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A NOSSBIGNEURS 
DES ÉTATS DE BRETAGNE. 


Messeigneurs, 


Lorsque j'ai l'honneur de vous dédier un Dictionnaire de la 
langue primitive de nos Bretons, je ne fais que remplir les de- 
voirs de la justice et de la reconnaissance. Un Breton ne serait- 
il pas accusé d’iujustice de chercher d’autres protecteurs que 
ses Seigneurs naturels; et la manière généreuse dont vous en. 
avez agi, n’exige-t-elle pas toute ma Le mis Il est vrat, 
MESsEiGNEURS , que j'ai senti tout le poids de mon dessein en- 
core plus que celui de mon travaii, et sije n'avais pas eu d'heu- 
reux téméraires pour prédécesseurs, je n'aurais jamais osé ten— 
ter une entreprise si difficile et si délicate. S'il ne convenait 

u’à l'Orateur romain de louer dignement l’auguste assemblée 

u sénat de Rome, me convenait-il de hasarder l'éloge de 
votre auguste assemblée , qui nous retrace si dignement l’idée 
le ce que l'ancienne et la nouvelle Rome avaient de majestueux 
: de respectable ? Un Clergé qui fait revivre la foi pure, la 
nicte et l’érudilion des plus beaux jours de l'Eglise ; une No- 
lesse qui , par l'ancienneté et la pureté de son sang, sa valeur 
+ sa fermeté, ferait, dans la situation d'Alexandre, taire toute 
a terre en sa présence, selon l'expression sublime de l'Esprit 
aint; un Tiers-Etat qui, par ses lumières et sa sagesse, va 
(en au-delà des Ediles romains. Cette faible ébauche ne fait- 
lle pas sentir le besoin d’une plume hardie, diserte et délicate? 
lon parti le plus sage n'est-il pas, dans cette source féconde 
éloges brillants, de me renfermer dans un respectueux si- 
‘nce ? Mais si je ne trouve point dans mon espiit des ressour- 
es assez heureuses, je trouve dans mon cœur des motifs assez 
ressants pour le faire parler: son langage, plus simple et plus 
sé, est plus de ma portée. 

Lorsque je vous regarde, MesseiGNEeurs, partagés entre les 
esoins de l'Etat , qu'un Monarque tendre et bienfaisant ne vous 
‘présente qu'avec peine, et le soulagement des peuples dont 
us êles les pères : la première vue excite mon admiration , en 
ous voyant remplir avec la prudence la plus consommée les 
cvoirs de sujets les plus soumis et les plus zelés; la seconde X< 
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cite dans mon eœur et dans tous ceux de notre province, une 
‘reconnaissauce qu'il pe aisé de sentir que d'exprimer. 

Ne la mesurez pas, MesselGNEURS, cette reconnaissance, par 
le petit présent que j'ai l'honneur de vous offrir. Je sais qu'un 
Dictionnaire n’emporte pas une idée fort élevée ; je me flatte 
cependant qu’il ne sera pas désagréable ni inutie à ceux d’en- 
tre vous qui conservent de l'estime pour une langue que vos 
illustres ancêtres ont parlée. Il sera utile surtout à. ceux qui 
travaillent au salut des peaples, en leur apprenant la vraie re- 
ligion de leurs pères, dont vous êles les a zeles et les 
seclateurs fidèles. Plusieurs y verront avec plaisir, dans l'éty- 
mologie des mots et des noms propres , des preuves de l'au- 
tiquité de leurs noms et de leurs maisons. | 

* Au surplus, j'espère, Mssseicneuns, qu'un ouvrage CE a 
mérilé l'éloge d'un des plus beaux esprits de l'Académie 
française * , pourra mériter votre attention; et que si cet il- 
Jüstre Académicien à qui mon Dictionnaire est étranger, l’a 
pourtant jugé digne d'être placé dans la bibliothèque du Roi 
confiée à ses soins, vous, MesselGNEURS , auxquels cet ouvrage 
est familier, vous ne le jugerez pas indigne d'étre imprimé 
sous votre protection. Toutes les nations ont laut de zèle pour 
couserver leur ancien idiômc, la nôtre en aurait-elle moins 
pour perpétuer sa première et si ancienne langue? Je laisse à 
une plume habile à rechercher les antiquités e1 les époques 
célèbres de nos Eglises ; l'éclat et la gloire que la noblesse la 
plus pure du royaume s’est acquise dans les siècles les plus re- 
culés; la sagesse de nos lois et de nos coutumes : travaillant 
par vos ordres, on ne peut mal faire, Yous en avez porté le ju: 
gement que méritait ce gros ouvrage. sn 
. Recevez favorablement, Messeicxeurs, celui que j'ai honnen: 
de vous offrir; votre approbation fera son mérite et pourraexeite: 
nos compatriotes à entreprendre des ouvrages plusconsidérable: 
et plus utiles à Ja patrie. Si le mien est assez heureux pour n 
pas vous déplaire, je serai glorieusement récompensé de moi 
travail et de mes veilles, surtont par l'honneur qu'il me procure 
de vous protester le très-profond respect avec lequel je suis , 


MESSEIGNEURS, 
Votre très-humble et trés-obéissant sertiteur , 


° M. l'ubhé Bignon , doyen S 
des Cünseillers d’État , etc. F. GRÉGOIRE ve Rostaexex, 


Prêtre et Prédicateur capucin. 


PRÉPACE. 


Quoiqu'ox ait tellement décrié depuis quelque temps les préfaces des li- 
vres, que divers auteurs se sont dispensés d'cn mettre au commencement 
le ceux qu'ils ont donnés au public, j'ai cru néanmoins que je ne devais 
pas les imiter en cela, et qu'il y abien des choses qui regardent la langue 
dont je traite dans cet Ouvrage, qu'il était important de faire remarquer à 
ceux quise donneront la peine de le lire, aussi bien que l’ordre que j'y ai 
gardé, et ma manière d'orthographier. 

Je dois avouer de bonne foi que ce 5'est point une démangeaison d’é- 
crire, genre pour lequel je n’ai aucun talent, qui m'a engagé à composer 
ce Dictionnaire ; c’est uniquement l’ordre d’un de mes supérieurs, le très- 
revérent D. Frandois-Marie, de Saint-Malo, quatre fois Provincial des ca- 
pacins de Bretagne et Définiteur général de l’ordre, qui m'y a déterminé : 
afin, disait-il, d'aider, par ce en ké nos jeunes religieux et plusieurs 
ecclésiastiques zélés du pays , à traduire leurs sermons français eu breton, 
pour pouvoir prêcher au peuple de la basse-province, dont la plus grande 
partie ne sait pas la langue française, et qui cependant est très-avide de la 
parole de Dieu. Je me hns un devoir de lui obeir, quelque difficultés que je 
prévisse dans l'exécution de cet ordre; et quoique fondé sur l'expérience de 
plusieurs autres, je n’ignorais pas qu’au lieu de la consolation qu'espèrent 
retirer de leur travail ceux qui, poussés d’un louable zèle de servir le pu- 
blic, font imprimer leur ouvrage pendant leur vie, il ne leur en revient le - 
plus souvent que du mécontentement et du mépris : des censeurs chagrins 
CL cutrés, quelquefois irjusfes, se font honneur de répandre un ridicule 
sur l'ouvrage et sur l’auteur. Entre ces critiques, je m'attends particuliè- 
rement d'y trouver ceux qui s’imaginent posséder entièrement la {ange 
brelonne, parce qu'ils la savent bien de la manière qu’on la parle chez eux, 
ou au plus à cinq ou six lieues autour du lieu de leur naissance. Néanmoins 
la soumission que je devais au supérieur que j'ai cité p'us haut et à ceux 
qui lui ont succédé dans les mêmes charges, m'a fait passer sur cette con- 
sidération ; je veux dire, sur ce que les mal-intentionnés pourraient dire, 
et m'exposer à la censure de quelques particuliers , dans l'espérance de 
procurer le bien de plusieurs autres. Je ne me flatte pas d'y avoir bien 
réussi ; je sais que tout homme a ses défauts, et qu'un livre, quelque utile 
et quelque excellent qu'il soit, n’a pas le privilége de la manne, d'être 
agréable à loutes sortes de goûts ; et souvent certaines expressions qui 
p'aisent aux uns, sont désagréables et souvent insupportables aux autres. 

Mais pour vous donner quelque idée de la langue celtique, dont plusieurs 
ne connaissent que le seul nom, il faut d'abord supposer ce que saint Jé- 
rôme, saint Augusiin et les théologiens tiennent communément : qu'au 
temps de Ja construction de cette fameuse tour, à laquelle on a donné le 
nom de Label, qui veut dire, en hébreu, confusion, parce que Dicu, pour 
chäticr l'orgucil et l'impiété des hommes, méla et confondit alors le seul 
langage qu'il y avait eu au monde depuis sa création jusqu'à ce temps-là : 
Erat autem terrd laba unius et sermonum eorumdem 1. Ils soutiennent, dis- 
je, qu'en uu moment Dieu forma dans l'esprit des hommes autant de lan- 
gues qu'il Y avait de géuérations descendues des enfants de Noé. Or, son 


l) 1) 
1 G.nèse, chap, 11, v. 1. 
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fils’aîné Sem eut 1rente-une générations qui peuplérent l'Asie; Cam, le 
second, vingt-sept qui passèrent en Afrique; ef, Japhet, le troisième, en 
eut quatorze qui descendirent en Europe, et Y apportèrent quatorze lan- 
gues, du nombre desquelles est la celtique, qui, après la révolution de 
4,000 ans, s'est conservée jusqu'à nous chez les Ærmoricains et chez les 
Gallois, autrement dits Cymbres, Walles où W'allons, dans la partie occi- 
dentale de la Grande-Bretagne. | 

C'est donc une des langues primitives que (Gomer, fils aîné du patriar- 
che Japhet, a transmises à ses descendants les Gomariens, desquels les Cel- 
tes où Gaulois ont pris leur origine, selon Callimaquer, selon oseph, dans 
ses, Antiquités judaiques à, et après eux Eustate d'Antioche, le grand saint 
Jérôme, saint Isidore de Séville, le cosmographe Mérula et quelques autres. 

Il est vrai qu'avant d’avoir le nom de langue celtique, qu’elle n’a eu pro- 

rement que dans les provinces de l'Eurape qui sont vers l'Occident, elle 
a,été dans l'Asie premièrement la langue des Gomariens ou Gomarites, que 
quelques auteurs appéllent Cumariens et Gamarites, pendant qu’ils habi- 
tèrent cette province; ot pris des Saques où Saces, c'est-à-dire, larrons: 
nom qu'on leur donna lorsqne pnr la force des armes et sans aucun titre 
légitime , ils envahirent le pays des Parthes. En troisième lieu, elle s’appela 
la langue des Titans, nom qu'ils se donnèrent éüx-mêmes pour se faire 
craindre et respecter par les autres peuples, et qui signifie fils de la terre, 
ou nés de la terre, dans la Cappadoce , dans la Phrygie, dans la Grèce, dans 
la Thrace où Romanie , et dans l’isle de Crète, aujourd’hui Candie, qu'ils 
conquirent ensuite , et où cinq à six générations consécutives de ces Titans 
végnérent pendant l’espace d'environ 300 ans, du temps de Nachor, de 
Thare, d'Abraham et des autres patriarches; et où on les nomma aussi 
Celtæ, Galli, Galatæ, termes synonymes qui tous signifient puissants, va- 
leureux, vaillants guerriers. En effet, tous les anciens auteurs qui en ont 
parlé, témoignent qu'ils étaient d'une taille si robuste et si avantageuse, 
ou plutôt d'une grandeur si extraordinaire, qu’on les appelait des géants, 
desquels le prophète Isaïe a dit autrefois3: Gigantes terræ dominati sunt, que 
les anciens gants avaient dominé sur toute la terre et qu'ils avaient chassé 
de leur trône les rois des nations. Ce sont les mêmes géants que Judith 4 
appelle les enfants des Titans. Ils sont assez souvent nommés dans la sainte 
Ecriture, et principalement dans la version des Septantes Interprètes, les 
Géants, les Titans, nés de la terre ou enfants de la terre. 

Ce n’est donc pas merveille si, après tant de belles actions qu'on faites 
les Titans, et s'être fait une réputation aussi glorieuse dans le monde, les 
poctes, et, après eux, les peuples, ont fait des dieux de leurs chefs Urane, 
Saturne, Jou ou Jupiter, Dis, Theutat ou Mercure; noms qui, étant tous 

pris de la langue des Celtes, et même celui des Titans, font une si forte 
et si puissante prenve que les Celtes où Gaulois sont descendus des Titans, 
qu'elle vaut mieux elle seule que l'autorité de plusieurs anciens qui le di- 
sent en termes précis : comme Callimaque 5, qui était très-habile , l'a 
fort bien remarqué : et après lnt le Scoliaste grec 6. Comme Jules César 2 
le témoigne, Galli se omnes ab Dic naire prognatos prædicant. Comme Lac- 
tance 8 , Strabon 9, et plusieurs autres l’assurent. 


1 T vmn. n delamet seko. ibid, [4 Judith, ec. "G,v.Get=. 7 Çommentar., lib. 6. 
a lidro +, esp. 7. 5 Hymn. in D.a v. 170.5 187, | 8 Divin. Inst., lib. 1 , en HT 
2hbu cap. 14, +. 9: 6 ibid, 9. Géograph., lib, 3. 
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Que les noms des chefs de cette nation fameuse soient celliques où bre- 
ous, pomme je l'ai avancé, ilest clair et évident, car Titan ou Titèn, Ti- 
anss où Titênes, viennent de tit, terre, et de ana, mère ; et alors tit-an se- 
ait la terre leur mère ; ou titèn de tit, terre, et de dén, homme; et ainsi 
tdn serait de terre-homme , ou homme de la terre, né de la terre, en- 
fants de la terre; les Titans, les enfants de la terre, ou nés de la terre. 
Aémon où Abman, père d'Uran, ou Uren, c’est-à-dire, fils de Mane ; de ac 
ou ab, fils, et de mon ou man, homme; parce qu'en effet quelques histo- 
riens regardent Mane comme le père d'Uran et le bisaïeul de Saturne. Uran 
où Uren signifie homme du ciel ; de ur, homme, qu’on prononcçait our, 
et de en, ciel. D'où les Grecs ont appelé le ciel ouranos. Saturne, fils d'U- 
rang. ou Satorn et Sadorn , appelé Crone les Grecs, veut dire puissant guer- 
rier. Jou où iou, c’est-à-dire, jeune, qui détrôna son père Saturne, et que 
les Romains ont depuis appelé Jupiter, c’est-à-dire, Jou-pater, Jou-père. 
Di ou Dis , frère de Jou , signifie lumière, jour ; ilnous est plus connu sous 
le nom de Pluton, qui en grec signifie riche: aussi l’a-t-on regardé comme 
le dieu des richesses, tant chez les Grecs que chez les Latins. Mercure, fils 
de Jou, veut dire homme de commerce : Mercur , de merç, marchandise : 
et de ur, homme. On l’a nommé aussi Theutat, c'est-à-dire, père du peu- 
ple: de tent ou tud, peuples, et de tat ou tad, père : parce qu'il donna des 
lois à ses peuples, qui ne respiraient que la guerre, pour adoucir par là 
leur humeur féroce et barbare, et pour leur inspirer l’amour de la paix, 
de la tranquillité, l'application au commerce et aux arts. En Italie, on 
l'appela Faun, dieu des bois. Cenom est encore breton , puisqu'il y a toute 
apparence qu'il vient de faouën, pluriel fau, hètre, qui est le bois le plus 
commun dans les forêts. 

Que si après tont cela on est curieux de savoir comme ces grands hom- 
mes ont passé dans l'Occident, Servius 1, Julius Firmicus 2 et un 
grand nombres d’autres nous apprennent que, sous le nom de Celtes et 
de Gaulois, qu'on leur avait donné dans la Grèce, une de leurs colonies 
passa en Italie vers le milieu de Ja vie d'Isaac, ou quelques années après 
la mort d'Abraham, avec leur roi Saturne qui, au rapport de Tertullien 
même 3, régna en Italie avec le second Janus, jusqu'à sa mort ; je veux 
dire Saturne, père de Jupiter, ou plutôt Jou, lequel, après avoir détrôné son 
père, resta empereur d'Orient, et Dis ou Pluton, qui après la mort de son 
père Saturne, fut empereur d'Occident, à savoir, de l'Italie, des Gaules 
d’Espagne. Et de toutes ces différentes demeures et possessions de pays, 
où comme les autres conquérants, ils introduisirent leurs lois, leurs cou- 
tumes, leurs mœurs et leur langue, vient que dans le grec, das le teuton ou 
l'allemand et dans les autres langues d'£urope, il se trouve une infinité 
de mots celtiques qui sont plus simples que les leurs; puisque la plupart 
ne sont que d'oue syllabe , et que ceux des Grecs et des Latins qui en 
viennent ( pour ne rien dire des autres) sont de deux; que si les mots 
celtiques sont deux syllabes, ce qui n'est pas si fréquent, l’on voit alors 
que les autres en ont trois. Et c’est une règle assez générale dans presque 
toutes les langues, que les mots les plus longs et les plus étendus viennent 
des plus courts et des plus simples, qui en sont par conséquent les racines 
et les primitifs. | 

Les Grecs et les Latins avouent franchement qu'ils ont prisbeauccupde 


Y Tak. 8 Eneid,  21lib. de err. prof. rel. circà medium. 3 Apologet. c. 50 et alibi. 
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mots des Barbares : ear c'est de ce nom qu'ils appelaient Les Celtes, et 
tous les autres peuples qui n'étaient pas policés comme eux 1. Platon, 
philosophe grec , et plus jaloux qu’un autre de l'honneur de sa langue, 
tombe d'accord, dans son Cratyle, vers le milieu, que les Grecs ont pris 
plusieurs mots des Barbares : Reor equidem mulla nomina Græcos à Barbaris 
habuisse; et ainsi que c’est en vain qu'on recherche l’étymologie de ces 
noms dans la langue des Grecs, Denys d'Halioarnasse. dit de mème des 
Romains : leur langue, dit-il, n’est ni entièrement barbare, remarquez 
ce mot, ni entièrement grecque, mais elle est mêlée de l'une et de l’autre, 
sinon qu’en beaucoup de choses elle a (mité bien plus la langue éolique, 
qui selon Ennius, rapporté par Pompéius Festus 2, était la mème que la 
latine, hormis la prononciation qui en était un peu différente. Romani 
autem sermone, dit d'Halicarnasse 3, nec prorsus Barbaro, nec absoluté 
Græco utuntur , sed ex utroque mixto, accedente in plerisque ad proprietatem lin- 
guæ æolicæ. Varron, quelques autres Romains, et saint Isidore de Sé- 
ville 4, lorsqu'ils parlent de l'origine de la langue latine, disent à peu 
près la même chose. | 

- On voit donc bien par toutes ces remarques, que la langue des Celtes 
établie dans les Gaules, et qui a prêté tant de mots aux autres langues, 
à été dès les premiers siècles la langue des Gomariens, postés ordinairement 
dans la haute Asie, vers l’'Hyrcanie et la Bactriane: et la langue des Go- 
mariens a sans doute été celle de Gomer : il faut donc qu’elle soit une de 
celles qui sont nées dans la confusion où multiplication des langues arrivées 
au pays de Sennaar ou Babylone. Toutes ces inductions qui me paraissent 
suivies et naturelles, trouvent leur appui et leur confirmation dans la 
sainte Ecriture : car Moïse après avoir fait au dixième chapitre de la Gé- 
nèse, le dénombrement des enfants de Japhet, et de quelques-uns de leut s 
descendants, à la tête de tous lesquels il place Gomer, dit peu après : ce 
sont eux qui se sont dispersés en divers pays dans les iles des nations', et 
chacun Y a eu sa langue, ses familles et ses peuples : 4b his, dit Moïse 5, 
divisæ sunt insulæ gentium in regionibus suis, unusquisque secundum linguam 
suam et fumilias suas in nationibus suis 6. Parlesiles des nations, selon le lan- 
gage des Hébreux, qui est si commun dans les Ecritures, on entend pro- 
prement les provinces et les régions maritimes, c'est-à-dire, tous les pays 
où l'on va par mer, comme la petite Asie, la Grèce, la Syrie, l'Italie , 
la Grande-Bretagne, l'Espagne et autres lieux semblables. | 

. Si vous me demandez à présent par quel hasard et de quelle manière 
la langue des Coltes qui se parlait dans toute la Gaule celtique ne s'y 
parle plus, et se trouve depuis quelques siècles réduite à deux recoins de 
France et d'Angleterre, il me semble qu'il est aisé de vous satisfaire, et 
qu'il suffit pour l'apprendre de remarquer premièrement'ce que dit Stra- 
bon, qui vivait cinquante ans après César, et Jorsque le Sauveur du monde 
était sur la terre, Cet auteur , qui était Grec de naissance ct qui avait 
beaucoup voyagé , dit dans sa Géographie, livr. 3°, que de son temps, la 
langue des Celtes où Gaulois, et des habitants de la Bretagne, aujourd'hui 
l’Augleterre , était la même. lL faut remarquer, en second lieu, que Jules 
César après avoir conquis les Gâules , y ‘avait introduit sa languc latine, 
mais qui n’y fit point assez de progrès pour en éteindre la langue natu- 


1 Barbari dicebaïtur antiquitüs omnea gentes, exceptis Græcis. Pomp. fest. de verb. sig. 
v. Barb. 2 Plaatos (Row) Kævium pœtam latinum batbarum dixit. Pomp. fest. ib. 3 de verh. 
signifie. 4 Dyonis. autiquit, Rom, lib. 5, in fine. #. 1sidor orig. Lib, 9, c. 1. 6 Gen. ©. 10, v. ‘ 
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relle : l'effet que cette introduction produisit, fut de faire dans le pays un 
mélange du gaulois et du latin; et de là il paraît que les Gaulois'ne quit- 
tèrent entièrement leur langue celtique, que lorsqu'au commencement 
du cinquième siècle les Francs, venus des environs du Rhin, établirent 
leur monarchie dans la Gaule celtique et s'y firent une langue, comme 
disent communément les auteurs, composée de teuton, de latin et de 
gaulois. Et alors, de même que l’ancien espagaol, qui est une langue ma- 
trice , a été confiné dans le pays des Basques et de Béarn, la langue celtique 
se resserra aussi dans la Bretagne Armorique ; aussi bien que dans la Cam- 
brie , ou Wall, ou Galles , lorsque les Saxons envahirent l’Angleterre, et 
eut alors le nom de {angue bretonne, du nom des habitants de la grande et 
de la petite Bretagne. | 

De tout ce que nous avons dit jusqu'ici; nous pouvons à bon droit con- 
clure avec Paul Merula, dans sa cosmographie, et avec tous les savants 
dans les laugues , que la Cellique, ou si voulez, la Bretonne, est une langue 
matrice ou une langue mère. 

La première preuve de cette vérité, est qu'outre qu'elle est une des pri- 
mitives, donnée de Dieu à Japhet et à ses descendants, et non inventée 
et composée par les hommes, comme plusieurs autres langues, elle a en- 
core actuellement, non-seulement la plupart, mais presque tous ses mots 

. de son propre fonds ; je dis presque tous, pour excepter en premier lieu 
les termes d'art, dont plusieurs ont été inventés fort tard; en second lieu 
plasieurs termes de dévotion, qui effectivement manquent à notre langue, 
et qu'elle a empruntés du latin; parce que les Celtes ont été pour La plu- 
part paiens jusqu'environ le quatrième sièele ; et à la fin du sixième, le 
paganisme régnait encore daus plusieurs quartiers de la Bretagne Armo- 
morique. Une seconde preuve que la langue celtique ou bretonne est une 
langue mère, c’est qu'elle avait dans les temps anciens, et jusqu’à ce que 
Césur se rendit maître des Gaules, ses caractères propres, au nombre de 
vingt-quatres lettres ct de deux autres doubles, entièrement différentes 
des lettres romaines, des arabiques, des grecques et des hébraïques, 
comme on peut le voir plus loin. Que si César 1 dit que les Druides se 
servaient des lettres grecques pour écrire les vers saturniens et les mys- 
tères de la religion , c'était, ajoute-t-il, ‘afin d'en ôter la connaissance au 
public, à qui ces caractères, empruntés des Marseillais, étaient inconpus. 
Quod neque in vulgum disciplinam effere telint. Jugez de là quel état on doit 
faire des discours peu censés de quelques personnes, disons mieux, de 
certains malins ou plutôt ignorans , qui appellent la langue bretonne un 

` jargon, parce qu'ils ne entendent point ou qu'ils n’en connaissent pas 
' le mérite : Hi diem quæcumque quidem ignorant, blasphemant à. 

E Si le lecteur a quelque doute touchant ces choses, dont je n'avance la 
“plus grande partie qu'après le R. P. Dom Paul Pezron, natif de Henne- 
bond, au diocèse de Yannes, religieux de l'ordre de Cisteaux, docteur 

” en théologie de la faculté de Paris et abbé de la Charmoye, il ne faut 
que se donner la peine de lire son livre intiüulé Antiquité de la Nation et de 
la langue des Celtes, autrement appelés Gaulois, imprimés à Paris, rue Saint- 
Jacques, chez Prosper Marchand et Gabriel Martin, Fan 1903; là, il 
prouve fort au long, mais évidemment et invinciblement, cp que je viens 
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de rapporter briévement. Là il cite de très-anciens auteurs grecs et latins, 
phéniciens et juifs, comme les Curetes, plus de deux mille ans avant Je- 
sus-Christ, Orphés et Sanchoniathon qui ont précédé la guerre de Troye, 
ct ont écrit treize cents ans avant le temps de Jésus-Christ; Hésiode et 
Homire, quelques siècles après; Platon, Hérodote, Pausanius, Possidonius et 
une foule de poètes et d'historiens, qui presque tous ont devancé l'incar- 
nation du Fils de Dieu. Il cite Strabon qui vivait du temps de Jésus-Christ, 
Joscphe, juif, qui le suivit de près, et enfin un grand nombre d'auteurs et de 
pères de l'Eglise des premiers siècles du christianisme. Aprèstant d'autorités 
rapportées par ce révérend Père, aussi exact dans ses citations que sa- 
vant dans les lettres, il me paraît que l’on ne peut pas, sans témérité, 
révoquer en doute ce qu'il dit au sujet de la langue celtique, dont il s'est 
fait une étude particulière. | | 
Cette langue celtique ou bretonne, sur laquelle je me suis beaucoup 
étendu en cette préface, en faveur uniquement de ceux qui ne sont pas suf- 
fisamment fournis de livres, se parle peu ou beaucoup dans sept des neufs 
diocèses de la Bretagne; et il n’y a que les seuls évêchés de Rennes et de 
St-Malo, où on nc la parle point du tout. C’est le langage de tout le diocèse 
de Tréguier, de celui de Léon, de celui de Quimper, hormis quatre pa- 
roisses, de celui de Vannes, si vous en exceptez quatorze ou quinze pa- 
roisses. On parle cette langue dans treize ou quatorze paroisses du dio- 
‘cèse de St-Brieuc; dans un quartier de celui de Nantes et dans plusieurs 
‘paroisses de Dol, situées dans les enclaves des autres diocèses. Il est vrai 
que le breton a cela de commun avec toutes les autres langues vivantes, 
qu'il se parle différemment selon les différents cantons ; car chaque dio- 
cèse semble avoir son dialecte particulier, et les mots qui lui sont propres 
“on spécifiques, ne se prononcent pas toujours de la même con dans les 
‘deux extrémités d’un même diocèse. 
La différence de ces idiômes n’est cependant pas considérable ; et si vous 
exceptez quelques mots qui sont particuliers à curtains quartiers, elle 
consiste principalement dans la terminaison des infinitifs des verbes, des 
singuliers et des pluriels des substantifs et de la manière de prononcer 
‘trois lettres, dont je dois vous dire quelque chose, en attendant vous don- 
ner la Grammaire Française-Bretonne, à laquelle je travaille actuellement 4. 
La terminaison régulière des infinitifs est en «a et en &, dans le diocèse 
de Léon et dans la Basse-Comnouaille ; en añ et en iñ, dans les diocèses 
de-Tréguier et de Saint-Brieuc; en-0 dans la Haute-Cornouaille et même 
‘le long de la eôte depuis le havre de Benn-Odet jusqu’à Quimperlé: en 
eiû dans le Haut-Vannes; en eiñ et en eign dans le Bas-Yanne. Erem- 
ples : goasqa, presser, meuli, louer, en Léon et dans la Basse-Cornouaille - 
-se- dira en Tréguier et en Saint-Brieuc : goasqaû , meulinn ; dans la Hau- 
te-Cornouaille : goasgo, meulo: dans la partie orientale de Vannes, 
-goasqeid, meuleiñ, meleiñ ; -dans l’occidentale : goasqgeign, meuleign , 
meleign : et ainsi des autres infinitifs réguliers, car il Y en a plusicurs qui 
-sont anomaux. ou irréguliers, terminés ordinairement en al, en at, en et, 
‘enet et en ouf. Ces différentes terminaisons des infinitifs réguliers ne pext- 
-vent venir que de ancienne orthographe qui mettait toujours deux ff à 
da fin. d’un infinitif régulier ;.on écrivait : goasqaff, meulit, efaff, dibritF, 
ætc. Je ne sais comme nos anciens Bretons prononçaient ces deux fou si 
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elles leur étaient inutiles, mais je sais que les Léonhnais ne les prononcent 
point et disent goasqa, meuli, efa, eva, dibri,.etc. Je sais que les Trégue-. 
rois et les Briochins prononcent comme un n avec uu accent circonflexe : 
goasqañ, meuliñ, efañ, dibrin, etc. ; les Vannetais presque de Ja même 
manière en y ajoutant un €, goasqeiñ, meuleiñ, eveiñ, débreiñ , etc. 
Mais pour les substantifs qui finissent par f, comme haff, été; goaff, ki- 
ver; eff, ciel; etc. , tous les prononcent comme une à, hañ, goañ, eñ, etc. 

La terminaison des singuliers et des pluriels des substantifs cause aussi 
cette différence ; car les substantifs dont les singuliers, en Léon, se termi- 
nent en eur, comme barneur , goüarneur, pec’heur, etc., sont terminés 
en Tréguier, en Saint-Brieuc et en Basse-Cornouaille en er; ainsi on dit : 
barnèr, goüarnèr, pec'her: en la Haute-Cornouaille et en Vannes en our, 
et on y dit barnour, goüarnour, pec'hour, etc., de our, homme, et du verbe... 
Les pluriels de cette sorte de substantifs se terminent partout en yen, bar- 
neuryen, goüarneurien, pec'heuryen; barnéryen, goüarnéryen, pec’hé- 
ryen: excepté le Haut-Vannetais où ils se terminent en yon : barneryon, 
goaneryon, pec'heryon ; ct le Bas-Vannetais en yan, barnouryan , goüar-. 
nouryan, pebouryan. 

Les substantifs dont les pluriels sont terminés en ou, en Léon et en 
Basse-Cornouaille, se terminent en o en Tréguier et en Saint-Brieuc; em 
au dans la Haute-Cornouaille et en “à à Vannes. Exemples : parcqou ,, 
prajou, #:tc., en Léon et en Basse-Cornouaille , se disent parcqgo, prajo, 
elc., en Tréguier et en Saint-Brieuc; parcqo, prajo, etc., en Haute- 
Cornouaille; et parcqéü , prajéü, | egs , etc., en Vannes, ainsi du reste. 

« Pour ce qui est de la manière de prononcer certaines lettres, qui est 
aussi une des causes de la différence des idiomes ou dialectes, il faut re- 
marquer que toutes les lettres y ont le même son qu'en français, excep- 
lé trois : u, h et d. 

L'u se prononce communément parmi les Bretons en u à la mauière des 
Francais: souvent en ou, surtout dans le Bas-Léon, et toujours en ou chez 
les Tréguerois, excepté trois licues de Morlaix. Exemples : güero'hès, guïn, 
avel, eic., se prononceront toujours comme ils sont écrits : mais les Tré- 
gucrois prononcerout toujours comme si on écrivait : goüerc’hès, goüin, 
aoûüel , etc. - 

. La lettre h est naturellement gutturale dans notre langue, si vous ex- 
ceptez le dialecte de Vannes qui ne l’aspire qu'à demi; quoique d'ailleurs 
tous les Vannetais témoignent affectionner si fort cette lettre, qu'ils la, 
placent daus presque tous les endroits où les Léonnais mettent des £ pour 
adoucir leur idionc ; z que les Tréguerois, les Briochins et les Cornouail- 

lais ne prononcent point ou que très-rarement. Mais l'A qui s'aspire nalu- 

rellement, s’aspire doublement lorsqu'elle est précédée d’un c avec une 
apostrophe, de cette manière : c'h, est pour suppléer au ck ou au simple. 

KC qui était de l'ancienne orthographe. Exemple : marc'h, cheval, qu'on. 

écrivait autrefois marck ou simplement mark, et qui se prononcait de- 
lout le gosier. 

La lettre 0 a le même son chez les Bretons et se prononce aussi forte- 
nent que le k. hormis dans Vannes et dans la Haute-Cornouaille eu on 
»rononce le d commeles Français. De là vient qu'un Breton prononce ces met: 
rançais : quel, quelle, qui, quinte, quinze, etc, comme si l'on écrivait 
kel, kelle, ki, kinte, kinze. etc. Et il n'en coûte pas moins à un Léon: 
als de prononcer le q à la française, qu'à un Vannetais où à un Haut-, 


uses, 
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Cornouaillais de prouoncer le g en k, comme il faut le f: 
bien prononcer le breton. | | 

Pour finir ce qui regarde la pronciation, il faut rrm ar 

cent breton est tont opposé au français qui fait toujours 
syllabe brève, an Heu que notre langue la fait toujours lo 
palement en Léon et partout où l'on parle bien. Néanmoins : 
Cornouaille la pénultième syllabe d'un mot est toujours 
Vannes encore plus brève; ce qui fait que les autres Bretoi 
qu'ils parlent si vite qu'ils ne peuvent les entendre. | 

Si après ces différences, où ces causes de la différence d: 
vous me demandez lequel est le meilleur, je serais emba 
répondre, ue voulant désobliger personne, car chaque dioc 
dialecte le meilleur : cependant il me paraît que celui de L 
préférence, parce qu’il est effectivement plus méthodique d 
et beauceup plus doux - à cause de la multitude des z dor 
parsemé ses mots : mais que celui de Vannes, quoique très-€ 
les autres, plus rude qu'aucun autre, à cause. de l'abonda 
devrait passer pour le meilleur, contre le sentiment des Bret 
rent; par la raison que les langues n'étant institutes qne p« 

_ naître les pensées et les sentiments du cœur des uns desautres, 
d’une langue qui les font comprendre sont couris, plus u 
même un dialecte doit être estimé au-dessus des autres ; où 
de Vannes est le plus court de tous sans contredit, Cepend, 
donne la préférence au breton de Morlaix sur tous les autres 
bien considérer , ce n’est qu'un mélange de l'idiome de Léo: 
ce qu'il paraît avoir dé trop long, et celui de Tréguier, dég 
au lieu d'u qui le rendent trop gras et trop lourd. J'ajoutera 
pèce de dissertalion , qu'il y a un ancien proverse qui pretend 
de Taulé, paroisse à une leue de Morlaix et à deux de Saiut- 
est le ptus joli breton qui se parle en Bretagne, 

Fr Borres a Daulé cntre an daon dreiz, 
Ez ta ar bravi brezofnecg a so c0 Préyz. 

Le lecteur. s'il'est habile dans la langue bretonne, en jug 
y a de sûr, c'est que le breton de Taulé est le plus court et , 
de tout Léon. 

Il est temps de vous parler de l'ordre que j'ai observé dans 
Dictionvaire, et de l'orthographe que (Y ai gardée. Sur quoi j 
premièrement , que je n’ai pas suivi l'ordre des racines , ni + 
ni des matitres, comme ont fait plusieurs dans leurs lexiqu 
gardé l’ordre lé plus commun, qui est celui de l'alphabet: 
mots breto:s , j'ai mis sur les frança'scommunément les mots 
prerbiers, et toujours ceux qui se disent Ie plus ordinairer 
de Vannes les derniers, comine étant spécifiques à un seul « 
moins quuit à la terminaison ei à la prononciation; mais : 
sont point différents de ccux qu'on usite ailleurs, jen'enaip 
ticles à part. 

Les mots qui se disent dans le sens propre, sont toujours le 
ceux qui ne s'usitent que dans le figuré, se trouveront les 

Il en est de même des phrases, qui souvent sont prises € 
Fcrifure en faveur des prédicateurs, quelquefois d’ailleurs ; | 
solnment necessaires pour faire voir Les diverses acceptions de 
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les différentes manières de conjuguer : quelques-unes sont peu françaises,, : 
pour expriner en moins de mots d’autres phrases bretonnes d’un style dif- 
lerent de celui de la langue française. Nous avons trois verbes auxiliaires, 
avoir , être, faire, qui, servant à conjuguer les autres verbes, seront en leur 
lieu conjugués selon leurs modes et leurs temps. Si je cite quelques traits 
d'histoire, c'est uniquement par occasion et en peu de mois : je les rapporte 
sur la foi des historiens du pays, comme d'Alain Bouchart, en ses Anna- 
les de la Grande et de la Petite Bretagne; de Pierre le Baud et d’Argentré ,, 
dans leurs Histoires de Bretagne ; du P. Augustin du Paz, en son Histoire 
généalogique de: Maisons illustres de Bretagne ; du P. Albert le Grand, en, 
ses Vies des saints de Bretagne; du P. Lobinau, Vies des saints de Bretagne. 

Pour ce qui regarde ma manière d’orthographier, je prie de remarquer 
deux choses : la première est qu'au lieu de me servir de deux ss, comme les 
Français et les Latins, j'ai mis, ainsi que tous les livres bretons qui ont 
Paru avant l'an 1650, un avec un Z: de cette façon rZ, qui a été de tout 
temps l'orthographe celtique, et qui d'ailleurs forme le même son que ss. 
La seconde remarque est qu'à la place de la lettre k, qui à la vérité est na- 
turelle à notre langue et a été de l’ancienne orthographe, je me sers de la 
lettre 4, sans y ajouter un 0 avant une voyelle, parce que cette lettre ( si 
vous exceplez l'évêché de Vannes et de la Hautc-Cornouaille, où le & même 
ne se prononce pas plus fortement que le é } a le même son chez les Bre- 
tons et la mème force que le #, et ne défigure pas tant les mots. Ainsi 
\'écris > gelenn, gement etc. , au lieu de mettre quelenn, etc., dont il fau- 
drait proaoncer l'« en ou, ou simplement cn «, comme font les Français ; 
parce qu'en notre langue il n’y a point de lettre inutile : s’il s'y trouve as- 
sez souvent deux nn ou eq, à la fin des mots, c’est pour renforcer la pro- 
nonciation. Ainsi il s'onsuit, selon moi, qu'il faut orthographier de la sorte, 
gu bien se servir de Ia lettre k, et alors écrire : kelenn, kemeni , etc. . 

J'ai lieu de croire que eette préface devient fatigante , ainsi , après vous 
Y avoir expliqué ce que c'est que notre langue bretonne, quel est l'ordre 
que j'ai gardé dans ce Dictionnaire, et ma manière d’orthograplier, je la 
finis, en vous avertissant de lire les explications suivantes dont j'ai fuit des 
ne P part, parce que dans la lecture de ce livre on est souvent ebligé 
d'y avoir recours. 


Le. d 





EXPLICATION 


Des Accents dont on a marqué les mots de ce Dictiognaire. 


L'accent circonflexe marque que l'éet l'4 sur lesquels il se trouve assez 
fréquemment , se prononce long. Ex. amd, ici, hema, celui-ci, qemtà , pre-. 
mier, divezà , dernier, coandtà , le plus joli, vilà , te plus laid, et ainsi de tous. 
les superlatifs en à. é kær, ên kær, en rille; eè, ciel, eic. Lorsque cet ac- 
cent est sur une à, il montre que cette lettre ne se pranonce qu'à demi et 
Un peu du nez Ex. hañ, gouñ , ét, hiver; amaÿ, gentañr, ici, premier , iù- 
pal, iñlañv, égal, reuf..Cet accent se trouve sur la dernière lettre des iafi- 
uitifs réguliers des diocèses de Tréguier et de Vannes. Ez. À Trégüier, 
ila O slardañ , cfaù, dibriñ, meuliñ, tuiñ : à Fannez - goasqeiñ , star- 
Tetin. cücià , débreih, melciñ, tueiñ. etc. 

L'accent grave, qui ne se Lrouve ordinairement que sur un é, marque 
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que cette lettre se prononcé en abaïssant un peu la voix. Ex. carantë, ca- 
rantèz, amour; madélèz, bonté; puilhéntè, puilhéntèz, abondance; èr, èn, dans. 
: L'accent aigu sur un é, fait voir que cet é se prononce d'une manière 
fort claire, ce qui est ordinaire à l'e final des prétérits imparfaits des ver- 
bes actifs et des plusque-parfaits des subjonctifs. Ex. me a garé, j'aimais, 
te a garé, tu aimais, ê a garé, il aimait ; me a garré, j'aimerais, te a garré, 
tu aimerais , É a garré, il aimerait; me am bezé caret, j'aurais aimé, te 6 -pezé 
caret , tu aurais aimé, à èn devezé caret , il aurait aimé. 
LY obscur n’a point d'accent. Ex. caret, aimer , lavaret, dire, moûnet , 
aller, doûnet, venir, ober, faire, etc. 
H n’y a point d’e muet en breton, sinon dans quelques quartiers du dio- 
cèse de Vaunes, du côté de la mer. 
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Des Abréviations qui se trouvent dans ce Dictionnaire. 


Léon, signifie que le mot suivant se dit dans le dialecte de Léon et quel- 
quefois ne se dit que dans celui-là. 

Trèg., Corn., Van., S.-Br., dénotent que le mot suivant, tel qu'il 
se trouve écrit, n'est d'usage qu'en Tréguicr, qu'en Cornouaille, qu’à 
Vannes, qu'à Saint-Brieuc. 

- H.-Lém, veut dire le Haut-Léon; B.-Léon, le Bas-Léon. | 

H.-Corn. , signifie la Haute-Cornouaille; B.-Corn., la Basse-Cornouaille, 
ou le haut et le bas du diocèse de Quimper. | 

I.- Van. et B.-Van. signifient le Haut-Vannetais et le Bas-Vannetais. 

pl. que on trouvera après les substantifs, signifie pluriel, et ppl., pluriels. 

oc'h, &, an; et, après les mots de Vannes, och, an, aon, qu’on trouvera 
après les adjectifs, signifient le comparatif et le superlatif; car oc’. ou oh 
surajouté au positif, fait le comparatif, 4, en Léon, et partout ailleurs an 
L exceptez de cette règle le Bas-Vannetais, où c’est aon. ) surajouté au po- 
silif, fait le superlatif. Exemples : caër, beau, caëroc’h ou caëroh , plus beau; 
caërà ou caërañ, ou avec l’article Le, ar c'haëra, ar c’haërañ, le plus beau ; 
et pour le féminin, ar gaërâ, ar gaërañ, {a plus belle. Dans l'évêché de 
Vann£s on dit : caër, caëroh, caëérañ, caëraoû; ou avec l’article le, er 
haërañ, er haëraof ; avec l’article la, er gaërañ , er gaëraoû. 

Les superlatifs qui sc forment en français par les particules fort et tris, 
avec le positif, comme très-beau, fort-belle, etc., s'expriment en breton 
par les adverbes meurbed, cals, bräs, forz, et à Vannes, merbed, mar, mar- 
bed, mer, forh, cals, bris, surajoutés au positif : caër meurbed, caër cals, 
caër bras, forz caër, trés-bean, trés-belle, fort beau ; fort belle; et à Vannes, 
uaër marbed, caér merbed, mar a gaër, mer a gaër ; forh caër, caër cala, 
caër bràs, forz, forh et cals, signifient beaucoup, bras. grandement. 

pr. qui se trouve immédiatement après un verbe, ou ppr. après plusieurs 
verbes, veulent dire prétérit parfait, préttrits parfaits. Il a fallu mettre 
cette marque pour désigner le participe passif, qui est toujours le mème 
que le prétérit parfait, Souvent, au lieu de mettre tout an long ce prétérit 
_ parfait, on se contente de le mettre en abrégé, et on éet, c'est-à-dire, la 
terminaison de l'infinitif changée en et ou en éet. Exemples : eva, boire, 
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pr. evet, bu; ou eva, pr. et. clañvaat, tomber malade, pr. elañveët, tombé 
malade ; ou clañvaat, pr. eët. os | 

On a suivi cette méme marche pour indiquer le pluriel des substantifs, 
E remples : cannadur, ambassade, pl. cannaduryou ; ou cannadur, p{, you. 

D'ordinaire, le participe passif et l'adjectif s'expriment par le prétérit 
parfait, excepté quelques participes français qui s'expriment en breton par 
des adjectifs différents des prétérits parfaits. 

Al. c'est-à-dire, alias, autrefois. Cette abréviation se met pour faire en- 
tendre que le mot suivant a été d'usage et ne l’est plus, que je sache, en 
la Bretagne Armorique, quoiqu'il le soit dans la Galle, comme je l'ai vu 
dans le dictionnaire et dans quelques autres livres bretons de ce pays-là. 
On met aussi cet alias, uon-seulement pour faire voir que notre langue 
n’a pas toujours été si stérile en expressions qu’on veut bien le faire ac- 
croire , mais de plus pour faire connaître la racine de plusieurs mots tant 
bretons que français, qui en sont dérivés ou composés. Souvent même on 
Y trouve la véritable signification de plusieurs surnoms et de noms de très- 
anciennes maisens. | 

c. signifie voyez; v.-y, voyez-y. t. signifie terme. 





LISTE 


De la plupart des Auteurs, des Livres ou Manuscrits dont je 
me suis servi pour composer ce Dictionnaire. | 


J'avoue que Tat tiré bien des secours des livres qui ont été faits sur notre 
langue en divers temps par les anciens et par les modernes; Ten rappor- 
terai un nombre pour satisfaire la curiosité de plusieurs personnes, et en 
mème temps pour détromper celles qui pourraient s'imaginer que j'aurais 
été capable d'inventer les mots qu'elles ignorent. Je dis qu'elles ignorent, 
car je suis persuadé qu’il n’est personne qui sache entièrement tous les 
mots de sa langue maternelle, quelque langue qu’elle puisse être. 

Ce que j'ai trouvé de plus ancien sur la langue celtique ou bretonne, 
c'est le livre manuscrit, en langue bretonne, des prédictions de Guinclan, 
astronome breton , très-fameux encore aujourd’hui parmi les Bretons, qui 
l'appellent communément le prophète Guinclan. Il marque, au commen- 
cement de ses prédictions, qu'il écrivait l'an de salut 240, demeurant en- 
tre Roc’h-Hellas et le Porz-Guenn ( c'est au diocèse de Tréguier, entre 
Morlaix et la ville de Tréguier). | 

__ Les statuts synodaux du diocèse de Léon, du 13°, 14° et 15" siècle, écrits 
à la main sur vélin, en latin, mais dont une partie était traduite en bre- 
tou en faveur de ceux qui n'entendaient pas bien le latin. 

Une Bible bretonne, qui contenait tous les livres canoniques, sans au- 
une altération, imprimée à Londres au commencemeut du 16° siècle. 

Un Dictionnaire breton, selon qu'on le parle chez les Gallois, qui con- 
tient aussi le latin et l'anglais; fait par Jean Daviès, imprimé à Londres 
l'an 1652. y | 

Une Grammaire bretonne-galloise, par Daviès, imprimée l'an 1621. : 

Un fragment du Dictionnaire breton-français-latin, compilé par D. Yves 
Lagadec, prêtre, selon quelques-uns, et selon d'autres par M° Auffret Coad- 
queveran, chanoine de Tréguier, imprimé à Tréguier l'an 1499. 


XY __ OUVRACES DONT L'AUTEUR S'EST SERV: 

Une tragédie en vers bretons, de la Passion et de la Résurrection de 

Jésus-Christ , du Trepas de la Sainte-Vierge et de la Yie de Homme: im- 
primée à Paris en gothique, l'an 1530, chez Yves Quilleveré, 
Trois autres anciens livres bretons, dont le premier imprimé à Morlaix, 
Tan 1570, traitait des quatre fins de l’homme , en vers; le second conte- 
nait la vie de saint Guënolé , et le troisième la vie de sainte Barbe; l'un 
et l’autre en vers et disposé en tragédie. 

Un livre latin, où il se trouve beaucoup de breton-gallois, imprimé à 
Cologne, chez Jean Birckman, l’an 1572, qui traite de la nation et de li 
langue bretonne, et qui est intitulé : Commentarioli britaitannicæ descrip- 
tionis fragmentum, authore Hunfredo Lhuyd Denbyghiense Cambro-Britanno. 

L’Antiquité de la nation et de la langue celtique ou gauloise, par le R. 
P. D. Paui Pezron, de l’ordre de Citeaux, imprimée à Paris an 1705. 

La traduction bretonne du Catéchisme de Bellarmin, par Yvesle Bællec, 
aumônier de M. de Bourgneuf, évêque de Nantes, imprimée en 1616et1638. 
-. Le Nomenclator Hadriani Junii Medici, en latin et en français ; où Guil-. 
laume Quiquier, natif de Roscof, ajouta le breton l'an 1633. 

Les Colloques français et bretons du même Quiquier, à-peu-près du 
mêmetemps, imprimés à Morlaix et à Londres.—Le Dictionnaire français- 
breton du R. P. Julien Maunoir, jésuite, imprimé à Quimper l’an 1859 
—Le Dictionnaire français-breton du diocèse de Vannes, imprimé en 1723. 
—Une traduction bretonne manuscrite de l'Evangile selon saint Mathieu, 
saint Marc et saint Luc, et de 3 ou 4 épitres de saint Paul, faite par un 
ecclésiastique de Léon, au commencement du 17° siècle. — Deux petits 
Dictionnaires manuscrits faits depuis peu d'années, l’un par le R. P. 
Christophe Huchet, récolet, natif de Quimper; l'autre par M. Robert H:- 
rioquin , de Motreff, près Carhaix.—Tous les livres bretons qui sont ve- 


1 


. pus à ma connaissance.—Un recueil de mots bretons de tous les diocèses 


où l'on parle la langue de nos aucètres, que je faisais depuis l'an 1700, par 
la raison que mon breton était peu intelligible, sinon dans l'évêché de 
Vannes, où j'avais passé mes premières années. J’ajouterai à cela que 
partout où j'ai demeuré, j'ai consulté les plus habiles dans la languc bre- 
tonne, tant pour les mots et la construction des phrases, que pour la pro- 
nonciation, afin de pouvoir prècher la parole de Dieu d'une manière in- 
telligible en tous lieux , de trouver ma patrie partout, et de n’être barbare 
nulle part; car nous lc sommes souvent les uns à l'égard des autres ; et 
les Egyptiens ne sont pas les seuls qui appellent barbares tous ceux dont 
ils n'entendent pas le langage. Toutes ccs précautions n’empêchent pas 
que je n'ignore une infinité de mots bretons; mais quelque savant dans 
la langue , qui voudra se donner la peine de joindre ce qu'il sait à ce qu'il 
trouvera ici digéré, sera en état de faire un autre Dictionnaire beaucoup 
plus ample , plus recherché et plus utile au public. 

Pour moi, j'estimcerai les peines que je me suis données jusqu'ici bien 
payées , le temps de douze années entières que j'ai employées à cet Ou- 
vrage et les désagréments que j'y ai eus, suffisamment récompensés , s'il 
est utile, comme j'ose me le promettre, à tous ceux qui voudront s'appli- 
quer à la prédication bretonne et à Ja confession, pour convertir à Jésus 
Christ les âmes qui ont été rachetées par son précieux sang ; puisque tell 
a été ma première intention, pour ne pas dire mon unique dessein, ei. 
le seul but que je mc suis proposé en cet Ouvrage. | 


ALPHABET DES BRÉTONS, v 


Ou figure et Valeur des lettres, tant simples que doubles , dont 5e sertent les 


Armoricuins. 
Ficune. | Y LEYR, 
A. a. La des Latins et des Français. 


Æ.æ. A.e. cn abrégé, depuis deux cents ans, ou environ, à l'imita- 

tion des Latins, qui ont joint aussi ces deux lettres. 
‘Ai. Ai ne signifient point ê: comme chez les Gallois, mais ils font 
\ ‘deux syllabes dans lesdiminutifsterminésen aicg. Ex. Annaïcg, . 
‘barbaïcg, Francesäig, mammaïcg, papaicg, Renaïcq, tadtaïcg, 
Yvonnaïicg, etc. Dans les substantifs terminés en dich, comme 
“bugaleaich, couraith, deanaich, haich, mililyaich, paich, etc., 
l’i après l'a we se prononce pas, mais seulement se fait sentir. 
‘Au. Au se prononce plus légèrement que aou, et même que ao; ainsi 
on dit : caul, Paul, taul, etc., et nou caoul, Paoul, taoul, ni 
même caol, Paol, taol; non plus que col, Pol, tol, si l’on veut 
bien parler. 
D. b. Le b des Latins et des Français, mais qui est une lettre mute ou 
muable. Voyez la règle des mutes dans la Grammaire. 

C. c. Le c des Latins et des Français, mais qui est mute. 

XH L: des Latins et des Français, quoiqu'il se pronones un peu plus 
fortement. Ex. aç, goaç, gronc, etc. 

Ch. : Le ch des Français, qui disent : charité, chez, choux, etc. De 
même, les Bretons disent : chadeun, chetu, chomm, etc. 

Ch. Le c'h qui nous est fort ordinaire, s’aspire fortement, et se pro- 
nonce du gosier. Ex. c'hoant, e’hoar, c'hoer, c’houy, etc. 

çz. Les denx ss des Français. Ex. douez, douçzoc’h, guacz, etc. 

D.d. Le d des Latins et des Français. | 

e. ‘L'e des Latins et des Français. 

L 17T des Latlins et des Français. Lettre mute. 

Les deux // se prononcent fortement. Ex. aff, affeilh, goff, ha- 
naff, etc. Mutes. . 

. Le c dos Latins et des Francais. Mote, 

. gui. C’est le Gamma des Grecs et le Gain des Arabes, que l’on pro- 
nonce d’un ton plus ferme que les mots français, guerre, gué- 
nir, guide, guitarre, etc. Ex. guéaud, guenel, guer, guer, gue- 
ryou, tu-guin, guiuivelez, eguit, guiz, etc. 

Guë. gui. Ces diphtongues sont très communes chez les Bretons; ainsi on 

dit : guëa, guënn, guénnecq, guërc'h, guërz, guëz, etc.; guiad, 

guiber, gulcq, guin, guiniz, guisqa, etc. 

H. b. LA généralement est une lettre gutturale, qui au milieu et à la 

files mots se prononce avec le gosier : et quoiqu'ordinaire- 
ment Jorsqu'elle commence le mot, elle se prononce comme 
chez les Latins et les Français; quelquefois néanmoins elle s’as- 
pire alors aussi, ne serait-elle pas même précédée d'nn é avee 

, une apostrephe. Lee 

JL. i. ‘Le j consonne et l'i voyelle des Latins et des Français. 

K. K C'est le Kappa des Grecs, qui est une lettre mute. 
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K. Cesl en abrégé kær, qui signifie ville, que les Breions ont aussi . 
D communément au commencement de leurs noms, que les 
K. Normands out ville à la fin des leurs.  , 

L. 1. C'est VY des Latins et des Français. , 

IL. . Deux {{ au milieu ou à la fin des motsse prononcent fortement , 


et aucune ne se mouille. Ex. collad, collidiguez, dalléntez, 
folléntez, coll, dall, foll, guell, etc. 

Lh. LA se mouillent et se prononcent fortement comme les. deux {{ 
chez les Français qui disent : Guillaume, quille, taille, etc., 
“etmous disons de mème : Gouilhelm, 4ilh, tailh, etc. 

M. m, Lm des Lalins et des Français, qui, si elle est double , se pre- 

nonce fortement, de même que l'n; car les Bretons n'ont 

aucune lettre superflue ou inutile. L'n est une lettre mute. 

8. L'n des Latins et des Français. 

0 L'o des Latins et des Français; mais il a souvent une pronon- 

ciation plus obscnre, comme dans coz, vieux; mogued, fumée; 
| mor, Mer; moc'h, pourceaux, etc. 

On. :  L'ou cs Français. 

P.p. Le p dés Latins et des Français; c'est une lettre mute. 

Ph. C’est le phi des Grecs. 

Q.q. C'est le kappa des Grecs, exceplé dans le diocèse de Vannes et 

” dans la Haute-Cornouaille, où il se prononce comme chez les 
Français. C’est une lettre mute qui a les mémes règles aussi 
bien que le même son que le A. 

KR. r. . L’r des Latins et des Françuis., 

S. s. L: des Latins et des Français, mais au lieu de ss nous nous 
servons de rr. 

T.L Le t des Latins et des Français, c'est une lettre mute. Voyez la 
règle des mutes dans la Grammaire. : 

Y. u. L'o consonne et Tu voyelle des Latins et des Français, il faut 
néanmoins remarquer que les Tréguerois et les Vannetais n’ont 
que très-rarement de v consonnes àprès les articles ar et ur, 
Me premiers les chargeant en ou, et les seconds en a voyelles. 

x. ar verc’hès, la vierge; ur vere’hés, une vierge; à Tréguier, 
on dira : ar ou ur oierchès; à Vannes : ar ou ur uërc’hés, etc. 

. X.x.  L'# des Latins, et qui se prouonce de toute la bouche. 

Y. Y.  L'y nous est très-familier, et eu particulier termine les substan- 
tifs en i, et les pluriels en iou. Ex. dimizy, fasy, goarizy, ppl. 
dimizyou, fazyou, goarizyou. | 

Z. z.. C'est le zeta des Grecs, qui se prononce beaueoup plus douce- 

ent que Ts, en touchant de la langue le dessous des dents, 
et resserrant un peu les lèvres. Cette lettreest d’un grand usa- 
ge chez les Bretons, particulièrement parmi les Leonnais qui 

eu orit comme farci leur idiome, ce qui le rend effectivement 
plus doux qu’un autrc. 

ZZ.zr. Cétte double lettre se trouve quelquefois en certains mots bre- 
tons, mais toujours aux prélérits parfait et plusque-parfait de 
l'optatif du verbe Besa, être; ra veszen bet, que j'eusse été ; ra 
veztés bel, que tu eusses été ; ra vezzé bet, qu'il eût été, etc. 

Voyez les,anciens caractères des Bretons. 
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PRÉFACE _ 
DE L'ÉDITEUR. 





J'aurais désiré n'avoir point à grossir encore cet Onvrage déjà si volu- 
mineux. Les préfaces, d’ailleurs, inspitent généralement peu d'intérêt, 
et la plapart des lecteurs négligent de les pareourir. Quoi qu'il en soit ; 
invilé, par quelques-uns de mes souscripteurs, à ne faire auchn change: 
ment à ce Dictionnaire, et, par un bien plus grand nombre d’entre eux, 
à en faire disparaître entièrement le français, je regarde comme un de- 
voir de rendre compte aux mns et aux autres des changements que j'ai 
opérés, des corrections que j'ai, à dessein, négligé de faire, et des motifs 
qui m'ont dirigé dans ce travail. t 6 


En publiant une édition exactement semblable, quant au français, Á 
celle imprimée à Begnen, en 1»52, ehez M. Julien Vatar, assurément je 
me serais épargné bien des fatigues ct bien des veilles ; mon travail typo- 
graphique eût aussi été de beaucoup plus facile , plus prompt, et mes dé- 

enses , aujourd'hui, s'élèveraient infiniment moins : mais alors j'aurais 
À regretter de n'avoir livré au public qu’un ouvrage où les fautes d’ortho- 
graphe et de français ; où les définilions inexactes, et, par suite , les contre- 
sens, se fussent rencontrés par milliers. | 


Cette assertion, je m'y attends, étonner tout d’abord les personnes 
qui ne counaissent point l’ancièaue édition du Dictionnaire du P. Gré- 
goire : elles se demauderont s'il est possible qu'un ouvrage qui mérite , À 
si justes titres, d'être regardé comme ure œuvre d’érudition profonde , 
renferme tant d'incorrections ; mais qu'ellés veuillent bien prendre la 
peine de considérer que le P. Grégoire écrivait il y a plus de cent ans , et 
tous leurs doutes à cet égard, disparaitront prompiement, je pense. 


Au surplus, j'offrirai, dans cette Préface , des preuves de ce dne je viens 
d'avancer ; car je comprends que, dans un travail de cette fmportance , 
il'ne s'agit pas simplement de dire : e des fautes existaient en grand nom- 
bre ; je les ai fait disparaître. » Il me faut, de plus, montrer au public les 
corrections que j'ai faites; pour qu'il puisse, par lui-même , juger de leur 
utilité et de leur mérite ; ce sera, d'ailleurs, une réponse aux critiques 
que j'ai, moins que personne, la prétention de me croire capable d'éviter. 


D’après ce que je viens de dire, on ne s'attend pas , sans doute, à me 
voir dérouler une liste des quarante et quelques mille corrections que j'ai fai- 
tes. 11 me faudrait, pour cela, plusieurs centaines de pages, que je crois 
inutile d'ajouter à cet Ouvrage. Je me borncrai à eu sigualer quelques- 
unes, et cela suflira, je l'espère. : 
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DES FAUTES D'ORTHOGRAPIIE. 


Ancre, pour écrire , au lieu de Encre. Arcenac, au lieu de Arseual. 
Eguière, Eguillon, du lieu de Aiguière, Aigüillon. Balier, au lieu de Balayer. 
Ancestres, au lieu de Ancêtres. Appurer, au lieu de Apurer. Aquérir, au lieu 
de Acquérir. Asne, au lieu de Ane. Bailliveau, au lieu de Baliveau. Egaille, 
au lieu de Aiguille. Bacqet, au lieu de Baquet. Appetisser, au lieu de Ape- 
tisser. Arres, au lieu de arrhes. Appercevoir, au lieu de Apercevoir. Apos- 
tres, au leu de Apôtres. Ayeux, au lisu de Aïeux, etc. , etc. 


Cette orthographe vicieuse avait, comme on le voit, le double ineon- 
vénient et d'induire en erreur les personnes qui ne connaissent pas parfai- 
tement la langue française, et de rendre, pour celles qui en possèdent 
l'orthographe, les reclferches d’une difficulté presque insurmontable. Se 
serait-il avisé, en effet, celui qui connait sa langue, d'aller chercher, par 
exemple Jle mot Aiguille, à la lettre E, c’est-à-dire, trois ou quatre cents 

pages plus loin que la place assignée à ce mot par sa véritable orthogra- 
phe?— Non, sans douto. 


C'était donc un Dictionnaire à refaire entièrément ; et je compris qu'il 
ne suilisait pas de rectifier l'orthographe défectueuse de ces mots, mais . 
qu'il me fallait de plus en changer le classement, C’est aussi ce que j'ai 
fait : ainsi, les art. Aiguillon, Aiguière, etc., qui se trouvaient page 326, 
ont repris, en changeant d'orthographe, leur véritable place, pages 23 et 
suivantes, De même que le mot Enere pour écrire, confondu ave ancre 
de navire, fait maintenant un art. à part, et se trouve classé, suivant 
l'ordre alphabétique, à la lettre E. Ainsi des autres. 


Nul, je pense, n'’hésitera à reconnaitre que ces changements étaient 
d'une nécessité absolue, et. qu'ils ajoutent incontestablement au mérite 
de cet Ouvrage, Je passe à des correotions d'une autre espèce. 


FAUTES DE FRANÇAIS. 


Soulcil de porte , pour linteau de porté. Sonner du tambour, pour baltre 
du tambour. Si est-ce que, pour toutefois. Spéçulateur, qui médite, qui 
contemple, pour cantemplateur. Copieux, qui copic, pour copiste. Ca- 
hactte, petite cabane, pour cahutte. Pas guères, pour guères. Caillebot 
de sang, pour caillot de sang. Se défaire, pour se détruire. Cerner des noix, 
pour écalcr des noix. Temples, parties latérales de la tête , pour tempes. 
Désinition, pour détermination, elc., elc, | 


FAUSSES DÉFINITIONS. 


JUSTICIER , exécuter à mort, pour punir en exécution d'une sentence. 

PROVOQUER, abliger à se battre , pour déficr, exciter à se battre. 

BIG UE, désir ambitieux et adroit pour obtenir quelque dignité, au 
lieu de poursuite vive, opiniâtre pour obtenir quelque chose. 

CARCAN, supplice des banqueroutiers, peur collier de fer , etc. 


kac 
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MIJORÉE, laide, soie: pour femme dont les manières sont affectées. 
BIGAME, matié deux fois, pour marié à deux persounes en même temps. 
CLINQUANT, broderie d'or et d'argent, pour faux brillant, etc. , ete. 


J'abandonne au publie le soin de prononcer sur le mérite de ces correc- 
tions. Je m'abstiendrai de toute réflexion pour les justifier ; seulement, je 
ferai observer que les définitions substituées par moi à celles de l'ancienne 
édition , sont presque tenjours rendues mot à mot par le breton même du 
P. Grégoire. Ex. BRIGUE, poursuite vive, opiniâtre pour, poursu agedus evit. 
CARCAN, collier de fer, aolyer , ec.  - 


Ainsi donc, non seulement les nouvelles définitions que j'ai données 
ont le mérite d'êétreexactes, mais encore celni d’être rendues presque tou- 
jours mot à mot par la‘traduction bretonne du P. Grégoire lui- ; 
traduction quin'a, pour cela, souffert aucune altération. 


FAUSSES DÉFINITIONS, QUE J'AI, À DESSEIN, NÉCLICÉ DE CORRIGER, 
EMPHASE, expression forte et qui dit beaucoup en peu de mots. 

: PROSCRIRE, mettre à prix la tête de ses ennemis. | 
CAMPAGNARD, gentilhomme qui n’a pas hanté ke beau monde des villes. 
PRUDE, sage, etc., clic. | 


Ces définitions, qui ne sont rien moins que des contre-sens, sé trouvent 
traduites mot à mot par le breton. Je ne pouvais donc les changer sans 
faire disparaître én même temps la traduction. Mais il m'a semblé qu'il y 
aurait à en agir ainsi un inconvénient très-grave; et, ne me trouvant do . 
choix qu'entre ces trois partis : ou de ne rien éhanger, ou de retrancher 
tout-à-fait ces articles, ou d'en remplacer la traduction, j'ai adopté le pre- 
mier parli par les motifs que je vais faire conuaitre. | 


Retrancher totalement ces articles, c'eût été r d’une infinité de 
mots dont la connaissance est nécessaire. Il n’y fallait donc pas songer. 
Remplacerai-je, me suis-je dit, ces définitions inexaetes? Le français , 
assurément, ne peut que gagner beaucoup à ccla; mais il me faudra alors, 

ur rendre les uouvelles définitions, introduire dans ce Dictionnaire un 

reion de localité, qui n'aura pour règles que le caprice d'une ou de quel- 
ques personnes au plus. Je pensai, je Le répète, que ce serait là une faute 
grave, immense; car, telle est du moins ma conviction Ja plos intime, le 
Dictionnaire du P. Grégoire, fruit de longues et savantes recherches. ré- 
suliat de notions approfondies avec soin et puistes dans les meilleurs Au- 
teurs, est destiné, maintenant surtout qu‘il n'existe plus d'Académie bre- 
tonne, àservir d'autorité, et àtransmettre pure la langue des anciens Celtes. 


Il est indispensable, en effet, de faire choix d'un auteur recommand:- 
ble, d'adopter ses règles et son orthographe, et de reconnaître qu’on ne 
saura désormais s'en écarter sous peine de faire mal. Sans cela, chacun 
se croyant capable de faire des corrections, se créera une orthographe ct 
des règles à sa manière; ct cetic langue, si ancienne, si éucrgique , si fé- 
conde cn étymulogies, nc sera bientôt plus qu'un jargon dont l'étude de- 
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viendra impossible. Et ee ne sera pas là l'unique inchnvénient : à travers 
cette confusion d'orthographes, toutes différentes, toutes vicienses, qui 
pourra, je le demande, se livrer À dès recherches étymologiques ? 

J1 me reste à parler d'une centaine d'articles que j'ai conservés, bien 
qu'ils ne se trouvent dans aucun dictionnaire. Mais pour indiquer que ces 
mots ne sont pas français, je les ai fait précéder d'une astérisque, de cette 
manière : * ABBËCHER , etc. Il résulte, comme on voit, de cet arrange= 
ment, que, tout en conservant une quanlilé de mots bretons d'un usage 
journalier, j'ai rendu toute erreur impossible quant au français. 


J'ai fait connaltre les motifs qui m'ont engagé à conserver plusieurs dé- 
finitions inexactes, ainsi que quelques locutions auciennes, que l'usage 
n’admet plus. Je dois ajouter que ces exemples ne sont pas tellement nom- 

‘breux, que cet ouvrage ne puisse encore, tel qu'il est, servir aussi de die- 
_- tiosnaire français. On reconnaîtra, au contraire , en le parcourant, qu'on 
peut sans crainte le consullier sur l'orthographe usnelle des mots, et sur 
l'orthographe grammaticale, partout eonforme aux règles. Le classement 
de ce Dictionnaire est celui adopté pour nos éditions les plus modernes : 
VL et le J, Uet le Y, autrefois mèlés ensemble, sont maintenant séparés. 
Chaque article est imprimé en lettres majuscules, pour en faciliter les re- 
cherches. La préface de l’auteur a été reproduiteen entier. L'arbre généa- 
logique et l’alphabet breton lithographiés avec soin. Plusieurs erreurs de 
date, reconnues plus tard par le P. Grégoire lui-même, ont été rectifiées. 
Partout où les définitions inexactes ont été changées, la traduction bre- 
tonne n’a subi aucune aliération, Les accents, négligés de nos jours par 
les écrivains bretons, ont été conservés pour faciliter aux Français la pro- 
noneiation du breton; j'ai poussé le scrupule à cet égard jusqu’à faire 
fondre exprès des lettres accentuécs qui n'existent pas dans le français. 
Enfin l'orthographe bretonne du P. Grégoire a été partout conservée sans 
le moindre changement. s 


Maintenant, ai-je bien compris ma tâche? l’ai-je remplie convenable- 
ment ?--C'est au public à prononcer. Puisse-t-il me tenir compte des dif- 
ficultés sans nombre qu'il m'a fallu vaincre, et ne pas se montrer exigeant 
à ce point de lrouver que c’est peu de quaranle et quelques mille corrections. 


Découragé cent fois et par les obstacles que je voyais naître à chaque 
pas, et par la privation des talents que cette importante entreprise rendait 
nécessaires, si je n'ai abandonné mon travail, c'est qu'avant d'en pouvoir 
comprendre toute l'étendue et toutes les difficultés, j'avais pris des enga- 
gements que mon devoir me prescrivait de remplir. J'ai compté sur lin- 
dnlgence que les gens de bien ne sauraient manquer d'accorder à mes 
efforts; et, ferme de cet appui, je n'ai pas craint de m'exposer aux trails 
de ces hommes qui, à défaut de mérite réel, cherchent à se donner de 
l'importance en blämant ce qu'ils ne comprennent pas. 
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Remarques sur la Lettre A: 


A, première lettre de l'alphabet,jèn lis, èr foar. — Au marché, à la 
est, ou verbe ou particule; lorsqu'il} p/ace du marché, ër marc'had. Er mar- 
est verbe, il s'exprime par les verbes|hallac'h. — 4 Rome, d Paris, 6 Roum, 
Avoir, Cahout, prét. bet, et Etre, Be-lè Paris ou Cn Paris, — À la maison, Er 
za, prt, bet, Exemples : Il a de l’ar-|guær, Er gucar. — À la campagne, var 
gent, arc'hand èn devens, arc’hand|ar meas, var ar mæs. — A terre, var 
Cn deus, Cn devout a ra arc'hand;lzoûar, var an dotiar. — 4 ma maison, 
heza cn deveus arc'hand: bez cn deus|èm zy, éd est, à ma zy. — À sa mai- 
arc’hand. — lL y a un seul Dieu, unson - pn e dy, èn e dy-ê. — A votre 
Doüe hep-qen a so. beaa cus un Doüe|maison, en ho ty, èn oz ty, En ho ty- 
hep-qen, bcz cZ eus un Dote hep muylhu. — À noire maison, En hon ty, En 
qen. hon ty-ny. =. 


Lorsque la lettre A est particule ,| A, par rapport à la question quo, 
le a plusieurs acceptions : 1° À mar- 


où l'on va, s'exprime par da, én, var. 
que souvent le datif et s'exprime or-| Aller à la ville, monet èn kær, monet 
linairement par l’article da, quelque-lè Koar. — 4 léglise, à la foire, da'n 
og aussi par en ou par ouc’h. Erem-lilis, da'r foar, id est, da an Ilis, da ar 
les : Donnez cela à votre pére, roit an-|foar. Au marché, d'ar marc'had. — 4 
lraze do tad : mais plus souvent par éli-| Rome, à Paris, da Roum, da Baris. — 
ion : d'ho tad. — Semblable à son frère,| A la maison, d'ar guær. — À la cam- 
nével onc'hn C vreuzr. — Pourroir à son\pagne , var armæs. À terre, d'an donar. 
alut, lacät urz CH esilvidiguez. — Pro-|— À ma maison, Dam zY, id est, da 
ongér la ric à quelqu'un, asten 6 vuez|ma ZY: d'am zy-me. — 4 sa maison, 
la ur re-bennac. e dy, idest, da c dy, d'edy-è. — À 
2° À, signifie le lieu, par rapport àlrotre muüson, d’ho ty, d'ho ty-hu. — 
a question ubi, ou à la question guo,| A notre muison, d'hon ty, d'hon ty-ny, 
(fi, eL à la question quä, par où, Al À, par rapport à la question qua, 
ar rapport à la question ubi, où, s'ex-loù l'on passe, s'exprime par dre. Ex. 
rime par #, én ou ér ouù tar, Exem-[S’il passe à Rome ou au Conquet, mar 
des : est à la ville, 0 ma 6 Krr, êltrémen dre Roum pe dre Conen, 
na èn kær. — A l’église, à la foire,| 3° À, marquant le lieu, l'endroit 
| 1 
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ou le côté, s'exprime par Z. èn, ér, a. 
Ex. A la porte d’une église, d’une ville, 
d'une maison, à ou èn toull dor un ilis, 
ur guær, un ty. — Blessé d la tête, 
goulyet ër pen. — Boire à la fontaine, 
eva Cr feunteun. — Æ côté, à droite, 
à gauche, a gostez, a zchou, a glciz. 

4° À, signifiant l’espace ou distance 
du lieu, à la question où, s'exprime 
par var hed, par hed et quelquefois on 
ne exprime point du fout. Ex. 4 
trois lieues de Quimper, var hed teir 
léau diouc'h Kemper, hed-teir Iéau 
diouc'h Kemper, teir léau diouc'h 
Kemper. —.A un jet de pierre, Var hed 
un taul mean, hed un taul mæn., — 
A deux pas d'ici, var hed diou gamed 
ac'hanen, diom gamed-ac'han. 

5° A, signifiant le temps précis, à 
Ja question quendo , s’exprine par da, 
aben. Ex. À cing heures, à midi, à 
bemp lcur, da grezdeiz. — A quelques 
jours de là, Abcn neubeut goude, aben 
nemeur goude-ze. — D'ici à trois ans, 
aben try bloaz ac'han, 
. 6° À , siguifiant le prix ou la valeur, 
s'exprne par peguement, diouc’h, her- 
vez, a, crit. Ex. À prix fuit, heryez ar 
prix Kret, diouc'h ar priz great. — 4 
combien cela est-il? Peguement e c’his- 
timer an dra-ze? — A bon marché, à 
, diæ livres l’aune, a varc'had mad, cviL 
dec lwr ar voalen, | 


+ 7° À, siguifiant avec, s'exprime par 


gand ou gad. Ex. Prendre à l’hameçon, 


quemer gand au hyguen. — Mesurer 
c la perche, musula gad ou gand ar 


berc'hen.— Fait à l'aiguille, græt gand 
an nadoz. 

8° À, signifiant la manière ou façon, 
à la question comment ? s'exprime par 
Ca ér, èn, hervel, evel, é qiz, diouc’h. Ex. 
A ma façon, cm c'hiz, id est, à ma,qiz, 
hervez va c'his, diouc'h va c'hiz-me. 
— A façon, tu da guiz. — À la fa- 
son des Grecs, evel Grecyaned, à qiz 
ar Grecyaned. — Un habit à la mode, 
un habid cr c'hiz. — À la française, 
C iZ gail, c qiz francz. — A la villa- 
geoise, à guiz Var ar meas, C qiz ploüi- 
sis, 0 c'his ploüisyen, evel var ar ploue. 
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— A la royale, Z. c'hiz ar roüanez. 

9° À, signifiant selon ou selon que, 
s'exprime par hertez, epel, diouc'h, tar, 
da, èn, hertez ma, diouc'h a, var a, erel 


a. Ex. A votre volonté, evel ma ou cvel 


a, bligco guenoc’h, diouc'h a guerot. 


— A mon avis, dm avis, éd est, da ma 
avis, Var Va Meno. — 4 son dire, èn 
e lavar, var a lavar, diouc'h e lavar. 


hervez c lavar, hervez a lavar, hervez 


ma lavar, — 4 ce que je vois, var a 
velañ , diouc'h a velañ, hervez a ve- 
bn , evel a velañ. 


10° À siguifie quelquefois pour ou si, 


alors il s'exprime par etit, mar, ma, 
ouc’h, da, Ex. À dire trai, evit lavaret 
guir, evit guir, — À de bien prendre, 


mar enlenter érvad qgemen-ze , 0 con- 


sideri mad pep tra. — A l'entendre 
parler, tous diriez que, ouc'h e glévet 


6 parlant, e lavarféc'h peuaus, ina èr 
c’hléflec’h o presecq, e lavarec'h pe- 
ouus. — Deau d voir, caër da vellet. 
— Difficile à trouter , diæz da gavout. 
11° À, signifiant qui a ou ayant, 
s'exprime par en deus, he deus, où par 
l'adjectif composé. Er. Monstre d troi 
léles, mounstr cn dcus try phen, 
mounstr tryphennecq. — Vaisseau à 
trente rames, lestr cn deus tregon! 
roeñv, lestr tregont-roënvyad.— Four. 
che à trois branches, Iorc'h he deus tr; 
hcs, forc’h try-besec ou try-besoc. 
12° À , signifiant l’usage, s’'exprinx 
par da. Ex. Plume à écrire, pluven d: 
scriva. — Cure à se baigner, qibell d: 
guibellat., — Chaise à s'asseoir, Cado 
da aseza. | 
19° À, signifiant être à où apparte- 
nir, s'exprime par da. Ex, Ce livre es 
+ moi, al levr-mà a so din-me, id est, 
da oun me. — Donnez cela à votre pére, 
roit andraze d'ho tad, id est, da h 
tad. — Donnez à Pierre, au maitre, roi 
da Bezr, d'ar mæstr. 
14° À, signifiant une enscigne d 
maison, s'exprime par é, cn: de. Ex 
A la Croixd’Or, èr Groas-Aour.— < 
l'Image Saint-Jean, à Limaic'h Sant 
Jan. — Au Lion-Rouge, el Leon-Ruz 
15° À, devant uu uomgbre, signi 


ABA La 
, Dant partage, s'exprime par énire. Ez.ldileset, quytaat, pr. quytéêt. Van. de- 
Nous avons un plat à quatre, ur pladad|lesél, dilesél, — 11 ést ahandonné de tous: 
hon eus Entre pévar. ses amis, dileset eo gand e cil vignou- 
16° À , entre deux nombres égaux ,|ned. — IL est abandonné des médegins ,. 
s'exprime par ha, hac, pep. Er. Un ildisémpret eo ou dileset co où condau- - 
un, nnan hac unan, uñan PCD unan, neteo, gand ar vidicined. — Etraaban-- 
hiny pep hiny. — Deux à deux, daouldonné de Dieu, brza abandounet gand 
“ha daow — Trois d trois, try ha try.|Doüe, pr. bet. — Abandonner le pays, 
17° A,entre deux nombres inégaux,|quytaat ar vro, dilesel ur vro.— 4ban- 
s'exprime par é-tro, vardro, hogos, pe. donner le parti de la vertu, dilesel an 
Ex. Neuf à dix mille, &tro dec mil,lhend eus ar vertuz. — Ahandonner , 
vardro dec mil, nao pe zec mil. —|livrer en proie, lesel 6 preyz. — S’aban-- 
Cinq à six cents, var-dro c'hüec’hcant,|donner au hasard, heol ou lenba for- 
hogos c’hüec’h cant, pemp pe c'h dec hian, ppr. heulyet, avanturi, pr. avan- 
.cant. turet. — S’abandonner à la protidence, 
La lettre À a quelques autres usages|èn emlaqaat êntre daonarn Dong: la- 
qui se verront suivant l'ordre alpha-{qaat e oll fizyanz e Dour, pr leqéët. 
bétique du substantif, ou du verbe qui = S'abandonner à la tristesse, èn em 
précède, ou qui suit. réid'an dristidiguez, pr. ên em roet, 
kn em nec‘hi, pr. èn em nec'het. — 
A S’abandonner au vice, Cn em réi d’ar. 
vicz. 

ABAISSEMENT, Jselded, pl. isel- "R MT AGR de bois, discar-coad. — 
dedou. Iselidiguez, pl. iselidiguezou.| C’est d L'acheteur de payer l’abatage, da 
v. humiliation. Van. Inselded, isclded.|nep a brèn arc’hoad, co paëa ç zis- 
+. rabaissement. carr ou paëa an discarr anezañ. 

ABAISSER , faire descendre ou ABATARDIR, edir, altérer, goasla, 
diminuer de la hauteur. Aselaat, prét.|pr. goastet, lacat da goll, pr. leqéët. 
iscléet, gouziza, pr. gouzizel. Van.\— S’abätardir., se corrompre , mônet da 
Devalein, gowzyeiü, pr. gouzyet, in-|goll, pr. Cêt. — S’abätardir, dégénérer, 
sellat. Ce mur a été abaissé, iseltet eofdiligneza, pr. dilignezct, bastardi, pr. 
het ar vur-ze. — Le vent s’est abaissé,|bastardct. Pan. dilinezein, pr. diline- 
gouzizel co an avc}, iseléet co an avel.|zet. p. dégénérer. 

Van. devaléet cù cn aüél. — Abaisser ABATARDISSEMENT de courage ; 
Les voiles, amena, pr. amenel. — A-\bastardiz, dilignezanz. ten 
baisser, raraler l’orgucil de quelqu'un ,|  ABATIS, "démolition , renversement , 
Kas alt ur re-kennac, pr. ravalet. Van.Idiscar , pl. discarrou, distruieh, pl. 
Havalein, pr. ravalet. — S’abaisser , distruigeou. — Un gran abatis de bois, 
se baisser, Stoüi, pr. stoüët, soubla ;|un discarr bras a goad. 

pr. soublet. — S’ahaisser, diminuer, ABATTEMENT , manque de force. F. 
iselaat, pr. iseléet; biannaat, pr. bian-laccablement. 

néet. — S’abaisser, s’humilier. Fr. ABATTEUR, qui abat, discarer, pl. 

ABANDON de Dieu, Abandoun, an|discarryen. — Abatteur de quilles. V. 
abandoun a ra Doùe. — Abandon ,|hableur, fanfaron. l 
abandonnement , cession de ses biens, etc.|  ABATTRE, faire tomber , discarr, 
Dilès. Van, Dilés. — Faire abandonne-|pr. discarret. Van. discarr, discarreiñ, 
ment de ses terres, ober dilès eus e|ppr. discarret. — Abattre, coucher par 
zoüarou, nher dilès eusedra,pr.græt.l{erre, discar- d'añ doûüar, doûüara, pr. 
ABANDONNEMENT, l’action d'aban- doüaret. F. abaisser. — Abaltre, affai- 
donner, dilesidiguez. Van.Dilesidigueh. blir, semplaat, pr. sempléet. — A bat- 
ABANDONNER, délaisser, dilesel, pr lire, rabattre le caquet d quelqu'un, SarTa 
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e c'henou da ur re, pr. sarret, trou-lordre, a dreus hac a hed, hurlu-burlu. 
c'ha e déaud da ur re, pr. trouc'het. —} ABHORRER, Argarzi, pr. argarzet, 
sS’abattre, se ralentir, sémplaat, pr. sém-lcahout erès ouc'h: cahout horreul 
pléet, coll couraich, pr.collet. —$’a-louc'h, cahout euz oac'h, pr. bet. C. 

battre, tomber, diflaqua, pr. diflaquet. ldétester, 
ABAVENTS, stalaphou- preuest,| ABIBOND (saint), sant Diboan -7 

reneçhou a ziavez. . [saut Dibocn. | 
ABBATIAL, a aparchant ouc'h an] ABIME, fond immense, Isfound, p£. 
abad, pe, ouc'h an abadès. — Haisonlisfounchou, abym, pl. abymou. — 4#- 
abbaiale, ty an abad, ty an abad cs, |bime dans les enfers, isfountet ou con- 
ABBAYE, monastère, abaty, pl. aba-[fountet 0 goëled punez an ivern. — 
tyou. — Abbaye de filles, abaty-leane-| Abimé dans la terre, isfountet cn doüar, 
sed , pl. abatiou-leanesed. V. courent, |lounget gand an doüar. 
monastère, — Abbaye, bénéfice et revenu!  ABIMER, tomber dans un abîme et s”y 
d’un abbé, abatyaich, pl, abatyaichou.{|perdre, jeter dans un abime, abyma, pr. 
— Îl a obtenu pour son fils une Abbayelabymet , isfounta, pr. isfountet ( &b 
de dié mille livres de rente, bez'en deuslis, dessous, et founta , fondre }, cou- 
bet evil e vap un abatyaich a zec millfonti, pr. coufontet, cacz d'ar goëled, 
livr leve. pr. caçzet, mônet d'ar goëled, pr. eet. 
ABBÉ, supérieur d’un monastère érigé| Van. Beciù, pr. beet; monet der sol, 
en prélature, abad , pl. abaded. — Abbélcaçz der sol. — Comme il y a cu plu- 
crossé el mitré, abad-esçop, pl. abaded-{sieurs villes ahimées par les tremblements 
“esqeb. — Abbé de confrairie, abad, pl.|de terre, quel inconténient que la ville d’Is 
abaded, l'aitélé? pa’z eus het 6 lez a guæryou 
* ABBECHER, donner la becquée älisfouutet gand ar c'hrènou-doùar, pe 
un oiseau, boëta ul labouczic, pr. hoë-frac tane vezqget arru qgement all gand 
téet, rei begadou da ul labouczic. pr.|ar gucar a Ts. 

roét, pasqa, pr. pasquet. Van. Pasqein| ABJECTION, displeddcd, disple- 


ur pichon, durez, 
ABBESSE, supérieure d’un monastère]  ABJECT, méprisable,displed,oc’h, à. 
de filles, abadès, pl. abadesed. Van. Ynsel, isel. 


ABC, alphabet, an ABC, F. alphahct.| ABJURATION d'une erreur,ajuracion. 
—Le petit livre de l'ABC, levric an ABC.[  ABJURER, renoncer solennellement à 
ABCES, humeur interne,puguès. Van.\l'{érésie, ajurian hugunodaich, pr. aju- 
Apotum, pl. apotum£üu. L aposthume.|ret, quytaat eléseñ faus, pr. quyléet , 
ABDICATION, démission d’une char-|renonç d'e fals-lésen , pr. renoncet. 
ge, dilès, Van. Dilés. — Faire abdica-| Van. Renoncyeiû. 
Lion de sa charge, ober dilès eus c garg,|  ABLUT ION , l’action de larer, goël- . 
pr. græt, dilesel e garg, pr. dilesct.|c'hidiguez, goëlc'hadur. Fan. golhe- 
Van. Gober dilés age garg, dilesel ouldigucach. 
delesel c garg, V. re démettre. ABNEGATION , terme de dévotion , 
ABDIQUER, F, abdication, renouncy de voall-inclinacionou,ad’an 
ABEILLE, guenanen, pl. guënon.{loll bligeaduryou, renoncy d’e-unan. 
Van. Güineneçn, pl. güinein, güere-| ABOI ou Aboiïiement, cri d’un chien, 
ven, pl. güerçin. — Le bruit des Abeil-Iharz. Van. harh. — A boi de chiens lors- 
les, bouderez. — Faire du bruit çommelqu’ils chassent, chilptrez, Keg ea x 
des abeilles, boudal, pr. bouder. v. essaim. chinqerez. Van.chilpereach, harherch, 
ARE, nom propre, Abel, Avel. —} ABOIS, extrémité d’une personne, fin- 
Abel ne vieillit point, Abel a varvas ya-|vez, alanad divezA, c’huanad divezà , 
vüanc, Abel a drémenas cvcl an avel.fsach divezañ, ar mouich. 41. cstrevan. 
AB HOGetabhao, confusément, sans |— 44 est réduit auæ abois, ema tu 0 
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sach div zañ: bez'ema En e c'huanad|— Une pluie abondante, ur glao stanc 
divezà, ema ar maro gamd, dare eo, lha fonnus, glao pil. — Pays abondant 
darc eo da vervel, ema duré, ez malen blé, hro edus, bro cré cn cd. 
reniet bede ar mouich. ABONDER, founna, pr. founnet, 

ABOLI, hors d'usage, disgustum ,|cahount foun, cahout foundèr, pr. bet. 
oc'h, à, lamer, torret, defoulet. Al. cougaff, pr. couguet, caougafF, 
ABOLIR, mettre quelque chose horficaugaff, ppr. et. — Abonder en toutes 
. d'usage, l’abroger, l’annuler, supprimer, |choses, founna 0 nen tra, cahout foun- 
lemcl, pr. lamet, térri, pr. torret, de-ldèr a bep tra. — Æbonder danssonsens, 
foula, pr. defoulet. Van. lameïd , la-|founna èn e ompinion, derc’held mad 
mcin: lemel, torreiñ. — Abolir, dé-|d'e ompinion, lcn ne nret discregui, 
truire, ancantir, distruigea, pr. distrui-| ABONNIR, rendre ou derenir meilleur, 
get, neanta , pr. neantet. Van. distru-|gücllaat, pr. güelléèt, Van. guëllat. 
gein. — Abolir, effacer La mémoire et le! ABORD, accés, approche , diguemèr, 
sourenir des choses passées, difaçza au|diguemered, taustidignez. Wan. di- 
trauu iremenet , pr. difaçzet, ober an-|guemér. — Un homune de facile abord, 
cour. hat en traou trêmenct, pr. græt.|unu den a ziguemèr mad, uu den a zi- 
ABOLISSEMENT d’une loi,d’une eou-|guemered mad, nn deu cuû , un den 
tume, terridiguez vès a ul lésen ou vès'hegarat, pl. tud, etc. Van. un deen a 
a ur gustum, defoulanez. Van Torra‘|zigaemer mad, pl. tud a, etc. — Un 
dur. homme de difiicile abord, un den a voall- 
ABOLITION, gracz. — Lettres d’abe-ldiguemer, un den a so diæz taustaat 
lition, lizerou a c'hracz. — Avoir l’abo-lountà, un den garo, pp. tud, etc. — 
lition d’un crime, beza gnënnet eus a! Au premier abord il me dit que, qentre 
ur c'hrim gand lizerou a c'hracçz,rr.bet.|ma Cr gücllis, e lavaras din penaus. 
ABOMINABLE, euzic, oc'h, à;|— D'abord, aussitôt, qerqent, gentre, 
argarzus, OC'h, à; anilliguct, oc'h,|qentiz, en heur, Van. gentéh, qentih. 


à. Van. Fhus, oc'h, An, aôn. |— D'abord que, qgerqent ina, quentre 
ADOMINABLEMENT, Cn ur fæç-|ma, qentizma, ën heur ma, qentà ma. 
zoun euzicq, gand cuz. ABORDABLE , accostable, taustapl. 


ABOMINATION, creation, euz,| ABORDAGE, t. de marine, abour- 
 milligaden. — Avoir quelqu'un en abo-\daich. — Aller à l’abordage, môncet 
minalion, Cahout cuz ouc'h ur re-ben-|d'an abourdaich, pr. det, 
mac , pr. bct, argarzi ur re-bennac, pr.| ABORDER, prendre terre, venant de 
et, | la mer, doüara, pr. doüaret, dônet Cn 
ABONDAMMENT, fonnus, ê fon,laud , pr. deuét. F. ancrer, relächer. — 
ar fondèr, graçz-Doüe C leiz. Van.| Aborder, tenir d bord d’un vaisseau, dû- 
iclléih. gued. largante, naut. net d'ar bours, pr. deuët, deut. — 4- 
ABONDANCE, fvundèr, raudonad/border, aecoster quelqu'un, taustaat ouc'h 
large founded. Van. largante, pil-lur re, pr. taustéet, 
ante. — Ir y a ahondanee de blé, de tin]  ABOUCHEMENT, prezec façz ouc'h 
de fruits cette année, er bloaz-mà ez|façz, pl: prezegou façz mc'h bcz. 
ous foundèr a ëd, a viu, hac ar] ABOUCHER, conférer avec quelqu'un 
froûez; founus eo an cd, ar güin, hac|bouehe à bouche, prezec facz ouc'h facz 
&r froûez cr bloaz-ma; C leiz a éd, alouc’h ur re-beunac, pr. prezcguet, di- 
vin, hac a ronez a so ér bloaz-mä ; {visa gand ur re, pr. diviset. 
ur bloazvez mad a éd, a vin, bac al ABOUTIR, sqei var, etc. pr. sqoëût, 
-froûez hon eus; ed, guïn, ha froûezltouich ouc'h. Van. couchein. — Cette 
a so cr bloaz-mañ, graç Douc. maison aboutit au grand chemin, an ly-2e 
ABONDANT, founn, fonnus, püilh.[a sjo var an hend mcur: an ty-ze a 
oc'h, à. 44. Caugant, Fan, pill, larg [doüich ouc'h an hend bras, Fan. en 


6 . ABR 
ty-ze ë goüch var en hent bras. 

ABOUTISSANT, terme, limile. V.-y. 

ABOYER, japper, harzal, pr. harzet. 
Van. harhal, harheiû, ppr. harhet. — 
Aboyer , parlant de chiens de chasse ou des 
petits chiens, chilpat, pr. chilpet; chal- 
pat, pr. chalpet; chinqat, pr. chinquet. 
Van. chilpein, chilpat, 

ABOYEUR, qui aboie, harzer, pl. har- 
zéryen. Fan. harhour, pl. harheryon. 
— Aboyeur, parlant des chiens de chasse 
ou de jeunes chiens, chinger, pl. chinqé- 
rien; chilper, chilpérien , deld chilpe- 
ric. qui querelle sans cesse. 


ABRAHAM, nom propre, Abraham.| 


Al. Avream. — Sara était la femme 
d'Abraham, grec ar patryarch Abraham 
a voüc henvet Sara. 

ARD EG E, sommaire, abréviation, bèr- 
radurez, divérradur, pl.divérraduryou, 
abréich, pl, abréichou. Fan. berradur. 
— En abregé, à birr gompsyou. 

ABREGER , bérraat, pr. bérréet, di- 
vérrât, pr, diverréct; crénna. pr. crèn- 
net; trouc’ha bèrr, pr. trouc'het berr. 
Van. berrein, pr. berret, 

ABRÉVIATEUR , qui abrège un litre, 
divérrér, pl. divérrérycn. Van. ber- 
rour , pl. berrervon. | 

ABRÉVIATION, F. Abrégé, 

ABREUVER, dounr ar chatal, pr. 
douret. Van. déüra, déüreiñ. Abeuri, 
pr. et. — Abreuver, humrceter. Fr. 

ABREUVOIR, dourlec'h, pl. dour- 
lec'hyou; lcn ar c’hesee, pl. lennou ar 
c'hescc; lcn da zoura ar chatal. Fan. 
abrehüer, pl. abrehücereü ; abeurouër, 
pl. abeuroutron. 

ABRI, Avry, abry, crhec'h. 

ABRI, lieu à couvert du Soleil , dis- 
heaul, Van. dichaul. — Se mettre à 
l'abri du soleil, dishéaulya,pr. dishéau- 
lyet; èn em lacañt cn dishéaul, pr. en 
em legeet. Van. dichaulein, pr. et. — 
Abri à couvert de la pluie, disc'hlao, dis- 
glao, lec h disglavec, pr, lec'hyon dis- 
glavec. Fan. dilaü. — Se mettre à l'abri 
de la pluie, disglava, pr. disglavet ; dis- 
c'hlavi, pr. et; Cn cm lacât cn dis- 
c'hlao, pr. cn em lcqgéet. Fan. dilaü- 





ci, dihlauei. — Abri à couvert du 
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ent , de la grêle, goasqed, pi, goasqe- 
dou; lcc'h , cled, pl. lec'hyou cled. 
érbérc’h, pl. érbérc’hyou. Van. goüas- 
qeden, goüasqed, pp. goüasqed. — Se 
mettre à l’abri du tent, goasqedi, pr. 
goasqedet, èn em lacañt Cr gous-qed, 
su èn erbérc’h, pr. cn cm legèet. Fan. 
goüasqedein. | 

ABRICOT, fruit, briqesen, pl. bri- 

ès ; abriqesen, pl. abriqès. 

ABRICOTIER, arbre, guëzen briqès. 
pl. guëz briqès, guëzen abriqès. 

ABROGATION, F. abolissement. 

ABROGER , F, abolir. 

ABRUTIR, rendre bête, stupide, bru- 
taat, pr. brutéet ; açzoti, pr. açzotet. 
Van. açzotein, pr. et. ne 

ABRUTISSEMENT, brutancz, aczo- 
tamand. | 

ABSALON, nompropre, Absalom, Ab- 
salom, map d'ar roie David. 

.ABSENCE, ezvezancz, de bezancz, 


présence. — En mon absence , em czve- 


zançz, id est, è ma ezvezançz, pa edoan 


ezvezand, pa n’edoa’n qêt eno. — 4b- 
sence d'esprit, distraction , dibarfeded, 
disounch. Fan. dijonch, disonchted, 

ABSENT. czvezand, pl. ezvezanded. 
— Il était absent. ezvezand cdo, n’edo 
act cno, bez'edo & lcac'h all. — Etre 
absent, beza ezvezand, pr. bet. — Les 
absents, an ezvezanded, ar re ezvezand. 
— S’absenter, tec’hel, tec’het, ppr. te- 
c'het, manqout d'en em gavout, pr. 
manci: ober defaut, pr. græt, great. 

ABSINTHE,plante,anhuelen c'hüc- 
ro, an huffelen, ar vuélen. Fan. le- 
seüen er va. — Durin d'absinthe, güin 
c'huero, guin ar vuélen. 

ABSOLU , Sourerain, impérieux , ab- 
solut, groncz, oc'h, à. — Un homme 
absolu, uu den gronez ou absolut. 

ABSOLUMENT ,.gronç a gren, hcp 
dispançz e-bet. Fan. a grean. 

ABSOLUTION, absoluen, pl. ab- 
solvénnou. l'an. açzoiven, pl. aszolve- 
uëu. — Donner l'abselution, reï'an ab- 
solven, pr. roët, — Il y enaquidonnent 
trop d’absolutions, et d’autres qui en don- 
nent trop peu, hinyennou à ro re a ab- 
solyénnou , hac hinyennou all a ro re 
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neubeud.— Recevoir l’absolution, receoltroumplérez , pl. tronumplérezou. —— 
an absolven, pr. recevet: cahout an! #bus, erreur, fazy, pl. fazyou; crrol, pl. 
absolven, pr. bet. — Nepas recevoir l’ab-|errolyou ; sorc’héu, pl. sorc'hennou: 
solution, être différé ou renvoyé, cahout|rambrérez, pl. rambrérezou.— C’est un 
corbél, cahout ijt, cahout pil, cahout|abus de dire que, rambrérez eo ou eur 
térmen, cahout an absolven gleiz, pr.|folléntez eo, lavaret penaus. 
bet; ent an beza appellet, beza] ABUSER, abusi, pr. abuset. Van. 
 savet, beza dalhet abuseiû , pr. et. — Æbuser de la patien- 
ABSORBER , engloutir, lounqa, pr. ce de Due des Sacrements, abusi eus a 
lounqget. — Absorber, dissiper, consu-|bacianded Doùe, eus ar sacraman- 
mer, dispign, pr. dispignet: dismanta,|chou. — Abuser d’une fille, goalia ur 
pr. dismantet: teuzi, pr. teuzct; dis-|plac’h, pr. goallet: drouc-ober gandur 
mantra, pr. et. plac'h, pr. drouc-c’hræt, drouc-græt ; 
ABSOUDRE, décharger d’une accusa-|troumpla ur verc'h, pr. troumplet. Van. 
tion, de La peine P un crime, guënna, pr.\disinourein ur verh, 
guënnct. — Absoudre un pénitent, ab-| ABUSEUR, qui séduit, abuser, pl. 
solf , absolvi, ppr. absolvet. F. lier etlabuscryen ; affrounter, pl. affrounté- 
mounce. ryen. Van. lorbour, pl. lorberyon, lor- 
ABSOUTE, l’absolution du jeudi-saint,|bouryan. 
an absolveñveur, absolven yaouguem-| ABUSIF, où il y a de l'abus, abüsus, 
blyd. oc'h, à. — Une chôse abusire, un dra 
ABSTEME, nep ne all dct cva guin, abusus. 
gand crès ountä. Wan. en hany n’alll ABUSIVEMENT, sand abèsion, En 
qet andureiû cn huch es er guin. lur fæczoun abusns. 
S’abstenir de, trémen hen, trémen henl AC ADEMICIEN , academieyan, pl. 
get, pr. trémenel; Cn em drcmen eus|academicyaned. 
a, pr.èn em demeneten;em viretouc’h,| ACADÉMIE, academya, pl. acade- 
pr. id. — S’abstenir de vin, tremeu hep|myou. F. collége. 
guin; trémen hep qet a vin; cn em] ACADMIQUE, a aparchant ouc'h 
drémen cus à vin. — S’abstenir de pé-lan academya : vès au ardou hac ar 
cher, CH cn viret ouc'h pec’hed. sqyanchou. 
ABSTINENCE, lorsqu'on s’abstient del  ACARIATRE, F. Bisarre. 
quelque chose, abstinancz, miridiguez,;! ACCABLEMENT, grevéntez, grevi- 
dalc'hadur, — Æbstinence, privation de|diguez, lazidiguez, semplidiguez. Van. 
chair aux jours défendus, vigel. Van. vi-[fallidigueh. — Accablement d'esprit, gre- 
gil. — Le jour de saint Marc on fait abs- véntez-penn, fillidiguez. Van. discon - 
tinence, da voüel sant Varc e rear vigel.[fort. 

ABSTINENT, F. Tempérant. ACCABLER, greva, pr. grevet, car- 
ABSTRAIT,distrait,réveur,disounch,|ga; pr. carguct; samma, pr. sammet ; 
oc'h, à. Van. dijouchus, oh, aû, aoû. éncqa, pr. éncqet; goall ausa, pr. goall 
F. distrait. auset. F. opprimer. — IL est accablé de 

ABSURDE, ce qui choque le sens com-|dettes et d’affaires, carguet co a zle ha 
mun, dirésoun, oc'h, à. Van. id. leun a æffcryou. — Elle est accablée de 
ABSURDITÉ, tra dirésoun, pl. traou|douleur, mantret eo he c'haloun gand 
dirésonn , un dra disaçzoun, pl. traou|glac’har, glac’haret terrub eo, hanter- 
disaçzun. varù eo gad ar glac’hard. 
ABUS, déréglement, dare, pl. disur-| ACCELERATION, hastidignez. 
Zyou ; direizamant, pl. direizamau-| ACCELERER, presser une affaire, has- 
chou.—4bus, mauvais usage d’une chose, lta un dra, pr. hastet. — On a accéléré son 
abusion , pl. abusionou ; goall usaich,|jugement, hastet co bet c varnidiguez. 
pl. goall usaichou. — Abus, tromperie,| ACCENT, inflexion de voix , ton, pl. 
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tonyou, an {on eus ar voüez. pr. auset. B.-Léon. farda, pr. fardet. F. 
ACCENT, marque que l’on met sur les\cuire.—Accommoder à diner, ausa fcin , 
syllabes, tired, pl. tiredou. | avén letin, darevi lein, pr. darevet ; 
ACCENTUER, lacat tiredou var arificha or larda lein. — Accommoder , 
syllabénnou, pl. lagéet. terminer Un procès, une querelle, accordi, 
ACCEPTABLE, recevable, gradabl,}pr. accordet. Wan. accordein, pr. et, — 
oh, à. S’accommoder, prendre ses aises, comme 
ACCEPTATION ,grad, recevidiguez.lret e æzamand, pr..id. ; Cn em lacât 
ACCEPTED, coumeret, pr. id.; re-lèn e æz, pr. èn em leqeet. Van. him 
cef, pr. recevet. accommodein. — S'’accommeder au 
ACCEPTION , resped evit ur re. —|temps, Cn em ober diouc'h an amser, 
Sans acception de personne, hep respedi|pr. tn em c'hret: qemerct an awmser 
necun ou gour. evelma teu ; amserya.pl. amseryet, — 
ACCÈS, abord, ent de. V. abord. —|S’accommoder à l'humeur de quelqu'un, 
Accès de rage, cahoüad counnar. Fan.|trémen diouc'h ur re, pr.trémenet; em 
cohad, pl, cohadeu. — Accés de fière, loher diouc'h ur re, pr. em c'hret, réiza 
cahoüad térzyen, pl. cahoüageou ter-[diouc'hurre,pr.reizet.—S’accommoder, 
zyen; barr térzyen, pl. barrou térzyen.|séplaire, bourra. Wan. bourreiñ, pr. et. 
an. cohad terhian, pl. cohadeü ter-! ACCOMPAGNER quelqu'un , com- 
hian, — Accès dagoutte, barr goutou ,|paignuneqât ur re, pr. compaignume- 
pl. barrou goutou. reL, — Etre accompagné de quelqu'un , 
ACCIDENT , événement fortuit, dar-[beza compaignuqéet gand ur re, pr. 
vout, pl, darvoudou. Van. accidant, p£.|bet; cahout nr re-bennac en c gompai- 
accidanteü. — Accident fâcheux, goall,|gnunez, pr. het. 
fortun , ur goall darveud. — Par] ACCOMPLI, fini, æchw, aichu, 
accident, dre zarvoud. — Arriver par |perc’hreat, fourniçz, peur-æchu. Wan, 
accident, darvezout, pr. darvezet. achiv.—ÆElle a doute ans accomplis, daou- 
ACCIDENTEL, fortuit, darvoudus,|zec vlonz fournicz he deveus, peuræ- 
oc'h, à, an. chu eo he daouzec vlonz. — Acrompli, 
ACCOLADE, embrassement, bryata,|parfait, sans défaut ( parlant de choses), 
pl. bryataou (a breac'h bras). — Une|parfet, fourniçz, difaut, digabal.clocq, 
doce accotade , ur bryata clos. oc'h, a, aû. — Une église accomplie, un 
ACCOLER, embrasser, bryatât, brya-lilis parfet ou fourniçz ou difaut ou di- 
ta, ppr. bryatéet, — S’accoler l’un l'au-[gabal eu clocq. — Accompli ( parlant 
tre, èn em vryata, pr. èm vryaléet; èn|d'une personne 7. parfet, ampart , is- 
em strinqa an c'l dac’houzouc eguile,|quyt, difaut, digabal, oc'h, à: 
pr. Cn em stringet. ACCOMPLIR, finir entièrement, peur 
ACCOMMODABLE, ausapl, oc'h, à;|æchui, pr. peur-æchuct; peur-ober, pr. 
a allcr da ausa. Van. ausabl, oh, aû./peur-c'hreat, peur-c'hræt; apuri, pr. 
ACCOMMOPDANT, condescendant ,|apuret. Fan. pérachiv, pr. et, — Ac- 
Æcz, hegar ar, rc'h, à. complir sa promesse, peur derc’hele bro- 
ACCOMMODEMENT, ajustement ,|mecza, pr. peur dalc'het: chere c’herr, 
gempénnadurez, ausidiguez. — Acco-|pr. great, græt. — Acromplir son rœu, 
modement, réconciliation, accord, pl. ac-lènem acquyta eus c voëst}, fr. èn em 
cordou. Van. accommodation, pl. éü.facquytet. - 
ACCOMMODER,arranger, qempeñ,| ACCOMPLISSEMENT, exceution . 
pr. qempennet; ausa, pr. ausel; rene-[obcridiguez, ober.— Accomplissement, 
sqat, pr. réncqct. Fan. dreczein, pr. el. achérement, finvez, difin , peur-oberi- 
E attifer. — Accommoder, préparer, ap-|diguez, peur-ober. Fan, achiment. = 
préter, ausa, pr: auscl; dispos, pr. dis-| Le rin d’accomplissement (vin qu'on don- 
posel; avén, pr, avect, Pan, auscin ,|nc aux macons, charpeutiers et cou- 
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vreurs, quand ils ont fini un onvrage)}} ACCOUPLEMENT, qemescadur a 
ar güin-aichu, ar maoud. zaou par, coubladurez. — Accouple- 
ACCORD, boane intelligence, union ,\ment, l’action d'agcoupler des bœufs, etc., 
accord, unvanyez. Van. reinded, rein-|coubladur, coublidiguez, coublérez. 
Led, — Etre d’accord , de bonne intelli-]  ACCOUPLER, joindre ensemble deux 
gence avec les autres, beza accord gand{choses de parcillenature ,coubla, pr, cou- 
ar reall; beza a unan gand ar reall ;[blet; parat, pr. paret. , 
heza unvan ou urvan gand ar reall,| ACCOURCIR, rogner , retrancher. 6. 
pr. bet. — D'un commun aecord Ñ gand{raccourcir. — Accourcir, resserrer, stri- 
grad vad an oll; ayoul pep hiny. —{za, pr. Strizet ; cüilha, pr. et;éncqaat, 
Aecord , pacte , convention, accord, pl.|éncqéet. — S’accourcir. v. décroitre. 
accerdou ; divis, pl. divisou. ACCOURCISSEMENT. £. raccour- 
ACCORDANT , ante, accordt, oc’h, |cissement. 
à. — Une voix accordante, urvoüez ac-! ACCOURIR, venir promptement, d0- 
cordt, pl. moüezyou accordt. net èn ur red, dônet èn ur redadeû, 
ACCORDER , mettre d'accord, accor-|dont ën ur pen-red,dont ènun taul-red, 
di, pr. accordet: unvani, pr. unvanet.|dont ên ur redec, pr. deuët, deut: di- 
— S’accorder. v. convenir. — Accorder,|redec, pr. diredet: diredec mibin, pr. 
ocixpyer, autren, pr. autréet; autrezi ,[diredet mibin. 
pr. autrezet ; accordi, pr. et. ACCOUTRER. v. habiller, orner. 
ACCORDOIR, petit instrument pour] ACCOUTUMANCE, accustumancez, 
accorder Les instruments de musique, ac-lpl, accustumanchou, v. habitude, cou- 
cordoûüèr, pl. accordoüèrou, un accor-|tume. 
doüèricq. ACCOUTUMER. v. habituer. 
ACCORD. tr. civil, ACCREDITER quelqu’un,brudi mad 
ACCOSTER, approcher de quelqu’un,lur re; pr. brudet mad; lacdt ur re- 
etc., mônet da guichen ur re, evit, pr.|bennac èn istim ox var un (road mad, 
éet, eat; taustaat ouc'h ur re, evit, pr.|[pr. leqect. 
taustéêt. Van. denecheiïûü doh unon-| ACCROC, déchirure, rog, pl, rogou; 
Denar, eit, etc., pr. denechet. reug, pl. ou. 
ACCOUCHEMENT ,  enfantement ,|  ACCROCHE. o. embarras, retarde- 
gsüilyoud, güelcoud. Van. gulvoud,|ment. 
ulyoud. E ACCROCHEMENT, action d’accro- 
ACCOUCHER, enfanter, guilyoudi ,|cher, croguidiguez, crogadur, crog. 
pr. guilyoudet ; guenel, pr. ganet. Van.| ACCROCHER, attacher d un crochet, 
aneià, pr. ganrt: gulvoudeiñ, pr. gul-Jetc., lacaat a ispill ouc'h ur c’hrocq, 
voudet. — Accoucher une femme avant|pr. legéet ; croguénna, pr. croguénnet. 
terme, guilyoudi ur c'hrec gent heam-|— Acc ocher, attacher à quelque chose de 
ser ou diagucnt he zermen. — Elle a|ferme, staga onc'h, pr. staguet. — 4c- 
accouché, guilyoudet he deus : bez’helerocher, prendre aveë un croc, cregui, pr. 
deus het he bugale ; guenel he deus|crogunet ; qgemeret gand ur c'hroc, pr. 
œt: heza he deus guëleoudet ( delid.; Van. Crappeiñ, pr. crappet, cro- 
ruéle , lit ). gueiñ, T. et. — Accroché l’un d l’autre, 
ACCOUCHEUSE. v. sage-femme.  \stag-ouc’h-stag, croc-ouc’h-croc. 
ACCOUDER (s°), s'appuyer sur les}  ACCROIRE, fairs accroire, réi da gri- 
coudes, helmoï, pr. helmoët. ( ab hel-|di, pr. roët. Van. reiñ de gredeiñ. — 
gusæz;menton.} Daoüilina, pr. daoüili- On lui fait accroire ce que l’on veut, réi 
net; groingea, pr. groinget. Van. gron-|a rcar dezañ da gridi dement a garér, 
etn, pr. gronget. bez'e roër ar nez a guereur, dod da 
— A € COUDOIR,bancq.pl.bancqou;hel-igridi, térrupl eo credus. — Il est diffi- 
naoûer,p.helmoüc:eu. Van.harp,p.eü{cile de lui en faire accroire, ne deo qet 
2 
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paz réi, derù da gridi: discridic eo tér-) * ACENSE, héritage ou ferme à titre 
rupl, neqget æz e droumpla. — S’en|de cens, cens, cenéo, doüar-zéns. 
faire accroire, CH em istimout cals, pr.} * ACENSER, donner à cens, acénsi, 
Gn em istimet. p. s’énorgueillir. pr. acénset, rei var zéns, pr. roût. 
ACCROISSEMENT, agrandissement,| ACERER, garnir d’acier un outil de 
aügméntalion, cresq, cresqançz, cres-|fer, direnna, pr. dirénnet ; dizra, pr. 
qadur, cresqadurez, asténnadur. Van. dizret ; dira, pr. diret, Van. direiñ, pr. 
cresqadur. — Souffrir pour l'accroisse-|diret. 
ment de la foi et mourir pour sa défense,|  A€HALANDER, attirer les marchands 
c’est être martyr, merzer véz nepasouffr|d une boutique, gounit hostisyen, pr. 
evit cresqadurez ar feiz hac a vèrv evitlgounezet ; brudi ur stal, pr. brodet ; 
hé difennadur. hostisa, pr. hostiset.— Un marchand bren 
ACCROITRE,s’accroître,crisqi, cres-lachalandé, ur marc’hadour én deus cals 
qa, ppr. cresqet ; astéñ, pr. asténnet. la hosts ven ,ur marc'hadour as0 brudet 
e cresqeià ; cresqat, ppr. cresqet. ]madestal,urmarc’hadour hostiset mad 
ACCROUPIR (s’), pucha, pr. pu-] ACHARNER. v. animer, érriter. — 
chet: clucha, plucha, ppr. et. Van.|S’acharner contre quelqu'un, stourma 
clucheiù, pr. cluchet. __ fordinal ouc'h ur re, pr. stourmet; bi- 
ACCROUPISSEMENT, puchadur ,|nima ouc'h ur re, pr.binimet; counari 
cluchérez, pluchadur. ouc’hurre-bennac, pr. counaret. Van. 
ACGUËIL, traitement, réception, di-|arraggeiû doh unan-bennac,pr.arraget 
guemered, diguemer, recevidiguez. ACHAT ,acquisition,'prén, pl.prénou. 
ACCUEILLIR, diguemeret, pr. id ;] Van.prén,pl.préneü;prean,pérn,pl.eü. 
receff, receo, ppr. recevet. Van. re-]— Faire un achat, oberurprén, pr.græt. 
ceüeià, pr. et. — Accueillir bien, digue-| Van. gobér ur prean, pr. groeit, greit. 
meret èrvad, ober un diguemer mad;|— Achat, action d'acheter, prénadurez, 
pher un diguemered mad, pr. græt.|prénidiguez, pren. Wan. prean, prêne- 
Van. diguemereià ér had, pr. digueme-fdiguéah. ' 
ret érhad. ACHE, espèce de persil, aich, an aich, 
ACCULER,réduire à ne poutoir reculer, lan ach. 
aculi, acula, ppr. aculet; cula, pr. cu- ACHÉE, ver de terre, petit insecte qui 
let; éncqât, pr. éncqéet. v. reculer. pousse de la terre en dehors, buzuguen, 
ACCUMULATION, v. entassement. |pl. busug. Van. buhiguen, pl. buhi- 
ACCUMULER. ç, entasser, amasser.|guet , ANG — Achée de mer, 
— Accumuler crime sur crime, péché sur|lançon qui se mange et qui sert d’appät, 
péché, mônet a dorfed-e-torfet, lacaat]talareg, pl. talaregued. — Tirer ces 
pec'hed var bec'hed: ober crimoulgrosses achées du sable avec une faucille, 
guisq-var-guisq. talaregueta, pr. talareguetet. — Celui 
_ ACCUSATEUR, qui poursuit en jus-Ïqui tire les lançons du sable, talaregue- 
lice criminellement, accusèr, pl. accu-|ter, pl. talareguetéryen.— Celle qui les 
sérien; accusour, pl. yen. v. demandeur..tire, talaregueterès, pl. talareguetere- 
ACCUSATION, accus, pl. accusou.{sed.--L’action delestirer, talareguetéez. 
ACCUSÉ, l'accusé en justice, an ac-] ACHEMINER (971, èn cem lacdt èn 
cuscet, pr. ar re accuset, v. défendeur. [hend, pr. èn em legeat, emeret € 
ACEUSER , accusi, aecus, ppr. ac-lhend, pr. id. 
cuset ; ac’hus, pr. ac'huset. — Accuser] ACHETER, préna, pr. prénet. ©. a 
faussement, accusi ê faus, accus G fals;|chat. Van. préneiû, pr. pérneiñ. — 4 che 
fals-accusi, pr. fals-accuset. — ÆEtrelter argent comptant, prcna gand ar 
accusé de larein, beza accuset a laëron-|c’hand countant, — Acheter à crédit 
. cy; beza accuset da veza lacr pr. bet;]préna var dérmen. — Acheter bien cher 
bcza tamelel a laëroncy. préga'qèr. — Acheter d bon marché, pré 
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na à varc'had mad. — d'ai acheté celpr. réntet. —— S’acoquiner , devenir ou 


plaisir bien cher, ar bligeadur-zè a soffaire le fainéant, didalvoudecqât, pr. di- 
coustet qèr din-me, qèr eo bet güer-fdalvoudecgeect; didalvez, pr. didalve- 
zet ar bligeadur-ze din-me. zet; loüauti, pr. loñautet; loüaudi, pr. 
AGHETEUR, préner, pl. preneryen, let. Van. donnet de vout didalve, pr. 
préneur, prénour, ppl. yen. Wan. Per-déit 
nour, pl. Yon, yan. ACQUEREUR,acquysitèr, pl. acquy- 
ACHETEUSE, prénerés, pl. préne-lsitéryen; aoquysitour, pl. yen. ©. ache- 
te 


resed. Van. pernoures, pl. ed. ur. 
ACHEVÉ. ». accompli. AGQUERIR, acquysita, pr. acquysi- 
ACHEYER , finir, terminer, æchui,ltet. — Acquérir une terre, acquysita ur 
pr. æchuët; aichui, pr. et ; finiçza, pr.Iplaçz. — Acquérir une piéce de terre, ac- 
finiçzet; finveza, pr. finvezet; lacaât fin{quysita ur pez-doûüar. — Acquérir in- 
da, pr. legéet; ober fin da , pr. græt.| justement , rastellat madeu a glciz hao 
Van achiv.pr. Achivet. — Achever, fi-]a zchou. — Acquérir les bonnes gräces 
nir entièrement. v. accomplir. — Acheter|de quelqu'un , gounit carantez ur re; 
de payer, peur-baëa, pr. peur-baëet.|gounit caleun ur re-bennac, pr. gou- 
Van. Perbéià, pr.et. — Acheter de char-[nezet. — Acquérir de la gloire, délle- 
rusr, peur-arat, pr. peur-aret. Van.[zout gloar: déllézout meuleudy, pr. 
per-areiû, pr. Per-aret. — Achever deldéllézet. 
semer, peur-hada, pr. peur-hadet. Van. ACQUET, acquyd, pl. acquydou, 
per-hadeiñ , pr. Per-hadet. — Achever|acquygeou : prén, pl. prénou. — Faire 
de battre les blés, peur-zôrna, pr. et. Van.ldes acquêts. v. acquérir. 
per-dorneià, pr. et. — Achever de man-]  ACQUIESCEMENT, consentement, 
ger, peur-zibri, pr. peur-zébret. Van. lead. autreadur, autrenadur, autre- 
per-debreià, pr. et.— Achever de boire, |zidiguez, açzand. 
peur-eva, pr. peur-evet. Etainsidureste)  ACQUIESCER, consentir, açzandti, 
d’une infinité de composés des verbes et delpr. et. 
peur, quiest le per des Latins, en perfi-] ACQUIS, obtenu, acquysitet, bet, 
cere, parfaire, perlegere, achever de lire.|gounezet. — Richesses bien acquises, pin- 
ACHOPPEMENT, l’action de broncher, |vidiguezou gounezet mad, pinvidigue- - 
açzoupadur. Van. heurtad, heurtadur.lzou leal, pinvidiguezou deut a berz 
— Achoppement, occasion de faute, pierrelvad. — Le bien mal acquis s’en va comme 
d’achoppement, bunt, pl. buntou; aç-lifest venu ; ce qui vient au son du tambour, 
zoup, pl. açzoupou, abec da zy. Wan.|s’en va au son de la flûte, ar madou goall 
heurt, pl. heurteü. — Cette maison est|acquysitet, a ya pn nos d'o hend: ar 
une pierre d’achoppement pour lui, an ty-[pez a zéstumér gand ar rastell, a zis- 
ze a s0 urbuntou un açzoupevitañ; an/mentér gand ar torc'h. 
ty-ze a zoug peurvuyà goall-chançzde-[ ACQUISITION. +. achat, acquêt. 
za; anty-zeaso qiryocd'ezreucêuryou.! ACQUIT, billet de décharge, acquyt, 
ACIDE, aigre, sur,oh, à. Van.hüerv, [discarg. Van.spléit. — Pour l’acquit de 
tréncq, treancq. sa conscience, eviten discarg CUS C gous- 
ACIDITÉ qualité aigre, surony. Van.|tiançz. — Par manière d’acquit, Cn un 
hüerhüony, treancqadar. dremen, divar faë, dreist pénn-bis, 
ACIER, fer rafiné, dizr, diir. Van.|dre ur manyel acquyt. v. manière. 
dir. — Lame d'acier, dizren, pl. dizréu-[ ACQUIT, de l’acquit, abilded, ca- 
nou; lamen dizr, pl. lamennou dizr. —|pablded. 
Des cœurs d'air, calonnou dizr,calou-! ACQUITTER, payer une delle, ac- 
nou drr caled evel uu dizr. quyta, pr. acquytet. — Acquitter quel- 
ACOQUINER, rendre fainéant, rénlalqu’un, le rendre quitte de ses dettes, ac- 
didalvez, rénta louant: renia loüidic,;fquyta ur re, nata dleou ur re-beunac. 
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—S’aquitter de sa promesse, de son vœu, |trou. — IL est toujours en action, ema 
v. accomplir. — S’acquitter de son de-|atau 0 gestraoüi, e mab € pret ê qeu- 
voir, £R em acquyta En e zever, pr. èn{lusq, bepret e ma finv-finv, e ma atau 
em acquytet; oberezever, aber e garg,|mont-dont, atau ober, pe disober. — 
pr. great, græt. Actionde grâces, meulidiguez, (rugarez. 
| ACQUIITÉ de son vœu, quyt eus e|— Rendre action de grâces, trugareqaat, 
voëstl. pr. trugareqéet; ober meulidiguez, pr. 
ACRE, piquant, mordicant, picotus,Ïgræt; renta gracz, pr. réntet. — Je 
crogus, oc'h, à. £. piquant. vous rends mille actions de grâces, har ho- 
ACRIMONIE, aigreur piquante ,|trugarez cant mil gueich. — Action, 
tréncqder picotus, surony. en justice, accion, intimacion. Van.id. 
ACTE. ». action. — Acte de vertu ,|— Faire action, actionner, rei accion, pr. 
ac, act, ppl. aciou, aciuyou.— Unactelroët; intimai, pr. et. Van.intimein,pr.et. 
d’humilité, un ao a humilité. — Unacte] ACTIVITÉ, vertu d’agir,oberidiguez. 
le foi, un ac a feiz.— Produire des actes — Activité, vivacité en agissant, beodèr, 
W’amour de Dieu, oberactou ou actuyou|prountidiguez, primdèr. Van. bivdér, 
a garantez Doùe, — cis en terme delbeüdér. — L'activité du feu, nérz an 
palais, acta, pl. actayou. — Fausz acte,|tan, tomdèr an tan. 
acta Dug, fais acta, ppl. actayou faus,| ACTUEL, réel et effeetif, güiryon, a 
fals actayou. — Actes publics, registres,|so & güiryoner, a 50 ên effet, real, pre- 
dyellou, gistrou, actou.— Les actes dulsant. — Une chaleur actuelle, un dom- 
concile de Trente, dyellou ar c'honcil aldèr bresant. — Une grâce actuelle, ur 
Dranta, actou ar c'honcil a Dranta. |c’hragz evit an occasion bresanL®— Ze 
ACTEUR, comédien, actor,pi.actored.fpéché actuel, ar pec'hed actuel, pcc hed 
ACTIF, agissant, obexiand, oc'h, 4, [great abaoûüé an oad a résoun. S 
pl. oberyanded ; strigvant, oc’h, à, pl. ACTUELLEMENT, téritablement ef- 
tud stryvant. Van. Hastiv, difreabl ,lfectivement, £ güiryonez. — Actuelle- 
ampert. — Actif, esprit vif, beo, prim, ment, présentement, brémä , hreman èn 
prount, oc'h, 4, pl. tud, etc. Van. prim,|déun, brcma memesamant, bremaicq, 
prount. — Vois active et passive, moüez|presanticq. E 
da ret ha da receo. — 11 a vois active! ADAM, nom d'homme, qui K terre 
ef passite dans cette élection, e voùez alrouge, Adam. vo. infus. — Notre père 
all da rei èn dihus-ze, ha receo yvez| Adam, hon tad qertà Adam.— Si Adam 
moüezyou ar reall: bez'e all c'hoas ha/n'arait pas péché, peut-êtreque le Fils-Dieu 
hera choaset ; monëz Zn dcus da rcilne serait pas incarné, ma n'en devezé qet 
ha da receo. —— Qui a des dettes actives|bet pec'het hon tad qentäà Adam, map 
ct passives, nep a die baca sodlcat dezä.!Doüe n'en devezé que marteze ên em 
ACTION, mourement de la puissancelc'breat den. | 
active, ober, pt. oberyou; accion, pl.ac- ADAPTER, r. ajuster. 
cionon, gestr. — Action, force d'agir ,|  ADDITION, cresqaner, laquidiguez 
nerz, taul, — Æetion, en choses morales.|a never. 
+. eurre, — O la belle action! coamtâl ADDITIONNER, t. d’arithmétique, 
tra l caërâ teur! ( de teuz, fonte.) — Ac-leus a veur a soum ober unan hep muy- 
tion, gestes, contenances, gestr, pl. ges-lqen, s. 
trou. — La rie et les actions des saints ,| ADHERENT, attaché à, stag ouc’h, 
buhez ha gestrou ar sént., — Action troplazalc’h ouc'h, dalc'houd. 41. eûglen. 
libre , goall gestr, pl. goall gestrou zL ADHERER, beza joëntr, beza taust 
drouc-gest, pl. drouc-gestrou. — Celuile daust, pr. bet. 21. eñglenaff, pr. et. 
qui fait des actions trop libres, goall-ges-} — Adhérer aux sentiments de quelqu’un, 
traoûcr, p{. goall gestraoüèryen, nepfcahout memès ompinion gand un all, 
Ne ra goall gestrou, uep a ra drouc-ges-lor. bct; ènem rouguencvitur re, pr. et. 
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ADM . + ADO . 43 
ADHESION, liaison, stagadu, erca-[vadou. Van. goüarnacion. tv. conduite. 
dur. 21. glen. — Rendre compte de son administration , 
ADIEU, qimyad, pl. qimyadou, qi-{rénta count eusar pez a s0 èntre e za- 
myadur, adeo, Les petits enfants disentfoüarn ou eus e c'hoüarnamant, pr. 
ada. Van. joé, quen ne vo cr hietañ.|rentet. 
s Adicu, mon père, adeo, va zad ; 07] ADMINISTRER, gouverner les affu- 
qgimyada a raû, va zad. Wan. joé malres, manier Les biens d’une personne ou 
sad. — Adieu, mes amis, jusqu'au revoir, |d’une communauté, cundui an ætffer, pr. 
adeo va mignouned, qen navezo; gen|cunduet; goüarn madou ur re, pr. 
na vezoarc'hentà guëlled.—Dire adieu, |goüarnet ; cahout mæstrouny var va- 
qimyada, qimyadi, ppr. qimyadet ; (didou ur re, pr.bet. Van. goüarneià, pr. 
est, qemeret a deo, prendre congé, en selet. — Administrer les Sacrements dans 
recommañdant à Dieu, lavarct adeo, pr.|l Eglise, réiar Sacramanchou, pr. roët. 
id. — Dire le dernier adieu, qgemyadal— Administrer les Sacrements au- dehors, 
evit mad ; ober ar c’himyad divezà, pr.|caçgz ar sacramanchon, pr. caçzet. 
great, græt.— Sans dire adieu äsonfrère,|  ADMIRABLE, soûezus, admirapl, 
hep qimyad,e vreuzroudigande vreuzr.loc’h, à; din da veza admiret: a vilit 
— Celui qui dit adieu, qimyadér, pl. qi-Ibeza admiret. Y. merteilleux, étonnant. 
myadéryen. — Celle qui fait ses adieux,|  ADMIRABLEMENT, en ur fæczoun 
gimyaderès, pl. qimyaderesed. admirapl. — Admirablement Lien, ma- 
ADJACENT, e, contigu, nès da, taust{nivic, eçzelant. ) 
da, stagou'h, dalc'h oud. Van. nès del ADMIRATEUR,;ccfui qui admire,sotüez, 
bre oc'h, à; admirèr, pl. admiréryen, con- 
AD témplèr, pl. contempléryen. 41. mar- 
vailher, qui veut dire à présent hâbleur. 
ADJOINT, associé, qénseurd, pl. qén-| ADMIRATION ; action d'admirer , 
seurdet; coumpaignun , pl. coumpai-|soüez, éstlamded. Fun. soiich. v. cton- 
gnuded. Fan. consort, pl. consorted. |nement.—Ædmiration , merveüle, marz, 
ADJUDICATAIRE, ncp a chom an|soüez. Fan. soüeh, soûeh-bras.—C’est 
dra ganta, ajudicater, ajudicatour, p{.|admiration ou merveille que, etc. , trede 
yen. marz eo. ma. v. merveille. — Donner de 
ADJUDICATION, ajudicacion. l'admiration aux gens, soûeza an dud. 
ADJUGER, donner une chose d quet-\pr.soüezet. Van. lacqat de vout souhech 
qu’un dans les formes de la justice, réidrelou souhet. — Avec grande admiration, 
ziscléracion justiçz un dra-bennac dalgand éstlam bras, gand ur'soüez vras, 
ur re, pr.roël; ajugi un dra da ur re, pr.|gand un éstlamded dreist ordinal. 
ajuget. — Adjuger à éteinte chandelle ,|  ADMIRER, considérer avec surprise , 
ajugi Cr mouich ou diouc'h ar mouichladmira, pr. admiret. Tres. admirañ, 
eu diouh ar gouton. pr. et.—Admirer , s’émerveiller, soûüeza, 
ADMETTRE, receo,pr.recevet. Van.|pr. soüezct; saoüzani, pr. saoüzanet ; 
receüeiñ, pr. reccüct, heza soûüezet, beza saotizanet. al. mar- 
* ADMINICULE, commencement de|vailhaf,pr. et. Fan. bout souhet,pr. bet. 
preure, prouff dibarfed. w ADMIS, recu, recevet, diguemeret. 
ADMINISTRATEUR, qui régit les] ADMISSIBLE, recevus , recevapl, 
biens de quelqu'un, gona rner var madouloc'h, 4. 
nr re-bemnac, pl. goüarnéryen var va-| ADMONETER, admonition. v. avertir. 
dou re all, mæstr var glad, pl. mistry| ADOLESCENCE. v. âge. 
var glad: éveçzaër var vadou, pl. éveç-| ADOLESCENT, den yaoüancq ada- 
zaëryen. Van. goûarnour, pl. yon, Yan, ller an oad a bévarzec vloas bede pemp 
ADMINISTRATION, goüarnamand{var'n-uguent. — S’adonner à quelque 
var vadou; maæsirouny var glad ou var{chose, èn em rct da un dra: pr. èn cm 
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14 ADO ADR 
roët da, èn em accustumi diouc'h unfqat en harz. 
dra, pr. En em accustumet. — Être a-l ADOUCIR, rendre plus doux, moins 
donné à, beza roët da, beza suged da, rude, douçzaat, pr. douczéêt ; soubla, 
bera accustum diouc'h, beza toüéllet}pr. soublet. Van. douçzaat. — Adoucir 
gandun dra.— Il est adonné aux fem-\l’eau de mer, douçzaat an dour-vor.— 
mss , sugeteo d’arbligeaduryou brutal, | 4doucir le fer, soubla an hoüarn. — 
toüéllet eo gand ar merc’hed.—Adonné| 4doucir, apaiser , s’apaiser, hbabasqaat, 
au vin et àses plaisirs, roët d'ar güin halpr. habasqéët ; soublaat, pr. soubléët; 
d'e bligeaduryou. , hegaraat, pr. hegaréët. p. apaiser-——Son 
ADOPTER, qemret da vap, pr. id.|humeur s’est adoucie, soubléët eo e gou- 
Van. qemèr de vad, pr. qemeret. al.fraich. 
mabiff.— Être adopté, heza gemeret da] ADOUCI, plus doux au goût, c’hüec- 
Yap ou da verc'h, pr. bet: beza grætloc’h, douçzoc'h.— Ædouci , apaisé, con- 
map ou merc'h. Van. bout gemeret desolé, (reals, oc'h, à. 
Yap ou de verh.—Par Les mérites de Jé-|  ADOUCISSEMENT, l’action d’adou- 
sus-Christ, nous sommes adoptés enfants|cir, douçzadur, soubladur, habasqa- 
de Dieu, nous avons part à l'héritage cé-ldur.—ÆAdoucissement , soulagement , di- 
deste, dre vilidou Jesus-Christ ez oump}minutior de peine, frealsidiguez, pl. fre- 
græt bugale da Zoüe, hon eus güiralsidiguezou ; habasqdec, pl. habasq- 
var roüantélez an eë. dedou. — Adoucissement , brp. x 
ADOPTIF, qu’on a adopté, qgemeret|courrich, pl. courrigeou. 









da vap: great map. al. mabet. ADRESSE, dextérité, industrie, i- 
ADOPTIVE, qemeret da verc'h ,|gin, igin, mibilyaiéh, spered.— Adresse 
grect mere’h. vautmieux que force, guëll eo iñgin eguit 


ADORABLE,adorapl, oc’h, 4; din da|nerz. — Adresse, finesse de l'esprit, pru- 
Yeza adoret: Van.adorabl, oh, añ,aoû.ldence, soutilded.— Adresse , suscription 
—L'adorable sacrement de nos autels, arldes lettres, adreçz, pl. adreçzou.—Met- 
sacramant adorapl eus an auter.—4-|tre l’adresse- sur une lettre, laqaat an 
dorable, vénérable, enorus, oc'h, à. ladrecz var ul lzer, pr. leqeat. 

ADORATEUR, adorèr, pl. adorèryen;|  ADRESSER, envoyer à, caçz da, pr. 
nep a ador, nep a zeu da adori. caczet da: digacz da, p. digaczet da.— 

ADORATRICE, adorcrès, pl. ado-|Je tous ai adressé une personne pour , caç- 
rcresed. zct am eus deoc'h un den evit, caçzet 

-ADORATION, adorérez, pl. adoré-|am cus un den d’ho cavout evit.—Vous 
rezou; adoracion, pl. adoracionou.Wan.!m'atez adressé une personne, dont, un 
adoracion, pl. eü.—Adoration, vénéra-|den oc'h eus digaçzet dig, peus a 
tion, cnor, pl. enoryou; resped bras ,|hiny.— Adresser , recommander, erbedi, 
pl. respegeou bras. | pr. erbedet. — S’adresser à quelqu'un , 

ADORER, rendre un hommage soure-|mônet da gavout urre-bennac, pr. éët, 

rain, adori, pr. adoret. Van. adoreià , [eat ; prezec ouc'h ur re , pr. prezeguet. 
pr. et. — Il faut adorer Dieu, redd eo] —Ce discours s'adresse d vous, ar c’homp- 
adorit Doûüe. — Offrir des sacrifices à|syou md a sell ac'hanoc'h. 
Dieu ou aux idoles , en signe d’adoration,|  ADROINT, industrieux, iñginus, igign- 
azeuli ar güir Doüe pe an idolou, pr.[hus, mibilyus, oc'h, à. Fan.ampert, 
azeulet. ( Azeuli, adeuli , ab adolere. )|apert.—Adroit, entendu, un den erten- 
+. sacrifier.—Adorer, rendre un culte su-[ted mad, pl. (ud. — Adroit, politique , 
balterne, enori, pr. enoret, douguen/pliant, guëzn, oc'h, à.—Adroit, rusé, 
ur resped bras, pr. donguet. soulil, fin, oc'h, à. | | 

ADOSSER , mettre le dos contre quel-}  ADROITEMENT, avec adresse, en ur 
que chose, harpa c guein uc'h un dra,{fæczoun igignhus, cz soutil, gand sou- 
pr. harpet. Van, harpein: harzciù, la-ftilded. 
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ADVERBE, rag-verb , rhag-verv. Re-lavoultryez, ober avoultrérez, pr. great 
marque : les adterbes s'expriment ordinai-|ou gret, ober avoultryaich , couëza En 
rement en breton de trois façons ; à. par lefavoultryaich, pr. couëzet.—Fils néd’un 
substantif et La prépositionconjonctive avec, |adultère , avoultr, pl. avoultréyen, a- 
gand. Ex. Promptement, gand prounti-|voultred. p. bâtard, — Fille née d’adut= 
diguez, avec promptitude; 2. par l'adjectif, |tère, avoultrès , pl. avoultresed. 
doublement ; ou en y préposant la préposi-|  ADUSTE, brûlé, losqet.— Un sang 
tion èn , ez ou ê. Ex. Promptement, ez|aduste, goad losqet. 
prount , 6 prount ; quelquefois même sans| AËRER, donner de l'air, aëra, pr. aë- 
cette prép. Ex. Promptement, prount: 3.[ret; æra, pr. æret; eara, pr. earet; a- 
par l’adjectif, en y joignant la manière ,|veli, pr. avelet. — Maison bien aérée, ty 
en ur fæçzoun. Ex. Promptement, èn urlearet-mad, ty aëret-mad, ty æret-mad, 
fæczoun prount ; et ainsi des autres. lY avelet-mad, pl. (Yez earet-mad. — 
ADVERSAIRE, adversour, pl. adver-| Æérer du blé, l’exposer d l'air , aveli ed. 
souryen. al. azroüand, pl. ezrevend.|pr. avelet: dilouëdi cd, pr. dilouëdet. 
qui ne veut dire dprésentque diable, notre] — Aérer une maison, en y brûlant des 
adversaire par exeellence, qui s'appelait au-|senteurs, disuspedi un ty, pr. disuspe- 
trefois azroüand an ivern , l’adversaire|det. id est , faire qu’une maison suspecte à 
qui est en enfer.— C’est mon adversaire ,|raison d’une peste précédente, ne le soit plus. 
va adversour eo. Van. M’aversour éu.—|Diavela un ty, pr. diavelet; avela un 
Adxersaire, parlant d’une femme, adver-Ity, pr. avelet. 
sourès, pl. ed. Van. aversourès, pl. ed.[ AERIEN, eusa car, furmet gand ear. 
ADYERSE, contraire, opposé, coun- AÉROMANCIE, divination par l'air, 
troH, ænep. — Partie adverse, qeffren|sqyand da zivina dre'r voyen eusen_ear. 
countroll, pl. qeffrénnou countroll, AFFABILITÉ, honnéteté avec laquelle 
evreû ænep, pl. qevrennou ænep.—|un supérieur reçoit son inférieur, hegara- 
Perse adverse, proculér ænep , pl.{ded, cuñvélez, cuñvidiguez. Van. de- 
proculeryen ænep. guemér-vad, diguemer-vad.—Avec af- 
ADYERSITE, countrolyez, pl. coun-\fubilité, gand cuñvélez, ez cuñ, èn ur 
trolyezou ; drouc'hraçz, pl. on; goallfæczoun cnù ou hegarad. 
fortun, pl. goall fortunyou; fortun! AFFABLE, honnéle avec ses inférieurs, 
countroll, pl. fortanyouceountroll. Van.lcuñ, hegarad, c’huëc, oc'h, à. Van. 
trebil , p{. trebileü.( droulançz, drou-{un deen a ziguemér mad. — Devenir 
lacz. —Job souffrit patiemment ses adver-|ou rendre affable, cunhaat, pr. ceunhéët; 
sités, an den santcl Job a e’houzâvas|c'huëcqât, pr. c’huëcqéët; hegaraddi, 
gand ur bacianded vras e voall-fortu-|pr. hegaraddet. 
nyou. AFFADIR, rendre fade et insipide, di- 
ADULATEUR. v. flatteur. saoüra, pr. disaoüret, disaçzuni, pr. 
ADULTE, qui entre dans l’adolescence,|disaçzunet; rênta disaour ha disaçzun, 
leun a résoun , nepsobras avoalc'h evit|pr. réntet. 
auaout an drouc diouc'h ar mad, nep} AFFAIBLIR, fallaat, pr. éët; sem- 
Cn deus an oad à résouh.—Le baptèmelplaat , pr. cct: toc'hori, pr. et. dinérza, 
des adultes, ar vadizyand a rocr d'ar re|pr. et. Fan. dinérheïû, pr. dinerhet; 
a yoa leuna sqyant ou a voüé lcun are-|falleiñ , fallat, ppr. fallet: goañnein. 
soun, badizyand nep o deus an oad al AFFAIBLISSEMENT, semplidiguez, 
résoun. fillidiguez, torc'horidiguez , diuerzidi- 
ADULTERE, crime, avoultryez, pl.|guez. Van. goañnidigueah, dinerhidi- 
ou ; avoultrérez, pl. ou ; avoultryaich,|gucah, fallidigneah 
pl. ou.—Adultère, qui commet ce crime,| AFFAIRE, æffèr, pl. æffèryou, af- 
avoultrer,ès, pl. ed.—Commettre un a-|fèr, pl. affèryou; tra, pl. traou, tréou. 
dultére, avoultri, pr. avoultret ; oberl4{. pl, traëzou. D’où vient qu’en Trég. 
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on dit trèou et tréo. — Une petite affai-\famée, naoünegues, pl. naoüneguesed, 
re, un æfferic, pl. æfferyouïigou : un! Van. nannegues, naüncegues, pl. ed. — 
draic, pl. traoüigou, — Une affaire sca-| A ffamé, actuellement, naoünyet, pl. tud 


breuse, un æffer mibilyus ou amgestr. 
— Faire une affaire, en venir d bout, oher 
un æffer, pr. græt ; dont abeñ eusa un 
dra , pr. deuêt, deut.—Faire bien ses af- 
faires, ober cr vad e afferyou, pr, græt; 
cahout un içzu mad cn c afferyou, pr. 
bet. Van. gobér erhad e afféryén.— 
Faire mal ses affaires, goall-ober c æffe- 
ryou, pr. goall-c'hræt; drouc-ober c 
æfferiou , pr. drouc-græt.— Avoir af- 
faire, être occupé, cahout æffer, pr. bet. 
—J’ai affaire, je ne puis pas, æffer am 
eus, ne alañ qet.— Eire accablé d’af- 
faires, cahout æfferyou dreist-pen, pr. 
bet.—J’ai affaire à lui et d elle, æffer 
am eus oun-tà hac oun-ty, da ober am 
eus oud-tà hacoud-hy. Van. d’obérem 


naoünyet; maro gand an naoun, pL, 
(ud maro gand an naoun. — À fumé, 
qui désire ardemment quelque chose,naoüs 
nec, youlus, oc'h, à. 

AFFAMER, faire souffrir une faim in- 
supportable, naoûünya, pr. naoünyet ; 
naoûüna, pr. naounet, 21. naffna, pr. 
naffnet. Delà peut-être Naffuet, Nantes, 
p. Nantes. — Affamer une vlk, 
naounya ur guær, NnaOUDa ur guear , 
gemeret ur gucar gand an naoun, pr. 
id. Van. nanneïñ ur guær; naüneiñ 
ur guær, pr. CL, 

* AFFEAGEMENT, féch, pl. fégeou, 
féchou. Féch vient de fé, foi, hommage. 

* AFFEAGER, donner à féage, prendre 
à féage, ober féch, pr. gret: fègi, pr. 


es a nehou hac a nehy.— Un hommelfèget; fécha, pr. fèchet; ober f£aich; 
d’affaires , qui sait les affaires, un den alféachi, pr. féachet. 


æffer, pl. (ud a æffer; un den a entent 


* AFFEAGEUR, fégeour, pl. fégeou- 


an æfferyou, pl. (ud a entent an æffe-[ryen; féagèr, pl. féacheryen, fèagéryen. 


ryou — Affaire, besoin, affer, yzom , 
ezom, da-ober. Fan. d'ober.—J’ai af- 
faire d’un livre, affer am eus Yes a ul 
levr, yzom am eus vès a ul levr, ul 
levr a zefaut din, ullevr à'rencqañ, da 
ober am eus vès a ul levr.— Affaires, 
dettes , embarras, dleou, reustlou, lu- 
zyou, tregacz. — À ffure, procès, pro- 
cès, pl. procèsou; caus, pl. causyou. 
Van. id. pr.&u.—L’affaire est sur le bu- 
reau, e maeur Var dro ar procès, ebarz 
nemeur e c’halvor ar gaus ; C ma an tan 
ès fournez, tizmad e scoor var an tom. 
 AFFÂAIRÉ, qui a beaucoup d’affaires, 
æfferyet bras, nep so afferiet bras, 
carguet a afferyou, nep Cn dcus affe- 
ryou drcist pen. 
= AFFAISSEMENT., ahaissement , dia- 
sez, isclidiguez. Van. diase. 
AFFAISSER (s°}), s’abaisser par sa 
propre pesanteur , diaseza , pr. diasezet ; 
iselaut anezà e-unan, pr. iseléët anezà 
e-unan; plega gand ar beac'h, pr. ple- 
guet. aon. diasceiñ, pr. diaséet. 
AFFAMÉ , habituellement, naoünec, 


AFFECTANT,restudius,resourcyus. 
AFFECTATION, désir véhément dont 
on donne trop de marques, ur c'hoand 
direiz hac aznat, da gahout un dra.— 
Affectation, recherche trop étudiée, re vras 
studi da, re vras sourcy evit, fæczo- 
nyou. — Avec affectation, gand re vras 
study, gand re a sourcy, gand re afæc- 
zounyou, CZ re studyus, è re sourcyus. 
AFFECTER, souhaiter et rechercher 
avec empressement et ostentation, c’hoan- 
taat cals ha clasq gand re a studi hac 
a fougue, un dra-bennac, ppr. c'hoan- 
téët, clasqet; caret re cahout, pr. id. ; 
carct, ha falvezout cahout. — Jésus- 
Christ blämait les Pharisiens d’affecter Les 
premiers rangs dans l'assemblée, hon sal- 
ver a recbeché d'ar Pharisyaned, c 
c'hoantëént cals, hac c clasqent gand 
re a study hac a fougue ar plaçzou 
qgentà chars cr c’houmpaignunezou. 
Jesus-Christ a damalé ar Pharisianed 
da garet re ar plaçzou encraplà er 
c'houvyou. — À ffecter, faire les choses 
arec dessein ct artifice,è n’em goumporti 


pl. naounéyen, naouneguecd. Fan. nan-|gandfineczaou ha troydellou,pr.è n’em 
nec, naünec; on écrivait nafinec. — À#f-|goumportet; simula, pr. et. — 4 fecter, 
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AFFERMIR, rendre ferme, starda, pr. 
Slardet ; açzuri, pr. açzurot, rénta sta 
byl ou parfedt ou ferm, pr. réntet, — 
pec'h, 4; nep a barlant a galoun, toüi-| 4 ffermur, rendre plusferme, stardaat,pr. 
chus dre natur. stardéët; créaat, pr. créét} parfetaat, 
AFFECTION, amour, bonne volonté ,|pr. parfetéëêt; stabylya muy-oh-muy, 
carantez, mignony, inténcion vad, eriu gr, et ; rénta stabyloc'h. 
ur re, v. amutié, cordialité. — Avoir del ' AFFERMISSEMENT,stardadur, a@- 
l'affection pour quelqu'un, cahout ca-lzurançr, creffadur. a. fermeté, 
rantez ou intencion vad evit ur re, pr.| AFFETERIE, maniéres recherchées, v. 
het: carcturre, pr. id. Van. careiñ , affectation. 
caret.—Sivous avez quelque affection pour! AFFICHE, plaeard attaché on lieu pu- 
moi, mar oc'heus ur garantez-bennac}blic, placard, pl. placardou; fiñchen, 
evidoun, marèm c’hirit é nep fæçzoun, pi. fiñch. re 
mar qirit ac'hanoun cals peneubeud,! AFFICHER, mettre des affiches, pla- 
mar douguit an distérà mignouny din.{carda, pr. et; staga placardon Er plag- 
— À fféction mutuelle, gen-garantez, ca-|zennou, pr. staguet. Van, stagueif dob, 
rantez an eil evit eguile. — L’affection|pr. staguet: fiñcha, pr. fiñchet. 
mutuelle qu’ils se portent, ar guen-ga-| AFFICHEUR, celui qui affiche, pla- 
rantez a 80 èntrezo, ar garantez a so|cardèr, pl. placardéryen; plac er, pl. 
qèn èntrezo, ar garantez 0 deveus an |placgérien ; fiñchèr, pl. finch ryen. 
eil evit eguile, ar garantez a roug an] AFFILER,, donner le fil d un eouteau, 
eil da cguile anezo. — Arec affection ,|d une hache, lémma, pr. lémmat, Pan, 
- gnnd carantez, èn ur fæçzoun caran-|lémmeià, luémmein, ppr. et. — 4/ft- 
Lec. ©. cordialement. — Avec toute Palier une faucille, une fauæ à faucher, \ém- 
fection possible, gand pep carantez|ma ur als: goulaza ur falc'h, pr. gou- 
a Zoüe, a bep carantez. — Avoir de|lazet; güéllaat ur alc'h, pr. güélléët. 
l'affection pour quelque chose, caret uno. faux. —- Affiler un peu, redresser 
dra, carout un dra: ppr. caret: c'hoan-lun peu Le fil, ober ul lem, ober ul lém- 
taat un dra-bennac,pr.c’hoantéët;beza|mic, pr. græt. -— Qui est affilé, lém, 
‘ douguet da un dra, pr. bet. oc'h, à. Pi lémm, luém, oh, añ, aoû. 
| AFFECTIONNEÉ, qui a de l’affection,|— Celui qui aiie , \émmèr, pl. lém- 
carantecq, oc'h, 4; nep èn deus ca-|méryen. v. émouleur. — L'action d’aff- 
rantez. — Ilest fort affectionné pour nous, lier, lémmidiguez, lémmadur, lémma- 
carantecq eo terrup Gn hon andred, ur|durez. — 4 filer de l’or, mettre le lingot 
garantez vras en deus evidomp, hon|d’or ou d'argent dans la filière, goaligna 
c'haret a ra meurhed. — Qui n’est pas|aour pe arc'hand, pr. goaleignet; neu- 
affectionné,digar, oc'h, â.— Etre malaf-|denna aonr, pr. neudennet. — 4 filer 
fectionné pour quelqu'un, heza digar èldes arbres, les planter d la ligne, lignén- 
aèver ur re, pr.bet. Van. ne gareiù qetina guez, pr. lignénnet ; réncqa güéz , 
uBon-bennac. pr. réncqet. s 
AFFECTIONNER. v. affection, affec-| AFFINAGE ou affinement, action d’é- 
tionné. purer, purérez, puradur. 
AFFECTUEUSEMENT , ènurfæç-| AFFINER, rendre plus pur, puraat, 
zoun toüichus ha carantec. v. cordia-|pr. puréet, Van. purat, pr. et, — Afji- 
: dement. ) ner , rendre plus fin, finaat, pr. finéët. 
‘AFFECTUEUX.,v.affectif, affectionné.\v. déniaiser. 
AFFERBÉ, fermet, feurmet. — Çuil  AFFINERIE, puridiguez. 
: m'est pas affermé, diferm , difeurm. AFFINEUR, purér, pl. puréryen. 
7 AFFERMER, donner ouprendre à fer-! AE FINITÉ, alliance, parenté, neg- 
m8. r ferme. zanded, pl. SO di eg 















AFF 

= attribuer, hypothéquer, roi, pr. roét: aç- 
zina, pr. aGçzinet; carga, pr. Carguet, 
AFFECTIF, qui touche, toüichus, 
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xanded. +. allions. | __, ftouellèt es trelatet gand ue dra, pr. 
AFFINOIR, seran dont les broohssentileqéëet. Van. follein guet un dra-ben- 


serrée, cribfo 00, pl, cribinôu fu. {nao, pt. tollet, — 4 oler d'amour, die 
AFFIQUETB, ornemens de fémma, pla-lmer passionnément, orguedi, pr. orgue. 
férez, pt. pinferezou ; atourm, pl. ou ;]det; folla gand an amourousded, pr. 
stipérez, pl. ou; qinclérez, pl, ou; at-[follét; beza touéllet gand an amourous- 
tiférez, pl. ou ; braguérez, pl. ou; bra-|ded, trelati gand an oigued, beza tre- 
véntez, pl. où; paridiguéz, pl. ou.|latet gand, pr. bet. Van, folleiü gued 
Van. braguereh, pl. braguereheü : len amourousted. 
tragucricz, pl. bragueriçzeü. *AFFOLIR,devenir fou, poll e sqyand, 
AFFIRMER , açzuri un dra, pr. et-lpr, collet; pensaudi ( a penn, tête, et 
. ‘ AFFLICTION, peine de ‘corps, tru-Isaud, bête d cornes, éd est, devenir sem- 
büilh, pl ou; fatig, pl. ou; glas, glous.fblable aux bêtes ), disqyanta, pr. et. 
Fan. trebil, trebill, n. trebilleü.—4/-| Van. disqyenteiñ, disguëêntein, ppr. et, 
fiction, peine d’eiprit, encrès, pl. én-Itrelateiñ. — Cet homme me fait affolir, 
crèsyou; angen, pl. angeñnyou; Ris oll a rañ va sqyand eand hemmä, anù 
c'har, pl. ou ; nec’hamand, p{. nec'haldEn-nm4 a lacà ac'hanonn da bensaudi, 
manchoù : nec'h, pl. nec’hyou. Van.|pensaudi a raé un den gand hemmä. 
chiff, 54. ep: glahar. — Le sage dit quel  AFFRANCHIER, rendre franc et libre, 
toutes les choses as cemondenesont que va-lexempter de quelque engagement, quyta, 
, nété ct affliction d'esprit, dement tra afpr. quytet; quytàt, pr. quytéët; ober 
so CY bed-mi, ne dint nemed veanded{quyt, pr. gret: franchiçza, pr. et, — 
hac èncrès, eme Salomon ar fur. Terre affranthie, doùar quyt, pl. doùa= 
AFFLIGEANT, aflijus, nec'hus, én-frou quyt. v. affeager. | 
crèsus, anqgenoyus, glac'harus, tru-! AFFRANCHISSEMENT, quytadu- 
büilhns, fatigus, gloastis, tourmantus, rez, dilivridiguez, franchiçzamand. 
oc'h, à. Van. anqgenus, chiffus, glaha-] AFFREUX. c. effroyable. 
rns, oh, añ, aoû. — Trés-affligeant ,} AFFRETER. v. Peier, 
aflijus menrbed. nec'hus-bras. AFFRIANDER, accustumi diouc'h 
AFFLIGER , afligea, pr. afliget; ne-lal lipousérez ou diouc'h allichézrez, pr. 
c'hi, pr.et; éncrési, pr. et; anqgenya,laccustumet; renta lichezr, rénta li- 
pr. et ; glac'hari, pr. et ; trubüilha, pr.|pous, pr. réntet; coll gand friandiz, 
et; fatiga, pr. et; glasa, gloasa, tour-{coll eand frianthich , pr. collet: frian — 
manti, ppr. et. Van. angenyciñ, pr. et.|taat, pr. friantéël; rentafriant, pr.ren- 
v. atirister. — Assister les affligés, dou-liet. Van. gouuit gued friantach, pr. 
guen minic’hy, pr. douguet.—£Étre af-\gounñect. — A ffrinnder, attirer des en- 
fige, heza afliget, beza ncc'het, beza|/ants par douceurs, gounit gand madi- 
encreset, pr. bet.-S’affliger. v. attrister.|gou, pr. gonnezet. Van, ténneiû gued 
AFFLUENCE, grandconcours de mon-[friantac'h, pr. ténnet, ». allécher. 
de, darémpred-bras, ingroës, ul lodf  AFFRONT, outrage, affrond, pl. af- 
bras a dud. Van. un tol bras a bobl, un|fronchou; dismegancz, pl. dismegancç- 
cûfin a dud.,—4ffluence de biens, foun-}zou. Van.affront.pl.eï.—AÀ ffront,trom 
der a vadou. p. abondance. — A ffluenceÏperie malicieuse et fine, mensonge perni- 
. de paroles, compsiou hep fin, 6 leiz alcieux, affrontérez. Van. tromperéh, af- 
gaqetérez, ur gromps ne c'horto qgel]fronteréh. 
heben, Van. hileih a gomseü. AFFRONTER, faire un affrent , af- 
: AFFLUER, èn em gavont stancq ènffrounta, pr. affrounter; ober un af- 
ulleac’h, pr. Gn em gavet beza pautffrond, pr. græt. Van. alfrontein, pr. 
êu nl lech. et ; trompeiñ, trubardi, pr. et. — Etre 
- AFFOLER, rendre eæcessivement pas-jaffronte, recevoir un affront, beza aKro- 
“ienné pour me chose, lacaat da vezaluntet, pr. bet: cahout un affrount, pr. 
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bet: recco un affrount, pr. recevet.lpr. heguët; ober an heg, pr. grai: he- 
= AFFRONTEUR, affrounteur, pl. af-lgazi, pr. hegaret; argadi, pr. et. Var, 
frounterven; trubard, pl. trubarded.fa tahinein, pr. et ; jahineiñ, pr. et, 
Van. affrontour, trompour, ppl. eryon,{ Celui qui agace,hegazér, pl. hegazéry@h; 
ouryan. attaynèr, pl. yen; hisqinèr, pl. yen. 

AFFRONTEUSE;,affrounterès,pl.ed.lata hinour, pt. ata hineryon; tacon/pl: 
Van. affrontourè, trompourès, ppl.ed.ftacoñned; tatiner, pl. yen. — Celleïiqui 
AFFUBLER, couvrir entièrement, go-lagace, attaynerès, pl. ed; hisqinerès, 
lo ou goléi peñ ha corf, pr. goloët; go-|pl.ed;hegazerès,pl. ed. Van. ata hinoù- 
léi pen qilh ha-troad. — S’affubler, nires, pl. ed, — Celui ou cells qui est sujet à 
em c’holéi pene-ben gand ur güisca-lagacer Les autres, hegazus, attaynus, his- 
mand-bennac, pr. £n em c’holoët, enfqinus, oc'h, 4; tatinus, noëzus, cavail- 
em c’hloéi pén qilh-ha-troad. hus, debatus, campaigaus, oc'h, 4. 
AFFUT de canon, fust-canol, pl. fus-} AGATHE, pierre précieuse, agaten, 
tou-canol ; güele-canol, pi, guëleou-Ip{. agatennou. | 
canol: affud, pl. a adou, affujou. Fan.| AGATHE, nom de femme, Agata.. 
affut, pl. afutéü. — 4ffüt, enterme del AGE, La durés ordinaire de la vie ds 
chasse, spy evit gorios al loëzned goëz, [l'homme, oad , pl. oageou; hoazl, hoaz- 
pl. spyou, par. Van, spy, pl. spyeu. —[lou. Fan. oüéd , pl. oûédeü ; oéd, pt. 
Etre d Palit, bera ê spy evit laza loës-loédeü. — L'âge de l’homme a été borné d 
ped goëz, pr. bet ; spya loezned goër,|120 ans. Génèse, ch. 3. 0. 6, an À. Doüa 
pr. spyet; guedal loëzned goëz, pr- len deusdisciæryetebarsarscritursacr, 
guedet ; beza à par evit. Fan. spyen, lne drémenzé qet an dèn an oada c'huë- 
spyal, bout ê spy. ’huguent vloaz, — L'âge de l'enfance, 
AFFUTER (es canons, les mettre en mi-| jusqu’à 7 ans, bugalëérez, an oad a vu- 
re pour tirer, fusta ar c'hanolyou, pr.igale, an oad qent4, an oad tener, be- 
fustet; affudi ar c'hanolyou, pr. affu-]de an oad seis vloas , bugaleaich. — 
 det; poënta ar c'hanolyou, pr. poën-|L’âge de discrétion, an oad a sqyand, 
tet. Van. poënteiü er hanon. — 4 ffüter|an oad a résoun. — L'âge de puberté, 
des outils. v. afiler. l'adolescence, de 14 à 25 ans, an eil oad, 
AFIN, pour, d dessein, evit, d'ar fin.Jan oad cren. — L'âge nubile, an oad 
_ PVan.eüit, eüeit, aveit, eit. —4 fin d’'Jreldimizi, an oad da allout dimizi.— La 
_ sauvé, evit beza salvet.—4 fin d’aimer|fleur de l’üge, la jeunesse, jusqu’à 30 ou 
_ Dieu,evit caret Doùe, d'ar fin ma carce\35 ans, ax cad four, yaoüanctiz, creis 
_ Doùe, d'ar fin ma Yezo caret Doûe.—}ain oad, an oad am.—L’âge viril, jus- 
4 fin que, evit ma. — dfin que je sache,lqu’d 50 as, an Gad furm, an oad par- 
evit ma houffën, erit ma hoüvezin. —|fed. — h .:t Jarta. (‘ans l’âge viril, 
# fin que j'étudie, evit ma studyén. —Jdent eo gelioc’h d'an drede hoad, 
_ A fin que je n’aille pas, evit ne daén qet.lou.d'an oad ~rr. — Entre deux âges, 
AGACE, pie grièche, pic spern, pl.lentre.daoï. ca#; èn banter oad, écreiz 
igued spern. an nerz, na COzna yaoüancq.— Avancé 
| AGACEMENT des dents,tosonnadur,len âge, avancet èn oad, cozicq, Van. 
cluc'hadur an dént. — A gacement, ir-|cohicq. — Fort avancé en âge, hirr-oaz- 
ritation, heg, attahinadur, hesqinérez.Îlet. Van. coh. — Le déclin de l’âge, de- 
AGACER (es dents, tosonna an dénd,Ïpuis La cinquantième année, qui fait la 
pr. tosonnet ( a toas, pâte ); toüesellalvécillesse, an discarr-oad, an oad dis- 
an dénd, pr. toüeséllet; cloc'ha anlcarr, cozny, ar bévare oad. — Grand 
 dénd, pr. cloc’het. Fan. trechonneià lass, long âge, hir-hoazl, hoaël-hirr. — 
= Agacer, provoquer, irriter, attahina,l£tre her d'âge, bera br meas a voad eu 
_pr. aitabinet ; bersqina, pr. et; a cad, bega dr maes a hoazl ou a hoaël. 
| ghal; pr. el; hesqinat, pr, et; hegal | Ze décrrpit, au-dessus de 75 ans, an 
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ko + e sha IL AGGRAVER al 
<ripoB,an oadcrepOn, 10 0a a s tendre plus ço t. 
ân Haer oadeus an (a an oad difin.frénta grevusoc'h, pr, dant nnn 
dg siècle, oad, pl. oageou; gAnL-Iza9t, pr. grevucréëêt, Wan. goaheià , 
ve, pi. cantvegeou. v. siècle. goahat, ppr. goahéet, goaheit. — 4g- 
AGR, qui a de l’âge, oaget, hoazlet -' graver, au ter les peines, crisa , pr. 
oc'h, 4. v. décrepit. Van. oüédet.— Étre|criset. p. Monitoire, 
âgé, bera oaget. Van. bout oùüédet. —| AGILE, léger, dispos , scan, scan- 
… Agé de vingt ans, uguent vloazyad, oa-|voc’h, scanvä, soubl, soutil, oc'h, à ; 
et auguent vloaz.—Agé, parlant d’une|distac, gardis, och, 4, Van. scañ, oh, 
Rie où L'ontitordinairement long-tems,|añ, aoû. v. alerte. 
© hirr-oazlus, hîrr-oaëlus. — Il est niul AGILEMENT,ezseañ,gand scañvder. 
âgé que l’autre, oagetoc’h ou cozzoc'h,| AGILITÉ,scañvder,soutilded, soubl- 
eo eguet eguile. — Le pius âgé, arc’hoz-|ded, buander. — Les ln e ne sauvent 
_&à, an oagetä. — La plus âgés, ar gozzà,\leur vie qus par leur agilité, ar gadon a 
an oagelà. — Le moins âgé, an neubeu-|s0 buez ê pen 0 Sal, ar guedon a dle 
14 oaget, ar yaoüancqà. — La moins|\o pucz d'o buander cn d'o scañvder. 
âgée, id. — Très-âgé, oaget bras, coz) AGIR, étredans l’action,ober,pr.great, 
: meurbed, — Agé et débile, nep so tré-|græt, groët. Van. gobér, pr. groëtit. 
menet pell so an héaul diver e dreu-\v. remuer, 19 comporter, opérer. —d’'asis 
zou ; oaget ha sempl meurbed. ©. dé-let tu agis, obex a rañ hac ober a rès, 
erépit. bez'e ran ha bez'e rès, pour beza ct 
AGENCEMEN'P,ajustement,qempén-|graû du ê c’hrañ, ha heia ez grès ou & 
nadurez, réizidiguez, fichérez, pinfa-|c'hrès; me à ra, ha te ara, pour me à 
-durez, qinclérez, disposidiguez. gra ou a c'hra ha te a gra ou a c'hra: 
AGENCER, disposer les choses d’uneline az gra ha te az gra. — S'agir de, 
manière qui les rende agrécbles.qempen,|étre question de, heza qistion, beza, pr. 
pr. el; réiza, pr. réizet ; afléçzouni, pr.|bet ; darvezount, pr. darvezet; d'arvout, 
afféçzounet; pinfa, pr. pintet: ficha, »r.lpr. darveët ; c'hoarvezout, pr, c'hoar- 
fichet ; qincla, pr. qinclet. Van. ali-|vezet. — 11 s’agit que, gistion eo, pe- 
geiñ, pr.aliget; dreçzeid, pr. et. — S’a-ins.us, beza eus, hea s0, darvezout a r 
gencer, s’ajuster, èn em guempen, pr.|penaus, darvout a ra penaus, c'hoar 
CH em guempeñet; èn em ficha, pr.èn|vezout a ra penaus. — De quoi s’agit 
em Hehet: ên em lacät mistricq, pr.lentre vous ? pe eus a dra ou p'ez a dr 
CH em leqgeat mistricq. co gqistion èntrezoc'h? pctra a zarve en 
AGENOUILLER ( s°}, se mettre dge-lirezoc'h 8 pe tra c'hoare gucneoc'h 
nouz, daoülina, pr. daoulinet: mônet} AGISSANT, actif, obervaat, ober 
d'an daonlin, pr. eat, stoüa d'an daoü-|oc'’h, à. p. éveillé. 
lin, pr. stoüet ; em strinqga d'an daoü-! AGITATION, caçz. fourgaçz, qe! 
Jin ou var an daoëülin, pr. em strinqet.|flusq, melladur. Van. Cagz. — Granc 
Van. acclineià , pr. acclinet ; stoüeiñ agitation, caçz-digaçz, melladur vra: 
ar en eü-lin, pr. stoüet, | qefflusq terrupl,fourgaçzhorrupl. Fe: 
AGENT, commis pour faire les affaires\cagz guet nerh, caçz a bep tu. 
de quelqu'un, ncp èn deus urz ha gal-| AGITER, pousser deçà et deli, Tou 
loud da ober æfferyou ur re-bennac|gaczi, pr. fourgaçzet; caçz-digacz, p 
ou da ober cvit ur re -bennac. ca czet ha digaçzel; menat ha divells 
AGGRAVANT, e, a rcnt grevuczoc’h,|pr.mellet ha divellet. r. mouvoir, remut 
grevus, oc'h, à. — Les circonstances ag-| AG NEAR, oan, pl. oaned, æin. Fa 
. gratantes du péché, ar pez a rênd gre-|oën, oin, ppl. ein. — Petit agneau, G 
vugzoc'h ar pcc'hed. c. circonstance. loic, pl. oanedigou, æinigou. Fan. 0 
AGGRAVATION, censure scclésiasti-\nic,pl. einiguéü. — 4 gneau de lait, oa 
gut, crisanÇz. £. Monitoire, læz, pl. oanedlæz, — De Pagneau ; ch 
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—  d'agneau,oan,qycoan.—eaud’agneau, la zeu da aita), Van. attahinou, tahi- 

eur. 4L oan-qen, oan-guen. — Han-Inour, ppt. ge yan; attacqèr, pl. yen. 

 teau doublé de peaux d’agneaux, mantell AGRESSION, attacq, pl. altacqou. 
feuret, pl. mentel feuret. Van. atahyn. 

AGNELER, parlant de la brebis qui AGRÉABLE, qui plaît, greapl, hetus, 
. fait son agneau, 'eala, ala, ppr.ealet, alet.|hetêus, TE oc'h, à, añ. 

Van. aleiñ, oëneif, pp. et.— Cettebre-| AGRÉABLEMENT, èn ur fæçroun 
bis n’a pas encore agnelé, ne ueo qetalet|greapl, èn ur fæçzoun hetus, gand pli- 
c'hoas an dâvades-ze. geadurez. 

AGNUS DEL, reliques ou autres cho-|  AGRÉER, phire, pligeout, pr. pliget; 
_8es bénies, enfermées dans quelque petite|heta, hetont, pnr. hetet: heza greapl, 
_ pièce d'éloffe, anus-dei, pl. anusou-dei.|beza hetus, beza agreapl, pr. bet. —« 

AGONIE, prises avec la mort, paçzion, |Celam’agrée, an dra-zc a blich dignran 
_angony, éncqou. Van. pee er marv.|dra-ze N 4 dign, va grad eo qemenr-ze. 
©. extrémité, trépas. — Îl est à l’agonie,|— A gréez que je fasse, pligét ganeoc’h 

ê ma En e bagçzion, bez'e ma ën ango-|e raën ou ma raffén, qivit mad e raén. 
ny, e ma En éncqou; éncqou, abëéncq,|— Agréer, trouver bon, grataat, pr. gra- 
étroit; èn éncqou, id est, dans les détres-ltéêt; cavoud mad, pr. cavet: aprouff, 
ses de la mort; deld Ancou, la parque quiipr. aproüet; caffout da, pr. eafet.v. gré. 

. coupe le fil de notre vie. Van. bout e mal— #aire agréer , gher ma cavor mad, 
e ténueiû doh er mary e ma e poënd}ober ma caffét mad, pr. gret: lacât 
er. marv. — Sonner l'agoni:, séni arlcavout mad, pr. leqéêt.— 4 gréer un na- 
baczion ou an angony, pr. sénet. —Lalvire, lui mettre ses agrès, grea ul lestr, pr 
cloche qui sonne d'ordinaire l’agonie,cloc’h|greët; paramantiul lestr, pr. paraman- 
ar baçzion, cloc'h an angony. tet: qgempen ul lestr, pr. gempénnet ; 

 AGONISANT, c: nep s0 En e baç-Igoarniçza ul lestr,pr. et. Pa goarnic- 

zion, nep s0 CH ar gony, nep so tn énc-[zeiû ul lestr. | 
qou.—Confrairie des À gonisants, breuz-|  AGRÉMENT, gréançz,pl.greançzou; 
riez an angony, breuzryez ar baçzion. greamand, pl. greamanchou. ®. orne- 

AGRAFFE, crochet, cloched , pl. clo-|ment. — Agriment, consentement, grad, 

chedou. — Un crochet, les crochets, urlautreadur. 

c'hc hed, ar c’hlæhedou. AGRÈS, voiles, cordages d’un vaisseau 
AGRAFFER, attacher avec une agraffe,\pour être en état d’aller à la mer, para- 

clochedi, pr. clochcdet. Van. croche-[manchou ul lestr, gempénnadurez ul 

teid, pr. crochetet. — Oter les agraf-|lestr. Van. coarniçzadur ul lestr, greou 

fes.diglochedi. Fan.digrochetein, pr.et. [ul lestr. 

AGRANDIR, rend-e plus grand, braç-] AGRICULTURE, art de cultiver la terre, 
zaat, pr. braçzéët. £. accroître. — S’a- gounidèguez, sqyand da labourat an 
grandir , crisqi e fortun, pr. cresqet. v.|doüar, labouraich. Van. labour-ter- 
raha ryen, pl. laboureü-térryen. 

AGRANDISSEMENT.v.accroissement.| © AGRIPPER, prendre avec une main avi- 
. AGREGATION, l’actiond’agréger, re-lde, crabana, pr. crabanet ; happa, pr. 

cevidiguezèn urstad-bennac.Van.con-let. Van. happeiñ, pr. ete 

wade a | AGUERRIR, apprendre, accoutumer aux 
AGREGÉ. v. adjoint. travaux de la guerre, disqi da vresellec- 
AGREGER, associer d un même corps,|qat, pr. desqet ; accustumi da vresel- 

receo £ mêmes Stad ou èn ur vreuzryez,|lecqat, pr. accustumet: ober diouc'h 

pr. recevel; qeméret da guenseurd,pr.|ar bresell, pr. græt. | 

. id. Fan.qemér de gonsort, pr. gemeret.] AGUERRI, accustum dionc’h ar fa- 

AGRESSEUR, celui qui a commencé laltiq eus ar bresell, great diouc'h ar bre- 

querelle, atlayaèr, pl. yen ; ar e’hent4]sell, ret dions’h ar bresell. 
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AGUETS, observation de céquisepasse,|podèr, p£. yen. — L, 
spy, eves. Van.eüch. —Étreaux aguets, an sicouryou. 
spya, pr. spyel; beza & spy, bezaëpar,} AIDER , sicour, / 
pr. bet: gueda, guedal, ppr. guedet. Fan, ureiñ. —— us aim 
bout en eneh, pr. bet: eüehat, eüehein,[sicourus, oc'h, à. —« 
pp. eüehet. cour, pr. èn em Sicour 
* AGUILLANNEUF, gui de chêne quelem sicouret. Æ#£. her 
Les Dr uides bénissaient et distribuaient aulder l’un l’autre, em sic: 
peuple, comme ane chose sainte, le premier} ATEUL, grand père, L 
jour de janvier, en criant : au gui! l’anlcoh.—Mon aîteul, va z 
#euf! hoguillane, hauguilhane. zad-coh.— T'on aieul, 
AB, interjection, ah! oh! ay! tad-coz. Van. te dad-c: 
AHAN, peine qui fatigue et fait quel-le dad-coz; parlant d’une 
quefois perdre l'haleine, térmérez, terma-| AIEULE,grand”’mère,n 
dur, térm, bérralan,beac’h, stryff, Van.[mammgoh.Æ#4{.nain,na 
termereh. va mamm-goz. Fan. 1 
AHANER, térmal, pr. térmet; bèrr-|Trég. ma momm-goz. < 
alani, pr, bérr-alanet; cahout beac’hlvamm-goz, daz mamr 
gand, pr, bet. Van termeiñ, termal.—|vammgoh.Trég.da vom 
Cela nous fait bien ahaner, beac’h a solaieule,e vamm-goz;parlc 
betgand hy, térmal hon eus græt gad-[mamm-goz -- ieule pat, 
by,bèrr-alani a so bert red gad hy.—J{|gozaherz-tad. Fan. man 
a beaucoup ahané 4 consentir, térmal èn|en tad. — Aieule materne! 
deus græt o haçzanti, beac'h a so betlaberzmamm. Van. man 
ouc’h e lacât da açzanti. Gr vamm,mamm yÉÜ.—; 
AHEURTEMENT, opiniätreté,aheur-[mammou-coz. Fan. ho: 
tançz,ahe:rlamand. Van. obstinacion,[coh,hurmammeü-coh.- 
ahcurtancz. mammou-coz. Van. hour 
AHEURTER (5°), se préoccuper forte-|— Leurs aieules, © mamn 
ment d une opinion, derc'hel siard d’elou marmméü coh, ou ma 
ompinion; pr. dalc'het ; em aheurta,| AIEUX, grands pères, tu 
77 ém aheurtet. Van. him aheurtein, gourdadéü, gourdadicü. 
im obstinein. cêtres, re-g0z, tadou-coz 
AHEURTÉ, aheurtet, pénvers, qil-Idiaraug, hon tud diaraug 
vers, pénnec, qilbénnec, oc'h, à; pen-Îmes ancêtres, va re-goz, Va 
mul. va zud-coz.—T'es aieut , d 
AT, interjection, ay, ayou, ayou’ta, |dadou-coz, daz tud coz; 
ayaoüié, ayou-doûe, au. — Ses aieux, e re-g0z,€ 
AIDANT, Dieu aidant, Doùe arauc, |parlant d’une fille, he re-got 
Band gracz Doùe, gand sicour Dode ,|coz.—Nos aieux, nos ancêt 
Mar plich gand Doùe. goz, bon tadou-coz, hot 
AIDE, confort, sicour. 2 1- cannerth,| Van. hor gourdadiéü, houn 
id est, qen-nerz, seconde force, aide. Van.|—Vos aieux, ho re-goz, ho 
secour, pl, eùü.— Avoir de l’aide, cahout{ho reguent, ho tud coz.—1 
sicour, pr. bet. — Un aide, un second ,|ore-20z,0zadou coz.r. ancêt 
ua eil, un azistand. — Sans aide, hep{paterncls ,tadou coza berz L 
sicour, disicour. Van. hemp sicour, dis-[maternels, tadou coz a berz 
confort, disuport. — Aides, impositions| AIGLE, le plus grand, lepi 
de deniers extraordinaires, an sicouryou, [plus vite des oiseaux de proie, L 
impodou. 44. an goall virou. ~~ Rece-lérèr, pl. érered; ergr, pl. 60T 
gogi des aides, reeetèr ansieouryon, im-|gle kait le r'oitelet ot en a peu, 













L 


# 


Te P 9 ”° 


. dre ou devenir aigre, tréncqaat, pr. trénc- 
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gacra al laoüenan hac ën deus aonulaüél laémtm.—A4ipu , parlant de l'esprit, 


razañ.— Pierre d'aigle, quisetroute dans]lémm , soutil, oe'h, À. 
le nid des aigles, ur mæn ér, pl. mæin! AIGUADE, eau douce dont on fait pros 
ér, ur mæn éryr, ur mænérer. — Ai-fvision pour aller d la mer, pourvision a 
glon, le petit d’unaigle, éric, pl. éredigou,]zour douz ou a zour fresq. — Faire ai- 
éredigou-vunud,labouçzér, pl.laboucç-lguade pour un voyage de mer, pourvezi 
zed cr: pichon érer, pl. ed. — Le renard}dour fresq evit merdti, pr. pourvezet; 
mit le feu à l'arbre et les aiglons tombérent|ober pourvez a zour fresq, ober pour 
tout rôtis, alanic al loüarn a leqeas anfvision a zour fresq, pr. græt, 
tan èr vezen hac e couezas d’an-doüar! AIGUIERE, rase, bouilhouër, pl. 
an éredihou hac y rostet-suilh. ou; potéo, potév, ppl. potévyou. On 
AIGRE, acide, tréncq, oc'h, 4. Van.lécritait podteff.—ÆAiguière d'argent , de 
treancq, treucq; égr. v. acide. — Ren-{faience, d’élain,urbouilhouer-arc'hand, 
ur potév-arc'hand , ur bouilhouër feil- 
qéct; égri, pr. égret. Van. treancqeiñ.fhancz, stean, ur potéo feilhançz, stean. 
— Cela sent l’aigre, c'huéz an tréncq a AIGUIÉRÉE , plein l'aiguière, bouil= 
so gand an dra-ze, ur c’huëz égr a sofhuouérad, pl. ou; potévad, pl. ou, =— 
gad an dra-ze.— Vinaigre, guin-égr.| Aiguiérée d’eau, ur bouilhouërad, ur 
— Mélange de choses aigres, tréncqailhès, |potévad dour. 
égraich.— Aigre d’humeur et deparoles,| AIGUILLE, outil d'acier pour coudre, 
tréncq a ymeur hac a gomps, trévcqg[nadoz, pl. you; nadoë, pl. you. Van. 
èn e ymeur hac en egompsyou, rust,[adouë, pl. adoueyeu. v. cul.—Un point 
garo, garv, oc'h, à | d’aiguille , ur c'hrafnadoz, ur gry. Van. 
AIGREMENT, gand tréncqdèr, gand|ur hraf adouë, ur goury. — Aiguille 4 
garvêntez, gand rusdony, ez tréncq, ltricoter, brochenn, pl. brochennoù ; 
ez rust. broechenn,p{.broechennou.— Aiguille 
AIGRET, médiocrement aigre, trénc-Îde tête, madoz-bléau , pl. nadozyou 
qic, un neubeud, tréncq, égricq, sur.fbléau.— Aiguille d emballer , nadoz ba- 
— Fruits aigrets, froüez sur. lin, nadoz pacq, nadoz golc'hedenn, 
AIGRETILE , expce de héron blanc, quil — Aiguille de montre, nadoz orolaich. 
a la vois aigre, hérlicon, pl. hérliconed.|— Aiguille de cadran, goalen cadran, 
—Aigretie, panache, plumaichen, pl.}pl. goaleigner cadran; nadoz cadran. 
plumaichennou, plumaich.—Æigrette] — Aiguille aimantée ,; nadoz mœntoui- 
de crin qu'on met sur la tête des chetaux,|chet, goalen mœntouichet.— Aiguille 
plumaich run, cribellou ronceëd, de clocher , tour beguecq, pl. touryou 
AIGREUR, tréncqdèr, tréncqded.lbeguecq; goulen an tour.— Aiguille , 
Van. treancqadar, égrded. c. acidité.—|poisson de mer, nadoz-vor, pl. nadozyou 
Aigreur dans les discours, garventez,Ïvor; acuilhetenun-vor, Pi. acuilheten- 
c'huéërvdér, rusdony, nou-vor, acuilhetou-vor. 
ALGRIR,rendre ou derenir aîgre,trénc-| AIGUILLÉE, nadozyad, pl. on ; — 
qa, pr. trèucgel ; trénqaat, pr. éêt. Van. | Aiguillée de fil, un nadozyad neud.— 
treancqeià , treincqeiñ.—Aigrir , irri-}Une aiguillée de soie, un nadozyad seyz. 
ter, goaçzaat, pr. ÉËt. D. agacer. AIGUILLIER, qui fait des aiguilles, 
AIGU , pointu , beguec, lémm, oc’h,Inadozyer, pl. nadozyéryÿen. Van. adoë- 
à; moan dre ar bec. Van. lémm, lu-}your, pl. von, Yan, 
cmm, oh, aû, aoû.—Aigu, parlant de}  AIGUILLETIER, qui rre les aiguilles 
la voir , lëémm , sqiltr, nc'h, 4.—Aigu,let les lacets, acuïlheter, pl. téryen. 
parlant de la tue, lémm, cracq, oc'h, à.  AIGUILLETTE, acuïlhetenn , pl. ou, 



















* —Il a la tue aiguë comme un pigeon , gerlacuïlheton. Van. anguiïlheten, pl. Éu, 


cracq C0 € lagad evel hiny ur goulm.}—Æiguillette de soie, acurlhetenn seya. 
— Un vent aigu, un avellémm, Van. un}—Fer d’aiguilletie, acclaoëtenn, p, on; 


claoën acuïlhetenn, pl. clao acuïlhe-|æt ; nigeal a den æsqéll, pr. et; nigeat 
tou. — Nouer l’aiguillette, coulma ou|èn ur bom, ober ur bom-nich.—A4iles 
scoulma an acuilhctenn, ppr. et.—Dé-\d’un édifice, casell, pl. you, ur maner. 
nouer l’aiguillette, lever le inaléfice , dis-}—Aile d’une armée, qorn, pl. qérnyou; 
coulma au acuïlhetenn, pr. et. costez, pl. you.— L’aile droite de l’ar- 
AIGUILLON, bâton de bouvier où il y\mée, costez dehou an arme.— L’aile 
a une pointe de fer , garzou, pl. yer; goa-Igauche, ar c’hostèz cléiz vès an armé. 
len garzou, pl. goaleigner garzou. Van.|—Les deux ailes de notre armée étaient , 
garhëu, pl. yer; garhouein, pl. yëu.—|an daou gorn ou an daou gostez eus 
Aiguillon pour charruer, longue gaule quilhon arme a yoa, 
aunepointe de fer, et à l’autre bout une}  AILÉ, qui a des ailes, æsqéllet, En 
fourchette peur décharger le coutre de lajdeus æsqéll.— Pégase est un cheval ailé, 
charrue, carpenn, pl. ou. Van. garh-lar marc'h Pegasus a so æsqéllet ou Cn 
prenn, pl. garhprennëu ; garèu gras-|deus æsqéll.—Fourmies ailées, méryen 
pennecq. Léon. baz carzeurès, pl. bi-}æsqéllet. — Les Bonites sont des poissons 
zyer carzeurès.—Piquer les bœæufs areelailés, ar Bonided a so pesqed æsgellet 
l’aiguillon, brouda, pr. et. Van. brou-lhac a nigh. 
deiñ, brudeiñ. — Aiguillon d’abeilles ,|  AILERON, petite aile, asqéllic, pl. 
flemm, pt. ou; broud, pl. ou. Van. flem, |æsgélligou.—Aileron , bout d’aile, pen 
pl. êu.—Aiguillon de coulœutre, nadoz|asqgéll, pl pénnou æsqéil.—Æileron de 
aër, pl. nadozyou aër; flemm, pl. ou. poisson, nageoire, bréncq, pl. on; bréncq 
v. papillon.— Piquer avec l’aiguillon, par-\pe:q, pl. brencqou pesqed. Van. nean- 
dant des mouches, brouda, pr. et, flem-[nerès, pl. éd. — Aileron d'une roue de 
ma, pr. et. Parlant de la coulœurre ,|moulin, pal-rod , pl. palyou-rod; pazeñ- 
flemma picqat, pr. picqet. rod, p{. pazeigner-rod. 
AIGUILLONNER, exciler, enflam-| AILLEURS , autre part , 6 leac'h all, 
mer, brouda, pr. et; qentraouï ,pr. &t.|èn un tu all.—Par ailleurs ; dre lenc'h 
AIGUISER. v. filer .—Aiguiser Pes-lall, dre un hend all, cn hend all. — 
prit, le rendre plus subtil, lémma arl D'ailleurs, d’autre part, a hend all, a 
spered, pr. lémimet. lcac'h all, eus a lcac'h all. Fan. a hend 
AIL, sorte d’oignon sec et chaud, qin-larall, a du arall.— D'ailleurs, de plus , 
gnen. Van. qigneen. — Un grain d’ail ,[ouc'hpen,ouc’hpen a so, ouzpenrr. Van. 
qingnenen , pl. qiugnen.—Gousse d'ail, dohpeen.— Quelque part ailleurs, Cn uk 
pén gingnen, pl. pénnou qingnen ; tor-lieac’h all bennac, cn un tu bennac 
chad qingnen , pl. torchadou qinguen:|all, èn ul-leac’h. 
bochad qingnen, pl. bochadou qin-| AIMABLE, din da veza caret, di- 
gnen, Van.peeñ-qigneen, ivin-qigneen,|noc'h, à. On devrait dire carapl, mais 
pri. eù.—Milé d'ail, qemesqet à guin-lil n’est pas d’usage.—Très-aimable, din 
gnen, qingnen mesq-è-mesq.—Ffrotté[meurbed da veza carct. 
d’ail, frotet gand qingnen.—Lieuplanté| AIMANT, pierremincrale, mæntoüich 
d'ail, qingnénnec, pl. qingnénnegou ; pl. mæintoûüich. Van. id.—L’aimant at- 
gingnénnoc, pl. gou. lire le fer, ar mæntoüich a dcn an 
AILE d’un oiseau, asqëll, pl. æsqéil;lhoriarn da vétà ou da vita. 
: divasqél}, divæsqéil.—Battre des ailes ,| *AIMANTER , frotter d’aimant, frota 
dispafalat an æsdqéll, pr. dispafalet, —{un nadozcoumpasgandarmæntoüich. 
Une aile de poulet bien rôti, un asgélil AIMER, caret, carout , ppr. caret. 
bouncin rostet mad.— Aile d’un moulin| Van. careiñ, pr. caret, —Jl faut aimer 
d rent, qorn, pl. qérnyel; ban, pl. ban-| Dieu de tout son cœur et son prochain comme 
nou ; breac'h, pl. you. lan. brangeüurisoi-même, red co carct Dodo a gréiz e 
velin, brehyeü-melin.— f'oler à tire-\galoun haceneçzäevcleunan.--A{imer 
d’aile, mônei a den asqéll ,pr. eut, cët, ftendrement, carct gand ur galsun tener- 
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K gliz.—Ædimer fort, caret meurbed, ca-fli le henañ, près Pondaen, id est, Le 


ret crê, caret stard. carct cals.—Æimerlchäâteau de l'ainé ; de là henañ-sal et he 
éperduement, carct terrupl, caret or-[nañ le bihan, en S.-Brieuc, id est, (6 
rupl, carct dreist pen.— Porté naturel-|maison noble de l’atné du premier lit; et la. 
lement à aimer, carus, oh, an, maison de Pain du second lit de sal, mai- 
AIMÉ de tout le monde , carct gand ar|son de noblesse , et de bihan, petit.—Les 
bed oll, qèr d'an oll.—Qui n’aime point, |ainés des maisons , an henaouryen vés an 
digar: oc'h, à.—S’aimer , èn em garet,|tyez, ar mibyen heni eus an tyez. — 
em garet, ppr. id.—Cette femme s’aime| L’ainé, le plus âgé , ar c'hozza , an heni, 
bien, terrupl èn em gar ar c’hrec-hont,|ar map cozzà , ar map gentä. Van. er 
orruplez plich ar c’hrecq-hont dezy he-lhohaû.—Æinée de maison, henaoürès, 
unan.— Les éléphants ne s'aiment point|pl. ed , merc'h hend, ar verc'h henañ. 
dans les pays froids, au olyfanded ne|— L’ainée, la plus âgée, ar gozzA , ar 
garont qet ar broezyou guien; an oly-|verc’h cozzà, ar verc'h qentà. Van. er 
fanded n’en em bligeont qet èr broyou|verh cohaÿ, er gohañ. 
yen,an olyfanded neblich det ar broyou|  AINESSE, droit d’ainesse, henanded, 
yen dézo.— Aimer mieux, cavout guëll, |henavælez. 41. henaffded, henaffae- 
beza guëll, pr. bet: caret gent, pr. id.|lez. ( güir an henaour ou güir an he- 
— Il aime mieux boire que dormir, guëlllaaourès.—ÆEsaü vendit son droit d’ainesse 
ev gantañ eva eguet ne deo cousqet , {pour une écuellée de lentilles, Esaü a ver- 


guëll e car eva evit cousqet. — J’aime|zas c henanded evit ur scudellad pisi- 


mieux la paix que la guerre, qent e ca-|gou roas. v. lentille, 
raD ar peoc’h eguet ar bresell, guél eol * AINS, hameçon, higuen, pl. hi- 
guenè ar peoc'h evtt ar bresell, ar pe-[guénnou, Van. id. pl, eù. 
oc'h a garañ müguet ar bresell, bez’| AINSI, de la sorte, decette sorte, evel, 
c histimaë ar peuc'h dreist an trous ou|ze, 6 guiz-ze, ê c'hiz-ze, èr fæçzoun- 
drcist ar safar, ze. Van. el-ze, ehal-ze, evel, evel-ze, 
AINE, partie du corps où la cuisse et lalesta-ze, estat-ze.— Ainsi, de cette ma- 
hanche s’assemblent , pleg ar vorsed, toulliniére-ci, evél-hén, èr guiz-mà, é c'hiz, 
an morsed. — Les aines, pleg an nioulmä, èr fæçzoun-mà.—Jlest ainsi, evel- 
vorsed, toull an niou vorsed.— Gilan-|ze ez ma ar bèd, evél-ze 8 m'ar béd. 
des ou émonctoire de l’aine, güerblen,|é c'hiz-ze & m'an traou.—Les ehoses é- 
pl. güerbl; güerbl teull ar vorsed. —|tant ainsi, pep tra o Yeza € c’hiz-ze.— 
Avoir l'aine enflée, cahout ar güerbl ,| Qu’ainsi soit, evél-ze bezét.— Ainsi soit. 
cahout ar verbl, pr. bet: beza clañlil, evél-ze bezét great, evél-hén bezét 
gand ar verbl.—Guérir l’aineenflée, par|græt, avoul, amen.— Ainsi soit-il, im- 
maléfice, discounta ar verbl, pr. et. On|précation , ac'’h-amen! 
suppose une deesseappeléeenbretonarverbl,| AIR, clément, ear, æa, avel. Van. 
qu’on dit pour Yener, Vénus, et qui avait\éèr, en éér. B.-Léon, aër.— Aller à l'air, 
neuf filles, qu’il faut réduire d’une seulelmont en avel, pr. eat, ect. B.-Léon, 


. haleinée, de neuf à une et d’une à point. Ar|mont cn acl ou èn aër.—Prendre l'air, 


verbl he devoa nao merc'h: a nao elqemeret avel, pr. id. — Respirer l'air , 
teuas da eiz, a eiz da seiz, etc., a ziouruffla an ear, pr. et ; ténna an car gand 


-da unan, a unan da qet. Mais tout cela|e qevend, pr. et ; ruflia an avel, tén- 


suppose un pacte précédent, sans quoi cena c alan, ruffla an aër.—Æir pur, air 
n’est qu’une rêcerie, qui néanmoins est|frais, ear pur, ear fresq. B.-Léon, aër 
répandue dans toute la Basse-Bretagne. \fresq.— Air froid, air chaud, œr yen, 

AINE, heni, henañ, henaff, hena-|ær tom. B.-Léon, aër guten, aërtom. 
our; pl. yen. Tous ces mots sont des su-|—Air subtil, air vif, ear tano, ear beo 

latifs de hén ou hrn, ainé, vieux, ex-|ou beF.—L'air y est trop subtil, re vef 
cepté hénaour, qui est un substantif, Deleo an ear cné, Air grossier , air sain, 


AIR | AIS 

éar teo ou teff, car vac'h, ear yec’he-{tÿ. — L’aire d’une ville ou d’un village, 
dus.—L’air y est malsain, ne deo qet|leur-guær, pl. leuryou-kær; vilér, pl. 
rad an ear eno, goall ær a s0 eno, nelyou. Wan. leurhé, pl. leuréeü. p. issue. 
de det ÿec’hedus an ær eno.—Air na-|—Le haut de l’aire d’une ville, lein leur- 
tal, ear natur, ear natural. — Alleriguær, nec'h leur guær. Van. leign el 
prendre son air natal pour retrouver sa|leurhé, penhér.—Le bas de l'aire d’une 
santé, mônet da ruffla e ear natur evit|ville, lost leur-guær, penn ar vilær.— 
allout cahoute-yec’hed , mont da gou-| Aire, place pour battre les grains, leur, 
meret eear natur, pr. eat, cët.—Chan- pl. you. ; leurda zôrna ed. Van. lér, pl. 
ger d’air, ceinch cartèr ou cartèl, pr. léryeñ.— E tendre le blé sur l'aire pour le 
ét.— Air bien tempéré, ear mad, ear|attre, lacaat al leuryad, pr. laqéët; 
témpset mad, un témps inad aër. —|diaseza al leuryad, pr. et; asten al 
Air doux , par dougz.— Voler en l'air ,[leuryad, pr. astennet. Van, lacqat el 
nigéal èn eur, pr. et. — Des paroles en|léryad, ledeec er ban, pr. ledet.—Le- 
l'air, compsyou dibrofid, compsyoulter la paille de sur Pair, quand on a bat- 
collét.—D’air, qui est d'air, vèsa ear,|tu, sevel al leuryad, pr. savet. Van. 
furmet gand ear.— Un corps formé d'air, |saüeiû el Iéryad, seüel er bann, ppr. 
ur c'hort furmet gand car.—Les esprits|saviet.—Balayer l'aire pour y étendre du 
de Pair, speréjou an car, an drouc-|lé, scuba al léur, pr. et. Van. scubeiñ 
sperejou a so hac a vezo èn ear teval,|el lér.— Bulayer les grains de sur l'aire ;, 
ac’hand da deiz ar varn.—Æir, mine ,|scuba al leuryad.— Airée de blé battu, 
drémm, fæçzoun, tailh. v. fafon.— Jilo blé à battre sur l'aire, leuryad, pt. 
a Dair te ‘plus doux, un drémm en de-|ou; leuryad ed, p{. leuryadou ed. Van. 
veus an douçzà ou evit an douçzä, an|léryad, p£. eü ; bann, pl. eù: hann cd, 
drcmm aueza a so lcun a zouder.—Z{|pl. eù ed.— Aire de vent. p. rumb. 

a l’air d’un saint, an drcmm vès a ur] * AIRETTE de jardin, planche , couche 
sant a so gantà, an dailh vès a ur santipour mettre des fleurs, etc., erven-jar- 
a so varnezä. — lL a l'air rude, rust eo|drin, pl. ervennou-jardrin, irvy-jar- 
an drémm anezä, ur bop spern èn|drin, guëlead-bocquedou, guëlead- 
deus & creiz e dal.—Æir, ressemblance,|lousou, pl. gueleadou. Van. aïleten, 
hicvelediguez, fæçzoun. — Air, chan-|pl aileteneü, èretenn, pl. eù; érüen , 
son, Son, pl.-sonyou ; sonenn, pl. ou.|pi. truy: plauchenn, pl. eù. 

—L'air Pune éhanson, ear, ton, toun.| AIS, planche, plancquen , pl. plench: 
_ AIRAIN, cuirre-rouge, arm, arem.|plencqod, plancqoëd.—Coucher sur des 
Van. araim.— Qui est d’äirain, a arm,lais, gourvez var ar plench, pr. et, — 
great pand arem.—Siécle d’airain - am-|Dormur sur des aïs,cousqet var ar plench, 
ser caled, amser garo.—Le ciel est d’ai-|pr. id. — Æis, cloison faite d’ais pour se 
rain pour eux, an éê à $0 dic’hragz evi-|garantir du vent, speur, pl. speuryou; 
to ou Ln o andred. — Les injures s’écri-|speur-pren, pl. speuryou-pren; speu- 
tent sur l’airain et les bienfaits sur le sable,|ren , pl. speurennou; draft, p{. drèven. 
an injuriou a recevér, a scrifér var anl AISANCE, facilité à faire les choses, 
arem hac ar mad-oberiou a scrifér var|æzans , eazamand, æçzony.—D’un air 
an treaz, ar mad-oberyou recevet a|d’aisance, gnnd æzans, gand un æzans 
ancounec’hérprest hac an drouc rece-|vras, gand æçzonÿ.—Aise, plaisir, com 
veta zalc'her pell-amser sounch anezà.|modité , pligeadur, pl. you; æzamand, 

AIRE, toute superficie plaine sur laquelle pl. æzamanchou ; eaz, æz. Al. corfoa- 

on marche, le sol, leur, pl. leuryou; leu-|dur, corvoadür. — Chercher ses aises , 
renn, pl. ou. Van. lér, pl. léryetüi.—|clasq e æzamanchou, clasq e bligea- 
Aire de maison, le plain où l’on marche,\dur, pr. et.— A votre aise, lentement , 
leur an ty, leurenn an {y. Fan. lér en|var ho pouëz. Van. ar hou coar.—J'ous 
1ÿ.—Le bus de l'aire de la maison, lost an ‘ferez cela à votre aise, andra-ze a reot 
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r en oc'h eas ou en oc'h æz; an dra-ze] AJUSTEMENT. ©. agencement. 

a reot, pd guerot ou pa bligeo guene-| AJUSTER, rendre juste et égal, ajus- 
oc’h ou pa vezo vac var noc’h. Van. enfta, pr. et; ingali, pr. et; reiza, pr. et. 
dra-ze e réhet ar hou coar ou ar houlv. agencé.—Personne qui est bien ajustée, 
coregueach.—Aise, joie, joa. v. joie.—|coujourn , qgempenn. | 
Tressaillir d’aise, dridal gand joa, pr.| ALAIN, nom d'homme, Alan, Alon. 
dridet.— Etre ravi d’aise, cahout ur joa|—Petit Alain, Alanic.C’est aussi le nom 
dreist ordinal, pr. bet: lammet gand|qu’on donne au renard: Alanic al loüarn; 
ar jou, pr. id. — £Etre bien aise, avoir delcomme celui de Guillaume au loup : Güil- 
la joie de, Cahout joa eus.—Je suis bien|lou ar bletz, Güillaoüic ar bleiz—Saint 
aise de savoir que, joa co gueneñ gou-| Alain, sant Alan. | 
zout peuaus.—Vous serez bien aise de l’a-| ALAMBIC , vaisseau pour distiller , 
voir fait, joa a vezo gueneoc’h e vezallambic, pl. lambigou.—Tirer par l’a- 
græt.—Wous le ferez bien aise, joa a reot|lambic, distiller, lambicqa,pr.et; stril- 
dezà, joa a root dezà , joaüs èn réntot,|ha gand al lambic, pr. et. p, distiller. 
joaüs e rentot anezaû.—A l'aise. v. ai-|— S’alambiquer l'esprit, s'embarrasser 
sément. l'esprit pour chercher quelque invention 

AISÉ, qui est à son aise, a so èn e æz.|nouvelle, jayna espered evit clasq, pr. 
r. riche.— Aisé, facile, æz, reiz, habas let: sipa e spered da soungeal penaus, 
oc'h, à. Léon. eaz. Trég. ezet, Van.|pr. sipet. 
æz, Oh, aû.—Aisé à dire, æz da lava-| ALARME, terreur, spound, pl.spoun : 
ret, æzet da laret, æz la lareiñ.— 4isélchou, spountou. Fan.spond, sqond.— 
à faire, paz ou æz da ober, œz d'obér.| 4larme, cri pour faire prendre les armes, 
— Aisé en ses manières, reiz, habasq,|azroüez evit mônet d'an armou. 


oc'h, à; dijayn, dijaynus. | ALARMER , donner l'alarme à quel- 
AISEMENl', æz, reiz, èn æz, ez|qu’un,spountaurre,pr.et; reispound 
reiz, gand æzamand. daur re, pr.roët. Wan. sponteià, sponto, 


AISSELLE, creux sous Le bras , cazéll,Isponteiñ.—S'alarmer, spounta, pr. et; 
toull an gazéll. Van. cazal, pl. casalyeü, lbeza spountet gand, pr. bet: cahout 
er gazal, pl. er hazalyeü.—Les deux ais-spound, pr. bet; qemeret spound, pr.id. 
selles, an diou gazéll, an niou gazéil,| ALBATRE, sorte de marbre tendre et 
Loulou ar gazéll, toull an niou gazéll,|blanc, alabastr.—Blanc et luisant comme 
ar gazellyou. — Ce qu’on peut tenir ou|l’albâtre,güen cann cevel an alabastr. -- 

ter sous l’aisselle, cazéllyad, pl. ou.|Une statue d’atbâtre, ul limaichalabastr. 

AJOURNEMENT, assignation à com-|  ALBIGEOIS, hérétiques, albyzis, par- 
paraitre en justice, intimacion, pl. ou.|pailloded alby, an albyzed. 

Van. intimacion, pl. intimacioneü. ALCORAN, le recueil des écrits de Ma- 

AJOURNER, intima, pr. et. Van.lhomet,an alcorana, scrigeou ar fals pro- 
intimèiû , pr. intimet.— Etre ajourné ,|phed Mahomed, levr lczen an durqed, 
beza ivtimet, pr. bet.— Il est ajourné,|lèsen an Mahometaned, ar Mahome- 
intimet eo. — 11 a été ajourné, intimet|daich. 
co bèt. ALCOVE , endroit retiré dans une 

AJOUTER, joindre à quelque chose ,|chambre où le lit est placé, ur güele alcof, 
lacaat gand. lacaat C pen, lacaat ouc’h|p£. güelleou alcof; alcof, pt. alcofou. 
pen, pr. leqeat, leqéêt. Van. joénteiü,| ALEGRESSE, joie, plaisir, joaüsded, 
pr. et; jeuteiñ, pr, et.— Ajouter l’un dilevenez. — Les sept alègresses, certaines 
l’autre. lacaat an eil gand eguile, la-iprières à la sainte Vierge, ar seiz joaüs- 
CAL 6 pen cguile, lacât pen ouc'h peu,ided, seiz joaüsded ar Verc’hès, seiz 
1acqât an cil ouc'h pen eguile.—4 jou -{levenez ar Verc'hès, levenezou an y- 
ter foi à quelqu'un, cridi ur re-bennac,]troun Varia. 
cridi da gompsyou ur re, pr. credet. | ALENE, menaoücd, pl. menaoüe- 
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dou, Van. menéüed, pl. menéüedéü.—{nac, pr. ténnet; coll carantez urre, 
Peti alèns, menaoücdic, pl. menaeüe-|pr. collet. 
doû-igou, menaoüed bihan.— Percer dl ALIGNEMENT, action de mettre les 
coups d’aléns,menaoüedi, pr.menaoüe-|choses en ligne droite, lignénnadur, renc- 
det. qadurez, lignadur. 
ALENIER, faiseur d'aleines et d’aiguil-|  ALIGNER, tirer en ligne droite, li- 
les, menaoüeder, p{. menaoüederyen.|gnénna, pr. lignénnet ; linéna, pr. et ; 
ALERTE, dispos, coujourn , blyou ,/rencqa, pr. et; ligneza, pr. et; cundui 
dispos, grezn, oh, 4, añ. — Alerte,|diouc’h al lienen, pr. cunduet. Van. 
éveillé, vigilant, evezyand, pl. ed, dihun|linenneïñ, tennein el linenn. 
da bep mare, atau var cvez, atau var! ALIMENT, nourriture, bevancz, ma- 
vale, feul, oc'h, à. — Alerte! qu’on se|gadur, magadurez, boët. Van.beüancez, 
tienne prêt, l’ennemiapproche,varanevez;|magadur, maga durch, bouid. — Aucun 
cetu an adversouryen, var vale, cetu.|aliment, point du tout d’aliments, esqen, 
_— Être alerte, être sur ses gardes, bezaltamm-tout, brienen. Fan. braoünen, 
var cvez, pr. bet: lacqât evez mad, pr.|[graoünen, tam-bloc’h. 
lacqéët ; evezzât èrvad, pr. evezzéët.| ALIMENTER, nourrir, mézur,pr.et. 
._ ALEVIN, menu poisson pour peupler un|maga, pr. maguet; boëdta, pr. boëdtet; 
étang, had pesqed, pesqgedigou munud,|boëdtât, pr. boedtéët; beva, pr. bevet. 
‘munus. | Van. boëteiñ. boëta, boüita, ppr. et, 
ALEVINER un étang, lacqât munus|maguein, pr. et. | 
ènur stancq,pr.lecqgeët. o. empoissonner.|  ALIMENTEUX , t. de médecine, ma- 
-  ALEXIS, nom d'homme, Alexis. —]gus, oc'h, à, boëd magus, remed ma- 
Saint Alexis, sant Alexis. gus, boëdus. Van. boëdecq, boüidecq. 
ALEZAN, cheval bai, bayan, pl.baya-| ALITER, garder le lit, dere'hel cn e 
ned: marc'h bayan, pl. esec bayan.|vele, dere'hel ér güele, pr. dalc'het: 
©. bai. Van. liü ar er ru. chomm var ar güele. Fan. chonm er 
ALGARADE, sorte d’insulte, arga-|guele.—Cette plaie l'a alité pendant trois 
dén, pl. argadénnou; psalmén, p{. psal-|mois, ar gouly-hont cn deus e zalc'het 
mMménnou.r. course. —Éaire une algarade,|èr gucle a hed try miz, e pad try mis 
argadi, pr. argadet; cana psalménoulez eo bet èn e vele ou varar gucle, gand 


da ur re, pr. canet. ar gouly-hont. — S’aliter, chom ne 
ALGEBRE, espèce d’arithmétique, un|vele, pr. chomet. ‘ 
seurd arismeticy. ALLANT ,e, qui ra et qui tient, a ya 


ALGUAZIL, sergent, sergeand, pl. ed.[hac a zcu, a gar mont ha dont, a gar 
ALGUE, goémond, varech ou sar, felu|bale ; baleand, pl. baleanded. — La 
mor, bézin. v. goémond. porte est ouverte à tout allant et venant, 
ALBI ou alibi forains, défaite, échap-|[digor eo atau an or da guement a ea 
patoire, digarez, pl. digarezyou ; diso-lou a ya hac a zeu. — C’est un allant 
brer, pl. disoberyou. Van. fall-digare ,|qui aime à aller, un dèn har a gnr bale 
pl. fall-Gisareü, eo; mont ha dont a gar, ur baleand 
__ ALIENATION, rente, donation, guër-leo, ur baleeur eo. 
zidiguez, dounéson., — Æliénation des]  ALLAIÏTER, nourrir de son lait, bron- 
affections, guienyen vras, venigen vran: lnn, pr. bronnet; maga, pr. maguet. 
hérès, droucrancz. Van. léheiñ, lého,ltaha, ppr. et. — Bien- 
ALIES LIR, transporter la propriété d'unc\heureux le sein quia porté le Fils de Dieu, 
chose, gücrza, pe rct 0 dounésonn, ppr.let les mamelles qui l'ont allaité, curus 
güérzel pe roût. — Aliener quelqu’unde}mil ha mil güeich ar c'hort èn deu: 
soi, lacqât ur re da guienaat ounta, pr.|bet douguct map Doûe, hac ar poul- 
lacqéët, lecqéét, lecqélP4énna var- galoun pchiny cn deus c vaguet. 
nezaû où var &-unan, heiës Urre-ben-| ALLECHEMENT, r. attrait. 


P 
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ALLÉCHER, amadouer, attirer par|allait, & ayé, 60 ayea, bez’ ca, mont a 
caresses, gounit gand compsyou caër ,|rea,-mont a rêé. Nous allions, ny a Yé, 
pr. gounezet; toüella, pr. toüellet. Van.|ny a Yen, bez’ ez camp, mont a reamp. 
ténueiû dre friantach, pr. ténnet, gou-[ou a réémp. Vous alliez, c'huy a yé, 
nit gued friantach. bez’ ez eac’h, monet a reac'h. Ils al- 
ALLÉE et venue, mônediguez hal/aient, ya yé, bez’ezeant, monta reant. 
dônediguez, mont ha dort, monet ha|— Je fus, me a oùé, me a voüé, bez’ ez 
dôvet.— Il yen a quiemploient tout leur|is, monet a ris. Tu fus, te a voüé, hez: 
temps en allées et venues, be’ez eus hi-lez oas, bec ez voüés, môûnet a resoud. 
nyénnou pere a drémen o amser o vont|1l fut, eñ a voüé, bez’ ez voüé, bez’ ez 
hac o tont. — Allée, galerie ou corridor; |oa , mônet a reas, mônet a eureu. — 
pour aller en plusieurs chambres de suite, |J’ai élé, je suis allé, me a so eat, hez'ez 
pondalez, pl. pondalezyou; trepas, p{.|oun eat, eat oun. Tu as été, tu es allé, 
trepasyou. — Allée de jardin ou avenuelte a so eat, bez’ cz oud eat, eat oud. JL 


- plantée, alez, pl. you. Van. rabin,pl.eü.|est allé, 60 s0 eat, bez’ eo eat, eat eo. 
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— Allée de front, alez abénn, an alez Nous sommes allés, ny a s0 eat, bez’ ez 
abénn.—Allce de traverse, alez a dreuz,|oump eat, eat oump, Vous êtes allés, 


an aledreuz, alez a gostez. — Alléelc'huy a s0 eat, bez’ cz oc'h eat, eat 
couverte, alez goloët. oc'h. Jis sont allés, y a so eat, hez'ez int 

ALLEGEMENT, alléger, p, adoucisse-|eat, eat int, — J'irai, me a valo, mea 
ment, adoucir. yélo, meezav, bez’ez ayñ, mont arayn, 


ALLEGUER, citer une loi, une autori-]mont a rin, Tuiras, Le a valo, te a yélo, 


! té, un exemple, raporti, pr. raportet;la-|bez’ ez y, mônet a ry. Il ira, & a yélo, 


varet, pr. id. ; henvel, pr. henvet, han-{bez' ez ay mont a ray. Nous irons, 
vet. — Ci-dessus allégué, diarauc rapor-|ny a yalo, nya yélo, bez'ez aïmp, mont 
tet, am diarauc henvet, diarauc lava-|a raymp. — Que j'aille, elc., ra’z in, 
ret. raz Y, ra’z ay. — J'irais, me a YC, 

ALLELUIA , mot hébreu qui veut dire|bez’ ez acn, hez'ez affén, mont araén, 
en latin, Laudate deum, et en breton|mont a raffén. Tu irais, te a yaé, te a 


Mèulit Douc. Yale, bez’ cz aés, bez’ cz affés, mont. 
ALLEMAGNE,pays, Alamaign,Flan-|a racs ou a raflés. J irait, eñ avar ou 
drès-vras. ayaflé , bez’ ez aC ou ez affé, mont 


ALLEMAND, {angue, langaich ala-|raé, mont a raffé, Nous irions, ny a yaé, 
maign, langaich teut, teutaich, fla-|ny a yaffé, bez’ ez aémp ou cZ affémp, 
mancqaich. — Allemand, qui est d’Al-]mont a raémp. — Vous iriez, c'houy 
lemagne, Flamaucq, pl. Flamancqged ;la yaé,bez' cz aéc'h, mont a raéc’h. Lis 
Teut, pl. ed.— Allemande, Flamancaqës,léraient, ya yaé, bez’ ez aént, mont a 
pl. Flanrancqesed ; Teutes, pl. ed. raént, — Que j'allasse, ez acn, Uue I 

ALLER, mônet, mont, ppr. cat, eët,|[allasses, ez aès. Qu'il allät, ez aë. — Que 
æt. Wan. monnet,pr. oüeit, nett, eit. J-|je sois allé, ez vezén eat, 6 vén CGL, Que 
radis, lu vas, il va, me az ça, me a ya ;|tu sois allé, er vezës eat. Qu'il soit allé, 
beza cZ an, mont a rañ; te az ea, te alez véz eat. — Que j'aie été, ezvezén het, 
Ya: beza CZ és; mont a rès; eû az ea, [Que tu aies été, ez véz bet, é vez-te bet. 
é a ya; bez'ez a; mont a ra. Nous allons, |Qu’il ait été, ez véz het, ez véz-hé het, 
nya ya, bez’ez eomp, môneta reomp.|—dJe serais allé, je fusse allé, me a vezé 
Vous allez, c'huy a ya, bez’ez it, montleat. Tu serais allé, tea vezc eat. Il serait 
a rit. lis vont, y a ya, bez’ ez eont, mô-lallé, eñ a vezé eal ou eat vezén, eat ve- 
net a reont. — J’allais, me ayé ou melzés, eat vezè. Nous serions allés, ny a vezé 
ayea, bez’ ez ean, mont a rean ou mô-leat,eat vezémp.—FVousseriezallés,c'huy 
net a rêéén. Tu allais, te ayé, te ayea,la vezé eat, eat vezéc’h. — Ils seraient 
bez ez cas, OUEL a reas ou a réés. {{fallés, y à vezé eat, eat vezént.—J’aurais 
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été, j'eusse did, me a vezé het, bet a ve-[môneta-been d'ur re-bennac.— Aller 
sén, bex’ ez vezén het. Tu aurais été, te|conduire ceux qui s’en vont, mont-da am- 
a vezé het, bet a vezés, bez’ez.vezés bet.|brouc ar re a guyta ou a ya quyt. —4l- 
Il aurait été, cñ a vezé bet, het a vezé lier par mer et par terre, mont divar vor 
bez’ ez vezé bet. Nous aurions été, ny alha divar zoûar. — Aller se promener ou 
vesé bet, bet vezémp, bez’evezemp bet, faire les cent pas, monet da vale pe da 
etc. — Je serai allé, me a vezo eat, eat|gantreal. — Aller se coucher, mônet da 
vezin, hez ez vezin eat. Tuseras allé, te|c'hourvez. — Aller dormir, mont da 
a vezo eat, eat vezi, bez e vezi eat. It\gousqet.— A lier, marcher, qerzet, pr. id. 
sera allé, eñ a vezo eat, eat a vezo, eat mônet.— {ler et venir, mont, ha dont, 
vezo, bez'e vezoeat. Nous serons allés,ny|ppr. eat ha dent. — Je suis toujours al- 
a vezo eat, eat a vezimp, bez'e vezimp{|{antetvenant, emma oun atau mont-dont, 
eat. Vous serez allés, c'huy a vezo eat,|bepred ez oun o vont hac 0 tont. t. al- 
eat a vezot, eat viot, bez'e viot eat, bez'e|{ant. — En allant ou en venant, en ur vô- 
vezoteat. — J'aurai été, me a vezo bet,|net pe èn ur zônet, 0 vont pe o'tont. 
bet a vezyn, hez'ez vegin bet. Tu auras|— S'en aller, quytaat, pr.quytéêt; mont 
été, te a vezo bet, bet a vezy,bez’e vezy,|quyt, pr. eat quyt. — Commencer às’en 
bez'e very bet. laura été, e a vezo bet, | aller, sortir du lieu pour s'en aller, dépla- 
bet, bet a vezo, bez'e veza bet. Nouslcer, lusqi, lusqi da vont quyt, pr. lus- 
aurons été, ny a vezo bet, bet a vezimp,|qet, del qeulusqi, Mouvoir, bouger. — 
bez’e vezimp bet,bez'evihompbet. anus) li est allé tout-à-l’heure, il vient de dépta- 
aurez été, c'huy a vero bet, bet a vezot, |cer, lusqet eo, lusqet eo da vont. — Le 
bet, bet a vihot, bez'e vezot het, bez’e|temps s’en ta, se passe, an amser a dré- 
vihot bet. lis auront été, y a vezo bet,|mén, trémen a ra an amser. — Le vin 
ber a vezint, het a vihont, boz’e vezint|s’en va finir, ar güiu à æchu, pare ar 
bet, bez'e vihont bet.—Wa, qea, ge.4!-|güin, isellaat a ra ar güin, isellic c0 ar 
lez, qiit, HL, et. Van. oùët, et. — Qu’il|güin, dare 60 ar güin.— Aller de mieux 
aille, qu’elle aille, eat, ét. Qu’ils aillent,|en mieux , mônet vell-oc’h-vell, mont 
qu’elles aillent, cant, ëént. — Il ou elle güell-oc’h-güell. — Aller de pis en DIS, 
est allé on allce, eat eo, ëéteo. Ilsouelles|mônet goaçz-oc’h-goaçz, mont goacçz- 
sont allés ou allées, eat int, ét int. —|oc h-oacz. 
Plût à Dieu que j’allasse, pa'z aën pour| ALLEU ou Aleu ou À lodes , propriété 
ra ez aén, a Youl ez acn, pligé gand héréditaire , perc'henyaich, aberz tad 
Doùe ez aén. ha mam. ». lot. — Franc-aleu, terre qui 
Aller en ville ou à la campagne, mônet|ne doit ni charge , ni redevance , ni droits 
6 Kaer pe var ar meas. — Aller à Romelscigneuriaux, mais qui est seulement su- 
ou au Conquet, monet da Roum pe da|jette à la juridiction, doüar quyt.pl.doüa- 
Goncq. — Aller dehors ou dedans, mont |rou quit. Van. doüar-nobl, pi. doüa- 
èr mæs pe ebarz. — Aller souvent à la reù nobl: doûar quit. 
chasse, mont alves da hemolc'h, mont ALLIAGE, mélange de divers métaux, 
alyes da chaczeal. — Aller deri et delà,|qemescadur-metall. Fan. qéigereah, 
mont du-hont da dumä, mont tu-hont|qéigeadur. 
ha tu-mâ. — Aller d pied et à cheval ;| ALLIANCE, union de personnes pour 
mont var droad ha var varc’h. — Aller|leurs intérêts particuliers, alÿançz, pl. a- 
bellement,monta docegam, mont gous-|lyançzou.—Faire alliance,oberalyancz, 
tadic, mont gorreguic, mont var elpr. græt.v.s’allier. — Alliance, affinité, 
c’horréguez, mont var é naou.— 4{ler|neçzanded, neçzandedou. 41. neçzatf- 
vite, mont huhan, mont mibin, mont|ded, neczaffalez. Van. neçzanded, al- 
affo. — Aller devant ou après, mont arauc|lyançz. — L’arche d’alliance qui conte- 
pe varlec'h. — Aller au devant de quet-\nait les coffres où étaient les tables de la 
qu'un, mont-da ziarben ur re. Wan.|loi, la manne, la verge d’Aaron, etc., an 
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: arc'h a alyançz. — Alliance, affinité quilmer.— Allumer la guerre, causer du bruit, 
se contracte par le baptème ou compaterni-lellumi bresell, lacqât drouc, lacqât 
té, fizyolded , nèçzanded-badez. Van.ltrous, pr. lecqéëêt ; accausionni trous, 
allyangz. — Alliance, convention, confé-|accausionret. 
deration, allyancz, accord, divis, ppl. ou.! ALLUMETTE, ellumetesen, pi, ellu- 
ALLIÉ, nès, pl. tud nès. Van. qerent|metès. | 
dre allyancz. ALLURE, démarche, camm, gerzed, 
ALLIER, fondre différents métaux en-\v. démarche. — À son allure je vois bien, 
semble pour les mêler ou les joindre, teuzi|diouc'h e gamm ou diouc'h e guerzed, 
metallou dishèvel é natur, evit o c’he-|me a vell crvad penaus, 
mesq, pr. teuzet{ alva metal, pr. alyet;| ALMANACH, armanac, pl. arma- 
qgemesqmetallou, pr. qgemesqet. — 4{-|nagou.. 
lier, joindre ensemble , lacqàt guevret,| ALOES, plante, aloüed, an aloüesen. 
lecqéêt ; joëntra açzamblès, pr. joën-|  ALOT, certain degré de bonté, qui ré- 
tret; alva, pr. alyet. Van. Allyeiñ,pr.et.|sulte du melange de plusieurs métaux, qe- 
— S’allier, contracter alliance par quel-|mescadur mad a vetall. — Qui est de 
que mariage, countradi nèçzanded, pr.|bon aloi, a so mad, a boüe, vad, a dailh 
countradet ; nèçzaat, pr. nèçzéët; dô-|vad.— Qui est de mauvaisaloi, a sofaus, 
net da veza nèçz, pr. deuct, deut: ober|a su a fals poùes, a 80 didailh. 
alyançz, pr, græt. Van. him allyeiñ,| ALORS, en ce temps-là, neuze, èn 
gobér allyançz. — S’allier, faire societé, |amser-ze. Van. neze, — Jusques alors, 
se confedérer, ober alyançz guevret, pr.|bede neuze, v. lors, 
great; divisa , pr. diviset: accordi aç-| ALOSE, poisson de mer qui au prin- 
zamblès, pr. accordet. temps monte par les rivières, allouse, pl, 
ALLONGE, pour rendre plus long, as-|alloused ; allousen, pi, allousenned. 
ten , pl. asténnou; hented, pl. hente-| ALOUETTE, oiseau, alc’huëder, pl. 
deu. — Mettre une allonge à une jupe, la-\alc'huëdes ; c'huëder, pl. c'huëdes ; 
cât uu astén ouc’h ul lostén; lacât un|c’huëderic, pl. c'huëderigued,'ec'huë- 
hented, pr. Jlacqgeët, lecqeët. des. Van. cabelec, pl. cabelegui ; co- 
ALLONGEMENT , action d’allonger ,|dioh, pl. codiohed; coguennec, pl. co- 
asténnadur. guennegui, id est, coq-eznéc, coqg-d’oi- 
ALLONGER,asten,pr.asténnet. Van.|seau. — Le chant de l’alouette, can an 
1 steneiû , hirât, hireiû , ppr. hireet. — |alc'huëder. 
S'allonger, èn em astén, pr. CH em as-| ALOYAU, pièce de bœuf qu’on coupe 
ténnet.—S’atlonger, croître en longueur, |le long des vertébres, au haut-bout du dos 
isten, pr. et; hirraat, pr. hirréët. —|de cet animal, craoüenn vévin, pl. ou. : 
' "n cheval bien allongé, ur marc'h astén-|— Aloyau bien goülé, craoüen vévin 
set mad. saoürecq. 
ALLORE, nom d'homme, Alor. —| ALPHABET, dsposition par ordre des 
c. Allore, évêque de Quimper, sant Allor. {lettres d’une langue, reiz al lizerénnou 
* ALLOUÉ, baillif, alouër, pl. yen.—|eusa ul langaich.— A{phabet, petit livre 
fonsieur l'atloué, an autrou’n alouër.{qui contient l'alphabet, ABC, levric an 
ALLUMER, eHumi, pr. ellumet. —|ABC.-Æ{phabétique,reiz al lizerou. 
r umer du feu, ellumi tan, ober tan,| ALTÉRANT, qui peut causer la soif, 
-. græt. — Allumer du feu de quelque|sec’hedus, oc'h, 4: boëd sec'hedus. 
éncelle qui restait du feu précédent, daç-| ALTÉRATION, soif, sec'hed, Van. 
serc'h tan,pr. daçzorc'het. 4b assur-|sehed, sihed. — A{tération, corruption, 
re, assourge daçzorc'eh ; ce mot est de|changement, goastadur, boutadur, cein- 
rozon et du B.-Léon. — Allumer unejchamand. 
andelle, ellumi ur c'hoülaoüen, en) ALTERCATION. v. débat. 
(GL ur gantoull, pr. enaoûet, v. ani- ALTÉRER, causer de la soif, rei sc- 
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c'hed, pr. roét: digagz sec'hed, pr. di- 
gaçzet. Van. Balbeiñ, pr. balbet.— Être 
altéré, avoir soif, cahont sec'hed, pr.bet. 
— Habituellement altéré, sec’hedic, se- 
c'hidic, oc'h, 4 Van. balbeséh, sehe- 
dic. — Je suis si altéré que je meurs de 
soif, mary oun gand ar sec'hed. Van.| AMAS, beaucoup de choses ou de per- 
' balbed oun guet sehed.—Altérer, cor-|sonnes assemblées, bern, lod-bras, rum 
compre , changer , goasta, pr. goastet ;|terrupl. Van. un dastnm, pi, dastumeu. 
ccinch, pr. et, Van. goasteià, pr. goas-[— J y avait là un amas considérable de 
tet. — Altérer, parlant de chair cuite oumonde, ur ram bras a dud ou rum ter- 
de poisson, bouta, pr. bountet. — De lalrupl a dod a Yoa cno, ul lod tud a yoa 
viande alterée, qic boutet, dic couman-|en0, un taulaud terrupl a dud a voud 
cet da vreina, qic a s» c'huez alleno. — Amas d’ordures, bern viltancz, 
louëd gand-hà, dic a so hlas al louë-[bern atregeou, ul lod atregeou. 
ded gand-ha. — Poisson allére, pesq! AMASSER , accumuler, destumi, pr. 
boutet. p{. pesqed bouted. destumet; dastum, dastumi, ppr. das- 
ALTERNATIVEMENT, tour-à-tour,|lumet; daspuign, pr. daspuignet. Van. 
an eil goude eguile, bep cil vech, Van.[dastum, pr. dastumet: yoheià, pr. et, 
bep eil güch. teçzein. — masser du bien, destumi 
ALTESSE, titre de prince, comme hau-[madou. Van. dastum dañne. v. acque- 
tesse est celui du grand seigneur ou du grand\rir. — Amasser du foin ou de la paille à 
Turc, uhélded.— Votre altesse, monsei-|br assées, gronna foën pe colo, pr. gron- 
gneur, 0 c’huelded, autrou’r-prinç. lnet. Van. gronnein ou gronnat foën pe 
ALTIER. v. fier, orgueillenx. plous, ppr. et.— Amasser, lever quelque 
ALUN, sel minéral, alun, Van.mæn-|chose de terre, sevel un dra, pr. savet; 
alum, — Qui tient de l’alun, alamecq.{gourren, pr gourroët; gorren, pr. gor- 
ALU NEI, faire tremper dans l’alun,|roet. — Amasser une chose pour La con- 
alumi, pr. alumet. Van. alumeiñ, pr. et. server, serra un dra, pr. serret: goüarn 
AMABILITÉ, qualité qui rend uneper-[un dra, pr. goïarnet.—Celui qui amas- 
sonne «aimable, carantélez. se, qui accumule, destumer, pl. yen; das- 
AMADOUER. v. allecher. tumèr, pl. yen. — S’amasser, s’attrou- 
AMAIGRIR, rendre ou devenir maigre, |per, s’assembler, èn em destumi, pr. èn 
treudi, pr. treudet ; (reutaat, pr. treu-lem destumet. 
téét, | AMATEUR, qui aime, a gar, carus. 
AMANDE, semence de tous les arbres|— Il est amateur de l'étude, ar studi à 
d noyau, craoûen , pl. craoûñ; asqorn,|gar, caret a ra ar study, bez'e car ar 
pl. æsqern, boëden an asqorn, caloñ-{study, carus eo eus ar study. 
nenn. — Amandes, fruit d’amandier, a-[  AMAZONE, femme courageuse, grec- 
lamandès,craouû alamandès. Van.ala-lozæc'h, pl. graguez-ezæc'h; grec ca- 
mantès. — mandes douces, alamandès|lounecq, pl. graguez calounecq. 
doucz. — Amandes amères, alamandès| AMBASSADE, envoi d’un souverain à 
c'’huütro. [un autre, cannadur, pl. you. — H est 
AMANDIER, arbre, alamandezen, pl.lallé en ambasse en Angleterre, eat eo € 
ned: güezen alamandès, pl. güez. Van.|cannadur da lès arroûeeusaVro-saurs, 
güén alamantés, pl. gnr alamantés. |--Ambassade, charge, fonction d'ambassa- 
AMANT, doucz, pl. ed:amourouz, pl. |[deur, oviçz ur gannad, carg ur gannad, 
ed.— C’est votre amant, ho toucz eù, ho] AMBASSADEUR, nunistre public, en: 
c'hamourous co, ho servicher eo. voyé en ambassade, cannad, pl. ou, ec 
AMANTE, doucz, pl. ed; coantiz, pl. [orator, p{.ed; ambaçzador, pl. ed. Fan 
cd ; mæstrès, pl. mæstresed. ambaçzadour, pl. ed. 


AMB 
AMARANTE, fleur, pasvoulous. 
AMARRER, lier, attacher fortement 
atec un cordage, amarra , pr. amarrel. 
Van. amarreiñ. v. lier. 
AMARRES, cordages, amarr, pl. ou. 
Van. id., pl. éü. 
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. - AMBIGU, obscur, équivoque, dianaff,|hac an lousou. — 4me, une personne par. 
goloët,oc'h,4.-Un hommeambigu,qu’onlticulière, dèn, christen. — IX y a 30,000 
ne sait pas bien ce qu’il est ni ce qu’il veut, | âmes dans cette ville, tregond mil dèn a 
un drn dianaff, un dèn goloët. — Des|so èr guær-mA, br guær-mà er eus har- 
paroles ambiguës, compsyou goloet ,|diz tregond mil dèn. — Je n’ai vu âme 
compsyou a zaou facz. . [vivante où âme qui vive, n'am eus gnël- 
AMBIGUITÉ, abscurité de paroles, go-|let dèn ou necun, n'em eus det guëllet 
loadur, compsyou dientend. ur c'hristen où ur c’hristen-Doüe ou 
AMBITLEUSEMENT , gand ambi-|ur c'hristen da Zoûe, n'em eus guëllet 
cion, èn ur fæçzouu ambicius. c'hristen, n'am eus guëllet gour èn oll. 
AMBITIEUX -nasstonné pour l’honneur,|— Ame, conscience , consiançz, cousti- 
ambicius, ambicionus, oc'h, à. ançz.=—Une bonne ême,un dèn a urgous- . 
AMBITION , passion déréglée qu’on altiançz vad,un dEn coustiançzus,un dèn 
pour la gloire ou pour la fortune, ambi-|nèsd’e goustiançz,urc'hristen guiryon. 
cion. — L’ambition passe pour une vertu] — Un homme sans âme, un dèn digousi- 
parmi les grands, an dud vras 0 veza drelançz, un dèn digoustiançez, ur c’hris- 
natur ambicius, a guemer an ambi-|ten fall a sen. — Les âmes des trépassés, 
cion evit ur vertuz. | * [an anaoun drémened, an anaoun. Van. 
AMBITIONNER, ambicioni, pr.am-len inéanéü drémenet, en inevéu dre- 
bicionet. 4#{. ambiciaff, pr. ambiciet.|menet. — Les âmes du purgatoire, 
AMBITIONNÉ, e, ambicionét. |an anaoun vad, enevou ou enon ar 
AMBLE, allure de haquenée, pas-æz.|purgatôr. Van. inevêu er plicatoër. — 
ar pas-æz. — Cheval d’amble, marc'h|Les âmes bienheureuses, an enëou guen." 
a ya d'ar pas œz, hincane. ._ {vidic, an enéou eürus. — Les âmes dam- 
AMBRE ou karabé , goularz,— 4m-\nées, an enevou collet, an enëou dau- 
bre jaune, goularz melen.— Ambre gris, |net. — Ame, vigueur, force, nérz, cou- 
goularz gris. — Chapelet d’ambre, cha-|raich. Van. nerc'h. ». animer. — Sans 
F peled goularz. pl. chapeledou goulard.|ême, sans vigueur, sans force, dinerz, di- 
AMBROISIE, viande exquise des dieux,|gouraich, sempl, oc'h, à. — 4me, ce 
boëd ha güin an doûüeed ea eèvou. lant fait le milieu d’une chose, calounenn, 
AMBULANT, errant , vagabond , ba-|ar galonenn. 
ennd. pl. baleanded.—Ambulant, com-|  AMELIORATION,güelahéñ,p/.güele 
mis des fermes, poënter, pl. poënteryen;|lahénnou.— Quand on retire une terre, il 
mercour, pl. merconryen. faut compenser les améliorations utiles et 
AME, principe interne de toutes les opé-|nécessaires qu'y avait faites le‘ possesseur de 
rations des corps vivants,ene, pl. enëou,}bonne foi, pa acquyter an doûar e ren- 
enevou, anaoun. 21. eneff, pl. eneffou; |qérderc'helcoundeusarguéllahennou 
anaff, pl. auaffou,anaffonn. Trég. ine, mad ha red da ober,d’an hiny Er pogze- 
pl.-inéo. Van. inañv, inëuô, pl. inevèu,|dè aberz vad hac ê lealded diaguent. 
inëééu ; inean, pl. ineanéuü.— L'âme est!  AMELIORER, faire des améliorations, 
du genre masculin en breton, an ene a so|guéllaat, pr. güélléet ; rénta güéll, pr. 
eus ar c'hentä gener cn hon langaich.|réntet; lacqat da dalvezout muy, pr, 
— Deux àmes, trois âmes, quatre âmes ,|lecqéet ; ober guëllahenn, pr. græt. 
dann cne, try ene, pévar ene, — L'âme) AMEN, terme d’église, amen. Van. 
raisonnable, an cnc résounapl, ene anfamÆén. v. ainsi-soit-il. 
dën , cne map dèn. — L'âme végète,|  AMENDE, peine pécuniaire, amand.— 
sent ct raisonne, an ene a vef, a sant hacl Payer amende ,paëa anamand,pr.paëet 
a résoun; beva, santout, ha résouni a!— mende honorable,réparation publique, 
ra an ene.— L'âme sensitive ou celle des\amaud enorapl. — Faire amende hüno- 
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tes, buez an anevaled. v. sensitif. —{rable, la torche au poing, ober amand 
’âmevégétative,buczarguëz, aryéaud,|enorapl, gand ar aane > èn daou 
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zourn, pr. græt. pleura améèrement sa faute, sant Perr a 

AMENDEMENT, changement, guélli-|voëlaz e bec'hed gand ur glac'har bras, 
diguez, ceinchamand.— Dieu veut l'a-Isant Pezr a scuilbas dazlou druz hac 
mendement du pécheur et non pas sa perte,|anqebius var c bec’hed, sant Pezr a 
Doüe a houlendigand ar pec'her guël-|vouelas dourecq e bec'hed. 
lidiguez a vuezou ceinchamand a gun- AMÉRIQUE, une des quatre parties du 
du ha nan pas c gollidiguez; Doùe ne|monde, an doüar-nèvez. — Vaisseau qui 
Jell get dezà coll ar pec'her, goulen a ra|va ou qui revient d’ Amérique, doüar-ne- 
hemyqen e.tué da ceinch buezéguez.— vezyad, pl. doùar-nevezys, doüar-ne- 
Amendement, engrais, guëllaen.v.engrais|vezidy. 

AMENDER , améliorer, guéllaat, pr.| AMERTUME, c’huérvdér, pl. you ; 
guélléët, — 11 a bien amende cette terre, |c'huérventez, pl. you. Van. huerhuony. 
guéHéët mad èn deus an doùar-hont,|—Æmertume, douleur ,déplaisir,glac’har, 
guélléët mad eo an doüar-hont gand-|auqen, nec’hamand, 
han, — Amender sd rie, s’amender, se cor-| AMEUBLEMENT, meubles dont on 
riger, güellaat e vuezéguez, mônet Yarl garnt une chambre, an arrebeury, meu- 
véllaat, pr. eat; dônet da véll,pr. deut;{blaich, pl. meublaichou. r. meuble. 
ceinch, pr. ceinchet;ceinch-buéz,quy-[ AMI, mignouw, pl. ed. Van. id. — 
iât c voall vuez, pr. quytéét; distrei a| {mu intime, mignoun qèr, mignoun 
barfeded ou azévry, pr. distroët; hem{bras.—Je nai pas de plus grand ami, n'am 
gourrigea, pr. hem gourriget. Van, him|eus qet braçzoc'h mignoun.— Mon com- 
gorrigeiñ, chanch buhe.—Amendé, se|père, mon ami, va c’hompaér,vamignoun 
Parier micux , guéllaat, francqaat, pr.|— Lis sont bons amis, mignouned int. 
francqéët. — Ce malade n’amende point,|  AMIABLEMENT ou à l'amiable, avec 
ne vclla qet d'an dèn clañ hont, ne|douceur, 6 peoc'h, gand peoc'h, hep qet 
francga qet var an dcn clan hont. —{|a argu, hcp arguz. 

Îl ini a amendé, guélléët eo dezä, franc-| AMICT, linge que le prêtre met sur la 
qéët co varnezà. | têle avant que de prendre l’aube,goëlar bæ- 

AMENER, conduire, mener, gaçz, pr.[lec, pl. goëlyou-bælec ; amid, pl. ou. 
oaçzet; rèu, pr. reët. — Amener, atli-] AMIDON: pâte pour raidir le linge, 
tirer à soi, digaçz, pr. digaçzet; diren ,[ampès guen. 
pr. direët. r. apporter. — Amener, abais-] AMIE, celle qui aime ct qui est aimée, 
ser des voiles et le pavillon, amena, pr. a-[mignounès, pl. ed. Fan. id. 
menct. — Les Allemands nous ontamené|  AMIGDALES, petites glandes aux c6- 
d'impréoneric, les Etaliens la chicane, l’usureités du conduit du gosier, mésennou gri- 
ctla maltôte, an Flamanqued o deusdi-[zyen an téaud, mesépnou an gouzoucq. 
gaczet deomp ar mouladur, hacan|— Les amigdales enflées, ar gorou.— I! x 
Jtalianed odeus roct deomp ar cicané-|/es anigdalesenflées, cma ar gorou gand- 
réz, an usurérez hac an truaigeou.  [hä,coëznveteo mesennouec’houzoucq 

AMENUISER, rendre plus menu, di-|  AMIRAL, qui commande en chef les ar- 
voëda, pl, divoëdet; moannaat, pr. mo-[mées natales, aminal, pl. ed. — Amiral 
Annéel; munudi, pr. munudet ; moë-[de France, aminal a Françz. — Wice- 
naat, pr. Imoenéét, Var, munudein,faniral, viç-aminal, pl.vic-aminaled.— 
tcneüvin, tenaoûüat. Vaisseau amiral, le principal de la flotte, 

AMEL, cre, c'huéro, c'huérv, oc'h,|lestraminal, pl. listry aminal. 

À. Van. huerv, oc'h, aû. — Un peuamer,|  AMIRALE, galère que monte l’amiral 
c'huervic, un neubeudc'’huéro.—Ren-ldes galères, gale-aminal, ar gale-ami- 
dre où devenir amer, c’huérvaat, pr. c'hu-fnal, gale an aminal. — Amirale, épouse 
érvéct. | de l’anural, aminalès, an-aminalès. 

AMEREMENT, en ur fæçzoun an-l AMIRAUTÉ, charge d’amiral, carg an 

ICH, Sand glac'har bras. — 5, Picrre|aminal, oviçz an aminal. — Amiraute, 


\ + 


S AMO S AMO . 35 
jaridiction de l'amiral, aminautéz, dalc’himervel, pr. maro, marr: mônet da 
au aminal. Jnetra, pr. eat; dismanta, pr. et. 
AMITIÉ, affection, mignounaich,pl.| AMORTISSEMENT. v. affranchisse- 
ou ; carantez, pl. you; amintiaich , p{.|ment.— Amortissément, extinètion, mou- 
où. p. affection.— Amitié suspecte , en ma-|gadur, dismand. 
tire d'amour , mignounyaich, pl. ou.—| AMOVYIBLE , qui peut être révoqué, A 
Sans amitie, qui n’aime pas, digar, oc’h,lallér da ceinoh, a allér da lamet èr 
di—{lsont trop d’amitié l’un pour l'autre,|mæs à garg, ceiñchapl, oc'h, à. 
parlant d'un garçon et d’une fille, mi-| AMOUR, carantez. Van. carante. n. 
gnounyaich a gavañ a so èntrezo, aoun|affection, amourette.— Avoir de l'amour 
am eus ne véz muy a vignounyaiche-|pour quelqu'un, cahout carantezevitur 
gued a vignounaich qen-èntrezo. re, pr. bet.—L’amour de Dieu pour nous, 
AMNISTIE, pardoun general a ro|carantez Dode evidoump, ar garantez 
ir roûe , eus an dronc great diarauc|a Zoüe evidomp.—L’amour des hommes 
L enep e lésénnou. pour Dieu, carantez Doüe, carantez 
AMOINDRIR, diminuer, goaczaat ,levit Dode, carantez & qêver Dode, ar 
T. éet; biannaat, pr. éet; distæraat,|garantez à dleomp da zouguen da Zoûe . 
r. Cet, Van. tenaüat , tenaüein. ou da gahout evit Doüe.— Pour l’amour 
AMOINDRISSEMENT, diminution ,|[de Dieu, abalamour da Zoüe, pala- 
limn, mour da Zoüe - èn hano da Zoe, èn 
AMOLLIR, rendre moins dur, diga-lhan-Doñe, cvit Doùe, dre pep caran- 
edi, pr. et; goacqaat, pr. cet: boug-[teza Zoüe.—Pour l'amour de luiou d’elle, 
aat, pr. Cet: rénta goac ou boug ou[abalamour dezd pe dezy, evithi pee- 
lod ou foësf{ ou youst, pr. rcntet: blo-[vithy.Pour l’amour de moi, abalamour 
a, pr. et; tencraat, pr. teneréet. Van.|diû me, evid-oun-me.—Æmour-propre, 
lodeiñ, bloat, digaledeiñ.—S’amot-lamour de soi-même, carantez e-unan, 
r, devenir moins dur, bougqaat, goac-[carantez evit e-unan, mignouny e- 
aat, blotaat, pr. blotéet; teneraat.funan.—ZL’amour-propre vous perd, ca- 
‘an. tinérat , tenérat. rantez 0 c'hunan o coll, re a garantez 
AMOLLISSEMENT, goacded ,[evit o c'hunan o coll, gand mignouny 
ougded , blodadur. evit o c’hunan cz ouc'h collet.—Faire 
AMONCELER. r. entasser. l'amour , ober al lès, pr. græt. Van. go- 
AMORCE, anni pour la chasse ou pour|bér el lès, tailhéif. v. labourage.—Faire 
pêche , boëd ou pascadur cvit derc'hel}{’amour et se marier, parlant des pauvres 
Cz ncd goëz ou pesqed. r. resure.—A-|gens , frita paourentez èr billic a garan- 
orce, pourdré fine pour le bassinet des|tez, pilhen o c'hober al lès dra drüil- 
mes à feu, amorch , pl. on: emors, pl.| heu. p. faim.—La passion d’amour , or- 
uorsou, emorchou.— marre , appät|gued, an orgued. 7 
éaltire et quipersuade, emors, amorch,!  AMOURETTE, PL amour, amourous- 
scadur.— L'argent et les plaisirs sont|ded , pl. ou; orgued, pl. ou; oryadez, 
: amorces du vice, an arc'hand hac arini. ou ; mignounyaich, pl. ou. Fan. a- 
igeadur à so an emorz eus ar viez ou|mourusted, carante-dall. — Avoir des 
s0 pascadur ar viçz, au arc'hand haelamourettes, cahout amourousded, ca- 
bligeadur a guadu d'ar viçz ou a ralhont orgued, cahont orÿadez, cahout 
urËza CF viczeu. mignounyaich , pr. bet ; orguedi ,pr.et; 
AMORCER, mettre de l’amorce, a-|beza leun a errued , pr. bet. — Elle a 
>rcha, emorsa, ppr. et. des amouretles, croguet eo an orgued 
AMONCEIR unerente, etc. v.affranchir.len hy. 
À mortir les passions, mouga an drouc| AMOUREUSEMENT,gandecarantez;, 
-linacionou, pr. mouguet,—S'amor-lgand orgued. Van. casanteñsemant. 
3 s’eteindre, mouga, pr. mouguet;] AMOUREUX, amourous, oc'h, à » 
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pl. amouroused. Van. amourus.-—L’a-|guennic , pl. c’hüiziguennoüigou; clo- 
moureuz et sa maitresse, am amourousigorennic, pl, clogorennoüigou. — La 
hag e væstrès, — Amoureuæ , plsin de|sainte ampoule , rase où est l'huile sainte 
folles amours, erguedèr, pl. arguedé-dont on sacre les rois de France , an oléau 
ryen: oryad, pl. ed; lcnn a amourous-}sacr evit sagra ar roüanez a Françs. 
ded, elaû gand orgued , clañ gand an] AMPOULÉ,enflé, coënvet, c'hiezet. 
amourousded,— Amoureux de l’étude,|— Un discours ampoulé , compsyou 
nepa gar ar study, nep pn deus caran- c'hüezet, un divis c’hüiziguenuet. —- 
tez evit ar study, carus eus ar study. |S’ampouler, parlant de l’eau lorsqu'il pleut, 
AMOUREUSE, amourousès, pi. ed;|c'hüisiguenna, pr. et, clogoreuna, la- 
oryadés, pl. ed ; orguedès, pl. ed ; nep gadeuna, ppr. et. 
60 croguet ar bioi èn he scoüarn. AMULETTE, médicament composé de 
AMPHIBIE, qui vit sur terre et dans|simples, qu’on se met au cou, lousou ë 
l’eau,a vet ën dour ha var zoüar.—La|qelc'hen ar gouzouc. l 
loutre, le veau-marin sont des animaux] AMURER, bander les cordages des voi- 
amphibies,arc'hy-dour,al lue-vot a so a-|/es, amura, pr. et. Van. amurcià. 
nevaled pere a vef tn dour ha var zoüar. AMURÉ , part. et adj, amuret. 
AMPLE, qui est grandet étendu, franc,|  AMURES, trous pour amurer, amur, 
.spaoius, oœ'h, à; bras a ledan: hirr/pl. ou. Van. id., pl. éü. 
ha ledan. B.-Léon , ec'hon, Van. four-| AMUSEMENT , occupation pour passa 
piçz.—Une ample matière, un ample su-|le temps, diverramand, pl. diverraman- 
jet, ur matery founnus, ur suged var|chou; diduéll, p£. ou; divus, ji. où 
hiny eg eus cals a draou da lavaret.flugudérez, pl. ou; belbyaich, pl. ou. 
AMPLEMENT, boaguement, ez spaçz,|— Amusement, retardement, dale, pl 
cz hirr, cals (raou, où ; luzy , pl. luzyou.— d SCSI] C'en. 
AMPLIFICATEUR, qui amplifie ,|fants, rabadiéz, pl. ou ; mibilyaich , pl 
cresqèr, pi. yen; astennèr, led tr, hedèr,|[ou; bugaleaich, didüellou - bugale 
ppl. yen. Van. greflour, pl. grefferyon. |t'hoaryell, pl. ou. , 
AMPLIFICATION, eresganez, hed,|. AMUSER, arrêter quelqu'un, dalew 
led, astennadur. re, pr. daleet: dalea ur re-bennac, pr 
AMPLIFIER, étendre, augmenter dans|dalëet. Van. daleiñ, pr. et; dalhet 
lediscours , erisqi an traou, pr. cresqet ;|derhél, por. dalhet.— 4muser quelqu’ us 
c'huëza an traou, pr. et ; astenn , pr. etz liui faire passer le temps à quelque occu 
leda, pr. et; heda, pr. et; rét styl, pr. |pation légère, dihus ur re, pr. et; divu 
roët; lacqât styl var gan, pr. lacqeet.|ur re-bennac, pr. divuset.— 4muser ü 
Van. grelleià. | enfant, divus ur buguel, diduélla v 
AMPOULE, petite bulle qui se forme|buguel ou ur c'hroüadur, pr. diduëlle 
sur l’eau, c'huëzeguell, pl. ou; c'hüi-|—S"’amuser , s'arrêter, dale, pr. dalée 
iguenn, pi. ou; clogorenn , pl. ou ; la-| Van. dalëeiû , pr. et; dalbeiû, pr. c 
gaden-dour, pl. lagadennnou-dour. 4{.|—$S’amuser à causer ou à quelque cho 
builh, bulh. — Ampoule, élecure pleinc|d’inutile, musal, pr. muset; lugudi 
d’eau qui vient aux pieds et aux mains, |pr. et. C. begauder.—S’amuser , retard 
c'hüiziguen, pl. ou; clogoren, pl. ou;lpar les chemins ou à faire quelque cho 
gloéven, pl. où. Van. gloüéüénn, p{.[landrei, pr. landréet; lugudi, pr. et 
éü.— Ampoule qui vient sous la languedes|  AMUSEUR , qui amuse, qui tromp 
bêtes à cornes ct qui les fait mourir si l’on abusèr , pl. yen ; abusour , pl. yen ; : 
n'y remédie, av c'hüiziguen, ar gloé-|frountèr, pl. yen.— Amuseur , qui > 
ven, ar vloéven. De là boëd ar c'hüi-|muse à des hagatelles, où qui est lent 
ziguen , boed ar vloëven, reste de cetteltout ,lugudèr, pL, Yen: musèr, p£. ve 
muladie.—Petite ampoule, c'hüezeguel-|lindreand, pl, ed; chuchuénn, p£. ed. 
lic, pl. c'hüezeguellouigou; c'hüizi-| Petit amuseur, lugudericq, chuchuc: 
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nicq.—Amuseuss , qui s'amuse, lugude-|dibri glizicq. 
rès, pl. ed; chuchuéâ, pl. ed; lan-} ANCIEN, enne, coz, oc'h, à. Fan. 
dreandès, pl. landréandesed. coh, oc'h, aoû; ancien, éc'h, aon. 21. 
AN, l’espace de 13 mois, bloaz, pl.|henn, en.—Les anciens, ar re goz. Van. 
you, Van. blé, pl. bléyeü. Tres. bloa,|er re goh, — L'ancien des jours, Doue 
bla, pp. yo.— L'espace d’un an, hed urlcoz. — Seigneur , que la sainte Ecriture 
bloaz, hed ur bloa, hed ur bla. Van.lappelle l’ancien des jours, autroù Douc, 
hed ur blé.— Pendant un an, a hed uri Doùe coz. | 
hloaz, e pad ur bloaz, a doc ur bloaz, 61 ANCIENNEMENT, güeichall, tro- 
spagz ur bloaz. — Agé de 5 ans, de 10|all, èn amser goz. Van. en amsér-goh. 
ans,try-bloazyad, dec-vloazyad.—Dou-|  ANCIENNETÉ, ce qui est d’un temps 
ze ans accomplis , daouzec . vloaz cren ,|immémorial, amser-bet, amser g0Z, am- 
daouzec vloaz fournicz. — Qui est d’un|ser drémenet, antyandéd. — De toute 
an, de deux ans, ur hloazyad, daou-vlo-lancienneté, a bep amser, a bep memor 
azyvad , en deus ur bloaz, daou vloaz.|dèn, a vepred, a viscoaz, a bep ancyan- 
— Qui sont d’un an, de deux ans, bloazi-|ded.—Ancienneté, temps qu’une personne 
dy, daou-vloazidy, 0 deus ur bioaz ,|est reçue dans une charge ou dans une com- 
daou-vloaz. — 11 a vécu cent ans, bevet|pagnie, ancyanded;'oad a recevidiguez. 
èn dens cand vloaz. — Elle a vécu cent} — L’ancienneté règle les rangs, diouc h 


ans, bevct he deus cand vloaz. an ancyanded ezaar rencq, diouc'h an 
ANACHOREÈTE, qui vit seul dans l|oad a recevidiguez c roer e réncq da 
désert, ermid, pl. ermided. bep unan. 


ANALOGIE. rapport, hévelediguez.| ANCOLIE. tr. Ganits-Notre-Dame. 
ANALOGIQUE, qui adu rapport, hé-| ANCRAGE, lieu propre à jeter l'ancre, 
vel ouc'h. j eauraich, héauraich. — Payer le droit 
 ANARCHIE, éfat sans prince, sans ma- d'ancrage, paëa güir an éauraich, pr. 
gistrats, stadau hep pen c-bed, stadou paret. 
pere e vef, pepkiny diouc'h e roll. ANCRE de vaisseau, héaur, pl. héau- 
ANATHEMATISER, stcommunier ,[ryou. Van. your, pl. cn: ihaur, pl. eü- 
escumunuga, pr. uet; anaoüca, pr. et.|ivor, pl. cn, 31. ancor, angor.— T tre 
— Anathémaliser, detesler, maudire, ar-\t’anc-e, paoüesa, paoües, DBP, paoûe- 
garzi, pr. et; millizyen, pr. milliguet.lset, beza var e héaur.— Lever l'ancre, 
ANATHEME, excommunication, escu-|sevel an éaur, pr. savet; apareilha, pr. - 
munuguen, pl. ou; anaoûe, pl. ou, quilapareilhet. v. ancre, au mot natire, 
teut dire moniloire. ANCRER, mouiller, jeter l'ancre, hé- 
ANATOMIE, connaissance du corps par!auri, pr. héauret ; teur] an éaur, pr. 
la dissection faitearecordre,anaoudéguezltaulet; glibya, pr. glibyet. Fan. turul 
eus a ol! guevrennou ar c'hort, dre au len your, pr. laulel; teurel en ihaur, pr. 
trouc'hidiguez anézo. laulet. - 
ANCETRES , aieuls, ar re goz, an] ANDOUILLE,andüilhén,p{.anduilh, 
tadon coz; ar re guent. Fan. en ancien |anduilhennou. 
tadcü, en Ladeü coh. v. aieul.—C’était| ANDRE, nom d’homma, Andre , An-. 
la coutume de nos ancètres, qiz hon re goz|dreo, Andrew. 
voa, qiz hon re guent voa, qiz honta-| ANDROGYNE, r. hermaphrodite. 
dou coz a voué,qizarre diarauzomp voal Â XE, béts de somme, aséuu, pl. æsenn. 
ANCÇCHE, petite languette par laquelle on] Van. aseen, pl. ed, æsenn. — Anesau- 
donne le vent aux haut-bois, hanchen, pl.|rage, aseun-goëz, pl. æsennu-goër. — 
hanchénnou. Braire comme un âne. £. braire. — Ane, 
ANCHOIS, petit poisson de mer sem-|stupide, grossier, ignorant, aseun, pl. ed; 
blable aux pcltes sardines, gliziguen, p{.{asenn-gornecq, péen-asenn , divscoù- 
glizigou, glizicq. — Manger des anchois, larn-asenn;scouarnec, pl.scoüarnéven. 


38 ANG C ANI , 
ANÉANTIR, réduire au néant , ou ä|midi, sénni an angelus, pr. sénnet; son 
peu de chose, neanta, pr. et; lacqât dalan augelus da vintin ha da grez deiz, 
nep tra, pr. lecqéet; cagz da nctra, pr. |pr. sonet.—Sonner l’angelus le soir, sén- 
caçzet; lacqât da guet. Van. caçz deni qeulfe, sénni cuërfe. v. coutre-feu. 
qet, laqat de netra, — S’anéantir, aller! ANGLAIS, qui est d’ Angleterre, Sauz, 
à rien, neantât, pr. néantéet; mont da/pl.Sauzon, id est, Saxe, Sarons; de mme 
netra, pr. éet. v. s’humilier. que Bro-sauz, pays des Saxons, d’ Anglo- 
ANÉEANTISSEMENT, réduction aulSaxons, de Sauzons , vient Ksauzon, nom 
néant, neantadur. Van. nctra, — Il n'y|d’une maisonnobleet ancienne. — Anglais, 
a que Dieu qui puisse faire un entier ané-|langue anglaise, sauznec, sanzmec, lon- 
antissement, an neantadur parfedne all|gaichsauz, yezBro-saus, sauzmegaich. 
beza græt ncmed gand Doûüe hepqen.|E£n Galles, saësonnaeg. 
— Anéantissement de soi-même, grandel ANGLE, rencontre de deux lignes in- 
humilité, humilite parfed , disprisanz|clinées, coign, pl. ou; corn, pl. you. ». 
vras anezà e-Unan. triangle. 
ANEMONE, fleur, coculocz. —Ane-| ANGLETERRE, royaume, Bro-saus. 
mone sauvage, CUCUIOGZ goëz. Van. Ber-saus. — D” Angleterre, a Vro- 
ANESSE, asennés, pl. æsénnesed ,|[saus, eus a Vro-saus. — Le parlement 
asennesed. Van.id. Petite änesse, ane-|d” Angleterre, parlamand Bro-saus , ar 


-|parlamand eus a Yro-saus. 


nesiq, pl. asénnesedigou. — Lait d’à- 
nesse , leaz asénnès. Van, leah asenés.| ANGOISSE, douleur violente gloasou. 
v. détresse, transe, 


ANGE, substance spirituelle et intelli- 
gente, eal, pl. ælez; æl, pl. ez; aël, pl.|  ANGUILLE, poisson derivière, silyen, 
ed. Van. æl, pl. cd, vle, — L'ange gar-|pl. silyou. Van. silyen, pl. silyeü ; H.- 
dien, an cal mad, an æl mad, pl. an!Léon. qeurusen, pl. qeurus. — Pêcher 
ælez vad, ælmired. Van. en æl mad.—|ûes anguilles, silyaoüa,pr.silyaoüet. Van. 
Un ange de lumitre, un bon ange, un æl|silyéüei , silyéua. H.-Léon. qeurusa. 
guën, un æl mad. Van. id. — L'ange — Aller à la pêche d’anguilles, monet da 
de ténèbres, le diable, an æl du, an æl dufsilyaoüa , pr. éet. — Anguilles salées, 
cornec, ar goall æl. Van. id. — Lesan-|silyou sall. 
ges du ciel; ælez ar barados, an ælez] ANGULAIRE, qui a des angles, coï- 
bennigued. — Les mautais anges, an|gnec, cornec, oc'h, à, pr. coïgnegued, 
dronc speregeou, ar goall ælez. — An-|cornegued. — Pierre angulaire, pierre 
ge, poisson de mer, dont on tire de l’huile|fondamentale qui fait l'angle ou le coin du 
admirable pour les plaies, loérec, pl. loé-|bâtiment, mæn coignec, pl. mæin coi- 
regued. — De l'huile d'ange, eolloérec.|gnec;mean cornecq. pl. mæin cornecq. 
— Huile d'ange à brûler dans un lampion,|— Jésus-Christ est la pierre angulaire de 
l’église, hon salver a so evel ma lava- 


goulou loérec, mord-lard. 
ANGELIQUE, qui tient de l'ange, alréc’h, ar mean coignec, pe var hiny 
ez eo fountet ha diasezet an ilis. 


aparchand ouc'h an ælez. Il faudrait 
dire ælecq, mais ce mot n’est point en] ANIMAL, ce qui a une âme et des sens, 
usage, du moins que je sache. — La salu-|aneval,pl.ed. Pan. eneval, aneval, cnal, 
tation angélique, an ave maria, an an-{pl. eneval, enal, enaleü. — Z’honune est 
gelus, saluh en cal d'ar verc’hès. —jun animal raisonnable, an dèn a so un 
Llenerune vieangélique,beva var an doüar/aneval résounapl. —4nimal, bête, ane- 
evel an ælez cr barados. pr. bevet. —|vat mad, pl. ancvaled nud: lozn, pf. 
Angélique, plante,angelica, an angelica.led; loëzn, pl. ed. — Animal aquatique, 
— Angélique sauvage, plinte, dr pari-floëzn a Yet ordinal èn dour, aneval 
silhen vertestæn, talboi. dourecq. — Æ#némal à quatre pieds, anc- 

ANGELUS, priére d la Vierge, an an-{val pévar-zroûdue, — Animal qui a de 
gelus. — Sonner l'angclus le malinet üjlu corne aux picds, aueval carncc. 
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ct: t&æri ouc'hurre, pr. tæret, 


ANN ANN 30 
Van. éneval carnec. — Animal quilreiz eus ar bloazyou. 
a une marque blanche au front, baïilh.f ANNATE, (s revenu d’un an d’un bé- 
Pour le fem. bailhès ; aneval bailh ;[néfice vacant, ar bloavez qentà eus a 
pr. ed. — Les animaux domestiques, an|dalloudeguez ur benevicz vacq a ren- 
anevaled doû, al loëzued doû. — Les|qér da haca: annad, pl. ou; bloavez 
animaux domestiques, tant chevaux, bêles|an annad, — Pendant l’annate, a-doo 
de somme, brebis, pourceaux, que bêtes à|bloavez an annad. 
cornes,an anevaled,alloëzned,ar c’han-! ANNE, nom de femme , anna.— Sainte 
tal, ar chatal, ar chatalou. Van. ena-| Anne, santès Anna.— Sainte Anne, près 
led, lonned, er chetal, — Les animaux|d’ Auray , Santcs Anna Alré, Santès 
domestiques, les bêtes à cornes, ar saoud,|Anna-Bell — Sainte Anne de Foësnant , 
Van. erséüd.— 4 nimal blessé par le loup,|Santès Anna Foënant, Santès Anna- 
aneval plaouyet gad ar bleiz. Daust, | / 
ANIMATION, infusion de l’âme, ena-|  ANNETTE, petite Anne, Annaicq, 
oüidiguez. — L'animation du fetus n’ar-|Annaocq. En Bas-Léon les diminutifs 
rire qu’ après les quarante jours, an ena-|sont tous en ocq et non en icq comme ail 
üidiguez ne vez ncmed daou-uguent|/eurs. | 
deiz goude ma véz bet concevet ar] ANNEAU, bague, bezou, pl. bezayer; 
c'hroüarduricq. bizou, pl. bizayer, bizouyer. Ces deux 
ANIMER, infuser l’âme dans un corps\mots tiennent de bès et debis, doigt. Van. 
organisé , enaoûüi , pr. enaoüet; enaoûi bizeü, pl. ver; goaleen, pl. eü; letton, 
ur c'hort peur-furmed; enaoûi, abené,|pl. ed.— Chaton d’un anneau, où est la 
âme, delà enaoûüi ar goulou, allumer lalpierre, pen ur bizou, lagaden ur bezou, 
chandelle. — Animer, encourager quel-|— Anneau de l’évéque, goalen an escop, 
qu'un, rei couraich da ur re, pr. roèt;|bezou an escop.— Anneau, cercle pour 
lacqât courraich èn un dèn, pr. lec-lattacher , lagaden, pl. ou. p. cercle. 
qéet; nerza ur re, pr. nerzel. — Ani- ANNÉE , an, bloazvez, pl. you. Van, 
mez vous donc? licqit un enc èr c’horf-ze{blevieh , ni. bléüehéü ) blizenn, pni, ou. 
eta? liqit courraich èr c'horf-ze eta?—|— Le commencement de l’année, dézrou 
$”’animer ,prendre courage, qemeret cour-|an bloazvez, dézrou ar bloaz névez.— 
raich, pr. id. v. s’évertuer. — Animer ,| Dieu vous donne bonne annte, Lbloazvez 
erciler, irriler, alisa, pr. aliset; facha,|mad deoc'h digand Doùe. — Je vous 
pr. et; lacqaat da facha, lacqaat da!souhaite une bonne et heureuse année, ur. 


L 
vuauceqaat.—Ænimer les uns contre les|bloazvez mad a reqetañ deoc'h digand 
Dour. En termes grotesques, on dit : 


autres, Maliçza an eil ouc'h eguile, 
lacqaat an eil da valiçza ouc'h eguile.|blouzvez mad dcoc'h ha tyéguez dilo- 
—$S’ animer contre quelqu'un , tana ouc'h{god.— D’année en année, a vloazvez-ê- 
urre, pr. et; maliçza ouc'h ur re, pr.|[bloazvez, a vloavez-da-vloavez. Van. a 
vlé-de-vlé.— Cette année, hevlene, cr 
bloaz-rnû,—ZL’année passce, varlene, èr 
bloaz trémened.—D'aujourd'hui en un 


















ANIMOSITÉ, haine, aversion , tani- 
gen, tærigen, drouguiez. Van. rancu, 
rancun. an. èn deiz-mà pen-lizenn, èn dez-mà 

ANIS, plante, anis. — Grain d’anis ,|pen-bloaz ou pen-blizenn.— Chaque an- 
anisen, pl.anis ; greun anis, had anis.{nce, pep lizenn, pep blizeon, pcp 

ANISER, méler de l’anis dans quelque|bloazvez , pep bloaz. ( blizenn, idest, 
chose, anisa, pr. aniset. Van. aniseiñ. |bloczen, blouzen. | 

.__ ANNALES, listoire de ce qui s'est pas-Ù  ANNELET, petit cercle, lagadenniec, 
sé chaque année, annalvou, an histor|p/{. lagadeunoüigou. 

hervez ar reiz eus ar bloazyou. ANNEXE, ce qu'on ajoute à une chose, 
__ ANNALISTE, compositeur d'annales,|ar pez a staguer ouc'h un all, stag 
historyan, pl. e1; historyan diouc'harjouc'h un dra. Fan. joënt, — Lar haut 


L ANO ANT 
est une annexe de Guimilyau, en Léon,\  ANODIN , remède topique, lousou : 
lanbaul ar guivigéryen a so un dré stag/lecqear var an drouc, evit guéllaat pe 
ouc'h parrés Güimiliau è escopty Leon.|habasqaat dezä. 
6. succursale. E | ANOMAL, irrégulier, parlant des rer- 
ANNEXER , joindre , staga onc'h, pr.|bes, disegal, direiz, verh disegal, ver- 
staguet ouc'h, joëntra gand, pr. et.{bou direiz. — Il y a dans toutes les lan- 
Van. joenteiû , jeüteiû.— Le roi Char-|gues des verbes anomaux, 6 pen langaich 
Les VIII anneza la Provence d La couron-|ez eus verbou disegal ou direiz. 
ne, en 1486, ar rone Charlès eizved cnl ANON, petit et jeune dnc, asénnic, 
hano a stagas Provançza ouc'h ar rou-|p{. æsénnigotû ; asen bihan, pl. æsenu 
antélez à Francez, èr bloaz pèvarzec|bihan ; asen yaoüancq. 
cand c'hucc'h ha pévar uguent. ANONNER , faire un ânon, asénna, 
ANNIVERSAIRE, service qu’on fait\pr.et; trei, pr. (roét, — Notre änesse à 
tous les ans pour un mort, deizha bloazlänonné, troët eo hon asénnès , asénnet 
vitur re, scrvich deiz ha bloaz evit|he deus hon asénnès. — ÆAnonner , lire 
n dén marn, ou parler: drec peine, asénna, pr. et.— 
ANNONCER , apporter des nouvelles à|Cesser d’änonner , diasénna, pr. et. 
une personne , digaçz qéhézlou da urre,| ANONYME, sans nom, dishanv,hep 
digacz mænec da ur pérsonnaich, pr.[hano, dishano.—Un livre anonyme, ul 
et.— Annoncer. r. publier. levr dishanv ou dishano ou hep hann, 
ANNONCIATION , une des fêtes de la ANSE, saillie qui sert à porter un vase, 
Sainte-Vierge, Kor) Marya’-meurs.r.féle.[dourgueun, pl. ou { a dourn, main 1 
AN NOTATION, remarque, remercq. croumell Pl. ou ; croumellenn , pl. ou. 
pl. remercqou. L a cronm, courbé ) croguenn, pl. ou: 
ANNUEL, le, cequirerienttousles ans,|scoùarn, pl. oùu.—Ænse d’un pot , dour- 
a erru bep bloaz, bloazyecq. — Rentelguenn ur pod, croguennur pod.— 4 nsc 
annuelle, rend a baëér bep hloaz: rénd{de réchaud, scoüarn ur brasoüer.— 4n- 
blouzyec, pl. rénchou bloazyecq.-—“ Le|ses de baratte, scoüarnou ur c'helorn. 
droit annuel, la paulette qu’on paie tous\— Anse de marmite, drezenn ur pod 
des ans aux parties casuelles, pour conser-[hoüarn, pl. drezennou; croumell 01 
ver sa charge à ses héritiers, ar guir bep|croumellenn ur pod hoüarn. — Anse 
bloaz, ar guir abaër bep bloazdivar urlde mer, golfe peu profond, pleg-mor. 
garg evit he miret fe hæred, ar guir|pl. plegou mor. tv. baie. Van. ouf, pt. 
bloazyec divar ur garg, ar paolet. v.[eù. — L’anse de Plouzeret, près d’ Au- 
paulette. — Annuel, messe qu’on dit pen-|dierne , pleg ar mor c Plouzevet. — I 
dant un an pour un mort, uroferen bem-|est dans l’anse, e ma ér pleg-mor , C1 
dez hed ur bioaz evit ncn so eat d'an|ma ebarz ar pleg-mor. 
anaoun. ANTAGONISTE, opposé, countrol 
ANNULÉ. e, part. et adj. Torret. lyer, pl. conuntrollyéryen. 
ANNULER, casser, terri, pr. torret. ANTARCTIQUE, pôle antarctique 0: 
r. abolir. Van. Torreiñ, pr. torret.—Æn- mcridional , an eil ahél eus ar bed , ar 
nuler un acte, terri un acta. eil pen ou ar peu isélâ eus arbed, her 
ANOBLIR, rendre noble, nobla, pr.|vez ar vro-mà, an eil mudurun var hc 
et; noblaat , pr. éet ; nobliçzaat, pr. éet.|hiny e feintér c tro ar bed.v, arctique 
Van. noblat, pr. ct.—Étre anobli, bezal  ANTECHRIST, l’homme de péché , | 
noblet ou nobléet, pr. bet ; beza græt|/fils de perdition, an Antichrist. Fan. c 
digentil-nobl.— Ænoblir une langue, LajAntecrist.—L’Antechrist doit établir so 
rendre plus belle, noblaat ul langaich,|trône dominant à Babylone, è Babylon 
arfedi ul langaich. p. parfedet. ez vezo an tron eus a'rèn an Antichris 
ANOBLISSEMENT, l’action d’ano-]— L’Antechrist doit régner trois ans 
_blir, nobladurez, noblidiguez. demi, rèn an Antichrist a dlc padou 


ANT ANU &t 
* try bloaz’-hanter. ANTIPODES, ceux qui marchent sous 
' ANTENNE, cergus de navire , delez ,[l’hémüsphère qui nous est opposé, HPD so 
pl. you.—Antenne, voile latine qui a lalo zreid ouc'h hon re, En tn all d'an 
Pointe en haut, tellou, goüel-cornecq. |doüar. Quelques-uns les appellent ar gor- 
ANTÉPÉNULTIÈME, t. de gram-lriqed, id est, les nains. 
maire , syllaben n'he deus nemed diou| ANTIQUAILLE, piéces antiques, vieux 
all var he lcrc'h. meubles, cozqailhès. 
ANTÉRIEUR, a 50 araucqar reall,| ANTIQUAIRE, quipossède la connait, 
an diaraucq.—La partie antérieure de lalsance des monuments anciens, nep s0 az- 
tête, an diaraucgq eus ar pen. naoudec eus ar c’hozqailhès, nep so 
ANTÉRIEUREMENT, diar aned: alentented-mad èn amseryou goz. 
ziaraucq. ANTIQUE , ancien, coz, oc’h, 4. Van. 
ANTICHAMBRE, chambre qui précéde|coh.—4 l'antique , à la vieille mode, br 
celle du maître, campr a ziaraucq, pl.lc'hiz coz ; 6 diz an amser goz. 
camprou a ziaraucq. ANTIQUITÉ, les siécles passés, an 
ANTICIPER, faire une chose rant leJamser goz, an amser bet, au amaer 
temps, ober un dra re guentrad ou re|gueichall, ancianded.— De toute anti 
ahred, ober un dra qent-térmen, pr.|quité, a bepancianded, a bed amser.— 
gret ; diarben, pr. et.—Anticiper , em-\L’antiquité, les anciens, an dud guei- 
piéter, mahomi, pr. et. amaha, fouler.Ichall, an dud bet, an dud diaraucq, 
ANTIDATE, date antérieure d la vraie,|hon re guent. 
dat a ziarauc, fals-dat. ANTOINE, nom d'homme, Anton. Van. 
ANTIDATER, mettre une date anté-|Antoën.—Petit Antoine, Antonic, To- 
rieure, falsdati, pr. et ; dati a ziaraucq,[nic.—Saint Antoine l'ermite, sant Anton 
pr. datet a ziaraucq. an ermid, sant Anton goz.—Religieux 
ANTIDOTE, contre-poison , remed|de Saint-Antoine, religiused Sant-An- 
Ouc'h an ampoësounn pl. remegeoulton. — Saint Antoine de Padoue, sant 
ouc'h an.  . | Anton a Badou, sant Anton a Lichbon. 
ANTIENNE, t. d’église, antifonenn,|— On prie saint Antoine de Padoue pour 
pl. où; anténn, pl.ou.—Commencer uneltrouter les choses égarées , pidi a rear aant 
antienne , boulc'ha un anténn, pr. et. Anton a Badou, evit cavout an traou 
ANTIMOINE , metal composé de soufre|diancqed. | 
ct de mercure, antimoan. — Antimoine!  ANTRE, grotte creusée par la nature, 
préparé, émétique , quyt-pe-zoubl, lou-[cavargn-nalur, pl. cavargnou-natur. 
sou tu-pe-du. | Van.goarémm,pl.goaremméu;groh,pt. 
ANTIPAPE, concurrent illégitime dujgroeü.— Herrera dit qu’il y aun antre au 
pape, fals-pab, pl. fals-pabed. Mexique, quirègne sous terre plus de 200 
ANTIPATUHIE, énimitié naturelle ,|lieues, 6 Meçziqa èn Indès ez eus er 
opposition de tempéraments, herès-natur,fgavargn-natur pchiny he deus muy 
pl. herésyou-natur, ur manyel herès.levit daou c’haud léau hed, var a ra- 
Van. caz,cazçony.t.animosité. —Avoir|port Herrera. | 
de L’antipathie pour quelqu'un, herèsil ANTROPOPHAGE, qui mange les 
Sre natur ur re-bennac, pr. et; cahout}hommes , débrer tud. pi. débréryen tud: 
un herès-natur ouc'h ur re, pr. bet. {savaich a zébr an dud, pi. savaiched ; 
ANTIPATHIQUE, qui a de l’antipa-\savaged a zébr an dud all ec'hiz guës 
thie, herésus-natur, eresns dre natur. {cléved.—Dans l’ Afrique ct dans l Amé- 
— Ils sont antipathiques, eresus-natur|rique il y a beaucoup d’antropophages , èn 
co an cil da egüile, em eresi a rcont}Africa hac cn doüar-névez,ez eus e 
dre natur. leiz a savaged pere a zébr an dod. | 
! ANTIPHONIER, fivre où les antien-T  ANUIT, vieux mot qui signifie aujour- 
nes sont notées, anlifonal, pl. you. d'hui, et qui tient de hour usage des 
















Le. 


js | APA si APO 
aulois de compter le temps par nuits etlpennaich ; a penn, chef. C'est-à-dire, 
non par jours; de là vient que semaine]ce qu’on reçoit pour sa subsistance , du chef 
en breton reut dire sept sommeils ou sept/duroyaume dont on descend immidiatement. 
nuits, sizun, id est, setz bun : le lende-|  APERCEVOIR, découvrir de loin, re- 
main, le tour de la nuit étant fuit, tro-|connaitre, güellet a bell, pr. id. aznaout, 
nos, an tro-nos. Pour dire qu’une choselpr. aznavézet; santout a ziabell, pr. 
se fera ou ne se fera pas aujourd’hui, l’on|santet; merzout, pr. merzet. p. imper- 
dit, ront la nuit, fe-nos; fenos e vezolceptible.— Il s’aperçut que, santout a eu- 
ræt, fenos ne vezo græt. reu penaus, aznaout a eureu penaus, 

ANUS , fondement, toull ar fonçz. |merzout a eureu penaus. 

AON ou Aune, rivière de Carhaiz et del  APERITIF, qui fait uriner, stautus, 
. Chäteaulin, Aon, Stær Aon ( hine tra-loc'h, à.—Le citron, la rave et Le vin blanc 

Aon, maison dans un circuit, ou replis de|sont apéritifs, ar citrouns, arrabès hac 
la rivière d’ Aune. ) ar güin güen a 50 stautus. 

AOÛT, huitième mois de l’année, eaust,! APETISSER , devenir ou rendre plus 
miz eaust, æst, miz æst. Van. æst,|petit, bihannaat, pr. cet. 
miz-æst. — La mi-août, hanter-éaust.| APHORISME, sentence énoncée en peu 
Van. creis-est, antér-est. — Août , ré-|de mots, setançz berr ha güiryon. 
colte, moisson, eaust, trévad. Fan. æst.| APLANIR, unir, plænaat, pr, cet ; 
— Bon août, un éaust mad, un trévad|coumpesa, coumpesi, ppr. et; coeum- 
mad,—Un mauvais août , ur goall éaust, |poësi ; pr. et ; ingali,pr. et.v. impossible. 
un éaust distcr, hanter-drévad.—Faire|—L’action d’aplanir , plænadur, coum- 
Paot, eausta, eausti, ppr. et; ober an|pesidiguez, plænidigsez. — Celui qui 
éaust, pr. græt ; destumi an éaust, pr.laplanit, plænér, pl. yen; coumpesér, 
et; qeutelya an éaust, pr. et. Van. æs-|pl. yen.—Céelle qui aplanit, coumpese- 
teiñ, pr. æstet. — Cette année on a eulrès, pl. coumpeseresed. 
beau temps pour faire Paoût, èr bloaz-| APLATIR , s’ap{atir, plada , pr. et ; 
Tnd cetu ez eo het qgentelyet braù anl Fan. pladein. 
éaust ou destumet manivic an éaust. | A PLOMB , perpendiculairement, a 

AOÛUTERON, ouvrier loué pour la ré-]soun, a darz, a bloum.—Le soleil don- 
colte, éauster, pl. yen. Van. æstour. {nait à plombsur sa tête, an héaul a sqoé 
* APAISER, pacifier , peoc’hat, pr. et: la bloum ou a darz ou a aoun, varc ben. 
Jacqät ar neoc'h, pr. lecqéet ; digaçz|—Æplomb, parlant d’un mur‘, soundér. 
ar pcoc'h, pr. et. — Apaiser, calmer ,|—Ce mur tient bien son aplomb , ilne fait 
adoucir, cuñhaat, pr. cet: hegaraat , [point centre, ar voguer-hont a viresoun- 
pr. éet ; lacqât da zifacha, pr. lecqgéet, {der , ne deo qet bolsennet. 
Van. distaoüeiñ, distañnein, pr. et.—| APOCALYPSE, livre des rérélations 
Apaiser la douleur, habasqaat, pr. éct:Îde saint Jean l'Erangéliste, levr revela- 
lasqât da franqaat, diboanya, pr. et.[cionou sant JanAvyeler. — Dit saint” 
—S’upaiser, se calmer, habasqaat , pr. [Jean dans l'apocalypse, chapitre 12, ervez 
cot: difacha, pr. et; trémen c gour-[sant Jan Cn c revelacionou, daouzec- 
raich, trémen e bénnac courraich, pr.{ved jabist ; eme sant Jan êl levr eus c 
cL: Cn em beoc’hat, pr. ènembeoc’het. [revelacionou, daouzecved jabist. 
— A paisez-rous si vous pouvez, ayez honte|  APOCRYPHE, caché, secret, inconnu, 
de vous-même, de vos transports, habas-Idianaff, doûüetus, oc'h, à.—Litres apo- 
qait davianâ ha ne véz nemed gand arlcryphes, levryou dianaff, levryou pe eus 
vez, èn em beoc'hit da vianà, marla re ne anavezér qet an autored , le- 
gaillit. vryou doüetus , levryou pere a so doûe- 

APANAGE, ce qu’un souverain donnejtus hac Y a so great gand hen-a-hen , 
ä ses puints pour partage, partaich ar/pe gand un all, leyryou 6 pere ez eus 
“olatiyen eus al lignez roëyal. #{.ftraou douetus. 
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APOGÉE, le point le plus haut et leplusexerçons en son nom, bez'hoù eus rece- 
_ éloigné du centre du monde, ar poend an|vet digand Jesus-Christ, eme sant 
uhélä, an andred uhélà ha pell di-|Paul , ar c'hracz a abostolaich, pehinr 
ouc'h calonn an doüar , ma ell pignat|yvez a eçzerçomp cn e hanù sacr. 
an héaul har ar planedennou all. —| APOSTOLIQUE, qui est d’apôtre, a- 
Cet homme est dans son apogée, au plus|bostolicq.—L’église catholique , aposto- 
haut point d'honneur où il peut parvenir ,|lique et romaine, an ilis catolicq, abos- 
e ma eat uhélâ ma allé mônet, e maltolieq ha romen.— La siège apostolique, 
var lein ar menez,e ma var becq an tour|arsich abostolicq, arsichenabostolicq. 

APOLOGIE, justification de quelqu'un] —La doctrine, la foi apostolique , an des- 
par écrit ou de vive voix, diven dre scrid}\cadurez abostolicq, ar feiz abostolicq. 
pe dre gomps. pl. divénnou; évit ur|— Missionnaire apostolique, miçzyoner 
re-bennac. | abostolicq, pl. myczyonéryen abosto- 

APOLOGISTE, celui qui fait une apo-|licq.— Notaire apostolique, noter abos- 
logie , divénner, pl. yen ; difennour, pl.tolicq, pl. notéryen abostolic, notered 
yen. abostokicq. 

APOPLEXIE, maladie qui dian ls ou] APOSTOLIQUEMENT, e c'hiz an 
qui rend paralytique , apopleczys, cleû-lebestel, cevel da un abostol, èn ur fæç- 
ved pehiny a deu prest pe da vouga ,{zoun simpl ha santel, èn ur fægzoun 
pe da seiza un dèn. abostolicq. ; 

APOSTASIE , abandon de la vraie re-|[  APOSTROPHER , adresser la parole 
ligion , dilés eus ar fciz christen, re-|à quelqu'un dans un discours ou dans un 
noncy d'ar güir feiz. Van. renoncy d’er|écrit, douguen ar gomps da ur re, pr. 
fe.— Apostasie d’un ordre religieux, dilés|douguet. | 
eus e urz, renoncy de yæuou. APOSTUME , tumeur , gor, pl. ou, 

APOSTASIER, abandonner la vraielgoryou. Van. apotum, pli. éü. v. abcès, 
foi, dilesel ar güir feiz, pr. et; renonc|— 11 se forme une apostume, ur gorasao, 
d'ar teiz christen, pr. et. Van. renon-lur gor èn em furm. — L’apostume a 
cyciñ d'er fe. r. se perte-tir.— Aposta-|crevé, tarzet eo ar gor , didarzet eo ar 
Bier, quitter un ordre religieux sans dis-\gor. Van. didarhet eùü er gor ou en ape- 
pense légitime, dilesele urz, pr. dileset;|tum. 

- renonçd'e vœuou, pr.et; teurl ar troc) APOSTUMER, s’enfler, s’enflammer, 
èl linadec , pr. taulet.—Luther apostasia|güiri, pr. goret. Van. gareiù, pr.goret. 
non seulement de sa religion, mais aussi|— Apostumer , s'ouvrir, tarza - pr. tar- 
de la foi catholique, Luther ar fallacr a}zet; didarza, pr. didarzet. Van.tarheiñ, 
zilesas qèn e urZ, drn an feiz catolicq.|pr. tarhet; didarheiñ, pr. et. — Apos- 

APOSTAT de la foi, renegad , pi. ed.|tumer , suppurer, rénta-lizn ou liin, pr. 
Van. id.— A postat d’un ordre religieux ,|réntét. | | 
difrocqed, pl. ed ; manac'h difrocged,! APOTHICAIRE, ngparalousouevit 
menec'h difrocqed. an dud clañ, bac a ro gand c strinqgell 

APOSTER , attirer quelqu'un pour é-|lavamanchou,midicin a verz louzou, pl. 
pier ou tromper quelqu’autre , gounit ur|midicined a, etc. 
re evit guedal, pe troumpla, pe sur-| APOTHICAIRERIE, stal al lousou, 
pren un all-bennac, pr. gounezet ; reilcampr al lousou, campr ar remegeou. 
cart da ur re da c'hedal, pe da droum-} * APOTHICAIRESSE, religieuse qui 
pla, pr. roët. a soin de l’apôthicairerie, midicinès al 

APOSTOLAT, dignité ou ministére]leandy. — Une apothicairesse n’est pas 
d’apôtre, abostolyez, ovicz ou carg aÏsans besogne, ur vidicinès cn ul leandy 
ahostol, abostolaich.—Nous avons reculne deo qet dilabour. 
de notre seigneur Jésus-Christ, dit saint} APPARAITRE , serendrerisible, apa- 
Paul, la grâce de l’apostolat , que neuslriçza, pr. et; em ziscüez, pr. cm zis- 
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cüercet; cm rei da anaout, pr.em roët.{ville, ar re guentâ ar guear, ar re mi- 
APPAREIL, éolat, pompe, poumpad,iliduczä a guær. . 
pl. ou; fougue. Fan. foëtt, foëtt bras. APPARENTÉ, de bonne naissance , a 
— Ayparcil, préparatif, qgempennidi-|guirintyez vad, a guirintyez vras. 
guez, pl. ou; aprestamand, p{. apres-| APPARESSER, rendre l'esprit pares- 
tamanchou ; avennidiguez, pl ou;lseux, lonrdaat a ben, pr. lourdéet. 
qgempennadurez, pl, ou. — Appareil ,|  APPARIER (s°), se mettre, se joindre 
dinges et médicaments pour panser une plaie,|deux à deux, parlant des oiseaux, CH em 
palastr, pl. ou.—Mettre l'appareil, lac-|goubla, pr cn em soublet: em barat, pr. 
qât ar palastr var ar gouly, pr. lecqéct;|em baret. Fan. parat, him baret. — 
palastra ur gouly, pr. et.— Lever l’ap-| Voici la saison ou les perdrix s’apparient, 
pareil, sevel ar palastr, pr.savet.—Le-|ceètu demt an amser ma (cu ar c’hlu- 
ter le dernier appareil, dibalastra, pr.et.|giry d'en em barat ou d’en em goubla 
APPAREILLER , assortir, parat, pr.|ou d'en em lacqât diou ha diou. — Za 
et; coubla , pr. et; açzorti, pr. et. Van.|Tourterelle qui a perdu son pair ne s’appa- 
açzorteiñ, pr. et; campéenein, pr. et;frie plus, pa-véz ur véaich collet lhe phar 
geaugeiñ, pr. et; parat. — Appareiller|gand an durzunell, ne guemer muy 
des bœufs, coubla egénned, parat e-|necun. 
génned. — Appareiller des gants, des] APPARIEMENT, l’action d’apparier, 
chausses, parat manegou, lérou.— Ce-Iparaich, açzortamand. 
lui qui appareille, açzorter, pl. yen; APPARITION, vision vraie ou fausse, 
coubler, pl. yen; parer, pl. yen. Van.|aparicion, p£. ou, disquëzidiguez, r. i- 
açzortour, pl. yon—Æppareiller un vais-|sion. — L'apparition des anges aux anciens 
seau , aparailha , pl. et. patriarches, d la sainte Vierge, à saint Jo- 
APPAREILLEUR, celui qui appareille,|séph, aparicion an ælez ou disquëzidi- 
aparailher, pl, aparailhéryen, mæstr|guez an ælez, d'ar batryarched ancien, 
maçzouner, p{. mistry maçzounéryen.|d'an introun Yarva, d'an autrou sant 
* APPAREILLEUSE , celle gui par des\Josep. — Les apparitions de Notre Sei- 
commerces d’amour prépare les plaisirs des|gneur à ses disciples , disquëzidiguezou 
autres , houlyerès, pl. ed. hon Salver ou aparicionou hon Salver 
APPARENCE, la surface extérieure|d'e zisqibled. 
des choses, spès, neus, tailh, fæçzoun.! APPARTEMENT, portion d’un grand 
— Îla lapparence d’un honnête homme, lagis, demeuraneçz, penn eus à un |y- 
ar spès a zen honest èn deus, douguenbras. —- L’appartement d’en-haut, an 
a ra ar spès a zen honest, fæçzoun dèn{demeuranez uhélà vès an-1y. — L’ap- 
honest a s0 gand-hà , bez'e ma an dailh partement d’en-bas, an demeurançz var 
a zrn honest varnezä.—[{ n’a seulement|zoûar. — L'appartement de derant, ar 
pas l’apparence de vertu, n’èn deus getipen araucq. — L'appartement de der- 
hemyqen ar spès a vertuz: n’en deuslriére, ar peu a drè. 
UCL an neus mémes eus ar vertuz. —| APPARTENANCE, connexilé, dèpen- 
En apparence, traisemblablement , hervez|dances, aparchand, pl. aparchandou.— 
fæçzoun, var a véler, nemed chançz,!Le moulin est une des appartenances de 
mechançz, merrat. lan. merhad. {e-loette terre, ar vilin a so unan vès à a- 
michanez, nemed-chancz. ) parchandou an dotiar-hont. — la eu 
APPARENT, visible, certain, évident ,|pour partage La maison principale avec tou- 
aznat, haznat, palant, (mn, à. 4 /.gnon. tes'ses appartenances, evit C ran en deus 
— Apparent, vraisemblable, gnir-hèvel, fbet an ty meur gand e oll aparchand, 
Oh, 4. — Apparent, qui n'est qu'en appa-levit e lod cn deus bet ar penlec’h gand 
rence, lonce, hervez ar spes hen muy-{e oll virou. 
gen. hervez fæçzoun hcp urn, hevelep, APPARTENANT, qui appartient d. à 
fæçzonnius. — Les plus apparents d’une aparchant ouc'h, — Les biens apparle- 
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nant à l’église, à la couronne sont inalie-| APPELANT, e, qui appelle d’une sen- 
nables, ne allcr na rei 6 dounéson, naltence, a c’halv vés a ur setançz, a dant 
guërza ar madou a aparchant ouc'h|appel vcs a ur setancz. 
an ilis, nac ouc'h ar roie. | APPELER, nommer, henvel, pr. hen- 
APPARTENIR, étre à quelqu'un, a-|vet, hanvet: gnervel, pr. galvet. Van. 
parchanta, aparchantout, ppr. apar-|galüein, m . galüet; hannüeiñ, pr. han- 
chantet; beza 0 qerz ur re-bennac, pr.|nüet. — Ir faut l’appeler Jean, red eo e 
bet, beza da. Van.aparteneià, pr. apar-|henvel Yan. — Je m'appelle Gregoire, 
tenet. — Cette maison m’appartient, an|Gregoreovahano, Gregor rearac’ha- 
ty ze a aparchant ouzon ou ouzin ou|noun, Gregor am henvér, Gregor oun 
ouzin-mie, aparchantout a ra an ty-ze|hanvet, Gregor oun, Gregorem galver. 
ouzon, an ty-ze a so em c'herz, em|— Appeler les domestiques, guervel tud 
c'herz-me e ma an ty-ze, ac'hanoun-|an (Y. — Je les ai appelés à pleine tête, 
me € lcpand an ty-ze, an ly-ze a so|galvet am eus y a bors penn. r. hucher. 
din-me, me so perc'hen an ty-ze. —|— Appeler à témoins, ditenn da dèst, pr. 
Im appartient de répondre, din-me eo dalet: gucrvel da dèst,pr. galvet. — Cette 
respount. — Comme il appartient, evel|cloche nous appelle au sermon, ar c'hloc'h 
m'az co dieat, evcl ma haparchant.—{hont hon galv ou a c'halv ac'hanoump, 
Voilà ce qui vous appartient, cetu.aze ho|d’ar brezeguezn. — Appeler, surnom- 
c'haparchand , cetu eno ar pez a apar-[mer, lèsheuvel, pr. lèshenvet, lèshan- 
chand ouzoc'h, — Vous et ceux quivous|vet. — Appeler en justice, gnervel ê jus- 
appartiennent , c'huy hac o c'hapar-|tiçz, guervelé yusticz, pr. galvet.— On 
chand. — Vous ct tous ceux qui rous ap-|a appelé ma cause, galvet eo bet yac'haus, 
partiennent , c'huy hac o c'holl apar-|— Appeler à un juge supérieur, guervel 
chant, c'huy ha qgement a aparchant|da ullès uhéloc’h, teurl, apell, pr. tau- 
ouzoc'h. — 1 n’appartient pas à tout ellet: apell, pr. et. 
monde de juger des affaires d’état, ne a-l  APPENDRE, pendre, attacher quelque 
parchant dct ouc'h pch unan èn emlchose dans une église, scourra un dra- 





_emetilout eus à æfleryou ar rone -lhennac ouc'h, pr. scourret; crouga 


ne dere qet ouc'h pep hiny deuguen[ouc'h, pr. crouguet ; staga ouc'h, pr. 
setancz var æfferyou ar roüantélez. staguet; lacqât 0 scrour, lacqât écroug, 
APPAT- ©. amorce. lacqät a ispilh onc'h, pr. lecqéet. Van. 
APPAUVRIR, rendre parre, prou-|scoureif, pr. scouret; lacqeiû ê scour, 
raat, pr. paouréet; renta paour, rénta|pr. lacqet. 
lavantec, pr. réntet. Van. péürât, pr} APPENTIS, toit qui n’a de pente que 
péüréet. — Appaurrir, réduire à laumô-\d’un côte, lapp, pl. ou; carty, pl. ou; 
ne, lacqät d'an aiuseun, lacqât da vont|carzy, pl. ou; apantéiz, pl. ou; apatéiz, 
d'an aluscon, lacqät da glasq an alu-!p4. ou. €. grent. 
sénn, lacqät da glasq c voëd, pr. lec-| * APPERTEMENT, cairement,sclær, 
géet. — Appaucrir, devenir pautre, pa-léz clær, solan, cz solan, C patant, 
vüraat, pr. paoüréet, donet da baoür,| APPESANTIR et s’appesantir, devenir 
donet da Yeza Paotr ou tavantec, pr.let rendre plus pesant, plus lourd, pouné- 
curt, Fan. péürät, donet de béür,fraat, pr. pounéréet. Van. ponnérat, pr. 
mont de béür. "Jet. — Dicu appesantit quelquefois sa main 
| APPEL où appellation, recours à un|sur le pécheur an À. Doüe a zeu a vizyou 
Juge supérieur, galv , pl. on; cñgalv, pl.[da astcnn e zourn var ar pec heur. 
où; apell, pl. où. — Sisnifier un quart}  APPETISSANT. qui réveille l'appétit, 
d'appel à la cour, sinifia ou sinifiout urla ro c’hôand-dibri , a ro c'hoand da 
C hard apell d'ar pariamant, ppr. sini-lzibris a zigor caloun an dcn, 
" hot, — Sans appel, hep galv, prp cû-| APPÉTIT, puissance de désirer, ar fa- 
galv, hcp ape, - cullezeus an cnc pehiny a zeu da c'ho- 
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antaat, ar c'hoand, an voul, av apetid. pr. lecqéet. — Appliquer un homme à la 
— L’appétit raisonnable, an apétid ré-|question, jayna un torfetour, pr. jaynet. 
sounapl, ar c’hoandrésounapl, an youle. géhe. — Appliquer, frapper , placqa, 
résounapl. — L'appétit sensitif, an ape-|pr. placqet. v. frapper, souffléter.— 4 p- 
Hd santus, ar c'hoand santus ou sæn-|pliquer un coup de pied à quelqu’un, plan- 
tus, an youl santus. — L’appétit concu-|ta un taul-troad gand ur re, pr. plantét; 
Piscible., an apetid hoantaüs ou hoan-|distaga un taul-troad diouc'h ur re, pr. 
tug, ar c'hoand a glasq ar mad, an youlidistaguet; ret un taul-troad da ur re, 
hoantus. — L’appétit irascible, an ape-|pr. roët. Van. reiñ un taul (red d’unan- 
Hd buañecqaüs, an apetid aoûnic, ar|bennac, pr. reit. — Appliquer son esprit 
c'hoand a glasu tec’het diouc'h anl quelque chose, sypa e spered da soun- 
drouc , an ui banni La ap-|geall èn un dra, sypa e spered da ober 
pétits charnels et sensuels, an apetidoul|un dra: pr. sypet; laccât e study da, 
qigus. an apetidou-liq, ar c'hoanchoullacqät e faltasy da, pr. lecqéet; En em 
isordren, voulou ar c’hic. — Appetit,|rei da un dra, pr. èn em ruët; poëllaat 
désir de manger, c'hoand - dibri ,|da obér un dra, pr. poëlléet ; qemeret 
€’hoand da zibri. p. faim. — Avoir de|poell ou poéllad, da zont a heñ eus a 
l'appétit, cahout c'hoand-dibri ou c’ho-|un dra, pr. id.; poëlladi da oher un 
and da zibri, pr. bet. — Exciter l’ap-[dra , pr. poëlladet. 
pétit, ret c'hoard-dibri, ret c'hoand da!  APPOINTEMENT, salaire, apoënta- 
zibri , pr. roët ; digaçz c'hoand da zi-|mand, p{. chou; pancioun, pl. ou. — 
bri, pr. digaczet.— Perdre l'appétit, coll! Appointement, t, de palais, ordrenancçz, 
ar c'hoand-dibri, pr. et; cahout erès|réglamand. 
gouc'h ar boëd, pr. bet.— En mangeant,|  APPOINTER, régler, poënta, pr. et; 
l'appétit vient, 0 tibri e teu ar c’hoand-|rei un ordrenançz, pr. roct. 
dihri, ar boéd a ro c'hoand da voëta,| * APPORTAGE de quelque fardeau , 
seul-vuy en deus un dèn, seul-vuy aldouguerez. — Payer l’apportage, paëa 
tell desi da gahout. — I n’est sauce guelan douguerez, pr. paët. 
d’appétit, naoun a guef mad nep tra,| APPORTER d'un lieu dans un autre, 
bouzellou goullone voant biscoasfigus.|digaçz, pr. digaçzet; dizouguen, pr. 
APPLAUDIR, discüez dre ar stlagé-[dizouguet;diouguen,pr.diouguet. Fan. 
rez eus an daouzourn, e c'haprouérun/|digacz, digaçzein, ppr. digaçzet. v. por= 
dra, pr. discuëzet ; meuli ur re gand{ter.— Apporter des fardeaux, dizouguen 
mercou aznat, pr. meulet. Wan. mel-|beac'hyou, diouguen fardellou. — 47 
leiû, pr. mélet. porter des nouvelles, digaçz qéhézlou, di- 
APPLAUDISSEMENT, meuleudi-|gaçz menecq; menecq est du B.-Léon. 
guez, pl. ou ; stlagérez an daoüarn evit Se Apporter de la joie ou de la tristesse, 
aprouff un dra-bennac. rci joa pe nec'hamad, pr. roct: digacz 
APPLICATION , action d'appliquer à,|joa pe dristidiguez. 
placqadur, finchadur. — Application]  APPOSER, terme de pratique, lacdt, 
d’une emplätre, placqaduz ur palastr.—|pr. lecqéet. — Apposer un scellé, lacqät 
Application d'esprit ou de corps, poëllad, lar sycll, syella, pr. syellet. Fan. lac- 
pl. ou; study, pl. studyou, — Avec beau-|qeiñ er syell, syelleiñ. 
coup d’application, gnnl poëllad bras,|  APPOSITION, action d’apposer, lac- 
gandcalsastudy.— Faute d'application, qidiguez.—L'apposition du scellé, al lac- 
defaud poëllad, defaud lacqät e boan.|qidiguez eus ar syella , syellidigucz, 
APPLIQUER, attacher quelque chose syelladur. ne 
dune porte, pour être vite de lout le mon-| À PPRECIATEUR, cclni qui met le 
de, placa, pr. pladet : fiñicha, pr. fin- prix légitime aux choses, prisour, pl. yen; 
chet. +. afficher. — Appliquer un hommelistimèr, pl. yen; prisér, pl. yen ; am- 
qu carcan, lacqât un dèn £r c'holyer ,{preciatour pl. yen. 
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APPRECIATION, estimation, Istim, |da zisqi micher ou mecher, pr. lecqéet. 
prisidiguez, amprecy, ppl. ou. * APPRENTISSE, celle qui apprend 

APPRECIER, mettre la valgur aux|un métier, plac'hic a so o tisqi micher, 
choses, prisa, prisout , ppr. priset ; isti-|p{. plac’hedigou a s0 o tisqi micher, 
ma, istimout, ppr. istimet; lacqât pris APPRÊT, préparatif, v. appareil. 
da un dra, pr. lecqéel; amprecia, pr.| * APPRÊTES, petits morceaux de pain 
ampreciet. Van. estimeif, pr. estimet: len {ong pour manger des œufs à la coque, 
istimein, priseiñ. drailhenoüi-gou-bara evit dibry vyou 

APPREHENDER , craindre, dougea,|tano. 
pr. douget: cahont aoun rac, pr. bet.| APPRETER, préparer, apresta, pr. 
Van. dougeià, pr. dougét. — Appréhen-laprestet'; qempen, pr.et.v.acccmmoder. 
der, t. de palais, Qemeret, pr. id. ; se-|— Apprêéter , assaisonner, saçzuni, pr. 


Kra, pr. sézyet. _ fsaçzunet; témpsi, pr. témpset. —S’ap- 
APPRÉHENSION, crainte, dou-|préter, se préparer, em apresta, pr. em 
geancçz, aoun. aprestet; CH em guempen, pr. ét; em 


APPRENDRE, enseigner , instruire ,|zispos, pr. et. | 
disqi, pr. disqet, desqet; gelen, pr. qe-| APPRIVOISÉ. c. privé. 
lénnet ; scolya, pr. scolyet ; qéntelya,|  APPRIVOISER, adoucir lenaturel suu- 
pr. qéntelyet. Fan. desqeiñ, scolyeiñ ,|[rage, doëva, pr. doëvet; doûvi, pr. doû- 
ppr. et. — Apprendre le breton, disqi ar]vet; donaat, pr. doñvéet; douñhaat, 
brezounecq. — Apprendre la jeunesse ,|pr. douñhéct. Van. doñnat.— S’appri- 
qelen ou scolya ar yaoüanctiz, qènte-|roiser, se rendre plus familier, cuûhaat, 
lya an dud yaoüancq. — Apprendre de}pr. cuñhéet ; douñhaat, pr. douñhéet, 
soi-même ou être enseigné, disqi, pr. dis-|— S’apprivoiser , s’accoutumer , boasa 
qet, desqet; hcza qelenet, bezn sco-[diouc’h, pr. boaset: bourra gand, bour- 
lyet, beza qentelyet, pr. bet: qgemeret{ra diouc'h, pr. bourret, r. s’ habituer. 
scol, gemeret qentel, pr.id.—Appren-|  APPROBATEUR, aprouffér, pl. yen; 
dre le latin, disqi allatin. Trég. disqiñ|aproüer, pl. yen; amproüer, pl. yen. 


al latin. Van. desqgeià el latin. — 4p-| APPROBATION , aprouff, pl. ou, 


prendre par cœur, disqi dre'n evor, dis-laprouvou; aproüérez, aprouflidiguez , 
qi dian evor ou didan evor. Fan. des-[amprouidigaez. 


_ qeis dre'n evor, — Des enfants bien ap-|  APPROBATRICE, aproüerès, pl. ed; 
pris, bugale desqet mad , bugale qele-lamproürès, pl. ed. 


net mad ou scolyet mad ou qéntelyet! APPROCHANT, e, qui approche de 


mad. Van. bugale disqét mad. v. eleté. quelque lieu, a s0 taust da, a s0 a daust 
` Des enfants mal appris, bogale goall des-[da, ncs, oc'h, 4; nès da; a so nés da, 


< 


get, bugale drouc-qelénnet, bugale|taust, oc'h, 4; taust da. — Approchunt, 
diouc-scolyet, bugale ne dint det qén-{qui a du rapport à, hèvel ouc'h, a so hé- 
telyet mad ou scoet mad ou desqet|vel ouc'h, hèvel honestamant ouc'h, 
mad. fan. bugale goal-disqet. — Ap-|— Approchunt de, environ, taust-da-vad, 
prendre à ses frais, disqi divar e goust ,|vardro, ê-tro, taust-da. — Approchant 
abiläat diyar e goust. pr. abiléct. mille écus, taust da vil scoëd , var dro 
APPRENTI, qui est novice dans lesarts|mil scoëd, ê-tro mil scoëd.—Il{ a mille 
ou dans les sciences, scolaër, pl. yen; dis-lécus ou approchant, bez'en deus milscoëd 
qibl, pl. ed. Van. disguibl, pl. ed. —]pe taust da vad. 
Apprenti, qui apprend un métier sous un] APPROCHE, action d'approcher, taus- 
maitre, HD a 50 0 tisqi mecher, pautritidiguez, taustadur. — L’approche de 
mecherour, — C’est un apprenti, il est|l’hiver, taustidiguez ar goan, an taus-- 
en entissage, ez ma 0 tisqi mecher.|tadur eus ar goaû. — Aux approches de 
APPRENTISSAGE, descadurez, des-|{a mort, pa dausta ar mard: pa véz 
qouny.—Mettre en apprentissage, lacqât|taust où nés ar maro. 


8 APP AQU l 
APPROCHER de, s’approcher de, taus-lun e ffort,hersel, pr.harset, hersel onc'h, 
taat ouc’h,pr.taustéet;dineçzaat ouc'’h,|derc’hel, pr. dalc'het, — S’appuyer à 
pr. dineçzéet. Van. denegzeiñ, dene-|dents sur un petit mur. v. s’accouder. — 
cheiñ, ppr. et; didaustaat ouc’h, pr.|S’appuyer sur bâton pour marcher, em 
ëéet.— Approchez-vous de là ou d'ici, taus-|harpa ou Gn em harpa, var ur vaz, ppr. 
tait du-ze pe du-mà, dineçzaït tu-ze[em harpet, cn en harpet, —S’appuyer 
pe tu-mäâ, didaustait tu-ze pe tu-mä.[sur un roseau, avoir des espérances inal 
— S’approcher par quelque alliance, neç-\fondées, Gn harpa var ur blousen. 
saat, pr. nèçzéet. Van. id. APPUREMENT, la clôture d’un comp- 
APPROFONDIR , creuser plus grant ,|te, le reliquat payé, an difin vès a ur 
dounaat , pr. dounëet. Van. déünein,|gound, an æchu eus a ur gound. 
pr. déünet, dofnât, pr. et; qeüat. —| APE, rude, rust, garo ou garv,oc'h, 
Approfondir, eæaminer à fond, eûclasq}à. Van. id. — Apre au goût, criz, di- 
iz, pr. eñclasqet; scllet èr vad un æf-|saçzun, rost, oc'h, à.— 4pre d'humeur, 
er, pr. id. garo, criz, tén, divad, oc'h, 4. 
APPROPRIATION, action de s’appro-[  APREMENT , en ur fæçzoun garo, 
ier, perc’héntyez, aproprianz. gand garvder, 
APPROPRIER,rendre propre,net,næ-| APRES, préposition,goude, varlérc’h. 
taat, pr. nætéet; qempenn, pr. qem-| Van. goude, arlerh, diar.—Les Sergents 
nnet: torcha, pr. torchet; sécha; pr.|Sont après lui pour le suivre , ez ma ar 
séc’het. Van. honesteiñ, pr. et; neet-|sergeanted var e lerc’h. — Le temple de 
tiù, neettat. — L'action d’approprier ,| Salomon fut comencé 480 ans après la sor- 
gempéunadurez, nætadur, — S’appro-|lie d'Egypte, an templ caër a Salomon 
prier, se rendre le maître d’une chose, pér-|a Yoa coumancet pévar c’hand ba pé- 
c'henta un dra, pr. pérc’héntet, em o-|var uguend vlonz goude ma voüé deul 
ber pérc’hen da un dra, pr. em c’hræt,|ar bopl a Israël èr meas vès an Egyp. 
hem apropria un dra, pr. apropriet.—|— Aprés quoi nous dinâmes, goude petra 
Appropriez-rous cet argent, pérc’hentitle leinzomp.—4près cela, dans la suite, 
an arc'hand-ze, em c’hrit pérc’hén d’an|ensuile, goude-ze, goudc qgemen-ze.— 
arc’han-ze. — Il s’approprie les ouvrages| Après ceci, désormais, goude-hen, goude 
d'autrui, il se les attribue, pérc’henta a|gemen-mä, pclloc'h, hiyizyqen. — Fe- 
ra labour ar reall, nez après moi, deut var L lec'h. deutd 
APPROUVER,aprouff, pr.et;aproüi,|va goude. Van. deit ar me lerh, deit 
pr. aproüet; rei e aprouflidiguez, pr.|men goude. — Un peu après, un neu- 
roët.-Approuvé,loué,meuli,pr.meulet.|beud goude. — Long-temps après, ncl) 
APPUI, soutien d’une poutre, d’unelgoude, pcll gonde-ze. — Aprés tout, 
muraille, scoazcl, pl. ou (a scoaz,épau-lenfin, èn ur gucr, Gn déon, pep tra sel- 
lc). — Appui, qui est à hauteur d’ppui,|let mad, pep tra o veza consideret niz. 
pour empêcher de tomber, harp, pl. où;|— L’un après l’autre, an eil goude egui- 
apoë, pl. ou. le.— Aprés demain, antronos varc’hoas, 
APPUYER, mettre un appui à quelque|goude varc'hoas. Van, diar ou gonde. 
chose, scoazya, pr. scoazyet; scoazélla,|arhoah. — Aprés-diner, goude leyn. 
pr. scoazéllet. Van. harpein. v. épauler.| Van. diar leign. 
— Appuyer un mur quimenace de tomber,|  APRETÉ, garvder, crizdér, rusdony, 
sCOazya ur Yur, scoazélla ur voguer|garvéntez. 
balsénnet. Van. harzeiñ. — Appuyer ,|  APTITUDE. v. adresse. 
peser sur quelque chose, harpa, pr. har-| APURER, clore un compte, peur-æ- 
pet. Van. harpeiñ. — Cette poutre ap- chui ur gound, ar restalou 0 veza pa: 
puie sur mon mur, an treust-ze a harpléét, pr. peur-æchuet. 
ouc'h va moguer,— Appuyer, soutenir,|  AQUATIQUE, qui est dans les eaux, 
épauler , scoazya. — Appuyer, soulenir|qui fréquente les cauz, dourecq, dou- 
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“_rocq, a gar an dour, leun a zour, altez an dud, evel a gareur. 
zarcmpred an dourcyer. ©. animal. ARBITRAL, jugement arbitral, sen- 

AQUEDUC, conduit pour mener les|tence arbitrale, setançz-ärbitraich, se- 
eaux, san, pl.you; san-dour, pl. sanyou-|tançz-arbitréven. 
dour. r. canal. ARBITRE, juge choisi pour terminer 

AQUEUX, de la nature de l’eau, plein|un différent à l’amiable, arbitrer, pl. yen. 
d’eau, dourus, dourecq. — Tumeur a-| Van. arbitrour , pl. arbitreryon, arbi- 
queuse, coënv dourus, gor dourec. trouryan.— Ærbitre,volonté, ar volontez 

AQUILIN, en forme de bec d’aigle, e-\eus an dèn.— Le libre arbitre ou le frane- 
vel bec unér, croum cevel becqunérer.larbitre, ar volontez libr eus an dèn, ar 
— Nez aquilin, fry croum,fry ibilyet, fry|volontez francq vès an dtn, al libertez 
sparfell. Van. fry crom, pl. eü. francq èn deveus roét Done d'an dèn 

AQUILON, vent de nord-nord-est, bis, levit ober ar mad, pe an droucq, an hiny 
avcl ris, avel vis-nord a garo da choas. 

ARABE, qui est d’ Arabie, Arab, pl. ARBRE, güezen, pl. güez. Van. güen, 
ed.— L’arabe , la langue arabique, ara-\pl. ge ur üen. Trég. goën, pl. gouë. 
hatch, langaich Arabya, lingaich an|— Petit arbre, güezénnic, pl. güezén- 

arhed. — La langue arabe est si féconde|nigou, güezigon. Trés, goüennic, pl. 
qu’elle a mille noms pour signifier épée ,|goüennigo.—Grandarbre, guëzen vras, 
cinq cents pour lion, 200 pour le serpent et\pl. guëz bras. — Haut arbre, guëzen 
80 pour lemel, an arabaïch a s0 ullan-[uhel, pl. guëzuhel. — Arbre nain, guë- 
gaich qer fourniçz ma èn deus mil hano/zen isell, pl. guëz isell, guëzigou isell. 
evit ur c'hleze, pémpcandevitulleon,|— Arbre fruitier, guësen froüez, pl 
daouc'haud evit ar sarpand, ha pévar-|guëz froüez. Van. gnen freh, pl. guë 
uguend evit ar mèl. freh.— Arbre qui d'habitude porte beau- 
ARABESQUE, qui est à lg manière des\coup de fruits,  guëzen - speryus , - 
Arabes, à qiz an Arabed. guêzen froüezus. — Arbre qui ne 
ARABIE, pays d'Asie, Arabia, anporte point de fruits, guëzen difroûez. 
Arabya.— L Arabie déserte, an Arabyal— Arbre sec, sec'hen, pl. ed. — Arbre 
deserz. — L'arabie pêtrée, an Arabyalcreux, cleuzen, pl. ed, clenzennou, eoz 
mæinecq.—/ Arabie heureuse,an Ara-|cleuzen , pl. coz cleuzennou. —Un jeu- 
bya eürus. . [nearbre, ur vezen yaoüancq.—Un vieil 
ARABIQUE, qui est en langue arabe, |arbre, coz guëzen, pl. coz gnes, ur goz 
a so en arabaich. — Le golfe arabique güezen.— Lieu planté nouvellement d’or- 
ar mor ruz, golf an Arabya. bres, planteiz, ur planteiz, pl. plantei- 
ARAIGNÉE , insecle vénimeux qui a|zou. Van. planteriçz, pl, éü. — Lieu a- 
sir ou huit pieds et autant d’yeux, qif-[bondant en arbres, güezennec, pl. güe- 
niden, pl. qifnid; qeoniden, p{. geonid.|zénnegou; güezecq, pl. güezegou, le- 
Van. qañvniden , pl. qañvnid. — Toilelac'h güezus, pl. leac'hyo güezus. —. 
d'araignée, gayaden qifnid, pl. gayad|Decouronner un arbre , en ôter la cfm. 
gifnid;lyen qivaid. Van.qanived, guyad|divega ur vezen, pr. divegued.—J ar. 
ganived. bre de la science du bien et du mal, güe- 
ARBALÈTE, arme qui n’est pas à feu,|zen an drouc hac ar mad, ar v ezen di. 
arbalasir, pl. ou. Wan. id., pl. cn, —{vennet. — L'arbre de vie du paradis ter- 
Tirer de l’arbalète, arbalastra, pr. ar-lrestre, ar vezen a vuhez, ar vezen a zou- 
balastret; goarega, pr. goareguet. gué ar froûez a vuhez Er harados terès. 
ARBALETRIER, homme armé d'arba-|— L'arbre de la croix, lam-groaz, al lam- 
lète, arbalaster, pl. yen. v. archer. groas. — Ürigène , saint Cyprien, saint 
ARBITRAGE, arbitraich. Van. id. |Epiphane, saint Athanase et saint Ambroise 
ARBITRAIRE, qui depend de l’estima-souliennent formellement que l'arbre de (s 
lion des hemmes, a zepand eus a vologpw rrer füt planté dens le même endroit et 
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La | ARC ARC 

avait été entérré notre père Adam, Ori-[pl. goaregou pound. — L’arche de Noë, 
genes, sant Epiphan, sant Athanas - larc'h Noë, lcstr ar patryarch Noë. — 
sant Cipryan ha sant Ambroaz a lavar|L’arche de Noé avait trois cents coudées de 
 guer-evit-gucr ez eo bet plantet al lam-[{ong, cinquante de large, trente de hauteur, 
groas èr memes leac'h ma cdo bet èn-fet sa fenêtre d’une coudre, lestr ar pa- 
{erret hon tad qentà Adam. Sant Au-[tryarch Noë (o conta dre bep ilinad 
gustin el lavar yvez. — L'arbre de con-|[un troadad-hanter ) cn devoa pévar 
sangrunité, güezénn an guiryntyez ou anfc’hand hac hanter-chand troadadhed, 
guirynlyaich. p. ligne, fils et fille. pémzec troadad ha try-uguend a le- 

ARBRISSEAU , petit arbre, brusgüe-|dander, pémp troadad ha daou-uguent 
zrn, pl. brusgüez; brousguezen, pl.|a uhtlded, hac ar prenest anezä cn 
broûüsguez. Van. guën vihan, pl. guëldevoa un troadad-hanter. r. coudée.— 
b han, | L’arche d’alliance, an arc'h a alyançz. 

ARBUSTE, diminutif de l’arbrisseau .| ARCHER, qui tive de l'arc, goareguer, 
boden, pl. ou; plantenic, pl. plantén-lp{. yen ; goaraguer, pl. yen. Van. goa- 
noûüigou. Van. bodic, pl. bodiguéü  [regour, p/. yon, yan.— Archer deprerôt, 

ARC , arme trés-ancignne pour tirer des!archèr, pl. archéryen ar provost. 41. 
flèches, goarec,pl. goaregou; goarac, p{ |gonregueryen an proffost. 
goaragot. Van. goarec, pl. goaregui.} ARCHET, instrument pour faire réson- 
goareguéü. — Bander l'arc, steigua arfner unriolon, etc., arched. p). ou. 
voarec, pr. steignet. — Dieu tient son]  ARCHEVÊCHÉ, dignité, bénéfice d’un 
arc bande sur les pécheurs , steignet eolurcherëque, arc'hescobyaich, pe. où. — 
goarec an À, Doùe cvit lançza gand arlarchevéché, palais d’unarchevèque.arc'hes- 
bec’heurien, — Débander l'arc, distei-[copty, pl. ou. 
gna ar voarec, pr. disteignet. — Tirer] ARCHE; ÊQUE, prélat métropolitain, 
de l’arc, goarega , pr. goareguet; goa-|arc’hescop, pl. arc’hesqép. Fan. arhes- 
raga, pr. et; ténna gnnd ar voarec, pr. leon, pl. arhescobed. 

. téunet.— la toujours l'esprit bandécom-|  ARCHIDIACONAT, dignité et office 
me an arc, steignet eo atau e spered ê|d’an archidiacre, arrvagounaich, pl. ar- 
c'hiz da ur voarec. — Arc de bâliment,|ryagounaichou. 

toûte et trompe courbées en rond, goarec.] * ARC HIDIACONÉ, étendue des pa- 
pl. goaregou. v. voûte. roisses sujettes à un archidiacre, arrÿa- 

ARC-BOUTANT, pilier qui finit en|goundy, pl. arryagoundyou. 
demi arc, scoazell-blec, pl. scoazellou-| ARCHIDIACRE, arryagoun, pl. ar- 
plec; scoazell-vols, pl. scoazellou-vols.fryagouned, id est, var ou ar diagon, au- 
v. pilier ct arc de bâtiment. dessus de diacre. 

ARC-EN-CIEL, caneveden, pl. ca-[ ARCHIDUC, le plus considérable des 
nevedennou; goarec-ar-glao, pl. goa-lducs, ar c'henlà duc, ar c’hentä eus au 
regou-ar-glao. Van. goarec er glaü,[dugued, an archiduc, pl. archidugued. 
croumetlen, goarem er glaü. ARCHIDUCHES :E, ar guentà du- 

ARCADE, voûte courbe en arc, bols-Igués, an archiduguès, pl. ed. 
goarec, pl. bolsyou-goarec. Van. goa-| ARCHIEPISCOPAL,quiregarde l’a-- 
rec.pl. goaregui; goarecq, pl.goaregou |cheréque, a aparchant ouc'h an arc'hes- 

ARCHAL, orgeal. Van. orchäl. —{c 
Fil d'archal, fil de laiton passé par la fi- 
liére, nend-orgeal. Van.ned orchäl. |bælecq, pl. arc’hbælyen. 

ARCHANGE, esprit au-dessus des an-| ARCHITECTE, qui sait l'art de bâtir, 
ges, arc’heal, arc'hael, pp. arc'hælez.|{achitéd, pl. ed; mæstr an cule, mæstr 
Van. arhél, pl. arhéled. ar vaçzounéryen, vaçzounyaich. 

ARCHE d’un pont, bols ur pound,! , ARCHITECTURE, l’art de bien bâtir, 
pl. bolsyou-pound; goarec ur pound,{sqyand da ober ediviçzou, maçzouny- 

















op. 
ARCIHIPRÈTRE, doyen rural, arc'h- 
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- aich, achitedur, — Un beau morceau}mæïn-sqlëénd ; mæn-to, pl. mæin-to. 
d'architecture, ur pez caër a vaçzouny-|—Qui tient de l’ardoise, sqlætin, oc'h, 4. 
atch, ur pez maçzounyaich ar c'haëra  ARDOISIERE, lieu d’où l’on tire l’ar- 
ou evit ar c’haerä, un achitédur gaër. [doise, mængléuz-glas,p{.mængleuzyou- 
ARCHIVES, lieu où l’on garde les titres\glas. Van. meugle, menglas, pl. men- 
et papiers d’une maison, cabined au dy-Igleyeü. 
éllou, camprau dyéllou, armell an uyÿ-[ ARE, montagne, menez Are, Qein- 
éllou. | breyz. Van. mane Are. 
ARÇON, morceau de bois plat etcour-|  ARÊTE, os, en forme d’épine, qui arrété 
be, qui soutient la selle du chetal, crou-{et soutient la chair du poisson ordinaire, 
méllen dibr, p£. ou; corbell, pl. ou; cor-[drean, dræn, ppl. dræin ; drein-pesq , 
bell-dibr, corbell-bagçs. v. courbet. —\dræin-pesqed. Van. id. — Arête, vives 
Arçon de devant, corbell a ziarac.— Ar-larêles ou les angles vifs des pierres ou de 
con de derrière,corbell a ziadrêu.—Faire|bois solides taillés en angle, Kér, pl. you. 
perdre les arçons à un cavalier, discarun|  ARÊTIER, pièce de bois qui forme l’a- 
marheguer divar e varc'h, pr. discar-|réle ou l’ungle des couvertures qui sont en 
ret: pilat ur marhegucr d'an donar, pr.|croupe ou en pavillon, ur pez-kér, pl. pe- 
pilet. AL divarc’haff ur marhegucr, pr.|zyou-kér. 
divarc'het. Cette expression est encore u-| ARGENT, métal Le plus dur et le plus 
sitée dans lu H,-Corn., quoiqu’on ne lalprécieux après l’or, arc'hand. Van. ar- 
prononce pas ainsi; car ils disent : divarho|gand ; burlesqt, lousou, c'houïbus. —. 
or maregour. Argent monnoyé, arc'hand, pl. arc'han- 
ARCTIQUE.pôle arctique ou septentrio-|chou, arc'hand mouneizet. — Argent 
nal, ar c'hent ahéleusarbed, arc’hen-|comptant, arc'hand presand, arc'hand 
ta pén ou ar pén uhélà eus ar bed, her-[countand, arc'hand countet, arc'hand 
vez ar vro-m, ar guentà mudurun peldisolo.— Argent emprunté, arc'hand qe- 
var hir Y e fcintére tro ar bed. v. antarc-lineret ê prest, arc'hand émprèstet. — 
tique. Argent prêté, arc'hand prèstet. — Don- 
ARDEMMENT, gand ardor. heod er {ner ou prêter de l’argent à intérêt, rei ar- 
* ARDENS, les ardens, feux-follets qui|c'hand var campy, ret arc'hand var in- 
paraissent la nuit et font dearer: sorte|terest, pr. roët.— Argent oisif, arc'hand 
de métcores errants, qelereü, pl. ou.  [disimplich, arc'hand ceuz, arc'hand se+ 
ARDENT, qui brüle, qui échauffe beau-|ac'h, archand louëdet. — J'ai quelque 
coup, lisqidic, oc'h, à ; tom-bras, tom-|largent sur champs, arc’hanchou ou ar- 
scaut. Van. losgedic, poth.— Charbons|c'nanchouigou, am eus var ar meas.— 
ardents, glau beo. — Feu ardent, tan lis-| Aller à la campagne chercher de l’argent 
qgidic. Van. tan losqedic, tan porh. —|dä, mônet da arc'hanta, pr. eat. — Ri- 
Ardent d'humeur vif, bouillant, beo, bir-Îche en argent, pécunieux, arc'handtus, 
vidic, oc’h, à. oc'h, à. — D'argent, fait d'argent, a 
AR DEUR, grande chaleur, tomder-|arc’hand. — Croix d'argent, croaz ar- 
vras, groës-vras. Van. tuémdèr-bras.|c’hand, p{, croazyou-arc’hand.— Toile 
— Ardeur du feu, fo an tan; de là affo,|d’argent, lyen-arc'hand. — Veine d’ar- 
titement; alfo, délire ; lesqidiguez, les-Igent, goazen arc'hand, pl goazennou 
-qidinez.—Ardeur, passion, vivacité, fou.[arc'hand , goazyen arc'hand. — Mine 
gue, ardor, birvidiguez, frouden. d'argent, mængleuzarc’hand, pi. mæu- 
ARDILLON , pointe au milieu de lalgleuzyou arc'hand.— Argent vif, mer- 
boucle, Areand, nadoz, dræn-boncl, p£.|cure, vivergeand. Van. liv-argaud. 
dræin-boucl; nadoz-boucl, pl. nado- ARGENTER, couvrir d’argent,arc'han- 
zyou-boucl. Fan. dreen ur boucl. ta, pr. arc'hantet: golei pand arc'hand, 
ARDOILSE, pierre bleuset fossile, mæn-|pr. goloët; goarniçza g:ud arc'hand on 
Sas, pl, main-glas; Mæs-sqleand, ps. |a arc'hand, pr. cL 
















ARGENTERIE, vaisselle ou ustensiles \aristoeratique, république, S1ad ou goüar- 
d'argent, arc'hantiry. Fan. argantery.|net gand ar re gucnta hac an honestà 
ARGENTIN, qui a le son clair et aigu, |tud vès ar memes stadou. 
sqiltr, sqlæntin. v. ardoise. — Un son! ARISTOLOCHE, plante, avaloü- 
ar gentin,ur soun sqleand, ursounsqiltr|doüar. | 
ur soun sqlæntin.—Une voix argentine,|  ARITHMETICIEN, qui sait bien l’a- 
ur voüez sqiltr, ur voucz sqlæntin ourithmétique, arismeticyan, pl. ed, 
saleand. ARITHMETIQUE, art de bien et faci- 
ARGENTINE, plante, lousaoñen ar|lement supputer , arismelicq, sqyand a 
oazy. zes ; da gounta èrvad. 
ARGENTON, port de meren B.-Léon,|  ARMATEUR, qui commande ou qui ar- 
Arc'hantell, an Arc’hantell. — Lesime un vaisseau en course, armator, pl. 
habitants d’Argenton, Arc'hantellidy. {ed;armater,p{.ed; bourc'his ur c'’hour- 
ARGILE, terre grasse propre à faire des|ser, 11. bourc'hisyan. 
pots, pry, Van. pry.— Argile jaune, pry|  ARME, instrument de guerre, arm, 
melen.— Argile brun, pry glas.— Gar-|pl. ou. Fan. arm, pl. arméû. 41. glaif, 
nir d'argile, prya, pr. pryet. gle, — Petite arme, armic, pl. ar- 
ARGILEUX, qui est de la nature de|moüigou. — Deur, trois armes, daou. 
l’argile,plein d’argile,pryce,pryoc,;oc'h,itry arm. — Armes offensives et defensi- 
à. Van. pryec, pryclec. — Terre argi-|res, armou da açzailh ha da divénn. — 
leuse, doùar pryec. Fan. doùar pryelec| Armes enchantées, armou chalmet. — 
ou pryec.--Une terre plus argileuse qu’une] Armes dont on a lere l’enchantement, ar-. 
autre, pryecoc’h eo an cil doûar evitImou dichalmet. — Prendre les armes, 
eguile. — Lieu argileux, pryeg, pl. ou.|coumeret an armou, pr, id, — Prendre 
ARGOT, le langage des gucuxr , la-\promptement les armes, redec d'an ar- 
hatch, r. narquois. 7 mou, pr. redet. — Aux armes, aux ar- 
ARGUMENT, raisonnement qui adeux\mes! d'ann armon, d'an armou! — Être 
ou trois propositions, arguamand, pl. ar-lsous les armes, brza dindan an armou, 
guamanchou. — Argument démonstra-|pr. bet. — Passer un soldat par les armes, 
lf, arguamand aznad, arguamand fæ-ltrèmen ür soudard dre'n armou , pr. 
zus.— Argumentsophistique,argaamand\trémenet.— Sans armes, disarm, diarm. 
trounplus, fals-arguamand, pl. fals-ar-| ARMÉE, qui a des armes, armet. — 
guamanchou. | Armé de pied en cap, armet pénn-qilh- 
ARGUMENTATEUR,argûer, gl.yen.|ha-troad. 
arguamanter, pl. yens dien Cr, pl yen.| ARMÉE, arme, Fl, armëou. 41. ost, 
ARGUMENTATION , arguz, pt ar-|pl. au; luydd, pl. au. r. aile. — Armée 
guzou; argu, pl. arguou, arguérz. sur terre.arine-zoüar,pl.arméou-zoüar, 
ARGUMENTER, faire des arguments, larme var zoüar, pl. armiou varzoüar. 
arguzi, pr. arguzet; argui, pr. arruct: l. Armée navale, arme-vor, pl. arméou- 
argüamanti, pr. arguamantet. ©. dis-lvor. — Petite arne, armeic, pl. ar- 
puter. méouigou. 21. ostic, ost bihan. 
ARIDE, seac'h, treud, oc’h, à; hesq.| ARMEL, nom d'homine, Arzel, Armel, 
oc h, à; delà avesaqen, vache. Al, crin.[Armaël. Hire plou-arzel, plou-armel. 
ARIDITÉ, sæc'hor, scac'hded. F'an.|— Saint Aimel, sant Arzel, sant Armel. 
schour, sehded, 44 crindei! ARMER, arma, pr. arnict. Fan. ar- 
ARISTOCRATIF, gouternement poli-Ïmcein. — On arme partout, arma a rcar 
dique qui est entre des nains des prineipaua [dre-oll où a bep-tu. — drmes d’unsan- 
de l'etat, fæçzoun da c'houaru urroüan-[glier, ses difenses, sqilfcu an houc'h- 
télez dre voyen ar re guenta hnc an|goûez. 
honesià (ud. sta goüarnet gad ar re| ARMES, armoiries, armoryou. T, éctr. 
gnenia anezan, r. démecratie, — Etail--Les: armcsde France,armoryou-Francer, 
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maisons, restalou,restadou, arelaichou.f ARRIÈRE, loin d'ici, pcll a c'han. 
Van. restadéu, restagéu, restéu. péll diouzomp, Van. pell ahan, pell 
ARRÊT, ce qui retient, barp, pl. ou ;lahanneman.— Arrière, en reculant, a- 
dalc'h, pl. ou. — Arrêt, retenue, poëll,|dré, a-dreff, a-guil, a-dre qein. Van. 
arest. — Avoir de l'arrêt, de la retenue,|ar guil, ar drañ, a-draouû. — Marcher 
poëlladi, pr. poelladet. — Sans arrêt, |en arrière, arguila, pr. et ; qerzet 1 guil, 
sans retenue, diboëll, hen poëll, hep a-{pr. id. monet var e guil, pr. eat. Van. 
rest e-bet, hcp a-estamand. — 4#rrét,|arguilein , pr. eet.—Arritre, parlant aux 
Jugement souverain, arred , pl. arr. jou ;|chtens de chasse , a-drê.— Arrière, parlant 
arest, pl. ou. Van. arrest, pl. éü. — Ar-|aux cheraux attelés , cul, cula.— Arrière 
rét saisie, arest, arestamand. v. saisie.—\|parlant aux bœufs attelés, hoüich.—-Ar« . 
Faire un arrêt sur des meubles, lacqaatirière , poupe, driadrè ul lestr. — Un bel 
rest cntre daouarn ur re, pr. lecq:et;|arriére de vaisseau, un diadrè caëra lestr. 
sézya meubl ur re-bennac, pr. sézyet.| —Arriére-ban, convocation de la noblesse, 
ARRÊTÉ, conclu, déterminé, græt,|bann ar re-nopl.—Concoquer l'arrière 
staludet, — C’est une chose arrêtée, sta-|ban, açzina bann ar re-nopl, pr. et; aç- 
(udet eo, uu dra c'hraet eo. — Au jour|zina ar bann.— Arriére-boutique, ma- 
arrêté, d'an deiz statudet ou mercqet|gasin de derrière, sial a-drè, pl. s'a'you 
ou lecyéet. — Arrélé à la parole, ga-|a-drê; an diadrè eus ar stal —Arriére- 
gouilh, oc'h, 4, pl. gagouiihed, tudicour, porz a-drè, pl. perzyer a-drê. — 
gagouilh.— Ærrélie d la parole, gagouit-l Arrière - faix, guële ar c'hroriadur à 
hès, oc'h, à, pr. gagouilhesed. — Etre|coif e vamm. v. delitré.—Arrière- feu, 
arrété d'la parole, gagouilha, pr. gagouil-|plaque de fer ou de pierre pour conserrer 
het; beza gagouiih, pr. hel, la cheminée, mæn-forniguell, pl, mæin- 
ARKETER, empêcher d’aller plus loin, |fornigucil; houarn-fornigueil , pl. hoù- 
bersel, pr. harset ; derc'hel, pr. dal-larnou-forniguell, hearn-forniguell.— 
c'het. Van. harsein, pr. et; dalheiù ,| Arriére-fief, dalc'h isélà. — Arrière- 
pr. dalhet. 44 hybu. — Arriter, fairelgarde, gard à-drê , ar gard a-drè.—4r- 
prisonnier, prisouna, pr. prisounet; pri-|riére-main, revers de main, q'ldôrn. — 
sounya, pr. et; lacqât er prisoun, pr.|Coup de larrière-main, qildôrnad, pi. 
lecqéet. — Arrêter le sang, stancqa arlou.—ÆArrière-saison , ar finvezou an dis- 
goad, pr.stancqet.— Arréler, conclure ,|carr, eus ar saëzonn ou eus ar saçzun. 
statudi, pr. statudet; oher, pr. græt.—| Van. en dilost ag er blé ou ez er blé.— 
Arrêter, retenir, derc'hel, pr. dalc’het.|Sur l’arriére-saison , var ar finvez ou an 
Van. dalhen, pr. dalhet: derhél, pr.|discar, ens ar saézoun, diouc'h an di- 
düulhet. — Arrêter, retarder, dulea, da-|vez eus ar saçzun. Van. ar en dilost ag 
le, nnr. daleet. Van. dalieiñ, pr. dalcet.{er blé, — Cet homme est sur son arrière- 
—S’ arrêter .demeurer,n’aller pas plus loin.|saison, cma an den-hont var e ziscarr 
Chomm, pr. et; chemel, pr. chemet ;|ou var an discarr eus e vuez ou var G 
chomm hep mont pelloc’h. — S’arré- zistro. | | 
ter, prendre haleine, ehana, pr. ehanet.| ARRIVÉE, renne, dounediguez, pu. 
Van. ehanein.—S'’arréter, cesser de Pin eliou: arr, pl. arruou. Van. donnegueh. 
quelque chose, paoüesa, proües, ppr.| ARRIVER, arrivout, pr. arrivet ; ar- 
paoüesel;dibaoües,pr.dibaoïeset. Van.|rüuout, pl. arruet, arruz errüout, pr. et, 
poëseià , pr. poëzet. — S’arrêler, s’a-Icrru. Van, arriv, arrivein, pr. et. — 
muser, dalea, dale, ppr. daleet. v. s’a-| Arriter au port, erruout èr porz, dô- 
muser. net Gr porz. Fan. arriv èr porh.— 4: - 
ARRHES , assurances, gages, ér-lrirer par hasard, c'hoarvezout, pr. ét ; 
rés, arrès. — Donner des arrhes. ar-Idisoüezout, pr. digoüezet. 
rési, pr, errèset; rel arrês, pr. roët. Van.| ARROGAMMENT, ezrauq, èr ur 
arreseiñ, pr: et. frezdun raun: gand rognontez, gand 
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ny, gand morguentez. Gén. De l'or, eus an aour. 

ARROGANCE, roguentez, rogouny,[Dat. À Par, d'an aour. 
arabad, pl. arabadou. Van. randon. {Acc. L'or , an aour. 

ARROGANT , rauq, morgant, oc’h,|Voc. O or, à aour. 

à. ( hinc mary-morgant, sirène. ) ara-[Abl. De l'or, cus an aour. 

badus, ac'h, à. Wan. randonus.—| Cet article an se met presque toujours 
S’arroger, s’attribuer, usurper , pérc’-lderant les voyelles, et ar ordinairément 
hénta, pr. et; mahomi, pr. et; pérc'-Idevant les consonnes. 

hénna, pr. ct. | Exemple du singulier et du pluriel, 

ARRONDIR , crénna , pr. et; round-INom. La vierge, ar yerc’hès. 
taat, pr. cet, Van. rondiçzal, pr. et.—[Gén. De la vierge, eus ar verc'hès. 

Celui qui arrondit, crénuèr, pl. yen ;|[Dat. À la vierge, d'ar verc’hès. 
roundtaër, pl. roundtaéryen. Acc. La vierge, ar verc’hès. 

ARRONDISSEMENT , roundtadur ,|[Voc. O vierge, 0 güerc’hès. 
crénnadurez, crennadur, crénnidi-|Abl. De la vierge, eus ar verc’hès. 

.ez. Van. rondiczeréh. Pluriel. 

ANROSER , doura, pr. et; trémpa,[Nom. Les vierges, ar güerc’hesed. 

. et. Van. deüra, deüreiñ,pr. deüret.|Gén. Des vierges, eus ar güerc’hesed, 

ARROSOIR, doulcil, pt. ou. id est ,|Dat. Aux vierges, d'ar güerc’hesed. 
dour-zizl, eau de passoire, ou doucz-sizl,| Acc. Les vierges, ar güerc'hesed. 
passoire douce. [Voc. © vierges, 0 güerc’hesed. 

ARSENAL, magasin d'armes, arsa-|Abl. Des vierges, eus ar güerc'hesed, 
nal,pl. you. Wan. arsenal, pl. yeü. Devant un nom qu commence par l. on 

ARSENIC, poison trés-riolent, orpi-lmet toujours al, excepté en Bas-Leon , où 
ménd-guenn. on ne se sert presque jamais d'ar ni d’al, 

ART , art, ard, ppt. ou; sqyand, pl. nais seulement d’an. 
sqyauchou. Van. ard, pl. ardéü ; sqy-| Exemple du singulier et du pluriel. 
andt, pl. sqyandiéü. v. métier. —Les arts] Nom. Le lion, al leon. 
libéraux, ar sqyanchou nobl hac ho-[Gén. Du lion, eus al leon. 
nest. Van, en ardéü honest. Trég. ar|Dat. Au lion, d'al leon. 
dy ancho nobl hac honest. — Les art;|Acc. Le lion, al leon. 
mécaniques, ar mecheryou.—Il a appris|Voc. © lion , à leon. 
un bon art, ur vecher vad en deus des lX hL, Du lion, eus al Icon. 
get.— L'art magique, sqyand da ober Pluriel. 
raou drcist ordinal gand sicour anl Nom, Les lions, al leoned, 
Irouc-spered, an arz a vagicyan. Gén. Des lions, eus al leoned, 

AII E LE, goazenn-vras, pl. goazën-|Dat. Aux lions, d'al leoned. 
sou-bras. — Van. goüahyen-vras, pl! Mec, Les lions, al leoned. 
“oûüahyed-bras.— La trachée-artére, an|Voe. U lions, d leoned, 
reuz - gouzouc , sutell an gouzouc.lAbl. Des lions, eus al leoned, 
oul-gouzouc. tr. trachée. Article, clause, t.-y.—Article, partis 

ARFICHAUT, p ante, arlichauden [de chapitre, articl, pl. où. — Les douze 
Z. artichaud, Van.id, —Culd'artichuut lurticles du symbole, au daouzecq articl 
énn-artichaud, pl. pénnou-artichaud.{eus ar gredo, — #rlicle, temps et mo- 

ARTICLE, particule, le ou la, qu’on[ment de la mort, ariicl ar maro, an are 
sect devant les noms, et s'exprime en bre-[\icl eus ar maro, poënd ar maro, ar 
on par an où ar, pour tous genres et\poëud eus ar marv, trémenvan. Van. 
ombres, et qui se décline de même ma-\poend da vervél, ar poend ez e marv 
core au singulier et au pluriel, Ex. ou ag er Marv.—/Ærlicle, jointure des os 

Singulier. du corps humain , mél, pl. méllou. Fan. 
(ous. L’er , an aour. mél, pi. éü.—Plein d'artictes, méliec, 
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ac'h. à, Van. id. ‘Îrez.—L'’'ascension de no 
ARTICULER, prononcer distinetement,|gnidiguez hon Salver : 
pompa Treaz, pr. et. Van. compsreilh.|de {’ Ascension , yaou-Pl 
ARTIFICE, adresse, industrie ,arliviçz,|solen ma_p'gnas hon S 
igign. Van. artificz.—Feu d'artifice, tau|Yéubasq, id est, je jeuc 
arlivicz, tan igignus.—Ærlifice , mau-léxcellence du temps pas 
vaise finesse, finéçza, pl. finéçzaou;! ASILE, refuge, mi 
troydell , p{. troydellou. semble venir de meneh 
ARTIFICIEL, qui se fait par artifice,}moines , ou de menehy. 
arzus, ardus, oc'h, à; great Gand arl joignant ie monastère. C. 
ou gand artiviçz. ner asile à quelqu'un, 
ARTIFICIELLEMENT, gand erti-[da ur re-bennac, rei 
vicz, gand igign, gand ard, cn urlre-bennac, pr. dougut 
fæcçzon ardus. ASPERGE, plante, : 
ARTIFICIEUX, fin, adroit, rusé ,|perge saurage, an asper 
artiviçzius, OC'h, à. ASPERGER , strinco 
- ARTIFICIEUSEMENT, èn ur fæc-{barr, pr. strincqet; SE 
zoun artiviçzius, gand finéçzà. Asperger le peuple d’eau 
ARTILLERIE, toutes sortes de gros et|bénniquet d'ar bopl, ; 
de petits canons, canolyou an arme, ca-lar bopl.—Æsperger des 
nolyon-bresell, an artilhiri, —L’artil-[dôur pand ur bârr var 
derie a été invente par Bartol de Swartz ,| ASPERSOIR, ou as} 
cordelier chimiste, l’an 1554; ou, selon! pour jeter de l’eau bénite 
d’autres, par Constantin Anclitzen, l’an| Van. esperch, pl. esper 
1380 ; l’un et l’autre était Allemand. an]  ASPIC, petit serpeni 
segred da ober canolyou a so bet ca-laëspicq, pl aëspigued : 
Yet gand un Flamancq cr bloas trizec|pigued, id est, apr a D 
eand pcvar hac anterc’hand ; pe, è-tro/pique. 
ar blonz trizec cand ha pevar-uguend.! ASPIRANT, qui asp: 
ARTIMONT, mât de navire. v. mât. |spyéryen ; sperour, pl. 
ARTISAN, qui travaille aux arts mcl  ASPIRATION, respi 
caniques, micherour, mecherour, pl. | Aspiration détote de (o 
mecherouryen ; artisan, pl. artisaned. {den verr ha birvidic a 1: 
ARTISANE, femme d’artisan, arti-[da Doüe.—Æspiration, 
sanès , pl. artisanesed. spy ; pl. spyou ; sperail 
ARTISON, peiit ver qui.s’engendre|  ASPIRER, respirer. Y. 
dans le bois et qui le perce, prénv-coad , prétendre à une chose, sp 
pl. prénved-coad. On écrivait preff coët.|et; lacqaat e spy hac c 
ARTISTE, ouvrier qui tracaille avec|un dra, ur garg, etc.pr. 
espret ct avec art, ariilhèr, pl. yen, ur! * ASSABLER, comble 
#mecherourmibilyus, pl yen mibilyus.|ga a dræz, pr. carguet ; 
ARTISTEMENT , avec art, gand i-ltiæri, pr. et.— La mer 
gign, paund ard, cn ur fæçzoun ardus|{port de l’ancienne ville de 
ou igighus. Van.gucd ard, gued esprid,|{a cause de sa ruine, ax 
















. gued spercd. carguet a dreaz porz Per 
AS, carte ou face de dé marquée d’un|caçzet ar guear-ze da n 
seul point, ur born, pl. borned. bler, s'engrarer, sqei va: 


ASCENDANT , de dessus, supériorité sgoët; Chomm var ar 
sur "in autrè, Jevéson. v. le dessus. Van. chonm cr sablec( 
ASCENSION, élévation en haut, a«c-] ASSAILLANT, qui ai 
tien de s'élerer, pignidiguez, pigoæglu-Îrogue, acreühér, EL, ac 


c 
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ASSAILLIR , attaquer, açzaïlh, pr.|gnet. — S’assembter, ém açzambii , pr. 
açzailhet; stourma ouc'h, pr: stour-lem açzamblet; èn em zëstunt; pr. èn 
met, sailhet ouc'h, pr. id. èm zéstumét, 

ASSAISONNÉ , bien assaisonné, saç-|  ASSEOIR, poser sur, diaseza, pr. dias 
zun, oc'h, à. — Mal assaisonné, disaç-|sezet.— Asseoir une taille, uni taxe, dia: 
zun , ac'h. à. seza un léll, ur roll, un tagz; iñgali nn 

ASSAISONNEMENT, manière depré-|tacz, pr. iñgalet ; lacqât un d’ailh, pr. 
parer Les viandes , saçzunyez, témpsidi-[lecqéet. +. régaler. — Celui qui asseoit 

une taille; assesseur, diasezèr, pl. diase- 
zéryen — S’asseoir, seplacer, aseza, pr. 
asezet. Van. aseeiû , pr. aseet ; chou 












ucz. 
v ASSAISONNER, saçzun, saçzuni, 
ppr. saçzunet ; témpsi, pr. témpset. 
ASSASSIN ,qui tueen trahison,de guet-|qeià, pr. choucqet. | 
apens ou avec avantage, muntrèr a vete-| ASSEZ, suffisamment, avoalc'h, ap 
pant, pl. muutréryena vetepanz, neplhoalc'h; a goalc'h, rassasiement , soit; 
a laz é traytouréz; açzaynèr, pl. yen. lacz, açzès. Van. érhoüalh, açzés, ~= 
ASSASSINAT, muntra vetepanz, pl.| Assez. v. abondamment. — Assez, passh- 
muntroù a vetepanz, muntr great é|blement, honestamand, peus: — Æssez 
traytonréz; açzayn, pl. açzaynou. honoré,enoret honestamand, peus eno- 
ASSASSINER , muntra a vetepanz,|ret. — Assez propre, peus qempen: - 
pr. muntret: laza é-traytouréz, pr. la-| Assez bu, peus cvet: evet honestamand. 
ret: laza ur re, 0 cahout an avantaich}] ASSIDU, qui s'applique rient 4 
Yarnezä ; açzayna, pr. açzaynêt quelque chose, agetus, aquedus, gc'h, à. 
AS SAUT, attaque d force d'armes, ac-|— Assidu, exacte, ponctuel , stfyvant, 
zaih, pl. ou. — Aller à l'assaut, mônet|aquedns, oc'h, 4. —“Ëtre assidu, aqueti, 
d'an açzailh. : pr. aquetèt; aqedi, pr. et: beza agedus, 
.ASSEMBLAGE, açzamblésoun , aç-|beza strivant, pr. bet. 
zamblaich. v. jointure. — Faire l’assm-|  ASSIDUEMENT, gand aqed, 6 ade 
blage des sciences et des vertus, ober un|dus, èn ur fæcçzoun aquedus. 
açzamblésoun eus ar sqyanchou barc arl ASSIDUITÉ, application continuelle ; 


. vertuzyou, pr. græt. — La béatitude est|aqued, pl. agedou, aquejou. 


un état parfait, par l'assemblage et le mé-|  ASSIEGEANT, qui assiège, sichèr, pt. 
lange de tous les biens, ar guenvidiguez|sichérien. —— Les assiégeants ont été rés 
ou an eürusded , a so un açzamblaich|poussés et poursuivis, ar sichéryen a so 
hac ur c’hemescadur parfed evous an|bet pelleet diouc'h Kaer ka poursuet. 
oll vadou. ASSIÉGER, mettre le siège devant une 
ASSEMBLÉE, açzemble, pl. açzem-|place, sicha, pr. sichet; sigea ur guear, 
bléou; coumpaignunez, pl. ou; bagad}pr. siget. Van. siégein, pr. et. 
tud, pl. bagadou tud; toullad tud, pl.| ASSIETTE, situation où est bâtie une 
toulladou tud. — Assemblée de nuit ,|place, diasez. sichen. Van. diase.—Cette 
veillée, fest-nos, pl. festou-nos. Van.lville a une assiette avantageuse, un diasez 
fest-nos, pl. festeu-nos. caër he dens ar guær-hont.—WMettre le 
ASSEMBLER, joindre, aczambli, pr.|verre droit sur son assiette, sur sa patte, 
açzamblet. v. joindre. Van. jeütein, pr.|lacqât ar veren dréçz var he sichen, pr. 
et ; joëntciñ. — Assembler les lettres, é-[lecqéet.—Æssiette, ustensile detable, aç- 
peter, diguech, pr. digueget; diguigea;|zyed, pl. ou. Van, id. pl. éü. — Assiettes 
pr. digniget. — Assembler les syllabes ,|d’argent , aczyedon - arc'hand. — 45- 
commencer à lire, plena, pr. plenet; syl-ksiettes d’étain ou de terre, açzyedou- 
labifya, pr. syllabyfiet. Van. diguich,[stean pe prv. — Petite assiette, açzye- 
pr. diguiget.— ÆAssembler, ramasser, das-|dic, pl. açryedoüigou. — Petite assiette 
tom, pr. dastumet: déstum, déstumi , |de bois pour éérémer le lait, joçzer, pl. joc- 
ppr. déstumet; daspuign , pr. daspuai-fzeryou ; jocher, pl. ant anns 
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pl. jochénnou; loa leas, pl. you lens. 
£ ASSIETÉE, plein une assiette, ac-led. Fan. consort, pl. ed. | 
zyedad, pl. ou. Van. id., pl. éü. — Une]  ASSOMMER , tuer avec une massue , 
assiétée de soupe, un açzyedad souben.|donner une mort violente, açzouma, pr. 
- ASSIGNATION, ajournement , inti-Jaçzoumet; bréva, pr. brévet. v. tuer, 
macion, pl. ou; açzinacion, p{. ou. Van.| ASSOMPTION (U 1 de Notre-Dame 
id., pl. éü. — Assignation, rendez-vous, au ciel, gorroydiguez ar Verc’hès-Sacr 
- açzinacion, pl. ou. Van. id., pl. éü. [èn eé. — La fête de l’assomption, goùel 
ASSIGNER, ajourner, intima, pr.in-[Marya hanter-éaust. + 
timet; açzina, pr. açzinet; rei un in-[ ASSORTIMENT, paraich, açzorta- 
timacion, ret un açzinacion, pr. roët.Imand, dereadéguez. Van. geauch, 
Van. açzineih, intimeiñ, ppr. et. — 4s-|geaugcac'h. 
sig ner,donner,destiner,açzina,pr.et;rei,|  ASSORTIR, r. apparciller. 
pr.roët; merqa, pr. et.—Manquer à son] . ASSORTI, conrenable, dercad. jau- 
assignation, desfailla , pr. desfaillet ;|geapl, oc’h, a derc, a jauch. Van. cam- 
ober defaud, pr. grset: lesel gemeret|peen. — Mal assorti, dijauch, dijau- 
defaut, pr. leset. geabl, oki, añ, amzere. 
: ASSISE, rang de pierres de tailles dans} "^ ASSOTER , rendre sot, açzoti, pr. 
un mur, diasez, pl. ou; réncqad mæin|açzotet; trelati, pr. trelatet.—Il est tout 
bénérez èn ur voguer, pt. rencqadou.{assoté, acçrotet eo ol!, (relatet co èn- 
Van. diase. oll-d’an-oll, gand, etc. l 
. ASSISES, séance d’un juge supérieur,|  ASSOUPIR, donner une pente au som- 
dalc'h-justicz dreist-ordinal: dalc’h}meil,morredi, pr.morredet;reic’hoand- 
dreist ordinal eus ar pen-barnèryen ,|cousqed, pr.roët; digesa cz c’hoand-cous- 
ar breujou bras. d nied, pr. digaçzet; lacqât da vori, pr. 
ASSISTANCE, secours , protection ,|lecqeat. Van. digacz er housqet, reiû 
azystançz, sicour, conford. Van.sicour,|boruicq, pr. rett, — Le parot assoupit, 
secour (minihy).—#ssistance, présence, lar ros-moc'h a zeu da vuredi un dén, 
azystancz. ar ros-moC'h a ro ou à zigaçz ar c'ho- 
ASSISTANT, qui assiste, qui est pré-land-cousqed, arros-moc'h a ra mort 
sent, azyslant, pl. ed. Van. id. — As-|ou a lacqa da vori. — Assoupir, appai- 
sistant, spectateur, arvestyad, pl. arves-|ser, peoc'hat, pr. peoc’het. — S’assou- 
tidy. Fan. sellour, pl. selleryon.— 45s-|pir, s’endo-mir ddemi, morredi, pr. mor- 
sistant, aide de sergent, record, pl. ed. |redet; mori, pl. moret: morgousqét, pr. 
ASSISTANTE, religieuse qui fait les\id.; dargudi, pr. dargudet. Van. mor- 
fonctions de la mère-superieur e en son ab-|gousqeiñ. — S’assoupir un peu , ober ur 
sence,an azystantès,ar vamm azystantès/morgousqiq, pr. græt. — Assoupi, un 
ASSISTER, prêter secours, être présent {esprit assoupé ct sans vivacité, ur mor- 
sicour, pr. et; azysla, pr.azyslet. Al. a-Igousqed a zèn, un dEn morgousged ; 
muyn. — Dieu vous assiste, parlant à un|ur morgousqed. Van. ur housqet. — 
pauvre, Dode r'ho c'hazysto, Doi r’ho{Qui n’est pas assoupi, divorrèd. r. éteillé. 
pénnigo.— Assister Les persécutés, dou-|  ASSOUPISSANT , qui assoupit, mo 
guen minic'hy, pr. douguet, — Dieulrus, morredus, morgousqus , dargur- 
vous assiste, quand on éternue, Done r’ho|dus,oc’h,à. Van. cousqedus, cousgedic. 
c'hazysto, Doùe r'ho countanto. Pour] ASSOUPISSEMENT, morred, mor. 
-un petitenfant: Doùe r'ho pénnigo,Dotüelgousq, morgousqed, d'argud. Fam. 
Tho cresqo, Dope r’ho cresqo gerbras,|morgousq. | 
-cvel ar bælec 0 padezas. ASSOUVYIR, rassasier, soûler, goüa\ 
ASSOCIATION. v. agrégation. c'ha, pr. goüalc'het; leunya, pr. leur 
ASSOCIER. r, agréger. pyet, Van.goalheiÿ, pr. goalhet. — #: 
ASSOCIÉ, gen-seurd, p{. qen-sçur-fsouvir ses passions, countantiezrouc-vou 


ASS 
ded: consort, pl. ed ; compaignun, pl. 
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S Jou, pr. countantet; hculya èn-oll-[derc'hel evit sur ou evit açzwr, pr. dal- 
dan-oll e voall-inclinacionou, pr. heu-|c'het; cridi stard ou ferm, pr. credet. 
lyet. Van. him ou hum goutañteiÿ, pr.|— S'assurer de quelqu'un, èn em açzu- 
hum goutañlet. riens a ur re, pr. èn em açzuret ; be- 
ASSOUVISSEMENT , action d’assou-|za sur eus a ur re-bennac, pr. bet. 
rT sespassions,countantamand an drouc] ASSUREUR, qui répond d’un taisseau 
youlou. qui est à la mer, açzurér, pl. yen; goa- 
ASSUJETTI, suget. Van. id. rantèr, pl. goarantéryen. l 
ASSUJETTIR, vaincre, soumettre, tré-| ASTHME, obstruction du poumon qui 
c'hi da, pr. tréc’het; plega, pr. pleguet; produit une fréquente et difficile respira- 
lacqât da sugea, pr. lecqéet. Van. dal-|tion sans fièvre, berr-alan, arbérr-alan. 
hetn, pr. dalhet: gourmacheiñ, pr. etz) Van. ber-henal. — Qui est malade d'un 
sugeticzein. — S’assujettir, se captirer,|asthme,asthmatique, bérr-alanus , bérr- 
se soumettre, sugea, pr. suget, sugea, da.|alanegq, pl. tud ; pouçzed, pl. tud pouç- 
ASSUJETTISSEMENT, sugidiguez.|zed, pouçzidy. 4{. pantès, pl. pantèsed. 
Van. dalhedigueh. — lis n'aiment point} — Il a un asthone, il est asthmatique, ar 
l’assujettissement, ne gueront qet ar su-|bérr-alan a s0 ganid, bérr-alaneq eo, 
‘  gidiguez, ne garont qet sugea , ne fell bèrr-alanus eo, pouczed eo, berr-ala- 
qet dezo sugea. Van. ne fall qet déhé}ni a ra. 4[{. pantès eu. — C’est un pau- 
bout dalhet ou sugetiçzet. tre asthmatique, ur pouczed paour a zèn 
ASSURANCE, sûreté, surëntez. —|e0, ur paur qeaz a verr-alanec eo. 
Assurance, gages, goëstl, pl goëstlou.—|  ASTRE, étoile, stereden, pl. ou;ste- 
Donner des assurances, rei goëstl, reilren, pl. stered. Stereden, qui n’est qu’en 
goësilou , pr. roëêt. — Assurance, certi-| Léon, est proprement constellation, et 
tude, açzurancçz. — Assurance, précau-|non astre ou étoile. Van. Stiren, pl. eù, 
tion, suréntez, musul, p{. musulyou.—{stired, stir. — Contempler Les astres ; e- 
Prendre ses assurances; qgemcret e vusu-|vezzaat ouc'h ar stered, pr. evezzéet, 
you, pr. id — Assurance, hardiesse, har-|teurl evez ouc'h ar stercd, pr. taulet. 
dizégnez. — Avoir de l’assurance, n’être| Van. eüehein dor er stir, eüchat dorer 
pas timide, cahout hardizéguez, pr. bet;|stired. 
beza disaoüsan , pr. bet. ASTREINDRE, contraindre, obliger d 
ASSURÉ, sûr, sur, 0c’h, à. 41. dioü-|quelque chose, countraign, da, pr. coun- 
gucll, — Assuré, certain, açzur, oc'h ,|traiguet, — S’astreindre d quelque chose, 
à. — Assuré, hardi, disaoüsan, oc'h, à.|sugea, da, etc., suget; em jayra da gnt 
ASSUREMENT, a-dra-sur, ez sur,levit, ctc., pr. em jaynet. - 
sur, evit sur. Fan, açzuret. ASTRINGENT, remède qui resserre les 
: ASSURER, rendre ferme, rendre cer-| pores, remed evit closa ar c'hot, pl. re- 
tain, açzuri, pr. açzuret ; stabylya, pr.|megeou; remed closus, pl. remeijou. 
stabyiyet ; renta slabyl, pr. réntet. —| ASTROLOGIE, divination par l’ins- 
J'ai assuré cette table, açzuret am eus ,!pection des astres, an astrology, sqyand 
parfetéet am eus an daul-hont, staby-|ar ster:d, sqyand à ro da aznaout ar 
lyet am eus ou stabyl am eus rentetan,|vertuz hac an nerz eus ar stered, har 
etc.—Je vous en assure,m'en açzur de-|ar vad pe an dronc a allont da ober d'an 
oc'h, em güiryonez. — Assurer, metire|traou téryen. £. judiciaire. 
en lieu de süretr, lacqât à leac'h sur, pr.| ASTROLOGIQUE, a aparchand 
lecqéet. — Assurer un vaisseau el ses)ouc’h sqyand ar stered. 
marcharulises sur mer, açzari, pr. ct; goa-| ASTROLOGUE, qui prédit les événe- 
ranti, pr. goarantet. — Assurer , rassu-|ments par le moyen des astres, astrology- 
rer quelqu'un, hardizzaat nr re, pr. har-lan, pl. ed; nep a zeu da diougaui au 
dizzéet; pcoc’haturre-bennac, pr. peo-|traou da zônet, dre an cvez onÇ'h ar 
&het. — S’essurer, lenir pour certain ,\stered. 
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ASTRONOME, celui qui observe les as-let de Latch, cloud ; id est, cloud quiatta- 
tres, astronomyan , p{. ed. che à la terre. Attachement et attacher ont 
ASTRONOMIE, science qui enseigne|la même élymologie. v. terre, cloud. — 
Le cours et la position des astres , an as-| Attache, peine, application d’esprit ou de 


tronomya. corps, poëllad, pl. ou. 
ASTRONOMIQUE , a aparchand] ATTACHÉ, qui est attaché à, stag 
ouc'h an astronomya. ouc'h. Van. slag doh, staguet doh. — 


ASTUCE, finesse, ruse, finecza , pr.| Attaché l'un à l’autre ou les uns aux au- 
fineçgzaou, barrath.— Les astuces du dé-ltres, stag-ouc'h-stag. — Quin’est point 
mon, fineczaon an diaoul, barrath sa-lattaché, distag, disere, disamar. Van. 
than, drouc-oberyou sathanas. distag, distaguet. — Attaché, appliqué, 

ATELIER, dieu où plusieurs outriers|qui s'applique à, poëlladus, oc'h, à. 
trataillent ensemble, labouradecq, pl. la-| ATTACHEMENT, attache, affection, 
bouradegou; astellouër, pl. ou. - {carentez, carantcz evit, etc.; re vras 

ATHÉE, qui nie la divinité, nep nalcarantez evit, attaioh. — Qui a de l’at- 
enef Done c-bed, nep na grcd na Doüe|tachement pour les biens de ce mônde, vep 
pa diaoul , nep n'en deus ua feiz nalèn deus ur garantez disordren cvit 
relz. Fan.hemp Doùe na leseen;athead,|madou ar bed-mä, nep a so stag e ga- 
pl. atheidy, atheïs. loun ouc'h madou ar bed-md, ncp èn 

ATHÉÈISME, opinion des athées, cre-|deus altaich cvit madou ar bed, 
den nep ne cne det Dope, credenn an! ATTACHER, lier, staga, pr. staguet, 
atheidy, credenn an athéis; athéym./staguella, pr. staguellet ; amarra , pr. 
p, terre. amarret; ereèn, erèn, ppr, ereet. Van. 

ATOME, petit corpuscule indivisible ,Istagueiû, staguclleiñ, amarreiñ, ppr. 
poultrénniq, p{. poûltrennigou, poul-|et. v. attache. — Atlacher à quelque cho- 
trigou. v. corpuscule. — Un seul atome ,|se, staga ouc'h, amarra ouc'h un dra, 
ur boultrenuic hepqèn. — Les atomes|crèn ouc'h. v. appliqué d. Van. staguein 
que nous voyons dans un rayon de soleil,|doh. — Attacher des bestiaux dans l’éta- 
poultrigou an héaul, poultrigou an ear. lte, nasqa ar saoud, pr. nasqet; staga 

ATOUR , ornements de femme. v. afi-lar saoud, pr.et. Van. stagueiû er séud, 
quets. . —S"attacher d,se joindre d,èn em staga 

ATRABILAIRE, soungeard,p{.soun-louc’h, pr. èn em staguet ouc'h. A{.én- 
gearded. Van. cousget, ur housget, pt.|glena. —*Qui s'attache aisément d. sta- 
tud cousqet. r. mélancolique. = C’estigus, pegus, oc'h, à. Fan. id. — S’at- 
un atrabilaire, ur soungcard a zèn eo.{tacher d, s'appliquer à, èn em ret da, pr. 
Van. ur housqet a zeen cu, Cn em roct da. r. appliquer. 

ATRE, r. foyer. | ATTAQUANT ,agresseur,altacques,at- 

ATROCE , énorme , grevus, direis ,|tager, pl. yen. r. agresseur. 

00'h, à. r. énorme.—Jnjures atroces, in-[ ATTAQUE, attacq, pl. ou. Van. id., 
juryou grevus ou bras. pl. éü. 

ATROCITÉ, grevusder, brasder. ATTAQUER, commencer une querelle, 

ATTACHE, lien qui joint deuæ choses|attacqi, pr. attacget. Y. provoquer. — 
ensen ble, ainarr, pl. ou; ere. pl. ou. Van.| Attaquer en paroles, qintéal, pr. qiutéet; 
stag. pl. stagucü;stagunell, ri. eû.r.lien.|huerui, pr. huernet ; cavailha, pr. ca- 
— Chien d’atlache, chien qu’on tient at-]vailhet. — Qui atiaque de paroles. +. 
laché pendant le jour, qy-stag, pl. chacz-lhargnenx. 
stag. — Attache, pour attacher les bes-1  ATTEINDRE, parvenir à quelque cho- 
haux à l'élable où aux champs, nasq, pl.se, tizout , pr. Uzet : dirès, pr. dirèset. 
Du ; stag-saoud, pl. slagou-saoud. —{4{. diracs, pr. ct. Van. ampoigneiê.— 
Atiache, affection, attaich, caramiez.| Attrindre un autre, lizout un all, dirès 
Attache c1 attaich véenuent d'at - terre lan all. — Alicigne;-noi celle sorbetlle qui 


ATT ATT 6: 
c evd li-haut, tizit ar baner-re din, dirè-lpr. et; guedal, pr. gucdet. Van. gor- 
sit Ar baner-ze diñ. ‘ Îtein, gortos.—J’attends ici Corentin, ez 
ATTEINT de maladie, sqoët gand}ma oun ami o c'hortos ou o c'hedal 
clenved. sqoët gand ur barr-clèved.|Caurintin.--AÆttendre,espérer ,esperout, 
Van. sqoet ou sqoeit gued clehuëd oulpr. esperet; spera, sperout, ppr. speret; 
gued clihued.— Ætleint, convaincu d’un|guedal, pr. guedet; spya, pr. spyet.— 
crime, feazet ou fæzet var uu torfed,|Jfl attendait cette charge, esperout a reg, 
amprouët crim varnezd. — Attcinte,|ar garg-hont, edo o spya ou 0 c'hedal 
légère attdque, soit de maladie, soit de pa-|ar garg-hont.— Jenem’attends pas qu’il 
roles, barricq. taulicq, ur foedtadicq.|vienne, n'esperañ qet e tué. — Je m’at- 
ATTELAGE , assemblage d’animaux|tends bien que oui, demande et réponse 
pour tirer, açzortamand anevaled, pa-|dédagneuse, ma na véz yvez, ya a brès, 
raich anevaled da sterna où da staga.|vo brès. Æn lat. quasi ver. 
v.-harnais. ATTENDRIR, rendre ou detenir ten- 
ATTELER des cheraux d une charrette,|dre, teneraat , pr. teneréet. Van. tiné- 
sterna ar c’hesecq, pr. steruet; starna|rat, tenérat, ppr. eët, et. — Attendrir, 
gesecq, pr. starnet. Van. stagueiñ enlexciter la compassion, touich gand truez, 
ohein ou en ejon ou en aûhein. pr. touichet. — S’attendrir de compas- 
ATTELLE, pour panser et tenir les frac-|sion, beza touïchet gand truez,'pr. bet, 
tures des os, scliçzen , pl. scliçzénnou ;| Fan. bont touchet gued truhe, pr. bet. 
scliçzénnic, pl. scliczènnigou. — At-| ATTENDRISSEMENT,teneridiguez, 
telle, éclat de bois fendu, astell, pl. æstel;|teneradur. Van. tinéredigueah. 
astellen, pl. æstellennou; ascloeden,| ATTENTAT, outrage, outraich, pl. 
pl. ascloed ; squêzren, pl. squëzryou;|outraichou. Fun.outrach,p{. outrageü. 
sqiryen, pl. sqiryou; sqeltren, pL, sqel-| Attentat, entreprise hardie, hardiztguez 
trou; sqiltren, pl. sqiltrou, sqiltrennou.|dreist musur, divergontiz drcist ordi- 
Van. sqirhyen, pl. sqirhyéü. — Certai-|nal. Van. hardehted divergondt.—4t- 
nes allelles, æstellénnou, asclodénnou, |tentat, usurpation, mahomérez. 
sqiryennou, sqiltrennou. — Attelle,| ATTENTE, action d'attendre , gorto- 
bâton pour mêler la bouillie, croc-yod ,|sidiguez. — Attente, espérance, espèr , 
pt. creguer-yod; astell-youd, pl. æstell-lesperançz. Van. gorto. — Etre en at- 
youd. — Aitelle, espatelle pour tourner|tente de, beza Cn espèr eus. Van. bout 
des crêpes sur la galettoire, spanell, pl. |é gorto ag. — Contre l'attente de tout le 
ou; scliçzén, pl scliçzénnou; astell-|monde, a cenen éspèr ar bed oll, a er ep, 
grampoës, pl. æstell-grampoës. v.tour-|ar Dez a espèrét. — Attente, gortosidi- 
netie. — Atielle plate et aiguë pour pes-\guez. v. impatience. — Pierres d'attente, 
seler du lin, paluhen, pl. paluhénnen,ipour y attacher un autre mur, danten,, 
ur baluhcon. Van. id., pl. 60, — Attel-|pl, ou; strèilh, p£. streilhou. 
les, Les ais qu’on met au-derant du collier]  ATTENTER, entreprende de nuire, at-. 
Les chevaux de charrettes, paron, pl. ou.|témpli, pr. attémptet ; dreçza spyou. 
>. bourrelet. da ur re, pr. dreçzet. — Il a attenté d 
ATTENANT, e, qui tient à un autre ,|mon honneur, attémptet éu deus var va. 
lalc’h, stag, dalc'h-ouc’h-dalc'h, stag-lenor, falvezet eo bet dezd va disenori. 
11 h-stag. Van. harzant. r. contigu,| Attenter à la vie de quelqu'un, attémpti 
pignant, tenant. var bucz ur re, falvezout laza ur re, 
ATTENDANT {En}, etretant. Van.|falvezout lcmel e vuez digand ur re. 
tretant, ctetant. — Prenez toujou s ce-|pr. falvezet. — Attenter d quelque chose 
1, en attendant mieux, qimirit atau qe-|contre l'autorité de la loi, pher un dra- 
>en-Zze, elretant véil. . [bennac ç disprisançz allésen, pr. graet. 
ATTEENDRE, demeurer jusqu’üce que,|  ATTENTIF, qui écoute grec soin, at- 
ortos > pr. &urlosct, gorloet, deport,itantif, ac'h, à. — Fort attentif, avec 
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grande atiention, attautif-bras, altan-| ATTIFET. p. afiquets. , 
tif meurbed. — Aitentif à ses prières ,|  ATTIRANT, qui engeole, licaoüus, 
parfed èn e bedénrou. — Attentif, cir-loc’h, à. v. attrayant.— La volupté, la 
conspect, pensif, pridiryus, oc'h, à; son-|débauche est attirante , pligeadurezou ar 
jus, sellus. c’horf a so licaoûus. 

ATTENTION, application de l’esprit,|  ATTIRER, tirer à soi, ténna da ve- 
ou de l'oreille, altancion, parfediguez ,|tañ , pr. et; didenna, pr. et.—L’aimant 
parfeded. H.-Corn. pledt. — Donner oulattire le fer et l’ambre attire la paille, ar 
faire attention, teureul pledt, pr. taulet.[mæn-toüich a dén an hoùarn hac ar 
— Attention, application des ycux , evez,|\goularz a déñ ar c'holo da vétan, ar 
evez-mad. Van. eñeh.— Donnez atten-|mœæn-touich a zidenn an hoüarn hac 
tion à votre ouvrage, liqit evez-madouc’h|ar goûülarz ar plons.— Aitirer, prendre 
ar pez a rit, tauletpledt onr ho labouridoucement et sans violence, hoalat, pr. 
ou ouz ho labour. — ÆExacte attention.|et.— Atlirer par caresses. p. allécher. — 
pridiridiguez, cvez acqgedus, attancion|S’attirer , ténna var c bén, ténna var 
vras. e-unan, pr. et; didenna, pr. et. — Ils 

ATTENTIVEMENT, piz, attantif [se sont attiré ce malheur, ténnet o drus 
gand attancion, gand cals a cvcz, gandan drouc-{ür-ze var ho phén, en hoc’hi- 
pridiridiguez. ryéguez 60 arru an diseür-ze gadto. 

ATTENUATION. c. affaiblissement. |  ATTISER le feu, altisa an tan, pr. 

ATTENUER. v. affuiblir, diminuer. —]ci. Van..attisciñ en tan.— Atliser , ex- 
Aiténuer de maigreur, de misère, esteuzi,lciter , attisa, pr. et. | 
pr. esleuzel; steuzi, pr. steuzet ; teuzi,| A'TTOUCHEMENT, le toucher. toù- 
pr. teuzet. Van. teu&iû, pr. leuët. ich , an toûüich.—Ætiouchement déshon- 

ATTERAGE, l'endroit où un raisseau\nête, attoüichamandlic, pl. attoüicha- 
prend terre, doüaraich. Van. doarach.|manchou le: embreguérez lous, pl. 

ATTERIR, prendre terre, doüara,|embreguerézou lous.— Faire des attou- 
pr. et. Van. doüareiñ. chements déshonnêtes, oher attoüicha- 

ATTERRER , renrerser. v. terrasser. |manchou lic, ober embreguerézou 

ATTESTATION , témoignage par écrit\lous, pr. græt ; dôrnata, pr. ct. 
d’une verité, testeny dre scrid. pl. tes-| ATTRAIT, qualitéquiattire, amorch, 
tenyou dre scrid ; testeuny € serid, p{.|[emors, crampinell, pl. on; dudy, de- 
testeunyou € scrid. Van. testany drelduy, chalm, attis. — L'argent est un 
scryd , testony scrihruët. puissant attrait pour les avares, et le ptai- 
+ ATTESTEX, rendre témoignage de lafsir sensuel en est un autfe pour Les volup- 
vérité d'un fait tésteunya, pr, et; tés-ltueux, an arc'hand a so un amerch 
tenya, pr. ct; téslenvecqit, pr. cet ;!bras evit an dud avaricius, hac ar pli- 
rénla iésteny, pr. et. Van. testanyeiñ, |geadaryoulic, ur grampinelivinec evit 
pr. teslanuyet.— Ættester appeler à témoin, ar re lubric sioüas. — Les atiraits des 
difén da dést , divé à tést .ppr.et; guer-|créatures charment la plupart du monde ,an 
vel da dèst, pr, gaivet ; emeret daldarnvtiyd eus an dud a so borrodet haë 
dèst, qemeret evit st, pr. nemert, lacret gayd ar pligeduryou veau eus 

- ATTIÉDIR, rendre tiéde, cloüaraat,lar bed.— Les attraits de la grice x an €- 
pr. éct. Van. mingicifñ, pr. minglet.—{mors vès a c'hracz Doùe, an douz 
S’atliédir, derenir tiäle, cloüaraat, pr.fuerzus eus ar c'hracz, an toùich er: 


cet: dônet da glouarii, pr. deuët. ar c'hracz. an attisou eus ar C'lhrruez 
ATTIEDISSEMENT, cloüarded ,| ATTRAPER, tromper, surprendre 
cloüarder. Van. mirgllar. attrap, pr. attrapet. Van. attrapein.— 


. ATTIFER , parer, para, pr. et, qin-| Aitraper, ctteindre. v.-y. | | 
cla, pr. et; pinfa, fincha, ficha, tifa,| ATTRAYANT, ante, qui aîlire aït 
süpa, attifa, ppr. 01. douceur, licavüus, hoalaüs, boalus 


AU _ AUC 
- dudyns, didennus, oh, à, añ. ez ma charz ar jardin ou ebarz èr jar- 
ATTRIBUER , donner , imputer, ret ,[din.—Au logis, Er guær, cn ty, ebarz 
Pr. roct: staga, pr. staguet.—On a at-[an (Y. v. a dans tous ses articles. 
tribué plusieurs priviléges à cette charge ,|  AUBADE, hobadenn, pl. ou; sonen, 
meur a faver a s0 staguet bet ouc'h ar/p{. ou. Van. hobadeen, pl. éü. 
garg-hont. — On attribue aux générauai AUD AIN, étranger nonnaturalisé, es- 
tout l'honneur du gain d’une bataille , be-ltraugcour, pl. yen; aziavæs-bro. 
za € roér d’ar generaled an oll enor veal AUBAINE, succession d’un étranger qui 
aur c’honumbad gounezet.— Attribuer!meuwt dans un pays où il n’est pas natu- 
quelque faute à un autre , ret abec da unfralisé, hiritaich un estrangeour, p{. hi- 
all, var, etc., pr. roët ; (eurl abec var|ritaichou estrangeouryen ; disherançz 
un all, pr. taulet ; (eurl ar gaou varunlevit an autrou.— Droit d’aubaine, güir 
all, tamal un all, var, etc., pr. tama-|var vadou un estrangeour maro, güir 
let.—S’attribuer, s’arroger quelque chose, la zisherancz d'an autrou, pe d'ar rode. 
perc'henna un dra, pr. ct; mahomi un|—Aubaine, avantage inespéré, chançz 
dra-bennac, pr. et.—S'attribuer l’hon-|vad diouc'h, güir chancçzus, pl. güi- 
neur d’une chose, qemeret an enor eus ryou chançzus ; digoüez na esperet qet. 
aun dra, pr. id. AUBE, 16 point du jour , l'aurore, gou- 
ATTRIBUT, symbole qui marque le|lou detz, tarz an deiz, poënd an detr. 
caractère d’une chose , az: oüez, pl. ou.—| Van. goléü de.—Aube, tétement d’ecclé- 
Attribut divin, perfeccion 06 Doüe. —{siastique, camps, pl. you. Van, camps, 
Les attributs de Dieu, perfeccionou|pt. campséü. 
Doüc. Van. perfecionéü Doüc. AUBERGE, tavargn, pl. ou. At. her- 
ATTRISTER, donner des sujets detris-|berc'h, qui veut dire d présent abri. De 
tesse à quelqu'un, tristaat ur re, pr. éct;[là, auberge. Van. tavarn, pl. éü.—Lo- 
qeuzia ur re, pr. et; melconya, pr. etz lger en auberge, logea èn davargn, pr. 
H.-Coru.chyÆal, pr. chiffet. S.-Brieuc, |loget. AL. herberc'hya, se mettre à l’a- 
niôval, pr. niñvet, Vas, chiffeiñ, pr.lbri.De li, hébcrver. 
chiffet.—S’attrister, En em nec'hi pr.| AUBERGISTE, qui tient auberge, ta- 
èn em nec'het: qeuzya, pr. qeuzyet ;|vargnèr, pl. yen. 41. heberc'hyad, pl. 
em velconyça, pr. et; morc'hedi, pr. et;|herberc’hidy. Van. tavarnour, pl.tavar- 
Cn em chyffal, pr. èn em chyffet. Van.|neryon, tavarnouryan. 
him chiffeiñ, hum chiffeiñ, pr. him] AUBÉPINE, épine blanche, spérnen- 
chiffet. vén, pl. spérn-güén, spérnénned-vén. 
ATTRITION , contrition imparfaite ,| Van. id.—De l'aubépine, spérn-güénn. 
glac'har dibarfed eus e bec’hegeou. v.} AUBIER, fe bois blanc qui se trouve en- 
contrition. {tre le vif de l’arbre et l'écorce, güignen, 
ATTROUPER, assembler en un mémelgüen-goad. Van coëd guën. 
lieu, destumi &u ur vanden, destum al AUBIN, Le blanc de l'œuf, guënn-vy. 
rumon, ppr. destumet. Jan. dastum a[—4ÆAubin, nom d'homme, Albin.— Petit 
vandenneü, pr. dastumet.— S’attrou-| Aubin, Albinic, Albicq.—Saint Aubin, 
per,em destum èn ur vanden ou Cn ur{Sant Albin. — Saint Aubin etait de la 
bagad ou èn ur rum où a rumou ou a|Bretagne armorique et saint Alban de la 
vaudennou,pr.em destumet. Van. him|Grande-Bretagne, sant Albin ayoa gu'+ 
dastum a vandennéü. nidic a Yreyz-Arvoricq ha sant Alban 
AU, article du datif singulier, da.—Aula Vreyz-Yeur. 
maitre, d'armæstr. idest, daarmaæstr.| AUCUN, quelqu'un, wnan-bennac, 
— Au roi, ar roie ( da ar roûe. }—{urre,urre-bennac, dèn-ehed. Van.ics 
Au, marquant le lieu, èr, c'harz, pn, ~le T at-il aucun quidise que, ha beza ez 
Il est au marché, e ma pr marc'’had.—{eus ur re-bennac a lavarré penaus, 
Il est au jardin, beza ez ma èr jardrin,|hac unan-bennac asoalavarfé penaus, 











E AUG AUS 
ha den e-hed a s0 a guement a lavarfélmæn, pl. commou-maæn. — #uge de 
naus. — Aucun, nul, nicun, gour,[bois, laoüer, pl. you ; laoüer-brén, pi. 
pep hiny, nep den, den e-bed, chris-[laoueryou -brén ; laoüer-goad , ps. 
ten. Van. nicun, hany, hany-bed. v.[laoüeryou-goad;néau-brén, p{.névyou- 
nul.—Je n'ar pu aucun, nam eus güel-[brén; comm-prén. Wan. loar, pl. loa- 
let necun ou nicun ou gourou christen,freü; loéhér, pl. yeü; loüér, plétrin. 
n'em eus qet güellet ur c'hristen.&-En|' AUGÉE, plein une auge, névyad, pl. 
aucun lieu, à nep tu, É nep leac'h, êlou; laorieryad, pl. ou; commad, pi. 
neplec’h.—En aucune façon, è nepfæcç-|ou. Van loûériad, pl. eù ; letih ul loüér, 
zoun , É nep qiz, £ fæçzoun c-bed, éloffad, ovad, offennad, ppt. en. 
qiz e-bed:—Æucune fois, quelquefois, a] AUGMENTATION. p. accroissement. 
vizyou, a veichou, a vechou, a varea-| AUGMENTER. v. accroitre. 
dou, a dauladou. Van. güehavé, gn-| AUGURE, divination par le vol, le chant 
havé, a 0 ehéü, a üchiguèü. et le manger des oiseaux, divinadur, pt. 
AUCUNEMENT. ». en aucune façon. |you. — Bon augure, sin vad. — Augure, 
AUDACE, hardiesse mêlée d’insolence|qui tire des augures ou des présages du vol 
et de temcrité, divergontiz, hérder, reldes oiseaux, diviner, pl. yen; divinour. 
vrag hardizéguez.—Audace, hardiesse ,|pl. yen. — Plein d'augures, de conjectu- 
hardizéguez, courraich.—Æudace, en-|res, de présages, divinus, oc'h, à. 
treprise barde, taul hardiz, pl, taulyou| AUGURER, conjecturer, prédire quel- 
hardiz. que chose, divina, divinout, pnr. divi- 
AUDACIEUSEMENT, gand hérder,|net. v. prédire. — Cela nous augure telle 
. Band divergontiçz, èn ur fæczoun di-|ehose, qemen-ze a lavar deomp an dra- 
vergond, gand-re vras hardizéguez. |mañ-dra. 
AUDACIEUX , euse, hardi, hardiz,| AUGUSTE, majestueux, ténérable, 
oc'h, 4. AL. crès, crèt. — Audacieux ,|[poumpus, enorus, oc'h, à. 
effronté, htr, divergond, oc'h, à; rel AUGUSTIN, nom d'homme, Augus- 
hardiz, re fyer. tin. — Saint Augustin, sant Augustin, 
AUDIENCE , action d’écouter, sezla-|an autron sant Augustin.— Augustins, 
oüidiguez. — Donner audience à quel-lreligieux, tadou sant Augustin, religiu- 
qu’un, sezlaoû ur re, pr. sezlaoüet.—Ised sant Augustin, sant Augustinad, 
Audience, lieu où lon plaide, lès, pl you.{pt. sant Augustinis. — Chanoines régu- 
‘ AUDIENCIER , Auissier qui appelle lesiliers de saint Augustin, chalounyed sant 
causes, audiancer, pl. yen; hucher-[Augustin. — Augustins noirs, menec'h 
audiancer. | [sant Augustin. — Augustins déchaussés, 
AUDIERNE, petit port de mer en lalermided sant Augustin. — Augustines, 
Basse-Cornouaille, Goazyen, Goayen.lreligieuses, leanesed sant Augustin. — 
id est, bras de mer ou ruisseau froid.—|Noureaux disciples de saint Augustin, dis- 
—Qui est d’ Audierne, Goazyanad, pl.|qybled névez sant Augustin, ar janse- 
Goazyanis. En termes ironiques, on dit :|nisted. 
Penn-merlus, pl. pennou-merlus, à causé] AUJOURD'HUI, Æ.-Léon hirra, hi- 
de l'abondance des merlus qu’on y pêche. lva. B.-Leon hizyv, hizyo. Trég. hirye. 
AUDITEUR, qui écoute , auditor, pl.|S.-Br. hirye, havre, avre. B.-Corn. hi- 
auditored. | wo, hyo, herouë. H.-Corn. hiryv. B.- 
AUDITOIRE , auditor, pl. you. Van. hiryv, hirra, hira. H.-Fan. hi- 
© AUGE, néau, pl. névyou; néff, pl.lryü, hiniu, hizyhn. —- D’aujourd hui il 
néffyou; lavüer, pl. laoüeryou; comm, lne partira, veteiz ou feteiz ne zispartyo. 
pl. où. Van. loëbér, pl. vei: off, pl.eü;|11 ne tiendra pas d'aujourd'hui, feteïz co 
offen , pl. eù. — Auge de pierre, néan ,|fenos ne zui eu ne zuyo. v. anuit. — 
pl. névyou; néau-vien, pl. névyou-væn;|Le jour d'aujourd'hui, le jour présent, an 
laoûer-væn,pl.laoüeryou-væn;ccmm-|deiz a hiryo, en deiz-maasclæra aha- 


AUX AUP 65 
- NOMp. — Aujourd’hui en an mois, en humides et marécageux,guërnen,pl.güer- 
_ deiz-mà penn miz. — Aujourd’hui en]nénned, güernénnou , guërn. — De 
un an, en deiz-mâ penn lizen, en dez-|l’aune, gaern, coad güern. — De l’aune® 
mi penn bloaz. v. année. — Aujour-|noir, güern du. 
d'hur à moi, demain à toi, an deiz a hy-| AUNE, pour mesurer l’éloffe, goalen, 
rian din à 80; an detz a varhoas did}p{. goaleigner; goalen-vusul, p{. goa- 
a vezo. leigner-vusul. Van. goaleen, pl. eü ; 
AUMONE, alusen, p{. ou; aluson, pl.|goalen-mehér ou mihér. — Acheter à 
on. Van. aléson, alyson, ppl. éü. —|l’aune, préna diouc'h ar voalen, pr. pré- 
Aumône réglée qu’on donne en des mai-|net.—Aune, chose mesurée de la longueur 
: sons à de certains jours, en argent ou au-|d'une aune, goalénnad, pl, ou. — Une 
trement, caritez, pl. ou; carite, pl. ou.laune d’étoffe, urvoalénnad mezer, Van. 
Van. carite, pl. éü. — Donner l’aumône, [ur galennad-mehér, pl. goalennadeü- 
‘_ rei an alusén, rel ar garitez, pr. roët.|meher. — Dix aunes de toiles, deq goa- 
— Demander l’aumône de porte en porte, |lénnad lyen. — Mesurer les autres d son 
gouleñ an alusén a zor-ê-dor ou azor-laune, musula ar re all diouc'h e-unan, 
da-zor , pr. goulénnet, — Aller d l’au-|pr. musuret ; musula gand ar voalen, 
mône, mônet d'an alusén, mônet da}pr. musulet; goalena, pr. et. Van. goa- 
glasq c voëd, mont da glasq an alusen, |[lennadein, goalenneiô, ppr. et. 
_ pr. éet, eat. — Vivre d’aumône, beval AUNEUR, employé pour marquer et 
 divar an alusen, pr. bevet. visiter les aunes des marchands, ar mæstr 
AUMONIER, charitable. envers Les pau-[musuler, ar mæstr goalénner, bisiter 
tres, alusénnus, oc'h. à, pl. tud alu-lar goaleigner-vusur. 
sénnus ; mad evit ar béauryen, mad êl AUPARAVANT, avant toutes choses, 
qêver ar béauryen, pl. tud vad evit,|qent, diaguent, da qentä. Van. dent, 
etc. ou à qêver, etc. Vin. alysonnus,|de guentañ , de guetañ. v. avant. — 
pl. tud alysonnus. — Æumônier de prin-| Long-temps auparavant, pell qènt.—Peu 
ces, d’évêques , d’abbayes, alusunèr , pl.|de temps auparavant , un nebeud qènt, 
yen. Van. alysonnour, pl. alysonne-|un nebend amser diagnent. — Ne fal- 
ryoû. — Aumônier du roi, alusuuèr arllait-il pas auparavant parler avec moi de 
roûe. — Le premier aumônier de la reine, |cette affaire, ha ne dleyét get da guen- 
qentà alusunèr ar rotianès. — Grandità parlant ouzon-me var guemen-ze ? 
aumônier du roi, alusnnèr bras ar roûüe,|v. devant que, avant que. — Tout comme 
an alusunér bras a Françz. — Aumô-|auparavant, evel qènt ha goude.— Au 
nier de taisseau, bælec ul læstr, pl. bæ-|pis aller, d'ar goaçza oll, goaçzä bac a 
lcyen al listry; alusunèr ul lestr, p{.|allé da erruout. 
alusunéryen-lystry. — Saint Jean l’au-|  AUPRES , préposition, taust, a daust, 
mônier, sant Jan an alusunèr. 6 harz, £ qichen, ê qichan, hogos, gos, 
AUMUSSE, fourrure de chanoines et|è tal, lèz. Van. 6 tal, 6 qichan, £ qi- 
de chanoinesses, croc'hen (euret, pl. cré-Ichaon, & harh, harzic, en harç.— 4u- 
c'hin feuret; croc'hen ur chalouny, p£.|prés du feu, à tal an tan , taust d'an tan, 
créc'hin ar chalounyed. a daust d'an tan, ê harz an tan,é qichen 
AUNAGE, l’action d’auner les étoffes,|antan, hogos an tan.— Auprès de Quim- 
musulaich, musuraich , goalènnaich.|per, tal Qemper, léz Qemper, ê harz 
AUNAYE, lieu planté d’aunes, güern,|Qemper , taust da Qemper, a daust da 
pl. güernnyo; güernecq, pl. güernegou. |Qemper,è qichanQemper,hogosQem- 
— L'aunaye, ar vern, ar vernecq. —|per. De hogos Qemper, rientGos-Qem- 
La maison de l’aunaye, mancr ar vern.|per, rillage d cinq lieues de Quimper, sur 
— Monsieur de l’Aunaye, an autrou’r|{a route de Quemeneven, près la rivière du 
wern. : {Theyr et que le peuple s’imagine-vouloir 
AUNE, arbre qui vient dans les lieux|dire l’ancien Quimper , de cos, ancien, et 
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di Qevaper, Quimper. — Auprès de lalpetra a glasq-ê amä? qèr couls petn 
\ célé de ta mer, lèz an arvor. De là, lafra-ê amañ? — Aussi, conjonction com- 
maison de Leznarvor, en Corn. — Toutiparalive, qèr, qèn. — Aussi docte que 
auprès, taustic, a daustic, & harzic, é[vous, qèr goüizyec ha c'huy, qèn abil 
harzic-harz, € qichanic, é talic, hogo-|ha c'huy. —ÆAussi bard: que l’autre, qèu 
sic, gosic. Van. € qichanic, 6 harhicq,{hardiz har eguile ou evel eguile. 
É harzic, en harzic. B.-Léon or harz-! AUSSITOT, incontinent , qèr-qènt, 
dor harz. — D’auprès, a dal, a harz, alqèn-tiz, qèntre. Van. qeintéh, qentih. 
guichen. — D'’auprès de Concarneau, a] — Aussilôtque,dés-que, qentre ma, ger- 
dal Concg, a harz Concq,a guichen|qent ma, qerqent ha ma, adal ma, 
Concq. Aupres de, en comparaison de, C qentiz ha ma, ger buan ha ma. Van, 
scoaz. — Auprès de Paul, en comparai-lqentéh-ma, gentih-ma. -5 Aussitôt que 
son de Paul, à scoaz Paul. | je le vis, qentre ma èr güellis, qerqent 
AURAY, ville de Bretagne trés-ancien-|ma vellis anczi, adal ma Er güellis, 
ne. En latin, Aula regia, d’où venait Au-\qerqent ha ma èr guüellis, qentiz ha ma 
le-roy et vient Auray, Alré. — Qui estivellis aneza. — Aussitôt que moi, qer- 
d'Auray, Alréad, pl. Alreis. — La char-lqent ha me, qer bnan ha me, dents 
treuse près d’ Auray,archamp. Ce champ|ha me. —Æussilôt que lui,qergenthac dé. 
Tent dire : le camp de l’armée des ducs ,} AUSTERE, rude, sévère, garo, garv, 
Jean de Montfort et Charles de Blois, delrust, ténn, calet, oc’h, à. Van. id. — 
même que Grand-Champ, paroisse à deux] Mener une vie austère, cundui ur vuez ga- 
lieues delà, qu’ils appellent Kær-gamp, [ro ou caled ou tén ou rust, pr. cunduet. 
er Guær-gamp, idest, ville du camp. le. face austère. — Etre austère pour soi- 
AURÉOLE, couronne des docteurs, des|mëme et doux pour les autres, beza rust 
vierges et des martyrs au ciel, ou gloire Cn andred e-inan, hac habasq è qêver 
accidentelfe, curun-aoûr, pl. curunou. {ar re all, pr. *et. 
AURICULAIRE, qui regarde l’oreille,|  AUSTEREMENT , gand garvéntez, 
a aparchant ouc'h an div scoûüarn. —|èn ur fæçzoun Gary ou rust. 
La confession auriculaire, ar goveçzion] AUSTÉRITÉ, sevérité, garvéntez, pl. 
segred , an discléracion eus e bec'hé-|garvéntezou, garventezyuu ; rusdony, 
geou great C sconarn ur bælecq.—Lalpl. rusdonyou. — Austérités corporelles, 
confession auriculaire est bien plus doucelgarvéntezyou bras, pinigénnou caled. 
que la confession fublique, dougzoc'h eo! 41. garvéntezou corfrus. 
cals ar goveczion a rear 6 scoüarn ur] AUSTRAL, e, merüdional, diouc'h ar 
bælecq, eguet an biny a roar diraclc'hrez-deiz. — Terre australe, br» ar 
ar bopl. | c'hrez-deiz, pl. broezyouar c'hrez-deiz, 
AURONNE, plante, afron, avron ,Idoüar ar c'hrez-deiz. | 
lousouen an dræn. AUTANT, comme, aussi, de mîme, qe- 
" AURORE, l’aube du jour. v. aube.  Iment, qéhyd; gement, idest, qenu- 
AUSPICES, conduite, protection, pa-[ment, pareille taiile. — Autant qu'est vas- 
tronyaich, favér, cundu, — d’iraisouslte l'étendue qui est entre Le ciel et la terre. 
vos auspices, Me a yèllo gand ho favérlautant est grande et ir finic la misiricorde d 
ou dindan ho cundu ou dindan ho pa-| Dieu sur ceux qui lecraignent, qement à 
tronyaich. ma ezeobrasan hed 350 entre an cch 
AUSSI, conjenction, yvez, yve. Fan, lan doüar, gementezco bras hac infini 
puc. Trec. yve, yoüe. H.-Corn. üe, eùe.fau drugarez à Zoûüe èn andred ar ra 
— Nous irons aussi, ny a yéllo yvez, mô-Ideu da dougea anczan, — Autant qu: 
net raymp yve, hez" ez aymp yvez. —[d’ici d Saint-Pol-de-Léon, GY eve! 
Aussi bien, c’est pourquoi, rac-ze, gént-lac'hanen da Gastel-Pol, — nc fois au- 
ze. — Aussi bien, car, au reste, rac, qér-[tant, qgéhyd ur veach all, qgement ail, 
couls. — Aussi bien, que faui-il ici? rac]qéhyd all, ur guehid all. — Æutan', 
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pareil nombre, dement all. — H entoya[ Le printemps, l'été, l’autémne et l'hiver, 
deux mille Bretons et autant d’Ecossais ,|an névez-amser, an bañ: an discar- 
daon vil dèn a gaçzas a Vréyz , ha qe-|amser, hac ar goañ. — Au commeñce- 
ment all a Scocza. — d'en donne autant, |ment de l'automne se font les vendanges , 
me a ro dement all anezd. — Autant|è dezrou an discar-amser, € véz labour 
que lui, si grand que lui, dement bac è,lar ven lager. | Z 
der bras hac ê. — J coûte autant quel AUTORISER, donner puissance de faire 
l’autre, dement a goust evel eguile oulquelque chose, goaranti, pr. goarantet; 
hac eguile.— J'en donne autant, qementlautorisa, pr. autoriset. — Une femme 
ha qement a roañû anezà.— Autant que doit être autorisée par son mari, ou, à son 
je puis, dement ha ma allañ. —Autant|refus, par justice, ur c'hrec a rend beza 
que je puis, de toute ma force, En dra al-|goarantet ou autoriset gand he ozach 
lañ, muyä hac a allañ. pe gand justiçz, evit ober, etc. — Le 

AUTEL, lieu du saint sacrifice, auter, |père a autorisé son fils, an tad èa deug 
pl. you.— Le grand autel, au auter vras,|goarantet € vap. — Autoriser le crime 
an auter-mæstr. — Le second autel, an|par son exemple, lacqât pec'hi dre eeç- 
eil auter. — Etre à l'autel, beza ouc’h|zempl, pr. lecqéet; renta ar c'hrim di- 
an auter. pr. bet.—Pierre d’autel,mean-|bunis dre e voalleçzempl, pr.rentet.— 
auter, pl. mæin-auter; mean biniguet, | Autoriser , approuver, aprouff, pr. a- 
pl. mæin biniguet. Van.mæn beniguet. |proüet. 

AUTEUR, qui a fait une chose, autor, AUTORITÉ, pouvoir, galloud. gal- 
pl. ed. — Auteur d’un libelle diffamatoire, |loudez, nerz. — Il faut se soumettre à 
autor ur scrid iffamant, an autor vès|l’autorité, red eo plega diudan nerz. — 
a ul levriq iffamus. — Premier auteur| A utorité, maîtrise, mæstrony, mæstro- 
d’une chose, péncaus, pl. pénnou-caus,|nyez, mætronyaich. — Autorité, crédit, 
peñcausyou. — Le premier auteur de laÏgalloud, poüès. 
guerre présente, ar péncaus eus ar bre-| AUTOUR, aux environs, Var dro, eñ 
sell-mäâ. — Il est l’auteur, la cause du\dro. Van. ar-dro. — Autour de, cndro 
procès, èn e guiryéguez ez eo bet savet|da, vardro ar ou an. Van. ar-dro er ou 
ar procès, & a s0 qiryec ou caus d’arlen. — Autour de la maison, En dro d'an 
procès. ty, vardro an ty.—Æutour de la muraille, 

AUTHENTIQUE, qui mérile que l’onlèn dro d'as vur, var dro ar voguer. — 
y ajoute foi; sur, arzur, oc’h, 4 ; apro-| Autour de vous, èn dro deoc'h, var ho 
üet;amproüet mad; din da vezacredet.|tro. — Autour de lui, En dro deza, vare 

AUTHENTIQUE, attesté, testenyet, |dro. — Autour de moi, ën dro dign: var 
testeniecqéét, aproûüet mad. va zro. — Tout autour, tro-var-dro, 60 

AUTOMATE, machine qui a en soi le|dro. Van tro-ha-tro,tro-ar-dro.— Tout 
principe de son mouvement, iñgin naturallautour de la paroisse, tro-var-dro ar bar- 
pehiny a gueulusq anezà e-unan, pl. |rès, èn dro d'ar barrès. 
iôginou natural, pere a gueulusqanézo! AUTRE, pronom relatif, différent, con- | 
o-unan. — Les bêtes sont de purs auto-ltraire, dishèvel, oc'h, 4 ; dishanval, — 
mates, selon Descartes, alioëzned ne dint{{ls sont d’une autre nalure que, bez’ ez 
nctra nemed iñginou natural, varala-lint vès a un natur dishèvé] dioc'h, dis- 


var an autrou Descartes. hévél brasint, — Autre, second, eil, all. 
AUTOMNAL, e, a aparchant ouc’h}Un autre, HR second,un eil.— Un autre ,un 
an discarr-amser. all. Van. un arall, un arel, un érell.— 


AUTOMNE, troisième saison de l’an-| D’autres, re all, re arall. — Les autres, 
née, discarr-amser, dilost-haû , diben-lar re all, ar re arall. — L’autre, eguile, 
éaust, ragéaust, dianéaust, mare scul-[an all, an arall, an eïl. — L'un et l'au- 
delyou, raz-arc'h. Van. diben-æst, di-ltre, an eil hac cguile. Fan. en eil hae 
lost-hañ,dilost-hañü, er mizéü du. —{en aral. — Les uns et les autres, qeû au. 
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eil, gen eguile, qen ar re-m4, den arl AVALEUR, goinfre, louncqer, pL 
re-hont. Van. hac henan hac henont,|yen. Wan. loncqour , loncqér , ppl. 
hac er re-man hacer re-hont. — 4u-|loncqeryon. v. gosier. - 

tre chose, tra all. — Une autre chose, un! AVANCE, anticipation, priorité, a- 
dra all. — JL y a autre chose, tra all a|vançz, diarauc. Van. iñraucq.—Faire 
80. — Je nai autre chose, n'am eus ne-|les avances ; ober an avancçz, pr. græt. 
tra qen,u’am eus traqen,n’emeus qen.|—Payer d’avance, papa diarauc, paca 
— Autres ou autres quemoi,estrevit-oun,|dre avancz, pr. paëct . 
estregued-on. — Autres que vous, outre] AVANCEMENT, progrès, profid. Van. 
vous, estregued-oc'h, estreyit-oc'h. —|liñraucq. — Avancement dans la vertu, 
Autres que lui, estreguetä, estrevit-añ. |profid èr vertuz. 

— Autres que nous, estregued-omp, es-| AVANCER , avance, pr. et; araucqât, 
trevid-omp. —. Autres qu'eux, estre-|pr. et; iñraucqât, pr. et. Van. avan- 
gued-0, estrevit-0. ceiñ, pr. et; iñraucqeiû. — Avancer , 

AUTREFOIS, une autrefois, ur veach|presser, hâter, hasta, pr. et; diffræa, 
all, ur veich all, èn dro.all. — Autre-|pr. et; depeich, pr. et. — Avancer son 
fois, anciennement, güeachal, güeichall,!chemin, gounit hind, pr. gounezet, 
gner hall, tro-al. Van. güeh-arall, gñeh|—Faire arancer , caçz arauc, pr. caçzet. 
éréll, én amsér-goh. Trec. gouëch-all.|— S’avancer, èn em avance. pr. èu em 

AUTREMENT, d’une autre maniére ,|avancet ; monet a rauc, pr. éet. 

É fæczoun all, èn ur fæçzoun all. —| AVANIE, perfidie, affront, dislealded, 
Autrement, ou bien, sinon, pe, peautra-}p{. ou; affroud , pl. affrounchou. Fan. 
mant. Van. p'autremant. trèitouréh, affrontereh. 

AUTRUCHE, grand oiseau qui a desl AYANT, abarz, diarauc, qènt, dia- 
ailes courtes, mais qui ne lui servent qu’älguent. Van. deent, qent. — Arant le 
courir plus vite, lorsque le vent lui est fa-| jour , abarz an deiz, diarauc an deiz, 
vorable, lotruegz, pl. ed.—Des œufs d’au-|qent an deiz, diaguent an deiz. Van. 
truche, vyou-lotruçz.—Des plumes d’au-|qeent en de, qent en de. — Avant le 
truche, plu lotrucz. — Estomac d’au-|temps , gent evit anamser, abarzcours, 
truche, stomocq lotruçzeeq. diagueut an termen, qent pred, re- 

AUTRUT, ce mot s'exprime par l'autre, |abred, re-guentrat.—Ævant que, qént 
les autres, le prochain, v.-y. — Le bien|evit ma, qént ma, diaguent ma, abarz 
d'autrui, madou un all, madou re-all,|ma.— Avant que je mange , qènt evit ma 
madou ar re-all. madou an necza, tébriñ, qent ma. tébrià, diagucnt ma 

AUVEN?, petit toit de planches qu’on|tébrià , abarz ma tébriû. — Avant que 
met au-dessus des boutiques pour les garan-\de lire, aharz leen, diagucnt lcen. — 
tr de la pluie, apoüeiïlh, pe. apoüeilhou;| D'ici en avant, pelloc'h, hivizyqen. — 
baled. pl. balegeou, baledou apateiz ,| Avant, profondément, doun. Van. larg, 
pi, ou. larcq. — Avant dans la terre, doun èn 

AUX , article, da, da an, da ar. r. d. |doüar. Van. larg en doüar. — Avant, 

AUXILIAIRE, qui vient au secours ,| par dedans, douna ziabarz.—Bienavant, 
a zeu da sicour. — Des troupes auxiliai-\doun meurhed, larcq, largic, lareq- 
res, soudardet a ziayæs-bro ; bresellidy[mad.-—-Plus avant, plus profondément , 
a ziavæs-bro, evit sicour ur stad-bén-|dounoc'h, larcoc'h.—Bien avant , bien 
nar. — Verbe auxiliaire, verh a sicour, [loin , pell-bras, pell-meurbed, larcq- 
verv a sicour, pl. verbou, vervou. bras.— Plus avant, plus loin, pelloc'h, 

AVALER, faire descendre par le eoster, larcoc'h, — Si avant, si profondément . 
louncqu, pr. et. Van. lonqeiñ.— Action|qèr donn, qéhyd, qerlarcq.—$i avant 
d'atalir, lonncqadur, louncqidiguez.|que , qèr pell ma , qéhyd ma.—L’avant 
Van. loncqereah. — Avaler , descendreld’un raisseau , an diarauc eus a ul lestr. 
aral, disqen, pr. et. Fan. disqenneiñ. |— D'arant, par-derant , a ziarauc , dre 


AVE | AVE 


"7 ziarauc.—Ævant-cour , ar qentà porz ,Îrec moi, guen, gueneñ, guené-me, | 


ar porz araucq. — Avant-coureur de lajganign , gueniga , ganiû-me, gueniñ- 
mort. Van. sinifiançz.—ÆAvant-fossé, arlme. Ce me se met surtout quand il y 6 
c'henia. doûes, an doûes araucq.—4-linterrogation. Van. gueneià , gueni-me. 
vant-garde, ar gard a ziarauc, pénn|—Ævec toi, guenez, ganez, gucnez-te, 
qentà an arme, ar penn arauc eus an|ganez-te, guene-te. Van. gucnid , gue- 
arme.—Avant-hier, derc'hent derc'h ,|nide. — Avec lui, gant, gantañû , ga- 
cñ dec’hent dec'h, eñ derc'hent. —|tañ. S’ily ainterrogation, gantà-è. Van. 
Avant--jour , qènt an deiz, qènt goulou|guedhon , guedhou.—Arec elle, gand- 
deiz.— Avant midi, qèntcrezdeiz, qènt|hy, gadhy. S’ilyainterrogation, gand- 
creizdez. — Avant-propos, préfuce, qe-[hy-hy. Van.guedhy. —Ætec nous, gue- 
lennadurez a ziarauc, an disculyèr.—|neomp, ganeomp; gueneomp-ny, ga- 
L’avant-veille, an derc'hent dèac’h. |neomp-ny, gueuemp-ny. Van. gue- 
AVANTAGE, profit, profid, pl. ou ;[nemp, guenamp.— Avec vous , guene- 
gounid, pl. ou; avantaich, pl. ou; tal-loc’h, ganeoc'h, guenec'h; gueneoch'- 
voudéguez. Van. spleidt. — Avantage ,|hu, gueneoc’h-huy, ganeoc'h-hu, 
victoire , victor, pl. you.—{Avantages na-|guenec’h-hu. Van. gueneeh , gueneah, 
turels, donésonou natur, douésonou|gnenehuy.—Æceceux, avec elles, gand- 
a-berz an natur. — Avantages, qualites|ho, gadho, gandhé, gadhé, gandheu, 
louables,eçzelançou, qaliteou meulabl.|gadheu. Van. guedhé , guidhé. r. sans. 
— Avantage, degréd’élévation, levèsonn.|— Avec qui? pe gand piou ? gnnd piou? 
AVANTAGER , donner plus d l’un qu’d| Van. gued piv ? gued piü-héü. — Avec 
l’autre, avantagi unan-bennac. pr. et;|{equel, avec laquelle? pe gand hiny? 
rei da unan dretst da cguile, pr. roet ;|gand pehiny ? Van. gued pehany ? — 
rei muy d'au eil eguet da eguile, dou-| Avec celui, avec celle qu’il vous plaira, 
nézoni an eil mu'guet eguile, pr. et.—|gand an hiny a guerot, gand an hiny 
La nature l’a fort avantagé, pourvezet|a bligeo gucneoc'h, — Arec ceux, dreg 
mad eo bed gind an natur, dounéso-|celles que vous voudrez, gand ar re a gue- 


net mad eo bet aberz an natur. v. douer.|rot, gand ar re a bligeo gueneoc'h. — 


= AVANTAGEUSEMENT, èn ur fæç-| Avec une hache ou une épée, gand ur vo- 
_zoun proftabl, gand profid , èrvad.-—|c’hal, pe gand ur c'hlezé.- Avec l’aide 
. Parler avantageusement de quelqu'un, pre-Îde Dieu, gnnd siconr Doùe. — Avec le 
_zec èr-vad eus a ur re, pr. prezeguet. [respect que je vous dois, gand ar resped 
._ AVANTAGEUX, euse, talvoudec ,|a dleañ deoc'h. — J faut avoir la paix 
_profitapl, oc'h, à. Van. profitabl. avec Dieu, avec le prochain et avec soi- 
__ AVARE ou avaricieux, avaricius, crèz,|[même, red eo cahout ar peoc'h ou ar 
oh, à, aû. crez, de Cresus. probablement. |peoc’h a renqèr da gahout gand Dotie, 
AVARICE, passion déréglée pour les/gand an neçzA ha gand e-unan.—{l a 
richesses, avariçzded, avariçz, avaliez.|pris mon manteau et s’en est allé avec, va 
+. chéchetec. — Avarice'sordide, crezny.|mantell èn deus gemeret hac ez eo eat 
crezny, de Cresus. Van, avaricz brein.|quyt gand-hà. 
—L'ararice fait rechercher avec soin et ai-| AVELINE, grosse noisette, craoüen 
mer ardemment les richesses”; an avaricz- qelvez, pl. craoun qelvez. Van. qnéüen 
ded a zoug an dèn da qéhéla an pin-[gah, pl. qnéü garb.-— Des uvelines, 
vidiguezou, an avariçz a ra clasq gand|craoun qelvez caër. Van. knéü garh. 
acqged, ha caret siard an madou. AVENANT , ante, gracieuæ , qui a bon 
AV ARIE,dommage arrive à un vaisseilair, sevénn, dereat, oc'h ,à.—C'’est un 
ou à des marchandises, avaryou. Van.|homme fort avenant, qui est bien tenu 
avaryéu- partout , un dèn sevénn eo terrupl hac 
AVE, Dire. Maria, an Ave Marya.la so deut mad é pep leac’h.— Air ave- 
AVEC, gand. gad. Van. gued.—4-Inant, sevénnidigues.— Cette étoffe n'est 
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pas avenante, elle ne sied pas bien avec celle-ventures, destincrès, pl. ed; Gypcianès, 
là, an eûtoff-ze ne deo qet deread. nelpl. Gypcianesed. 
dere qet gand éguile. ç. riolet. — Être] AVENTURER ; risquer , avanturi, pr. 
avenant , heza sevénn, pr. bet.—Ëtre a-lavanturet. Van. avantureiñ, pr. et. 
venant , propre, bienséant , dereadecqât,! AVENTURIER, guicourt les arentures, 
pr. eet; dereout, pr.dereet; beza deread, favanturer, pl. ven. Van. avanturour, 
pr. bet: cahout dereadéguez, pr. bet. |p{. avantureryon, avanturouryan. 
AVENEMENT, dounediguez. Van.! AVENUE, passage, hend, pl. hin- 
donnedigueh.—Le premier arènement de|chou ; trepas, pl. trepasyou.— Arenur, 
Jésus-Christ, donediguez hon Salver ,lallée d’arbres plantée endroite ligne , halv, 
ar c’hentä donedigüez eus hon Salver.{pl. you; alez, pl. you. Van. rabin, pl. 
— Le second avènement de Jésus-Christ ,jcü. Trég. paramailh. pl. paramailho. 
donediguez ar barncr, an eil donedi-| AVERER , vérifier , discuez ez eo güir. 
guezeus hon Salver. Van. en til donne-|un dra, pr. discüezet; güirya un dra, 
digueah es hur Salvér ou ag hon Salvèr.|pr. güiryet.—On a avéré le crime, güi- 
AVENIR, arriver, digoüezout, pr.{ryet co bet ar c’hrim. 
dizouezet: c'hoarvezout, pr. c’hoarve-| AVERSE, qen nafu,a c’hoary-gaër, 
zct. Van. digoëhout, pr. digoëhet.—{|a bil. —J! pleut à verse, glao a ra qen 
S’il avient que je meure, mar digoüez|na fu, glibya a ra a c'hoary-gaër, glao 
guené mervel, mar c'hoarvez ganign|pil a ra. | 
ou mar c'hoarc guenè, mervel.— 4-| AVERSION, haine, caczony, caz. 
rene, Le temps à renir, an amser da! l'an, id,— Avoir de l’atersion pour quel- 
zont. Van. an amsér de zonet.—A l’a-lqu’un, caçzaat ur re, pr. éet; cahout 
penr, désormais, pelloc’h, goude-hén,{caçzony ouc’hur re, pr. bet. Van. gla- 
hiviziqén, evizyqén. Van. peclloh.  {seiñ doh unan-bennac, pr. glaset. — 
AVENT, letemnps des atents,azvénd,a-| Aversion, horreur , euz. — Aversion de 
vénd. Van.aveént.—Les arents sont plu-lquelqnues mets, danger, heug, reed. 
vieux, au azvénda so peurvuyà glivus, regred. — Avoir de l’aversion, cahout 
an azvènd a suocustum da reiglao.—Pré-leuz, ouc'h.—Arersion , répugnance , he- 
cher les arents, prezeq an azvénd, pr.lrès, heug. v. soulever.— Avoir de l’aver- 
prezeguet. Pan. predec an aveént. sion, heresi, pr. et; hengui, pr. et ; ca- 
AVENTURE, chose qui arrive inopiné-{hout herès ou heug, pr. bet. — Aver- 
ment, avantur. Wan. id.—D’arenture .|sion, antipathie, herès natur. 
par hasard, dre'n avantur, divar an a-| AVERTIR, avertiçza, pr. et, qelen, 
vantur.—A toute aventure, quoi qu’il enlpr. et; qentelya, pr. et; ret qentel da, 
puisse arriver ,| d'an avantur.— Bonne a-lrei avis da urre, pr. roët. Van. qgelen- 
venture.avantur-vad.—Tristearenture,ineiû, averticzeiñ, pr. et. 
goall, goall avantur. — La bonne aven-| AVERTISSEMENT , avis, p{. ou; qe- 
ture, la destinée, an avantur-vad , anflenadurez, pl. you; qentel, pl. you. 
deztinadur, an destinadurez, ar bla-| Fan. qelenn, pl. cn. 
uedenn.'Ce dernier mat n'est qu’en Léon.|  ANEU, reconnaissanre, confession, az- 
—Dire la bonne aventure & quelqu'un, la-Inaoudeguez , disclæracion. — Aveu, 
varet 6 avantur-vad da ur re, lavaret {consentement , prad, grad vad. Van. id. 
an destinadur da ur re-bennac, lava-|—Æreu , hommage, goarounyez, pl. ou, 
rete blanedenn da ur re, pr. id. —Igoazounyez rient de goaz. homme, conrme 
Donner la main aux Egyptiens pour selhommage tient d'homme. Les Léonnais 
faire dire la bonne arenture, disetez edisent hommaiçh.—ÆKendre aveu, four- 
sourn d'ar Gypcianed.evitclévet c zes-lnir aveu dun seigneur ; ober goazounyez 
tinadurez, pr. discüezct. — Diseur d'elda unautrou,pr. græl:aznaout un au- 
bonnes aventures, destiner, pl. wen.;ltrou, pr. azuavezet; aznaout un au- 
Gypeian, pl. ed. —< Diseuse de bonnes a-Hrounyer. Lion, gher hommaich ; pr. 
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great. Van, reïû ou gobér aveu. guinet, pl. toûnellou güinet ou Erat 
AVEUGLE, dall, pl. ed, tud Jall, Fan.{diouh ar guïin. 
id.—Areugle-né, ganet dall, deut dall AVIRON, rame, Aviron est proprement 
èrbed.-—Suint Herté naquit aveugle,sant{pour les rivières et rame pour la mer, ro- 
Herve a zuas dall èr bed.—Aveugle par |ëfF, pl, you; roeñv, pl. you; roû, pl. you. 
accident, dall dre voall, dallet gand}4{. rucff, rodl. Van. roüan, pl. eù; 
goall, dall dre zarvoud.— Franc areu-|roüañv, pl. eü. — Le manche ou la poi- 
gie, étourdi, dall dre natur.—En areu-!gnée de l’aviron, fust ar roeñv, cadran 
glg, aveuglément, cvel un dall, 6 c’hizlou lost an roncet, — La palce ou le bout 
da un dall, 6 guiz da un dèn dall. |plat et large de l’atiron, ar palmès, pal 
AVEUGLEMENT , privation du senti-|:nès an raouiet, — Le touret qui arrête 
ment de la vue, dalténtez, dallidiguez.{l’aviron, toulled, pl. ou.— Tirer à l’avi- 
Van. dalligen, dallidiguéh, dalléh. —{ron, ramer, roëvat, pr. roëvet; roëñvat, 
Aveuglement d'esprit et endurcissement de}pr. roëñvet; réffyat, pr. réffet ; roñnat, 
cœur, dalléntez ar spered ha cleder a{pr. roñnet. Van. roüannciñ, roüanat, 
aloun. l per. roüannet, — Mener un bateau avec 
AYEUGLER, dalla, pr. dallet. Van.lun seul aviron, en louvoyant , lévya, Pr 
dalleià , pr. et. levyet. Van. levyet. lévyat, ppr. lé- 
AYEUGLÉ par l’avarice, par la colère, Ïvyet. 
dallet gand an avariçzded, gand ar] AVIS, scrntément, opinion, avis, pl. ou; 
vuanéguez.— Rien n’aveugle plus l’espritompinion, pl. ompinionou, meno, me- 
et n’endurcit le cœur, que le péché de laÏnos. Van. avis, pl. éü. — A mon atis, 
chair , netra ne zen da zalla gementspe-lselon mon sentiment, d'am avis, d'am 
red ur c'hristen, na da galedi muyoc’h|[meno, var va meno.— 4 mon avis, j’c= 
C galoun, eguet ar pec’hegeou eus ar|tais près de l’avoir, var va meno ez oan 
c’hicq,ha dretst qgemen-zearsacrilcjou.{prest d'e gahout, — J{ m’est aris que, 
—S"’aveugler,èn em dalla, pr. dallet: em{il me semble que, me a sounch digne pe- 
zalla, pr. em zallet. Van. him dallciñ.}naus, me a seblant dign penaus, me a 
AVIDE, goulu, lontrec, oc'h, à, pl.[ra avisdin penaus. — 4 votreatis, d'oc'h 
lontregued, lontréyen. Van. gour-lavis, d'ho meno, var ho meno. —- 4 
_hambl, pl. ed ; lontec, pl. lontigued.—{|son aris, d'e avis, d'e veno, var G veno. 
Avide, qui desire avec passion, youllus|— A leur avis, d'o avis, d'o meno, var 
meurbed, voullen meurbed, pl. (dla meno. — 4 notre avis, d'hon avis, 
youllcq meurbed. d'hon meno, var hon meno.— Avis, 
AVIDEMENT, gouluement, e lontreq, conseil,avertissement,avis,cusul,qentell. 
Cn ur fæçzoun gloutonius, gand près!— Avis, nouvelles, meneq, qéhéz!, pl. qé- 
bras.— Avidement , avec un désir ardent, |hézlou; menecq nesedit qu’en B.-Léon. 
ayoulil vras, gand nn youil grè, gand] AVISER, prendre une résolution après 
près bras. 4{. a oll caouded, quelque délibération, avisa, pr. aviset. 
AVIDITÉ, désir ardent, voull bras, | fan. avisein. Tres. ayisaû, ppr. aviset. 
voull crè, voull ardant, près vras, has-|— S’ariser, songer, CH em avisa, pr. èn 
tidignez, re vras hastidiguez. 31. avyd.lem aviset; em avisa, pr. emaviset; ober 
AVILIR, rendre vil, rcnta displed,{c avis, ebcr e sonch, pr. græt. 
pr. ct; distéraat, pr. CGL, —S’arilir, se AVISÉ, e, sage, prudent, aviset mad, 
rendre miprisable, displetaat, pr, Cet; dis-Elur. — Mieux avisé, plus arisé, güell a- 
lcberi, pr. et; dishevelchecqât, pr.éct.{viset, fnroc'h. — Afal-arisé, e, inconsidc- 
AVILISSEMENT, mupris, dispriz,iré, e, dievès, diavis, oc’h, à. 
disprisancz. Van. id. AVITAILLER, approvisionner, — Avi- 
AVINÉ, abreuvé de tin, græt diouc'h{tailler un vaisseau, bitailha ul lestr, pr. 
ar guin, guiuet.—Un tonneau ariné, tô-Ibitailhet. Van. vitailheiû ul lestr. 
nell græt diouc'h ar guin, un donc AVIVES, enflures aux glandes qui sont 




























Lc AvO | 
près du gosier du cheval, an avys. Van. 
ayyès, avyès. | 


. * AvVO 
vous? petra oc’h eus-h 
re gueneoc'h-hu? — 

AVOCASSER, faire les fonctions d’a-|me am eus pe a dra d: 
vocat, alvocaçzi, pr. alvocacçzet. voir point, manquer de, | 
AVOCASSERIE, profession d’arocat,| bel; manqout a, pr. m 
alvocaçzérez. gahout qet, ne guéln 
AVOCAT, alvocad. pl. ed; elvocad ,|vout qet. — Qui n’est : 

pl. ed; patrom, pl. où. Van. avocad, pl.|so hep qet. — N’avoir 
ed. — Avocat écoutant, celui n’a point en-| passer de, trémen hep, p 
core de pratique, alvocaddilabou, alvo-|lem drémen hep, pr. c 
cad dibrès, pl. alvocaded, ete. — Avo-|hep. — I! y a un homm 
cat plaidant; alvocad breutaër, pl. alvo-[un dèn pehiny, bez’ c 
caded breutaëryen. — Avocat consul-|nY, un dtn a so pehiny. 
tant, alvocad cusuler, pl. alvocaded cu-}sonne qui ne dise que, ne 
suléryen; patrom, pl. ou, patromed. —|varo. penaus.—[l{ y un a 
Avocat-géneral, alvocad-genceral. — 4-|ur blonz a so aba ze m: 
vocat du roi, alvocad ar rouc. bloaz ez eo maro, marv 
AVOCATE, alvocadès. — La sainte] — d'ar, tu as, il a, me 
Vierge est notre evocate près de son cher|eus, à cn deus ou beza a 
fils, ax Yerc’hès sacr a so hon alvoca-|c'heus, beza èn deus. À 
dès dirac he map bénniguet. — Avo-|avez, ils ont, ny hon c) 
cate, la femane de l'avocat général, an al-|eus, Y 0 deus. — J’arai: 
vocadès-general. vait, me am boa, te a po 
AVOINE, espèce de menu grain, qérc’h|elle avait, hy he devoa ou 
Van. qérh. v. Quintinais. — Planted’a-|beza ez poa, beza èn de 
voine, qérc’hen, pl. eù. Van. gerhen, p{.[voa, etc. Nous avions, vo 
eùü. — Bouillie d'avoine, Yod crc'h, vod iraient, ny hon boa, c'h: 
sizlet. Hors de Léon, voud sylet.—Pain|devoa. — J’aieu, tuase 
d’avoine, bara qerc'h Van. id.— Champlam eus bet, te cz eus bc 
d'avoine, gerc'heg, pl. ou. Fan. qerhec.|bet ou beza am eus bet, € 
pl. gerhegui, er guerhec, er herhegui. eus, etc. Nous avons eu, ve 
— Le cheval mange actuellement son aroi-\ont eu, ny hon eus bet, c 
ne, e m'ar (marc'h otibrie guerc'h. —|bet, y o deus bet.— J’eus 
Avoine sauvage, ierc'h goëz. me am boa, te ez poa. é 
AVOIR, verbe auxiliaire, cahout, pr.|èn deffoa, etc. Nous eume 
bet. 41. hezet: èndevout,en devezout,|boa, c’huy o poa, y 0 der 
cn deffout. Van. qéhut, en deveut. —Jeu, tu aras eu, il avait eu 
Avoir de grandes richesses, cahout pin-{bet, te ez poa tet, 6 cn de 
vidiguczon bras, heza pinvidic bras ,|avait eu, hy he devoa bet. 
ppr. bel. — Avoir tout à souhait, cahoutleu, etc., ny hon boa het: 
prp Lra diouc'h e choand. — Avoir, pos-[bet, etc. — J'aurai, tu ai 
séder, piaoüout, cahout. v. posséder. —|me am bezo,  ez pezo ot 
Il a beaucoup d'esprit, cals a spered èn|è cn devezo.No aurons, ro 
deveus, ur spered bras Cn deus, ter-[nÿ hon bezo, c'h 1y 0 pezo 
rupl ar spered èn deus, cn devezout|— Aie, ayons, a) "2, da péz 
arac:ls à spered, en devou ara ou en|ho pét. — Pig à Dieu que 
devout a ra cals a spered.— J{ aura unleusses, qu’il cut, r'am béz, : 
grand jugement, ur sqyand bras Cn de-[delfé. Que nous eussions eu, 
vezo ou Cn defo, èn deffout a rato oulsiez eu, etc., r'hon bezé be 
ën devezout a ray cals a sqyand,sqyan-|bet, r'ho devezé bet, —Zn 
tecq vezo gad am amser. — Qu'arez-leu, que lu aies eu, elc., PEgu 
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_ nac ma am hos het: ma ez pez|bitable ou tenu poar tel, preposicion pe- 
_ bet ou ma az hcz bet, me èn deffélhiny a 0,pe a drémen evit beza, aznad 
bet ou ma èn devéz bet. Qu’elle ait eu,lha patant ; preposicion aznad, pl pre- 
ma he deñ bet. — J'aurais eu, tu au-|posicionou azunad; lavar patant, pl. la- 
rais eu, etc., me am bezé bet, te ez pe-[varou patant ; dicton, pl, dictoñnou D 
zé bet ou te az pezé bet, 6 èn deffé bet{dicton counuan-01- dictoñnou coumun. 
ou 6 Cn devezbet;elle aurait eu,hy he de-l AYANT, participe du verbe avoir ; on 
vezé bet ou hy he deit; bet. Nous au-|l’exprime par le verbe beza , être, avec Da - 
” rions eu, elc., ny hon bez bet, c'huy ofticle o ou arec l’adverbe goude, après ; en 
prz bet: y o deffé bet ou y o devéz bet.[Trég. par le verbe beaà, étre, et l’art. €; 
* — Avoir, cahout, en devout, en deve-ler Van. par bout, être, et l’art. e.— 
zout, — Avoir eu, beza bet.—D'avoir,| Ayant dit, 9 veza lararet, goude beza 
da gahout, — Ayant, o cahout ou ên lavaret. Fan. e vout laret, goude bout 
ur gahout. — Pour avoir, da gahout oullaret. Trég. e veañ lavaret ou laret.— 
evit cahout. v. ce verbe dans la Gram-| Ayant fait, o veza græt, goude beza 
maire. — J'ai à étudier, da studia amigræt. Trég. e venn græt, goude beañ 
eus, beza am eus ou hez am eus dalgræt. — Ayant écrit, 0 veza scrivet, 
studya. — Vous arez à lui parler, dafgoude beza scrivet. Van. soude bout 
gomps oc'h eus ountà, beza oc'h eus|scrivet, e voutscruivet.— 4yant été dit, 
da brezec outaû. — Il a affaire, æffer|o veza bet lavaret, goude beza bet la- 
ën deus, beza èn dcus alfer, bez’ èn|varet. Van.e vou betlaret, goude bout 
deus æffer. bet laret, — Ayant été fuit, 0 vesa bet 
A VORTEMENT, fausse couche, difor-[great, goude beza bet græt.— 4 rant été 
c'hidiguez, diforc'hidiguez divar bu-lecrit, o veza het scrivet, goude heza 
gale, coll, pl. ou; collad, pl. ou. bet scrivet. On peut encore exprimer ce 
AVORTER , faire de fausses couches, |participe par pa, puisque. — Ayant dit, 
coll bugale, diforc’h divar bugale, ppr.|puisqu’il avait dit, pa £n devoa lavaret. 
et; .ober ur c'hollad , pr. græt. —Faire| Van. p'en devoélaret, p'en doé laret.— 
acorler, lacqât da difore’h, pr. lecqéet.| Ayant été dit, puisqu’il avait été dit, pa 
Van. gôber coll ur hroédur, pr. groéit.|voa bet lavaret. Fan. pe oé het laret. 
— Atorter, parlant d’une bête, avorti,| AYE, ou aie, ayou , ayou-doüe, ay, 
pr. avortet; dilorc'h, pr. diforc'het, |ay-ay, ayaouicq.— Aie, vous me faites 
AVORTON , enfant né avant le terme, |mal 7 ay-ay , drouc a rit diû ; ayou, va 
collide , pl. collidyen. Wan. croëdur|glasa a rit; ayou doûe cta, poan a rit 
collet: ur c’hollad, p{.coliadou, collidy.|dign; ayaouïcq, pistiga a rid ac'hanon. 
AVOUTRE,, bâtard, avoultr, pl. ed,}  AZENOR, ou Eleonore, nom de feinme, 
avoultréyen. v. bâtard. àzenor, [lenory. Henory ae dit aussi 
AVOUER, demeurer d’accord d'une! pour Honorée.—Sainte Azenor , ou Eléo- 
chose, anzaf, anzao, anzavout, ppr. an-Inore, mére de saint Budoc, santés Aze- 
zavet, avoci, pr. avoëect. Van. ayoeiñ.[nor, santès Heuory. r. Honorre. 
AL. al, affout, de là anzalf , anzaffout.| AZIME, sans levain, panen, hep 
—Ne pas avouer, manquer d’avouer, man-[goëll, bara panen, bara hep goëll, ba- 
qout da anzao, pr. mauqet; chom hepfra can, éd est, evitcana an oferen, pour 
anzaf, pr. chomet. — Ne pas arouer, dé-|consacrer à la messe chantse owsolemnelle ; 
savouer, dianzaff, digzao, dianzavout, {parce qu’anciennement il n’y avait point de 
nnm, dianzavet. messe privée sans chant et solernnité. v. pain. 
AVRIL, quatrième mois de l’année, e-l AZUR, pierre minérale dont on fait un 
breul, ebrel, mis ebreul, miz ebrel.|bleu vif et précieux, pées, lyou-pérs , 
Van. imbrél, imbréil, miz imbrél.  |lyou an oabl. Van. glas. 
AXIOME, principe qu’on a établi dans!  AZURÉ, ée, peint d’asur, livet é pérs, 
un art où dans une science, qui est indu-[lecqeat & pérs. Van. livet à glas. 
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. 1. BACHOT, petit bateau, bag-treiz, pl. 
bagou-treiz; baguiq an treiz, p{.bagoui- 
gou. v. bac. 

BACILE,plante maritime,scaoürac'h, 
fanoüih-vor. 

BADAUD, sot, niais, badaüer, pl. 
yen. Van. baguenaud, ni. ed ; beec-lé, 
pl. begueti-lé, — Les badauds de Paris, 
badaüéryen Paris. | 

BADAUDE, badaoüerès, pl. ed. 

BABILLAKRD , qui a du babi, cacqe-| BADAUDER, faire le badaud, bada- 
taër, pl. yen; fistilher, pl. yen; tra-loui, pr. badaoüct. Van. baguenaudal, 
belloq, pl trabelléyen. Van. langagér-|gobér er beec-lé | 
bras, lavarour , ppl. yon, Yan: mar-| BADAUDERIE, action de badaud, ba- 
vailhour. p. hableur. daoëüérez, pl. ou; badamand, p{. ba- 

BABILLARDE , qui babille, cacqe-|damanchou; taryell, pl. ou. taryell 
taërès, pl. ed; fistilherès, pl. ed; ser-|est du quartier de Chäteaulin. 
gounerès, pl. ed; trabell, pl. ou. Ce] BADIN, qui fait des plaisanteries , eb- 
dernier mot, quiest dans le sens figuré, later, pl. yen; c’hoaryer nl.yen. Van.ba- 
veut dire, dans le propre, un moulinet|dinour, pl. yon; dibaried, tud dibar- 
de jardin pour chasser les oiseaux. De là|fed; hoaryouricq.—Badin, folätre , di- 
vient aussi trabelloq, babillard. empen, scañben, rambreüs, oc'h, à; 

BABILLER , parler sans cesse et de ba-|girfoll, pl. ed. girfoll est de la H.-Corn. 
gatelles, fistilha, pr. et; caqetal, pr.| Van. drujour. — Badin, sot, rüicule, 
et. Van. langageiù , marvailheià. rambreër, pl. yen ; loüad, pl. ed. Fan. 

BABINE, {évre de chien, etc., musell, Idiot, pl. dioded ; (ud diot. 
pl. ou. Fan. id. pl, eù. BADINE, peu sérieuse, folâtre, eba- 

BABIOLE, chose de peu de valeur etiterès, pl. ed; scañben, pl. ou; loüa- 
puérile, rabadyez, pl. ou: bagaich, pl. |dès, pl. ed; girfollès , pl. girfollesed. 
uu ; diotaich, pl. ou. Van. distérach,| BADINAGE, divertissement peu sérieux, 
pl. distérachéü. v. amusement d'enfants. lebat diod. p{. ebatou diod: c’hoaryell, 

BABOUIN, marmouset,babous, pl.ed.|pl. ou. Van. badinaich.—Badinage, fo- 

BAC, grand bateau plat, bag, pl. ou;llâtrerie, scañbénnidiguez, pl. ou; gir- 
bag vras, pl. bagon bras; bag ar gorden. {follez, pl. ou. Van. folléh, drugereah. 

BACCALAUREAT, degre de bachelier l~ Badinage, manière sotte et ridicule, 
bachelaich. rambrérez, pl. ou; loüadérez, pl. ou. 

BACÇCCHANALES, fétes de Bacchus|\Van. diotach.— Badinage, folâtrerie de 
. chez les Payens, festou Bacchus, testou lia main, c'hoary, pl. c'hoaryou; dôr- 
ha banvezyou cn cnor d'ar fals doùe/natérez, pl. dornaterezou. 

Bacchus. 4/. fustau an doc Bahh, BADINER , faire le badin, chata, pr. 

BACCBHUS, dieu du vin, chez les Payens, let: loüaudi, pr. et; rambreal, pr. ram- 
fals-doûe ur gnin, Bacchus. {{.Bac'hh. {breët ; c’hoarv, pr. c'hoarvet, Van. dio- 
—-Bacclus et Vénus vont de compagnie, arltat, pr. et; drugeal, pr. druget. v. Les 
güin har allousdony a so bugale urme-|différents mots sur badinage , pour voir le 
mes Cofad, ar güin agundu d'ar viltançz/réritable sens de ces verbes. — Badiner 

BACHELAER , celui qui a le degré delquelqu’un. v. moquer. 
baccalauréat, hacheler, pl. yen; baçze-| BAFOUER , traiter injurieusement , 
ler, pl. yen.— Rachelier en théologie, bac-lbaffoüa , pr. et. Van. bafloueiô, pr. et. 
seler cn Geology, pl. baçzeléryen, etc.| BAGAGE, hardes, etc. deroyage, pacq, 

BACHIQUE , a aparchant ouc’h{pi. ou ; trouçzad, pl. ou; pacqaich, pi. 
Bags kun. ou; bagaich, pi. ou. —- Plier bagage, 



















BABEURE, lait de beurre, leaz-ribod. 
Pan. léab ribaud. — Le babeure est ra- 
fraichissant, fresqus eo al leaz-ribod. 
Van. el leah ribod a so fresqus. 
BABIL, superfluité de paroles, cacqed, 


caqetérez, fistilh, fistilhérez. Van. lan- 
gach, pl. langagéü. 


BAI 

Y pher e bacq, ober e drouçzad, ober 
c bacqaich , ober e vagaich, pr. great, [baé, pl. baëou. — La baie de Cadix, de 
græt.—Il a plie bagage, il est mort, pac-ftous les Saints, au Brésil, boë Calis Ñ 
UGL 60: great eo auezä, ez ma rentet trlboé an oll Séent, baë Calis, baë an 
mouich.— Bagage, équipage de gens defoll Sént.—La baie de Douarnenez, ou de 
guerre, aqipaich bresellidy, pl. ou. |Pol-David, boù Douarnenez, boé Poull- 

BAGATELLE, chose frivole, bagaich,|Dähuth.—La baie de Poulmic, de Lan- 
pl. ou; diotaich, pl. ou, tra disneus ,[devenec, boù Poulmicq, boé Landevén- 
pl. traou disneus.—Petite bagatelle, ba-Inecq: baë Poulmicq, baë Landeveñecq. 
gaichic, pl. bagaichoüigou; diotachic,| BAIGNER, mouiller, tremper, glibya, 
pl. diotachoüigou.— Brgatelles, ma nalpr. et; trémpa, pr. et. Van. gloebeià , 
vézyve, yo-brès (idest, ya a brès. )|trampeiñ, gluebeiñ, glubeiñ, pr. et.— 
tra-tra. Baigner , tremper dans l’eau et retirer de 

BAGUE, anneau, goalen, pl. goalei-suite, souboüilha , pr. et ; sourboüilha, 
goer. Van. goaleen. , pl. eü ; beseü, pl.|pr. et; soubilha, pr. et. Van. soubeih. 
biseüyer; letton, pl. ed.— Bague de no-|— Baigner, donner le bain à quelqu'un 
ces, goalen cured ou eureud, pl. goa-|dans la maison, qibéllat ur re, pr. et.— 
leigner eured.— Petite bague, goalén-|Se baigner , prendre Le bain dans la maison, 
nic , pl. goalènnigou, goaleignerigou.|qibéllat, pr. et; em guibellat, pr. em 
— Bagues sautes, hep ma vcz coustet|guibellet. — Se baigner d la rivière ou à 
netra da ur re, digoust.—1l s’en est ve-|la mer, gouronqedi, pr. et ; couroncqa, 
nu tie et bagues sauves , deut eo quyt leun|pr. et; coroncqat, pr. et; De là, \éü ar 
a yuez ha digoust. — Les assiéges sorti-|coroncgq, l'étang du Coronc, on Glomal, 
rent de la place par capitulation, vie et ba-|près Carhaiz. 
g'ies saures, ar re a voa het sichet al BAIGNÉ de larmes, beuzct gand an 
sorlyas a guear dre accord, gand qe-|dazlau, goloët azaëlou, e zaoulagat 
ment a alzont da gacz gandho. var flot. 

BAGUETTE,, bâton long et délié, goa-| BAIGNEUR, quise baigne dans la mas- 
lénnic, pl. goaléignerigou.e. houssine.—\son , qibeller, pl, ven.— Baigneur, qui 
Une petite baguette, ur voalénnic vihan lse baigne en belle eau , gouroncqeder, p{. 
— Baguette blanche, goalénnic-vén , pl.| yen ; coroncqer, pl. yen. - 
goalénnyerigou-vén.—Baguette detam-| BAIGNOIRE » vaisseau où l’on se bai- 
bour , baz-taboulin, pl. bizyer-taboulin.|gne, qibell, pl. ou. v. bain.—Maison à 
— Baguelle ditinatoire, branche de cou-|bains, ty-guibell, pi. ty-guibellou; qi- 
drier fourchue pour trouver de l’eau, etc.|bellec'h , pl. qibellec’hyou. | 
goalénnic fourchecq, goalennic divi-] BAIL, contrat de louage , lizer-ferm, 
nus.—Wanier la baguctte divinatoire, s’en|pl. lizerou-ferm ; erm, pl. ou; feurm, 
sertir pour trouver, c'hoart gand ar voa-|pl. feurmou. 
lénnic fourchecq, pr. c'hoaryet ; clasy] ^ BAILLÉE, t. de Corn. , cont-at passé 
dour, eto. gandar voalénnic fourchecq,|par-devant notaire avec un seigneur , pour 
pr. clasqet.—Commander d la baguette , lavoir sa tenue pendant neuf ans, st en ex 
goûarn gronçz, ROU arn èn ur fæçzoun|pulser Le premier tenancier, bailhe, pl. ou. 
absolut, pr. goüarnet. —Faire une baillée , faire des baillées; ex- 

BAHUT, coffre en forme de voûte |pulser un tenancier à domaine congéable , 
coufr qeynecq, pl. coufrou qeynecq ;|par baillée, oberbailhe , ober bailhéou, 
bahus, pl. ou; bahud, pl. bahudou. lnr. græt ; caçz ér meas dre vailhe; caçz 

BAT, couleur de châtaigne, guell. v. a-lèr mæs dre voalen, pr. et. +. congédier.. 
czan. — Cheval bai, marc'h guell, pl. BAILLEMENT, dislévérez, an dislé- 
gesecq guell. — Cavale baie, qasecq}vy-güen, bazailhérez, barilhérez. Fan. 
guell , pi. gesecqenned guell. À l'ile delbahailheréh, badailhercah. 

Bas , pl. qesecy guell. | BAILLER, dislévi-géan, pr. dislével- 


BAI rB 
BAIE, petit golfe, boë, pl. boëou ; 
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güeñ; dislévi-yen, pr. dislévet-yen ;[bocqour, pl. yon. | 
bazailbat ,pr. et ; barilhat , pr. et. Van.} BAISSER. v. abaisser , s’abaisser. 
bahaïilbat , badailhat, badaïlheiñ, bal BAISURE, {a marque qui est au pain 
hailheif, ppr. et. — Bailler, v. donner. [lorsqu'il est pressé au [Yr affedenn, am- 
—-Bailler , donner à ferme. v. ferme. bouchenn. Le pfemier mot vient de ael, 
BAILLI, jage d’un bailliage, belly , [baiser , et le deuxième vient de boulc'h: 
pl. ed. Monsieur le bailli, an autrow’rlentanure. 
velly.—Le grand berit de Nantes, arvel-] BAL, assemblée pour danser, bal, pl. 
ly bras a Naoûüned.—La femme du bailli,|you. Van. id., pl. éü.—Saint Jean-Chri- 
bellyès, pl. ed; ar vellyès, an itrounsostôme dit qu’il n’y a rien de plus perni- 
ar vellyès. | : ]cieux que les bals et les divertissements noc- 
BAILLIAGE, l'étenduede la juridiction|turnes, ne deus netra goaçz, hervez 
d'un bailli,bellyaich,pl.ou; ar vellyaich [sant Jan-Crysostom, cguct ar balyou 
BAIN, endroit propre à se baigner, co-Ïhac ar c’hoaryoun-nos. — Aller au bal, 
roncqen, pl. coroncq ; couroncq-lec'h,|mônet d'ar bal, pr. &et.— Donner le bal 
gouzrou-lee’h, ppl.you.—Bain, l’action|à quelqu'un, ret ar bal da ur re-bennac, 
de prendre ou de donner les bains dans lalpr.roët.—Lareine du bal, roüanès ar bal 
maison, qibelladur , qibelladurez. —| BALADIN, danseur de théâtre, bou ffon, 
Bain, l’action de se baigner en belle eau ,\barz, pl. ed; furluqin, pl. ed. v. farce. 
gouroncqérez, gouzroncqérez.—Bains} BALADINE, danseuse publique, bar- 
chauds, donr zon dre natur evit qibel-|rès, pl. ed ; furludqinès, pl. ed. 
lat. A1, peñboyl.— Le lieu où l’on prend} BALAFRE, taillade sur le visage, 
Les bains chauds, qibell-dom, pl. ou-tom.lboulc'hadur, pl. you; boulc'h èr façz, 
BAJOUE,, joue du cochon, jod-voc'h ,|pl. boulc'hou èr façz; tailhadur cr facz, 
pl. diviod-voc'h. Van, id. pl. taïlhaduryeu èr facz. 
BAISE-MAIN, hommage, gourc’he-| BALAFRÉ, visage balafré, cleysén- 
ménnou. Van. gourhyemennti, gro-Ineq, pl, cleyzénnéyen, cleyzénnegued; 
hameunéü.—Faites-luimes haise-mains; boulc'het, pl. boulc'henéyen ; bisaich 
je vous en prie, grit va gourc'hemennoul|clevzénnet, bizaicharet, pl. bisachoun. 
dezä, me oz ned oumar plich gueneoc’h| BALAFRER, faire des balafres sur le 
BAISER, un baiser, pocq. où; bouch, {visage de quelqu'un, boulc'ha façz ur re, 
pl. ou ; aff, pl. ou. Fan. bocq, pl. éü.!pr. boulc'het: cleyzénna façzurre, pr. 
A1. cus. Baiser impudique, pocit licq, pl.let; tailha façz ur re, pr. et; arat bi- 
. pocqou licd: houc'h sot, pl. bouchoulsaich ur re-bennac, pr. aret. Fan. a- 
sot.— Baiser, donner un baiser, pocqet,lreiñ ou boulheïû èr façz, ppr. et. 
pr. id. ; bounchet, pr. id. ; affet, pr. id.[ BALAT, pour nettoyer les maisons, Scu- 
Van. bocqeiñ, pr. bocqet ; houcheià ,[bellenn, pl. ou; scubell, pl. ou; ba- 
pr. et.—Je vous baise les mains, je rousilaënn, pl. ou. Ce dernier mot tient de 
remercie, hac ho trugarez, ho trugi-lbalan, gent, matière ordinaire iles Gal, 
recqät, cant trugarez a rañ deoc’h|De di le mot français balai. AL. :.7ub, 
cvit hnc'h oll madelézyou. . isgub..—Palai de houx, garvénn, pl ou. 
BAISOTTER. donner des baisers fré-| BALAYER, nettoyer avec un balai, 
quents, hra alian o pocqet, pr. bet;lscuba, pr. et. Van. scubeiñ, SGDL. 
pocqel alves, pr. id. pocgedal, pr, poc-|[—L’action de balayer, scubérez, scuba- 
qedet. Pan. bocqeià yoa, T'réz. poc-idurez. | 
qi alyes. BA LAYEUR, celui qui helaie, scuber. 
BAISOTTERIE, pocqtrez. pocqérezlpt. yen. Fan. scubour, scuberyon, seu- 
stancq. Par, pocqereah. boucheréh. [bouryan.—Balareur, qui vend des balais, 
HAISCTTEUR . que baisotte , pocqer, scubeller pl ven. | 
pl. poqéryeu; affer, pl. yen: boucher, | BALAYEUSE. celle gni balaie, scu- 
pl. yeu. Fan. pocqour,.pt. pocyeryon;fberès, pl. cd.-— Balayeuse, tendeuse 07 
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balais , scubellerès, pl. ed. balle, pellénn, pl. ou, pell, — Petit bro 
BALAYURE, ordure balayée, scu-|de balle, pellénuic, fl. pellénnoüigou. 
byenn, pl. ou; scubadur, pl. you; pail-| Couette de balle, golc'hed pell. — Cou- 
hcur, pl. you; aired. pl. atregeou , a-[vert de balle, pellénnecq, pellecq. 
iredou. Van. scubiguell, pl. au, eü.—| BALLOT, grande balle de marchandi- 
Oler les balayures, diatreta, pr. et. ses, pacqad, pl. pacqageou ; balod, pl. 
BALANCE, instrument pour peser, ba-|ou, balojou. — Ballot, pelite balle, pac- 
anez, pl. ou.—Le fléau d’une balance, |qadic, pl. pacqageoüigou; balodicq, pl. 
ncz, al lançz, lançz ar balanÇz. Van. |balodouïgou. — Ballot, petite balle de 
goaleenn ur balancez. — Plateau de ba-\mercier, panéricq ur mércèr, pl. panc- 
lance, scudell ar balançz, pl. scudellou|rouigou mércèr. — Voila votre vrai bal- 
ou scudily ar,etc. 41. disg, pl. disgau.|lot, c’est votre fait, cétu eno 0 c'haer, 
BALANCER , être en suspens, balancç-Icétu ar prz a faut deoc'h, cetu ar pez 
zi, pr. et; heza à doüed, beza è pri-|a dere ouzoc'h. 
diry, pr. bet. BALLOTTER, se renvoyer la halle l’un 
BALANCIER, terge d’une horloge, ba-là l’autre sans jouer partie au jeu de la pau- 
lancçzer, pl. ou; balauçz an horolaich,|me, bolodi, pr. bolodet. Van. tauleiñ 


pl. balançzou-horolaich, er blodteen en etl d'cn arall, pr. taulet. 
BALBUTIER, bégayer. v.-y. —Ballotter quelqu’un,se jouer de lui, bo- 
BALCON, saillie sur le devant d’unellodi ur re, pr. bolodet; ober goap vès 
maison, pondalez aziavæz, pl. you. a ur re, pr. græt. Trég. bolodià ur re. 


BALEINE , bête marine, longue ordi-| Van. gober goapez ou agunon-bennac. 
nairement de 54 pieds, épaisse de 12, avec} BALUSTRADE, balusd , pt. balas- 
une ouverture de gueule de 8, et deuxidou, baugeou. 
grandes nageoires sous Le rentre,baleñ,pl.|  BALUSTRE, bois tourné pour faue une 
balened; balam, pl. ed. — De la balei-\batustrade, guërzid, pl. guërzidy. 
ne, balenn, balum. | BAXMBOCUES, marionnettes, ma- 

BALEINON, «ne jeune baleine balen-[ryoneiès. Fan. marionnetescü. 
nic, pl. balenedigou; balenn yaoüancq.| DAN ct arrière-ban, convocation des 
pl. balenneq yaoüancq; balumicq, pl.nobles et des non-nobles qui tiennent des 
b'ilumedigou. ficfs à la charge de servir le roi à leur de- 

BALISTE, machine de guerre pour jeter|pens, dans les besoins de l'état, baû ar re- 
des pierres, mangouneli, pl. ou. uopl, hann an noblançz, ar bann. — 

BALIVEAU, jeune chéne au-dessous de} Convoquer le ban et L'arrière-ban, açzina 
d ans, dans Les bois de coupe, balizenn ,lbann ar re nopl, acçzina bann an no- 
fl. balizennon , balüaich, pl. balüai-fblançz, pr. aczinet, aczina ar bann.— 
chou. , Ban, putlication à haute voix , embann, 

BALIYERNES. r. sornettes. pl. ou. — Ban de mariage, embann-di- 

Dai LLE de fusils, de pistolets, etc., bo-Îmizy, pl.émbannou-dimizy. Ean. hann, 
Jed-piom, pl Loiedou-piom ; bilyenn-{pt. eü. — Four à ban, four du seigneur, 
bioun, pl. biiennou-plom, bily-plom. lou les rassaux sont obligés de venir cuire, 
— Boulet de canon, boled, pl. ou; bo-lfourn bañnal, forn an autrounyaich, 
Icd-cauol, pl. bolcdou-canol. — Balle|fôrn boutin. — Moulin à ban, milin bañ- 
rence, boiwd sparlet, pl. boleXou spar-[nal , milin an autrounyaich, milin 
let; bolcd-gaevell, riL boledou-guevell. lboutin. 
suevell, jumeau; buied-pennecq, pl.f BANAL, qui est commun d tout le mon- 
bollou-pennecq.-— Balle, pelotiepour|de, banal, boutin. 

Jauer à la paume, bolod, pl. ou. Fan.| BANC, siège pour plusieurs, bancq, 
bioltcen, pl cü. +. cleuf. — Batle delpl. onu. bancqeyer. Van. id. , pl. banc- 
TIP, pancr, pl ou; panèrarmercèr.|qéü. Trég. bancq, pl. bancqo. — Ban 

BALLE de gran de blé, pull, —Brin delde sable, amas de sable sous l'eau, bancq- 
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træz, pl: bancqou-trez ; træazenn, pl.|arbalastr, pr. steignet. — Se bander, se 
treagennou. liguer, se souleter contre quelqu'un, ban- 
BANCELLE , petit banc long et étroit,|ta ouc’hurre , pr. et; beza aunan a 
bancqiq, sl. bancoüigou; bancq striz ,[enep ur re, pr. bet: em lacqât a unan a 
pl. bancqou striz. enepur re, pr. em lecqéet;sevel oud unr 
BANDAGE, Lien qui sert à bander lesire ; sevel a enep ur re-bennac, pr. sa- 
plaies, gouriçz-fusten, gouriçz-hoüarn,|vet, — Jis étaient tous bandes contre lui, 
pl. gouriçzou, etc., gouriçz ouc'h an|bantet a voant oll ounta, bez'edont oll 
. avelenn. tv. hernie. : a unan a cnep dezä, oll o devoa em 
BANDAGISTE, faiseur de bandages .[lecqéet a unan a enep dezâ , tout ez 
gourizèr, pl. yen. voant savet oud-hà. 
BANDE, pièce d’étoffe coupée en lon-\  BANDIT, voleur, assassin, brigand, pl. 
gueur et qui a peu de largeur, bandenn.led ; dirober, pi, dirobidy. 
pl.ou; bandenn-mezer, pl.bandennou-| BANDOULIER. v. bandit, fripon, ta- 
mezer.— Bande de toile, bandenn-lyen, |gabond. | | | 
pl. bandénnou-lyen; lyenenn, pl. lye-| BANDOULIERE, bande de cuir qui 
nénnou.— Bande de fer pour Les roues de|croise sur le baudrier, bandolyer, pl. ban- 
charrettes, bandenn-rod, pl. bandén-|dolyerou.Trég. id., pl. 0. Van.id..pl.éi. 
nou-rod; bandenn-hoüarn, pl. ban-| BANLIEUE, étendue de la juridiction 
dénnou-hotiarn. — Bande, une troupe|d’une ville, al leau-varn, ar bann-léau. 
de gens associés, bandcnn, p/. ou; ban-| BANNERET, qui a assez de vassaux 
den-tud , p{. bandénnou-tud ; rumad-{pour former une compagnie, bannèr , pl. 
tnd. pl. ou; lodad-tud, p£. ou; bagad|ed, bannéryen; bannyeler, pl. yen; 
tud , pl. ou; bagath signifie en Hébreu|banner de bann, haut, 
troupe. — Une bande de voleurs, ur van-| BANNIERE, étendard, bannyel, pl. 
den laëron, y{. handénnou-laëron. —|ou. Van. id., pl. eù. Al. barnnyar, pl. 
Une bande de bêtes à cornes, ur-vandenntau ; debann, haut, élevé, — Bannière de 
saoüd, ur bagad saoüd. Fan. ur van-| France, bannyel Françz. — Bannière de 
deen séüd.—Par bandes, a vandénnou. la paroisse, bannyel ar barrès. En B.- 
a vagadou, —De bande en bande, a van-| Léon on appelle les croix et les bannières : 
deñ-e-bandeñ,a vagad,da vagad.--Ban-|an armou, armou an ilis. — La ban- 
de de tête ou bandelette, dont les femmes du\nière du rosaire, bannyel ar roséra. 
commun se servent pour secoiffer, banden-| BANNI, exilé, forban, pl. ed ; for- 
coëff, pl. bandéunou-coëff; linenn-[banidy. 21. parth. j 
penn, pl linénnou-penr; taledenn ,! BANNIE, publication, embann, pi. 
pl. ou; nahenn, pl. ou. Si elleest de soie,|ou. Y. ban. 
seyzenn, p{. ou. BANNIR, publier, embanna, em- 
BANDEAU , bande qu'on met sur lelbanni, zpr. embannet; ohcr emban, 
front, talguënn, pl. ou ; talcd, pl. ou ;lpr. græt. Van. banneiïû, pr. bannet.— 
taledenn, pl. on. — Bandeau, qu'onmet| Pierre et Marie ont été bannis à la grand” 










sur les yeux, goël, pl. you. messe pour la première fois, Pezrès ha 
BANDELETTE, petite bande, bandèn-|Mary a so bet ambannet èr pron evit 
aicq, pl. bandènnoüigou. ar veach tenta, heza eo het great Cn 


BANDER, lier arec une bande, ban-lovérén-bred ar c'hentà em ban eñtre 
dènna, pr, bandénnet; starda pand ur|Pezrès ha Mary. — Bannir, eriler, for- 
vanden, pr. stardet.— Du nder une plaie,|bana, pr. forbanet; forbanizct; aber 
lyena ur gouly, pr. lyenet; bandenna|forban, pr. græt forbann. Van. forban- 
ur gouly, pr. et. — fjander une arme ,{neiñ, forbanniçzein, ppr. et. Al. par- 
banta, pr. bantet. — Lander un fusil ,|thu. — Bannir, chasser quelqu'un d'en 
banta ur fusuilh. — Bander un are, unellieu, hariua ur re, pr. harluet; cacaur 
arbalète, siwigna tir voareq, steigna ua lra èr mæs, pr. eacset. 
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* BANNISSEMENT , exil, forbannidi-[letc. Wan. chrichenyen, pr. ehrieheny= 
guez, forbannérez, forbannadur. et. v. ondoyer. 

BANQUE, trafic d'argent contre du} *BAPTISTE, qui boptise, baderoür, 
papier, bancq. v. change. — Lieu où est}badeour. — Saint Jean-Baptiste, sant 
la banque, au ty-ceinch, ar bancq. Jan-Yadezour, sant Yan badezour ou 

BANQUEROUTE , fuite d’une person-\badëour. 
ne qui emporte le bien de ses créanciers ,|  BAPTISTERE, registre des baptêmes, 
bancq, técq ou tec’hidiguez flaudus hallevric ar badizyanchou, pl. levrigoù 
malicius. — Faire banqueroute, oberlar, etc., gistrou ar vadizyand. — Ex- 
banci, pr. græt ; tec'helgand flaud haltrait baptistére, paper badizyand. 
malicz, pr. (ec'het: mont quyt hepi BAQUET, pett curer, baragz, pl you; 
paëa e zlëou, pr. éet; leusqueul ar gou-|qelorn, pl. you; bailh, pl. ou. Van, bail- 
riz, pr. leusqet; douguen ar. gouriz{hoc, rangeod, barrod, pelestr. 4{.plou- 
plous , douguen ar boned glas, pr. dou-|meiz. | 
guet. BAR, poisson, dræneq,pl.drænegued, 

BANQUEROUTIER, nepa ra bancq,|braoc, p/. braogued ; meilh-mæn, pl. 
bancqèr a ra bancq, bancqer flaudus|meilhed-mæn; yann, pl. yanned. 
ha malicius ,p{. bancqéryen ; flauder ,| BARAGOUIN, langage qu’on n'entend 
pl. flaudéryen. | pas bien, luhaich. Ce mot est de Trég. où 

BANQUEROUTIÉRE, flauderés, pl.|(comme on prononce tous les u en ou) pour 
. flauderesed. dire pain, vin, on prononce bara gouin, 

BANQUET, festin, banvez, pl. you;|pendant que dans les autres évêchés on dit 
bancqed, pl. bancqegeou. Van. fest ,|bara guin. Van. gregach. 
pl. ei. v. festin. BARAGOUINER , luhaicha, pr. et; 
BANQUETER, faire grande chère arec|comps luhaich, pr. et. Van. gregageià, 
ses amis, bancqegeal, pr. bancqeget ;|pr. gregaget. | 
bancqetal, pr. banqetet. BARATTE, vaisseau à battre le beurre, 
BANQUIER, qui tient la banque. banc-|ribod, pl. ou. Si le vaisseau n’est pas en 
qèr, pl. bangéryen; bancqour, pl. banc-largile cuite, mais en bois, c’est baraz, pl. 
qouryen. 4l. pavyod, pl. ed. you. v. baquet. 
BAPTÊME , e premier des sacrements| BARATTÉE, ribotadenn, pl. ou. 
de l’église, badizyand, ar sacramand ai BARATTER, battre le beurre, ribotat, 
vadizyand. Van. badient, pl. eù.— Te-lpr. ribotet. — L’action de baratter, ri- 
ir sur les fontsde bapléme quelque enfant, |bodérez, ribodiérez.—Celui qui baratte, 
derc'hel ouc'h vadez, derc'hel var arlribodèr, pl. ven; ribotèr, pl. yen. — 
vadizyand, pr. dalc'het ; derc'hel var|Celle qui baratte, riboterès, pl. ed. 
ar mænfondt. — l y a eu plusieurs bap-|  BARATTIER, faiseur de barattes et de 
témus aujourd'hui, cals badizyanchou|baquets, barazér, pl. yen. | 
ou Cals a vadizyanchou ou meur a va-] BARBACANE, petite ouverture pour 
dizyand, a 50 bet hizyau. — Baptémelfaire couler les eaux, tarzell,pl, ou. Van. 
u”’on donne dans la maison , gour vadez, tarhell, pl. éü. 
id est, petit baptéme , baptéme sans solen-| BAP ARE, étranger, sans police, gros- 
rtc, badizyand an ty. v. ondoyer, petit. |sier, barbar, pl. ed. — Les Barbares, ar 
BAPTISER, badeza, badezi, ppr. ba-|varbared, ar bopl barbar, — Barbare. 
dezct Al. badeza. badeziff. Van. ba-|v. cruel ,inhumain. l 
déeiñ, pr. badeet. Trég. badeiÿ, pr. et-l BARBARIE, pays de Barbarie, Barba- 
v Baptiser dans la maison ou dans le scin|ry, bro ar Varbared. — Cheval de Bar- 
de la mére, gour-vadeza, pr. gour-vade-|barie, marc'h barbèr, pl. qesecq bar- 
set; Christena, pr.christenet ; rei badi-}bèr, gesecq Barbary.— Barbarie, cruau- 
ryand an ty, pr. roet: badeza èn ty pelté, cruelded, crizder, barbaryaich, 
t ceff e vamm, pr. badezet èn 1y pe ,'barbaraich. 

















BAR BAR 
BARBARISME, vice contre la puretélentre ses dents, grumnsät, pr. sramuset. 
du langage , guerr barbar, pl. guerryoul BARBOTINE, semence réduileen pou. 
barbar; barbarym, pl. ou. dre pour tuer les vers, lousaoüen arc'hest, 
BARBE, poil du menton, barv, baro,|lousouqest, lousaoüen ouc'h ar prèved. 
. ppl. barvou. Van. barv.v. chereu. —Bar-l  BARBOUILLAGE, action de barbouil- 
be longue, baro hirr, pl. barvou hirr.—|ler, barboüilhaich, stlaberez. 
Petite barbe, barvic, pl. barvoüigou.—| BARBOUILLER, peindre grossiére- 
Celui à qui la barbe commence à venir ,|ment, barboüilha, pr. barbouilhet, — 
qæzourec, pl. qæzouregued, qæzouré- Barbouiller, gâter, souiller, barhoüilha, 
yen. — Le traitre Judas avait les cheveux|pr. et; sautra gand lyou, pr. sauirel. 
rouges et la barbe noire, Yuzas an lray-| Van. balibouseiñ , pr. balibouset; bas- 
tour ayoa ruz e vléau, ha du e varo ,|troüilhein, pr. et; stlabeza , pr. stla- 
ar pez a soaënep natur. — Se faire fuire|bezet. 
la barbe, lacqät ober e varo, pr. lec-[ BAMBOUILLEUR, mauvais peintre, 
qéet. — Arracher la barbe d quelqu'un, |coz-liver, pl. coz-livéryen. Van. bali- 
divarva ur re, pr. divarvet. — Tirer la|bous, pl. ed; bastroüilher, pl. yon. — 
barbe à quelqu'un, ténna e varo da url Un franc barbouilleur , pr c'haz liver, 
re, pr. ténnet; saicha baro ur re, sai-[marbou bisco1z. — Barbouilleur de pa- 
cha var baro ur re, saicha e varo da/pier, barboüilher, pl. yen. 
ur re, pr. saichet. — À sa barbe , en sa]  BARBU, qui a de la barbe, barvée, nt. 
présence, malgré lui, dirazañ, diracelbarvéyen, barvegued. Van. barhüecq, 
zaoülagad, £n desped dezà, èn despez'pl. barhuïgued. 
d'e zaonlagad. — Sans barbe, qui n'a] BARBUE, fille ou femme qui a de la 
point de barbe, divarv, divarveq, ppl.|barbe, barveguëz , pl. barveguesed, En 
divarvegued, divarvéyen; spaz, pl. spa-|{ermes burlesques , on dit badezet gand 
zéyen.—Qui n’a point de barke parce qu'itjoléau map. On dit de même d’un homme 
l’a perdue, divarvet, pl. tud divarvet.— {sans barbe, badezet gand oléau merc'h. 
Une per sonne de l’un ou de l’autre sexe ,kLa raison de ces deux expressions vient de 
a n'a ni barbe ni poil qu’à la tête, bar-lce que le peuple voyant deux fioles dont le 
oüron, pl. ed. v. barbue. — Barbe delprêtre prend les saintes huiles pour les cére- 
bouc ou de chèvre, bouchicgavr.— Barbe|monies du baptème, croit qu’il y a deux 
de coq, barv ar c’hilhocq. v. coq. huiles différentes pour les deux sexes, et 

BARRE, nom de femme, Barba, Bar-|$e figure que le prêtre s’est trompé et a 
ban. — Barbe, nom d’unepetite fille, bav-|pris de cetle qu’il ne fallait point au bap- 
baïcq. —Sainte Barbe, vierge et martyre,|tème d’une fille qui a de barbe ou d’un 
santès Barba, santès Barban, homme qui n’en a pas. 

BARBEAU, poisson d’eau douce, dræ-| * BARBUQUET, petite gale sur le bord 
nccq, pl. drænegued. des lèvres, countamm, contarmm. 

BARBET, chien d poil frisé, barbed,| BARDANE, plante dont les fruits ou 
barbeded. Van. id. H.-Corn. qy fou-lles têtes s'attachent aux habits, ar sta- 
touilhecq, pl. chas foutouilhecq. guerès-vras, ar saraguezrès Vras, ar 

BARBIER , celui qui fait La barbe, bar-|sereguezn vras, lousaoüèn an tign. — 
bèr, pl. barbéryen; barvèr, pl. yen. Van.|Fruit de bardane , specq, sergeanted, 
rahour, pl. raheryon, raheryan. carantez. 

BARBON , weillard, coz-barvec, pl.] BARDE, armure d’un cheval de gens 
coz-barvéyen, coz-barvegued. Van.larmés de toutes pièces, harnès, pl. you. 
coh-barüec. Van. harnès. — Barde, tranche de lard, 

BARBOTER, se dit du bruit que font\gelqenn qye-moc’h, pl. ou. 
les canards lorqu’ils fouillent dans la} BARDÉAU, petit ais dont on se sert a: 
boue, grozvolat, pr. grozvolet;foütoüil-[lieu de tuiles ou d'ardoises pour courrir an 
hat, pr. foutoüilhet. — Barboter, parlerimuison , duvellen-creñn , pl. duvad 
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crenn: bardellenn, pl. ou, bardeH. de fer, barren hoüarn, pl. barreiguer 
BARDER, anner un cheval d’une bar-|hoüarn. — Barre de fer grosse et courte, 
de, harnesi nr marc'h, pr. harneset. —]loc’h-hoüarn , pl. loc'hyou-hoüarn.— 
Barder un chapon. bris-largeza ur c’ha-| Barre de bois, snarl, pl. ou; loc'h preen, 
boun, pr. bris-largezet. pl. loc'hyou preen.—Barre de bois, gros- 
BARGUIGNER, marchander sou daou lse st courte, sparl-crén, pl. sparlou-crén. 
quelque chose, chipotal, pr. chipotet. — | Barres de bois ou de fer qu’on met de tra- 
L'action de barguigner , chipotérez. vers dans la cheminée, trancqi, pl. ed; an 
 BARGUIGNEUR, chipoter, p£. chi-|trancqled; crazunell, p{. ou, crazunel- - 
potéryen. Van.barguignour,pl. yon Léon|lou ar ciminal ; sparl-treuz, pl. spar- 
bindeder, pl. yen; bindeda, barguigner.|lou-treuz. Y. traversières. — Barres de 
BARGUIGNEUSE , chipoteres, pl.|métal, barren metall, pl. barreigner 
ed. Van. barguignoures , pl. ed. Léon|metal. v. lingot. — Barre, entrée d’un 
bindederès, pl. ed. v. trébucher. port de mér, empéchée par Les bancs st les 
BARIL , petit tonneau, barilh, pl: ou. rochers, barren, pl. ou; barr, pl. ou. — 
Van. baroüilh. — Un barit, ur varilh ; | a péri sur la barre, em gollet eo var 
barazic, pl. barazoüigou. Wan. ur bar-|ar varreh ou var ar barr. — Barre, ju- 
rod, ur baroüilh. — Plein un baril, ba-[ridiction subalterne, barn, pl. zou, ou. 
rilhad, pi. ou. Van. baroüilhad, barro-| Van. barn, pl. éù. Trés. barn, pl. 0. — 
dad, ppt. Cn, — Plein un baril de poudre,|Jouer aux barres, jeu ou course, où les 
ur varilhad poultr , pl. barilhadou.  |deux parties se placent toujours en des lieux 
BARNABÉ,nom d’homme,Barnabasq. lopposés , c'haari sausicq, pr. c'hoaryet. 
— Petit Barnabé, Basqicq.— Saint Bar-| BARREAU, espèce de grille ou de ba- 
nabé, sant Barnabasq , sant Bernabé, |lustrade, treilh, pl. ou; kaél, pl. ou, 
sant Bernabas. you, y, kily; bardell,p{. ou. — Barreau, 
BARON, qui a un degré denoblesse au-\le barreau ou les bancs et Le parquet dans 
dessus des simples gentilshommes et des chä-|les chambres d’audiences, carmpr ar varn, 
telains, baroun, pl. ed. 41. ber, berd bardell ar varn, bardell an lès.— Bar- 
ppt. berded. Quelque chose que l’on diselreau, le barreau, lepalais, lès, al lès. Van, 
de l’stymologie du mot baron, il y aappa-lid. — Suivre Le barreau, em ober den a 
rence qu’il vient de baroun, qui a éte fait|lès, pr. em c'hraet: beza dtn a lès, pr. 
de ber ou de harn, juger; parce qu’ils ad-\bet. 
ministraient la justice dans les terres de]  BARRER , mettre une ou plusieurs bar- 
Leurs dépendances; de même que bers, de-lres, sparla, pr. sparlet: barréna, pr. 
ense, et bersa, defendre, viennent de ber.|barrénnet, Van. sparleiû , pr.et.—Bar- 
BARONNE, femme de baron, barou-|rer une porte, une fenêtre, sparla un or, 
nès, pl. ed. Al. gruëc berd et oureglur prenest; barénna un or, ur prenest. 
berd. — Madame la baronne, an itroun|— Barrer un tonneau, barrénna un do- 
ar varounès. — La baronne de Roslre-[nell. — Barrer Les roues d’une charrette 
nen, barounès Rostreen, ar varounesal|dans une descente glissante ct raide, sparla 
Rostrezen, an ytroun ar varoûnès eusfar rodou-carr, scolya ar c'harr. 


a Ros-drezèn BARRETTE, bonnet d’Italie, boned. 
BARONNIE, terre et seigneurie du ba-]pl. ou. — La barrette d’un cardinal, bo- 
ron, barounyaich, pl. ou. ncd ruz ur c'hardinal. | 


BARQUE, petit narire, barcq, pl. aoü,| BARRICADE, retranchement pour em- 
oûu,aoûüed,èyer.—Barquefrégatée,barcqlpécher le passage ou l’abord de l'ennemi, 
fourgadet, barcq fourgadennet. bardell, p{. ou; blocal, pl. you. v. blo- 

BARRE, levier de métal ou de bois, bar-lquer, blocus. 
ren, pl. barrcigner, barrénnou; sparl,| BARRICADER, faire une barrieate , 
pt. où; loc'h, pl. you, ou. Van. latten .Ibardella, pr. bardellet. — Barricader 
pi. eü; sparl, pl. cu, p. levier, — Burrefune rue où un chemin, bardella ur ru pe 
l) 11 
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un hend, ober brocalyou èn ur ru peinéte, rampant, abject, d 
cn un hend, pr. græt. _ [sonest, disenerus, oc'h 
BARRIÈRE , sorts de fortifieation qui] bas, parlant des chiennes, 
a fait à un passage, bardell, pl. ou. Fan.) Van. nodciñ, pr. nodet. . 
. barryell, pl. eù. — Barrière au bout de|pr. qelinet; qolenni, pr 
l'avenue d’une maison, porz-rastell , pl. BAS, vétement, loëzr, 
perzyer-restell, porzyou-rastell. Van.|\sou, baséyer. Van. lor, 1: 
barryel, pl. eu. — Une paire de bas, ur ri 
FARRIQUE, gros tonneau, barriqen,lur re lézro. an. ur re I: 
pl. où. Van. id, pl. eü. — Une barrique, soie, lezrou seyz.— Bas d 
ur varriqen. — Plein une barrique ou\stam, basou stam. — L 
barrique pleine, barrigénnad, pl. ou;|lézrou mezer. — Des be 
barriqad , pl. barrieadou. rou lyen. 
BARTHELEMY , nom d'homme, Bar-| BASANÉ, hälé, brälép 
tele, Bertelè. — Saint Barthelemy, apô-|qet gand an hèaul, rous 
tre, sant Bertele, an apostol sant Ber-|rous.—Basané,qui a le teir 
teleme. brun, duard, pl. ed ; rov 
BAS, se, qui n’est pas haut, isell,oc’h.| BASANÉE, duardès, } 
à. Van. isél, insél. — Toit fort bas, toën|pl. rousenned. 
a so isel meurbèd.—L’sauest bien basse,  BAS-BORD, le côté gai 
terrupl eo isel an dour. — Plus bas au-|par rapport au pilote qui est 
dessous, iséloc’h, diannaou.— Bas, lieu|bourz. Van. babourh. œ. 
bas, isélenn, pl. ou. — Ville quiestdans! BASE, fondement, appu 
un bas, Kaer a s0 Cn un istlenn. — Leldésoun. : 
bas, parlant d’une maison, an traoün,| BASILE, nom d'homme 
an diaz; diat de diazez, qui veut dire] BASILIC, serpent, bas: 
le sol, le fondement. Van. en dihaz,|gued;un aér-basilicq, pl. 2 
en dins, en diañneü. — En bas, à bas,] BASILIC, plante odorife 
en traoun, 60 diaz. Van. en dihas, on! BASIN, toile de coton < 
dias, d'en dihas, d'en guias.——En bas, |futen fin. 
au bas, parlant d’un chemin, eû dinaou,| BASQUE, pan d’un k 
èn diaou cus an bend, ouc'h traoun,|porpand, pi. pastellou-pc 
var boûes traoun. Pan. en deval, en] BASQUE, gui est de B 
diañnéü. — du bas de la page, e lost arini. éd; Vasq, pl. ed; Oua 
bages, 6 difin ar bagen, èn difin eus| Courir comme un Basque, 
ar bagen. — Parler bas, comps isel,|Basq, redec qer buan eve 
comps isélic, prezec 6 sioül, pr. preze-lredet. — Langue basque, 
guet; cusula, pr. cusulet, comps ê cu-[ouasqaich. 
sul. — Voler bas, darnigeal, pr. darni-| BASSE-COUR, porz a 
get. — Le haut et le bas, an neac'h hac|zyer adrè; porz isélà, pl. : 
an traoun, ar c'hreac'h hacan traoun.{porz an harnès, norz ar 
Al. Koch ha tnou. — Du haut en bas ,| BASSE-BRETAGNE,Br 
eus an neac’h d'an traou. — Par le bas,{Breih-Isél. — Quiest de Hi 
dre an traoun. Van. dre ziañneü. —|Bas-Breton, Breyz-Isélad, 
Aller par haut et par bas, dans quelquellis, Breyz-Iselidy. Fan. 
indisposition, mont dre'n neac'h ha{péütred er vah, péütred 
«ren traoun, pr,èet; mont dre au daou-| BASSE-FOSSE,prison t: 
ben, mont dren nagu ben. — Bas, pro-Izèfos, pl. baçzèfosyou. 
fond, deun, oc'h, à. Van. d'on, — Un] BASSESSE, ce qui est « 
puits bas, ur punçz doun. — Une caveltion, isélded. Fan. iñsélde 
basse, ur c'’hao doun, — Bas, malhon-| Bassesse, état bas et obseur, 
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terbez, displedurez. — Bassesse, fai-] BASTONNADE, taulyou baz, baza- 
blesse, sempided. — Bassesse, licheté ,|dou, fustadou. Van. taulyéü bah, fus- 
poltrounyez, poëltronyez , lausqéntez,|tadéü. 
poltronyaich. BAT, pour une bête de somme, baçx, 

BASSET, chien de chasse, baczed , pl.|pl. ou Van. id, pl. éü. — Bât sans four- 
ed; qi-baçzed, pl. chagz-baçzed, qy-lrure, pren-baçz, pl. prénnou-bacs, . 
doùar, pl. chagz-doüar. | baçz divoarniçz, coad hacg. —— Courbet 

BASSIN ; grand plat mince, plad go-|de bat, corbell, pl. ou; corbell-vagz, 

élc'her; pt. plageou goelc'her. — Bassin|pl. corbellou-baçz. — Courbet de devant, 
d barbe, plad-barber, pl. plageou-bar-|corbell a ziarauq. — Courbet de derrière, 
ber. — Bassin pour les o ffrandes à l’égli-|corbell a ziadrê. — Panneau de bät, pa- 
se, plad ar prof, pl. plageou ar proff ;|nell, p£. ou; panell-vacz, pl. ou. — Met- 
ur plad-proff, pl. plageou proff.—Bas-|tre le bar sur l'âne, baçza an asen, pr. 
sin de rôtisseur, bagzin, pl. ou; pilic, pl.|baçzet. — Être blessé du bât, se ressentir 
piligou, pilyou. — Bassin étamé, baç-|d’un rude métier que l’on fait, louc'ha 
zin stamet, ur vaçzin stamet, pilic sta-lou loc'ha gand ar bacz, pr. louc'het, 
met, ur biie stamet.— Bassin de cuivre|loc'het; cette eæpression est de Léon. 
à faire la bouillie, baçzin, pl. ou; pilic,} BATAILLE , combat, coumbad, pl. 
pl. pilyou, piligou; pilic vod, pl. pilyoulcombageou. 21. stourm, pl. ou; storm 
yod ; pilic-couéz, baçzin-coûez, pilic-|pl. au. — Le Champ de bataille, leterrain 
cuévr, pl. pilyou-ouévr. Van. bilic, pl.|où l’on combat, camp, ar c'hamp, camp 
bilyeü; bele, pl. belyeü.— Le petit bas-lar c'houmbad , plaçz ar c’houmbad. 
sin, ar vaçzin vihan, ar bilic vihan ;| Van. camp, er champ. Et de li vient 
pilic ou pillic est proprement pour dire|qu’ils appellent, en Vannes, la chartreuse 
bassin de fer; et baçzin , bassin de cui-|d’ Auray, er Champ. — Obliger l’enne- 
vre. — Le grand bassin, ar vaçzin vrag, [ri d'abandonner le champ de bataille,gou- 
ar bilio vras. — Plein un bassin, baçzi-}uit ar c'hamp var an adversouryen, pr. 
nad, pl. baçzinadou; pilyad, pl. ou. [gounezet. Fe 

BASSINER, échauffer un lit, toma arl BATAILLON, sondarded var droad 
guële, pr. tomet. Van. tuémeiñer gule.|révcqeat ha pare da goumbati, ur ba- 
— Bassiner une plaie. +. étuver. tailhonn, pl. batailhoünou. 

BASSINET, lieu de l’amorce dans une]  BATARD, fils naturel, bastard. pt. 
arme d feu, oaled, pl. olegeou, an oa-{besterd, bastarded. 41. bord, pl. ed. 
led. — Bassinet, plante, bau-bran. v.ide 14 bordel. -— Bätard, fils provenu d’a- 
grenouillette. dultére, avoultr, pl. ed, avoultréyen. 

BASSINOIRE , instrument pour bassi-] BATARDE, fille naturelle, bastardès, . 
ver un lit, pilic goloet evit (oma ur/p£. ed, besterdesed. — Bâätarde, prove- 
suële, baçzin goloetevit toma ur gucle: {nue d’adultère, avoultrès, pl. ed. 
>açzin-vele, pr. baçzinou-vele. BATARDEAU, digue de pierres, sclo- 
* BASTANT, qui suffit, qui convient, |tur-dour, pl. scloturyou-dour. 
astand. BATARDIERE, plans d'arbres greffes, 
* BASTER , suffire, bastout, pr. bas-lemboudénnegq 7 pl. emboudénnegou ; 
et; basta, pr. bastet. — Daster, réussir, liboud ennei, imboudenneq, ppt. gou. 
astout , pr. bastet. — Son procès bastelv. pépinière, | 
ien, bastout mad a ra c brocès , mad] BATARDISE, état du bätard, bastar- 
z a © brocès, ne hurt qet e brocès.—{dyaich. Van. id. — Droit de bätardise, 
ion proces baste mal pour lui, ue vast qet|droit du roi de France de succéder aux b&- 
aad € brocès, ne da get mad. lards, güir ar bastardyaich. | 
BASTIDE,maison de plaisance,qenqiz.} BATE à beurre, bäton pour battre le 
BASTION , ourrage de fortification,Îcréme, baz-ribod, pl. bizyer-rihod. 
ouloüard, ri. on. BATEAU, bag, pl. ou, arer. ». bac, 
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esquif.— Bateau de passage, bag an treiz. Laig , ur vaz vad, pl. bizyer mad. — 
+. bachot. — Bateau de pêche, bag-pes-| Bâton à deux bouts , baz a zaou ben, pi. 
der, pl. bagou-pesqer ; qavel-pesged ,!byer a zaou bén. Fan. bah a reù been. 
pi. qevel-pesqed.—Aller en bateau, ba-|— Büäton court qui a un gros bout et sert 
guea, bagueal, ppr. baguect. — Celui] pour se battre, crén-vaz, pl. crén-vizyer; 
qui aime à aller en bateau, bagueer, pl. \baz-pennegq, pl. bizyér-pénneg; Tost 
yen. — L'action d’aller en bateau, ba-pl. fustou; pen-god, pl. peñ-godou , id 
gueérez. est, pen-scod : selvyeden, pl. ou. Van. 
* BATÉE, ce qu’on bat à la fois, pi-\peen-bah, peen-god. — Un donneur de 
ladeq, pl. piltadegou.— Une batce de pa-|coups de bâton , bazataër, pl. yen; pautr 
pier, ur biladeq paper. — Une patre delay pengod, pautr ar Yaz a zaou benn, 
pommes pour faire du cidre, ur biladeq{p{. pautred, etc.;raouënner, pl. yen.— 
avalou. — Des batées de jan pour les che-| Bâton de maréchal de France, goalen ur 
. tauæ, piladegou lañ. marichal a Francz, pl. goaleigner ma- 
BATELÉE, plein un bateau, bagad, pl.|richaled. — Bâton pastoral, crosse d’un 
ou. — Une batelée de monde , ur vVagad]|érèque, croçz un eseop, pl. croçzou esc- 
tud. — Deux batelées de poissons, diou|qeb. — Bäton de chantre, baz ur c'’hi- 
vagad pesqed. nyad, pl. bizyer qinyaded. — Bâton de 
BATELEUR. v. baladin. | croiæ, troad ar groaz, pl. (reid croaz.— 
BATELIER, gui conduit un bateau, ba-| Bâton de confrairie, bar ar sant, baz ar 
gueer, pl. yen. — Baïclier de passage à|vreurycz. — À batons rompus, pez-e- 
un gué, tréyzer, pl, yen; treyzour, pl.|bez, ne dens pen diouc'h lost, a ben- 
yen. — Les bateliers de la Loire, baguee-|nadou, a rabinadou, a dauladou, pep 
ryen al Loar. — Bateliers de ririére, ba-leil penn. 
gueer an dour-doucz, pl. bagueeryen| BATONNER, donner des coups de bi- 
‘an dour-douçr. — fatelier qui ra à lalton, bazata, pr. bazatéet, bazatet; fus- 
mer, bagucer-vor, pl. bagueerven-vor.|ta, pr. fustet: ret bazadou, ret laulyou 
BATER, mettre le bat sur le dos d’une|baz, rel fustadou, ret e gaul-pour da 
bite desomme, baçza ul loëzn, pr. baçzet.lur re, ret e guerc'h-spaign da ur re, 
BATIER, faiseur de bate , baçzer ,ipr. roët. Fan. harzelcià, fusteiñ. — Z: 
pl. yen; baczeer, pl. yen. a été bätonné qu’il n’y manquaitrien, ba- 
BATIMENT, édifice, ediviçz, pl. ou.|zatéet eo bet gen na fué , fustet eo bct 
— Büliment, navire, lcstr, pl. li try ,|qen na stracqlé, fiblet caër eo bet. ra- 
batymand , pl. batymauchou. . Jaouënnet eo bet a dailh, frotet eco bet 
BATIR. conttruire, sevel, pr. savet ;\gad eo!-garz qen na lufré. 
ober. fr. Let: baticza, pr. bat xt :l BATONNIER, chefélu pour présider un 
fablicqa , pr. fablicget. — LH a C7: unelcorps, abad, pl. abaded, ncp èn deus 
belle snuiscn, wa ty caër en deus sivctlbaz ar sant. 
eo èn deus Sræt ou cn deus bauic:eto |  BATTANT, qui bat habituellement , 
fablicget. — Foila an be ami bien L lvannus, oc'h, à. — Je ne suis point bat- 


note buriesitres, pour dire m1! ht, car 1P de peur d’itre battu, me ne doun 
à gn, cctu un dn coar.!. mar br. |qtt cannus, rar aoun da veza Cannet 
bi<co::z. ph > (rut: eza. d 0. ,2-unan. —Battant decloche. ha zoulce G. 

Ri xL, pour laver, Tue 7 pl. veu l. ou; bazoul, p!. ou; batailh, pl. ou. 
colvizyer; goifiz, pl. you: gotic:, pi.l— ‘’attant d’une porte, l’un des côtés d're. 
you; baz-canverès, pl. hiryer cause lr rorte qui s’ourre en deuæ, talaph-dor, 
rés, Wan. lh dilhad, bah eanneres .!;:. stalaphou-dor. Van. doriqell , ori- 
sl bihér dithad. ete. | quil, pri. doriqelleü, oriqgelléü. — Bat. 


LATON, pour se scutenir, baz, pl. tient d’une fenêtre, stalaph prenest, pa. 
rYér. Fan, hab, ur vah. #4. can: fe 79 «txiiphou prenest. 
vaanu, Bg): e. bagl, pt. au. — 1x9 :} BATTEMENT des mans, stlacqgére: 
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an daouzôrn.— Battement de cœur, pal-lem ganna a daulyou dorn, pr. em gan- 
pitation, lamm, pl. eu. — Battement defnet a daulyou dôrn, èn herm dournata, 
pouls, caçz goazyen ar meud. Van. caçzièn hem grabanata.— Se battre en duel, 
er goahyed.—J’ai des battements de cura lem ganna £n ul leac'h distro gand un 
va c'haloun a ra lammou en c'hreiz ,jall; trouc’ha an acüilheten gand un all, 
lammet a ra va c'haloun énnoun. pr. trouc’het. v. duel. — On se bat d qui 
BATTERIE, action de geus qui se bat-laura cette charge, èn em ganna a rear 
tent, cmgann, pl. ou; cann, pl. ou; fro-|divar-benn argarg-hont. — Etre battu, 
térez. Van. cann, pl: eù. — Il y a eu une|beza cannet gand urre-bennac, pr.bet. 
cruelle batterie, un cmgann dinatur a so|— Chemin battu, hend gñenn, hend- 
bet.— Batterie de canon, batiry, ar batiry.|fraëet, hend pilet: hend cannet, p{.hin- 
— Batterie de cuisine, listry ar “Me chou, etc. — Avoir les yeux battus, li- 













BATTEUR, qui bat , canner, o.|rides, cahout an dro eus e zaoülagad 
— Batteur de blé, dourner, pl. Yved: Qôr-|bronzuet, cahout daoülagad distronc- 
ner, pl. yen. tv. battre. Van. dournour,|qet ou dislivet. — J’ai les oreilles battues :. 
pl. eryon; dornér,pl.yan.—Bütteur de|et la tête étourdie de‘toutes ces choses, tor- 
chemins, batteur de pavés, baleand, pl. |ret eo va-ivscoüarn, ha va phénn eand 
baleanded ; ribler, p!. ribléryen. an traou-ze oll, borrodel oun gand an 
. BATTEUSE de grains, dournerès, pl. |traou-ze oU. | 
dourneresed ; dôrnerès, pl.ed. BAUDET. v. ne. ; 
BATTRE , frapper , maltraiter , sqei ,| BAUDRIER, pour tenir l’épée, bodrèr, 
pr. sqoët; darc'hav, pr. darc’havet;|pl. ou; bodryel, pl. ou. 
canna, pr. et; pila, pr. pilet: dôrna,| BAUGE, retraite des sangliers , toull 
pr. et. Van. dourneià , pr. dournet: pi-[an houc'h goëz, pl. toullou ar moc'h 
lein, pilat.— Battre à bons coups, tous|goëz; bogenn, pl. ou. — Bauye ou bau- 
portant , fibla, pr, et; fusta, frota , tor-|che, maison faite de terre franche et de paille 
cha, ppr. et.—Celui qui bat, canner,|petries, 1y-doüar, pl. tyès-doüar; barraç- 
pl. yen ; froter, fibier, fuster, dôrner,|zenn, pl. où rt. torchis. 
torcher, ppl. yen. — Battre le fer, sqeil BAUME, suc d’un arbre qui est mer- 
var an hoüarn, var, etc., pr. sqoët.—{reilleux pour plusieurs maux , balsam, 
Battre du blé, dorna, pr. dornet: dour-|bauma. 
na ed, pr. dournet. Fan. dôrneià , pr.| BAVARD, qui parle sans discrétion , 
dornet: dourneiû ed, pr. et. — Battre|baffard, pl. ed; bavardér, pl. yen ; té- 
monnaie, en fabriquer, sqei mouneyz, laudeq, pl. téaudéyen. r. babiliard. 
pr. Sinet: fablicqa mounéyz, pr. et.—1  BAVARDE, baffardès, pl. ed; bavar- 
Battre da caisse, sqei an daboulin, —/|derès, pl. ed ; lanchenneguës , pl. ed. 
Battre des mains, applaudir, slacqa an/v. babillarde. 
daoùarn, pr. stlacqet; stéqi an daoul BAVARDERIE, bavardiez, pl. ou ; 
zouûrn, pr. stoqet. — Battre les ennemis, |baffardyaich, bavardyaich, pl. bavar- 
fcaza ou fæza adversouryen ar roüan-|dyaichou; bavardérez , pl. ou. 
trlez, ppr. feazet, fæzet; trec’hi an ad-| BAVE, salive qui coule de la bouche , 
versouryen, pr. trec’het. — Les ennemis |glaouren, glaour, baff. Van. bao, baü. 
ont elé battus, feazet ou fæzet ou tréc'het|— Essuyer la bave de la bouche d’un en- 
eo bet an adversouryen. 41. fæzet int|fant, divabouza, pr. divabouzet; dic’h- 
bet an ezrevend. — Battre le pavé, bale|laoüra, pr. dic'hlaoüret. 
hed an deiz, pr. baleët: ribla, pr. riblet.| BAVER, jeter de la bave, glaoüra, gla- 
— Se battre, em ganna, pr. em gannet;|oùri, ppr. glaoüret; baffa, pr. baffet. 
em Ranna ouc'h ur re-bennac, èn eml Fan. baoëseiñ. 
frota, pr. Cn em frotet; em dorcha gandi BAVETTE, linge qu’on met aux enfants: 
urre,pr.em dorehet.—Se battre d coups (depant l’estomar, divabouz, pl. ou. 
de poings, CH em zûrna, pr. èu zôrnet;| BAVEUSE, glaoüregués, pl. cd; baf- 
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ferès , pl. ed. Pan. baoüseres; pl. ed -lhencho caër.— Beau, bienséant, dereat, 
baouses, pl. ed. oc’h, à. — Beau, propre, mistr, qgem- 
BA VEUX , glaoüreq, pl. glaoüreyen.|penn, oc'h, à. — Un bel homme, propre- 
glaoüregued; baffer, pl. yen, baffec, pl.|ment mis, un dèn mistr, pl. tud mistr: 
baffegued. Van. baoûs, pl. ed; baoü-lun dèn qempen, pl. tud gempen. — 
sér, pl. yon. Beau, joli, coant, brao, oc’h, à. Van. 
BAVOLET, coiffure de paysannes, quilbraü, oh, añ, aoû. — Un bel homme, un 
a une longue queue pendante sur les épau-| joli homme, un dèn'coant, pl. tud coant: 
des, gouzouguenn, pl. ou. un dèn brao, pl. tud vrao. —Beau temps, 
BAYONNETTE, dague de Bayonne ,\amser vraù. — Une belle fille, jolie fille, 
bayonetès, pl. eu. — La bayonnette au|ur plac'h vrao , pl. plac'hed vrao ; ur 
bout du mousquet , ar vayonetès £ beg|plac’h coant, pl. plac'hed coant. — 4#s- 
ar mousqed. sez beau, assez belle, peus-coant, peus 
BEAT. v. bienheureux. braù. — Une femme assez belle, assez jelie, 
BEATIFICATION, disclæracioneus|ur c'hrec peus-coant, ur c’hrec peus- 
a santélez un anaoun, græt gand hon|brao , pl. graguez peus-coant , peus- 
tad santel ar pap, brao. — Assez beau, assez propre, peus- 
BEATIFIER, disclærya sant, pr. dis-lqgempen, peus mistr. — Un assez bel 
clæryet sant. homme, un dEn peus-gempen , un dèn 
BEATIFIQUE,quirend bienheureux, a|peus-mistr, pl. tod peus, etc.—Tout 
aparchant ouc'h ar guenvidiguez , albeau , bellement, modérément , gouesta- 
rént guenvidicq. — La vision béatifique,|dic, var ho poës, var ho correguez, 
da béatitude éternelle, ar guenvidiguez|gand moder, deportit, gortoit, habas- 
eus ar barados, an eüsrusded eternal.|qic, goustad. a doc 0 cam. Van. ha- 
BEATILLES, qygoüigou dilicat dalbasqic, doucicq, doncicq.—Beau, avec 
lacqaat 0 pastezyou, & soubénnou , é|{everbe avoir, caër. — Vous avez beau dire, 
meusyou. je n’en, ferai rien, caër oc'h eus lavaret, 
BEATITUDE, félicité éternelle, gaen-|n’er griû qet. — Ils ont beau faire, ils 
vidiguez, guinvidignez , ëurusded. —}n’en viendront pas à bout, caër o deus o- 
Les béatitudes dont parle l’évangile , ax]ber, ne zuint qet à benn anezä ou eus 
gucnvidiguezou pe eusa re e preseg anla gæemen-7e. 
avyel.— Les huit béatitudes, an eizguin-| BEAUCOUP, grandement, avec excès, 
vidiguez. — Le sermon des huit béatitu-|meurbed, cals, forz, terrupl, horrupl, 
des que fitNetreSeigneur d ses disciples ,an|estrainch. Van. cals, forh, orripl. — 11 
ciz gelénnadurez. l’aime beaucoup, e garet ara meurbed ou 
BEAU, bel, belle, caër , oc’h, 4. A1. |cals ou terrupl ou estrainch, meurhed 
berth, qan, qen, qaen, de Là qened ,|èr c'har, meurhed 6 car anezä, forz è 
beauté; can al lonr, güeñ-cann.4{.frau,|car anezà , terrupl ou horrupl ou es- 
de là brao. — Un bel esprit, ur spered{trainch & car anezi ou èr c'har. 61 c'est 
caër, pl. speregeou caër; ur spered caërfune fille qu’il aime, he c'harct a ra mmeur- 
a zCn, Caërà spcred dèn. — Une fille/bed, etc., meurbed he c'har, meurbed 
belle par excellence, ur plac'h caër meur-|è car anezy. — Il la haissait beaucoup, 
bed. 41. wenner. r. Fénus. — Fort beau,|he c'haçzât a rea meurbed ou terrupl 
fort belle, caërmeurbed. Var.forh caër.louestrainch, etc., meurhed ou horrupi, 
— Beau temps, amser gacr. Van. amserletc.,he c’haçzée, cals ou meurbed. etc, 
gaër. — Un beau temps , un temps serein, |è caçzée anezy ou anizy. — Beaucoup, 
un amser gaër ha sclær, un amser|/plusieurs, cals. forz, dretst pern, meur, 
gaër, Doüc r’er binnigo. 41. hynon.—{é leiz, ar-bed, ul lod-bras. Van. ahioh, 
J fait beau , caër eo anezy. Van. kæer|ayoh, cals.helleih.averreiñ, tarh. paut, 
cnihy. — Beaux chemins, hiñichoucaër.{hilleih. — Beaucoup de choses, cols a 
Van. hendtéü cacr, Trég. hincho caër,/draou, orz (raou: cals traou , traou 
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dreist pen, meur a dra, meur a draou,fned eus ar verc’h-1e.— Qui na peint de 
é leiz a draou, ar-bed a draon, ul lod{heauté de corps, dic'hened, bep guened. 
hras a draou, — ls sont beaucoup de per-\|—La beauté du jour , caërded an deiz, 
sonnet, cals int, forz int, é leiz int, calsicaërder an deiz L peu usité, mais bien par 
a s0 anézo, forz s0 anézo, & leiz so a-|l'adjectif ) deiz caër, beau jour ; de m£- 
uézo, meur a s0 anezo, ar bed a s0 a-Îme que, la beauté de l'esprit, spered caër, 
nézo, ul lod bras so anézo, paut int ,lbel esprit. — Beauté, éclat. v.-y. — Une 
stancq int, founus int. — Beaucouplheauté, une maîtresse, coantiz, pl ed ; 
de travail et de peine , cals a labour|mæstrès, pl. ed; dougz, pl. ed; douçziq. 
har a boan, forz labour, ha orz BEC d’un oiseau ,beg, pl. begou. 41. 
an. — Beaucoup plus, cala muy,|gupp; pl. au.— Des becs d'oiseau, bezo. 
muyoc’h eals. — Beaucoup moins, cals abouczed. — Faire le bec d quelqu'un, 
neheutoc'h, neheutoc'h cals. Van. cals|l'instruire, obere vecq da urre, pr. græt; 
bihanob. — Il surpasse les autres de beau-Iqelenn ur re, pr. et.—Tenir le bec dans 
coup, trémen a ra cals a re all, cals eofl’eau à quelqu'un, l'amuser, divus ur re- 
(reac'h d'ar re all, pcll cz a cn tu-hont|bennac, pr. divuset. 
d'ar re all. — Ji s’en faut de beaucoup. *BÉC ARD, femelle de saumon,begueq, 
cals a faut, ar bed a faut, menr a faut, |pl. beguegued, begueyen ; becged , pl. 
forz a vancq, cals azefaut, éleizafant.fbecqueded. , 

BEAU-FILS , fils de la personne qu’on] BECASSE, oiseau de passage, qeffe- 
épouse, Map-Caër. pl. mibyen-gaër; ma-[lecq, pl. qeffelegued. Van. id.—Se te- 
beo, pl. mabegued; lesvap, pL, lesvi-Inir droit sur ses pieds comme une bécasse, 
byen.—Beaux-fils et belles-filles, les-vu-Isevel var c ellou drecz cevel ur c’heff- 
gale.—Beau-fils, gendre, map caër, pl.|elleq, pr. savet. ( elloù vient d’ell; cll. 
mibyen-gaër; deuñû , pl. deuñëd. Van.|d’esell, pl. esellou, ou isil, pl. isily , i- 
daÿ , pl. dañëd ; mabec, pl. mabigued,lsilly, membre. v. ereet, ergoté. ) Bécasse 
mabegued ; map caër.—Beau-fils, mot|de mer , oiseau plus gros qu’un canard, qef- 
burlesque et satyrique, ur pautr-coant ,[feleq-vor, pl. geffelegued-vor, v. corlieu. 
coantà pautr, coantà map. v. belle-fille.| BÉCASSINE, oiseau passager, gioc'h, 

BEAU-FRÈRE , qui est d’un autre lit,|pl. qioc’héd ; guioc’h, pl. ed.— Bécas- 
banter-vreuzr, pl. hanter-vreuzdeur.|sine de mer, qioc’h-vor, pt. qioc’hed- 
Van. breurec, brérec, pl. bréregned ,|vor ; guioc’h-vor, pl. guioe’hed-vor. 
brérigued.—Beau-frère, frère par allian-}  BECFIGUE, oiseau avide de figues, bec- 
ce, breuzr-caër, pl. breuzdeur-caër.|fiès, pt. becfiesed. En {atin, ficedula. 
Van. brérec, breurec. v. belle-sœur. BECHE, outil de jardinier, roëv, pl. 

BEAU-PÈERE, second mari de notrelyon ; pal, pl. you. — Béchée de terre, 
mère, lestad , pl. où. id est, à lec'h tad,|palad-dcüar , pl. paladou-doüar. 
au lieu de père, pour père. tad-caër, pl. BÉCHER, remuer la terre avec la bè= 
tadou-caër. Van. tadec, pl. tadegued che, roëvat, pr. et; palat, pr. et. 
tadigned.— Beau-père, père du mari ou}  BECQUÉE d'oiseau, begad, pl. ou.— 
de la femme, tad-caër, pl. tadou-caër.| Donner la becquée à un oiseau, begadi ul 
Van. tadec, pl. tadigued. — Vos beau-|labougzic, pr. et; réi ur begad ou ret 
père et belle-mère, ho tud-caër. Van. |begadou da, ret da zibri da ul labouç- 
hou tadec hac hou mamec. zic, pr. roût ; boëta ul laboucz. Van. 

BEAUPRÉ, mât de devant. ». mét, \boëta ur pichon. 

BEAUTÉ, qualité de ce qui est beau ,|  BECQUETER, donner des coups de ber, 
caërder, caërded, qened. #1. caënedd.|becqat, pr. et; becqetal, pr. et. Van. 
Van. caïrded, coënti(z, coantigz. —|pigoçzein, pigoczal. 

Beauté du corps, qened. Van. gened ,| BEDAINE, gros ventre, teurenn , pl. 
qined. 21. prydb, predh. — La beautélou ; teur, pl. ou; tor, pl. ou. Van. ter, 
de cette fille, qened ar plac'h-se, ar gue-}pl. eù ; coff te. pl. coffeù teü.—Celui 
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‘qui o une grosse bedaint,teurépnecq, pl.! BEGUINE, fausse dévote, fals-devo- 
teurénnegued, teurennéyen. Van. to-]dès , pl. fals-dévodesed ; bris-devodès 
rec, pl. toregued , torigued ; coffec, pl.|pl. bris-devodesed; crac-devodès, pl. 
coffegued , coffegueü. crac-devodesed ;. dem - devodés, pl. 

BEDEAU, bas-officier d'église, bedell,|dem-devodesed. : ét 
pl. ed; sergeant an ilis, pl. sergeanted.| BEG NET, bignesen, pl:bignès. Van. 

* BÉER, ouvrir la bouche d’une façon|id.—Deux ou trois beignets, diou‘pe deir 
niaise et admirative, guenaoüi, pr. et.|bignesen. — Deux beignets seulement , 
Van. digor er becg, pr. digoret.—C’est|diou bignesen hep qèn. 
un badaud qui ne fait que béer, ur bada- BÊLEMENT, cri des moutons «+ leñv, 
otier eo pehiny na oar, na ne ra, ne-|p{. leñvou; bey, pl. beyou. 
med guenaoui. v. begauder.—Béer, re-]  BÊLER, faire un bélement , béyat, pr. 
garder au lieu de travailler, guenaoüi halet: lenva, pr. et; beguelyat, pr. et. 
laëres an amser, ret bronn de ball, reil BELETTE, animal sauvage, caërell, 
bronn de vénvecq, pr. roct: bronna elpl. ed; cazrell, pl. ed. Van. care}, pt. 
bal ou e roëv, bronna e vénvecgq, pr. eL led: coantig, pl. ued: marc'harid coant. 

BEFFROI, charpenterte qui soutient les|  BELIER , mâle de la brebis, tourz, pl. 
cloches, coadaich arc'hleyer.—Beffroi,|ed; maoud tourc'h, p{. méaud tourc'h. 
cloche destinée à sonner l'alarme, cloc'h] BELIERE, anneau qui suspend le bat- 
an effreyz, cloc'h an tocsin. tant d’une cloche, lagadenn ur c'hloc'h, 

BÉGAIEMENT, prononciation impar-|pl. lagadennoù cleyèr. 
faite, gagoüilhaich, bestéaudaich. BELITRE , gueux , caymand, pl. ed; 

* BEG AUD, niais, badaud, bargueder, |divalo, pl. tud divalo; mastoqin, 1. ed. 
pl. yen; begueg, pl. begueyen. v. buse. BELLE ( de plus ), mieux que de coû- 

*BEGAUDER, s’arréler d’une façon|tume, güell-pe-vell.— I recommence de 
niaise à regarder ce qui se passe , bargue-|plus belle à jurer, dônet a ra adarrc da 
di, pr. barguedet. doüeet güell-pe-vel ; güell-pe-vell c 

* BEGAUDERIE, lieu commode pour|loùe adarre. 
causer et voir ce qui se passe , bargued pl.! BELLE-FILLE, fille d’an autre lit, 
ou. De là, coz-1y-bargued, lieu à l’a-[merc’h-caër. Van. merhec. Léon, les- 
bri, au bout du quai, à Roscoff, et veut|verc'h, pl. ed ; les-vugale.—Belle-fille, 
dire vieille maison de begauds , ou ancienne|bru, gouhez, pl. ed; merc'h-caër, pi. 

begauderie. v. buse. | merc'hed-caër. Van. gouhée, goüchè. 

BÉGAYER , mal articuler , bestéaudi,| BELLEMENT, lentement. r. tout beau. 

pr. et; gagoüilha, gagoüilhat, ppr. et. BELLE-MERE, mére par alliance, les- 
Van. gaguilhaudeià , pr. et; hacqgeiñ.|vamm, pl. les-vammou. id est, 0 Lec'h 
v, bredouiller, gazouiller. Damm, au lieu de mère, Mmamm-gaêr, 
BEGUE, qui bégaye, bestèaud, pl.|pl. mammou-gaër. Fan. mammeq, pe. 
bestéauded , bestéaudou. id est, besq-Imammegued, mammeguéu.— Belte- 
téaud, courte-langue ou langue écourtée.|mère, mère du mari ou de la femme x 
gagoüilh, pl. ed ; id est, arrété au gosier.|mamm-gaër. Van. mammecq. 
nep s0 staq e déaud ouc'h e vouzellou. BELLE-SOEUR , fille d'un autre lit, 
Van. gaguiihaud, pl. ed. v. bredouilleur. hanter- c'honr, p{. hanter-c'hoaresed. 

BEGUIN, coiffe d'enfant, cabell, pl.| l'an, hoérec, pl. hoéregued. — Bette- 
ou. — Béguin, coiffe de toile qu'on met\sœur, la femme de notre frère, c’hoar- 
par-dessus le bonnet des enfants pour les\gaÿr, pl. c’hoaresed-caêr. Van.hoérec. 
garantir du hâle, jobélinenn, pl. ou.— BELLIQUEUX , qui aime la guerre, 
Béçuin, petite coiffe dont la pointe vient breselyad-vailhant, pl: breselidy-vail- 
sur le milieu du front, et qui se met sous|hant. v. guerrier. 
da grande coiffe, coëff bihan, pl, coëllou BELLE-ILE , ile à la côte de Vannes, 

œ nn obus pl. coëfloubeguec.|autrement dite Bclle-Ile-en-Mer, enès a 









BEN BEN 

‘:guær-venr , id est , ile de la ville capitale. frégulier, benevicz ê reiz, beneviez pe- 
Al. guëdel. — Belle-lle-en-Terre, gros}hinyg ne all beza poczédet ncmed gand 
bourg, Benac'h, Benec'h. ur religius, pe gand nep a tell dezañ 

BELLISSIME, trés-beau , très-belle ,beza religius,pe gani ur c'hardinal.— 
caër meurbed, caër marboa güellet}Bénéfice séculier, benevicz a dle beza 
biscoaz, caër pe gacrob, caër drcist pep|poczedet gand un dèn a ilis pehiny ne 
tra gaër. deo qet religius. — Donner un bénéfice 

BELLOT , te, diminutif de beau, caë-|à quelqu’un, binifya ur re, pr. binifiet. 
ricq, coanticq. — Bénéfice d'inventaire, beneviçz-inven- 

BELVEDÈRE, plante de la Chine, ltor.— Bénéfice du ventre, flus-coffa zeu 
belverdera. a nezà e-nnan. | 

BENEDICITÉ, prière avant le repas,| BÉNÉFICIAL, », a aparchant ouc'h 
ar benedicite, hencdiccion an daul.—|ar beneviczou. : : 

Tout bon chrétien doit dire bénédicité et BÉNÉFICIER, benefigzér, pl. yen; 
grâces, pep güir gristen a dle lavaret|benefiçzour, pl. yen. 

atan e venedicite har e c’hraçzou, ne] BENÊT, sot, luë, pl. ou; luguen, luë- . 
deo qet güir gristen nep piou-bennac|guen, sot. Wan. begueq, pl. beguigued. 

a vaneq da lavaret e venedicite dent elv. jauru. — Un grand bent de fils, aussi 
bred hacec’houde dadrugarecqât doûe|sot que son pére, ul luë bras a Yap qer 

BENEDICTINES, leanesed santBe-|sot bac e dad. ur begueq a vap der 
nead. — Bénédictines du calvaire, fon-|couls evel e dad. — Eh bien,mon benet? 
dées par le Père Joseph de Paris, capu-| A-han-"taYan al luë? a-ban-"ta Matras 
cin, qui, outre ses constitutions , leur alou Nicolas? c. galimatias. 
donné la règle de saint Benoit , leanesedf BENIGNEMENT, ez cup, gandcuñ- 
ar c'halvar, leanesedar c’halvéra. vélez. 

BENEDICTINS , religieux fondés par] BENIGNITÉ, humanité,douceur,cuñ- 
saint Benoit, menec'h sant Benead, ta-lhadur, cunhadurez, cuñvélez. Van. 
dou sant Benead, sant Beneadad, p{.|matericz truhe.— Ces sortes de bénigni- 
sant Beneadis. tés ne plaisent guëres, un seurd cuûvélez 

BENEDICTION, benno, pl. you;[ne blich nemeur, un hevelep cuñha- 
benediecion, pl. ou. Fan. benoëh, pl.|durez, mar deo cuñhadurez, ne blich 
cù: benoh, pl. eù. — La bénediction des|qet cals. 
anciens patriarches d leurs ainés, bennos! BENIN, igne, alabi, doux, débon- 
ar batryarched ou bennos an tadou an-|naire, cuô, hegarad, oc’h, 4. Van. tru- 
cyen d'o hugale hend. — La bénédic-\héüs, oh, aû, aoû. — Devenir bénin, 
tion d’unecloche,bencdiccion ur c’hloe’h|douçzaat, pr. douczéet; cloüarat, pr. 
— Dieu vous donne sa benédiction, ben-{cloüaréet. ç, affable. 

_mos Dope gucneoc'h, Doùe r'ho penni-| BENIR, binizyen, pr. biniguet. Wan. 
go. — Bénédictions de Dieu, ses bienfaits\beniguei, pr. beniguet. — Bénir un 
envers les hommes, mad-oberyou an au-lenfant, binizyen ur buguel, croaza ur 
trou Dope ê qéver ar bed ou & qèver|c’hroüadur, pr. croazet; binifya ur bu- 
an dod. — Bsncdiction, louange à Dieu, |guel, pr. binifyct. — Bénir une église, 
remerciement, meuleudi da Zoëe, tru-|binizyen un ilis.—Benir un malade,etc., 
garez. — Bénédiction, souhait, prière, |gucrir par des oraisons,binizyen ou bini- 
reqed, pedenn, gal gand orésonou, pr. biniguet; croa- 

BENEFICE, beneviçz, pl. ou; bene-|za , pr. et; discounta, pr. discountet ; 
fi cz, pl. ou.— Bénéfice simple , benevicz|diguech ar bater, etc. Fan. disconteiô, 
simpl, beneviçez hep carg a eneou. —{pr. et. — Bénir Dieu, le louer, le remer- 
Bénéfice d charge d'âmes , beneviçgz En laer, meuli Doüe,.pr. meulet ; trugac- 
deus carg a enëou, benevyiçz pe tn hy-lrecqät Doùe, pr. trugarecqéet. v. béne- 
rY CE eus popl da c’hoûüarn.— Bénéfce|dielion, — Disu rouille benir votre mort, 
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vous donner uns sainte mort, goude Doüelal listry-vor a so bet lusqellet orrupi 
va bennos ér poull ma c'hourvezo hofèn nos divezä-ma trémenet. : 
penn. | BERGAME, tapisserie, tapicziry-ber- 
/BENE, bénie, benniguet, biniguet ,]gam, tapiçziry-roùan. 
binifyet. — De l’eau bénite, dour ben-l BERGER, qui garde les moutons, mi- 
niguet, Van, déürbéniguet. — De Peau lrer an déved, pi. miréryen an déved; 
à hénir, dour da vinizyen. —Pain bénit, |pautr an dèved , pl. ed; buguell an dé- 
bara bennigued. — Une abbesse bénite,|ved, pl, Yen, Van. bugul en deved ou 
un abadèsaso betbenniguet.—Donnsz-len devend.— Berger, pâtre, qui a soin 
moi, je vous prie, quelque chose qui soitlde mener au pâturage les bêtes de quelqus 
bénie, deut un dra-bennac a véz benni-fespéce qu’elles soient, mæczaër, pl. yen: 
guet dign, me os ped. ce mot vient de mæs, dehors, cime Ve 
BENITIER , vaisseau d mettre de l’eaulbugul, pl. buguelyon, buguelyan. c. 
bénite, piñein, pl. ou. — Petit bénitier ,|pasteur, bousier , vacher. 
piñciuic, pl. piñcinoüigou; ur piñcin-] BERGERE, celle qui garde les moutons, 
eampr, pl. piñeinou-campr. mirerès an devèd, pl. mireresed an de- 
BENOIT , nom d'homme, Benead, —[ved; buguelès an déved. pl, buguele- 
L'ordre de saint Benoit, urz sant Benead.Ïsc&; pautrès an dêved , pl. pautresed; 
— La règle de saint Benoit, reol sant Be- pe an dêved, pl. plac'hed. Fan. 
nead , roiz ap autrou sant Benead. +. [bugules, pl. buguelesed en devend.— 
bénédictins. Bergère, fille publique, gadalès, pl. ga- 
BEQUILLARD , bazqilhard, pl. baz-|dalesed; charlesenn, pl. ed; pautrès, pl. 
: qüiharded, nepa guerz gand ur vazqilb.[ed; cailhebodenn, pl. ed; fléryadenn, 
BEQUILLE, bâton en forme de potence, |pl. ed ; plac'’h-gadal, pl. plac’hed-ga- 
baz-qilh,p{.bizyer-qilh,baz-qilhou;baz-fdal; plac'h-fall, pt, plac’hed-fall; gou- 
loayecq, pl, bizyer-loayecq.— Béquille!hin, pl. gouhinou, pez lezr. 
qu'on met sousles ajsselles pour se soutenir,!  BERGERIE, étable de moutons, cra- 
#lac'h, pl. flac’hou; branell, 0. on; bazjoü-déved, pl. crévyer-dèved; craoüyer- 
loavecq, pl. bizyer-loayecq; baz-bou-Idèved, craou an déved, pl. crévyér 
zellennecq, pl. bizyer-bouzellennecq. {an déved. Fan. créü devend, p4 créü- 
Van. maleü. . « yér devend. B.-Léon soudt, pl ou. — 
” BERCAIL. c. bergerie. . Bergérie, troupeau de brebis, tropell-dè- 
BERCEAU, qavell, gevell, qevellou.lved, pl. tropellou-dêved ; bandenn- 
qavellou. — Petit berceau, qavellic, pl.fvras a zèved , pl. bandennou-bras a 
gevelligou. — Dés le berceau, dés saplus}/zèved ; bagad-dèved , pl. bagadou-dé- 
tendre jeunesse, a Vfhannicq, a bep am-{ved. Van. bandenn deved, pl. banden- 
sèr, a vepred. — Berceau en treillage, a-Ineù deved ou devend. 
lez goloët, pl. alezyougoloët. v. tonnelle.| BERGERONNETTE, petit oiseau noir 
BERCER, bercer un enfant, lusgat, pr. {et blanc, foëteresic an dour, canneresic 
lusget; lusqellat, pr. lusgellet; husqel-lar bælecq. 
lat, pr. et; Iusqat ur buguel, lusgellat} BERLE , plante aquatique, belér. 
ur c'hroüadur. Van. lusgenn, lusqen-| BERNARD, nom d'homme, Bernard. 
neiñ, lusqeunat, lusgelleiô , lusqellat.|B.-Léor,Bernez. — Saint Bernard, sant 
— Celui qui beree, lusqeller, pl. yen ;|Bernez, sant Bernard. 
lusqer, pl. lusgeryen. Fan. lusgenuour,! BERNARDINS, religieux de Citeaux, 
pl. yon, yan. — Celle qui berce, lusqel-[menec'h sant Bernard, (adou sant Ber- 
lerès, pl. ed; lusqgerès, pl. ed. Fan. lus-\nard ou sant ber ncz, menec'h Cito. 
gennourès, pl. ed, — L'action de bercer,|  BERNARDINES, lcanesed sant Ber- 
lusgellérez, lusqérez, Insqadur. Van.{nard, leanesed Cito. 
lusgennercah. — Les navires qui étaient, BERNER, v. moquer. 
dehors celte nuit ont étévilainement bercés.| BERTAUME , châfeau près de Brest , 
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Kastell Perzell. -  ld'al loëned, pr. roët.—De tout poil bon- 
BERTRAND, nom d'homme, Bertram, Îne bête, a bep igou marc'h mad.-—Jean 
Bertrand, Bertrom. — Petit Bertrand ,| bête est mort, mais il a bien laissé des hé- 
Bertramicq, Bertromicq. riticrs, maro eo Yan al luë, hoguen 
BESACE, biçzac’h, pl. biczeyér;ma-|cals hiritouryen èn deus, meur a sot 
letenn, pl. ou. — Porter la besace, étrela so c'hoaz var an doüar,-—Béte chimé- 
réduit à-la mendicité, douguen ar vale-lrique dont on fait peur aux enfants, bar- 
Lenn har ar pengod, pr. douguct. |baou, ar barbaou.—Béte à quatrepieds, 
BESI - D’'HERI, pèr herry, pèr|loëzn pévar-zroadec.—Bête à deux pied, 
loëzn daoudroadecq. 
BETHLÉEM , ville de la Judée, Bel- 
zeem. | 
BÊTISE,, stupidité , sottise, sotouny, 
pl. ou; follez, pl. you; luëaich, pl. ou. 











sy. 
BESOGNE, travail, peine, labour, 
travel, poan. — I! fait plus de bruit que 
de besogne, muy à drous a ra eguet a 
labour. — Il aime besogne faits, labour 
c’hræt a gar. | Van. enevaligueh, lourdicz. 
BESOIN , nécessité, disette, yrom, e-l BETOINE, plante odoriférante, beto- 
zom, dieznez. Van. ehom, ehomigueh.|nicq, ar vetonicq. 
— Besoin, affaire, da-ober, æff2r. Fan.| BETTE, plante potagère, beotès , be- 
d'obér. — Avoir besoin, yzomecqât, pr.Ïtès, caul beotès, caul-betès. — Une 
yzomecqéëét;cahout yzom,cahout diez-|feuille de bette, beotesen , ur veotesen, 
nez, pr. bet; beza yzomec, pr. bet;lun delyen beotès. | 
cahout da ober. — JL est besoin d’avoir] BETTERAVE, racine grosse et rouge, 
de l’argent pour, red eo cahont arc'hand|boëtrabésen , pl. boëtrabès. 
evit, yzom a 50 a arc'hand evit, da o-|] BEUGLEMENT, cri du bœuf , bucel- 
ber a s0 a arc'hand evit, — 11 n’est pas laden, pl. ou ; mucelladen, pl. où; mu- 
besoin, ne deo qet red, ne deus qete-lcelladur, pl. you; blegérez, richan. 
zom, ne faut get, ne deo qet ar boan .| 4. bugadd. Van. mucell. 
— J'ai besoin de lui, da ober am eus] BEUGLER, pousser des beuglements, 
anezañ. richanat, pr. et; bucellat, buñcellat, 
BESTIALITÉ, bétise, loëznyaich,|mucellat, muñcellat, ppr. et ; blégeal, 
chatalérez. . pr. bléget; bleugeal, pr. et. A. bu- 
BESTIOLE, petite béte, sut, dyot. —]gadi. Van. mucellat. 
Bestiole, insecte, amprevan, pl. ampre-| BEURRE, amañ. Van. amonén, a- 
ned. menén.— Préparer le bèurre àprès l’avoir 
BÉTAIL, bestiaux, bœufs, taches, bre-|retiré de la baratte , ausa an amañ, pr. 
bis, an anevaled. al loëzned, ar miled lanset ; mérat an aman, pr. et. — Oter 
ar chantal, ar saoud. Ce dernier mot|le lait du beurre, dilæsa an aman , pr. et. 
ne se dit proprement que pour les bêtes à] Oter Le poil du beurre, divlévi an a- 
cornes. Van. chetal, er chetal, er séüt ;]man, pr. et.—Saller Le beurre, salla an 
miled est de la H.-Corn. amañ, pr. et. — Beurre sans sel, aman 
BÊTE, animal irraisonnable, loëzn, pl.\disall.—Le marché au beurre, mare'had 
ed; aneval, pl. ed. Trég. et Corn. mil ,|an aman, plaçz an aman.—Breurre sa- 
pl. ed; aneval-mud, pl. amevaled-mud.|{é, aman sall, aman sallet. — Beurre 
Van. eneval, pl. ed; enal, pl. ed; lonn,Idessalé , aman disallet. — Beurre frais, 
pl. loñned. — Bête sauvage, loëz goëz laman fresq.— Du beurre tout frais , a- 
pt. loézned-goëz.— Bête à cornes, saoud,|man fresq-beo.—Beurre de pet, amanÿ 
loëzn-cornecq. Wan. séüt. — Donner à|pod.—Beurre fort, qui est gâté, amañ 
manger aux bêtes, boëta ar chatal ,|ténn, amañ crê.— Vieux beurre, aman 
boëta al loëzned, boëta ar saoud, pr,|coz.—Beurre chau ffé et sans liaison , a- 
et, CGL: rei boët d'ar chatal, ret boët/mann broutac’het, amann arneuét.— 
d'al loëzned, ret da voëla d'ar saoud,| Beurre de la semaine blanche et des roga- 
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tions ; beurre que l’on dit médicinal à caute\tu all eu ën ur fæçzoun all eu ën un 
de l'excellence du paturage dans ce temps-\dailh ail. pr. id. — De tous \las biais, a 
éd, amann ar sizun-vénn. Van. amo-\bep tu, € pep-tailh, a bep fæczoun.— 
sen er suhun üenn.—Beurre d'Irlande, |Biais, ruse frauduleuse , moyenin juste, ri- 
amañ Island. Beurre de chèvre,amau-|goll, pl. you ; treuzell, pl. ou ; troydell, 
gavr ou gaour. — Devenir en beurre, par- pl. ou. Van. biéseen, pl. biésenneu.— 
dant du lait qu’on barattr, amañéna, pr.|M. l'avocat, donnez-moi un biais, un 
et. — La crêms commence d se former en|moyen pour appeler de cette sentence juste 
beurre, amannénna a ra al leaz ou an/prononcée contre moi, Autrou, roit rigoll 
dyen.—Pot à beurre, pod amann, pl.|diñ , mar deo poçzubl; Autrou'n alvo- 
modou amaun.—Potés de beurre, podadicad, ha ne véz det moren da gahout 
amann, pl. podadou amann. Wan. po-|un tammiq rigoll. 
dad amoneen, pl. podadéü. BIAISER, n'être pas droit, être posé 
BEURRÉE , pain couvert de beurre, ba-lobliquement , beza a-viés, beza a-dreurz, 
ra amannénnet, pez bara-hac-amann,|beza a-gostez, pr: bet: mônet a-viès, 
pl. ou, etc.; bara-hac-amann. —pr. éet; biésal, pr. biézet. — Biaiser, 
— Une petite beurrée, un tam bara-hac-|r’agir pas sincèrement , biésal , pr. biéset, 
amann. — Une grande beurrée, pastell|mont a-dreuz gand-hy, mont a-viés 
bara amannénnet, pastell bara-hac-|gand-hy, pr. éet ; ober un taul fobiès, 
. aimann, pl. pastellou bara. etc. ober taulyou fobiés , pr. gret: rigolat, 
BEURRER, étendre du beurre sur lelpr. et; treuzi, pr. et ; troydellat , pr. et; 
pain, amanuéoua, pr. et; amännéunalboulina, pr. et. Wan. biézeiü, pr. et; 
bara, crampoës. Fan. amoneneiñ ba-|troeiñ a goste, pr. troéit. 
ra,etc..pr.et. BIBERON, vase qui a un tuyau cube 
: BEURRIER , qui tend du beurre, a-\par lequel on boit, pod bronnecq, pl. 
mannéoner, pl. yen. fm. amaunén-|podou bronnecq; podiq bronnecgq, pt. 
neres, p{. cd; mars’hadour amann , p{.|podoüigou bronnecq. — Biberon d'un 
marc'hadouryen aman, fém. marc’ha-lrase, bronn, bronn ur pod. 
dourès aman, pl. ed.—Beurrier , vase dl BIBLE, litre contenant l’ancien et 1: 
mettre du beurre, beuzyer, pl. on; clo-Inouveau Testament, vibl, ar vibl , an 
snn-amaun, pl. closennou-amann.|oll scritur-sacr. p. rulgate. 
Pan. amonenaour, pl. yon.—Courerck| BIBLIOTHÉCAIRE, mæstral levry- 
de bsurrier, goulc'her, pl. ou; golo-clo-Jou, nep èn deus soucy eus al levryou. 
senn, pl. goloou-closenn; golo-beuzyer.| BIBLIOTHEQUE, lieu destiné pour 
BEVUE, faute grossière, fazy, pl. ou;ldes livres ,cambrallevryou. Wan. camb 


lourdony , pl. ou; dievezded. el léuéréu.—Bibliothèque, grand nombre 
BEUZTI, nom d’homme , Buzy.=Saintide livres, cals a levryou, forz levryou, 
Beuz:y, sant Buzy, sant Bieuzy. è leiz a levryou. 


BIAIS , obliquité, besqellec, a so al BIBUS, tra dister, pl. traou distcr: 
vyés. Al. bihays.—Champquia du biais,Îtra drisprizus, pl. (raou drisprizus ; un 
besqellec, pl. besqellegou ; parcq-bes-{netra, ur faryenn, pl. faryeunou. — 
qellec, pl. parcqou-besgellec; parcq{Des raisons de bibus, résounyou dister. 
ar besqellou, pl. parcqou ar besgellou.{résounyou vean ha disprizus, faryen- 
— De biais, de travers, a-dreuz, a-dro .fnou.— Un poëte de bibus, un mauvais 
a-viés. Van. a-dres.—Il fuit tout de biais, |poëte, ur poëtryan dister, ur poëtryan 
pep Lra a ra a-dreuz ou a-viés, a-dreuzidisprizus , ur poëtryan paour, pl. ed. 
ou a-viès € ra pep tra ou cz a prp (ral BICHE, femelle du cerf, earvès, pl. 
gand-hâ. — Biais, côté, tu, fæçzonn .[carvesed , qervès. Fan. demmes, pl. ed; 
tailh,— Prendre l'affaire d’un autre biais, \dumes , pl. ed.—Biche qui n’a pas eu de 
coumeret an æÛer dre un tu all, pr.f/aon, heyzès, pl. ed; heyès, pl. ed. — 
id. ; E em gasmerct gand-hy dre unfFaon d’une biche, menn ur garvès , p, 
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. menned-kervès; karviq, pl. kirvigon ;]—Faire du bien à quelqu'un, ober vad 
heyzesiq, pl. gou. r. faon.—Fuir commelda ur re, oher pligeadur da ur re-ben- 
‘une biche, redec evel un heyzès, pr. re-nac, pr. græt. — Cela me fait du bien, 
det ; lamet ec'hiz da un heyzés, pr. id.lvad a ra qemen-ze dià , an dra-ze a ra 
BICOQUE, place sans defense, kæric|vad dif, ebad eo qemen-ze guenè,— 
distér, kæric dinerz, pl. kæryoüigou; |Un homme de bien, un drn honest, un 
closenn-guær, ur glocenn-guær. dèn vertuzus, pl. tud honest. — Trés- 
BIDE\ , cheval de petite taille, bided ,| homme de bien, un dèn leun a vertuz, 
rl. ed; marc'hicq, ronceïq, ppl. ron-\an dcn an honestä, pl. tnd ar re ho- 
cedigou. | nestà ; un dcn evit an honestà , an ho- 
BIDON, broc, bidon, pl. bidonou. {nestà evit unan.—Une femme de bien et 
BIEN , ce qui est bon à faire, ar mad.Ïde probité, ur c'hrec'h honest ha ver- 
— Li faut faire le bien et laisser le mal, red/tuzus , graguez evit ar re honestä , ur 
co ober ar mad ha lesel an drougq , aric’hrecq honest mar deus £r c'hantonn. 
mad a rencqear da ober hac an drouq}—Bien, adv. , comme il faut , de la bonne 
da Jesel. — Le souverain bien, ar mad|manièére, mad , brao, manivic, tr pd, 
dreist pcp mad,ar mad dreeçzelançz.-|èr vad. digabal, clocq. — Trés-bien, 
Dien est le souverain bien,an autrouDoüeleczelant, güell-pe-velloc'h, cocaign, 
a soar mad souvercn, Doùe a so ar mad{clocq.—Il est bien, parlant d’un homme 
dre eçzelançz.— Bien, héritage, posses-\qui a trop bu, ê ma var c du, 6 ma e- 
sion, tra. hiritaich, qerz, glad, pl Ibarz, ez ma ebarz, 6 ma gand-hy, ê 
pladou. 21. rob, robau.— C’est mon bren, lma eat gand-hy, trémenet e0o.—Bien, 
mon patrimoine, Va zra e0, va hiritaichlcommodement , eaz, æz, èn eaz, en œL 
eo, va c'herz eo, em c'herz ema hac|-—Bien, beaucoup, fort, trés, cals, forz, 
c tle heza, va glad eo. 4{. ma rob eu.|meurbèd, bras, meur, eçzelant. — 
— Bien de quoi, glad, pe-a-dra, ma-\Bien de la peine, cals a boan, poan- 
dou, danvez.—[l n’a point de bien, n'en|vras, poan 6 leiz.—Bien sarant, abil- 
deus glad, n'en deus qet a beadra,lbräs, goüizyece menrbed. — Bien du 
n'en deus qet a vadou, n’en deus qet/monde , meur a hiny, meur a dud. — 
a zanvez, n'en dens mad, n’en deus|Trés-bien logé, loget egzelant, loget 
man, n'en deus netra, n’en deveus|dereadt.— Bien , bien, en se moquant où 
niet a c'hlad. Avoir du bien raisonna-|menarant, mad-mad. list da oher. —- 
blement , cabout peadra, cahout ma-!£h ! bien donc ! ahan'ta! Van. ha-ma- 
dou honestamant, cahout danvez, pr.lta! — Hé bien, soit, mad, bézét. Van. 
bet: cabout glad.—Biens de prètre,pro-lha-ma.— Aussi bien que, dcr couls ha. 
venus uniquement de l’église, ne prospé-|— Bien dire , dire de bonne grâce , cahout 
rent point en mains laiques, madou bæ-|graçzvad Ô lavaret, pr. bet. Van. come 
leyen ha bléau qy, pe da dra e télontiseiñ-caër, pr. comset: comseiñ braù, 
y; madou bæleyen ha plous guinis-du, Idistilheiñ caër.—Bien-dire, langage poli 
a ya atau var an diminu.— Biens, ri-let éloquent, locançz, langaich roant, 
chesses, pinvidiguez, pl. ou; madou-|langaich trémenet dre ar vurutell. — 
bras, ur madou-bras. Van. pinhuïdi-|Bien-disant, éloquent , elavar, un dén 
gueah, madéü. 4{. robau. De Là, di-lelavar , pl. tud elavar. Fan. comsour- 
roba, pr. et, qui signifie déroher.— Aroir|caër, ur homsour-caër, pl. comseryon; 
beaucoup de biens, cahout pinvidiguez ,|distilhour-caër.— Bien faire, réussir en 
cahont madou-bras, pr. bet ; beza pin-!ce qu'on fuit, èn em acquyta èn e ze- 
vidic, beza pinvidic-hras, pr. bet.—{|ver, pr. èn em acquytet; cahout un 
Il a beaucoup de biens, ur madou-bras èn!lissn mad eus ar pez a rear, pr. bet ; 
dens, pinvidic bris eo; pinvidiguez|ober èr-vad ar nez a rear, pr. græt.— 
Cn dcus, gement hac a gar. — Bien ,| Bien faire, faive de bonnes œuvres, ober- 
plaisir, bienfut, vad ; pligeadur, ebad.|vad, pr. græt-vad, græt-mad ; ober ér- 
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Yad, pr. græt èr-vad, praticqa ar ver-fc’hontroll vicius meurbèd.—Bien que, 
fus, pr. et. — Bien fait, fait comms illquoique, encoreque, pegnement-bennac, 
aut, græt-mad , great ec’hiz ma dere,|petra-bennac, ma.—Bien que je l’aime, 
L erel ma faut, græt diouc'h an|peguement-bennac ma èr c’harañ, pe- 
dibab, cocaign. — C’est bien fait pouritra-bennac ma caraû anezä, evidoun 
lui, bèvez eo evia, — Bien fait, bien|de garct ou da garet anezañ. S’it s’agit 
faite, brao , gentil, coant, oc'h, à.—|d’une femme, peguement-bennac ma 
Un esprit bien fait, ur spered mad, pl.Ïhe c'harañ, petra-bennac ma carañ 
speregeou mad.—Un cœur bien fait, urlanézy, evidoun d'he c'haret. evidoun 
galoun vad,urgaloun vad asen. Fan.id.|da garet anézy. 
BIENFAISANT, mad-oberus, dou-| BIENSÉANCE, contenance de paroles 
gued da ober vad, madecq. et d'actions, dereadéguez, honestiz, ar 
BIENFAIT, laet plaisir, mad-lnes a dere ouc’h.— La hienséance exige 
ober, pl. mad-oberyou; ober-mad, pl. {de nous plusieurs devoirs, an dereadéguez 
oberyou-mad; madélez, pl. you; fa-lou an honestiz a oulen cals a draoù di- 
ver, pl. you. Van. plijaduréh, made-|gueneomp, ou a ouleñ e raëmp mcur 
léh, ppl. éü. | a dra pe re ne raémp qet anez.—Bien- 
BIENFAÏITEUR, mad-oberèr,pl.yen;|séance, ce qui est commode et utile, ar pez 
mad-oberour, pl. yen. Van. oberour-la derc, ar pez a so deread. — Cette 
mad, pl. obereryon-vad. — C’est mon|inaison était à sa bienséance, an 1y-hont 
bienfaiteur , va mad oberèr eo. Van. mela zerte ountä , an ty-hont a voie de- 
oberour-mad eü. read evità ou dezà.— La vigne de Nabot 
BIENFAITRICE, mad-obererès, pl.létait bienséante à Achaz, guinyen Nabot 
ed; mad-oberourës, pl. ed. Van. obG-|a zerée oud ar rode Achaz. 
rourès-vad , pl. oberouresed-vad. BIENSÉANT, qui sied bien à, dercad, 
BIENHEUREUX , honune de sainte vie, |honest, oc'h, à. Van. honest, oh, añ, 
un dtn santel, pl. tud santcl: nep alaoû. — Être bienséant, dereout, pr. de- 
gundu ur vuëz santcl ha direbech. — |réet, beza deread, beza honest, pr. het. 
Bienheureux, qui a un grand bonheur ,| Van. bout mad, bout honest, pr. het. 
cürus, oc'h, à. — Bienheureux dans le|_ Il est bienséant à une fille d’être mo- 
ciel, guenvidic, pl. guenvidyen ; eürus,|deste, dereout a ra ouc'h ur plac'h beza 
pl. arrecürus.—Les esprits bienheureux,|modest, ar vodesti ou an honestiz a ze- 
ar guenvidyen, ar re guenvidic, arle ouc'h ur plac'h ou a so deread da 
guinvidyen, ar re eürus, ar séent hac|ur plac'h, — Qui n’est pas bienséant, am- 
an ælez guenvidic, an ælez hac ar|zere, amsercat, oh, 4. 
séent eürus.—Les corps bienheureux, ar] BIENTOT, dans peu de temps, sou- 
c'horfoueürus , ar c'horfou guenvidic,|den, soudenniq, abarz-nemeur, a-ben 
ar c’horfou glorius, corfou ar séentinemeur. hep dale. Van. a-brest, a-bres- 
benniguet.—Rendre ou devenir bienheu-|\ic, touc’hantic. 
réuæ, guenvidicqât, pr. éet; réntaeü-| BIENVEILLANCE, affection, amitié, 
rus, pr. el; dônct da veza eürus, pr, |carantez, grad-vad, volontez-vad, graç- 
deuët. zou-vad. — Il a de la bienveillance pour 
BIEN-LOIN, au lieu de, à lec'h, élmoi, carantez ou volontez vad èn deus 
leac'h.—Bien loin de l’apaiser, il l'irrite,|evidoun, carantez a zoug din, e c’hraç- 
ê lec'h e habasqaat, èllacqa da vua-{zou-vad am eus. — Avoir la bienveit- 
necqât, — Bien loin que, tant s’en faut|{unce de sen seigneur, cahout grad-vad c 
que, cals a faut ma, pell-bras da. —{autrou, cahout graçzou-mad e antrou. 
Bien loin qu'il soit homine de bien, il est pr. bet. — Unprédicateur dans son exorde 
trés-vicieur, cals a faut ua vèz dèn ho-luoit gagner la bienveillance de ses auditeurs, 
nest, pr c’hontroll-beo vicius-bras eo;|ur prezegour a dle a dalec coumanç- 
pell-bras da veza drn hosest , ez eo èr|zamande brereguezn, gounit grad-vad 








BIG BIL où. 
_eauditored,'mar el deri goudeze gon BIGARRER, mettre ensemble plusieurs 
nit un dra-bennac var ho c'halounou. fcouleurs mal assorties, marella un abid, 
r. grâces, bonnes grâces. etc., pr. marellet. 

BIEN VENU, deuët-mad, deut-mad,| BIGARRURE, mélange de couleurs, 
diguemeret-mad. Van. deit-mad. —|marelladur, pl. you. | 
Un honnête homme est toujours bientenu| BIGLE. Trég. loacr. Ailleurs,luich, 
partout, un dén-honest a 50 atau deut-|luch, oc'h, à, p{. loched, luiched, lu= 
mad & pep leac'h ou digaemeret-mad|cheyen. En termes burlesques,on. dit ba= 
6 pep leac'h. Soyez le bienvenu, deut-|ra-hac-amann , baragamann , parce 
mad ra viot. qu’un bigle regardant en deux endroits, 

BIENVENUE, heureuse venue, entrée, |voit en mime (empa deux choses, désignées 
dônediguez-vad, dôned-vad. Van. do-|par le pain et le beurre, qui dansune beur- 
nemad, donedigueh-mad. — À leur|rée n’en font qu’une. On dit encore d’un 
bienvenue, d'o dônediguez-vad.—Payer|bigle vivy-strivy, risu-uisu, quand la 
sa bienvenue, paëa 6 zônediguez-vad, pr.|vue de chaque œil croise par-dessus le nes, 
paré, Van. luch, loüicz, lués. — Petit bigle, 

BIÈRE, cercueil, arched, pl. ou;arc’h,|luichic, pl. luichedigou; luchic, p1. lu 
rl. ou. H.-Corn. laoür, pl. ou, de laoüer,|chedigou; gadic,pl.gadonigou. Fan, lus 
auge. Al. byere, pl. byerau; fyetr, pl. au.ichic, loüizzic, luésic. | 

BIÈRE, cervoise, byèr, bèr. Van. bir.|  BIGLER, loucher, luicha, pr. luichet; 
— De la bière nouvellement faite ou trop|lucha, pr. luchet; scllet risu-visu, sel- 
vieille nuit à la santé, byèr re fresq pellet rivy-strivy, pr. sellet. Van. blingu- 
re goz, ne voa biscoaz yac’hus; bèrné-leal, blingueià, ppr. blinguet, lueiseiñ. 
vez-great,ha bér eat da goz,ne dinttam|Trég. loacriñ, pr. et. — L'action de bi- 
der Ce — Petite bière, byorc'h bhye-lster, luichérez, luchérez, luichadur. 
ricq, bèricq.—Biéredouble,byèr doubl,|Trég. loacrérez. - 
byèr Flandrès. Van. bir doubl, . BIGORNE, enclume d deux bouts, bi- 

BIEVRE, animal amphibie, byeuzr ,|[gorn, pl. ou; anneu-cornecgq, pl. an- 
pl. ed; avancq, pl. ed. neuyou-cornecq. 

. DIEZ, canal par où l’eau tombe sur la] "^ BIGORNEAU, petite ençlume , bi- 
‘roue d’un moulin, can, ar c'han, caon,|goruic, p{. bigornoüigou. 
arc’han,ppl. canyou, caonyou. Wan. id.| BIGOT, faux dévot, fals devod, pt. 
BIFFER, rayer, effacer, difacza, pr |fals devoded ; brizdevod , pl. ed. Van. 
difaczet; dispags, pr. dispaçzet; croaza,|bigod , pl. ed. — Bigot, qui a une dévo- 
pr. croazet. Van. croéseiñ, pr. croéset.| tion outrée, bigod, pl. ed Van, id. 

PIG AME, marié à deux personnes en] PIG UTE, fals-devodès, pl. fals-de- 
snème temps, diou veach demezet, az-|vodesed; bigodès, pl.ed.—Faire la bigote 
demezet, haddemezet, demeset un eillou le bigot, bigodal, pr. bigodet, 

üeach. BIGOTERIE, fuusse dévotion , bigo= 

BIGAMIE, état d’un bigame, azdimi-|dérez, bigodaich. 
sv, pl. où; haddimizy, pl. ou; eil-dimi-! BIGUER , changer, troquer , trocqla, 
zy, pl. eil-dimizyou. — La bigamie ex-|pr. troculet; troqa, pr. trocget. Fan. 
clut des ordres majeurs, an azdimizy altrocqeiû.Trég.trocqlañ, trocqaû, ppr.et 
armpeich da veza bælec ou da gueme-! BIJOU d'enfants, objets pour les diver- 
rel an urzoy-sacr. tir, brabrao, ho: ryel, pl. hoaryellou.— 

BIGARADE, orangès vrag, orangès| Bijou de femmes , ce qui sert à les parer. 


ani 11 à paridiguezou , joayusou. ç. afiquets. 
:_ BIGARREAU, qignesen briz, pl. qi-] BILE, humeur, apotum, apotumme- 
gnès, qignèz marellet, calounou. 


len. En Léon, on dit byl. — Bile noire, 
__ BIGARREAUTLER, arbre, qignesenImélancolie, apotum du, 1y ar goad, ly 
“riz, güesen qignès briz, pl. guez, etc.{goad. — La bile lui monte d la 1216, 0 OU 





















BIS BLA 
mans à ra plantou a dreid da doma l 4#nnée bisseætile, bloavez ar biséausi 
dezañ. bloavet ar bisést. | 
BILIEUX , apotumus, oc'h, 4; ac-! BITUME, fossile huileuæ et inflamme 
custum d'an apotum. — Bilieux, colé-|ble, bituma, 
rique, bouilhus, toarus, turus, oc'h, à.| BIZARRE, fanfasque, extraordinaire, 
BILLARD, jeu, ur c'hoary-bilhard.!culadus, pennadus, stulténnus , frou- 
— Billard, la table sur laquelle on joue ,|dennus, maritellus, oc'h, à. Van. peez- 
bilhard, pl. ou. nadus, oh, añ, aoû. — lL est d’une hu- 
_ BILLE, boule d’ivoire d’un jeu de bil-\meur fort bizarre, fsoudennus eo ter- 
lard, bilh , pl. ou. — Bille, bâton pour|rupl, estranch eo culadus, stulténnus 
serrer les ballots, stardéres, pl. ou. eo dreist penn,stulténnyaich cn dalc'h. 
* BILLET, petite lettre sans cachet etl BIZARRERIE, caprice, fantaisie , cu- 
… bien souvent sans incription, bihetenn, pl. |lad, pl. culadou; stulténnyaich, pt. stul- 
ou; bilhed , pl. bilhegeou. — Billet de|ténnyaichou; froudénnyez, pl. ou. 
banque, bilhed -bancq, bilhed-mou-!| BLAISE, nom d'homme, Bleas, bles. 
prys, pl. bilhegeou, etc. — Billet doux,| Pour une fille, Blæzog. — Saint Blaise, 
billet galant, bilhed amourous, pl. bil-|sant Bleas. 
hegou amourous; lizer-doucz, pl. lize-| BLAISOT, petit Blaise, Bleasic. 
rou tener-gliz. — Billet, promesse sous}  BLAISOTE, petite fille nommée Blaise, 
seing privé, bilheteñ, pl.ou.—Billet pour|Blæzaoüicq, Blæzoüicq, 
tirer au sort, bilhetenn, pl. ou. — Billet! BLAMABLE, din a viam, din da ve- 
blanc, billet noir, bilhetenn venn, bil-|za tamalet. v. reprochable. 
hetenn du. — Tirer aux billets, ténna] BLAME, blam, gaou. — Donner 
d'ar sord , pr. ténnet. — Il a eu un bil-\bläme d’une chose à quelqu'un , rei ar 
let noir, ur vilheten du èn deus tennet.|blam eus a un dra da ur re, pr. roët; 
* BILLETTE, bois coupé, jeune et court, 'teurl ar blam var ur re, pr. taulet; lar. 
pour faire du charbon ou pour bräler, bil-;qät ar blam vès a un dra var guein w 
hetesen , pl. bilhetès. — Couper le hois\re-bennac, pr. lecqéet ; tamal ur dn 
en billettes , faire des billettes, bilheta ,|da ur re, pr. tamalet: ret ar gaou vp 
pr. bühetet. | _ fa un dra da ur re. Van. temalein us 
BILLOT , morceau de bois gros et court,|dra d’unon-bennac. 
pilprenn, pl. pilou-prenn,pil-prennou.| BLAMER, tamal, pr. tamalet. Var. 
BINAITRE, nombre binaire , eilvedèr ,|earëeiñ unan-bennac, pr. careet ; ta- 
an niver eus à zaou. maleiñ, temalaiñ, ppr. et. — Etre bla. 
BIS, bise, qui est brun, gris. mé de, beza tamalet vès a, pr. bet. Van 
BISAIEUL, le père du grand-père ou\bout careet, bout temalet, pr. bet. 
de la grand’mère, tad-cuñû, pl. ladou-cun.! BLANC,blanche,güenn,oc’h,à,cann 
BISAIEULE, {a mère de la grand’mé-| Al. alp, cain, caen. — Blanc d reluire 
re ou du grand-nère, mamm-gan, pl.|d briller, tout-à-fait blanc, genn-canr 
mammou-cun; Cun, bénin, débonnaire.|de là,le plein ou le brillant ue la lune, cani 
BISCUIT , güispeden, pl. guispid ;!al loar: de là, canna, larer, rendre tout 
bispeden, pl. bispid. — Biscuit de|d-fait blanc le linge, le bien blanchir. - 
vaisseau, güispid-vor, güispid-lestr, bis-| Beau blanc, bien blanc, Van. can, gmc 
pid-vor. — Biscuit, pâtisserie faite de fa-|can. — Blanc comme un satin, qer güé: 
rine, d'œufs et de sucre, güispid-sucret ,level ar satin. — Blanc comme un Yen 
bispid suñcret. parlant du poil, gûen-cyn. — Blanc cor 
BISE, vent du nord, bis, avel-vis. lne ivoire, parlant des dents, der güe 
BISSAC, biçzac'h, pl. biczéyer; ma-level an olifant. — Blanc comme neige 
letenn, pl. ou; ezeff. parlant du linge,güen ee’hizd’anearc'h 
BISSEXTE, jour ajouté tous les quatre\qer güenn evel an earc’h ou an erc'h 
ans au mois de février, biséaust, bisést.| Blane comme albâtre, parlant du front 
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der güen hac an alabastr. — H crache] BLANCHISSERIE, lieu od l’on blan- 
blanc comme coton, parlant de la salive ,ichit, güennadeg, pl. ou; gäennérez, 
crainchat à ra güen evel ar c’hoton.{p{. gaenneresou. 
— Blanc comme le lait, qer gucn hac all BLANCHISSEUR, güenner, pt. yen. 
leaz. — Cheteur blancs et lunettes ne plai-| Van. guënnour , pl. guënneryon. — 
sent point aux fillettes, bléau gucn halBlanchisseur de fil, de toile, de cire, güen- 
Junedou ne bligeont qet d'ar merc’he-\ner neud. güennèr lren , güennèr- 
geou. — Devenir blanc, güennaat, pr.|coar. — Blanchisseur de parois, güen- 
güennéet. v. chenu, grisonner. — Vétu\nèr, güispônèr, pp. you. 
de blanc, güisqet 6 güen. — Blanc, ce] BLANCHISSEUSE, güennerés, pl. 
qui n’est ni sale, ni gâté, güen, fresq;, ed; cannerès, pl. ed ; coüexeurès » PL. 
neat, næt. — Du papier blanc, paper|od; coüezerès, pl. ed. Van. cannerès, 
güen. — Du linge blanc, lyenaich fresq. pl. ed. | 
— Chemise blanche , pour un homme, ro-l  BLANQUETTE, güin gûüen dilicat. 
ched fresq'; pour une femme, hivis ven,| BLASON , blasoun, sqyand a zesq 
hivis fresq. — Mouchoirs blancs, mou-|da aznaout an armoryou. — Savoir Le 
çhouerou fresq. — Assiettes blanches ,|blason, gouzont ar blasoun, pr. gouve- 
aczyedou neat, açzyedou nmt, açzye-|zet ; aznaout an armoryou, pr. azna- 
dou fresq. — Le blanc de l’œuf, güen-|vezet. 
vy, ur güen-vy.—Leblancde l'œil, güen!  BLASONNER, expliquer les armoiries, 
al lagad. — Blanc de Paris, blanc de|clasq armoryÿou ur te, pr. clasqet; do- 
plomb, gnen Paris. — Blanc, marque à|net a ben da gavout armoryou urte, 
un but pour y tirer, gnen, — Tirer aulpr. deuct. 
blanc, ténna d'ar gnen, pr. tennet. —] BLASPHEMATEUR, blasphemèr, 
Donner dans le blanc, sqei èr gûen, pr.{blasphemour, pp. yen. v. jureur. 
sqoet. — Marque blanche au front d’une BLASPHÈÊME, paroleinjurieuse, blas- 
bête, bailh. phem, pl. ou. v. jurement. 

BLANCHATRE, qui tire sur le blanc,| BLASPHEMER, blasphemi, pr. blas- 
démven, güennard, a den var ar guen,|phemet. Van.blasphemeiñ, pr.et. Tres. 


peus-güenn, az-gücnn. blesphemi, pr. et. ©. jurer. 
BLANCHEUR, güender. Tres. goü-}] BLATIER, celui qui transporte et re- 
ender. Van. guënder, guënded. vend des blés dans les marchés, portezèr, 


BLANCHIR, faire devenir blanc , gü-|pl. portezidy ; porteour, p{. yen; por- 
enna, pr. güennet. Van. gueneiñ, pr.|tezer-ed; pl. portezidy-ed; portéour- 
güenet. Trég. gouënnañ , pr. gouën-led. pl. portéouryen-ed ; marc’hadour- 
net. — Blanchir de La cire, du fil, de laled, pl. marc'hadouryen-ed. Van. por- 
toile, güenna coar,neud,lyen.— Blan-lteour, pl. portizyon. 
chir une chambre, une maison, güenna,} BLAVET, riviére du Port-Louis, Bla- 
güispôna, pr. güispônet. — Blanchir loned. Fan. Blaoüah. 
devenir blanc, devenir vieux, güennaat,| BLÉ, ed, x. on; yd, pl. ou. Van. ed, 
pr. güennéet; glasa, pr. glasct; lotiedi,|pl. ed&u. ç, plaine, vallée. — Blé méteil, 
pr. loüedet. Van. güenneiû, loäedeiü,|froment et seigle ensemencés ensemble, 
ppr. et. — B'anchir, justifier, gäenua ,|mistilhon, sègal-viniz. — Gain de ble, 
pr, güennet; disclærya güen, disclæryaledenn, pl. ou; ydenn, p{. ou. — Bts 
divm, pr. disclicryet. blancs, edou güen, an edou güen.Trég. 

BLANCHISSAGE , action ou salaire|an cdo gouën, an vdo gouën. — Petits 
de celui ou de celle qui blanchit, gaenna-|blés, orge, atoine, tresse, an edoù mu- 
.durez, güennadur, güennérez, güen-|oud, an ydou munud. — Blé échaudé 
midignez. Van. cannereh. — Blanchis-led scautet, ed goallet gand ar scaut. 
sage d’une chambre, d'une maison, güen-! Van. ed corbonnet, ed sqéütet., — C's 
nadur, güispônadur. Fan. güennereh. {qui échaude les blés, savoir : le soleil pa= 
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raissant 181 aprés une brume, scaut. Van. |gaou, pr. gret: offanci, pr. offancet. 
corbon, sqéut. — Blés de Turgut, mais,|— Blesser une bête, plaouya, pr. plaou- 
ed-Turqgy, ed-Turucq. — Blé noir ou|yet; blezça, pr. bleçzet. — Avoir soin 
blé sarrazin , ed du, güinis du. Van.|des blessés, cahout souroy eus ar re 
gunuh-du, guneh-du. — Les vents el|goulyet ou pistiguet, pr. bet: sourcyal 
les pluies ont abattu les bles, fléêt eo anlar re-vleçzet, pr. sourcyet. — Sujet à 
tdou gand ar glao har an avel. Van. | blesser quand il frappe, goulyus, pistigus, 
pr glaù hac en aûél hou des discaret|oc’h, à. 

en edéü. — Les blés tombent, fléa a ral BLESSURE, gouly, p{. ou; blecz, pl. 
an ydou. Trés. fléañ ou coùañ à ra anjou. Van. blecz, gouly, pp, Eu; ur blecz, 
edo. Van. coëheïñ a ra an edéü. ur ouly. — Blessure mortelle, gouly 

BLÊME, pâle, glas, disliv, oc'h, à ,|marvell, p{. goulyou marvell; blecz 
ppl, glaséyen , tud disliv, drouc-lived,|marvell, p{. bleçzou, etc. — Blessure, 

oal-lived, ppl. tud. Van. blêm, 6h, an;finjure, offancz, pl. ou; outraich, pl. 
Sie, oh, añ. — Ere naturellement blé-loutraichou. 
me , beza disliv, beza drouq-lived ou] BLETTE, plante rouge et blanche, 
goal-liveddre natur,pr. bet. Van. boutfbluyt. — Les blettes ont perdu Les bles, 
diliü dre natur. collet an ydou gand ar blurt. 

BLÈÊMIR , devenir pâle, glasa, pr. gla-| BLEU, bleue, glas , lyou gias. Van. 
sel ; güisqa goal-lyou, pr. güisqet. Van.Ïglas, liv-glas. — Un habit bleu, un abid 
qéhut ur façz blém, glaseiô, pr. glaset;]gles, pt. abichou glas. — Lioz bleue, 
stæna, pr. stænct. mezer glas, entot glas. Van. miher 

* BLEMISSEMENT, péleur naturelle |glas.—Manteau bleu, mantell glas , pt. 
drouq-lyou, goal-lyou. Van. blémdér.}mentell glas.— Bleu céleste, pers, lyou 
Blémissement , action de blémir , glasén-Ipers. Van. glas. 
tez , glasder, glasidignez, steana-| BLEUATRE, glasard, dém-glas , a 
dur. siænadur. Van. glasedigueh. dèn var ar glas, azglas. 

BLÉREAU L actuellement Blaireau 1-1 BLOC, en bloc, tout ensemble, adreuz. 
pelit animal uant, broc'h, pl. ed; lous,!var-un-dro, an eil-dre-eguile, éblocq. 
pl. ed. Fan, bourbouten, pt. bourbou-|— 11 a acheté toute cette boutique en bloc, 
L: louh , pl. ed; broh, pl. ed. — Lelprénet cn deus ar stalad-hont oll a 
bruit des blaireaux lorsqu’ils transportent}idreuz, ar stalyad marc'hadourez-hont 
du blé noir dans leurs tannières, charre-lèn dcus prénet oll a dreuz-varc’had. 
broc’hed, pl. charréou-broc’hed. — Hl Fan. prénet en dèser voutic-hont bloh 
est puant comme un blaireau, flærya a raleguis me ma. 
evel ur broc'h, der flearyus eo cvel url BLOCAILLE, cailloux pour remplir 
broc’h ou hac ul lous. une muraille entre les parements, pastu- 

BLESSER, goulya, pr. goulyet;fraich, boëd, mæin-pastur, mæin-ma- 
blecza, pr. bleczet. Van. blezeiñ, gou-{tery. 
lyeiñ, ppr. et. — Incommoder de façon à]  BLOCUS, siège qui consiste d garder les 
tre presque blessé, pistiga, pr. pistiguet;latenues d’une ville, eñcernadur eus a ur 
glasa , pr. glaset; gloasa, pr. gloaset ;]guear, sézy eus a dro ur guær, bloc- 
loc'ha, pr. loc'het, — Étre blessé d mort,|qadur vés a ur guær; blocq, pt. bloc- 
heza goulyet d'ar maro, beza bleczet|qou. v. barricade. 
d'ar (maro, — Facile à blesser, pistigus,| BLOND, couleur ehtre le blanc et k 
pc'h, à; caz da c’houlya ou da vlecza.[roux, melen, oc'h, à; lyou melen. Fan. 
— Celui qui blesse, pistiguèr, pl. yen ;lid. — Une chevelure blonde , ar pennaë 
Euh cr, pl. yen. — Se blesser, èn emfbléau melen. — Devenir blond, meler- 
c'houlya, em vleçza, pr. em vleczet ;]naat, pr. melennéet. 
rn em bistiga, pr. En em bistiguet. —{ BLONDE, ur plac'h he deus blèar 
Bleïrer are tort, endommager ; ober|meten, plac'h a so meleu he bléau, r 
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* plac'hed.— Perruque blonde, perrugeñlélutoir, brutellad, p. ou ; burulella 


velen, pl. perrugeunou melen. . OU. 

BLONDIN, pautr yaoüanc én deus] BLUTER, passer de la farine dans un 
bléau melen, dèn yaoüancq a so me-lbluteau, burutella, burutellat, ror bu- 
lcn e vléau; ur melennecq, pl. melen-frutellet; tamoëza gand ar vrutel, pr. 
néyen. tamoëzet ; trémen dre ar vrutell, tré- 

BLOQUER, faire un bloqus autour\men dre an tamoëz-fin, trémen dre 
l’une ville, blogal ur guær, pr. blocqet;lan tamoëz-stancq, pr. (remenet. 
eñcerna ur guær, pr. eñcernet; sèzisa] BLUTERIE, lieu où on blute la farine, 
tro kær, pr. seriset. r. barricade. burutellérez, brutelliry, tamoëztrez. 

BLOTIR , se tapir , se ramasser , SOu- BOBÈCHE, partie du chandelier où se 
cha, pr. souchet ; scoacha, pr. scoa-lmet la chandelle, toull ar c’houlaoüen , 
chet: En em zéstumi èn ur blocq, pr.{toull ar c'hantolor. — I! faut curer la 
Cn em zestumet. . bobèche , red eo scarza (oull ar c’hou- 

BLOUSE, trou d’un billard, où on jette\laoüen ou toull ar c'hantolor. 
la bille, Yalc'h ur bilhard: pl. ile’hyer] BOBO, t. enfantin, petit mal, bou- 
ur bilhard. — Blouse, trou d’un tripot,|\bou, bouboüicq. — Vous avez bobo, mon 
où l’on jette les, balles, toull-bolod, pt.|petit fils, ya, boubou oc'h eus, va ma- 
toullou-bolod. bic; penaus bouboüicq oc'h eus, va 

BLOUSER, pousser une bille dans lalmabiq-me. 
blouse, lacqât ur vilh èr valc'h, pr.lec-| BOCAGE, petit bois, bruscoad , pl. 
qéet, poulsa ur bolod èn toull, pr. poul-[bruscoageou; broscoad, brouscoad, pl. 
set. — Se blouser, se méprendre, fazya ,|geou; coadic-stancq, pl. coadigon- 
pr.fazyet; em droumpla, pr.em droum-{|stancq. v. bosquet. — Pays plein de bo- 
plet. cages, cantoun bruscoadeq, pl. can- 

_BLUET, plante, blaveola. tounyou bruscoadeq, carter leun ou 

BLUETTE, petite étincelle de feu, elye-|goloët a vruscoagcou, pl. carteryou. 
nen, pl. ou; ulyenenn, pl. ou; elvenn,| BOEUF, egen, pt. ed. Trég. et H.- 
pl. ou ; fulenn , pl. ou ; elyenen dan ,|Corn. igen, pl. ohen, ouhen.Van. ejan, 
ulyencan-dan, elvenn-dan, fulenn-lejon, pl. èchein, ohin, añhén. 41. bu. 
dan. Van. fulen, pl. fulad; fluminenn,|— Jeune bœuf, bouvillon, cren-egen, pl. 
pl. fluminenneü. — Petite bluctte pres-|creû-egenned; egen yaoñancq, pl. ed, 
que imperceptible, broud tan , pl. brou-|ouhen yaoüancq; bougorn, pl. ed, id 
doutan;elyencennic, pl. elyennoüigou;lest, blot-coru, corne molle. B.-Léon, co- 
clvenuic, pi. elvennoüigou ; broudic-|genn, pl, ed. — Bæœuf écorné, egen bes- 
tan, pl. broudoüigou-tan. Fan. fulen-|corn, egen bescornet, egen discorn, e- 
nic, fluminennic, ppl. éù. — Bluette|gen discornet, pl. egenned, etc, v. bour- 
ou élincelle de feu ou petits éclats qui sor-|relet. — Chair de bœuf, bévin, qyc-bé- 
tent du fer chaud quand on le bat , scliz-|vin. Van. béüin, yyc-béüin. Tres, bé- 
zenn-dan, pl. scliczennou-tan; scliç-loüin.-Dubæœufd'Irlande,bévin-marc'h, 
zenn-hoùarn-tom, pl. scliczennou-lqye-marc’h. Tres. byouïin-marh, — 
hoûüarn-tom. — fluelte de cendre volan-| Bœuf salé et fumé, bévin-saëzon. v. salé. 
te ou soufflée doucement, elf, elv. — Jil Du bœuf frais, bévin-fresq , bévin- 
n'a pas une bluctte ou une étincelle de bon|disall. Trec. béouïin ou biouïin fresq. 
sens, n'en deus qet un elyénen a sqy-|— Baæuf marin, egen-vor, pl. egenned- 
and-vad, n'en deus qet un elvenn avor. — Æ4{. bu-vor, pl. bued-vor. 
sqyand-vad , n’en dens qet un tam! BOGUE, {a coucerture piquante de la 
sqyand-vad. châlaigne, cloçzen-qistin, pl, clogz-qis- 

BLUTEAU ou blutoir, sas cylindrique, [lin ; cloren-qesten, pl. elor-qesten. x. 
burutell, pl. où; brutell, pl, on; ta-léboguer. 
moëz fin, p{. tamoëzon fin. — Pin un] BOHEMIEN, cnez libertin et errant, 
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c'hoad, ooad-uhèl, p{. coageou uhel : 
ur c'hoad bras, pi. coajou bras. — Un 
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qui se mêle de dire l’horoscope, Boëm, pl. 
ed ; Gypcian, pl. ed; Boémer, pl. Boé- 
midy. v. ensorcelé. grand bois, ur c'hoad bras. Van. ur ho- 
BOHEMIENNE, gueuse errante et li-Jëd bras, pl. coëdéu bras, — Bois épais, 
bertine, Boémès, pl. ed; Gypcianès, pl.[coad stancq. Van. coëd stancq. — Un 
Gypcianesed. petit bois, ur c'hoad bihan, pl. coageou 
BOIRE, eva, pr. evet, Trég. efaû ,|bihan; eoadic, pl. coagcoüigou, coa- 
pr. efet. B.-Corn. efa, pr. efet. H.-Corn.|digou. Plusieurs anciennes maisons tirent 
evo, pr. evet ; efo, pr. efet. Van. Euëin, [leurs noms de ces mots : coad, coat, coëd, 
pr. êuêt. Tous ces mots viennent de l'an-[cuët, coadou, coëdau, coadic, coëdic. 
cien mot efaff..— Donner à boire, ret da] — Bois taillis, coad-tailh, pl, coageou- 
eva, pr. roët, — Verser d boire, discar-|tailh; coad-med, pl. coageou-med ; 
ga da eva, pr. discarguet; dinaou dalmed de medi, seier ; coad tailhiriz, pl. 
eva, pr. dinaouëêt. — Je boirai bien ma|coageou tailhiriz. Wan. coët tailh, nl. 
bouteille, evit va boutaillad a yello braolcoëdeü-tailh; taiheriz, pl. tailherizeü. 
guené, va boutailhad a eviñ. — 11 boit] — Bois de charpente, bois propre à bâtir, 
asséz joliment, brao ahoalc'h cz a c van-|coad-matery, pl. coagcou-matery. — 
ne gantâ, braù ahoalc'h e c'hev. —|Bois de sciage,coad-hesqen, p{.coageou- 
Bois, ev, ef. Van. eù. +— Buvez, evit ,|hesqen. — Bois courbe , coad camm, 
ivit, efit, evet, efet. Van. eüet. — Boire]coëd cromm. — Pièce de bois longue et 
d sa soif, eva d'e sec'hed. — Boire par|à proportions étroites, coaden, pl. ou, 
cæcès, eva re, pr. evet re; gloutonnya,led. — Bois de fente, coad-faut , coad- 
pr. gloutonyet. — Boire, dépenser son|drailh, ppl. etc. — Fendre du bois, fauta 
bien, foëta e drantell, pr. foëtet; teuzilcoad , pr. fautet. — Fendre du bois à 
e dra Ô c'heva, pr. teuzêt; dispign e draléräler, anta qeuneud, drailha qeu- 
gad ar guin. — Boire d la santé de Pier-|neud, pr. drailhet. — Jeune bois nourel- 
re, eva da yec'hed Pezr, eva da c'hrac-|{ement planté, planteyz, pl. ou.— Bois 
zou-mad Perr. — Trinquer en buvant ,|pelé, dont on a pris l’écorce, coad-qign. 
drioqa, pr. dricqet; trincqa, pr. trinc-|v. pelard, — Bois de chauffage, gros bois, 
get. Van. trinqeiñ, pr. et. — Tu as|qeuneuden calet, p{.qeneud calet. Fan. 
fait la folie, tu l’as boiras, great a heuziqyened, qaned. — Boisde chauffage, bran- 
ar follenter, he phaëa a rencqi; bez’|ches, fugots, bourrées, ceuneud, brinc- 
ez heus græt ar faut ar bonn anezäfzad. Wan. qened. — Amasser ve bois, 
a zougui. — Le boire, an eva, v. boisson. |qeuneuta, pr. et. Van. qenedta, qanc- 
— L'excès du boire, evérez, an everez,fteiû. — Bois de chauffage, dans les côtes 
re Vras eva. — Elle lui appréle son'hoirelmaritimes, du goëmon lavé en eau douce 
et son manger, hy a ave dezaû ou hy alet seché au soleil, geuneud-mor, bézin. 
zispos dezaû c zibri hac e eva ; hr a{Des mottes, qeuneud-doüar, mouded, 
aus e voëd dex4; hy a Heh ou a fard}De {a fougère sèche, qeuneud lacqa-lac- 
e voëd dezd. Cette dernière locution est]qa, raden-seac'h. De la bouse de vache, 
de Léon. qu’ils appellent du bois court et facile à 
BOIS , du bois, coad , coët, preen,frompre, parce qu’il ne faut ni harpon, m 
pren. Al. lamm; de là lambrusq, lam-{scie, ni hache pour le corper , qeumeud- 
bris, etc., cale. c. couverture de maisons.| her, beuzeul. — Du bois de terre ferme, 
— De bois, fait de bois, a goad, a goët,|qeuneud-coad. v. bouse à brûler, — Boss 
a brecn, a bren, —— Le milieu du bois ,|à chauffer le four, gor, qeuneud gor. 
* de cœur du bois, creizen, calounen, crei-{qeuneud da viri ar fourn.—Ramasser.: 
zen ar c'hoad, calounen ar c'hond, —{e bois de chat flage, geuncutaër , pl 
Le plus dur du bois, derc'h, derc'h arlyen. Fan. qenedtaour, pl. yon. — Bo 
c'hoal, — Un bois, une forêt, un boislde lit, chälit, arc'h-gücle, siearn güele. 
de haute-futae, coad, pl. coageou , u:[coad gucle. ». dit. — Bois d’un cef. 
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gorn-qaro, pl. qernyel-qaro, qernÿel-|boest-coad, pl. ou; boestl-preen, pl. 
girvy. Van. coët ur hary, pl. coût qger-{boestlou-preen ou pren. — Couvercle de 
vy, coët er hervy. — Le bois d’un ta-lboite, golo-boestl , pl. goloou-boest] ; 
mis, Le cercle d’untanus,cand un tamoez.|goulc’her-boestl, pl. you. — Boite à 
— Le bois d’un crible, cand ur c'hroëzr.|poitre, boestl ar pebr, pl. ou. — Boite 
— Bois courbé pour uneanse de panier,etc.,|à moutarde, boestl ar cézo, pl. boestlou- 
croumell. c. anse. Van. pleguen, pl. cü.lcézo. — La boite aux cailloux, ar pri- 

BOISAGE d’une maison, charpente ,|soun, boest-mæynecq.—Boite, le point, 
coadaich, ar c’hoadaich, coad un ty;lle temps où le vin est bon à boire, tro ar 
ar c'hond eus a un ty, fran, fram an|guin, tu ar guin, hlas ar guin. — Ce 
ty, ar fram eus an ty. — Boisage , me-|vin est en sa boite, e ma ar guïn mà èn 
nuiserie, coadaih, munusérez. c dro ou var e du ou Cn c vlas. — Cevin 

BOISER une maison, coada un ty, pr.lest trop vert, il ne sera dans sa boite que 
coadet; coad un ty, pr. coadtet, co-|dans trois mois, re c'hlas eo c'hoaz ar 
adtat un ty, pr. coadtéet. Van. coëttat/guin mâ, ne vezo èn c dro ou var o du 
un ty, pr. coeltet, coëtteit. ou èn 6 vlas ou mad da eva, nemed a- 

BOISEUX, t. de jardinier, coadecq,|ben try miz ac'han. 
oc'h. à. * BOITÉE, plein une boite, boestlad, 

* BOISIER, homme qui travaille dans lni, ou; boestad. pl. ou. 
les bois, coadtaër, pl. yen. BOITEMENT , action de boiler, cam- 

BOISSEAU, mesure, boësell, pl. ou.Imadur. 

r. garcte. — Un boisseau de blé, plein un] BOITER, clocher, camma, pr. et; 
boisseau, boësellad ed, pt. ou.— Unbr.:-[beza camm, pr. het. Van. cammeiñ, 
seau d'argent, ur boësellad-arc’hand , [bout camm.—[{ boite depuis, camma a 
pl. ou.— Un den -‘oisseau plein, un han-Îra aboué, aboué ez eo camm ou ez 
ter-bocsellad. — Z.-Léon, un astellad.[camm. Van. cammeià a ra a oudeüech. 
— Un boisseau et demi, ur boësellad-| BOITEUX, camm, oc'h, à, pl. cam- 


Lanter. méyen, cammed: gargamm, pl. cd ; 
BOISSELIER, qui fait et qui vend des\gaul-gamm, pl. gaul-gammcd; gil- 
boisseaux, elc., boëselier, pl. ven. Ramm, pl. ed. Van. camm, gourgam. 


BOISSON, beuvaich, pl. ou ; breu-|( logamm, pl. ed. }—Saint Pierre gué- 
vaich, plou; an eva. Van.ivach,evach, {rit an boiteux né, sant Pezr a véllaaz da 
éuach ; braoûühed — L'eau est la bois-ur c'hramm-dre natur.— Boiteux , pa- 
son ordinaire, an dour eo ar beuvraich{ralytique d’un côté, ouëlc'h. fém. ouël- 
ordinal ou an eva ordinal, — La bois-|chès et ouëlch.— Le diable boiteux, an 
son ne taut rien, ar breuvaich ne deofdiaulcamm,.—-Boiteux d’un côté,camm. 
qet mad ou ne dal mad, ar breuvaich{bhurtesq. falc'her ar pirisilh-aud.—Boi- . 
ne dal man, an eva ne dalv tra, ne dallteux des deux côtés, par faiblesse de han- 
tra an braoüed mä. — Loisson faite delches, camm-gilgam, gaulgam, camm 
prunelles dour-irin.— Boisson faite d’eau,} in naou-du Fan. cam-gourgam.—E£- 
de marcdepoinmes, elc., picyetès. —Bois-[tre boiteux des deux côtés, gaulgamma , 
son faite d’eau el de racines, breuvraich,{silgamma, ppr. et; hcza cam-gilgamm, 
breuvraich cridyennus.— Boisson faite pr. bet. Fan. bout cam-digam , bout 
d'eau bouillie, de racines, de miel et de blélcam-gourgam, cammeiü en néü du. 
ou de farine, barbantez, beuvraichmil-| BOITEUSE, celle qui boite, cammell, 
ligued, beuvraich digaloun. — IL aimelpl. cammelesed; camimès, pl. ed. — 
la boisson, le tin, caret a ra ar resinen,|Boiteuse des deux côtes , cammell ou 
ar braoïed a gar. cammnès èn dacu du ou èn naou du. 

BOITE, bocst], pl. ou; boest, pt. ou.!  BOITOUT, verre dont la patte est eas- 
Van. bocist, pl. eü. — Boite d'argent, |sée, guëzren dilostet, pl. guëzr-dilostet. 
Doestl-arc'haud, pl. ou. — Boitede bois,|  BOITTE, appét pour prendre le poisson, 
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boëd, boëd-besqed. v. résure. Lemot de] —Je choisirai qui bon me semblera, me a 
boîte est purement breton , et est le mémelchoaso nep a guiriñ, me a goumero 
que boëd ou boët, qui sign. maungeaille.|nep a guiviñ mad, dins a rin nep a 
BOL, t. de médecine, lousou fetiçz albligeo guenê.—Tout de bon, sans feinte, 
guemerér gand bara-can, midiciné-le guiryonez, da vad-ha-caër, hen rcz 
rez-boug da loncqa. — Bol d’ Arménie ,|e-bed , a zévry-beo , pep farçz ê-meas, 
terre d Arménie , boulyerminy. a-barfeded.-—Tout de bon, à dessein, æ 
BOMBANCE, régal, bonne chère, hom-|zévry, a-vetepançz , a-benn-qeffridy, 
bancz, pl. ou. Van. bobançz, pl. eü.—|a-ratoz-mad, a-ratoüez-caër. Van. a- 
Faire bombance, bombanci, pr. et. Van.|ratoueh mad.—Bon, quand on approuve, 


bobanceiñ, bobançal. mad, ma.-Bon, bon, mad-mad, ma-ma. 
BOMBARDE , pièce d'artillerie ancien-|  BONBON, friandise, madic, pl. ma- 
ne, boumbard, pl. ou. digou. Van. fryantach. 


BOMBARDER , lancer des bombes dans] : BON ACE, calme sur mer , amser sy- 
une placc, ln necza boumbés var ur guear,|ou!, amser disavel ha mor plean, calm. 
pr. lançzet ; lesqi ur guær gand boum-|—Bonace, sans vent, calm-guen, calm- 
bes, pr. losqet; boumbarda , pr. et.  |micq. 

BOMBARDIER, qui jette des bombes,| BOND, rejaillissement, lamm, pl. ou; 
boumbesèr, pl. boumbeséryen ; bom-{sailh, pl. ou. Wan. sailh. pl. eu. 
besour, pl. yen; boumbardèr, p{. yen.| BONDE, pièce de bois pour faire écou- 

BOMBE , grosse boule de fer remplie délier l’eau d’un étang, laërès, laër, sclu- 
poudre, boumbèsen, pt. boumbès. Lor, sclotur, sclotoüer.—Lerer la bonde, 

BON, bonne , mad , meilleur , güell; ls. ce) ar sclotouer , pr. savet. 
le meilleur, ar gücllà; trés-bon, mad| BONDIXR, faire des bonds , lammet , 
meurbed. Van. mad, guëll, er guël-{pr, id.; lammet a-souñ ; sailha è-soun, 
lan, mad braz. 21. da. De là, les daës,|sailhet é-soun, sailhet a soun: bou nda. 
peuple, etc. — [n’y a que Dieu seul quilpr: et; boundicza, pr. et. Van. bondiç- 
soit bon, ne deus nemed Doüe a vèz|zal, pr. et. —Le cœur me bordit , me pal- 
mad; eme hon Salver èn avyel, hervez|pite, lammet ou sailhet ari va c'haloun 
sant Vaze, jabist naontecved ; ne deuslem c'hreiz, boundiçza ara va c'halon 
nemed Doiie a guemend a véz madlem c'hreiz.—Le cœur me bondit, me sou- 
dre natur ou parfed dreiz e-unan, e-\lève, scvel ara va c'halonn, heugui ara 
me Jesus-Christ.-Celui qui est naturel-|va c'haloun, heug am eus. Fan. don- 
dement bon et Lienfuisant, madec.—Unc|ger em es. 
bonne chose, un dra-vad , pl. traoü-mad.| BONDISSEMENT da cœur, heug , 
Un bon homme, un dèn mad, pl. tud-lheucq. Fan. dongér. 
vad.—Bonne femme, grec-vad, pl. gra-| BONDON, ce qui bouche le trou qui est 
guez-vad. — Bon homme, vieillard, dènfsur un tonneau, bound, pl. ou. — Oter 
coz, pl. (nd coz.—Les bonnes gens, an|le bondon, divounda, divoundita , ppr. 
dod coz, ar re-goz. — Ce sont de très-let. Van. divondeiñ,pr et.—Bondon, te 
bonnes gens, tud vai int-terrupl.— Deltrou dit tonneau bouché, teull-bound, pi. 
bon cœur, a galoun-vad, a vir galoun.ltouliou bound; (oll ar bound, an 
a galoun c'huëcq ha saçzun, a youl-[toull-bound. 

#rancq. — À quoi bon parler de cela, pe] BONDONNER, boucher un tonneau, 
Y-a dra e-talv prezeq ou comps a gue-|bounda, pr. et; boundita, pr. et ; stoufa 
"men-ze! pe evit tra parlant eus an dra-lan toull-bound , pr. stoufet. 

ze. — Trouver bon, approuver, cavout} BONHEUR , erded , eur- vad , 

mad, pr. caved mad; aprouff, pr. a-|chanez-vad. — I a du bonheur, enrus 

ag l aprouet.—Je lui ferai trouver;eo, eurded èn deveus, chançz-vad èn 
on cela, me rai dezan cavout mad qe-{deus, chancz vad aso oude henl. ~de 

Men-ze ; me rai Ma aprouo an dra-ze.f|vous souhaite toutes sorlesde bonheur, cant 
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enrvad r'ho e‘hoeulyo, où chançz-vad {toutes vos bontés, obliget-bras oun deoc'h 
deoc'h digand Doùe, pep eurde1 a re-levit o c'holl madelézyou, barc ho tru- 
qetañ deoc'h digand loue. garez eus 0 c'holl madelézyou, — Trop 

BONJOUR, salut, demateoc’h, de-|de bonté, re a vadélez, re vras madélez. 
maddeoc’h-oll.— Donner le bonjour, le-|— Bonté, douwur, douczder. Wan. id. 
varet demad dcoc'h da, etc., pr. id. |— Bonté, excellence, eçzelancz. 

BONNAVENIURE, nom d'homme ,| BORD, extrémité d’une chose, bord, 
Bonaventura, Bonavéntura. — Saint|pl. ou; lèz, pl. ou; costez, pl. you; ribl, 
Bonnaventure , docteur et cardinal, sant|pl. où; or, orée.—Bord-à-bord, or harz 
Bouavéntura, doctor seraphicq haldor harz, qichen-ê-qichen.—Bord d’un 
cardinal eus an ilis. puits, d’une fontaine, bord ar puncz, 

BONNE, nom de femme, Bona.—Pe-lcostez ar punçz, bord ar feunteun, 
tite bonne, Bonaïcq, Bonicq. costez ar feunteun. — Sur le bord de 

BONNEAU, bois ou liège flottant qui|l’eau, var bord an dour, var ribl an 
désigne l'ancre mouillé, boé, boa. dour, var or an dour. Van. ar bord en 

BONNEMENT , simplement , de bonne|deur , ar bordeen en deür.—Bord d’une 
foi, gand simplded, & guiryon , 6 güi-|rivière, ribl, pl. ou; glan ur stær, pl. 
ryonez. Burlesq. rube-rubene. glannou ur stær ; claign, pl. ou. De là, 

BONNET, boned, p{. ou. Van. id.,pl.[dic'hlaign , débordement. v. rive.— Bord 
êu.— Petit bonnet, bonedic, pl. bone-lde la mer, lèz ar mor, lèz an ar vor, 
douigou.—Bonnet à la dragonne, boned-|rez ar mor, bord ar mor. De là, {a mai- 
dragoun, gl. bonedou dragoun.—Bon-\son de Lez'n-ar-vor, en B.-Corn. v. ri- 
net quarré, boned cornecq, pl. bone-lrage, côte.—Bord d’un chapeau, bord un 
dou cornecq.—Bonnet de nuit, boned-ltocq.—Bord d'argent, bord arc'hand. 
nos, pl. bonedou-n0s. — Traite commelpl. bordou arc’hand.—Le bord de la fo- 
un bonnet de nuit sans coiffe, qer tristirét, orée ar c’hoad, lèz ou bord ar 
evcl ur boned-nos disoupl.—Bonnet é}\c'hoad.—Bord, navire, bourz, bourz al 
oreilles, boned scouarnecq, pl. bone-|lestr.—Æ{ler à bord, mônet d'ar bourz, 
dou scouarnecq. —Bonnet blanc, Llanc\pr.éet, eat.—Ilest à bord, ema èr bourz, 
bonnet, memes-tra. — Un lui tua 50 honmes sur son bord, han- 

BONNETIER , boneder, pl. yen. ter-c'hant dèn a Yoa lazet dezà vare 

BONETIERE , bonederès, pl. ed.  |vourz.—Bord-i-bord, bourz pc'h bourz, 

BONREPOS, ahbaye de l’ordre de Ci-\bord oc'h bord, or harz dorharz.--Ëtre 
teaux , en Cornouaille. Berrepos, Bore-|sur le bord de sa fosse, beza var bord è Log. 
pos, Guellrepos, abaty Velrepos, aba-| BORDAYER, courir des bardes, lou- 
ty Yerrepos, abaty Vorepos. coyer , ober bordeadou, ober bourdea- 

BONS-HOMMES, religieuæ de sain!|dou, pr. græt; bourdeal, pr. bourdée!. 
François de Paul, minimed, ar vini-| BORDEAUX, ville, Bourdell. = Du 
med.—Bons-hommes , fleur jaune, fcon,.|vin de Bordeaux, guin Bourdell. En t. 
freon.--Bons-hommes doubles, Leon doupl{burtesque , Yan-Yourdell.—Æ{ler d Bor- 
—Bons-hommes simples, eon disoupl. deaux , mont da Vourdell, pr. éet, eat. 

BONSOIR, salut, nos-vad-dec'h ,| BORDÉE, 1: cours d'un vaisseau , de- 
nos-vez-vad-deoc’h. Trég, et I.-Corn.|puis un rexirement jusqu’à l'autre, bor- 
nos-vad-dac’h.—Je vous donne le bonsoir, |dead, pl ou; bourdead, pl, ou.—Bor- 
Monsieur, nos-vad-deoc'h gand Doüe,{|dée, tous Les canons qui sont d’un côté du 
Autrou. vaisseau, bordead, bourdead, ppt. ou. 

BONTÉ, disposition à faire le bien, ma lJ lâächa sa bordée, leusqel a eureu e 
délez, volontez vad, grad-vad. Van. ma-|vourdead, 
deléh , madteriçz. B.-Léon, madaleaz.| BORDEL, lieu de debauche, bordel, 
madeleaz. — Bonté, qualité de ce qui est}pl. ou. v. bâtard. 


bon , madéler. — Je vous suis obligé de} BORDER, couvrir le bord de quelque 





















ii . so8 BOT 
. those, borda, pr. et. Van. hordeiù. Trég.[ou; bocziguern, pl. ou. — Bare à rm 
bordañ , pr. et.—Border un chapeau, une] bâton, bocz, pl. où. — Bâton plein de 
jupe, borda un tocq, borda ul losten. | bosses, baz boczeq, pl. bizyer boçzea : 
—Border , être au bord, beza èr bord ,|ur vaz boçzeq, ur Yaz leun a voczou, 
beza var ar bord, pr. bet. Trég. beañlpl. bizyer, eto.— Arbre plsin de bosses ,- 
oar ar hord. Van. boutarerbord, pr. bet.|guezen boczeq, pl. pucz boczeq: gue- 
BORDURE, bordëur. zenn uimennecq ou Leun vès a ulmen- 
BORGNE, born, pt. bornéyen, bor-|nou.—Bosse d’arbre, nœud, ulmenn, pr. 
ned , tud vorn. Van. born, bornigued, {ou ; ulmenn-coad ; bocz, pl. ou; bocz- 
tudborn.—Femme borgne,bornès.pl. ed.|coad.—Bosse de terre, élération, butte, 
BORGNESSE, t. injurieux, bornès ,|turumell, pl. ou; doroçzenn , pt. on. r. 
pl. ed.— Devenir borgne, dont da vezaltertre, colline. — Pays inégal, plein de 
born, pr. deuét: coll ul lagad. pr. et ;| bosses , de collines, cantoun turumelleq 
borni, pr. et.—Rendre borgne, borna ,|ou doroçzennus, bro digompès, bro 
. et. doroczennus ou turumelleq, bra tu- 
BORNE, limite, termen, pl. you;|nyennecq, bro tunyecq.—Bosse, bas- 
bevenn, pl. ou; lèz, pl. ou; lesenn, pl.{relief, both.— Figure relevée en bosse , li- 
ou. Van. termin, termén. maich-both, p{. limaichou-both. — 
BORNER, terminer un champ, une|Bosse, loupe qui vient auæ jeunes choux , 
province, bevénna, pr. et; lézénna , pr.|lornez, bocz, paterenn, pl. où. 
et; lacqât un termen da, lacqât ul lèz,| BOSSU, qui a une bosse, bogzeq, pl. 
pr. lecqéet ; oher ur vevenn da, ober|boczegued, boçzéyen ; boczet, pl. (ud 
ul lézenn da, pr. græt.—Se borner, se|boczet ; tort, pl. torted. 
fixer, se régler, èn em zerc'hell da, pr.| BOSSUE, celle qui a une bosse, hoc- 
èn em zalc'het: em gontanti eus a, pr.|zeguès, pl. boczeguesed ; tortès, pl. ed. 
em gountantet.— Esprit borné, spered|— Devenir bossue, boçzât, pr. boczéet. 
berr, pl. speregeou ; berr, ur sperediq{v. courber. — On pritend que les bossus 
bihan, pl. speregeouigou bihan. —|ont le poumon mauvais, lavaret a rear. 
Une maison dont la tue est bornée, un tÿ|penaus ne deo qet Yac'h a sgevend ar 
berr-velled ; pl. 1yès berr-velled ; un ty|boçzéyen ou an dorted. 
pe eus a hiny ne velleur qet pell.—Son! BOSSUER, faire une bosse d la vais- 
ambition est bornée, ne deo qet bras eselle, boçza, pr. boçzet; gouara , pr. 
am:acion, ne deo qet cals ambicius. |gouaret; coaga, pr. coaguet; bocçzi- 
BOSQUET, petit bois, bruscoadic ,|guerni, pr. bocziguernet; coagri, pr. 
pl. bruscoageouigou : bochad-coad, pl.|coagret.— La vaisselle d’étaim, d’argent, 
bochadou-coad ; bodad-guez, pl. bo-lest toute bossure, boçzet ou gouaret eo 
dadou-guez ; bod-guez, pl. bodou-guez.lal listry, boczigngrnet eo olL al listry, 
De 14. la maison du Bot-Guez. coaguet eo ou coagret 60 ar stean, Coz- 
BOSSE, grosseur , bogz, pl. ou.—IJ{|guet eo an arc’hantiry. | 
ena eu sur sa bosse, bet Cn deus ou atra-| BOT, pied bot, pied mal-tourné, troad 
pet èn deus var € vocz.—Sur sa bosse ,|potin, troad-boul. — Un pied-bot. un 
parlant d’une femme, var he bocz. —|homme estropié d’une jambe, pogam , pi. 
Bosse à la tête, bocz, bocziguern.—Faireled ; id est, pau-camm, patte boiteuse. 
une bosse à la têle de quelqu'un, boçzalpotin, pl. ed; id est, pau-dèn, patte 
penn ur re: pr. et: boziguernf e benn|d’homme. 
da ur re, pr. et.—Bosse, enflure, coenv.| BOTTE, chaussure de cuir, heuz, p/. 
coenvadur, coenvadenn.—Prtite bosse heusou, heuzaou. Van. héz, pl. heséu; 
dure, coenvadenniq caled: caledenn ,|houz, pl. houztu.— Prendre ses bottes. 
pl. où. — Bosse, tumeur, gor, pl. ou,|qemercte heuzou, pr. id. — JL n’arai! 
you; c’huizyguenn, pl. ou.—Bosse à la! pris qu'une botte, n’en devoa conmeret 
vaisselle, coaguenn, pl. ou; bocz, pl.]nemed un heuz ou nemed unan eus c 
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- hewzou , n'en devoa guisqet nemed un]gueol vient de béol, cuve, eu de bec-oll, 
heuz. — Faire des bottes, heuzaoüa ,ffout en bouche. Van. becq digor, becq- 
heuzaoüi, ppr. heuzaoüet; ober heu-{fourn.— Celui qui a une grande bouche, 
zou, pr. græt. Van. hézéüéiñ ; gobériguéoleq, p{. guéoléyen; guenaoüeq, BL, 
hézéù — Fuiseur de bottes, heuzaoüer,|guenaouéyen, guenaoüegued; begueg, 
rl.yen.— Une paire de bottes,ur re heu-|pl. beguéyen. — Petite bouche, beg, pl. 
zou. — Botte, faisceau, ordenn, pl. ou;|begou; guenaoüic, pl. guenaoüigou.— 
heac'h, pt. you; fardell, p£. ou. — Botte} Ouvrir la bouche, digueri ar guenou, pr. 
de foin, boüctell-foën , pl. ou; tortell-[digoret. — 1 a la bouche ouverte quand il 
foën, pl. ou. Van. bottel-foën, pl. eù.|dort, cousqet a ra e c’henou digor. — 
bottelleen, pi. eg, — Botte, en t. d’es-| Fermer la bouche, serra ar guenou, pr. 
crime, estocade, coup qu’on porte avec un|serret. Al. mu. — Fermer la bouche d 
fleuret , taul-feucq, pl. you; taul eû-{quelqu’un, le faire taire, sarra ou serra 
toc, pl. you. — Porter une botte d quel-|e c’henou da ur re, ppr. sarret, serret. 
qu’un,feucqa ur re, pr.feucqet; rei gand) Fan. cherreiñ.e veecq d’unon bennac. 
igin un taul-eûtocq da ur re, pr. roet.| 4{. mu, pr, muêët. de là muet, etc. — 
BOTTELER , mettre en bottes, orden-| Garder un bon morceau pour bonne bou 
na, pr. ordennet. Van. botelleiñ,pr.et.|che,miret un dra-vad evit an tamm dive, 
— Botieler du foin, ordenna foenn, bo-|zà, pr. id. — La bouche d’une bte, beg, 
üetella foën , pr. boüetellet ; tortella-|pl. ou. — La bouche d’un cheval ou d’un 
foënn, pr. tortellet. mulet , beg ur marc'h pe beg ur mul. 
BOTTELEUR de foin, bouteller, p{.|— La bouche d'un saumon, d’une carpe, 
yen ; torteller foënn , gL. yen. d’une grenouille, beg ur samon, beg ur 
BOTTER, mettre des bottes à quelqu'un, |garpen, beg ur ran. — De bouche, de 
heuza ur re, pr. heuzet. — Celui quilparole , ac'henou, ac’hinou. — De 
meties bottes à un autre, heuzèr, pl. yen.|bouche en bouche , ac’henou da c'he- 
= Botter, faire des bottes à quelqu'un ,|nou, a c'hénou-ê-guénou. — Bouche à 
heuzaoüi ur re bennac, pr. heuzaoüet.|bouche, téte-d-têle, beg-ouc’h-veg. | 
— $e botter, prendre ses bottes, qemeret BOUCHÉE, plein lg bouche, guena- 
e beuzou, pr. id. oùad, pl. ou; guinauad, pl. ou; leiz 
BOTTINE, petite botte, bodrè , pl.|ar guinou. — Petite bouchée, begad, pt. 
ou; heuzic, pl. heuzoüigou.— Une pairelou ; begadic, pl. begadoüigou : tamm, 
de bottines, ur re vodreou, ur re hen-Ip{. ou. 
zoüigou. ‘| BOUCHER, fermer une ouverture, - 
BOUC, le mâle de la chèvre, boue’h ,|stancqa, pr. stancqet; closa, pr. clo- 
pt. ed; boc'h, pl. ed. — Puant et lascifiset; stoufa, pr. stoufet; steffya, pr. stef- 
comme un bouc, flæryus ha luxurius evel|fyet ; stévya, pr. stevyet. Van. stan- 
ur bouc'h. — Vieux bouc, coz bouc’h.|qeià. stoulfeià, closeià, por. et; sleüeinñ, 
FV'an. ur hoh houh. steüfeinñ. — Boucher une bouteille, sté- 
BOUCAN. gril fait de bois dont se ser-|vya ur voutailh, stoufa ur voutailh.— 
vent les Américains, grilh coad cvit ros-|Qui n’est pas bouché, distouf, distetf, — 
ta pe suilha qyeq, pl. grilhou-coad. Boucher un füt qui coule, stancqa. — 
BOUCANER , faire cuire de la chair ou|Qui n’est pas bouché, distancq. — Bou- 
du poisson à la manière des sauvages, gril-\cher un fossé ouvert, stefFya, stévya, stou- 
ha qycq pe ra pa var ur c'hrilh goad|fla. — Se boucher les oreilles, stancqa 6 
savet try groadad dreistau-tan.— Chair|zivscoüarn, stouffa e zivscoüarn. 
boucanée, qicq grilhet ou suilhet. BOUCHER , celui qui tue le betail, 
BOUCHE, gucnou, guenaon. Enbre-|boçzèr, pl. yen. — Boucher, celui qui 
ton d Angleterre, guen, guenau. Fan. lse nd de la viande; qyguer, pl. yen. . 
_becq, guincü. H.-Corn. becq, pl. be-| BOUCHERE, celle qui vend la viande, 
gau, gucnau. — Grande bouche, guéol,{gyguerès, pl. ed. Ñ 
1 
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: BOOCHERIE, œu où l'en tue le bé-Ibléau, pr. et; gofri bléau, pr. goffret. 
iei, boçzérez, pl. ou; bogrery, pl. ou. BOUCLIER, arme défensive, oucq- 
Van, bocereh, pl. eù. — Boucherie, lieuller, pl. ou; rosdachenn, pl. ou, v. tar. 
où l’on vend {a viande, qyguérez, pl. ou;Îge, pavois. 
qyguery, pl. ou. Wan. bocereh.—Bou-| BOUCON, poison, ampoësoun. Van. 
cherie, grand massacre d'hommes, boçzt-|poüison. — Donner le bou-on, ampoë- 
rez,lazérez vras. Van. bocereah,lahereh{souni, pr. ampoësounet. — Aralr Le 
‘ BOUCHOIR, plaque de fer pour bou-lboucon , louncqa an ampoësoun, pr. 
ghar un four,dor-fourn, an or fôrn,mæn-|lonunçqet. 
fourn, ar mæn fôrn. | BOUDER , témoigner qu’on est fâché, 
BOUCHON, ce qui sert à boucher un|sans se plaindre, ni en dire la cause, mou- 
vase, stef, pl. you; stouff, pl. ou;stouf-|za, pr. mouzet. Wan, mouheiñ, pr. 
failh, pl. ou; bistouff, p{. ou. Van.steff,|mouhet. — I! boude, mouzet eo. Bur- 
steù, pl. eù, — Bouchon de paille, dellesq. eat eo da guær-vouzicq. —I! boude 
ae , torchad-colo, pl. torchadou-co-|pour peu de choses, pour rien, mouxa a ra 
o: torchad-plous, pl. ou;torchad-foen, [evit bihan-dra, evit netra, — Celui qui 
pl. ou. — Bouchon de cabaret, bod, pl.|boude, mouzèr, pl. yen. Van. moubhér, 
ou ; barr, pl. ou; açzaiga-tavargn, pl. pl. yon, Yan, — Celle qui boude, mou- 
ou; brandon, pl. ou. nn zerès, pl. ed. Van. mouheres, pl. ed. 
BOUCHONNER, frotter aree un bou-\— Sujet à bouder, mouzus, oc'h, à. — 
ghen, torcha, pr.torchet. Trég.torchañ.|L’action de bouder, bouderie, mouxérez. 
Van. torcheiñ, ppr. et. — Bouchonner iel Fan. mouhereh. | 
linge dressé, chiffouna, pr. chiffounet.| BOUDIN, goadeguenn, pl. ou. Van. 
Van. dramoüilleià , pr. et. v. chiffonner.|goëdiguen, pl. êu. Ce mol'vient de goad, 
BOUCLE, pour fermer les souliers ,|sang, et de qen, peau. — Boudin blanc, 
pour mettre d des sangles, etc., boucl, pl.|goadeguen-vénn, nl. goadeguennou- 
on. — Hardillon d’une boucle, dræn-Igüen; læzegueznn, pl. ou. — Régal de 
boucl, pl. dræin-boucl ; nadoz-boucl,|boudins, fest ar goadeguennou; fest an 
pl. nadozyou-boucl. — Boucle de cavale,|houc'h , pt. festou-moc’h. 
lagadenuou. — Boucle de pourceau, lan-| BOUDINIERE, petit entonnoir pour 
guette de cuitre qu’on lui met au grouin|faire des boudins , corsenn-goadeguen- 
pour l'émpêcher de tourner la terre, mi-[nou, pl. corsennou. 
noûüer, pl. ou. Corn. minell, pl. ou.| BOUE, terre tremp'e d’eau, fancq, 
Trég. minoc'hell, pl. minoc'hello. Van. lboan tilhenn, p£. ou. Van. boüilhenn, pt. 
myuell, pl. éü. — Boucle de porte, an-|eñ; fancq, fancqiguell, pl. eù; cam- 
neau de fer attaché, qui sert pour heurter, |poulenn, pl. ou. — Menue boue sur La 
lagaden, pt, ou; lagaden-dor, pl. ou.lsurface dé la terre seulement, frigacz, 
— Boucle de cheveux, rodell-bléau , pt. {cailhar, stlabez. Van. stracq. — Satir 
rodellou-bléau, de boue, francqa, pr. fancqet; cailhara, 
BOUCLER, fermer arec une boucle ,|pr. caïlharet; stlabeza, pr. stlabezet. 
boucla, pr. bouclet. — Boucler des sou-| Van. bouilhenneiû, stracqei, ppr. et. 
liers, boucla ar boutou, boucla e vou-! BOUEUR, celui qui ôte les boues des 
tou-lezr. — Boucler une catale, bouclalrues, fancqeguer, pl. yen; cailhareguer, 
ur gasecq, lagadenna lost ur gasecq,|pl. yen. 
pr. lagadcnnet. — Boucler les grouins) BOUEUX., lieu rempli de boue Kat. 
des pourceauz, minoûera moc'h, pr. mi-ltuellement, boüilhennus, cailharus, 
noüeret; minella moc'h, pr. minellet;|fancqus, oc'h, 4. — Un peu boueux, 
minoc'hellañ moc'h, cvit mret outolfrigaçzus, oc'h, à. — Boueux, qui est 
da oc’heHât, pr. minoc'hellet, Van.Ïplein de boue, nu L cailhareq, 
mynelleiñ mob, pr. et. — Boucler desiboüilhkenueq, oc'h, 4. Van. boüilhon- 
cheveux , les friser par anneaux, rodella loed: ob, añ, aoû. Trég. campoulen- 
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necq- | BOUFFONNERIE de théâtre, farvel- 

BOUFFÉE, dgitation subite et passa-Îléres, furluqginaich, bouffomnérez, pl. 
gère de l’air, cahoüad-avel, pl. cahoüa-lou. — Bou ffonnerie, plaisanterie de paro- 
geou-avel; fourrad-avel, pl. fourradou-lles, farçz, pl. ou; bouffonnérèz, pl. ou. 
avcl: taul-avel, pl. taulyou-avel ; tau-| — Bouffonnerie , action plaisante, farçz- 
lad-avel, pl. tauladou-avel; barr-avel,|coant, pni, farçzou-coant; bourd-coant, 
pl. barrau-avel; barrad-avel, pl. barra-lpl. bourdou, etc. 
dou-avel; bouilh-avel, p{. bouilhou-! * BOUFFONNESQUE, de bouffon, 
avel: bouilhagz, pl. bu. — Boule delfarçrus, ac'h, 4. Porlant d’un bouffon 
feu, taulad-tan, pl. ou; bouilh-tan. —Ide théâtre, furluginus, bouffoñnus, 
Bouffte de fumée, bouilh-mogued, pl.loc'h, à, añ. 
bouilhou-mogued. — Bouffée de mala-| BOUGE, réduit obscur, campric, pl. 
die, maladie subite et de peu de durée ,|camproüigou. 
barr - cleñved, pl. barrou-cleñived ;! BOUGEOIR, petit chandelier sans pied, 
barrad-clèved, cahoüad-clèved. Fan.|bougyod, pt. eu. 
ur peennad-clenhuëd ou clihüed. BOUGER, se remuer, flaicha, flaich, 

BOUFFER, enfler les joues, c'huëzalppr. flaichet; fiñval, pr. fiñivet. Van. 
an divoc'h ou an diviod, pr. c'huëzet.|boulgeiñ , pr. boulget. Léon, cabalat, 
Van. huëheïñ en dichod, pr. huëhet.f[pr.cabalet.— Monsieur, ne bouges pas, ne 
— Bouffer, souffler, c'huëza un egen ,|flaichit qet, autrou; autrou, ne gaba- 
etc., pr. c'huëzet. — Bouffer, être dellit qet. — Ne bougez pas, ni peu, ni beau- 
mauvaise humeur, penboufli, pr. pen-lcoup, ne fiñvit get, ne fiñvet det, na 
hou fet: beza penbouffet, pr. bet —Icals, na neubeud, ne gabalit qet, list 
l bouffe, ou il est boulh de colère, penn-lho cabal a-gren. — Ce débauché ne bou- 
bouffet eo gand buaneguez, c’huëzet|ge pas du cabaret, an dibochet-hont ne 
0 gaud ar vuanéguez. — 11 bouffe d’or-[flaich det eus an davargn, ar gloutou- 
zueil, penn-boulfet eo gand an our-|hont a s0 ataù èn ostalliry. 
oüilh c’huëzet ou stcignet eo gand anl. BOUGETTE, bougeden, pl. ou. 44. 
ivel, evel goël ul lestr. boulgan, pl. au. 

BOUFFIR, enfler, parlant du visage,| BOUGIE, bougy, gouloüigou-coar. 
>'huëza , pr. c'huëzet, v. enfler. — I|}— Bougie, chandelle de cire blanche, gou- 
( Le visage tout bouffi, c'huëzet eo ell ellou-bougy, goulaoüen-coar, pr. gou- 
açz, coënvet-eo 6 façz, coënv a s0 èn|lou-coar. Van. goleü-coër. 
>: façz ou èn e visaich. BOUGRAN, toile forte st gommée,bou- 

BOUFFISSURE, enflure du visage,|garan, bougaren. 
s'huëzädur, coënvadur, c'huëz. BOUILLANT,, qui bout, a vérv, béro, 

BOUFFON, celui qui divertit le public|bérv, berff. — De l’eau bouillante, dour 
var ses plaisanteries, farvell, pl. farvelled. {a vérv, dour béro, dour bérv.dour bérff, 
Van. furluqin,pl. ed. c. baladin.— Bouf-|— Bouillant, ardent d'humeur, de tempé- 
fon, qui plaisante, farctr, pl. yen; bour-lrament , birvidic , bouilhus. Wan. bé- 
lus, pl. tud bourdus : bouffon , pl. ed.[rüant, bérhüidant, oc'h, aoû. — Cet 

BOUFFONNE, celle quiplaisante, far-|homme est bien bouillant, terrupl eo bir- 
cerès, pl. ed ; bouffonès, pl. ed. vidio an den-hont, bouilhus eo (erru 

BOUFFON NEH, faire le bouffon surlan den-hont. — Erre tout bouillant 
un théâtre, furluqinat, pr. furluqinet ;lcolére, birvi gand coler. 
bouffoñni, pr. bouffoñnet. — Bouffon-| BOUILLIR, birvi, pr. bervet. Fan. 
er , plaisanter de paroles, farçzal, pr.\bérhüeïû, pr. bérhüet. +. consumer. — 
farçzet; bon font, pr. bouffonet.—Bouf-|Faire bouillir ou cuire quelque chose dans 
funner, faire des plaisanteries, ober farç-|l’eau, paredi, pr. paredet. Wan. pare- 
‘ou, ober bourdou-coant, pr. gret ;\deiñ. Tre. parediñ.— Le sang lui bout 
soufFoñni, pr, et. dans les veines, birvi a ra e e‘head èn a 
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oazyed, birvi a ra e voad èn c gorf oulgore-du,arc'hore-du, an inammen-du. 
£n e voazyed, e voad a vérvène greiz.| BOUILLONNEMENY, action debouil- 
BOUILLI, qui a bouilli, bérvet, bé-[lir, bérv, birvidiguez, bervadur. 
ro. — Du lait bouitli, leaz bervet. — Del BOUILLONNER, birvi-caër, pr. ber- 
l’eau bouillie, dour-béro, dour-bervet. |vet-caër; birvi qen na fu, birvi qen na 
— Bouilli dans l'eau, patedet. — Duzeu pr mra eus ar pod. — L: sang 
bouilli, de la viande bouillie, qycq béru.lbouillonne dans les veines des jeunes gens, 
berv, béro, qycq pared, qycq paredet.{ar goad a vérv dreist musur C goazyed 
— Le rôti est plus sain que le bouilli, ya-lan dud yaoüancq, hace y m'er c'hre- 
e’huczoc'h eo ar rost eguet ar héro,neldont qet. 
deù det qèr yec’hedus ar o’hycq-béro,! BOULAIE, lieu abondanten bouleeux, 
ec'hiz ar c’hycq-rost. bézvennec. pl.bérxvennegou; bévennec, 
BOUILLIE, de la bouillie. Léon, yod.|pl. bévennegou. Trég. béoüenec, pl. 
Ailleurs, youd. Fan. pouls, youd. 4#/.|béouennego. 
puls, pap. — Bouillie d'avoine ou bouil-| BOULANGER, faire du pain, boulon- 
die passée, Yod sizlet, yod-yerc'h, youd|gi, pr. boulonget; ober bara, pr. græt. 
silet, youd-g0. v. mélange. — Bouillie| BOULANGER, celui qui fait du pain, 
de froment, Yod güinis. Fan. youd gu-lbaraër, pl. yen; boulonger, pl. yen. 
nuh, roud gunih. — Bouillie de lait,| Van. pobér, pl. yon. 
yod dre leat: youd dre lœz, cot, youd] BOULANGÈRE , baraërès, pl. ed; 
cot. — Bouillie de petits enfants , pap,|boulongerès, pl. ed. 
papa, papaicq, yodicq, Yod bugale vu-! BOULANGERIE, baraërez, pl. ou; 
nud, — Bouillie de sarrasin, Yod güinis-[boulongery, pl. ou. 
du, yod ed-du, — Bouillie de millet, yodf BOULE, boul, pi. ou. Van. boulen. 
mèll. Van.pouls mèil, vond mèll, pouls. ! boul, p£. eù. 41. globyn. — Petite boule, 
— Bouillie de seigle, yod-segal, youd-|boulic , pl. bouloüigou; boul-vihan, 
segal. — Bouillie de châtaignes, yod-|pl. boulou-vihan.— Jeu de boule, c'hoa- 
gistin, youd-qgesten. ry-boulou, pi. c’hoaryou-boulou. — 
BOUILLON, l’action de bouillir, berf, | Jouer à la boule, c'hoary boulou, pr. 
_ berv, béro, bérvaden, birvidiguez. —|c’hoaryet. #1. hoari d'an boulou. 
J nc faut que deux ou t-ois bouillons, ne] BOULEAU, arbre, bézvenn, pl. ed; 
faût nemcd daoû pe dry bèro, ne faut{bévenn, pl. ed, on. Treg. béoüen, ri 
nemed diou pe deyr bervaden. — Lelbéoüenno. Van. béücenn, pl. béüen- 
pot bout à gros bouillons, birvi caër a ralnéü, b£ü. — Du bouleau, bézv, bézo, 
ar pod. — Bouillon, potage clair, sou-lcoadbézo, coad-güen, coad béau. Far 
ben-sclær. — Apportez-ici du bouillon .|béü,coëd béü.—Verge de bouleau ,guya 
digaçzit souben-sclær ami. — Bouil-Îlenn-bézo, pl. gnyalennou-bezo. 
lon, potage sans pain, boüithonez, pl. ou.! BOULET, boule de fer pour charger ! 
— Prendre un bouillon rafraïichissant ,leanon, bolcd, pl. ou ; boled-canol, r 
gemeret ur boüilhonçz refresqus. —{boledou-canol. — Boulet, la jointure : 
Bouillon de sang, bouilh-goad, pl. ou.— {plus près du paturon dit cheval, boul-tre 
Le sang sortait à gros bouillons de saplaie.|ad ar mare'h.— Les entorses se font à 
ar goad a zeûüé a vervadénnou bras euslboutet, ar fals-varchadeunou èn es 
e c'houly, dônet a rea founnus argoad{ouell 6 houl an troad, 
YES e c'houly, ar goad a ziredë a vouil-| BOULEVARD, rempart, bouloüari 
hou bras euse c'houls. — Bouillon d’unlpl. on. — Faire un boulerard, sevet : 
Jet d’eau, bouil-dour, pl. où. — Bouit-Ihouloüard, pr. savet. 
don, plante médicinate, gore, an inam-| BOULEVERSEMENT, renrersemen 
men. — Bouillon blanc, ar gore-venn.[disurz, pl. disurzou ; cenchamant 
ar c'hore-venn , an inammen-venn.|bras, rl, ecinchamanchou-bras. 
v. molène. — Bouillon noir, gorc-du, arf BOULEYERSER, lacgât pen-evi 
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` peñ.pr.lecqéet; discarr dreist pen d'an 
doûar, pr. discarret. soun , bourcetès. x 

BOULIMIE, faim désordonnée, dont}  BOURDAINE, arbrisseau qui sert à 
l'odeur de pain chaud ou le manger d’un\faire de la poudre à canon ,.evlenn , pl. 
seul morceau guérit, naoun-bara. Leled, evor. Van. evo. — De la bourdaine, 
vulgaire appelle ce mal faim-vale , qui est\evleñ, evor, coad-evor. Van. coët evo. 
uns maladie de chevaux, an divoalch, an, BOURDE, mensonge, bourd, pl. ou. 
affamyn. * BOURDER, demeurer dans un bour- 

BOULIN , trou de pigeons dans un co-|bier, dans une montée, scolya, pr. sco- 
lombier, toull-coulm, pl. toullou-coul-|lyet; colya, pr. colyet ; cola, pr. colet. 
med. — Boulin, trou d’éthafaud, toull-|— Bourder, demeurer court, parlant d’un 
chaffaud , pl. toullou-chafaud. prédicateur qui perd ses idées, cola, pr. 

BOULINE, voile de biais pour recevoir |colet; chom ouc'h an drez, pr.chomet; 
le vent de côté, boulin, goël-boulin ,|coll pen e neudenn, pr. collet ; coll e 
goël costezet. — Vent de bouline: avellboëll, chomm dilavar, v. hésiter. 
voulin, avel-gostez. BOURDON, bâton de pélerin, bour- 

BOULINER, aller d la bouline, bouli-!don, pl. on. — Le bourdou de saint Jac- 
na , pr. boulinet ; costeza an goëlyou - laes, bourdon santJacqès, bourdon sant . 
pr. costezct; oher costez a dreuz, ober|Jalm. — Bourdon, grosse mouche-gutpe, 
costez a dreuz gand an goëlyou, pr.|gnëspeden-vras, pl. guësped-bras. v. 
gret: loh, pr. loffet; aloffi, pr. aloffet.|taon. — Le gros bourdon, coru-boud, ar 
— Bouliner, biaiser dans les a ffaires;n’at-|c'horn-boud. 
ler pas droit , boulina, pr. et; costeza,| BOURDONNEMENT, bruit des hom- 
pr. et. v. biaiser. mes et des mouches qui murmurent sour- 

BOULON, grosse cheville de fer, ser-|dement, boudtrez, pl. ou. — Bourdon- 
geant, pl. ed; gougeon, pl. on. nement d'oreilles, boudérez an divscoü- 

BOUQUET, assemblage de fleurs ar-larn. Van. corneréh'an discoharn , 
rangées, boqed, pl, bogegeou, bogedou.{bourdonnereh. | | 
Van. bocqed, pl. éü. Trég. bocged, p£{.| BOURDONNER, faire un bruit sourd, 
bocgedo. — Bouquet artificiel, boqed!boudal, pr. boudet. 
kvet, pl. boqedou livet ; boed goudel BOURG. Léon, bourg, pl. ou. Ail- 
naiur, pl. bogedou goude natur: boc-l{eurs, bourc'h, pl. ou. En Léon ils di- 
ued artivicz, pl. bocqgedou artivicz. sent encore guye, mais tosjours joint au 

BOUGUETIERE, celle qui fait et rend\nom de la paroisse ; par cxemple : Guyc- 
des bouquets, bogederès, pl. ed. 

BOUQUETIN , bouc sauvage, bouc'h- 
goëz. pl. bouc’hed-goëz. 

BOUQUIN , vieux bouc, bouc'h-coz, 
pl. bouc'hed cnz: coz-bouc‘h, pl. coz- 
bouc'hed.— Bouquin, rieus livre, coz- 
levr, pl. coz-Jevryon. et plou, plæbs, plebs. Guyc signike pro- 

BOURACAN, gros camelot, boura-|prement cité, d'où l’on a fait Guyc-qa- 
can. — Afanteau de bouracan, ur vantell|dell, citadelle, forteresse. Plou nient de 
bouracan. | plouë, campagne habitée, d’où l'on dit 

BOURBE, laguenn, p{. ou; poull, p£.|var ar plouë, à la campagne; (ui divar 
ou; fancgiguell, pi. ou: bouilhenn, pl. |ar plouë et ploüis et plotiisis, ploüisyen,. 
ou, Van. bouilhenn, pl. Eu. gens de la campagne. Van. bourh, pi. 

BOURDEUX , laguennus, fancqi-lëu. Tres. bourh, pl. o. l 
guellus, or'h. à. Van. boüilhonnus, oh, BOURGADE, grosbourg, bourgade, 
aô, aoû. Trég. campouleunus. L. au. l 

BOURBIER, r. bourbeur, bourbe. BOURGEO)S, bourc'his - pl. yen. 
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BOURCETTE, plante, Yalc'h ar per 


pour Bourg-Neventer, Bourg-Lan. Bourg- 
Nevez, etc.; ils disent également plou com- 
me Plou-Neventer, Plou-Lan, Piou- 
Névez, ete, ; l’un et l’autre de ces deux 
mots se dit en latin, guyc, civitas, 


Neventer,Guyc-Lan,Guyc-Névez,ete., 
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Van. bourhis, pl. bourhisyon , bourhi-dangeur d’une ville, maitre des basses œu- 
eran, cres, parce qu’il fait son office en bas lieux, 
BOURGEOISE, bourc’hisès, pl. ed.lal bourreau a c’helveur mæstr an obe- 
BOURGEOISIE, (e corps des bourgeois.|ryou-uhel, dre'n abec ma rae dau- 
ar vourc'hisyen, bourc'hisyen-kær.—|lyou-micher peurvuyä e leac'h ubel ; 
Bourgeoisie, qualité des bourgeois, bour-lha scarzer ar privegeou a henveur 
c'hiséguez, güir a vourc’hiz. mæstr an oberyou-isel, ahalamour ma 
BOURGEON, bouton épanoui, broncz.|ra e garg ê leac’h-isel. — La femme du 
pl. ou; brouez, pl. ou; broust, pl. ou.lbourreau, gree ar bourréau. — Brave 
Van. broncen, ni, bronce. comme un bourreau qui fait ses pâques, 
BOURGEONNER ; pousser des bour-|güisqet-mad evel ar bourréau pa ez a 
geons, brouza , pr. brouzet; brouçza,|da ober e basq. | | 
bronçza, brousta, pr. et; didinvi, pr.| BOURRÉE, petit fagot de menu bois, 


- didiñvet; didiñvi de teon, scére. A1. tiñ-|fagoden-brinçzat, pl. fagodennou. 


va, pr. tiñvet, quirient également de teon, l BOURRELER , tourmenter , bourré- 
mais qui ne se dit d present, que je sache,}vya, pl. bourrévyct; goal-dourmanti, 
que de la chair qui revient à une plaie quilpr. goal-dourmantet. Van. bourréüeià, 
se guérit. Van. bronceiñ, pr. broncet. |pr.et.-Étre bourrelé par l’image de son cri- 
BOURG MESTRE, premier magistrat lame, beza bourrévyet gand ar sonch eus 
des villes de Flandre, de Hollande et d’ Al-le dorfet, pr. bet. 
lemagne, bourgmgæstr, pl. bourgmistry;l ^ BOURRELLERIE , tourment, bour- 
mear , pl. meared, mæred. — Bourg-|révyaich , bourrévyez. 
mestre , beurgeois considerable d’une ville] BOURRELET, pour se coiffer bourled, 
de Bretagne,bourgmæstr, pl. bourgmis-|pl. ou. 41. bourrelled.p{. au. — Bour- 
try, ur mailh bourgmæstr. relet de docteur, de magistrat, bonrled, 
BOURRACHE , plante, caulgaro. v.{pl. ou ; cabell, pl. ou.—Bourrelet d’en- 
buglose. — Une feuille de bourrache, cau-|fant, bourled, pl. ou. — Bourrelet de 
leu-garo, un delven caul-garo. chevaux de charrette, collier, goacoll, p!. 
BOURRADE, coup que l’on porte a|you ; bourellenn , pl. ou. Fan. bourel, 
quclqu’un,taul-feucq.pl.taulyou-feucq:{pl. eù ; er vourel. v. altelles, —Bourrelet 
taul-peucq, p{. taulyou-peucq; taul-|quise met sur la tête des bœufs pour sou- 
focq, taul-foc’h, ppt. taulyou, etc.; taulltenir le joug, coldre, pl. ou; couldre , 
peuc est le meilleur mot. — Donner desipl. ou ; tocq-egeun , pl. tocqou-egened. 
bourrades, bourrer quelqu'un, peucqa-| BOURRELIER , qui fait des harnois, 
ur re-bennac, pr. peucqet; feucqa ur|boureller, p{. yen ; goacolyer, pl. yen. 
re, pr. feucqet; rel taulyou peucq, reil * BOURRELLE, femme de bourreau , 
taulyou-feucq, pr. roët ; peucqa est {e|grec ar bourréau , ar vourrévès.— Fun. 
meilleur mot. | bourréües, er vourréües.— Bourrelle, 
BOURRASQUE, ferpête soudaine et|femme cruelle ét inhumaine, bourrévès, 
tiolente, tourmand bras ha prim, p£.|pl. bourrévescd. 
tonrmanchou bras ha prim: barr avel,} BOURRER, mettre de la bourre, bou- 
pl. barrou avel. rella, pr. et. — Chaise bourree, cador- 
BOURRE, poils de bœuf, devache,ste.,|vourell, pl. cadoryou-vourell ; cador- 
bourell. — Beurre, ce qui se met sur lalreun, pl. cadoryon-reun. — Bourrer , 
poudre, en chargeant un fusil, bourell. [donner des bourrades. v. bourrade. 
BOURREAU, maître des hautesœuvres.|  BOURRIER , brin de paille, pailhéür. 
bourréau , pl. bourrévyen. Van. bor-|— Baurriers, ordures mélées atec le blé, 
Cy, pl. bourrévyon, bourfévyan. — Onlatred. pl. atregeou ; pailhéür. 
appelle le bourreau maître des hautes æu-|  BOURRIQUE. c. énesse.— Bourrique, 
tres , parce qu’il travaille ordinairement ,\instrument de maçon, cravaçz man€çzo- 
en hauts licuæ ; at le vi-fuer , pl. cravaçzou mançzoner.—Bour- 
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-Cornauc; nord-ouest, gealera , 
goalern ; nord nord-ouest, nor-goalorn. 
—[l y a seize autres vents aisés à suppléer, 
güin-gûen doucz ne deo qet dilyet,|savoir : les quarts, qui s'appellent pale- 
güin-foll, güin drouc-ha-mad. varz-avel, et les demi-quarts, qui s’ap- 
BOURSE, yalc'h, pl. ilc’hyer. Wan.|pellent hanter-palevarz-avel. 
yalh, pl. eù. Al. purs, bours.—Petite! BOUT, extremuté, peñ. Van. peen, 
bourse, yal'chic, pl. ilchyerigou. —La|blin.—Les bouts , les extrémités , ur pen- 
bourse de Judas, Yalc'h Yuzas.—Bourse|nou. Van. er peenneü , er blineü.—Les 
commune, Yalc'h boutin. — Bourse d\deux bouts, an daou-benn, an naou- 
mettre les cheveux, stoliquen, pl. ou.—]benn. Van. en den been, en deù blim. 
Bourse à l’évéque , plante, Yalc'h a per-|— Petit bout, pennic, pl. pennouigou. 
sonn, — Bourses, ls scrotum, lyanen-| Van. peen nie, peennigueü.—Les bouts 
icq un dèn. de la poittre sont pourris, brein eo an 
BOURSIER , gui fait et vend des bour-Inaou-benn eus an treust.— Le bout de 
ses, yalcher , pl. yalchéryen. la maison, penn an ty. — Le bout de læ 
BOURSILLER, se cotiser pour une dé-|rue, penn an ru, penn ar ru.—Le bout 
pense commune, lacqaat guevret ou lac-]d’en-haut, ar penn uhélà, ar penn die 
qât qement-ha-gement, evit æchui[ouc'h an neac'h ou diouc'h creach, ar 
ur som, pr. lecqéet; sevel ur som di-|penn.—Le bout d’en-bas, ar penn isélà, 
var pep hiny, pr. savet. Van. him go-|ar penn diouc'h traouñ , al lost. —Bout 
ticzei , pr. him gotiçzet. : pour bout, pep eil penp, penn evit penn. 
BOURSON, gousset, boursicod, pl. Van. id.—Le bout du nez, penn an f 
ou. Van. boursicod , pl. boursicodeü. lon ar fry.—Bout à bout, penn-ouc'h- 
BOURSOUFLÉ, ce. enflé par suite de|peun. Van, peen-oh-peen. — Bout de 
maladie, c'huëzet, coënvyet.  fcorde, penn-cordenn, penn-fard, — 
BOUSE, Rente de bœufs et de vaches ,| Toucher du bout du doigt, toviich gand 
beuzeul, beuzel, bouzel. Van. bouzil-|penn ar bis ou gand penn ar bès, pr. 
seûüt.— La bouse est propre contre Les pi-\toüichet. — Goûter du bout des lèvres, 
gûres des mouches à miel et pour résoudre|taûva gand pennic an téaud ou gand 
Les apostumes, ar beuzeul a so mad ouc’h|beguic an téaud, pr. tañvet, tañveet. 
flémmadur ar guënan hac evit lacqàt|—Je l'avais tout-i-l’heure sur le bout des 
ar gorou da darza.—Bouse pour brûler, |lèvres,edobremaïcq var benn va zéaud. 
lauoëd , beuzeul. —Jusqu’au bout, bede’r penn, bede’r 
BOUSILLAGE, construction faite delpal, bede'r fin.— Depuis un bout jusqu'à 
terre et de boue, pryenn, pl. pryennou.|l'autre, penn-è-benn , penn-da-benn, 
BOUSILLER, sevel un !y doùar pr.[hed-ha-hed , a-daleq an eil penn bed’ 
eguile. Fan. penn-der-benn.— Au bout 
de quinze jours, a-benn pemzec deiz.— 
Bout de l’an, penn-bloaz, penn ar bloaz, 
penu-blizeu, penn-lizenn. blizen, d 
pl. you; nadoz-vor, pl. nadozyou-vor;lest, bloazen, blæsen, blizen, année, 
cadran-vor , pl. cadranou-vor.—Nom:|et de blizen , par syncope, lizen.—A tous 
des vents : nord, mort; nord nord-est,|bouts de champ, da bep-eur, da bep- 
bis-nort ; nord-est, bis ; est nord-est, bis|mare, da bep-moumént, atau, hep 
reter ; est, reter: est sud-est ; reter gue-Ïcegz. — Venir à bout de quelque chose, 
vhet ; sud-est, guevret; sud sud-est, su-Idont a benn vés a un dra-bennac, pr. 
guevret; sud, sud, su; sur sur-ouest ,|deut.—Jen’en puis venir d bout , ne alañ 
su-mervent; sur-ouest, mervent, sul-|qet outy, ne allañ qet dont a benn a- 
vest ; ouest sur-ouest, mervent coruauc;inezà, ou, si c'est un féminin, anezy.— 
ousst, cornauc ; ousst nord-ouest , goa-]Pousser la patience de quelqu'un 4 bout ; 


















BOU 
- rique, instrument ponr placer les ardoises, 
! caçzed, ur chaczed , pl. caçzedou. 
BOURRU. v. bizarre. — Vin bourru , 


ave. 
BOUSILLEUR, qui fuit des bousillages, 
mançzoner-pry,pl. mançzonéryen-pry. 
BOUSSOLE, cadran de mer , compas, 
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laeqät ur re da goll pacyanded , pr. lec-!  BOUTONNIER, qui fuit des boutons 

géet: countraign ur re da gahout pa-|boutonèr, p1. boutonérye. 

cyanded Doùe, pr. countraiguet. BOUTONNIERE, ourerture pour l: 
BOUTADE, caprice, pennad, pl. ou: boutons, toul-bouton, pl. toullou, etc 

froudenn , pl. ou. Van. fantasy, peen-| BOUTURE, branche qui, replantée, 

nad, pl. eü. r. fougue. — Suivre sa bou-|prend racine, coad-red , scoultric-red . 

tade, mônet a rauc e benn, pr. éet, eat; pl. scoultrigou-red. — Fruit d’un arbre 


















‘ heul c hennad. pr. heulyet. — Sujet àjvenu de bouture, fronez-red. 


des boutades, froudennus, pennadus,! BOUVERIE, étable de bæufs, staul au 
ac'h, à. Van. peennadus, oh, aû. —\egennced, craoü an cgenned, craoû an 
Boute-feu, incendiaire, eûlanèr, pl. yen. |oul:en. - 

_— Boute-feu, querelleur, eûtanèr, pl! BOLU YET, rabot à rainure, boved. 
yen; aliser-tan, pl. atiséryen-tan. pl. boyedou. 

BOUTEILLE , bou ailh, pl ou. (B.-| BOUVIER, qui soigne les bæufs, bout- 
Léon, boutouilh, pl. ou. ) ur voutailh,{fare, pl. bouffaréyen , bouffaregued ; 
ur voutquilh.— Petrie bouteille, boutail-!pautr ar saoûüd, pl. pautred, etc. ; ba- 
bic, pl. boutailhouigou. — Plein une|guell an saoüd, pl. buguellyen , etc.— 
bouteille, boutailhad, pl. ou. — Une! Bouvier, grossier, rustre, mal-propre, 
bouteille de vin, ur vouiaïlhad-guin. {bouffare,pi.bouffareyen, bouffaregned 

BOUTIQUE, stal, pl. stalvou; bou-! BOUVIERE, ç. rachére. 
ticl, p/. ou. Van. stal, pl. reù, staléu.! BOUVILLON, jeune bœuf. B.-Lcen, 


—La pierre de la boutique sur laquelle on|cogenn, pl. ed; id est, hogos-egenn, 


tale, mæn-stal. Van. id. — Etaler le: |presque bœuf. r. bœuf. 
marchandises d’une boutique, stalya, pr.| BOYAU, parte de l'animal qué regoit 
et; stala, pr. et. Van. staleià , pr. et.—{les excrements, bouzellenn, pl. bouzel- 
Fouectter sa boutique, dépenser ce qu’on «,[lou; br cice, pl. boëlaou, boëlon. Van. 
facia e drantell, foëta e dra, pr. et ;lhoëlicn, pl. boëlleü.—Certains boyaux, 
teuzi e oll-dra, pr. teuzet ; bévezi e va-lcerten bousellennou. Fan. boëlleneu. 
dou, pr. et. Van. fuëdtcin e vouticq,{Treg. boëleuno. — Gros boyaux , ar 
pr. foëdtet. bouzellou bras. Van. er boeleir bras. — 
BOUTOIR, instrument de maréchal,|Les boyaux gréles, ur bouzellou mu- 
parouer , pl. ou ; raclouer, pl. ou. nud. Van. er buëlleü bihan.— Le boyaw 
BOUTON d’habit, nozélenn, pl. ou; {colon ou culier, bouzellen an réfr. Leon, 
bouton, p£. ou.—Bouton de fleurs, bou-|an yoæl-lec’h. Fan. boëllen èr reür. — 
tousenn, pl. ou. ». bodrgeun.—Bouton| Tripes et boyaux, stripou vu stlipou ha 
qui vient au visage, bulbüen-ruz, pl. ou;|bouzellou, stlipaou ha boëlaou. — #7r- 
drean-qycq, dræn-qyeq, ppt. dræiu-lracher des boyaux, divouzella, pr. divou- 
qycq. — Nez plein de boutons, fry bul-{zellet. Fan. diboëlleiñ, divoëllein, ppr. 
buennecq, pl. fryou bulbuennecq;let. 
fry-ruz, pl. fryou-ruz ; fry ruz-glaou ,| BRACELET, ornement de bras, jaden- 
fry leun a zræin-qycq.—Visage courert|nic, pl. jadennouigou; jadennic-bre- 
de boutons, dremm-ruz, pl. dremmou-lac'h, pl. jadennouigou-divreac'h. 
roz: facz goloët gand dræin-qgycq, bl BRACHMANES, prêtres et philosophes 
saich bulbuennecg. — Serrer Le bouton|indiens, bæléyen au Indès, ministred 
d quelqu'un, Le presser avec vigueur, star-lan Indesidy. 
da-caër ur re, pr. stardet ; goascqa-| BRAT, goudron noir, braù, tær-du, 
slardurre, pr. goascqel-stard; dis-| Van. goüiltron-du, bré. 
counta boutonou ur re, pr. discountet.| BRAIES, haut-de-chausses, braguez, 
BOUTONNER, boutounénni, pr. et.|bragou. 
r. bourgeonner.—Boutonner unhabit,wo-| BRATLLER. v. criailler. 
zelénua , pr. et ; boutoni, pr. et. BRAIRE , pour exprimer Le cri de Dén. 
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ainnoal, pr. hinnoët; breugui, pr.|horellat, pr. horrellet; em vrancellat, 
reuguet ; braëflat, pr. braëllet ; scri-|pr. em vrancellet, orgellat, pr. orgellet. 
zeal, pr. scriget. — L'action de braire,} BRANDILLOIRE, ce qui sert d se bran- 
hinnod, breuguerez, scrigérez, scri-[diller, brancell, p{. ou. Van. id., pl. gu 
geadur, braëlladur. orgell, pl. orgellou. 

BRAN , du son, bren, — Un brin del] BRANLER, mourement de ce qui branle, 
bran, brennen, pl. bren.— Bran de Ju-brall, lusq, qeulusq, brancelladur, 
das. v. rousseur. crén. Van. crein, ur brein. — Le bran- 

BRANCARD, brancqard, pl. ou. Celle d’une cloche, brall ar c’hloc’h,bole ar 
mot vient de bral-carr, branlement delo'hloc’h. — Le brani d’un navire, brall 
charrette. Al. fyertr, pl. au. ,  jal leatr, brancelladur al lestr. — Den- 

BRANCHAGE, brancqou, barroù ,Ïner Le branle 4 une affaire, rel ar brall 
brancqoüigou,barroüigou, branqaich,|da un æffer, rel al lusq da un dra, pr: 
brahcqajou. roët. — Branle, sorte de danse en rond, 

BRANCHE, branegq, pl. on, éyer ;lbrall, brall-camm, bræll-camm. — 
barr, pl. ou. Van. brancq, pl. eü. —|Danser un branle, ober ar brall-cans, 
Branche coupée pour faire des fagots, ete.,|pr. gret: dansal ur brall ou ur brell, 
scoultr, pI, ou; discoultr, pl. ou; scourr,ipr. danset. — Branle, lit suspendu par 
pi. ou; scoultrou-guëz, pl. scourrou-|des cordes sous le pont du vaisseau, caba- 
guëz. — Petite branche, brancqic, pl:nen, pl. ou; brancell, pl. ou; güele- 
brancqoüigou; barric, pl. barroüigou;|scour , güele-ispilh, 61, guelëou, etc.; 
scoultric, pl. scoultroüigou. — Branche|brall , pl. ou. 
d’olivier, barr-olivès, barroliff.—Bran-] BRANLEMENT.,. 0. branle. 
che de palmier, barr-palmès. — Branche} BRANLER, v. trembler. — Branter, 
de laurier, barr-lore. — Branche demyr-Imouvoir, secouer, agiter, hegea, pr. he- 
the, barr-mytrès. — Branche de vigne quilget; qeulusqi, pr. qeulusqet. — Bran- 
a du fruit, barr-résin. — Branche de vi-ller la téte, hegea e benn, orgellat e 
gne sans fruit, barr-guiny. — Branches|benn, pr. orgellet. — Branler, chance 
de rignes mortes ou coupées, guinyseac’h.|ler, orgellat, pr. orgellet ; brancéllat, 

BRANCHER, pendre dun arbre, crou-Ipr. brancellet; peñcana, pr. pennca- 
ga onc'h ur vezen, pr. crouguet: scour-|net ; horellat, pr. horellet. Van. bran- 
ra ouc'h ur vezen, pr. scourret{ lacqät|cellat , horiqgellat, coriqellat. — Ji ê 
da vervel & scourr ouc'h ur brancq-|tant bu, qu'il en branle, gement ta dens 
















bennac, pr. lecqéet. evet, ne ra nemed orgellat 6 vônet d'ar 
BRANCHU, e, brancgec, barrec ,|guær; der mad eo cevet dezd. ne guerz 
oc’h, à. nemed èn ur vrancellat; penncana 


BRANDAN, nom d'homme, Brevalarz.|a ra gand c goffad guin ; ar guïn el 
En latin, Brandanus. — Saint Brañdan|lacqa da horellat. — Si tu branles, je 
ftait de la Grande-Bretagne, sant Breva-lie tue, dit le voleur, mar flaiches, eme 
arz ou Brevalez a yoa eus a Vreiz-far brigand, me ez laz ou me az lat, —" 
Veur.— Le nem de Brandan est fort com-}Branler dans le manche, n’être pas ferme 
nun en Léon, an hano a Vrevalazr a soÏdans sa résolution, orgellat, pr. orgellet; 
Hancq ha paut èn escopty a Leon.  fbalanci, pr. balancet; bera arvar, pr. 

BRANDEBOURG, grosse casaque, uribet. — Celui qui branle, geulusqer, be- 
»randebourg ; mantelt disc'hlao, pl.Ïser, orgeller, branceller, flaicher, ba- 
menteli disc'hlao. acer, ppl. yen; nep à vrancell,a bech, 

BRANDILLEMENT, agitation, bran-letc. 
sclladar, brancéllérez *Foretiadur. BRAQUEMART, épée courte et large, 

BRANDILLER , se brandiller, s’agiter|bracqémard, pl. ed. 

œ l'air sur des branches nouées , sur une} BRAQUER, pointer un canon, brae- 
rde, etc., branecliat , pr. brancellet ;|qal, pr. bracqet ar nt à poca- 
À M 
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ta ar e’hanolyou, pr. poëntèl. "BRASIER , {a braise du feu. rrgo 
- BRAS, membre du corps, breao’h, pl.Ïren, pl. reguez. — Brasier , "dhen 
‘diou-vreac'h; brec'h, pi, diou-vræc'h.{brasoücr, p{. ou. 

Van.breh,pl.diü vreh.--Lesbras,les: deux BRABSARD, armure ancienne qui cou 
bras, an diou-vreao'h , an diou-vræc’h,furait les bras d’un cavalier armé, harn 
anniou-vreac'h.an niou vræc’h— Petitfan divreac'h. 
bras,breac’hio,p/.divreac’lfc;bræc'hic, BRASSE, {a longueur des deux bre 
pt. divræc'hic. Wan, brehioq,pl. diüvre- clendus, goured, pl. ou, id est , goured. 
“hicqdehéu.-Bras droit,breac’h dehon. longueur d'homme, qui est la mime qu 
Trég.bræhdeho. Van breh dehéü.-Brascelle de ses bras étendus ; de gour, kw 
gauche, breac'h cleiz. Van. breh cléy.fmes et de hed, longueur ; aussi écrivat- 
— Le grand os du bras, gaërzyd vras an|on gonr-hed. Wan. id., pl. éü. — Un 
vreac'h.— Le petit os du bras, guêrzyd\brasse se compte cinq pieds, douze brasse 
vihan an vreac’h.— Le petit fossile desoirante pieds, ur goured ou ur gour- 
L'avant-bras, azcdrniqmoan ar vreac’h.[hed, a gountér pemptroadad ha dao: 
— Les os des bras, guëérzgdy an divre-lzec goured , tri-ugutnt (roads) 
ac'h.-— Le partie charnue du bras, col hed. — Mesurer drer une sonde ia mer, 
an vreac'h. — Se rompre le bras, terrilpour savoir combien elle a de brasses à 
e vreac'h. pr. torret, — H a le bras en}profondeur, goureda er mor, pr. gourt- 
écharpe , beza ez ma ou bcr ê ma, elde: gour-heda, pr. gour-hedet. 
vreac'h gand hA èn eñchelp, pr. betl BRASSÉE, bryad, pl. ou; breyad. 
— Jis'en va les bras pendants, qerzet api. ou ; brehad , pl. ou. Le premier mi 
ra, e zivreac'h a ispillh : peurvuyà ezfest le meillrur. Van. brehad, ur vréhad, 
a, evel ul landreand, gand e zivræc'h|pl. brehadeü. — Brasste de paille, d 
a ispillu. — Etendre les bras, astenn anfbois, elc., ur vryad colo, ur vryad qe 
divræc'h, pr. astennet, — Bras d’unelneud, etc. , pl. bryadou colo ou den 
chaise, breac'h an gador, pl. divreac’h.[neud, etc. — Prendre à brassée, qeme 
— Bras de mer, bræc'h-vor, pl. bræ-lret a vryad, pr. id. 
c’hyou-vor; goazenn-vor, pl. goazen-! BRASSER, ure deia bière, oberbyèr 
nou-vor;goazgenn-vor, p{.goaryennou-|pr. græt; birvi bèr, pr. bèrvet; breçza 
vor; goaz-vor, pl. goazyou-vor; frond-lpr. breczet. — Brasser la mort de quel. 
vor, pl. frougeou-vor; canol-vor, pl. ca-lqu’un, lacqät e study da gahout bur 
nolyou-vor. — Le bras de Dieu s’est ap-fur re, pr. lecqéet. 

pesanti sur ce criminel, Dode pn deus âs- BRASSERIE, lieu où l’on fait La bière 
ténnet 6 vreac'h var ar reuzeudic-ze.{breczérez, pl. ou. 

—$e jeter entre les bras de la miséricorde} BRASSEUR de bière, breczèr, pl. yen 
de Dieu, en em deurel eñtre divreac'h{byerér, byerour, ppLl yen, | 

an antrou Dode, pr. cn em daulet;} BRASSEUSE. femme de brasseur,bres 
en lacqât dindan trugarez an autroulzerès, pl. ed. 

Dor, pr. em lecqéet, — Le bras sécu-[  BRASSIÈRES, roqgeden-maouës, » 
lier, {a puissance temporelle et laique, arlroqedennou-maoües. H.-Corn. mar 
varnéryen licq, justicz ar-roûe. — Onichaou, manchau.— Brassiéres, espéced 
l'a abandonné au bras séculier, lecqeat eolcamisole de nuit, roqedenn-nos, pl. ro 
eñtre daoüarn ar varneryen bcq oueñ-|qedennou-nos. | 

tre däoüarn-jnstioz. — Lae comme le| * BRASSIN, cuve pleine de bière, béa 
bras, ien hirr hac ar vræc'h. — 1 luillad-byér, pl. béoladou-byér; breçzad 
a donné un soufflet à tour de bras, ur vo-lpl. breçzadou, — Brassin, vaisseau à 
enai n drus Gistaguet diountà arlles brasseurs font la bière, breçz, pl, ox 
c'haërä, ur bouguennad èn daus dia-[bèol-brecz, pl. béolyou-bregz. . 
velen dioutañ ox diouty gand oll uerz] BRAVADE, menace d’un fanfaron 
evræch. ugaçzérez, pl. fougaczerezou, ma 
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aanez fougaçzus , pl. ou fougagrus.fdañvad, pi. pennou-déved; ponn-dé- 
, BRAVE, courageux, vailhant, calou-{ved, pl. déved. Van. peen-deved, pi. 
nccq, couraichus, oc'h, 4. — Brare,|deved. n. mouton. -—Brebis galeuse, pen- 
tonnète, galant, honest, gracius, oc'h,|dañvad galus, p/. pennau-déved galus; 
À; un dèn-brao, un dèn a fæczoun lur pen-déved galous, pl. dèved galous. 
pl. tüud vraù, tud a fæçzoun. v. beau.|— Notre Seigneur dit à saint Pierre, eten 
— Brave, leste, bien vêtu, braù, mistr,lsa personne d ses successeurs : pais mes bre- 
püisqet-mad, oc'h, à. — Etre brave ,|bis, hen Salver a lavaras da sant Pezr, 
este, bragal, pr. braguet ; beza hrao le vicqæl èn doüar , hao à memes'am- 
b>za mistr, beza güisqet-mad, pr. bet.[ser d'ar re à vezè e vicqgælyen e c’hou- 
Trég. beaû braù, Van. bout braù. —|de : pasqa va déved, ro dézo ar boëd 
Faire de brave, Le fanfaron, fougueal, pr.|spirituel baco ar c'helenadurezyou ne- 
ouguéet; fougaçzi, pr. fougaczet ;|ceczerr evit silvidiguez o enéou, 
sompadi, pr. pompadet; bugadi, pr.| BRECHE, rupture de quelque partie 
sugadet ; ober bugad, pr. græt. Van.|d’une clôture, disac'h, pl. disac’hou; 
robér c haur. k disac'hadur. Van. breic'h. — Brèche 

BRAVEMENT, de la bonne sorte, ma-| faite par violence, freuz, pl. ou; frez, pl. 
ivicq.adailh,a fæçzoun,evel ma dere.|ou, freuzadur; difreuz, pl. difreuzyou, 
BRAVER, insuller, se moquer, ober|difreuzadur. 21- brisq et brix; de ld, 
aé eus a ur re, pr. græt; disprizout ur!bresq, brex et brusq, cassant. —— Faire 
e. pr. disprizet; comps diver faë ouc'hlune brèche dans uns muraille de ville as- 
re, pr. cormpset; dispriza ur re-ben-\sisgée, ober un difreuz e muryou-kær, 
lac. | pr. great, græt. 41. ober ur brisq, gher 
BRAVERIE, beaux habits, braguerez,|ur brix, oher ur brux, oberurbrusq. 
ravéntez, guiscamanchou-caêr, dil-!— Une petite bréche dans une muraille de 
ad-brao. ville, un toul-freuz, pl. toullou-freuz; 
BRAVOURE, valeur, vailhandiçz ,lun difreuzic, pl. difreuroüigou. — Dé- 
ailhantiçz. fendre la brèche, difen an toul-freuz, 
-* BRAYE, instrument à braver le lin et\difen an difreuz, pr. difennet. — Bre- 
: chantre, brag, pl. ou; bræ, pl. ou.lche, crevasse dans une muraille causée par 
est ce qu'on appelle ailleurs : brisoir ;lun rentre, bolsen, pl. bolsennou; scar- 
e même que briser, pour brayer. bolsennecq, pl. scarrou-bolsennecq, 
* BRAYER, concasser le lin et le chantre} bolsen disac’het. — Brèche, ouverture 
ecune braye, braëat, pr. braëet; bræat,|dans un fossé pour le passage d’une seule 
-, hreet, — Celui qui braye, braëer, pl.!béte à la fois, ode, pl. adëou; toull-sa- 
en; bræour, pl. yen. — Celle qui braye,|oud, pl. toullou-saoud; ribincq,-pl. ou; 
raëeres, pl. ed. — L'action de brayer,iribin, pl. ou. — Brèche, entamure, di- 
raëéadur, bræadur. minution, boulc'h. Fan. boulh, breich. 
BRAYER, enduire un vaisseau de brai,|— Il a fait une grande brèche à ce pain, ur 
raGa, pr. braëet. an, coüiltronneiô,|boulc'h terrupl cn deus graet d'ar ba- 
-. coüiltronnet. | ra-mañ, ur frapad terrupl èn Geus 
BRAYETTE , fente de haut de chaus-| roët d'ar hara mañ. | 
s, toull-braguez. BRECUE-DENT, à qui il manque des 
BRÉ, mont près Guingamp, Mene-Brè,|dents, surtout sur le devant, ratous, pl, ed. 
est, mone-braur, à cause de l’ermite) BRECHET, extrémité inftrieure du 
int Hervé, dit breur, moine. slernum , brennid, pl. ou; brénid , pl. 
BREBIS, femelle du bélier, dañvadès,lou ; bruched. pl. ou. — Cachet toire 
. ed; dâvadès, pl. ed. Van. avad. pl.|bréchet, serrit ho prénid, serrit ho pru- 
eved, devend. — Brebis, faisant abs-|ched. 
action du mâle et de la femelle, dañvad,| BREDOUILLEMENT, rire de langue 
. deñved: dâvad, pl. déved; ur penn-{qui empêche de prononcer Lien, balbouré- 
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res, tatoüilhérez. Fon. balibousach. BREST, ville st port de mer en Bas: 
BREDOUILLER, prononesr mat, bal-|Bretagne , Brèst. — La ville de Brest , : 
bousa, pr. balbouxet. Van. balibouseif,iguear a Vrèst. — La tour de César : 
, balibouwset ; tatoüilhat, pr. tatoüil-|château de Brest, tour Cesar, tour sav: 
L p. bégayer. bet gand Cesar. — La rade de Bresi 
BREDOUILLEUR, balbourèr , pl.frad Brèst. — L'entrée de la rade, le goi 
s tatoüilher, pi. gen. Van. bali-|{t, mulgul, ar mulgul. 
, balibousér. BRETAGNE, province de France, au 
BRADOUILLEUSE , balbouzerès ,|trement dite Bretagne Armorique, Breyr 
. ed; tatoüilherès, pl. ed. Wan. bali-|Breys-Arvorieq, ar bromes a Vrevr 
uses, pl. ed; balibouseres , pl. ed. |Van. Breih. Ce nom de Breit peut rcn 
 BREF, (etre pastorals du paps, bref a-\de Briz, qui veut dire coloré, peint de à 
berg ar pap, pl. breffou. — Bref, ent.|terses couleurs; s’il est vrai, comme quel 
. de marine, riras, bréou. ©. brieux, —\ques-uns ont prétendu, que les anciens Br: 
Bref, qui est de petite étendue, berr, oc'h,|tons se peignaient le corps comme les Pic 
4. — Un bref délai, un termen berr.—|tes d’Ecosse.— Qui est de Bretagne, Brer 
' Bref, dans peu de temps, è-berr, éberr-|zad, pl. Breyzis; Breton, pl. ed. c. pem: 
emser, É verr, à verr-amser. — Bref, côte. — Haute-Bretagne , Breyz-Uhél, 
enfin, pour abréger, tn ur guer, evit di-|Bro-Gall, Bro-C'hall, Bro ar C'hallac 
verrêt, bn ur guerr, bac ur guerr alüed,Gore-Breyz. — Habitant de la Has 
dalv cant. te-Bretagne, Breyz-Uhélad, pl. Dre 
BREHAIGNE , stérile, brchaign, pl.|Uhélis; Gall, pl. Gallaoüed, Gallaoüx 
ed. Van. brehaïgn, marhaign. — Bi-|— Basse-Bretagne, Breyz-Isel , Trao 
che brehaigne, h yeze brehaiga, pl. hye-IBreyz. — Qui est de la Basse-Bretagr 
zesed brehaigu.— Brebis brehaigne, dà-|Breyz-Istlad, pl. Breyz-Isélis; Breton 
vadès brehaigu, pi. ed brehaiga. pl. ed. — Le parlement de Bretagne, pa 
BRELAN, sorte de jeu de cartes, ber-|\lamand-Breyz. — La Grande-Bretagn 
, C'hoary-berlan. — Brelan, lieu od|Breyz-Meur, Breyz-Veur. Van. Brec 
’on tient académie pour ls jeu, tablez, pl,|Mer. r. Angleterre. — La Grande-Bn 
tablezou, tagnectait autrefois une pépinière de saint 
BRELANDIER, érelandière, qui tient|Breyz-Veur ayon güeachall bro ar s 
académis poar le jeu, tablezèr, pl. yen;lent, gneichall edo rr stanq ar see: 
fableserès, pl. ed. — Brelandier, quilè Brey-Veur, ê c'hiz pa vezént bed ba 
fréquents le jeu, c'hoaryèr, pl. yen.  Idet ox ê c'hiz pa zeuzyent divar ba 
BRELANDIÈRE, joueuse, c'hoarye-|— Le breton que l'on parle en La prina 
rès, pI, c'hoaryeresed. paute de Galles, en la Grande-Bretagn 
* BRELIQUE-BRELOQUE, inconsi-lu’est pas fort différent de celui de la Ex 
dérément, bourlicq-ha-bourlocq. tagne Armorique, ar Brezounecq 
BRÊME, poisson d’eau douce, bremm, |goimpseur eharz € prinçzélez Oüal 
Pl. bremmed. Breyz-Veur, me deg qet dishèvel br 
7 BRENACHE, oiseau de mer, garre-|diouc'h hiny Brcyz-Arvoricq. 
17, pl. ed. Ca mot vient de prennaich,| BRETELLE, corde ou sangle pour pa 
qui tienf du bois, preun; ou de brei-Îter une hotte, bricoluu-boutecq. 
paich, pourriture. BRETON, qui est de Bretagne Arm 
BRENEUX, sais, brénnec, pl. brén-\rique, ou de Gailes, en Angleterre, Br 
negued; de byéun, bran, de même quelton, pl. ed; Breyzad, pl. Brcyzis, Bre 
eux. {zidy. v. Bretagne, — Breton, la lan: 
BRESIL, pays de P Amérique méridio-\bretenne , brezounecq, ar brezonec 
naie, Brisilh, ar Brisill. — Bois de Bré|langaich-brezonecq. Pan. brchonec 
sil, bois rouge, Coad-Brisilh, — Tabur]— Le breton est la langue celtique ou : 
de Brésil, hutum-Brisith, anciens Ceuteis, 91 langa: ch brezo 
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necq co an hiny a gompsé gücachall} BRIBE , morçsau de pain, tammio- 
ar c'hallaoued ancyen. v. Gree. —Ïbara, pl. tammouüigou-bara; bryenenñ- 
La langue bretonne n'est pas une languelvara, pl. bryenennou-vara.— Une gros- 
composée comme la française , l'anglaise ,|se bribe de pain, ur picol-pez bara , pl. 
etc., mais une mère-langue, qui a la plu- icol-pezyou hara. 
part des mots de son propre fonds, ar bre-| BRICOLES, bandes de cuir de porteur 
zounecq ne deo qet ul langaich pén-|de chaises, bricolou, bricolou ar porte- 
celyet ha marellet, pe great eus a veut zidy. — Bricole, tromperie, bricol, pl. 
a hiny-all, ec’hiz ar gallec, ar saus-|jou, you; rigol , pl. you, ôu. — Bricole, 
necq, etc., hoguen bez’ ez eo ul lan-|sæuse frivole, digarez, pl. you. 
gaich-vamm, pehiny èn deus anezà BRICOLER, baiser, bricolat, pr. 
e-unan an darn-vuyä eus e c'heryou ,[bricolet ; rigolat, pr. rigolet. r. biaiser. 
ha n’en deus gemeret nemed bihan|— Faire bricoler, inspirer de la mauvaise 
dra digand al langaichou all. v. a/pha- foi, ret rigol , ret bricol, pr. roët. 
bet. — Le breton de Vonnes, brezounecq BRIDE , pour un cheral, brid , pl. ou; 
Guëned, Bluhaich. — Des neuf évéchés brid-morz, pl. bridou-morz. Van. brid, 
de Bretagne, il n’y en a que deux, savoir:\pl. eù, brid-morh. — Hors d’une bride, 
Rennes ct Saint-Malo, où l’on ne parle|morz, pl. ou. Van. morh, pl. éu. — 
breton peu ou beaucoup, ne deus 0 Breyz|lënes de bride, rangen, pl. uu ; lezren- 
nemed daou escepty, da c’hou-zout vrid, pl. lezrénnou-vrid. — Tétiére de 
eo , Roazoun ha Sant-Malou, £ perellride, pen ar brid. — Tenir la bride, 
ne gompsér cals pe neubeud ar bre- derc el ar brid, pr. dalc'het. — Lécher 
zounecq. la bride, leusqel brid gaud ar marc'h < 

BRETTE, femme de Bretagne, breto-Ipr. lausqet. — Bride pour un cheral at- 
nès, pl. ed; grec eus a Vreyz.— Basse- telé d une charrette, brid-carr, pl. ou. 
Brette, grec a Vreyz-Isel, pl. graguez a|— À toute bride, en dra alar marc'h 
Vreyz-lsel; grec a draoun Breyz. mont, buaña ma al mont ar marc'h,a 

BRETTE, longue épée, cleze-hirr ,loll nérzar mare’h.—Bride,frein,dalc'h. 
pl. clezéyer-hirr, clezéyer a so mad e-]—Mcttie une bride aux désordres de quel- 
vit trouc’ha an acqüilhetenn. _ {qu’un, ret un dalc'h da urre-disordren, 

BRETTEUR, qui aime d se battre, cle-lpr. raët. Tenir la bride d quelqu'un, der- 
zéyad, pl. clezéydy. Van. cleañour, pl. |c'hel-berr gand ur re-bennac, pr. dal- 
yon. c'het. — Mettre lu bride sur le cou de 

BREUVAGE. 6. boisson. — Breuvage,\quelqu’un , lacqât ar c'habestr var 6 
potion mélicinale, breuvraich, pl. ou; voüe da ur re-bennac, pr. lecqéet; 
midicinérez, lousou da eva, breuvrai-[leusqeulcabestrgandur re, pr.lausqet. 
chou-c'huëro, beuvraichou disaçzun.|— Bride-à-reau, raisons pour persuader 
Van. evaich, evach. les sots, bris-réson you, diotaichou, luë- 

BREVET, écrit qui contient la gräce|aichou, diduellou. | 
où le don que le roi fait, bréou. BRIDER, mettre une bride d un cheral, 

BREVIAIRE, brevyel, pl.ou.v. Diur-letc., brida: pr. bridet ; raugenna ur 
nal. — Etre obligé de dire le brétiaire, marc'h,pr.rangennet;bridaur marc'h, 
beza d'alc'het da lavaret ar breviel. lete. Van. brideiñù ur mark ou ur jau. 

BRIAC , nom d'homme, Bryacq. ~l BRIEUC, nom d'homme, Briecq —. 
Suint Briac, saint Mathurin et saint Co-|Petit Brieuc, Brinnicq. — Saint Brieuc, 
lomban, s’invoquent pour la folie, caçz apatron de Biduce-des-Vaux, ou de Saintr 
renr au dud foll da Vourbryac, daBrieuc, sant Bryecq. 

Voncontour ha da Lomenec’h evit ca-| BRIEUC (saint), ville épiscopaledeBre- 
hout o sgyaud-vad, pr. caçzet; pidiltagne, autrefois appelée Biduse-des- Vaux, 
a rear saut Bryacq, sant Matelin ha iduciumvallium, Sant-Bryec.—Quiert 
sautColumban,evit ar re foll,rr, pedet.[de S.-Brieue,San!-Dryegad,pl.Brseguis. 
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BRIEUX , t. de marine, bref , breou,! BRILLANT, te, quiréfléchit La dean 
ar breou. De breff on a fait brér, et defre, lugucruus, sqedus, stercdennus, 
brév, breou, enprononçant le v en ou, loc'h, à. r. éclatant, luisant.—Le britian: 
— Parler aux hebrieux, t. burlesques, pour|de la lune, des étoiles, Cann arloar, cann 
dire : demanter un brieux ou congé au com-|ar stered , sqed an loar, lufr an stered. 
missaire. goulen ur breou, pr. et. — Le brillant d’un corps lumineux, sq :d, 
BRIEVEMENT. v. bref. canon, ar sqed, ar c’han, lufr, al ufr. 
BRIEVETÉ, le peu de temps que dureune|—Brillant, tif, plein de feu, plein d’es- 
chose, berridiguez, ber-padélez, ber-lprit , enjoué, heo, lcun a spered , drant 
amser. herrded, berrder. Van. berded.]flam, oc'h, à.— Un visage brillant - ur 
BRIFER , manger avidement, brifal ,[façz flam ou drant.—Brillant , ce qu’un 
pr. et; danta-caër, pr. dantet-caër ;[esprit a de plus vif et de plus subtil, beo- 
pr. dantet-caër ; louucqa evel ur ranc-|der, uhélded, soutilded. 
qlès, pr. et; frippal, pr. frippet. BRILLER, éclater, reluire, sqeda, 
BRIFEUR , qu mange gouluement ,|pr. et; luguerni, pr. et; steredenna, 
brifaud, pt. ed ; danter-caër, pl. dan-|pr. et; lufra, pr. et, v. luire.— Britler , 
teryen-paër. v. mangeur. paraitre avec éclat, flamma , pr. et.— La 
BRIGADE, cavaliers sous Le comman-| jeunesse brille sur son visage, flamma x 
denent d'un brigadier , brigaden, pl. ou.|ra e façz gnnd ar yaoüancqtiçz, dcr 
BRIGADIER , gui commande une bri-|flamm eo gand ar yaoüanctiçz.—C”est 
gade, brigadèr, pl. brigadéryen, un esprit qui brille, ur spered flamm eo, 
BRIGAND, voleur d main armée, bri-[ur spered drant eo , flämma a ra 6 
spered. , 


gand, pl. cd.—Petit brigand , petit vau-|sp | 
rien, brigandic, pl. brigandedigou. BRIMBALER , agiter, secouer , brim- 
balat , pr. et; bynbalat, pr. et. 


BRIGANDAGE, vol à main armée, 
brigandaich, brigantaich, brigandérez,|  BRIMBORIONS , colifichets, babioles, 
brigantérez, riblérez. +. détrousser. mibilyaichou, rabadiezou, turubailhou 
BRIGANTIN, vaisseau de Las bord ,| BRIN, petite partie de quelque chose, 
briñgantin, pl. où; fust, pl. ou. bryenenn, pl. bryenenuou, bryennou, 
BRIGITE, nom de femme, Berc'hed ,|bryenn. Wan. brinen, ur vrinen. B.- 
Bergued.— Les révélations de sainte Bri-| Van, braounen , ur vraounen. — Brin 
gite, revelacionou santes Berc’hed. : |d’herbe. gutauten, pl. ou.— Brin de bois, 
DRIGNOLE, prune, prun brignolès.[brechenn, pl. brechad. Fan. broch- 
BRIGUE, poursuite vive pour obteniricoët, — Brin, parlant de paim, tam, 
quelque chose, poursu agedusevitcahoutlesqen, bryenenn.—Je n’ai eu brin, au- 
ur garg, pl. poursuoû agedus ; poëlladicun morecau de pain , etc., n'am eus bet 
soutil evit dont a-ben da gahout uritamm ou esqen ou -bryenenn. — Petit 
Garg, pl. poëtladon soutil; study ar-jbrin, bryenennic, pl bryenennoüigou. 
C'hant evit dônet a-ben da gahout ur J'en, brinenic, ur vrinenic, ur vraoù- 
garg-bennac. +. cabale. nenicq.—Brin à brin, bryenen c brye- 
RIGUER, tâcher d'obtenir quelque men, bryenen da vryeneñ , an cil brye- 
chose par brigue, complodi exit cahout inc goude he-ben. 
un dra: pr. et; poursu gand acqed-| BKJON,t. demar., boczard.r. narire. 
bras un dra-bennac où ur garg-ben-| BRIQUE, pierre factice qui sert à bâtir, 
Hag: pr. poursuët; poëlladi C soutilibriqeun , pl. ou. Ce mot vient de pricn, 
evit cahout un dra, pr. et; lacqat e;nl. vu; vutrage fait d'argile. —Murailles 
sjudy ou e boëllad cvit dônet a-henn: fuites de briques, muryou-bricqen. 
da gahout nn dra s pr. lecqect; cavail-| BRIQUETEÈRIE, leu où l’on fait la 
La cvit cahout ur garg, pr. cüvailhetbrique, bricqennèrez, pl. ou; bricqén- 
ERIGUEUR , complodèr, pl ven lni pl. on: bricqénanery, pl. you. 
Cayailber, pl. yen. l) | BRIQUETIER , qui fait de la brique, 
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briegennèr. pl. bricqennéryén. . falyez es a ar pod d'ar feunteus, ma 

BIS, perle d’un vaisseau à la côte - heu ër fin da derri. | 
péncë; pl. ou; pacè, pl. ou, Le premier} BROC, grand vase, brocq, pl. ou; 
mot est dÿ Léon, Le secondest de Corn.—|pod, pl. ou; pod-donr, pl. podou-dour. 
l'aire bris, échouer, se perdre d la côte ,|—Broe plein , brocqad, pl. ou; podad, 
péncéa, pr. péncéct ; gher péncè ; oberipl. ou. — Un broc de vin, ur brocyad- 
pace, pr. græt; pacea, pr. paceët. —|güin , pl. brocqadou-güin. — Un brog 
Ailer au bris, mont d'ar péncè ; mônet|d’eau, ur brocqad-dour, p{. brocqadou- 
d'ar pace. pr. eat, éet. — Les habitants|dour; podad-dour, pl. podadeu-dour. 
de ULie-Sein, sur le bord du Rat d’Au-|— Broc de chair, bouton, drean qicq, 
dierne, qui sont assez pauvres, disent ,|drien qieq, ppl. drein aie. v. bouton. 
quand il y a quelque bris à leur côte, que  BROCARD, raillerie piquante, comps 
Dieu les visite, deuteo Doùe d’horgüel-|g0apaüs ha lemm, pl. compsyou goa- 
let, dent eo graçz Doùe davedomp. {paüs ha lemm ; picqailhès. | 

BRISANT, rocher où se brisent les flots} BROCARDER , dire des brocards à 
de la mer et les vaisseaux, tarz, pl. ou. |quelqu’un, gonpaat ha flémma urre, 

BRISE-COU, pas difficile, torrod , pl.\ppr.goapeët ha flémmet ; flémma digar 
torrogeou; tor-gouzoucq, pl. torrou-[farczal, pr. flémmet divar farçzal; 


gouzoucq. flémma divar farçs, flémma digarez 
BRISE-VENT, clôture pour garantir|farçzal, danta digarez farçzal, pr. dan- 
du vent, diaveloüer , pl. ou. tet; picqailhat, pr. et. 


BRISÉES. c. traces. — Aller sur leal BROCARDEUR, diseur de brocards, 
brisées de quelqu'un, qerzet var seulyou/goapaër - flémmus, pl. goapaëryen- 
ua all, pr. id ; lacqät dour é güin un{flémmus ; godiçzer-dantus, p{. godiczés 
all, pr. lecqéet. — Brisement de cœur ,|ryen-dantus; farçzér-lémm , pl. farç- 
conponclion, mantr, mantradur a ga-{[zeryen-lemm ; pieqailhèr, pl. yen. 
loun , tarzadur-caloun, fautadur-ca-! BROCART, étoffe à fleurs, brocard. 
loun, qeuzediguez-güirÿon, glac'harleñtof-brocard. Wan. brocard, mihér 


güäiryon. brocard. 
BRISER , froisser, fracasser, brousla,| BROCATELLE, étofe qui imite le 
pr. et; brévi, pr. et; fricqa, pr. et. —\brocart, brocardell. 


Briser , rompre, terri, pr. lorret; fricqa,| BROCHE à rôtir, bèr, pl. you. Van. 
pr. et. Van. toreiû , moustreiû, flas-{bir , pl. eù.—Mettre à la broche, lacqät 
treid , foëltreià , ppr. et. — Briser, ré-louc'h ar bèr , pr. lecqéet ; bèrya qicq, 
duire en petits morceaux, munubi, pr.pr. et.—Mettre la broche, lacqât ar bér 
et; drailha, pr. et. Van, drailheià, pr.|ouc’h an tan.—Tourner la broche, ret 
et.—Briser, réduire en poussière, bru-|ar bèr, pr. lroët, —— 11 ne faut que deux 
tuna, pr. et. Van. berhonneiñ.—L'ac-ltours de broche à cela, ne faut ncmed 
Lion de briser, torradur, brasunadur..fdiou dro-vèr d'an dra-3e.— Tourne- 
drailhérez. Vans drailherch, drailha-{#r oche, marmitounic, pl. marmitoune- 
dur, drailhach.—Briser , échouer , par-[digou; foüilhemard, pl. ed. — Oter 16 
Lant des vaisseaux, péncèa, pr. péncéet;|broche du feu, tenna ar bèr diouc'h an 
pacea, pr. pacéet : ober pèncé, oberltan, pr. tennet.— Broche de cordonnier, 
pace, pr. græt. p. bris.—Briser, rompre|grosse alène, broch, pl. ou; ar broch 
un discours commencé, terri var ur gaus,|evit ar seuzlyou. 
pr. torrct; distrei diyar un devis, pr. BROCHÉE, plein une broche ,bèryad, 
distroët. — Brisons-li, Monsieur ! tor-fpl. on; bèryad-rost, bèryad- cq-rost, 
romp var ar gaus-ze, Autrow! distro-}— Broche de tricoteuss, broëehou, na 
omn divar an devis-ze ou dirar gaemeu-{doz, pl. nadozyou. 
ze, lezomp an dra-3e azc.—Fant va la]  BROCHER, trarajller avec des aiguilles 
eruche à l’eau -qu'enfin elle se brise, qenfätriceter, broëchat, pr.et;oberstam;r, 
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græt.v. tricoter,» Brocher, fairé à la hä- 
te, broëchat, pr. et; ober gand hast,!buchamand. 

gher a dreus hace a hed, ê c'his ma teu,! BRONCHER, faire un fauæ pas, ac- 
pr. great, græt. — Brocher, faire à la!zoupa, pr. et; fals-varcha, pr. fals-var- 
hâte et avec négligence, comme quand onÎchet. Al. fals-marc’haff. Van. açzou- 
travaille pour un prêtre ou pour un gentil-[peiû , pr. açzoupet ; strebauteiñ, stre- 
homme, qui font valoir leurs terres par|bautou. p, trébucher, — Broncher, man- 
Mains, ober a dreuz har a hed, ober|quer , fazya, pr. et. 

labour helec, ober labour digentil,| BRONZE, alliage de cuitre et d’étain, 
eber labour dreist penn bis, pr. græt.|broncz, metal-cloc'h.—Statue de bron- 

BROCHET , poisson d’eau douce , bec-|z, limaiche-brongz, pl. limaichou- 

d. pl. becqeded. broncz ; imaich-broncz, pL, ou. 

BROCHETON, petit brochet , becqe-| BRONZER, broncza , pr. et. De li, 
dicq, pl. becqedigou. bronzua, meurtrir. 

BROCHETTE , morceau de bois pointu| BROSSE, tergette pour néloyer les ha- 
pour faire tenir la viande à la broche, bro-|lits, barr, pl. ou; pouczed, pl. ou: 
éhénn, pé. ou; brochénnic, pl. bro-|barr-scubèr, pl. barrou-seubèr; barr- 
chéhnoûigou; brèchad, pl. igou. scuberès, p{. barrou-scuberès. 

BROCHEUR, tricoteur, broëcher ,|  BROSSER, frota gand ur barr, pr. 
pl: yen; stamer, pl. yen. et; nætaat gand ur pouczed, pr. næ- 

BROCHEUSE, tricoteuse, broëche-|téet ; trémen ar barr, var, etc. , pr. et. 
rès, pl. ed; stamerès, pl. ed. * BROSSER, courir dans les bois, re- 

BROCHOIR, marteau de maréchal ,\dee a dreuz d'ar broustou ou d'ar 
morzoll da hoüarna qesecq, pl. you. |brousguëz, pr. reded, 

BROCOLI, rejeton de vieux chou,] BROU. enteloppe qui couvre les noix, 
bourc’hoczen, pl. bourc’hocz; brouçz-|plusgenn glas ar graonenn, pl. plusg- 
eaul, pl. brouçzou-caul. — Une saladelglas; croc’henenn glas, pl. créc'hin- 
de brocoli, ur saladen-bourc’hogz, uriglas ; croc’henenn ar c'hraouû. 
saladen-brouçz-caul, pl. saladennou.| BROUAILLES . intestins de poissons ou 

* BRODE, femme dont le teint est noir, de volailles, stlypou pesqed, stiypou vèr. 
duardès, pl. duardesed.—Æ{le est bro-| BROUÉE, petite pluié, cahoüadic- 
de, un duiardès eo. glao, pl. cahoüadoüigou-glao; bramen- 

BRODEQUIN , chaussure ancienne, |gleb, pl. brumennou-gicb. Van. bru- 
brodiqin, p{. ou.—Brodequin, torture,|[menn, pl. eü. 
brodiqinou-pren, jahyn. BROUET, bouillon clair, brahoted, 

BRODER, travail ler en broderie, brou-|pl. braoüedou, braoüegeou. 
da eftoff, pr. et; brouda gand an na-|] BROUETTE, crafacz ou cravacz ro- 
doz, peinta gand an nadoz, pr. et. —|dellecq, pl. crafaczou ou cravaçzou rc- 
Broder , émbellir an conte , une histoire ,|dellecq; carriqgell, pl. ou. Van. cari- 
brouda un histor, pr. et; lacqât styl|qell , p{. carigelleü. 
var gan, pr. lecqeat, lecqeët. BROUETTER, carriqellât, pr. et. 

' BRODERIE, ourrage de brodeur,brou-! BROUILLAMINTI, désordre, broûil- 
deur, broudérez. Wan. brodereh. —lheyz, reusiladou, luzyadou.—Broui- 
Broderie, embellissement d'un discours ,Wamini, bol d'Arménie, boulyerminy. 

broudeür, broudèrez, styl var gan.! BROUILLARP, brumenn, p£. ou. 
styl var gan, id est, faire taloir la note,| Pan. monstrach, pl. eû.®. nuage. — 
ou fredonner en chantant, appliqué me-|Le brouillerd tombe fort lentement, ar 
taphoriquement d broderie. | vrumenn a goûüez a neubeud-ê-neu- 

BRODEUR , broudèr , pL, yen. bend. Van. er moustrach a goch a me- 

BRODEUSE, brouderès, pl. éd.  [bediguéü.—Breuillard, papier gris, pa- 

BRONCHEMENT, açroupadur, fals-[pèr stoup, papèr spluyus. 


BRO 
archadeñ, açzoupadeÿ, ppi. on ; tra- 
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BROUILLER, mattre de la confusion,}  BROUT, pâture des bêtes fauves, dans 
brella, brella an traou, pr. brellet; reus-{les jeunes bois qui repoussent au printemps, 





: (la, pr. reustlet; luzya,pr. luzyet; luya,!broust, brouz. 
: pr. laret, — Brouiller, mêler plusieurs}  BROUTER, manger le brant, brousta, 


: choses ensemble, qemescqa, pr. qentesc- 


pr. broustet; brouza, brouzal, ppr. 
brouzet. — Brouter, paître l'herbe, peu- 





















det, Van. qéigeiñ, pr. qéiget. —Brouil- 
ler, gâter du papier inutilement, broüil-|ri, pr. peuret: brousta guéaud, brous- 
la, pr. broüilhet. — Brouiller, mettrelta yéaud. — J{ faut que la bête broute 
de la dissention, lacqât drougq eñtre ur|od elle est attachée, redd eo peuri EI le- 
re, pr. lecqéet.— Eire brouitté avec quel-|ac'h ma vezér staguet, redd eo breus- 
qu’un,beza édroucrançzgandurreben-|ta el leac'h ma vezeur staguet. 
nac, pr. het, — Ils sont brouillés, drou-| BROYER, casser menu, munudi, pr. 
crançz a s0 eñtrezo ou qèn-eñtrezo ,|munudet; brusuna, pr. brusunet. Van. 
yenyex ou glasentez a so eûtrezo, tæ-|brehonneiû , pr. brehonnet, munu- 
rigen a s0 qen-eûtrezo. deià. — L'action ds broyer, brusunadur, 
BROUILLERIE, état de choses em-|munudadur. Van. brehonnadur. 
brouillées, comme de fil, reustl, pl. ou;] BRU, belle-fille, gouhez, merc'h- 
luzy, pt. ou; luy, pl. ou, reustladur, lu-\caër. Van. goüehél, gouhé, goëhé. 
zyadur. Van. broüilh. — Brouillerie,| BRUANT, oiseau, bruand, pl. ed. 
dissention, drougq, droucrançz, brotiil-! BRUINE, pstite pluie froids et dange- 
heyz. Van. broüilh. — Brouilleries , af-\reuse pour les grains, glavig yen, pl. gla- 
faires, dettes, etc., æfferyou, reustlou,|vigou yen. 
luzyou. Van. broüilheü, luyeü, affe-] BRUINER, faire de la bruine, glava 
ryeùü, dieien. yen, pr. glavet yen; ober urglavig yen, 
BROUILLON, celui qui met les choses|pr. græt. Van. brumenneiïñ, pr. et. 
en désordre, en confusion, brell,pl. eyen,| BRUIRE, faire un petit bruit sourd st 
brelei, tud brell. — Petit brouillon, |confus, soroc'’hat, pr. et. l 
petit garçon qui est brouillon, brellic, pl.| BRUIT.grend brut, crierie,tintamarer, 
brelledigou. — Brouillon, remuant, sé-itourny, pl. ou, trous-bras, turubailh, 
ditieaz, scañvelard, pl. cd; eñtanèr,|tintamarr, p/. tintamarrou; safar, pl. 
pt. yen. — Brouillon, papier sur quoi l’on\ou; savar, pl, ou. Van. trous, carell, 
jette ses premières pensées, qu’on corrige, |safar. — Bruit sourd et confus, soroc'h, 
qu’on efface, qu’on retourche, broülhed,|soroc'herez, hiboudérez, — Bruit or- 
{. broüilhegeou. .. Jdinaue, trous. — Faire un grand bruit, 
BROUIR, brûler, parlant des blés, a-|tournyal, pr. tournyet; turubailha , pr. 
prés la bruine, etc., scaula, pl. scautet.|turubailhet; nber tourny, ober trous- 
Van. suéüteiñ, pr. et. — Les bles sont\bras, ober turubailb, gobr r tintamarr, 
brouis, scautet eo an edou, pr. græt; :afari, pr. et.—Faire du bruit, 
BROUISSURE, le dégât de la bruine,|trousal, pr. trouset,obertrous.— Bruit 
scaut. Van. sqéüt. d’une cha retie, güigour, chouricq. — 
BROUSSAILLES , touffe de ronces | Faire le bruit d’une charrette, güigourat, 
d’épines, etc., bruscoageou , brousguëz,|pr. güisouret; chouricqat, pr. chou- 
brousiou. Van. bodadeü. v. buisson. —|ricqet. Chouricqat et chouricq sent c'e 
Lieu plein de broussailles, broustecq .|la H.-Corn. — Bruit de l’eau qui coute, 
broussuëzecy, bruscoadecq, leac'h bo-|hibouderez, trous an dour, Fun. trous 
doc, — Broussailles, restes de menu bois,|en déüc. — Faire le bruit de l’eau, hi- 
bois abandunné , qui n’est bon qu’à ao el boudal, pr. hiboudet ; de {à hiboudé- 
du feu, brechenn, pl. brechad ; bre-|rez, murmure, st hiboudal, murmu er 
cheuuic, pt. brechennigou, brechadi-|d petit bruit, — Bruit de La mer, mor- 
gou; pichèlenn, pl. picholou, picholi-|drous, trous ar mor. — La mer fuit 
gou. … Jgrand bruit, ur mordrous pya a ra. 
< Ñ l) 1 
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— Bruit der mouches et des abeilles, bou-lal Indu, —— Brüler à demi, gour-lesai, 
déres. — Faire le bruit desmouches,bou-Ïpr. gourlosget ; hanter-lesqi , pr. han- 
dal, pr. boudet; ds (4 boudérez, beur-Îter-losqet; suitha, pr. suilhet. Fa. han, 
donnement d’oreilles, st boudal, avoir unitèr-losqeiñ, sulyeiñ. — Brüler au soleil, 
bourdonnement d’oreilles. —-A petit brait,Idérvi gand an héaul, lesqi gand an 
didrous, & didrous, hep troûs, ê syoul, {héaul, ppr.et; noaza gand an héaul, 
syou), ê syoullyq, syoulicq. Van. diç-|pr. poazet.— Brüler de désir, dévi gand 
zonicq. 21. eosqor. C. doucement. — Quilar c'hoant, birvi gand ar c'hoant, bir- 
est sans bruit, didrous, syoul, syoulicq,|vi gand an youl, pr. bervet. — Briüler 
oc’h, 4. Van. diçzon, digzonicq, oh ,|d’amour , birvi gand an amourousded 
aû.—Ne pas faire de bruit, beza didrous,|ou gand orgued, pr. bervet. », amou- 
pr. bet: ret peoc'h, pr. roët. — Ne fai-lrette. — Brüler quelque maison, y mettre 
tes pas de bruit, taisez-vous, rott peoc’h, {le feu , eñtana ur re-bennac, pr. eñta- 
list ho trous. — Repandre un bruit, bru-Ïnet; lacqât an tan var ur re, pr. lec- 
da un dra. Van. brudeiñ, ppr. brudet.|qéel; lesqi un ty-bennac, pr. losqet.— 
— Bruit qui se répand, bnd, pl. ou.—\]Bräler, saccager, melire à feu et à sang, 
Ce bruit est commun, paut eo ar brud-leñtana ha laza, ppr. entanet ha lazel. 
ze. — C'est un bruit qui court toute la] — L'action de brûler, poazidiguez, lisqi- 
France,ar brud-ze a so a beptu éFrançz,|diguez,lisqidinez,dézvadur, entanadur 
, ar brud-£e a 50 dre-oll ê gall, a bep tul BRULEUR, éncendiaire, eñtaner, pl. 
eo bradet qemen-ze. — Bruit, réputa-|yen;losqer-aznad, pl. losqéryen-aznad, 
tion, renommée, brad, hano. Van.brud.| BRULURE, poazadur, losqadur , dé- 
— J d bon bruit, bonne renommée ,|Vadur, scautadur, ppt. ou; tanigen, pl. 
brud-mad èn deus, hano-mad èn deus.[ou; lesqidiguez. Van. losqadur.—Brüi< 
— Il a mauvais bruit, goal-vrud En deuss liure dans l'estomac, caloun-losq. 
goal-hano èn dcns, ne'n deus iet brud-[ BRUME, brumenn, pl. eu. +. nuage. 
Yad, ne’n deus get hano-mad.— Bruit,} BRUN, qui est couleur presque noire, 
querelle, trous, scandal, pl. scandalou.!démzu, duard, a dèn var an du, azdu, 
Van. grond, pl. grondeù , noesereah.|rous. — Un drap brun, mezer démzu ou 
— Avoir du bruit pour rien, cahout|azdu, mezer rous, — Celui qui est de 
trous ou scandal evit petra ou evit bi-lcouleur brune, qui a des cheveux bruns, 
han-dra, pr. bet. < azduard, pl. ed. — C’est un beau brun, 
BRULANT, qui brûle, qui est fort}un duard braoeo,un azduard coandteo 
chaud, lisqidic, oc'h, à. Van. losqedic.! BRUNE , celle qui a le teint brun, les 
— Brûlant et ardent, lisqidicq ha bir-|chereux bruns, duardès, n. ed; azduar- 
vidicq. dès, pl. ed. — C’est une fort jolie brune, 
BRULÉ, cho cuite ctun peu brâlée,poaz,|un duardès vrao eo, un azduardès co- 
pilh, oc'h, a: noazet, suilhet, sulyet,landt eo. — Sur la brune, sur le soir, di- 
losget, losqadur, losq. — Omeleite quijouc’h an nos. v. soir. 
sent le brûlé, atumen as0 c’huëz al losdl BRUNETTE, petite brune, duardesic, 
eu c'huëz al losqadur gand-hy.—Voili|pl, duardesedigou. 
qui est brûlé, cetu am a so noaz ou a]. BRUNIR , rendre brun, derenir Legs. 
50 suilh où a s0 poazet ou a s0 suilhet/duhät, pr. duhéet ; azduhât, pr. azdu. 
ou a 50 sulyet ou a su losqet. hect: rousaat, pr. roùûsecët. — Brunir 
BRULER, consumer par de feu, lesqi,|polir l'or, l’argent, Le fer, arec le bruns 
lisqi, ppr. losqet; dézvi, pr. dézvet; dé-|soir, pour lui donner de l’éclat, poulicz 
vi, pr. dévet. Van. losqeiñ, pr. losqet, [listry-aour, listry-arc'hand, hoùarn 
potheiñ. — Brûler vif, Jesqi beo-buë-{ete., evit o lacqât da lufra ou da lin 
zecq. Van. losqeif ou poéheiñ, beü-bu-{tra, pr. pouliçzet, — Brunir l'or, pou 
hecq. — Brüle-, consumer entièrement, [liçza an aur. E 


peur-lesqi, pr. pour<losqet; lisqi bedel BRUNISSAGE, ourrage gr brunisseic 
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pouliczérerz, pouliçzadur. tournyus. — Bruant, eiia qui fait du 

BRUNISSEUR , ouvrier qui brunit labruit, trouzèr, pl yen; safarèr, pi. yen; 
vaisselle d'argent, etc., pouliçzer al lis-ftournyèr, pl. yen. 

try-arc'hand, pl. pouliczéryen.  BRUYERE, plants saavage , brug, pt. 

. BRUNISSEUSE, pouliçzerès, pl. ed.|ou. — Brin de bruyère, bruguenn, pl. 

BRUNISSOIR , ce qui sert d brunir ,\ou. — Une bruyère, lieu plein debruyère, 
pouliçzoüer, pl. ou. rugueg, p{. bruguegeou. 

BRUNO, nom d'homme, Brunéau. —| BUANDERIE, lieu pour faire la les- 
Saint Brunosst le fondateur desChartreux,\sive, couëzérez, bugadery, bugadérez. 
sant Brunéau eo patryarch ar Char-|— Buanderie, maisonnette dans laquelle 
touzed.— La Chartreuse de saint Bruno, \passe un ruisseau, et où l’on fait la lessi- 
Chartouzy an autrou sant Brunéau. lee, pour blanchur le fil et la toile, candy, 

BRUSE , arbrisseau qui est une espèce|pl. où, id est, (Y da ganna, maison dla- 
de houx-frélon , goëguelen , buguelen-ver, d blanchir. 
vihan. BUANDIER, blanchisseur , gennèr, 

BRUSQUE, un peu rude, brell, pl.ipl. yen; bugadèr, pl. yen. | 
éyen, rust, oc'h, à, pl. tud rust. —!| BUANDIERE, b/anchisseuse, guenne- 
Brusqie, vif, un peu précipité, hasticq,[rès, ed; cannerès, pl. ed; coüezeurès, 
pes , tear, tær, brusq, oh, à, aû.}p{. ed; bugad erts, pl. ed. — Buandière, 

an. brusq. blanchisseuse de fil, de toile, stc,,candye- 

BRUSQUEMENT , gand rusdony ,|rès, pl. ed. | 
gand hast, ez prim, ez rust, ez brell,} BUBE, petite élevure sur La peaa, sur 

-dre happ. — Prendre brusquement quel- les lèvres, bulbuen, pl, ou; si elle se cor- 
que chose, happa un dra, pr. happet;|rompt, goric, pl. gorigou, goryoüigou. 
gemeret un dra-bennac dre happ, pr.| Wan. goric, pl. gorigueü, 

gemeret. BUBON, tumeur auæ glandes des ai- 

BRUSQUERIE, rusdony, primded,fnes, drouq ar guérbl, ar guërbl, ar 
primder, tærigeñn, pni, ou. Van. brus-|verbl, gor èr guerbl, p{. goryou ;: go- 
gereh, pl. eù. (brusqérez, brusqoüny,)|rou èr guérbl. +. aine. 

BRUT, äpre, raboteux, rust, garo,| BUCHE, morceau de bois propre d brü- 
boczecq, dibouliçz, oh, à, a. ler, caleden, pl. ou; qeuneuden-caled, 

BRUTAL, guiconvient à une bête brute,|pl. qeuneud-caled; qgeuneuden-teo, 
a aparchant ouc'h ul loëzn brutal. —|pl. qeuneud-teo; treugen, pl. treugen- 
Un homme brutal, brutal , oc'h, 4, pl.Inou, treujou. — Grosse biche à maitre 
brutaled; dèn brutal, pl. tnd brutal.— {derrière le feu, etéau, pl. etévyen, eti- 
Bratal, étourdi, abaff, pl. ed; açzoted,|vy; caleden, pl. ou. Wan. scod, pl. éü. 
pl. tud açzote1. p. étourdi. — La bâche de Noël, etéau-nedelecq, 

BRUTALEMENT , ez brutal, é bru-Iscod-nedelecq. = Des bâches de bois, 
tal, Cn ur fæçzoun brutal, & c'hiz daltreujou.De là, treujoliff, tron-ioly, mæ- 
un aneval, evcl da ul loëzn. son noble et ancienne. — Bache, sot, âne, 

BRUTALITÉ, accion brutal, pL. ac-[qgeuneudenñ, peñ-scod, peñ-basz. 
cionou brutal; comps brutal, m,comp-| BUCHER, pile de bois pour brûler un 
syou brutal.—Brutalité, étourdissmænent.|criminel, bern-qeuneud, pl. bernou- 
badamand , açzotamand, lourdony ,|geuneud; grac’hell-gueuneud, 81. gra- 
rusdony, brutaléntez, brutalded. Van.|c'hellou - qeuneud. — Bücher, lieu où 
brutaldér, brutalded, l’on met le bois de chau ffuge, geuneudeec, 

BRUTE, béte d quatre pieds qui selpl. qenneudegou; geuneudeuc, pl. qeu- 
nourrit d'herbe, loëzn, pl. ed ; loëzn-Ineudeugou. 
brutal, p{.loëzned-brutal; aneval-mud,f * BUCHER , abattre du bois, discarr 
pl. ed. Van. \oûn, pl. ed. coad ; discarr qeuneud , pr. discarret. 

BRUYANT, c: trousus, safarus -1 BUCHERON, disearrer-qeuneud, pi 
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discaréryen qeuneud; fanter-qeuneud, |ar veuzid, ar veuzenn. 
pl. ee TR ereat BUISSON, touffe d’arbristeauæ épi- 
BUCOLIQUES de Virgile, ses diz églo-Ineux, bod-coad, pi. bodou-coad; bod- 
gues, vers où il fait parler des bergers ,Ispern , pl. bodou-spern ; bod-drez. p£. 
bucolicou Virgila, güersou Virgila var|bedou-drez;bod-drein,pl{.bodou-drein. 
armæçzaëryen, o implich hae o amou-| Van. bol, pl. eü; bod-spern, bod-drein; 
rousded. | budad, pl. cü; dreineg, pl. eü. — Buis- 
‘ BUDOC, nom d’homme, Buzoc, Beu-|son de jan, bod-lann, pl. bodou-lann. 
zeuc, Beuzec. — Saint Budoc, archeré-| Van. bod-lan.— Lieu coute t de buissons, 
que de Dot, sant Buzoo, sant Beuzeuc,|bodenneg, pl. ou; bodeg, pl. bodegou. 
sant Beuzec, arc'hescop a Zol: de là ,|— Buisson ardent, buisson où Dieu appa- 
Bauzec-cap-sizun, Beuzec-cap-eaval,|rut d Moise, que les rabbins disent avoir 
Beuzec-concq, paroisses dont saint Bu-|été une aubépine, d'où cet arbrisseau aussi 
dos est le patron. Tout casmots signifient :|prit son rom, bod-eñtanet, bodad-tan, 
qui devait être noyé. bod spern-guënn entanet, boden-tan, 
BUÉE, lessive, coûez, pl. couëgeou : lar voden-tan. De ce sentiment desrabbins 
bugad, pl. ou. Van. bugad, pl. en, —|peut venir celui du peuple, de ne pas crain- 
Faire la bude, coûüezya, pr. coüezyet ;|dre Le tonnsrre sous une épine blanche, ou 
bugadi, pr. bugadet; ober coûez, ober|s’ils en ont une branche en main. — Buis- 
bugad, pr. græt. Van. bugadeià, pr.|son ardent, aubépine, spern-güen, bod- 
bugadet. — Couler la buée, redec arlspern ardant. — Buissons de jardins, 
c'hoûez, pr. redet, — Sécher la bude ,|guëzigou munud a leqear hed an ale- 
séc'ha ar c'hoûez, pr. séc’het. Trég.lzyou; bodenn, pl. ou; bodad , p£. ou. 
sec’hak ar o'houë. Van. seheiñ er bu-|] BULLAIRE, recueil de plusieurs bulles 
gad, pr. sehet. — Le lieu od l’on sèche laldes Papes , par Chérubin, büilher, ar 
buée, sec'horecq, ar sec'horeq, pl. se-|büilher. | 
. C'horegou. BULLE, büilh, pl. ou. — Une bulle, 
BUFFET, sorte d’armoire, armeler lnr büilh, ur vüilh. — Les bulles, ar 
Pl, you; ermell al listry, pl. armelvou-lbüilhou eus ar Babed. 
listry. v. vaisselier. — Buffet, table où] BULLETIN, attestation par écrit, tes- 
l'on étale la vaisselle d'argent, elc., avani|teny dre scrid digand pennou-kær ou 
. te repas, dreczoüer, pl. ou; taul-armell,[digand ar pennou eus ar guirr. — Bul- 
pl. taulyou-armell. «— Buffet d'orgue ,|letin, remarques particulières mises par é- 
dreczoüer corsénnou anogrou,pl.drec-|crit, compod, pl. ou. — Je l’ai marqué 
zoüerou. sur monbulletin, ezma ebarzem c'hom- 
BUFFLE, animal sauvage ressemblani|pod, ez ma em c’hompod. 
au bœuf, bual, pl. ed; bu-al vient debu,|  BURAT, grosse étoffe grise, mezer ca- 
qui signifie bœuf, — Buffle, cuir de buf-Ibucined ha recolezed, burell pous. 
Île, lezr bual, | BURE, étoffe grossière, burell, burell 
* BUGALE, petit vaisseau ponté { ce]guénn, lurell bras. 
mot est breton ), bngale, pl. bugalëou.| BUREAU, fable pour écrire, buréau, 
r. enfant. . burévyou. Van. tabièr, pl. yeu. 
BUGLOSE, plante médiinals, éaud-| BURETTE, petit vase, bured, pl. ou. 
egen, buglosa. | Van. buréd, pl. éü. ». fiole. — Une jolie 
BUIS , pelt arbre, beuzen, pl. beuz.[burelte , ur vured coant, — Une petite 
Van.id. 21. box.— Boite de buis, boësti-lburette, ur vuredicq, pl. buredouigou. 
bcuz, pl. boëstlou-beuz. — Manche del — Bureite pour la messe, orçzoll, pl. 
bus, troad-beuz, pl. treid-beuz; fust-|you; erçzell, pl. you. , 
beus, pl. fustou-beuz.—Prigne de buis, | BURIN, outil d’acier pour grater, eû- 
crib-beuz, p£. cribou-bcuz. —* Buis-\zraffoüer, pl. ou ; burin, pl. ou. 
siére, Dan plein de buis, bev zid. beuzen,| BURINER, graver, eñgralfa, pr. eù- 
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Ret: eûgravi, pr. eñgravet; burina, e.—De buten blanc, en étourdi, 
3e burinet. E evel un agçzotet, & c'his da ul lochore 
BURLESQUE, plaisant, farçzus,oc'h,|gand dievezded, ê dievez. 
à. Van. id. —Style burlesque, fæçzoun-| BUTER, viser d un but, (enna da un 
farçzus da scriva, — Vers burlesques,|dra, tenna da ur pal, pr. (ennet ; bisa . 
guérsou farçzus. {da ur bunt, pr. biset: baita, pr. buttet. 
BUSC, petite planchette que les dames|— Buter , mesurer , pour roir qui est le 
mettent dans leur corps de robe, devantiplus près du but ou du maître, musula, 
leur estomac, pour. se tenir droites, busq,|pr. musulet; musura, pr. musuret. Van. 
pl. ou, ur busq. — Busc d’ivoire, de|musuleiü, rmesureiô, ppr. et ; bata, pr. 
baleine, busq-olyfand, busq-balen. et. — 9e bien buter, prendre bien ses me- 
BUSE ou busard, oiseau de proie, bar-|sures pour tenir d bout de quelque chose, 
gued, pl. ed; bargued-moc’h , pl. bar-|bisa un d'ar pal, pr. bisel; tenna êun 





gueded-moc’h; busard, pl. ed. d'ar pal, pr. tennet; qgemeret èr-vad e 
BUSQUIERE, toull arbusq, pl. toul-|vusulyou evit dont-a-ben vea a un dra, 
Jlou-busq. pr. id.; buta èr-vad, pr. butet. 


BUSTE, sculpture qui représente latête,| BUTIN, ce qu’on prend sur l’ennemi, 
Les épaules et la poitrine , hanter-gorf é|préyz, L. ou; pilhaich, pl. pilhageou; 
scultérez, hanter-dèn. dibouilh, p{. ou. 

BUT, point oi Fren vise, bunt, pi. ou;| BUTINER, faire du butin, préyza, pr. 
bat, pl. ou. — Donner dans le but, tirer|préyzet; pilha, pr. pilher. Fan. pilheià, 
dans jc but, tenna èr güen, pr. tennet;|pr. pilhet. 
sqei kr buntouër but.-—1{ met tous coups| BUTOR, gros oiseau, tot st paresseux, 
sur le but, da bep taul e véz èr pal, da|qui est une espèce de héron, pongors, pl. 
bep taul e vez var ar mæstr, atau cled: ur boungors. Ce mot est aussi une 
c'hoari var ar mæstr, atau ez véa varlinjure qu’on adresse d un maladroit. 
ar bunt. — But d but, bisicq-ha-bi-|] BUTTE, petit tertre, petile hauteur , 
sicq, toüich-ê-toüich, bunt-ha-bunt.|turumellic, p{. turumelloüigou; doroç- 
— But, fin, dessein, pal, déso, sounch.|zennie, p{ doroczennoüigou; mouden, 
— Le but d’un chrétien est de partenir au|pl. ou, ed ; crec'hennic, pl. crec'hen- 
ciel, ar pal, pe èn hiny e tle ur c’hris-Inoüigou ; torguenn , pl. ou; torguen- 
ten arruout, eo ar barados: ar bara-|nicq,p{. torguenneuigou; un dorgueu. 
dos eo ar pal hac al leac'h pe da hiny|4{. both, 

c (le pep christen visa, hac ober e bog-| BUVETTE, hostaliryiqé palèsur par- 
zup evit mont dezi. — {n’a d’autre but\lamand, pl. hostaliryouigou ê palesyou 
que d'éviter le trarail, n'en deus gen/parlamand ; efflec'h , pl. you, id est, 
déso où dcn sounch, nemed da déc’hetilec’h da efa: tinell, pl. ou. Van. evach. 
diouc'h al labour, e oll sounch a lacqal BUVETIER, qui tient la buvette, ti- 
da déc'het diouc'h al labour, bez’ e|neller, pl. yen ; hostis an dinell, ho.- 
lacqa 6 oll spy da dec'het dioud anltis an efllec’h, p{. hostisyen, etc. 
labour. — But à but, sans avantage, en] BUVEUR, effèr, pl. yen; evèr, pl. yen; 
ar fæcçzoun iugal, hen profid, hep dis-lefour, pl. yen; sac'h-güin, pl. seyer- 
ro, Disicqha-.isicq. — { jous contreun|güim. v. entonner. 

el, but à but, c'hoart a ra ouc'h hen-| BUVEUSE, femme qui aime d boire, 
(he èu ur fæczoun ingal ou heprei,leverès, pl. ed ; coumaër an dinell, pt. 
1 cahout profid, bisicq-ha-bisieq ez|coumaëresed au dinel, sac’h-guin. — 
tart gad cguile. — Ils ont fait un troc| Lorsqu'une buveuss voit quelqu’une deses 
nat à bat, un trocl o deus graet hep dis-|associées mettre de l’eau dans son vin pour 
ro, trocglet e deus hep distro,un trocql|{e tremper, elle lui dit de prendre courage, 
tigeutilo deus great. — De but enblanc,let d’eviter tous frissons, appellant le tin 
out doit, sans biai:er, cün d'ar pal, ru- courage,ct l'eau frisson, qimiri couraich, 
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fa c'houmaër, ba list ar gridyen. —{cabaler, cävailhus, complodus, oc’h, 
Ii ne s0 trouve point de buveuses dans ce|à, añ. ©. factieux. 

temps-ci, ne deus qeta everesed ènam-|] CABALISTE, qui sait la science de (2 
ser md, doûe a onr, ha ny yvez. cabale hebraique, mæstr ar c'havailh, 

BUVOTER, boire souvent , mais à pe-|pl, mistry ar c’havailh. v. rabbin. 
tits coups, eva alves, ha neubeud bep} CABAN, manteau, mantell dizc*blao, 
veac'h, pr. avet, — Buvoter, fairesem-|pl mentell disclao. | 
blant de boire, muz-eva, pr. muz—evet;| CABANE, chaumitre,ty-soul, pl. tyès- 
nuz-eva, pr. nuzevet. soul ; tyic-soul, pl. tyesigou-soul ; ty- 

* BUVOTERIE, action de boire sou-|plous, pl. tyer-plous. Fan. caban, 
cent, evérez. pl. eü; logig, pl. logiegueü ; log, 
p pl. 60: caban, pl. ou; cabanen, p!. 

| ou. — Cabane de-verger, pour garder le 

ÇA, adverbe de temps st de lieu , arm ,|fruits, etc., godoer. pi. ou; logell , pl. 
amaû. Van. aman, eman, — Venez çd,lou. Van. logig, pl. logicgueü. — Ce: 
déuit amd, deutamd,deut amañ. Van.|bane , logement de pilotes, ete. , dans ur 
déit aman, dét eman. — Cd et ld, oultaisseau, cabannenn, pl. ou. 
deri et de là, ami hac-ahont, amañ| CABARET, auberge, tavargn, pl. ou. 
ha tu-hont, ên tu-mâ hace En tu-hont.| Van, tavarn, pl. eù. v. auberge, — Ca- 
Van. tu-hont ha tu-man. — Cd et là,|baret borgne, un méchant cabaret, coz-ta 
de ce côté-là et de cet autre, tu-ze ha 1u-{vargn, pl. coz-tavargnou ; cos-tinell, 
mä, tu-hont ha tu-mañ, du-hont{coz-tinellou. Fan. coh-tavarn, pl eü. 
ka du-man, En tu-hont hac èn tu-|— Lieu près du cabaret, où les ecclésias- 
mä, £n eil tu hac ên eguile, — Æ{ler|tiques vont boire, an oremus, campr ar 
fd et li, mônet (u-hont ha tu-mañ ,|væleyen. S 
pr. eat, eët; cantreal, cantren, ppr.| CABARETIER, tavargneur, pi. yen; 
cantreët. —— Voltiger ça et là, scourni-|tavargner, pl. yen. Van.tavar nour, pl. 
geal £n eil tu hac èn eguile, pr. scour-lyon, yan. | 
niget. — Cd. particule pour eæciter , ac-| CABARETIERE, tavargneurès, pl 
a, OrÇza. — (à, commençons, rd, ça ,|ed ; tavargnerès, pl. ed. Van. tavar- 
commençons , AÇZA où OrÇçza, Coumanc=|noures, pl. ed. 

Comp, açza-çza, coumançromp, acza,] CABAS, panier de jonc, cabagz, pi. 
deornp gandby. 41. açza dezraoüomp.lou; cabaçzenn, pl. ou. 

CABALE, science secrète, vaine et su-] CABESTAN, cabestan, pl. ou. 
perlilieuse des rabbins, cavailh an He-| CABINET, eabinced, p£. ou. Fan. id., 
breed , cavailh an doctored Hebre,|p{. cabinedeü. — Cabinet, étude , stu- 
sorc'hennou ar Yuzévyen, cavailh andy, pl. ou. 
rabÿned. — Cabale, pratique secréte,| CABLE, cordage d’ancre, chabl, pi. 
cavailh, pl. ou; complod, pl. ou. Van.|ou; rabancq-teo, pl. rabancqou-teo. 
complod, pl. teü. — Cabale, intrigue ,| CABOCHES, vicux clous, pennou- 
gensorticz, pl, ou; consortiçz, pl. ou.|taich, coz-taichou. 

CAP ALE, faire une cabale, une cons-|  CABOTER, aller de cap en cap, mè- 
piration, cavailha, pr. cavailhet ; ca-[net a veeq-ê-becq, mont a borz< 
vailha éeuz ; complodi, pr.complodet;|borz, mont a gap-da-gap. — Les rar. 
complodi é cuz; oher ur c'homplodiseauæ qui croisent ne font que caboter, ar 
segred, pr. great, græt. Fan. complod-|gourcéryen ne reont nemcd môûnet : 
tein, pr. et. p. faction. borz-è-borz pe a vecq-e-becq où a gap- 

CABALEUR, celui qui cabale, cavail-[da-gap. 
her, pl. yen; comploder, pt. yen. Van.| CABRER, faire câbrer un cheval, Lac. 
complodtour , pl. yon, Yan, — Caba-|qât ur mare'h da sqabri, pr. lecqeat, 
leur, celui qui est porté , disposé , sujet d lecqeet , lacqät ur marc'h da sevel var 
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: e ron droad a-dre eu da gabli. — » BAGI eo, eat eo da gb, éet 
cabrer, parlant d’un checal, sqabri, pr.leo da guzet, coachet co. En termes bar- 
| sqabret; scvel var e zaou droad a-dre. gi, on dit : eat eo da kçuz Ven 
pr. mret: cabli, pr. cablet. — Chere ioc eù de guh ox de guhein. 
qui se cabre souvent , marc'h cablus, 
marc'h sqabrus, pl. qesecq, eic. 
Homme sujet à se cabrer, ue dEn cablus, |Cechrt volant, ceacbed distacq. pi. ca- 
un dén sqabrus, oc'h, à, aû, pl tud ca- distacq_ Ven. id. —Cachet,scess, 
bius. tud sqabrus. ell, pi. ou—Letire de cachet, lettre 
CABRI, jeune chetreau , gawric, pl.lrachetée par Le roi, etc. , liner-svell a- 
evrigou. €. checreau. berz ar roue, pl. liseroa-svell. etc. 
CABRIOLE , lamm-gavr, pl. a-l CACHETER des lettres, cachedi , pr. 
mou-gavr > campryolenn, t. ou. et. Van. cacheteis , pr. et. — Carhster, 
CABRIOLER , faire des cabrioles, parler lier. svella. pr. et. Ven. syelleiÿ, pr. et. 
lant des chècres, lammet, sailhet, ppr.| CACHEITE.esche, curvadeil, pi. om: 
id. — Cabrioler, parlant d’un homme ,|e. cache. —En cachrtie,e-cuz, èn disvèll, 
sailhet ou lammet evel ur c'havr, lam-lèn amc'houlou. Ven. é-cuh. 
met ha dilammet: campryola,pr.cam-| CACHOT, prisoun-du, prisoun te 
pryolet. Van. campryoleiñ. — Celui qui|val, pl. prisounyou-du, ete. 
Cabriole , lamm-dilamm , lammericq.| CACOCHYME, plan d'humeurs d 
campryoler, pi. yen. Wan. campryo-\malaiif, cort leua a voall Ñ 
lonr, pi. yon, yau. clañvus, ur c'hari paour a zèn, 

CACA, excrement d'enfants. eac'h. an|pi. corfou , eorvou. < 
eac'h. — C’est du caca, eac'h an dra-l CACOPHONIE, disaccordancs, dis- 
ze, ema an pac'h are, va mabic-me |corded . discordancz, Pe, on. 

CAC ADE, décharge du rentre, mau-} CADAVRE, corf-maro.pi.corfou.ete. 
ra succès d’une folle entreprise, cac’ ha-] CADENAS, cadranaez, p{. ou; ca- 
denn, pi. ou. dranad, pl. cadranadiou. 4{. qeusvez 

CACHE, une cache, cuz, pl. you: cu-! CADENASSER, cadranaçai, pr. et; 
zyad, pt. ou; euzyadell, pi. ou. Fan.) fl. qeusvezaff. 
cuh, p’. eu; cuhadell, cuëhyad, coa-| CADENCE, cadancez.— En cames, 
chad, ppt. eù. | e cadançz. gand cadancs. 

CACHE, courert, parlant d’un hom-| CADENE, chaden ur galeeur, pl. 
me, cuzet, goloet, diçzumul, pl. tud|chadennou galeourçen. 
cuzet, etc.; scoachet, ur scoachet a} CADET. puin:, yaoüér, pl. yen. ya- 
zen, un dèn coachet. — Lieu caché, lieulonaër , id est, yaoüanq-hér , jeune Ke 
secret, cuz-lec'h, pl. cuz-lec’hyou; plaçziritier, hérilisr puinr. Van. caded, pl. 
diczumul, disvell. — L’Ecriture ditleù, ur haded. — Le premier cadet, ar 
qu’il n’y a rien de si caché qui ne se rrréle.lc'hentä yaoüaër. — Ce sont les cadets 
n'e deus tra qèr euzet, eme ar Scri-}fun tel. yaoüaëryen hen-a-hen int. — 
tur-sacr, ne zizoloor, ha ne anauezur|Le dernier cadet, ar minor, ar yacüanc- 
un deiz, qà eus ar mibyen, an divezad yaoüaëér. 

CACHER, cuzet, cuza, prr. cuzet ;| fan. er minour. — Les derniers cadets, 
nacqat, pr. nacqet. Fan. cuheiñ, pr.|an divezà voüaëryen. c. Jurvagneur. 
cuhet; coacheiù, pr. coachet. #i. cu-| CADETTE, puinre, vaoüaëres , pl 
taff, pr. cutet; cuddyo, pr. cuddvet. —{ed. Fan. minoures, pl. ed. 

L'action de cacher, cuzidiguez,cuzadur.| CADIX, ville et sori de mer d’Espa- 
— $e cacher, coacha, pr. coachet: cu-Ïgne. Cals. — Le raitseau est parti pour 
zet, cuza, em guzet, èm nacqat. Fan. L eat e0 al lestr da Galis. 






















him coacheiñ, him guheiñ. 4{. amdo.} CADO, nom d'homme, Cadou. Ca- 
— Il s'est cache, cuzet co, hen guzetènduod. Van. Cadeü, Cadau. — Saint 
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Cade de l'ile, sant Cadou an enès. CAHIER, cayer, pl. 09. — Petil ca- 
 CADRAN solaire, cadran, pl. ou; ho-Thier , cayericq, pl. cayerigou, cayeroüi- 
_ t6laich-héaul, cadran-héaul, cadran-{gou. 
héauliecq. Van. calandèr, pl. yeü.—| CAHIN-CAHA, fant bien que mal. 
Le cadran, ar c'hadran. Van. pr halan-| Fan. eaheiñ. 44. caha. 
dèr. — Le style du cadran, nadoz ar] CAHUTTE, cabane, tyic, pl. tyesigou. 
c’hadran, goaleñn ar c’hadran, styl arl CAILLE, oiseau de passage , coailh , 
c'hadran. — Cadran, montre d’horloge,|pl. ed. Van id. 2 cause de son chant , on 
cadran an horolaich. l'appelle aussi : pemp-gennecq.—Une 
CADRE, cadrenn, pl. ou. ( Van.ca-|caille est dechaude complexion, urc'’hoaïlh 
. dreenn, pl. éù. ) qarre, pl, ou. — Unlou ur goailh a so tom-bras dre natur. 
beau cadre, urgadrenn gaér, ur c'harrel CAILLEBOTTE, {ait caillé, leaz ca- 
caër.— Cadre de tableau , stærn un dau-[ouled, leaz-tro. Van. leah ceuled , léh- 
knn,stærn-daulenn, pl. stærnou, etc.|caoüled.v. lait.—Caillebotte, caille de lait, 
CADRER, se rapporter justement, he-|caoüleden , pl caoüled. 
velout, pr.hevelet: beza hèvel èn olll CAILLER, partant du sang, poulou- 
d'an oll, bera just, beza a dailh, bezaldenna, pr. et; caledi, pr. et. Van. 
Coqaign', pr. bet: dereout, pr. dereët.lcaouleiñ, couailheiñ, ppr. et. — Sang 
Van. jaugeiñ.—Cette garniture necadrelcaillé, Koad pouloudennet, goad cale- 
pas bien avec cet habit, ar paramand-ze|det. Van. Goëd caoulet, goed ceulet. 
ne dere det ou ne hèvel qet oud ar|—Cailler, parlant du lait, caouledi, pr. 
guisqamand-ze. v. violet. et. Van. couailheià, céuleiñ, caouleif, 
CADUC, uset gand cozny pe gand}ppr. et. 
clenved. dinerz, coz, oc'h, à, añ. Van.| CAIELETEAU, Jeune caille, coail- 
cob, dinerh, fall, oh, aoû. — Le mallhicq, coailhedigvu. | 
caduc, an droucq uhel, droucq sant,| CAILLOT , sang coagulé, poulouden- 
droucq sant Yan:—Jl est atiaqué du mal\goad, pl. pouloudennou-goad. Fan. 
ciduc, ooûüeza a ra É drouc-sant, & malcaouledenn-goed, pl. caouledenneü- 
droucq sant Yan gandhi, an droutq|goëd. j 
uhcl a so gand-hañ. CAILLOU , pierre dure et polie , bily- 
CADUCITÉ, cozny, discarr, dinerz-lenn, p£. bilyennou, hily. — Gros cœul- 
ded. Van. cohony, cohny, dinerhted.|{ou, mæn-cailhastr, p{.mæin-cailhastr. 
CAFARD, cânfard, pt. ed; idest,cän-|] CAIMAND, gueuz, truand , pl. tru- 
Yard, de nature de deuil. Burtesq. pilpous, landted ; corcq, pl. corcqed. Fan. cay- 
pl. ed. pilpous, dans le propre, est un|mant, calimant, ppl. ed. v. gueux. 
dissu de fl et de laine effilee. CAIMANDE, truantès, pl. ed; corc- 
CAFARDE, canfardès, pl. ed; pil-|qès, ni. ed. Van.caymantes, calÿman- 
pousès, pl. ed. les, ppl. ed. | 
CAFÉ, calfe.— Prendre une prise del CAIMANDER, gueuser , truanti, pr. 
café, gemerel ur banne caffe, eva caffc, let; corcqa, pr. et. Van. caymandteiñ. 
pr.evet. Van. qemer nr uéh caffe,pr.et.| CAISSE, boëstl, ou; couffric, pl. 
CAFETIERE, caffeiyeren, pl. ou. [couffrouigou. Van. boëst, pl. eu. — 
CAGE, caoüed , pl. caoüegeou, ca-[Caisse de sapin, boëstl-sap, couffric- 
oùedou. Fan. qavüidell, géhuydell, ppl.|sap. — Caisse pour mettre de argent, 
eù,—La cage est bonne, mad eo ar ga-|couffr an arc'hand, pi. couffrou; coutfr 
ped, — Cage d’un vaisseau, hune, cas-|houarnet, — Cuisse militaire, arc'hand 
tell-lestr, p{. gestel-listry. ar bresellidy, arc'hand an dud a vresell. 
CAGÉE, plein une cage, caouedad ,|—Caisie, tambour , taboulin, pl. ou. 
pl. caouedadou. CAISSIER, evétyad an arc'hand. 
CAGOT, e. v. bigot, beot, pl. evezydy; dispançzer an arc'hand. 
. CACGOTERIE. v. bigeterie. pl. dispauÇzeryen, tic. Ñ 
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-  CAJOLBR,.curesser quelqu'un pour en} — Glle, rampe dans un quai peur embar- 
aroir quelque chose, eangeuli, pr. can-fquer, elc., eal, pl. you. v. bois, port de 
geolet;gounitgandcomsyou caérurre-fmer. — Il est d la cale, ema br c'hal, 
bennac, pr. gounezet ; ret lorc'h da ur|bez’ e ma vrar ar c'hal, 
re evit,.etc., pr. roet; lubani, pr. lu-| CALFBASSE, courge vidée et sechée, 
banet. p. caresser. — Cajaler une fille ,|couloudrenn, pl. ou. — Plein uns cale. 
cangeoli, pr. cangeolet; licaoüi, pr. li-|basse de vin, ur goulourdrennad guin, 
caoûet. Ce dernier mot tient de licq,|pl. conlourdrennadou-guis. 
* sensuel, impudique. Godigza merc'hed,| CALECHE, redeuric, p/.redeurigou; 
pr. godiçzet. — La faiblesse des femmes, |de redec, eourir. E | 
c’est d’aimer qu’on les flatte ct qu'on lal  CALEÇON, calçonou, sans singulier. 
cajole, ne dens tra a gar qement arl Van. calçoneü. — Une pairs de caloçons, 
merc'hed. evel eahout lorc'h ha be-jur re galçonou, ur c’halçonou. 
za cangeolet. * CALEMAR, case d’écritoire, cor 
C AJOLERIE, à l'égard de quelqu'un, se n-scritor, pl. corsennou-scritor; cor- 
lorc'h evil gounit ur re, compsyouca-|senn-blu, p/. corsennou-pluñ, 
ër da ur re-bennac evit e c'hounit,| CALENDES, 1 premier jour de cha 
lubanérez. — Cajolerie, à l'égard dequel-\que mois, Kal, ar c’hentà deiz eus a bep 
qu'une, cangcolérez, licaoüérez, ppl.|miz. v. trennet. — Calendes ds janvier, 
ou. — Une fille doit craindre toutes lesImars, mai et novembre, Kal guenveur, 
cajoleries des hommes, ur verc'h bonest kal meurs, Kal mat, Kal goañ. Kal ne 
ne die souffr cangeolérez e-bet a-berz|s’usite guère pour les autres mois. 
an disterä goaz. CALENDRIER, kalander, ur c'ha- 
CAJOLEUR, loban, p{. ed; cangeo-|lander, p{. kalanderyou; compod, pl. 
ler, pl. yen; licaoüer, 81, yen ; troum-lou, compojou. v. Grégorien. 
pler gand compsyou caér, pl. yen; go-|  CALER, baisser [és voiles d’un vaisseau, 
diczer, pl. yen. ‘Jamena, pr. amenet, - 
CAL, durillon, caledenn, pl. ou.| CALFAT, ouvrier qui calfate, calafe… 
Van. id. pl. calederineu. liE, pl. yen. Van. calfetour, pt. yon, yan. 
CALAMITÉ, reuz, pl. ou; reuzeudi-| CALFATER ou calfeutrer, boucher les 
guez, pl. ou. fentes d’un vaisseau, calafeti, pr. cala- 
CALAMITEUX, reuzeudic, oc'h, à, |fetet. Pan. calfeteiñ , pr. calfetet. 
: an; suged da voall. CALIBRE, grandeur, largeur, gross 
, CALANDRE, machine peur lustrer lelseur , stc., d’une chose, mént, poûes, 
- drap, goaguennouër, pl. ou; lustrouër,| Van. calibr. — Ce ganen, ceboulet, ete. > 
pl. ou; luffrouër, pl. ou. — Cülandre ,|est d’un grand calibre, ar c'hanol-ze, ar 
- Ver. D. COSSON. boled-ze,ete.,a so méntecq ha poüesus. 
;  CALCINER; ceinch ar metall gand) CALICE, calizr, pl. calizrou; ealèr, 
an tan, ê raz pe € poult ar finä, pr.|pl. ou. Van. calicz, pl. eü; calèr, pl. éd. 
. ceinchet, , | — Calics ciselé et doré, calirr ellet, 
CALCUL, supputation, décomple,com-\hac alaoüreset. — J{ faudra boire Le ca. 
. pod, pi. ou; count, pl. counchou; gett,|lice, red a vezo eva ar c'halizr, red a 
, pl où vezo ober un dra evit pehiny e santèr 
CALCULER, compodi, pr. compo-|un erès vras. 
. det: (eurl d'ar gett, pr. taulet: counta,! CALIFOURGHON, jambe d’un coté, 
: mivera, niveri, ppr. et ; jedi, pr. jedet | jambe d’un autre, d'Ar fourch, a c'hau- 
= Celui qui calcule, calculateur, com-|lad, a c'haulyad. — A{ler d cheval à ea- 
, poder, pl. yeu; nivèrer, pl. yen; coun-\lfourchon,mônet d'ar fourch var arch, 
” ter, pl. yen. _ re pr. eat, eet; maregues d'ar fourch pu 
". CALE, le fond de cale, le lieu le plusla c'haulad, pr. mareguet ; miner a 
” basduvaisseau, sirad al lestr, lastr-placz fchaulyad var varc'h. 
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CALME. banag tnr mer, amsor ayoul, pois, ste. , stringell, p). en; pistelenn- 
amser disavelha mor plea ù, calm,calmiscao, pl. pistolennou-scao. 
güeñ, calm-micq. Van. ealm.e. bonaee.| * CALOTARD, rvécillard, calotén- 
+ ealmigenn.—Culme,tranquillit,peoch,{necq, pI, caloténnéycn. 
diasezded, reposvan, calmigenn. —! CALOTTE, calotenn, pl. où. Pan. 
Calme, tranquille, peoc'hus, oc'h, à ,|caloteen , pl: 9. — Porter la ealotte, 
. ap: diasezet-mad, calm. douguen ar galotenn, pr. douguet. — 
CALMER.parlant du gros temps,syou-| Prendre sa calotte, güisqa 6 galoten, pr. 
lat, pr. ayoule!; calmi, pr. calmet: cal-Igüiscqet; qemeret e galoten, pr. id. 
migea, pr. calmiget. — Le temps se cal-] ^ CALOTTIER, marchand de caloties, 
me, syoulat a ra an amser, gouziza alcalotennèr, pl. yen; bonedèr, nl. yen, 
ra an avel, calmi a ra, calmi a ra anl CALVAIRE, montagne hors c'e Jéru- 
amser, an amser a zeu da galmi ou dafsalem, du temps de Jésus-Christ, et quiest 
galmigea. — Calmer, rendre tranquille, }à present dans la ville, Calvar, Menez- 
peoc'hat, pr. peoc'het; lacqäté peoc’h,|Calvar. — Au Calvaire, èr C'halvar, 
pr. lecqeet, renia peoc’hus, pr. rentet;|é Menez-Calvar.— Notre Sanveur asouf- 
dougçzaat, pr. éët; calmi, pr. calmet. |fert la mort sur le mont du Calraire pour 
CALOMNIATEUR, falsèr, pl, Yen: loire rédemption, hon Salver cn deus 
nep a lavar gaou var goust ur re, nreplbct gouzâvet ar maro var Menez-Cal- 
a lavar falsentez où traou faus, var/var, evit hon dazpréna oll 
bouez ur re-bennac, accusèr ê faus.[ CALVILLE, pemme rouge au-dedans 
fals-accusèr, pl. fals-accuséryen. e.let au-dehors, aval puñsecq, pl. avaloù. 
iarenteur. : CALVINISME, hugunodaich, par- 
. CALOMNIATRICE, fals-accuserès, |pailhodaich. 
pl. ed, CALVINISTE, héret'que qui suit la 
CALOMNIE, falsénter.pl. on, a enep{doctrine de Calrin, hugunod, pl. ed; 
ur re: fals-accus, pl. fals-accusou, fal-[parpaihod, pl. ed.” 
séntez pouuér, falséntez grevus; gaou-[ CALVITIE, etat d’une tête chauve, 
pouner var boues ur re-bennac, pl. linoalidiguez, moalder, moaladur. 
uévyer-pounér, duder, duadur. CAMAIL, mautellic glas a zoug un 
CALOMNIFR, accusi 0 faus, accuslescop dreist e rocqed, p{. mentelligou 
5 faus, rpr. accuset; ac'hus É laus oulslas ; camailh, pl. ou. — Coma d'’ec- 
é fals, pr. ac’huset ; fals-accusi, fals-{clésiastique,un domino, p/.dominogeou. 
aecus, ppr. Ials. accusel; falsa varboües! CAMALDURE, religieux de l'ordre ds 
ur re, pr. falset ; lavarct traou faus ou|Camaldoni, manac'h eus a urz sant Ro- 
falsentez var gous ur re, pr. id.; lava-linuald, manac'h sant Romual, p{. me- 
PCL guévver grevus var goust ur re, dualnec'h ; camaldolÿd,. pl. ed ; menec'h 
ur re-bennac, pr. duel. camaldoly. 
' CALON SIEU X. falsus, oc'b, 4, añ;] CAMARADE, camarad, n). ed; fem. 
leun a falséatez; leun a fals-accusou ;lcamaradès, pl. ed. 
leun a c'hévyer grerus ou a c’hévyer!  CAMARD, camus, fry toüign, pl. fry- 
pouurr. ou toüign ; fry plad, fry taltous, (r 
CALOMNIEUSEMENT, gand fal-fturcq, ppt. fryou, etc. Van. fry berr, 
séntez , 4 fans, C geou, èn e chaoû ,{fry plad, fry tartous, ppl. frytü. 0. nez. 
var c c’haoû. — IL (Ca dit calomnieuse-! CAMARDE. Les mêmes que pour le 
ment, gand falscntez ou & aus ou &imasculin Van. ceamusell, p. ed. 
paoñ en deus £ lavaret,ën ec'haou Enl CAMBOUIS, rieux oing dont on grais- 
deus e lavaret, var e c'haon ez co bet{se les roues de carosse, etc. , \lard-coz, lard. 
lavaret gand-hé, carr. Fan. lart coh, 
* CALONIERE, petit tuyau creux de]  CAMBRER, se déjeter, parlant du bois, 
sure, ave lsquel les enfants jettent des'èn cum deurl, nr. en em daulet. — Cr 
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bois, cetle porte s’est cambrée, En en daü-Fplacer hardiment en quelque lieu, ën era 
letco arc'hoad-mâ, an or-mâ.—Cam-fblanta èn ul leac'h, èn em blaçza êa 
brer. creuser, eava, pr. cayet. un tu-bcnnac, em fourra èn ul leao'b- 

CAMELOT, étoffe faite de poil de ehè-Ybennac, ppr. et. 
tre avec laineousoie,camolot, eamoulot.} CAMUS, 6. £. camard , €. 
CAMISOLLE, chemisette, hivysenn,! CANAILLE, vile populace, canailles, 
pl. ou. Van. jumesoten, pl. cü. livastred, loüidven, haïilheboded, tud 
('AMOMILLE, plante odoriférante ,Idistér. Van. hailhoned. bagach. 
cramamailh, cramarmilla. B.-Léon,| CANAL, lit d’une rivière, d'un ruis< 
tro’n-héaul. — De l'huile de camonulle,|seau, can, pl. you; canol, p{, you;froud, 
eol-cramamailh, eol tro'n-héaul. pl. frougeou, froudou: canol-dour, pl. 
CAMP, lieu où campe une armée,camp,]you ; ao0s, pl. you. Van. canol , pl. eù. 
pl. où. Van. champ, pl. eü. r. Auray.|— Grand canal, ou fort courant d’eau, 
— Lecamp, ar c'hamp. Van. erchamp,lcanol vras, pl. you ; froud-veur, pL 
er bamp. — Camp volant, camp mont-|frougcou-meur. — Petit canal, canol 
dont, mont-dont pour monet ha dônet;{vihan , froud-bihan, aos , pl. you. #. 
arme vihan-a ya hac a zeu atau. ruisseau. — Canal blanc, dont Le fond est 
CAMPAGNARD, gentilhomme qui n’alde sable blanc, canol-ven, froud-ven.-« 
point hunté le beau monde d’une ville, di-| Canal noir, dont l’eau est profonde, ca- 
geutil divar ar meas, digentil divar ar[nol du, froud du. — Canal d’Is, ou l'E 
ploûe, pl. tuchentil divar, etc. roise, canol Ys, canol Ilès. c. Iroise. en 
CAMPAGNARDE, itroun divar ar|Canal de mer, filière ou bras de mer, cas 
meas , pl. introunesed divar ar meas ;[nol-vor, froud-vor, breac’h-vor. Ce mot 
demesell divarar ploüe, pl. dimeselled.|de froud a donné le nom à plusjsurs égli- 
CAMPAGNE,ce quiest dehorsdes villes, |ses et maisons situces près des canauæ, ri- 
meas, pl. you; mæs, pl. you; ploûe ,[riéres ou ruisseaux; de la Notre-Dame-du 
ou. Pan. mæs, pl. eü. — À la campa-froud, à Carhaix, à la descente de la ville, 
gne, dehers des villes, var ar plonge, varld {a rivière; de Là l’église priorale de canf- 
ar meas, var ar mæs. Van. ar er mæs.{froud, id est, can-froud, sur le bord de 
— Hase campagne , plaine, mæasyou ,l{a rivière de Landerneau; de (d, la maison 
mæsyou, mæsyadou. Van. mæsyadeü, [du froud-ven, en Guiparas;celle du froud- 
mæsadeü, mæicü. — Vaste campagne,|meur, près de Landirisyau, l’une et l’au- 
mæsyou bras, mæsyadou caër, mæ-{tre dans l’ancien évêché de Lion; Sainte- 
zéyer bras. Van. mæseü caër. — Mai-| Anne-du dour-froud, prés de Lesneren 
son de campagne, imaner, pl. you. v. bas-let plusieurs autres, — Canal, conduit, 
tide. — Homme de la eampagne, ploüe-laqueduc de pierres, de briques, de plomb, 
sad, pi. ploüisis; ploüisiad, pl. ploüi-fetc,, san, pl. you; can, pl. you; san- 
syen;, drn divar ar ploe, dès divar arfdour, g{. sanyou-dour; caoun, p{. you; 
meas, dèn divar ar mæs, pl. tud divar,|caon-plomm, pl.caonyou-plomm; can- 
etc. Fan. den diar cr mrs, dtn diar erfmæn, can-pry, can-bricqen, pl. ca- 
maseü, pl. tud diar, etc. Le mot dg[nyou-mæn, etc. — Canal de plomb, eto., 
ploûe dans ses compositions est plou. —{au bas des toits des maisons pour conduire 
Campagne, année de serrice dans l’armée, Îles eaux pluviales , can, pl. you; caon, 
campaign , pl. ou. — Faire une campa-|pl. caoniou.. 
gne au service du roi, ober ur c'ham-] (CANARD, oissau aquatique, hoüad, 


ign, pr. great, græt. pl. hoùuidy. Fan. houéd, pl. y. — Un 
CAMPEMENT, logement d’une arméelcanird, un hoüad, ur pen hoüad. — 
dans ses quartiers, campadur, . Canard, mâle de la canne, maïlhard, pt. 


CAMPER, parlant d’une armée, cam-led. — Petit cgn (4, jeune canard, houa- 
pa, pr. campet ; diaseza ar c'hamp oafdie, pi. hoüidijou, peñ-ho@adie. -— Ps- 
ao camp, pr. diavecet. — Camper, 10110 ward. jaune mâle, inaïlhardica ; pi. 


X 


133 | CAN | CAN 
maillardédigou. — Canard sauvage, ho-|coups de cannes à quelqu’um, ret taulvo: 
pes-hoüad goez, pi. hoüidy.|canen da ur re, pr. roet. — C'enne qu 
CANARDER quelqu'un, ténna d cuz|renferme une pce, caneñ-gleze - pl. ca 
var ur re-bennac, pr. tennet. Wan. te-Inennou-cleze; baz-cleze, pl. bizver- 
enneiñ & cuk ar unas-bennae, pr. te-|cleze. — Canne qui perte le sucre , cor- 
. ennet. Trég. tennaû eù cuz oar ur reises-sucr, pl. corsennou-sucr,cors -sucr. 
nac. — Canne, roseau, rausclen, p{. rauscl; 
CANCER, maladie qui mange les chairs!corsen , pl. cors. Van. corsæen, pl. eu. 
petit à petit, comme une espèce de gangréne,| Canne ou roseau, qui porte à sa cnc un 
male-toüieh, ar male-toüich, crign-|bout noir, long de quatre à cinq peuces, 
beo, ar c’hrign-beo. tr. gangréne. penduenn, pl. ou. Ce mot est eomposé de 
CANCRE, sorts d’écrerisse de mer ,|pen, tête, et de du, noir. 
crancq, pl. ed. Wan. cangr, pl. ed. CANNELER, erruer des cannelures, 
CANDEUR , bonté sincère, francqiz,|divoëda; pr. divoëdet; divoëda cou- 
francqiz a galoun, sclerder a galoun,|leunennou, etc. 
éünder, güiryonez, simplded. CANNELLE , écoree d’un arbrisseau, 
CANDIDE, qui est franc, sincère, qailcanell. — Cannelie, su quoi on deride 
aime la vérité, francq, éün, guyryon,|les écheveaux de fil, canell. pl. ou. Van. 
ac'h, 4, añ, Van. id. id., pl. eù. — Cannelle couverte de fil, 
CANDIDEMENT, gaud francqiz, é|canellad, pl. ou; canellad neud. —Can- 
güiryonez, a galoun leal, gand éüu-{nelle ou canulle, tuyau qu’on met à un 
der ha simpded. tonneau qui est en perce, tuellen, pl. ou; 
CANE, f'emelts du canard, hoûüadès ,lalc’huëz - barriqeñ , pl. alc’huëzyou- 
pi. hoüadesed. Wan. hoédes, pl. cd.  |barriqen. xr {a cannelle est de bois creusé, 
* CANETAIE, petite herbe fort mince|c’est tuellen bren, pt. tuellennou-pren; 
qui croit dans les eaux vives qui ne s’ecou-|scavenn, pl. ou. — Robinet d’une can- 
lent pas, et que les canes st canards man-\nelle, clef pour ouvrir et pour fermer la 
gent, boëd honid. Wan. bond houëdy.{cannelle, pluenn, pl. ou; touchenn, pt. 
CANETTE, petite cane, hoüadesic ,|touchennou. 
pl, hoüadesedigou. CANNELURE, cavité perpendiculaire 
CANEVAS, canavas, léyen, togaith.}faite dans une colonne, divæœdadur. — 
CANICULE, constellation, stercden|Faire des cannelures, divoëda, pr. et. 
ar c'hr, — La canicule commence le 24} * CANNELLIER, instrument qui com- 
juillet, et fait b 25 août, stercden ar|prend une douzaine de cannelles de fil pour 
c'hy a véz 0 rèu a dalec ar bévare deizlourdir une pièce de toile,marc'h-canneller 
var n’uguent eus a viz goüesx-re, bedel CANON de la messe, ul lodenn se- 
an drede var n'aguent a viz daust.  f[cretà ha principalà eveus an ovérenn. 
CANIF, traioch-pluñ. pl. traiwchou-|— Cunons de l’église, lois ecclésiastiques 
plun: gauived, pt. ou. : t décrets des conciles, etc., reol, pl. you; 
CANIN, c, a zalc’h eus ar c’hy. —Hesénnou anilis, reolyou an ilis.— Droit 
Un ris canin, serigû, pl. ou, scrigñérez, canon, güir an ilis, güir reol an ilis. ». 
ur o’hourz qy. — Qui est sujet d faire unfdroit. — Canons des livres de la Bible, ar 
rs canin, d montrer les dents en riant , [roll eus al levryou sacr, disclæryet gàänd 
scrignecq, pl. scrignéyen, — Une faimlan lis. v. apocryphe. — Canon, pièce d’ar- 
canine, Un ilboëd terrupl, ur c’hofaditillerie, de fer ou de fonte, canol, pl. you. 
ernel a naoun, un naoun qy.— Dents] Van. canon, pl. eù. — La bouche du ca- 
canines, deug dents pointues qui sont en-non, becq ar c'hanol, — La lumière du 
tre les dents tranchantes et les molnires ,\canen, oaled ur c’hanol, an toull-tan, 
dant al laga d. p!. dcut an daoülagad.|— Coup de canon, tenn-canol, pl. ten- 
CANNE, jet d'un arbre du mêmenom,fuou-canol. Van. tenn-cauou, pl. len- 
œaueh, pl. em. +. bein, «— Donner deslueü, — Braquer le canon, poënta ar 
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CANTIQUE, chant spirituel, gûerz- 
spirituel, p{. guerzyou-spirituel ; ean- 
canolyou fondt. — Canons de fusil, ca-|ticq, pl. ou. Van. guërhenn , pl. eù; 
nolyou-fusuilh. Van. danoneü-acqe-|canepn, pl. eu. — Les çantiques de l’é« 
but. — Canon, gouttière de plomb, can; lcriture, cantieqou ar scritur-sacr. 
. pl. you; caon, pl. you. CANTON, quartier d'une ville ou d’un 
CANONIAL, e, n aparchant ouc'h|pays, canton, pl you; carter, pl. you. 
ar chalouvyed. — Maison canonial: ou| Canton, pays, bro, pl. broëzyou, broë- 
prébendiale, ty a aparchant onc'h ar|you, broyou. Van. cäntonu, pl. éü. 
chalounyed , ty ur chalouni, pl. tyès,| CANTONNER, se cantonner , èn em 
tvèr. — Heures canoniales, euryou an|logea En ul leac'h erè, pr. èn em lo- 
ilis an oviçz diin. get èn ul, etc. . 
CANONICAT , prébende , chalouny-| (CAP, tête, penn. — De pied en cap, 
aich, pl. ou. Van. chanoënach, pi. eù.|adalec en treid beder penn, penn-da- 
CANONIQUE, livre sacré de la Bible|benn. Van. adal an (retd beta er pen; 
œutorisé de l’église, levr sacr recevet hac|penu-qilh-ha-troad. r. armé. —Cap d’un 
aproûet gand an ilis, pl. levryou sacr ,|natire, l’arant, l’éperon, diarauc ul lestr, 
etc: — Canonique, conforme aux canons|bec ul lestr, al ligorn. — Nous avions 
de l’église, hervez reolyou an ilis. le cap au vent, becq hon lestr a yoa éün 
CANONISATION, d’un saint, dis-|d'an avel, an avel a Yoa a benn caër 
clæracion eus a santélez ur re , græt|deomp.— Cap, promontoire, becq, becq 
gand hon tad santel ar pap. doùar, pl. begou, begou-doûar ; cap, 
CANONISER, disclærya sant ur re-lpl. ou. — Le cap de Bonne-Espérance; 
bennac, pr. disclæryet ; lacqât ur re-lbecq Sperancz-Vad, cap Sperançz- 
bennac è roll ar sœnt, pr. lecqeat, lec-|Vad. — Le cap de Saint-Vincent, becq 
Sant-Viczant, cap Sant-Viçzant.—Le 
cap de Fin-de-Terre, bceq Fin-ar-bed, 
cap Fin-an-dodar. — Le cap d'Oües- 
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+ c'hanol, pr. poëntet. — Canons de fer, 
, <canolyou honarn, — Canons de fonte, 
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CANONISTE, docteur en droit canon, 
ou qui a beaucoup écrit sur le droit canon, 
- güiraour, pl. yen; doctor èr güir, doc-|sant, becq HeéüÇza. — Le cap Sizun ou 
tor à guir an ilis, pl. doctored. — Ca-{{a pointedu Rat, cap Sizun, bern ar bar. 
nonisle, juriste, docteur en droit canon et} — Doublerile cap, trémen ar becq, trés 
droit civil, doctor èr güiryou, pl. doc-Imen ar c'hap, pr. tremenet; para ar 
tored Er güiryou. ç becq, pr. paret. — Les corsaires ront au 

CANONNADE, ten-canol, pl. tén-|cap de grippe, ar c’hourséryen a ya alyè 

nou-canol. | da vecq al lacron. - 
CANONNER, battre à coups de canon,|  CAPABLE, eapapl, oc’h.à, an. Pan. 
canolya, pr. canolyet; em ganna a den-|id. — Capable, propre à, capapl etis a, 
nou canol, pr. em ganuet; tenna arcapapl da, mad evit, dineusa. — Ca- 

c'hanol var, pr. tennet. pable , savant, goüizyecq, oc'h, 4 añ. 
CANONNIER, canolyèr, pr. yen.| CAPACITÉ, étendue d’un lieu, bras. 
Pan. canovyer, pl. yon. der, ment, héd ha ledander ul leac’h. 
&GANOTS, baguic livet, pl. bâgoüi-}— Capacité, porte ds l'esprit, sqyand 
ou livet; canod, pi. ou, canojou. bras, eûteñtamant. — Capacité, hahi- 
. CANTHARIDE, mouche vénimeuss ,[leté, abilded. goüizyeguez, capablded. 
c’huil-glas binimus, p{. c’huyled, etc | CAPARACÇON, housse decherauæ, pal- 

CANTINE, buvette pour les soldats ,[lenn-varc'h, pl. palleigner-geseq. 

cantina.—Ailer boire d la cantine, mont! CAPE d hommes, cabell, pl. ou ; bi 
da evad'arc'hantina. — Celui qui tientIgorn, pl. on. AL. cougont, pl. ran: po- 
da cantines, caatinèr, ar c'hantinèr, pl.lénezon, pl. au. — Cape de matelut, ca- 
en. — Femme qui a la cantine, cantine-Îbell-merdead, pl. etc. ; capod-merde- 
rès, ar gautinerès, nf. ed. ad, 9. eapodou. = Cape de etrene, ca- 
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beli-greeq, p!. cabellou-grec, eabellon!büéren caprès, pl. güez caprès. 
graguez ; spaignolean, pl. ou. Van. * CAPRIOLE, plante, argampryolen. 
Cap, pl. eù. — Se courrir d’une cape,} CAPTIEUX, troumplus, oc'h, À, 
cabella, pr. cabellet, — Cape, voile dylan, Van. troutupus, oc'h, à, aoû. 
grand mât, cap. CAPTIEUSEMENT, pand troumplc- 
CAPEER, mettre le vaisseau à la cape.{rez, dre droumplérez. Van. dre drom- 
capeal, pr. capeet; ober eostez a dreuz, |pereh. 
pr. great, græt. CAPTIF , esclave, .sclaff, pl. sclaffed; 
CAPELAN, prêtre pautre, chapalan,[qemeret gand adversouryen ar siad on. 
pl. ed. CAPTIVYE, sclaffès, pl. sclaflesed, 
CAPILLAIRE, plante, goez-raden-! (CAPTIVER, faire des captifs, qgemeret 
nen, vihan, pl. goez-radenn.— Sirops{sclaffed , pr. id. obersclatfed, pr. græt. 
de capillaire, sirop goez-radenn. —Captiver, assujetir, plega.pr. pleguet; 
CAPITAINE, cabitan, pl. ed. —{|lacqât da blega, lacqaat da sugea , pr. 
Charge, ofjice, brevet de capitaine, cabi-lecqëet. Fan. sugetizciñ, pr. et. — Se 
taniach, nl. ou. captiver , sugea, pr. sngect; hen goun- 
CAPITAL, e, ar pen vès a ua dra.|traign. pr. em gountraignet. 
ar vammenn eus a un dra-bennac, arl CAPTIVITÉ, esclavage, selaffaich, 
e'henta eus a, etc. — La ville princi-Isclavaich.—Captivité, sujétion, sugidi- 
pale du royaume, de la province, ar penu-|guez, sugidiguez vras. 
Ker eus ar rouantelez, eus ar brovinez.! CAPTURE, dalc'h, qemeridiguez. 
ar gucnta kær eus ar roüantélez,| lan. qemér.— Faire une capture, oher 
eus ar brovinez. — Un crime capi-lun dalc'h, pr. græt; qemeret ur re pe 
tal, torfed a zimilit ar maro, pi.lun dra: derc'hel, pr. dalc'het: pacga, 
torfedou a zimilit ar maro. — Les|pr. et..obèr ur hemér, qemerein, pr. et. 
sept péchés capitaux, ar seiz pec'hed mar-| CAPUCHON, pichourell, p{. ou; ca- 
vel. buch, pl. ou. 41. cougoul. v. cape. 
… GAPITANE, {a principale galère d'unel  CAPUCIN , religieux de l'ordre de St. 
escadre; ar ponn-lestr eus ar galcou.  |François, cabucin , pl. ed. 
CAPITALION, émposition par têle,| CAPUCINE, religieuse de l’ordre de 
ta6z dre ben, an taçz dre henn, Sainte-Claire, cabucinès, pl.ed. 
GAPITULATION, divis, pou; mar-! CAQUE, baril à harengs, baraz. pl. ou. 
€ had, pl. marc’hageou; accord, pl. ou.[— La caque sent toujours le hareng, c'hus 
CAPTEULEÏ, Tra: ier avec les assiégeants, fau harincqa chom atau gand ar varaz. 
divisa, pr. diviset ; marc'hata gand,| * CAQUEROLLE, podès-cuëvr , pl. 
elc., pr. marc'haiel, marc'hatéel; ac-Iposeded-cuëvr ; caçzerolen, pl ou. 
cordi, pr. accordet. | Van. cacçz, pl. eit. 
CAPORAL, bas officier d'infanterie, ,! CAQUET, +. babil. 
caporal, pl. ed; corporal. pl. ed. CAQUETER, parlant des poules qui 
- CAPOT, honteux, à ne rien dire, me-freulent pordrz, vichanat, pr. et. — Ca- 
zus, besq, féaz, fez. Van, bolet, fæh,lqueter, parlant du bruit que font les poules 
mehus. dès qu'il fait jour, raclat, godal, ppr. et. 
. GAPRE, petit fruit vert el aigret,ca-| CAR, conjonction, rac, rag. C’est le 
prèsen, pl. caprés. capresennou. —UÜnc|mot grec renversé. | 
salade de dn cs, ur saladenn caprès,! CARABINE, arme à feu, carabinen, 
suladennon coprès. pl ou; grondin, pl. ou, ed. — Vieille 
. CAPRICE, déréglemeut d'esprit, pen-jcarabine, injure , coz-carahinenn. 











nad, pl. où. jun. peennad, pl. eù. CARACTÈRE , caratter, pl. you. — 
. CAPRICIEUX, peanadus, oc'h, 4, {Caractère d'imprimerie, mou}, pl. ou. — 
aû. Fan. td 0. arpe. {Gros caractéres, lizerennou bras. — Pe- 


L'APRIER , arbre qui porte des e&prés ,ftits caractères , lizerennçu munud. 
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CARADEC. nom d'homme, Caradec, breis, pl. eoarezef ;-hoareih, 6. eù. 
Caradoc.— Saint Caradie, sant Cara-|Jeûner le caréme , Yun ar c’hoarys. Fans 
dec, sant Caradeuc, sant Caradoc ,|yuneif er hoareiz, yunign en hoareib, 
sant Collodoc , sant Collodan. npr, yunet. — Les quatre premiers jours 
CARAFE, boutailhic-güezr, pl. bou-Îde carême , an takazrou. Van. en talareü, 
tailhoüigou-güezr. CARÈME-PRENANT. c. carnaval. 
CARCAN , collier de fer, colyer , pl. CARÈNE, guërlincq, querlinq, gare 
ou. 31. torch. — d{tacher quelqu'un aulincq, ppt. ou. 
carcan , lacqaat ur re èr c'holyer, pr.! CARENER, un vaisseau, Le calfatir, 
” lecqeat. ausa ul lestr, pr. et; calafeti, radoübli, 
CARCASSE , corps dessiché d’un ani-Isoavi, ppr. et. 
mal mort, relegueznn, pl. ou ; relecqy,] CARESSANT, ante, cherien, oe'h, 
pl. relegou. — Carcasse de cherat- rele-|à, añ Van. id. 
gou-marc’h, releguenn-varc’h.—Car- CARESSE, démonstration d'amitié , 
casse, vieille personne fort maigre, rele-|chèr, pl. ou; mignouny, mignounaich. 
guen, pl. ou; ur sac'had æsqern, pl. sa-| Van. mignonnyach » Mmignonnach, 
c’hadou :rsqern; sec'henn ,- pl. ed. hèr. p. amilié. — Caresses amoureuses , 
- CARDE, côtes de plantes, costou-lou-|mignounyaich, pl. ou. v. cajolerie, 
sou — Cardes d’artichauts, costou arti-! CARESSER, cheriçza, pr. et; dor- 
chaud.-—Cardes de beltes, costou beo-[lota, pr. et ; uber lid da ur re, pr. great, 
tès.— Carde, peigne de cardeur , eñcar-|græt. Van. chericzeià, dorloteiñ, mi- 
douer, pl. eñcardouerou, eñcardou. |[gnonneiû, ppr. et. 0. rria — Celui 
CARDER , démiler la laine, etc., eù- qui caresse, eheriçzer, dorloter, ppl. yen, 
carda, pr. et. Van. iñeardeiû, pr. et.—|—Caresser , comme les petits enfants, o- 
Laine cardée , gloan iñcardet. Van.|ber allasicq, pr. græt. — Caressez done 
loan iñcardet. votre mére, mon pelit , grit allasicq d'hn 
: CARDEUR, qui carde , efñcardèr, pl.|mam eta, va mabic-me. 
yen. Van. iñcardour, pl, yon, Yan. CARGATSON , sarge d’un vaisseau , 
 CARDIAQUE, cordial, conford evit{carg, pl. ou, carg ul lestr. —Cargaison, 
ar galoun, un dra heal, un dra calou-|temps convenable pour charger les navires , 
nus, pl. traou. — Le tin est un grandlan amser da garga a ar C’hours da gar- 
cardiaque, ar güin a s0 ur c’honfordisa tistry. 
bras d'ar galonn ou evit ar galoun; ar CARGUER, trousser les voiles d an 
güin a s0 heal da galoun an dèn; ar|vaissenu, carga ar goëlyou , pr. carguet. 
güin 4 s0 calounus; ar güin a so mi-| CARILLON, son de cloches, brinba- 
gnoun da galoun map dèn, pa gue-Ilérez, pl. brinbalerezou ; bynbalérez. 
mereur anezà gad moder. —Carilln. parlant d’une femme quise fä- 
- CARDINAL, ale, ar pcnn vez a unlcke, brinbaléréz ur c ‘hreeq, lourny ou 
dra, an diaser, vez a un dra, ar pen-|trous ur c'hrecq. 
diasereveus a un dra.—Les quatre ver-|  CARILLONNER, brinbalat ar c’hle- 
tus cardinales , ar pedcr veriuz cardinal: |yer,brinbalat ar c'hleyer gand cadançz, 
furnez, justiçz, nerz ha témperancz.lpr. brinbalet ; bynbalat, pr. et, 
#— Les quatre vents cardinaux , ar pevar| CARIL LONNEUR ‘brinbaler, pl. 
pton-avel, ar pevar denii avel : reter,|yen ; bynbaleur, bynbalour, pl. yen. 
cornauc, su ha nord.—Cardinal , prince| CARHAIX , rille bâtie par La princesse 
de l’église , cardinal, pl ed. Van, id.—| Ahès, Kær-Ahés. Par corruption, Car- 
Avoir un chapeau de cardinal, cahout ur|Aës. En latin, Urbs-Æsia. Van. Carhés 










re c’hardinalaich, pr. bet. * CARISÉ, sorte de frise, qerecze.+— 
CARDINALAT, dignité de pardinal, Habit de earisé du courtit, habid qgereçze 
. @ardinalaich. . al lyorz, habid lyen. 


- CARÊME, corayz.pl. you. Van. co-] CARME, religieucs de l'ordre du Kont- 
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Carmel, oarmesad , pt, carmesis; car-fledet ; doüara ur re, pr.et; lacqät corf 
mesyad, pl. carmisidy ; carministr, pl. Tar re da vusula an doùar, pr, lacqeat, 
ed-—L'ordre des Carmes, urz Carmès. Ilecgeat , lecqeet.— Jeter lee meubles de 
— L'église des carmes , ilis carmès.—No-Iquelqu’un sur le carreau, teurl meuble 
tre-Dame-des-Carmes, an Introuu-Va-lur re var ar pavez où var ar ru, pr. 
a-Garmès. 75 taulet. — Carreau, coussin de velours, 
CARMEL { Mont ), Carmel, arfcarrausenn-voulous, pL. carrauzennou- 
C'harmel, Menez-Carmel. voulous.— Carreau, foudre, mæn-gu- 
CARMELITE, carmesès, pl. ed; lea-lrun, pl. mæin-gurun, ar parfoultr, 
nès santès Teresa, pl. leanesed , etc. lar parfin-foeltr. — Carreau, au jeu de 
CARMIN, lyou rus-beo ; carmyn. cartes, caro. — Le roi de carreau. la reine 
CARNASSIER, qui vit de chair, qi-Îde carreau, ar rone garo, ar roüanès a 
gus, oc’h, à, añ ; aneval qigus, pl. a-Igaro. 
nevaled, qigus; labours qigus, pl. la-! CARREFOUR de rue, penn-ruyou, 
bouçzed, etc. dèn qigus, pl. tud, elc.lp{. pennou-ruyou; croaz-ru, pl. croaz- 
. CARNAGE, lusérez, muntrérez ,fruyou. — Carrefour de chemins, où abou- 
boczérez. lissent plusieurs chemins, croaz-hend, pi. 
CARNAVAL, meur-largez, morlar-lcroaz-hinchou, Van. croéz-hend, pi. 
allard,ened, ezned. Van. malarde.|croéz-hentéü. 
CARNOSITÉ, excroissance, giguenn,| CARRELAGE, application descarreaux 
cresqenn, ppl. ou; dicq-cresq. d'une chambre, carrelladur, carrellérez, 
 CAROGNE, injure, flæryadenn, pl.|carrezérez. Van. carrerék. 
ou, ed; pelletenu, pl. ed ; coz-fluten ,;| CARRELER, parer de carreauæ, car- 
pi. coz-flutenned, coz-flutennou. Van.frella, pr. carrellet; çarreza, pr. carre- 
garvan, coh-carvan, peh-breing. zet. — Carreler parer de tuiles, téolya, 
CAROLUS , monnaie, sur Charles 8 ,|pr. téolyet; teulya, pr. et. Van. téuleià, 
ur La a zec diner, pl. pezyou, etc. |pr.téulet — Carreler des souliers, crén- 
CAROTTE , plante, pasiounadez. lna boutou, pr. crénnet; carreza botoù, 
CARPE, poisson, carpen, pl. carped.|pr. carrezet; carrea bolou, carrea bou- 
CARQUOIS, étui à flèches, botinellitou, pr. carréet. v. rabiller. 
birou, p{. botinellou ; sac'h ar birou ,} CARRELEUR, qui pose les carreaux, 
“pl. seyer. arrellèr, pl. yen; carrezèr, pl. yen. — 
CARRÉ, qui a quatre côtés, carre, pl.|Carreleurs de souliers, crénnèr, pl. yen; 
ou.—Un carré long, ur c’harre hirr.—{crénnour, pl. yen; crenner-botou; car- 
En carré, ecarre.—Bonnetcarré, bonedirezer botou, pl. yen. g. rabilleur. 
qornecq —Maison carrée, (Y carre, tÿ] CARRELURE. v. carrelage. — Carre- 
pévar c'hornecq. — Carré de jardin ,|lure,rementure de souliers, de bottes,cren- 
Carrez, pl. you. nadour, crennadurez-bouteyer, carre- 
CARREAU, vitre, carrauxen-güezr,|zadur-botou, carreadur-botou.— Car- 
pl. carrauzennou-guezr ; carrezenn-{relure du ventre, coad, pl. ou. 
güezr, p{. carrezennou-güezr. Le der-| CARRER, reduire en carré, carrea, pr. 
nier mot est le meilleur. Carreau de mar-|carreet; ober carre, pr. great, græt. — 
bre, etc. carrezenn, pl. ou; carrauzen,|Se carrer ; marcher avec affectation , ro- 
pl, ou. Van. carre, p'. eù: ur harre. v.|dal, pr. rodet: paüni, pr. paünet. 
tuile. — Carreau , pierre de taille de mé-] CARRIER, qui tire la pierre, Mærr- 
diocre grandeur, carrell, pl. ou; carré-|gleusyèr, pl. mængleuzyeryen ; mæn- 
genn, pl. ou.—Carreau le pavé, la rue,Ïgleuzèr, pl. mængleuzéryéu, mæn- 
la terre, payez, ru, donar, tachenn.|sleuzidy. 
Jeter quelqu'un sur le carreau, astenn| CARRIERE, lieu pour tirer des pier- 
urre var an dachenn , pr. astennct ;|ressmængleuz,p{.mængleuryou;mæin- 
leda ur re-bennac var an donar, pr.|gleur; pl. you; ur vængleux, ur veiu- 
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* gler. Fun. mengle, pl, meñgleyeä, url CARTON, fait de papisr collé, car- 
veñgle. — Carriere, étendue de terrainoültoun, paper cartoun, paper-doubl ,. 
l’on peut courir, redadenn, pl. redaden-paper-cot. — Carton, feuillet réimpri- 
pou, tachenn, pl. ou. [mé d’un livre, eartoun , pl. ou. 

CARRIOLE , carryolenn, pl. ou. CARTULAIRE, resueil de chartes, ti- 

CARROSSE , voiture commode , car-|tres, etc., levr an dyellou vès a un ilis 
rogçz, pl. ou; carronçz, pl. ou. Ce mot|bennac, vès a ur voustèr, vès a un äu- 
vient de carr, charrette, et de ronçz oultrounyaich; cartular, pt. you. 
de ronçze, qui fait au pluriel rongreed,|  CARVI, cumin des prés, pastounadès 
cheval, chevaux , id est, charrette à che-|melen. c, panais sauvage. 
vaux. — Les cuirs d’un carrosse, lezr ur] CAS, événement, avantur, pl, you. 
c’harroncz,pl.lezrennouurc’harroncz.|t. accident, — Cas, condition stipulée, cas, 
Van. courhenneü ur hârroçz. — Ailkriqeñ-cas. — Le cas avenant que, au ças 
en carrosse, mûnet éc'harroncz, pr.éet.|que, en cas de, 8 qenn-cas ma » ê cas 

CARROSSIER, ouvrier qui faitdescar-]ma. — En cat que cela arrive » 0 genn- 
rosses, carroÇzér, pl. yen; carronçzèr,|cas ma harrué gemen-ze, ê cas ma di, 
pl. yen. goûeçré ou ma herrufféan dra-ze. — 
CARRURE, carrëur. Cas, estime, cas, stad, istim. — On fait 
CARTE, papier, paper. — Carte delcas de cet avocat, stad ou istim a rear eus 
géographie, carten an doüar, carten arian alvocad-hont, — Qui ns fait pas cat . 
bed, pl. cartennou. — Carte hydrogra-|de, digas 6 qêver, oc'h, 4, añ. — l ne 
phique, carte marine, cartenn-vor, pl.|fait pomt caz demei, nera cas ac'banoun, 
cartennou. — Carte universelle, mappe-|ne ra cas e-bed ac'hanoun, ne ra det 
monde, cartenn an oll bed. -— Saroirla gas ac'hanon-me, ne ra ou ne zalc'h 
la carte, aznaout ar garten, gouzout ar|stad e-bed ac'hanon-me, digas eo em 
garten. — Savoir la carte, connaître les|c'hever-me. — Cas, ce qui convient 
intrigues d’un état, le train des affaires|d quelqu'un, aifer, ett, — C’est-là vo- 
` d’un quartier, d’une maison, gouzout arltre cas, ee qui vous convient, cetu eno ho 
garten, gouzout an doaréou, gouzout|c'haffer, ho elt eo qemen-1e. — Cat, 
an treçz, gouzout ar stecq, pr. gouve-|espéce d’une loi, eas, pl. you. Van. cas, 
zet. — Celui-ci sait lacarte, hemi e enef|pl. eü. — Ce n’est pas {à le cas, ne deo 
ar garteñ, emäâ 3 oar ar gartenn ou an|qet eno cma ar c'ha. — JL y a de cer- 
doare ou an doaréou ou an treçzou ar|tains cas od,etc., bez’ezeus certenn ca 
stecq.--Carte d jouer,cartenn,;l.cartou.|syou & pe re ou pe-ê-re, etc. —- Cas 
Van. id.,pl.éûü, — Certaines cartes,ear-lroyaux, cas prévotaux, casyou-roue , 
ténnou. — Jouer aux cartes, c'hoari ’r|casyou-provost. — Cas de conscience, 
c'hartou, par abrégé de c'hoarit da ar|cas à goustiancs, pl. casyou a, etc, — 
c’hartou, pr. c'hoaryet.— Jeu de cartes,| Cas réservé, cas reselvet, pl. casyou re- 
c'hoarr cartou, pl. c’hoaryou-cartou.|selvet. En termes burlesques, cas du, pl. 

CARTEL, défi pour se bottre en duel,|casyou du. p. un dictum sur mounée. — 
dify dre scrid, evit èn em Bafout dal Cas de grammaire, le nominatif, le géni- 
drouc'ha an acqüihetenn, pl. difyoultif, le datif, etc., en breton, de même qu’en 
dre scrid. français, ils ne diffèrent que par l’apposition 

CARTIER, faiseur ou vendeur de car-\des articles. | 
tes à jouer, cartaoüer, pl. yen. CASANIER, fainéant, qui nesort point 

CARTILAGE , partie de l'animal, en-|de sa cage, du coin de son feu, luduecq, 
tre la chair et les os 3rigonçz, pl. ou ;|didalvez, oe'h, 4, pp. luduéyen, di- 
bourlançz, pl. ou, migourn, pl. ou. |dalvezidy. 

CARTILAGINEUX , formé de carti-| CASAQUE, manteau, d manches, ca- 
lages, grigonçzus, migournus, bour-|sacqeun, pl. ou. £. jagusatte. — Il nous 
laoÇçzus, oc'h, à, an, l a tourné oasaque, troët Zn n güeiu 
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dcomp, diléset èn deveus ac'hanomp ,|p{. doctored. ; 

troët èn deus dein deomp. CATALEPSIE, espèce d’apeplexie, ar 

. CASAQUIN, casacqgennieq, pl. ea-fc'housqed-foll. v. lethargie. 

sacqenvoüigou. — On lui a donné sur] CATALOGUE, roll, pl. rollou. Van. 

le casaquin, bez’en deus bet var c gucin, {roll , pl. rolleü. 

fnstet eo bet. v. bastonnade. CATAPLASME, palastr, pl. ou. 

- CASE, maison, ty, pl. tyès, tyèr. CATARACTE, taie sur l'œil, 0. taie. 
CASERNE,logeizsoudarded,cazern,! CATARRHE, gros rhume, catarr, pl. 

pl. cazernou, ar c'hazern, ar gazern. |catarrou. — Catarrhe, fluæion sur les 
CASQUE, armure de têle, mauryon,|yeur, catarr, an dencdéau, goezreu. 

pl. ou ; boned-hoüarn, pl. bouedou zl CATARRHEUX , eusé, sujet aux flu- 

casgenn, pl. ou, casged. Van. casqed,|zions, catarrus, oc’h, à, añ. 

pl. eü. +. heaume, têtière. CATECHISER, catecisa, pr. cateci- 
CASSABLE , qui peut ss casser, tor-|set; ober ar c’hatecis, pr. græt; disqi ar 

rap, oc'h, à. Van. id. gredenn d'an dud, pr. desget, disget. , 
CASSADE, mensonge, disober: pl. di-] CATECHISME, instruction des prin- 

soberyou. cipes et des mystères de la foichrétienne, 
CASSANT, torrus, bresq, brer ,|catecis, pl. ou; catecism, pl. ou; cre- 

brusq, oe'h, à, aû. — Fer eassant, ho-Idenn, pi. qu; ar gredenn christenn. — 

üarn bresq, hoüarn terrus. — Bois cas-] Dites votre catéchisme, livirit ho credenn. 

sant, ooad bresq, coadbrusq. £{.lamm|— Catéchisme , livre qui contient le caté. 

brusq, et de 14 lammbrusq, lambris.  |chisme, levr ar gredenn-gristenn, levr 
CASSATION, abolissement, terridi-lar c'haierig. 

guez. Van. torradur. l CATECHISTE, catecisèr, pl. yen ; 
CASSER, rompre, terri, pr. torret ;|bælec ar c'hatecism, pl. beleven, ncp 

friugina, pr. fringinet. Van. torreiñ, pr.|a zesq ho c'hredennou d'ar Yugale. 

torret. — Casser, ter de place, diblaç-! CATECHUMENE, nep a oar an olL 

za, pr. diblagzet. — Casser. g. abolir. |gredenn gristen barc a c'hoanta beza 
CASSÉ de vieillesse, uset pand an|baderet. L 

hirhoagl, discarret gand cozny. — Un] CATHEDRALE, l’église qui est le sié- 

terre eassé, Ur verenn dorret. ge d’un évêque , an ilis veur, pl. ilisou 
* CASSE-PIERRE, plante qui vient|meur; ar penn-ilis eus an escopty; an 

au bord de la mer, tor-væn, mæn-tarz,|lilis catredal. 

grimilb, lousou-aud,piricilh-aud.Wan.| CATHOLIQUE, universel, genéral , 


arrmne. catolicq, — Ua prince catholique, ur 
CASSE-TÊTE, vin fumeux, guïn-mo-|pringz catolicq. — Véritable catholique, 
gucdus. güir gatolicq, pl. güir gatolicged. — 


CASSETTE, caczed, pl. ou, couf-|La foi catholique, apostolique et romaine, 
fricq, pl. couffroüigou ; cazz, pl. ou;lar feiz catolicq, abostolicq ba romen. 
scrin, ppl. ou. Al. hist, sgrin, isgrin ,|— Un cothelique d gros grains, briz-ca- 


ppt. ou. tolicq, pl. briz-eatolicqed ; fals-cato- 
CASSONNADE, sucre nes-ra/iné, cas-|licq, pl. fals-catolicqed; catoliq bihan- 
tounadès, boaz, pl. catoliged bihan-boaz ; cato- 


CASTILLE, petit different. c. grabuge.|tolicq trémenet dre ar rydell. 
CASTOR , animal amphibie, byeuæ,| CAUCHEMAR, oppression d'estomac, 
avancq. tv. bièvre. qui fait croire d ceux qui dorment que quel- 
CASUEL, açcidentel, fortuit, chanç-lqu’un est couché sur eux; et que Les simples 
zus. — Casuel d'un bénéficier, profid anjattribuent au démon Incubs, ar moustre- 

diabarz eus an ilis, casual, ar c'hasual,{ricq, ar mac’hericq. v. Jncube. 
CASUISTE, teologyanargoasliançz.| CAUSE, principe, cause principale, pre- 
pl. teologyaned; doctor ar goustiançs , [miérs cause, penn, pl. ou; peun-caus, 
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pl. peanou-cans, peun cCausyou, Æ#/.|qu’un, rel cans gouneret da trre, pr. 
causeant. — Dieu est la première causeroët. : 
de toutes choses, la cause des causes, Doüel * CAUSEANCIER, canseant, pf. ed. 
a 0 ar penn har ar penn-caus, a bep] CAUSER, étre cause, accausioni, pr. 
tra. — Telle cause, tel effet, pep tra alaccausionet; beza caus, heza quiryocq, 
denn d'e had ha d'e natur, diouc'h aripr. bet. Van. bout caus, bout accau- 
goüenn} ar brancou: alla tenna, alla|sion, pr. bet. — Les grands peuvent cau- 
goüenna, id est, ne allèr tenna nemed lzer beaucoup de bien ét de mal, ar re vras 
diouc'harvoüenn.-Cause,sujet,occasion,|ha galloudusallaccausioni oals a Yad. 
caus, accausion. qiryéguez, abecq, qi-|ha cala a zroucq, ar re vras a ell beza 
ryocq, giryecq. Van. caus, abecq. —{caus ou beza qiryocq ou beza accau- 
Vous avez été ln cause de ce mal, c'huy aÏsion, da gals a vad, ha da gals a rroucg. 
so boet caus ou accausyon ou qiryocq|— Causer, parler, causeai, pr. causéet : 
ou qiryecq d'an droucq-ze , èn ho qi-|prerecq, pr. prezeguet; parlant, pr. par- 
ryéguez ez coarruetan droucq-ze,c'huy|lantet. — Causer, habiller, fistilba, pr. 
a s0 bct abecq d'an droucq-ze, En a-{fistilhet ; cagetal, pr. caqgetet. — £lle 
becq deoc'h ou dr'en abecq deoc'h eolcause comme une pie borgne, caqetal a 
c'hoaryezet an droucq-ze. — 4 causelra ec'hiz da ur bicq-spern. —Causer, 
de, rac, divarbenn, palamour, abula-|hdbler, marvailba, pr. marvailhet; dis- 
mour da , èn accautsion da , èn abecql|taga, pr. distaguet. 
da , dre an abecq da, drc'n abecq da.) CAUSERIE, causérez, Gstilhérez, 
— A causede Dieu, pour l’amour de Dieu,|caqeterez. — Caussrie, babil, caqgeté- 
palamour da Zoüe,abalamour daZoüe,|rez; eorsead, pl. ou. Ce dernier mot est 
erit Doûe.— 4 cause de moi, divar-benn|du cap Sizun. 
oun-me,palamourdin-me, abalamour! CAUSEUR, qu parle trop ou indiser- 
din-me, ra’zoun-me, id est, rac oun|tement, cageter, pl. yen ; cagetetaër, 
me. — À cause de lui, palamour der ,|cagetour, ppl. yen. v. babillard, hâbleur. 
En accausion deza,èn abecq dezä,dre’n] CAUSEUSE, cagétéres, pl. ed. v. ba 
abecq dezä, ra-’zaû , id est, rac an ez|billarde.. | | 
aû. — 4 cause de lui, par sa faute, Enl CAUSTIQUE, qui a la vertu de brà- 
e guiryéguez. — À cause que, dre anlier, lisqidicq, oe'h, 4, aù. — Pierre 
abec ma, divar benn ma. — Faus étes|caustique, maen lisqidic, pl. mæin lis- 
cause que, qiryocq oc’h bet ma, caus|qidic; mæn-tan,pl{.mæin-tan. — Pou- 
oc'h bet ma, accausion oc'h bet ma.|d“es caustiques, poultr lisqidic, poultr 
_—A cause qu’il est trôp bon, dre'n abecq{|lisqidic ha crignus. 
ma zeo re vad. — 4 cause de cela, pour] CAUTÈRE, cautèr, pl. you. Van. 
cela, rac-ze, dre-ze, dr’en abecq-ze ,|cautér , pl. Yed. — Avoir un cau- 
dren an abecq a ze, dre an accausion|tére, cahout ur gautèr, cahout ur 
a gucment-3e, palzmour d'an dra-re,|feunteun, pr. bet. Wan. endevout ur 
divar-ben gemen-ze. — A cause de cela|gautér, pr. en des bet. 
méme, rac-ze èn-deün, dre-ze mémés. CAUTERISER , ghar nr gautèr, pr. 
_— A cause, de la crainte, de crainte que,|great, græt. E 
gand aoun ne, rac aoun ua. — Pour] CAUTION, qui s’oblige de payer pour 
La cause que je ne puis, je ne dois, ou je nelun autre, cred, pl. ou. Fan. cred. pl. 
veux dire, rac, rac-ric-rac. — Cause ,feü; ur hred, pl. er hredeü. v. garant. 
procès, caus, pl. you. — Appeler une cau-|— Etre castion, beza cred, pr. bet. Van. 
se, guervel ur gaus, pr. galvet. — Plai-]bout cred, pr. bet. — Etre mis caution, 
der une cause, breutât ur gaus, pr. breu-{beza lecqeat da gred ou da veza cred. 
téet. — Plaideur de causes, breutaër ,| — Caution, assurance pour un prêt, «te., 
c pl. yen. +. avocat, — Cause gagnée, caus\credounyaich, pl. ou; credonnyez, pl. 

gounezet. — Donner cause gagnée à quel-Jou; geësil, pl. ou. Fan, ercduieh, pt. cu. 


146 CAT CE 
— Fournir caution, assurance de. ret cré-161, you; calfargn, pl. ou. Fan. gos 
dounyaicb, rei goëstl, pr. roët, — Four-|rémm, pl, 60: grog, groh, p/. gruhcei 
nir caution, un répondant, fournicza cred,|v, antre, — Se relirer dans une catern 
r. fourniçzet. - Cn em denga èn ur c’havargn où c 
CAUTIONNER, s’obliger pour un au-|ur gavarn. pr. èn em dennet. 
tre, credtaat , pr. credlëéet; credtaat CAYITÉ, cleuzadur, touil, pl, ou 
evit un all. Van. eretat, pr. cretet. cleuz, pl. you; ur c’hleuz. r. enfoncemeni. 
CAVALCADE, marecqaden, pt, ou.| CAYEU , mueux Caieu , torchai- 
— Faire une cavalcade, ober un varec-lo gnon, pl. torchadou - oignus , 
qaden, pr. great, græt. bochad-oignon, pl. bochadou. ete. 
. “CAVALERIE, cavaliry, ar soudar-| CE, pronom démonstratif. 27 s’exprim 
dad var varc'h, ar marheguéryen. len diverses manières : 1° Si la personwts 
CAVALIER , soldat à cheval, marhe-|{a chose en question vous touche, ou est entr 
guer, mareguer, pl. yen. 41. marhec,'ros mains, on dit mA et man: 2° Si wi 
pl. marhéyen., — Cavalier, gentilhomme\est devant vous.et près de vous , on dit x: 
qui porte l'épée et qui est habillé en hom-|3° Si elle est absente ou éloignée, on é 
mr de guerre, cavailher, pl. yen. —jhont. Et tous ces pronoms, mä, mai. 
C’est un brave cavalier, ur c'havailher alge, hont, se mettent toujours à La fin d: 
fæçzon eo. — Cavalier, homme qui ma-|mot, comme une espèce d’enclitique ets? 
nie bien un cheval, marecaour, pl. ma-\att@hent par une division; parce que s# 
recqaouryen. Pan. marecqour, pl. ma-|les séparait dans la prononciation, ils ft- 
recqouryon, marecqouryan, — Cava-|raient un contre-sens, Exemples : Ce 
lier, en terme de fortification, cavailher, |vre que j’ai en main, al levr-ma, alle 
pl. ou, ur c'havailher. mañ. Van. el livr-man, el leüér-mis. 
CAVALIÈRE, femme qui te bien à|— Cet homme qui me joint, an den-mi. 
cheral, mareguerès, pl. maregueresed.|an den-mañ. Van. èn deen-man. — 
marecaourès, pl. ed. Van. maregoures,|Ce livre ou ce livre-là que je vois sur cl 


pl. ed, table, al levr-se. — Cet homme à deu: 
CAVALIÈREMENT, diresped, hepipas de moi, an den-ze. Van. en deen-r: 
resped, gand roguentes, libr ha rog,i— Ce livre loin de moi où que je ne ve: 
gad morguentes. plus, al levr-hont. — Cet homme ets 
CAVALE, qaseeq ,pi. gesecgenned, |ou éloigné, an den-hont. Van. en derr 

‘ À l'ile de Bas, pl. qesec. | hont — Ce que, signifiant en latin quoi. 
CAVE, eaf. pl. you; cao, pl. ca-|s’eæprime par pez ou tra. Exemples : L 
vyou; ar c'hañ, ar c'hao. Van. pañ, pl.Îque j'estime, c’est la vertu, ar pez a ist 
vaüeu, er had. — Cave, concare, creux,|[man eo ar vertuz, — Ce que je hais | 
tou, cleus. plus, c'est le vice, an dra ou ar pez a gat 

_ CAYEAU, cavicq, pl. cavyoüigou.|zaaûñ muya, 60 ar viçz. — Je ne saisr 
CAVECON , espèce de bride ou delqu’il a fait, ne oun qet pe tra èn des 
muscrole qu’on met sur le nez du cheval ,|græt. — Pensez d ee que vous dites, sont 
pour le dompter , goasqcell, pl. ou ; mo-|git pe tra a livirit, songit èr péz à lis 
railh, pl, ou; morsailh, pl. ou. ‘ rit, soungit ebarz ar pez a livirit. — 
CAVER, creuser pett d petit, cava lc que, signifiant comme, sur, selon 
pr. cavet; eleuza a neubeud-é-neu-|s’eæprime par evel, 6 c'hiz on à guiz, var 
beud, pr. cleuzet. di. caffa, pr. caffet.|hervez. diouc'h. Exemples : À ce que, 
— Les gouties d'eau cavent ins. siblement \vois, evel x vellañ, 0 c'hiz a vellan. 
la pierre {a plus dure, ar beradou dour/guiz a vellañ, var a vellañ, hervez 
a zeu a-beun da gava ar mean arfvella, diouc'h a vellañ. — 4 re qu’. 
c'haletà où da gleuza a neubeud-é-[dit, var a lavarcr, hervez a lavarèr 
ueubeud ar væin ar re galctà. diouc'h a lavarer, € c'hig à lavarér, ! 
CAVERNE, cavargu, pl. ou; cavarn,fguiz a lavarcr. — Lt 6e, hav an dri: 
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ze , ha qgemen-ze. — de l'aime et ce d CÉDULE, billet sous seing priré, bil- 


cause de sa vertu, e garet a ran hac anfheteñ, pl. ou.—Cédule, minute d'obliga- 
dra-ze ox ha qemen-ze drc'n abecq|tion, oblich, pi. obligeou. Van. aublich, 
ma’z co vertuzus, caret a raû anezä|p{. aublicheü. | 

palamour d'e vertuz. — C’est moi quil  CEINDRE, mettre une ceinture, gou- 
it cela, me eo alavaran dra-zeou qe-|riza, pr. gourizet. Van. grouyzein. — 
men-ze.— C'est toi, c’est lui, te eo, eñ|Ccindre, environner, efñicerna, pr. encer- 
co. — C’est nous, c'est vous, ny ec, c'huyinet; cerna èn dro, pr. cernet. 

eo. — Ce sont eux, ce sont elles, Y eg oul CEINTURE, gouriz, pl. ou. Pan. 
int co. — Ce n’est pas moi, ne deo qet|groüiz, pl. yeu. — Ceinture, le milieu 
mèê co. — Ce n’est pas toi, ne deo qet|du corps, an dargreiz, ar vandenn. —J{ 


te co.— Ce n’est pas lui, ne deo qen eñl{était dans l’eau jusqu’à la ceinture , bez” 


eo. — Ce n’est pas elle, ne deo iet hyledo èn dour bede an dargreiz ou ar 
eo, etc. v. celui-ci, celui-là. — C'esttout\vandenn. — Ceinture de muraille, de 
un, il n’importe, ne deus cas, ne deus|fossés, cern, pl. ou. —- Ceinture funébre, 
forz, ne vern get, id est, ne varn qet,|gouriz-cañv, pl. gourizou-cañvy; gouri:i 
ne harn qet. — Ce m'est tout un, nelamoryet, pl. gourizou; bänden-cañv, 
rad Sort, Un van ou ur Yan eo din qe-}p{. bandennoù. 
men-ze. — Ce n’est pas que, ne deo detil CEINTURIER, qui fait et qui vend des 
ma ne de qèt ma, ne qet ma. — Silceintures, gourizer, pl. yen; bodrëer, pl. 
je dis cela, ce n’est pas que je doute, |ÿen. 
rnar lavarañ gemen-ze, ne deco drt mal CEINTURON, pour l'épée, gouriz- 
em béz doüetanez; ne de get an doüet|clezef, pl. gourizou-clezef. 
ou ne qet an doûet, a ra din lavarel CELA, quiesten ma présence, an dra- 
an dra-ze, — C'est-à-dire, da lavaret|ze, gemen-ze, hennes. Fan. en dra-ze, 
eo, da c'houzont eo. — C'est pourquoi, |heneh, heneah. — Cela, qui est éloigné 
rac-ze, dre-ze, har cvel-ze, pe rar tra.|de moi, an dra-hont, qement-hont, hen- 
CEANS, ici, amañ, am. v. iri, d'ici.|nont. Van. id. — Cela n’y faitrien, evit 
— De cran, d'ici, a: halen, ac'hanen,|çemen-ze nctra: gemen-Ze netra, na 
ac'han, muy, na més, ne vern qet. — Ceci et 
CECILE, nom de femme, Aziligz, Ce-lcela, choses et &utres, an dra-mañ hac an 
cilia. — Sainte Cecile, santès Azilicz ,|dra-hont ha cals-traou all, l 
güerc'hès ha merzerès, santès Cecilya|  CELEBRANT, prêtre qui officie, oviç- 
pe Cecila. ziand. pl. ed. 
CECI, an dra-mañ, an dra-mä. r.| CELEBRATION;,solennité,solénnyez, 
cela. — Celui, cxlui-ci, heni, hemmä,|solénnyaich. 
hemañ, hemmañ. tr. celui-ci, CELEBRE, fameux, brudedt, solen, 
CEDANT,e, nepa lès pearoe virloc'h, à, an. - 
da nn all: dilèser, dilesour, ppt. yen. | CELEBRER, honorer quelqu'un par 
CEDER, fire cession, ober dilès, pr.|des louanges, etc., ober meuleudyou ur 
pri: dilèsel, pr. dilèset. — Cider,trans-lre, pr. græt. — Célébrer les féles, solée- 
porter son droit aun autre, lesel evir pandi nt ar goëlyou, pr. solennet ; miret ar 
uu all, pr. lesci; rei e vir da un all, pr. [goëlyou cz solen, miret ar goëlyon gand 
roët. r. cessionnaire. — Je vous cède lalsolénnyez, miret ar goëlyou Cn urfæc- 
place, me a lès ar placz gneneoc’h. —/|zoun devod ha solénn, pr. miret, — Ce- 
Céder an temps, trémen diouc'h an am-'{ébrer La sainte messe, lavarct an ové- 
ser, pr. trémenct; lesel an amser da/ren, pr. id. — Muriage célebré en face de 
ober. r. temporiser. l’église, dimizy great & façz an ilis. 
CEDRE,, arbre incorruptible, ceûren,|  CELER, tenir quelque chose cachée, se 
pl. ou, cedrès. — Du bois de cédre, ce-\taire sur une chose, la nier, cuzet ou cu- 
diès, coad ceürts. fra un drd, pr, cuzet: macqat un dra: 
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pr. macqet ; tevel var un dra, pr. tavet; 
golei un dra, pr. goloët; pac'h up dra.lar re pe-re. Wan. er re pe-re. — Cou 
pr. nac'het: dinae’ba un dra, pr. dina-|ci, ar re-mà. Van. er re-man. — Ceat 
e'het. — Cet homme se fait sourent céler,|là, près de vous, ar re-ze. Van. er rc. 
er persounaich-hont a Lacqa alyës la-}— Ceuxz-là, loin, ar re-hont. Van. € 
varet ne véz qet èr quær, an dèu-hontire-hont. — Ceux de la ville, re guæ 
a ya alyès da guær-guz. — L'action dejar re eus a guear ou eus a guær. Va 
céler, de nier, nac'hidiguez. re guær, er reagerguær.— Touscea 
CELERL, plante qui se mange en sala-|de la ville, qgement pen a so añ Karr. = 
de, et qui est la mème que le persil de Ma-\Ceux de la maison, re an ty, ar re eus 
cédoine, atch, ach, an ach, an ach. lv, tud an ty, tud en tyéguez. Van. 
CÉLÉRITÉ, vitesse, diligence, proun-len ty. er re ag en ty, tud en ty, tod a 
tidiguez, bunanded. tiégueh. | 
CELESTE, uu ciel, celestyel, a apar-] CENACLE, lieu où Jesus-Crist fit l 
chant ouc'h an eë. eène , coan-lec'h, ar goan-lec'h, id est, 
CELESTIN, reforme de Cisterciens par|le lieu du souper par excellence. Camp- 
le pape Célestin F. l'an 1244, Celestin, ltd, ar gamb-lyd, id est, la chambre di 
Celestined, urz ar Celeslined. la solennité; on sous-entend, de L’institus 
CELIBAT, élat d'un homme qui vitition du trés-saint Sacrement de Pairi: 
hors du maringe, siad an dud disemez,|de là vient que le Jeudi absolu s’appelie; 
disemizydiguez. — Garder le célibat, be-[yau gamb-lyd, d’od on a fait, Yau pr 
va disemez, pr. bevet. — Les ecelésias-lemb-lyd. | 
tiques sont obligés de garder de c‘libat. an] CENDRE, ludu. Van. id. — Brin d 
dud a ilis a so obliget da veva disemez.|cendre, luduen, pl. ou; elven, pl. elx.— 
CELLE, pronom, an hiny, pl. ar re.|Cendre chaude, ludu-broud. — Rédurt 
Van. èn hany, pl. er re. — Celle qui ,len cendres, udua, pr. luduct ; lacqat à 
celles qui, an hiny pehenyz, ar re pe-re.[ludu. pr. lecqet c ludu. — Acheter de la 
— Celle-ci, houman, bound. Fan. ho-lcendre, ludua, pr. et; préna loda, pr. 
nan, honâ.— Célle-li,près dc rons, hou-{nrenct. Fan. prêneiû ludu. — Vendri 
nès. Fan. honeh, houés. — Celles-li.\de la cendre, guerza ludu, pr. güerzet. 
prés de tous, ar re-ze. Vun. er re-zc. —| Van. güerheià ludu, pr. et. — Marchand 
Cellrs-li, loin de vous, hoznont. Fan. id.lde cendres, luduaër, pl. yen. Van. ludu- 
— Criles-li, loin, ar re-bont. Ven. erihér, rl. yon. yan. — Qui est toujours 
re-hont dans les cendres, frileur, luduecq, pt. lu- 
CELLÉRIER, officeclaustral d’un moi- duéyen; femin.ludnen, pl. ed.—Le jour 
ne, celeryer. des cendres, demerc’her al ludu, a 
CELLIER, deu pour le vin, etc., moinsimerc'’her meur, demerc’her an meur 
profond qu’une care, cellyer, pl. cellye-Imeur, grand, par crec lence. 
rou: ccilher, pl. ceilherou. CENDRE, de couleur de cendre , Dot 
CELLULE, campr ur religius, pl. [ludur: a liou ludu. 
camprou ar religiused ; orator ur reli-! CENDREUX. luduecq, luduet, go 
g'us. pl. oratoryou. loet a ludu, carguet a ludn. — Pet 
CELUI, pronom démonstratif, an hi-lchat cendreux , caz luduacq, pl. qizye 
ny. Trég. et H.-Corn. an hany. Van. !luduecq; cazicq luduecq, pl. qizyeri 
Cn bany, — Celui qui, an hinv, pe-hi-[gou lnduecq. 
ny. Van, cen hany, pehany. — Celui-| CENE, dernier souper du Sauteur ati 
ct, hemmañ, hemma. Fr. hennan, v. {les apôtres, dans le cénacle, divezä coa 
demeure. — Celui-lé, prés de tous, hen-Ïhon Stver eand e ebestel ebarz 2 
nés. Van. henneh. — Celri-ld , loin delgoanlec’h. Van. diüehaoû cvcn hu 
tous, hennont. Van. id. — Celui ou celle ÏSalvér gucd c abasioled ebarh er ce 
nep, nep-piou-bennac, nacl.— Faire la cène eatriniste, diri mi 


CEUX, arre. Van. er re.— Ceux qù 
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drailhennicq Yara hac eva un taçzad}cantvloaz. — Un vieillard centenaire, ur 
;üin, benniguet gand ur ministr hu-|e’hantvloazyad , un dèn èn dous cant- 
zunod , 6 memor da hon Salver. vloaz. — Le nombre centenaire, cantve- 

CENS , rente seigneuriale et foncière ,\der,; an niver a gant. 
‘bns, ceneo, doüar-zéus. v. acencer.—| CENTENIER, candener, pl. yen; 
Dens payable en brebis, chevreaux , mén-lcandenyer, pl. yen; cabitan eus a ur 
ad , pl. ou. De men, chetreau , agneau.|gompaignunez a gant soudard, pl. ca- 

CENSE, métairie donnée à cens mo-lbitaned ; mæstr var gant soudard, pl. 
rennant une redevance, merury var zéns,|mæstry, mistry. — Jésus-Christ guérit 
1. meruryou var zéns. la fille du centenier ; hon Salver a réntas 

CENSÉ , ce. istimet.—Censé présent, lar yec'hed, da verc'h ar c’handener. 
stimet presant, istimet heza var alle-} CENTIEME, cantved.— Le centième 
c'h, dement evel pa véz un dEn var denier , ar c'hantved dinér, ar c’han- 
al lec'h. ved eus ar madou.—La centième année, 

CENSEUR, critique, counteroler ,|/a dernière année d’un siècle , bloagvez ar 
"L. counteroleryen. c'hantved. — Tous les centièmes , pep 

CENSIER, tenancier à titre de ccn ,|cantved. 
>ènser , pl. cénséryèn. CENTRE, {e point du milieu, crei- 

CENSURE, jugement par lequel on|zenn, creizic-creiz, calounen, caloun, 
ondamne , notadur, condaunacion ,|-Le centre d’un cercle,creizenur c’helc'h. 
‘énsar.—Censure, critique, countero-|— Le centre de la terre, creizenn an 
vez, pl. ou. — Censure ecclésiastique ,|doüar , caloun an doüar, creizic-creiz 
sotadur an ilis ; p{. notaduryou anilis;|an doûar.—Jc voudrais être au centre dé 
“nsur an ilis, pl. cénsuryou anilis. {laterre { phrase proverbiale ), me a garré 

CENSURER un livre, counterolya ul|beza 6 catoun an doüar ou ê creizenn 
levr. pr. et; condaouni ul levr, pr. et ;|an donar. 
difen, pr. et; cénsuri, pr. et.— Censu-| CENTUPLE, cent fois autant,cant,doubl 
rer, critiquer, reprén, pr. et; tamal,|cant dement all. Van. cant evit unon. 
or. et; counterolya, pr. et, dre gestr|—Dieu vous donne le centuple en ce monde 
ve dre gomps; cavout dalavaret, cavout{et {a vie éternelle en l’autre, Doiie raz 
abecq, pr. cavet. Van. caveiû de laret. laütreo dec'h ar c’hantdoubl èrbed-mà 

CENT, t. numéral, cant. Van. id.—{hac ar guenvidiguez kr bed-hont, di- 
Un cent, ur c'hant. Van. ur hant.—Igand Doüe e reqgetaû dec'h cant qge- 
Cent ans font un siècle, cant vlonz a ra|ment all var an doar hac ar barados 
ur c’hanved.— Deux cents, trois cents, |goude ho maro.—Æu centuple, ë cant- 
Jaouc'hant , tric’hant. — Cent mille,|doubl, ër c'hant doubl. 
cant mil. CEP, pied de tigne, def güiny, pL, 

CENTAINE, ar c'hant, cantveder.lqeffyou güiny, qivzou griiny, bod güi- 
— Une centaine de pistoles , ur c'hant pis-[ny, p{. bodou. Fan. scod güin, pl. eü. 
tol, cant pistol.—Ze monde sortait de la] CEPENDANT , néanmoins, toutefbis, 
“lle à centaines, an dod a zeué gant halgonscoude , conscoude , cousgoude, 
sant èr meas a guear. Van. neoüah , naoüah. 

CENTAURE, monstre fabuleux, han-! * CEPS, qeff, pl. qeffyou, qiviou ; 
er-dèn hac hanter-varc’h. qeff hoûüara, pl. qivyou, etc. ; potail- 

CENTAURÉE , plante médicinale ,|hou an dorfetouryen. — Mettre les ceps 
santorea, guestl an doûar.— La petitejaux mains des criminels, lacqât ar c'het 
entaurée vaut mieus que la grande, güelllow ar c'heffyou var daoüarn ar grimi- 
20 ar santorea viban eguit ar santorea|naled, pr. lecqeet ; potailha daouzourn 
vras. an dorfetéryen, pr. potaïlhet.—Mttre 

CENTENAIRE , qui a cent ans, cant-|les ceps auæ pieds des prisonniers, lacqât an 
loaz Yad, pl. cantvloazidy, nep èn deus{hoüarn-bras & treid ar brisounérvrn, 
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polaïilha treid an drouc-oberéryen. L. qornyou, qernyel, Van. corn 
CERBÈRE, chien fabuleux à trois têtes, harv, coët ur harv.—-[l est logé à la Ta 
qui garde lesenfers, doguës vras an (ern, de-Cerf, ez ma & ostalliry ar Pen-Qar 
CERCEAU, eercle de tonneau, elc'h, CERF-VOLANT , énsecte | c'hur 
pl. you. Van. qerl, pl. qerleü , ur herl.|qornecq, pi. c’huyled-qornecgq. Van. 
—Cerceau de bois, gelc'h pren, qgelc'h-} CERFEUIL, plante potagéère, Ceri: 
you prenn. — Cerceau de fer, gelc'hi CERISAIE, lieu planté de cerise: 
hoüarn, pl. you, etc.—Mettre des cer-|qereseg, pl. ou. — Dans la cerisaie ,t 
ceauxz à une barrique, gelc'ha, pr. et ;|guereseg. 
gelc’hya ur varrigenn, ur c'helorn,pr.| CERISE, fruit, qeresen, pi. qeris 
et; lacqât ur c'helc'h, pr. eët. Van.|qirisen, pl. diris, 
gerleiû , pr. qerlet. CERISIER , arbre, geresenn , pl. (œ 
CERCELLE , oiseau aquatique ressem-|ed ; gûezen qerès, pl. güûez qérès.—! 
blant au canard, grec’hoüad, pl. grec’lest sur le cerisier | ez ma èr gueresus 
hoüidi; cracqhoüad, pl. crachoüidy. |e ma ebarz ar vezeu guerès. 
CERCLE, ligne tirécen rond, gelc’h,} GERNE, rond. v. cercle. 
pl. you; cern , pi. ou; lignen-round, p{.! CERNEAU, noirtverte, craoüen gl: 
lignennou-round ; furm round , pl. ou.}pl. craouû glas. — Ecaler des noix , à: 
En cercle, en rond, & cern, é round.|blusqa craouû glas, pr. et. 
— Cercle, anneau de fer attaché dunemu-|  CERNER, environner, bloquer , ei: 
raille, lagadena, pl. ou; lagadenn-|cerna, pr. et; cerna, pr. et. Van ch: 
hoùarn, pl. lagadennou, etc. — Les|reià ou cherreiû tro -ha-tro, ppr. el. 
cercles de l’empire d'Occident, les provinces} CERTAIN, constant, teritable, asss- 
et Les principautés qui ont droit de se trou-|ré, certen , güiryon, acçzur, sur, ac'h 
ver aux diètes, pruvinçzou ha princze-|à , aû. Fan. açzuret, certeen, oh, ss 
lezou eveus a siadou au ampalazr. AOÛ. — À certain temps, da ur zeri 
CERCUEIL, coffre de plomb pour met-[amser, èn ur certen amser.— Un cr 
tre un corps mort , arched ploum, p{. ar-[lain, ur ccrten, Un certain quidam, 7 
chedou ploum. 41. fiertr, au.— Cer-|eerten persounaich, pl. certen per 
cueil de bois. v. bière. . | sounaichou ; ur certen dén, pl. certe 
CÉRÉMONIAL, levr ar cerimonyou. |tud. — De certains, hinyennou. — D 
CÉRÉMONIE , en matières ecclésiasti- [certains philosophes, hinyennou eus à 
ques, cerimony, pl. où.—Les cérémonies|philosophed , certen philosophed.- 
des Juifs, cerimonyou ar Juzévryen ,| Une certaine chose, dont Le nom ne rexier 
qizyou ar Yuzévyen.— Cérémonie, pom-[pas, ur pe-hano, petr-effè, ur,ur, ab 
, pompad. pl. ou.— Sans cerémonie,|  CERTAINEMENT, certes, ez certer 
Pare d,heppompad e-bet.—Cé-Icerten, evit ccrten, a-dra-sur, ex 
remonie, façon, contanancez, pl. ou; fæc-Isur, bep mar, hep mar e-bet, he 
zoun, pl. you. — Faire des cérémonies ,|faut e-bet, hep fazy, hep det a fav 
des façons, ober contananezou, ober|hep fazy e-bet, hep mancq, hep qe 
fæczonnyou, pr. græt.—Sans cérémenie.|a vancq, hep mancge-bet, hep qet. 
sans façon, hep contanançz, hep fæc-[faut, hep qet a var , seder. 

ZOUNYON. CERTIFICAT, certenyaich , certe 
CÉRÉMONIEUX, contanançzus ,Inyaich dre scnd, testeny dre scrid. 
fæcçzounvus, oc'h. à, añ. 6. grimacier.| CERTIFIER, certenya, pr. et;r 
. CÈRES, déesse des Pavens, doùüeeslcertenyaich a c'henou pe ê scrid. r 
an ed, doûees an gounidéguez. Cerés.|roel; rénta testeny dre gemps pe d 

CERF, animal sauvage, fort leger, qa-Iscrid, pr. rcntet: testenyecqät, pr. ee 
ro, pl. dirvi: qarv, pL qerved. Van.| CERTITUDE, certeuyez, açzuranc 
qarv , gervy; ur hary. 4{. qarvanan,} CERVEAU, substance molle dans 
yarvan, qarff.—Le bois d'un cerf, qorn,|crêne, empenn. En quelques endroit: 
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n dit cerval, boëdenn ar penn , boë-l4 un autre, roydiguez eus e vir da un 
enu-benn.— Petit cerveau, petite cer-lall, dilès ê faver un all. — Faire cession 
elle, peñ scañ, avelocq, scaûben ,Îde ses droits, rei e vir da un all, pr. roët; 
cañbennecq. Fan. scañ a been.-—Sanslober dilès à faver un all eus e vir. — 
cervelle, diempenn, pt. diempennéyen, | Cession, abandonnement de tous ses biens, 
ud diempeñ,hepboéden-peu,dicerval.[dilès. Van. id. — Faire cession de ses 
CERVELAS, boudin épice, peñsac’hen, biens, ober dilès eus e dra, pr. great, 
n. ou ; pensac'hen spiçzet, pl. ou.  Igræt.— Celui qui fait cession, le cédant, 
CERYELET, la partie de derrière du\dilesèr, pl. yen; dilesour, pl. yen ; nep 
erreau , ilpenn, an ilpenn.—Tomber dla lès 6 dra ou e Yir gand un all. 
a renverse, de manière que le derriére del CESSIONNAIRE, celui d qui on fait 
a téte porte d terre, coùeza var an il-June cession, dilesyad, pl, dilesidy. 
senn , pr. coüexet. CET, tiia, pronom démonstratif, md. 
CER VELLE, terme qui se dit au pro-|mân, ze, hont, — Cet homme que voici, 
me des bêtes, empenn, cervall, ppi. em- den-md, an den-mañ. ar. Ç 
pennou loëzned, cervallou añevaled. |ms-ci, arc’hreoq-mA, ar c'hrecq-mañ. 
1. cerveau. 












CERUSE, blanc de Paris, güen Paris. [hont. — Cette femme absents ou éloignée, - 
CESAR, nom d’homme, Cesar. — Leslar c'hrecq-hont, ar vaoües-hont. ». 
imciens César, ar Cesared güeachall sir celui, celle, . 
in impalazred Ler eus a Roum. —! CÆTERA(ET ), bac &r rest, hac an 
Rendez donc d César ce qui appartient d]demnrant, hao an nemorant, | 
César, et d Dieu ce qui est dû d Dieu,| CHACUN, chacune, pronom singula- 
réntit eta da Cesar, id est, d'an hén-frisant, pep-hiny, pep-unan, pep-a. r. 
téz, ar pez a aparchant nunta, ha dalchaque. — À chacun le sien, 6 hiny da 
Zoûüe ar pez a 80 dleat desi. — Sama-lbep-hiny, da bep-hiny e dra. — Cha- 
jesté césarienne, an impalazr, an empa-|cun un, pep-a hiny, pep-a unan. — 
laér, majestez an impalaër. — Faire] Nous avons eu chacun notre croix, pep-a 
l’opération césarienne, sqeigea coff urigroazhoneusbet.-Chacuntrours bon son 
s’hrecq ê poan Yugale: erit tenna heloutrage, quelque mauvais qu’il soit, pep- 
buguel anezy, pr. sqeiget. ., fhiny a guef great mad e labour, pe- 
CESSATION, discontinuation, inter-\guer fall-bennac a vér. Prorerbia- 
ruption, spanaënn, pl. où; span, pl. ou; lement, on dit : pep loudouren a gueff 

oûez, ehan. B.-Léon, astal. mad-he c’hevalen ou he c’heusteurenñ 

CESSE, sans cesse, hep cegz, heplou he c'hustern. — Tous sn général, et 
hana, hep span, hep spanaën, atau-lchacun en particulier , ol], ha guytibu- 
atau, hep paoüez. van, id est, bede-hae-unan , tous, et 
… CESSER, discontinuer, arrêter Le cours| jusqu’à un. | 
de quelque chose, ehana, pr. ehanet: spa-] CHAGRIN, tristesse, ennui, tristid'« 
naat, pr. spanaet ; paoûües , pr. et; di-Iguez, p{. ou ; néc'hamand, pl. nec'ha- 
baoües, pr. et. — La pluie a cessé, spa-|manchou; nec'h, 61, you; melcony, pl. 
naet eo ar glao, tavet eo ar glao, pa-lou ; morc'hed , p{. ou; niñv, pl. ou ; 
otiset eo ar glao. — Ce garçon ne cesselchiff, pl. ou; tristez, pl. ou. — Chagrin, 
point, il ne fait que faire du mal, ar pau-linquietude, encrès, pl. you; sourcy, pl. 
tr-xe na chan tam ou ne spana esqgenjou; pridiry, pl. ou; preder, pl. you; ba- 
ou ne baoëües meur ou ne dibéoües naÏlecq, beac'h var ar spered, rée’h, mo- | 
cals na neubeud ou n'en dens qet allest. —Chagrin, mauvaise humeur, guyn; 
dibaoüez. réc'h. — Ger de ine, qui est de mau- 

CESSION, transmission de ses droils\vaise humeur, huernus, craignus, jalus, 
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graiguoës, oc’h, 4. af; réc’hus. Ce der-lar c'hicq, an inolinacion disordren eus 
nier est de Léon. — Chagrin, triste d’ha-|ar c'hicq ou eus ar c’horf. c. concupis- 
bitude, guyneë, nec’hus, morc'hedus, |cence.—Les plaisirsde la chair, pligeadu- 
melconius, trist, oc'h, à, añ. — Cha-|ryou ar c'hicq, pligeaduryou ar c'hart, 
grin, inquiet, direpos, eñcresus, pridi-larpligeaduryoudisordreneusar c’hicq. 
ryus, sourcyus, 0c'b, à, añ. p. inquiet.| — Prendre chair, parlant d'un plaie, ci- 
— Etre chagrin, triste, morc’hedi, pr.|ga, pr. qiguet; tiüva, pr. tiñvet. — La 
morc'hedet: $.-Br. niñval, nifivo, ppr.|chair retient d la plaie, giga a ra ar gou- 
niävet; chiffal, pr. chitfet. IY, tiñva a ra ar c'hicq. — Garni 7: 
CHAGKRINER, nec'hi ar reall, pr.|chair, qiguecq. oc'h, à, añ. — Qui tient 
ncc'het: eñcresi, pr. eñcreset; mor-|de {a chair, charnel, qigus, oc'h, à, an, 
c'hedit, pr. morc'hedet. Van. ange-|— Homme de chair et de sang, drn gigus. 
nyeiñ, pr. angenyet; rec'hi, pr. et.|— Chair, viande, qicq, pl. qigou. Fa. 
— Se chagriner, hen enm nec'hi, hemiqicq, pl. qiguèü. — Chair bouillie, qicq 
nec'hi, ppr. bem nec'het: hem velco-|béro , died bery, dieg paredet , gicq 
pya, pr. bem velconyet; ehiffal, pr.|pared. — Chair cuite, qicq poaz, gird 
ehiflet; niñval, pr. et; emeret nec'ha-|pared. — Chair cuite dans son jus, qicq 
mand ou nec'h ou chif. rediçzet. — Chair rôtie, qicq rost, qicq 
CHAISE, chadenn, pi-ou: jadenn,!bèr. — Chair fricassée, qicq fritet. — 
pl. ou. Van. chadeen, chaleen, chein-| Du bouilli et du rôti, rost ka béro. — 
geen, ppl. eù. Al. -eadenn. — Petite] Chair fraiche, qieq fresq. — Chair qu 
chaine, chadennicq, pl. chadennoüi-|commence à sentir, qicq boutet, dred 
gou; jadennicq,p{. jadennoüigou. Van. |goastet. — Chair gâtée par les vers, qicq 
chadennieq, pl. chadennigueirs cha-|contrênet. — Chair eorrompue , qicq 
lebuicq,cheingennieq.ppl.eu.-—Chainelbrein. — Chair crue, qicd criz, qicq 
d’or, chaden-aour. — Chaîne d'argent, !beo. — Chair toute crue, qicq criz-beo. 
chaden-arc'hand. — Chaine de fer, cha-|— Chair de mouton, qicq maut.-— Chair 
denu-hoüarn. — Chaine, troupe de ga-lde chètre , ‘qicq gavr, qicq gaour. — 
lériens. jadenn ar galeouryen. — Biet IC harr de bœuf, qicq bévin. Tres. qicq 
tre à la chaîne, enchainer, ehadenna, pr.|béoüin, qicq biotüin. — Chair de ruche, 
chadennet: jädenna,; pr. et. Wan, cha-|qicq bioc'h. — Chair de grnisse, qicq 
denpeià , chalenneiñ , cheingenneiü ,|ounnér. — Chair de veau, qicq lue. — 
ppr. CL, — Chaine de la toile, steûen, pl.|Chrair d'agneau, qicq oan, oan-læz. — 
ou. Fan. steuenn, pl.'eü. c. ourdir, tra-|C hair de jeune porc non encore salé, qilhe- 
ET, LC hane de montagnes ,urrum mc-|yardoun. — Char de pourceau ; qieq 
nezyou diouc'h-lu, ur jadennad me-|moc'h, qicq sall. — Chair fumée, die: 
uezyou. | moguedez. — Chair dehœuf fumée, b:- 
CHAINETTE. £. petite chaîne. vin saëzon. — Aller quéter de La chair, 
CHAINON, anneau de chaine, laga-|inônet da qicqa. 
dcnn, pl. ou; lagadenn-jadenn, pl. la-} : CHAIRE, siège pontifical, ar sich 2- 
gadennou-jadenn. bostolicq, ar sichenn abosiolicq. A1 
C&SAIR, partie de l’animal molle et|cadarn an pap. 
rouge, qicq.—La chair est-engendrée dul CHAISE de prédicateur, cador ar pre: 
sang, ar c'hicq a zen eveus ar goad. —|zegueur, cador au breuzr, pl. cado- 
La chair , 76 cvips opposé à l'esprit, ar lren, Van. cadoër prédegourouer pre: 
c'hort, qieq eorf-dèn. — La chair hu-|sour, — Ghaise de confesseur. tribunal. 
maine, Cort-dèn, qicq corf-dèn. — En-|cador arc'honvegzor, — Chaise de juge. 
tre cuir et chair,eätre gieq ha croc'henn.|cador. A1. cadarn, suslarn. — Chain 
Sur sa chair nue, var c grochenn noaz. {pour s'asseoir, cador, pl.you. Van. cs- 
— La concupiscence dela chair, ar c’hicqldoér, pl. yeü. — Chaise à roulettes , ca- 
c'hoantaüs, ar goal inchinacion eus|dor-réd, cador ruilherès, — Chaise : 
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bras ; fauteuil, cador-vreac'h, pl, cado-|ti, pr. paçzamantet un abid; galoncza 
ryou-vreac'h. — Chaise de bois, cador-{un abid, pr. galonçzet. 
hrenn, cador-goad , cador-loüargad. CHAMARRURE, pagzamand pt. pacç- 
Van. ca Joér-goût. — Chase bourrée ,|zamunchou; galonçcz, pl. ou. 
cador - vourell, cador vourellet, —| CHAMBELLAN, grand chambellan , 
Chaise garnie, ‘eador goarniçzet. —|premier officier de la chambre du roi, cam- 
Chaise percte, cador-douil, cador an se-|brelan-bras, p{. cambrelaned-vras. 
crejou. — Chaise à porteur, cador-dou-| CIIAMBRE, campr, pl. ou. Van. 
guerès.—Porte-chaise, porlezer, pl. por-|cambr, pl. eu. — Petite thambre; campr 
tezidy. — Chaise de poste, redeuricq;pl.|vihan, pl. camprou-bihan. —- Petite 
redeurigou. chambre, chambrette ,campricq, pl. cam- 

CHALAND, tie plat de transport , proüigou. — Plein une chambre, cam- 
chalan, pl. ou; sqaff, pl. you; gobar, pl.lprad, pl. ou. — Petite chambre atte- 
gobiry; cobar, pl. cobiry. — Chaland ,!nant au pignon de la maison, sqiber, pl. 
qui a coutume d'acheter chez lemémemar-{you. — Valet de chambre, dèn a gampr, 
chand, ostis, pl. yeu. pl. tud a gampr. — Femme-de-chambre, 

CHALANDE, oslisès, pl. ed. —S’at-|plac’h a gampr, pl. plac'hed a. gampr. 
tirer des chalands, ostisa, ober ostisyen.|— Chambre garnie; campr goarniçzet. 

CHALANDISE, concours de person-|— Chambre tapissée, campr steignet, 
nes qui vont acheter dan: une même bou-|campr tapigzet. — Chambre ditendus , 
tique, ostisérez,an.ostisyeneus a urstal.!campr disteignet. — Chambre qui n'a 

CHALEUR, tomder, groës. Van. tu-|pas coutme d’ètre tendue, campr dis- 
ëmdér, — Petite chaleur, tomigenn, pl.lteign. — Chambre sur terre, campr 
ou. — Chaleur excessire, tomder vras,|var zoüar, ar gampr var zoüar. 
tomder orrupl. — Au fort de la chaleur,| — Chambre haute, cambr d'an neac'h, 
6 creiz an domder, dre greiz an dom-|campr oud creac'h ou var luëz. — 
der, dre greiz ar hrotües. — Chaleur Chambre joignant le four, erazunell, pl. 
brülante, causée par Les orties, sqaut,|ou. — Chambre de tournelle, campran 
sqautadur. dro, campr-crim. — Chambre des en- 

CHALIT. v. bois de lit. quêtes, campr.an cûclasqou. — Cham- 

CHALOUPE, chalop, pl. ou; chala-\bre des requêtes, campr ar reqegeou.— 
nicq, pl. chalanoüisou; bag-lestr, Pl.| Grand" chambre, campr veur, ar gampr 
bagou-listry, — Maitre de chaloupe, pa-|veur, ar gampr vras. — Chambre de la 
trom, pl. ed; lévyer, pl. yen. question, campr ar jayn, Camp an to- 

CHALUMEAU, tuyau de ble, corsen,|üich-tan. —— Chambre ardente, campr- 
pl. ou coloéou-donil, pl. coloënnou-|crim. -— Chambre des comptes, campr 
doull. — Chalumeau , But: champêtre ,|ar c’honchou. 
flaüt-cors. pl. flaütou-007s. — Chalu- CHAMBRÉE, camprad, pl. ou SR 
meau, où les doigts jouent, né han pl,|prageou. 
ou. tv. haut-bois. * CHAMBRIER, locataire d'une Ss 

*CHAMELEONSlanc e H bre, camprer, pl. yen; campraour, cam- 
médicinale , espèce de chardon, an aseo-|prour, ppl. yen. 
len-venn , ascol-güen , lousaoüen ar] * CHAMBRIERE, camprerès, pl. ed; 
bocz, —Chaméléon noir ou chardonnette,|campraourès, camprourès, ppl. ed.— 
plante, au ascolen du, ascol du, lou-|Chambriére, servante, servicherès , pl. | 
saousa ar pabaoür. èd; plac'h, pl. ed; matès, pi. mitisyen. 

CHAMAILLER, se chamailler, stour- _Chambrièremesquine,matourc’ h,pl.ed. 
ma ancilouc'heguile,pr.et.w ssbattre.| CHAMBRILLON, petite servante, ma-, 

CHAMAILLIS, choc, démélé, stourm.itesicq, pl. mitisyennigou. 
sit. où. ©. débat. CHAMEAU, animal fort e"n", cut 
CHAMARRER un habit, paceaman- val, pl, ed. an. id. — En glana pas- 
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dent. Van. ar en tuëm, prest. 
gle: qu’un riche n'entrerait dans CHAMPART, droit seigneurial, cam- 
royaume des cieuæ, dit Jésus-Christ, en|pars, campard, champas, champard, 
Saint Matth., 19, 24, eagzoo'h e iré-[deaug ar c'hampars, güir ar c'ham- 
mené ur c'hañval dre glao un nados,|pard, ar güir a champars. En (atin, 
eguet ne dad un dèn pinvidioq d'ar ba-|cempi pars. Enebarz, pl. ou. 
rados. CHAMPARTER, lerer la dixième , la 
« CHAMOIÏS, chévresauvage, gavr-Boëz, [treizième ou la quinzième gerbe dans la 
pl. guevr-goëz.—Du chamois, lezr gavr-|moisson de ses tenanciers, champardi. pr. 
goëz. et; campardi, pr. et; camparsi, pr. e!; 

CHAMP, piéces de terre propre à être la-|sevel guir ar champard , sevel deaug 
bourée et ensemencés de grains, parcq,|arc’hampars, pr. savet; enebarzi, pr. et. 
pl. paroqou, parcqgéyer. Van. parq, pl] CHAMPARTEUR, commis pour lever 
parqeë. 21. qævæs, id est, qaë-6-mæs,|le droit, camparter, pl. yen; champar- 
clôture dehors. De là vient lement lelsour, pl. yen; ancbarser, pl. yen. 
droit de quevaise, eu de qever, arpent) CHAMPIGNON, potiron, qabell- 
de terre, Al. acre. — Champ cultivé ,touçsecq, pt. qebell-touczecq. Van.id., 
doüar-gounidéguez, doûar stu, p{. do-}p{. qabeleü-touczec. 
uarou, eto.; parq labouret, pf. paro-}) CHAMPION, guerrier brave et géné- 
qou labouret, — Champ en friche, lé-lreuz, campyon ,. pl. ed. — Un vaillant 
ton, pl. ou; tiryen, pl. ou; dotiar yen ,|champion , ur c’hampyon Yailhant, pi. 
pl. doüaron yen. v. jachére. — Grand\campyoned vailhant. 
champ, étendus de terre close, où il ya plu-| CHANCE, rencontre avantageuse et 
sieurs portions marquées par des pierres fortuite, chancçz, pl. ou; eür, pl. you.— 
bornales, mæs, pl. you, yadou, arer ;| Bonne chance, chançez-vad, eür-vad.— 
troat, pl. ou, parou. Vas. mes, pl.éü,| Mauvaise chance, goall-chançz, drouc- 
mæsyaded, mæsadeÿ. ». Auray. — Pe-leür, dis-eür. 
tit champ, parq biban, pl. parcqou bL) CHANCEAU ou chancel, espace d'une 
han; paro munud, pi. pardon munud;léglise entre le grand-autel et lu balustra- 
paroqioq, pt. mt rae paroidre-lde qui la ferme , chantele, chantelo, 
rigou. Fan. paroq bihan, l akez k pl.ichœur. — Dans le chanceau , ebarz ar 

— hamp 


parcqéüigueü, Piene c'hœur , ebarz ar chantele , ebarz ar 
en équerre, odily @ du biais, ur besqel-|chantelo. v. chant. - 
lecq, pl. ou ; lek besqel-| CHANCELANT, e, dibarfedt, dista- 
lect, pl. ur. 00 besqellecq, para arlbil, oc'h, à; arvar. 
bezqellou.—Champ,piace publique, laçg-! CHANCELER. v. brantsr. 
zeb, pl. ou.—Le Ghamp-de-Mars,Vlag-] CHANCELIER, chanceilher, can- 
zcnn-Meurs. celler, pl. yen. 

CHAMPS, hors la-maison, er mæs,] CHANCELLERIE, cancellery,chan- 
var ar mæs, Wan. er mæs, ar er mæs.|cellery. | 
r. campagne. — Aller eux champs, mô-] CHANCEUX, euse, chançzus, oc'h, 
net var ar mæs, mônet var ar meas,[4, añ. | 
pr. eat, Cet, — H est aux champs, il est]  CHANCRE, ulcère qui ronge les chairs. 
dchers, 65 ma èr mæs ou br meas. —{chancr, ar chancr. — Mange, rongé par 
Les Champs-Elysées, barados ar baya-U/e chancre, chancçrcet, débret gad ar 
ned: Yar a gredint, sioüas dézo. —Ïchancr, 
A travers champs, hors desroutes, a-dreuz! CHANCREUX, euse, chancrus, oc'h. 
«la’r parqou. — 4 tout bout de champ, dla. añ. — A“bres chancreux, guëz chan- 
tout instant, da bep mare, heure-ze, dalcrus. 
bep eur, bepted. — Sur-le-champ, <l  CHANDELEUR,ffte, archandelour, 
l'instant, var an tom, Er moumént, qer-[goüel ar chandelour, geüel Marra ar 
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Chandelour. CHANGEUR, qui fait trafic de changer 
CHANDELIER, qui fait des chandel-|les espèces de monnaies, ceñcher, pl. yen; 
les | goulaouyer, pl. yen. Van. goleü-fcheñcher, pi. yen. v. banquier. 
hér , pl. yon, Yap, — Chandelier, pour]: CHANOINE, chalouny, pl. ed; cha- 
mettre des chandelles, cantolozr, pl. you;|lony, pl. ed. Fan. chanoëny, pl ed. — 
cantolezr, pl. you. Van. cantulér, can-|Chanoine régulier de l’ordre de saint Au- 
toulér, ppl. yeu.— Verge de chandelier ,|gustin, chalony sant Augustin, pl. cha- 
goalen au cantolozr, pt. goaleigner.—|lonyed. — Chanoine régulier de l'ordre 
Paite du chandelier, sichen ar c'hanto-lde Premontré, chanony sant Norberd, 
lozr, pl. sichennoù cantolozr. pl. chalonyed. | | 
CHANDLELLE , gouloücn, pl. ou,] CHANOINESSE, chalonyëès, pl. ed. 
goulou ; cantol, pl. you; cantoul, p{.! Van. chanoënyes, pl. ed. 
you. Van. goleüen, pl. gollen, — Allu-| * CHANOINIE, canonicat, chalony- 
mer une chandelle, e‘lumi ur c’hoülao-|aich, pl. ou. Van. chanoënac'h, pl. eü. 
Qen, pr. e’lumet; enaoûi ur gantol, pr. * CHANSIR, moisir, parlant des con- 
enaoûet. v. animer. — Chandelles ures, loüedi, pr. loüedet. Van. loüe- 
suif, gouloù soa. — Chandelles de rési-]deiû, pr. et. 
nes, goulou rouczin. — Chandelles de *CHANSISSURE, louedadur v.rance. 
cire, goulou coar, — Vendre d éteinte) CHANSON, canaouen, p{. ou. Van. 
chandelle, guërza diouh ar mouich. —[canen , pl. enp: guerhen, p{, eù; guer- 
Chandelles de glace, eaux glacées pendan-\zeen, pl. eù. — Chanson à danser, son, 
tes au bords des toits, hinqia, pl. you. 161. you; sonen, pl. ou. Van. canen, pl. 
CHANGE, troc de meubles; trocq, pl.|eü.—Mauvaises chansons, goall sonyou, . 
_ ou; trocl, pl. ou; eceinch, pl. ou. —|]canaouenou dishonest. — Chanson spi- 
Change, menue monnaie qu’on donnepourirituelle. v. cantique. — Couplet de chan- 
_ la grosse, mouneiyz, ceiñch, eceñch.fson, coublad, pl. ou; coublad-casaoû- 
— Change, commerce d'argent d’un ban-|en. Van. coblemad-canenn, p{. coble- 
quier , ceiûch, cheûch. — Lettre delnadeü-canen. 
change, lizer-ceiñch,pL. lizerou-ceiñich.} CHANSONNETTE, eanonennicq, 
— Maison de change, la bourse, 1y-ceiñch,|pl. canaouennouigou ; sonicy, sonen- 
an ty-ceiôch, ar bancq. — Rendre lelnicq, ppl. ou. Van. canennicq, pl. ca- 
change, rendre la pareilie, rénta an es- |Inennigueu. 
qem, rénta-trocpevittrocq,pr.réntet;| CHANT, le chant, can, ar c'han, — 
rel (rocd ouc'h trocq, pr. roët. Le plain-chant ou le chant grégorien, ar 
CHANGEANT, c: ceñchus, ceiñ-|c’han plean, ar c'han plæn, ar c'han 
chus, oc'h, à, aû. Fan. chanchus ,|gregoryan. Van. er han plæn. — Chant 
chaujus. ç. inconstant. musical, can-musicq, ar chant-musicq, 
CHANGEMENT, ceiñchidiguez,ceû-|ar c'han bommus, ar c'han boundus, 
chamand. r. inconstance. ar c’han digompès. — Le lieu du chant, 
CHANGER, ceiñch,pr. et; cench, pr. [le chœur, ar c'hœur, al lutrin, ar chan- 
et; cheñch, cheiñch, ppr. et. v.amander. |tele, ar chantelo,ar chanteleo.— Chant 
-- Changer de place,ceñch placz.--Chan-|sai, can laouen.-— Chant funèbre, can 
ger, troquer, trocla, pr. et; trocqa, pr. et.lcañvaouys. — Le chant des viseaux, can 
d'an. trocqcià, pr.et.—Changer,parlani}al labouçzed, gueyz al labouçzed, gu- 
des monnaies, ceñch, echeñch, eceñch ,|eyd al labouczed. p. ramage , ramager. 
ppr. el. — Changer de sentiment, ceiñch]— Le chant du cog, can ar c'hilhocq, 
avis, coiñch ompinion , distrei divar clean ar c'hilhecq. Van. can er hoc. 
ompinion, pr, distroët. Fun. distroeiñ] CHANTEAU, coin, partie retranchée, 
diur e op'nion, pr. distroët, distreit. |corn, p{. you; ehantènu, pl. ou. Van. 
* CHANGEOTTER,, changer d touslchantell. — Chanteau de pain, Fenta- 
(nomcn cheueh-dicheñch. mure d’un pain, boulc'h-bara, coru- 
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bara, chantenn vara. Wan. chantell-lqemescadur ha broüilhe, direira- 
mand, reustladur disordren. 

CHAPE, vêtement, chap, pl. ou. Van. 
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CHANTEPLEURE, sorte d’entonnoir 
d longue queue, foulin-sizl, pl. foulinou-{cap, pl. eû ; ur bap, ni, er haned. 
sizl. — Cheutrpleure, fente faite dans] CHAPEAU, tocq, pl. tocqou, tec- 
gné muraille quisoutient une terrasse, tar-]qéyer. Van. tocq, pl. eü.— Chapeau de 
sell, pl. tarzellou; garan, pl. ou. feutre, tecq-feltr. — Chapeau de paille , 
CHANTER, cana, pr. canet. Fan.itocq-colo, tocq-plous. — Chapeau de 
oaûnein. —Chanter en plain-chant, ca-lcuxtor, tocq-bieuzr, tocq-avancq: — 
na ar chan plean. — Chanter en musi-| Chapeau de vigogne , tocq-gloan.—Cha- 
que, Cana ar musicq. — 17 ne chante nilpeau d’Aibanais, à lotgue forme, tocq- 
ne danse, ne gan na ne c'huiban , nelbichourellecq, tocq-beguecq. — Cha- 
brezecq na ne gofes, ur fauter qeu-freau tombant sur les épaules, tocq tra- 
neud €0. — Chanter à danser, son, pr.{bellocq.—La forme d’un chapeau , mou] 
sonet;cana, fr. canet. — Chante, siffle, |an tocq.—Les bords d’un chapeau , bor- 
mon ami, expression de mépris, c'huitelldonu an tocq. — Chapeau borde, tocq 
guilhou. — Chanter la palinodie, se re-[bordet. — Petit chapeau, tocq bihan, 
tracter, discana, pr. et. - Chanter, prr-ltocqicq, pl. iocqoüigou.—Plein le cha- 
ant des poules et des cogs, cana, pr. et.{penu, tocqad, pi, ou; lez an tocq. — 
£. caqueter. — Chante , parlant des oi-| Plein le chapeau d'argent, un tocqad ar- 
seauz, Cana, pr. canet; gueyza. pr. et;lc'hand, leiz an-tocq a arc'hand. 
gazouilha, pr. garouilhet. Fan.canciñ.|  CHAPELAIN, chapalan, pi. ed. 
CHANTERELLE d'un violon, etc., ar, GHAPELER, ôter la croûte du pain, 
orden voanä eus a ur rebed, ete. pala bara - pr. et. Van. digreuhenneià 
CHANTEUR, qui chante des airs, etc.,|bara pr. et. v. écroûter. | 
caner, pl. yen. CIHAPELET, chapeled, pl. ou. — 
CHANTIER, chevalet de charpentier ,|Chapelet de cinq diraines, chapsled a 
esqemenn, pl. ou; hesqemer, p{. yenu;|bemp digénes, chapelcd simpl.—Cha- 
id est, hesqenn-qemer, soutien de scie. lnet) dit rosaire, chapeled ar rosera, ar 
— Chantier, soutien de navire qu’on cons-|chapeled bras , ur rosera. Fan. ur sau- 
frait, ou de tonneaux de tin, chanter. pl.fticr.— Chapclet de douleur, chapeled a 
ou. — Îlest sur le chantier, ez ma varlzneuz. — Chapetet de joie, chapeled a 
ar chanter. joa. — Chapelet de gloire, chapeled a 
CHANTRE, qui chante dans un chæur|c'hloar. — Petit chapelet, chapeled bi- 
d'église, qinyad, pl. ed, id est, canyad, han, chapeledicq, pl. echapeledoüigou. 
de cana, chanter, — Chantre, dignité] —Enfiler un chapelet, siropa ur chape- 
d’un g#hapitre, chantr. —- M, le chantre, lled, pr. et. Fan. cordenneià ur chape- 
an autrou "r chantr. led. pr. cordennet,—Chapelel non en ji- 
CHANTRERIE, dignité, carg an an-l{é, chapeled distrop. Fun. chapeled di- 
trour ar chantr. rordennet.— Faiseur de chagelels, cha- , 
CHANVRE, plante, canab. Van. coû- veledier, pl. chaneledtéryen. 

- rh, coarh.— De chanvre, a ganab.Wan.| CHAPELIER , marchand de chapeaux, 
a goüarh. t.cheneviére.— Rouir Le chan-\toéqer, pl. ven. Van. tocqour, pl. toc- 
re, doura, pr. et; eamgui ar c'hanab.lueryon , toogeryau. | 
pr. eauguct; lacqät ar c’hanah dican-f GIAPBELLE. chapel, pl. you, ou. 
gui, pr. lccqeet. Fan. augueiñ er hoù-| CHAPELLENTE, bénéfice de chapelain, 
arh.—Broyer le chanvre , brava ar e’ha-lcbhapalany, pl. chapalanyou. 
nab, bræat, ppr. bræct, Fan. bræeiñ.} CHAPELURE de pain. paladur bara, 
—— T'iller le chanvre, tilha canab, pr. et.{pl paladuryoa bara. Fan. cigreuhe- 
Van. tilbeiñ, tilheiñ coûaris. nalur bam. 

CHAOS, ce quiwstieonfus, embrouitlé,| CHAPERON, coiffure ancienne ; ca- 


/ 
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bell, pl. ou; ceugoul, pl. you.—Cha-|pl. ed.—4 voir la foi du charbonnier, cridi 
peron de docteur, cabell un doctor, pl.fé general qgement tra a gred an ilis ê 
cabellou au doctored ; bourled. pl. ou |detailk. 9 
CHAPIER , qui porte chape , chaper ;| CHARBONNIÈRE , placz ar glaoû 
pi. chaperyen. | pn ur c'hoad, ) 
CHAPILERAU, ornement d’architectu-}  CHARCUTER, (rouc'ha ar c'hicq 
re, goloënn, pl. ou.— Chapileau d'une|evel ur c'higuer-moc’h , pr. trouc'het, 
colonne, d'une maison, d’un mur, goloën! CHARCUTIER, qui vend la chair du 
ur goulounen an ty, ur voguer ou vur.{porc, qiguer-moc'h, pl. yen-moc'h 
CHAPITRE, jabist, g£ ou; jabistr,| CHARDON, plante piquante, an as- 
pl. ou. Wan. chabislr, pl. chabistreü. |colen, pl. ascol.—Chardon béni, an as- 
CHAPITRER, réprimander, jabistra,[colen benniguet, lousaoüen ar c'haz. 
pr. jabistret. p. laiteron. — Chardon-notre-dame, an 
CHAPON, caboun, cabon, ppl. ca-|ascolen vriz.—Chardon sauvage, an as- 
bôned. Van. id. — Petit chapon, cabô-|colen garo. | 
nicq, pl. cabônedigou.—Chapon rôti ,|  CHARDONNERET, oiseau, pabaour, 
caboun rostet. | pabour, ppl. ed; canaber, pl. yen. 
CHAPONNER, cabouna, cabôna ,| CHARDONNETTE, v. chaméléon. 
pr. cabônet: Van. caboneiñ, pr. et. CHARENÇON, insecte. c. cosson. 
CHAQUE, pronom, pep, bep. Fan.| CHARGE, fardeau, beac'h, carg, 
id.— Chaque chose, pep tra. — Chaque|poües Fan. carg, beh. — Charge d’un 
jour, pep deiz, bep dervez. — Chaquelhomme, beao’h, pl beéchyau; carg, 
fois, bep veaickh, bep veich.— Chaquepl. ou. Van. beh, pl. behen: care, pl. 
le sien, bep-a-hiny, pep hmr e hiny .|cargueü, v. fardeau. — Charge d’un che- 
peb-a-unan, peb unan e hiny.—Cha-|ral. samm, pl. ou. Van. samm, pl. eu. 
que peu, peb-a-neubeudicq, t. chacun. |— Charge d’une voiture , carrad, pl. ou; 
CHAR, qarr pompus, pl. giry,etc.[carg, pl. ou.— Charge d’un, navire , les= 
CHARBON, glaoüenn, pl. glaoû.ltrad, pl. ou; carg ul leslr, —Séparations 
Van. gléün, pl. gléü. — Certains char-|e La charge d'un navire, grignolaich , p/. 
bons, glaoüennou.—Petit charbon, gla-lou. Van. stivach, pl. eu.—Faire ces sé- 
oùenuicq, pl. glaouennigou. v, bluette.|parations, ober grignolaichou, pr. græt. 
— Charbons de terre, glaoü-doûüar. —{#an. stiveiô, pr. stivet.— Charge, accu- 
Charbons allumes , glaoü-beo. — Chur-isation, carg, pl. ou; clemm, pi. ou. 
bons eteints, glou maro. — Faire du} Van. id., pl. eù.—Charge, ofjice, digni 
charbon, ober glaoû, pr. grætl,— Char-lte, carg. pl. où. Van. id. — I est en 
bon dans le ble, duot, scaud-du, cor-lcharge, ez ma  carg. — Il est hors de 
bon. Fan. Inhcéen, pl. luhed.—Char-lcharge, ez ma Gr meas a garg, discarg 
bon pestilentiel. lur buenn ar bocz. —{:0.—Les charges, ar c'hargon, Van. ex 
a la peste, le charbon parait dans laine, ezlhargueu. — Charge, commission , carg. 
ia ar bocz ganlà, guelleta rear arvur-|—J’ai charge de faire ceci, beza em eus 
bucu é pleg e vorsed ou ê Loull e vorzed.|carg da ober qgement mà , carguct oun 
CHARSONNER , noircir de charbon, |da ober ar pez a rañ.—4 {a charge des 
dua gand glaoû, pr. duct: glaoua, pr,|gand condicion ma, eù divis ma.— 4 
et.—Charbonner, brüler un peu , gour-|{a charge de vous rendre promptement, eû 
Le:qi, pr. gour-lasqet ; scauddua, pr. et, {divis ma CH em rentot prèst, gand con; 
CHARBONNÉ, parlant du blé, seaud-[dicion ma èn em rentot tizmad, 
duet. corbônet, duet. Van. luhedet. CHARGEANT, te, cargus, poucsus, 
CIHARBONNERIE , glaoüaërez ,loc’h;, à, aû.—Wiande chargeante , dicen 
glaoüaëry. cargus, boëd cargus. — Cela est trop 
_CHARBONNIER , glaoüaër, pl. yen.|chargean!, re gargus eo qemen-ze. 
—— Femme de charbou sr, glaouaëres,à CHARGER, mettre un fardeau, ear- 
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ga, pr. carguet. Van. cargueià, pr. et] CHARME, enchantement, chalm, pi. 
—Le blé charge bien le plancher, an ed alou: achantourez, pl. ou. — Charme, 
garg terrupl ar plainch-ze, terrup eolattrait,chalm, dudy, deduy.— Charme, 
carguet an doubl gand au ed-hont.—|larbre, favenn-pudt, pl. fau-pudt. — 
Charger an homme, carga da un dèn,|Du charme , fau-pudt. 
beec’hyaurre—Charger un cheval,sam-| CHARMER, plaire, chalmi, chalma, 
‘ina, samma ur march ,pr.et.—Char-|ppr. et; boëmi, pr. et. Van. hamei. 
ger une charrette, carga ur c'harr. —|—Charmer, gagner par ses attraits, chal- 
Charger un navire, farda ul lestr, pr.|mi, touëlla, ppr. et. v. allécher., 
et; carga ul lestr. — Cha-ger, déposer} * CHARMEUR, sorcisr, chalmer, pl. 
contre un criminel, carga, pr. et; ober|yen; boëmer, pl. yen. Van. bamour, 
glemm, pr. gret. Van. cargueiû, go-|pl. yon. v. enchanteur, sorcier. 
bér clëmm, pr. groéit. — Charger une] CHARMILLE , plançzonnennoui- 
Personne de faire quelque chose , carga un|gou fau-pudt, ad fau-pudt. 
dèn da ober un dra, rel carg da nr rel CHARNEL ( rdre ) breudeuzr com- 
da ober un dra, pr. roët.— 56 charger|pès, breudeuzr a-berz (ad a mamm, 
de, hem garga eus a. CHARNEL, sensuel, qigus, led, li- 
CHARGEUR, qui charge, carguer,|chezr, oc'h, 4.—Des esprits charnel , 
pi. yen. Van. cargour, pl. yon, yan. |calounou qigus ha licq.—Les gens sen- 
CHARIOT, carronçzicq, pl. car-|suels ne goûtent point les choses de la re- 
ronçzouigou. . ligion, ou qui regarde Dieu et le salut, dit 
CHARITABLE, qui aime à soulager ,|s&änt Paul, tud lichezr ên hem ro d'a 
carantezus É qêvere hentez, earéntezus, |natur, tud pere o deveus calounou qi- 
alusennas é qèver e nec, och, 4, añ.|8Us, n'o deus nemed lentéguez ha ye- 
 CHARITABLEMENT,gand carantez|nyen ê qêèver Doue hac & qêver ho sil- 
ezcarantec, En ur fæçzoun carantezus.|vidiguez, eme an abostol sant Paul. 
CHARITÉ, vertu, carantez. — La] CHARNELLEMENT, èn ur fæcsoun 
charité consiste d aimer Dieu de tout son|qigus. 
cœur , et d aimer son prochain comme soi-| CHARNIER, reliquaire, carnell, pl. 
même , ar vertuz a garantez hon oblich|you. Van. carnél, pl. cü.—Le charnier, 
da garet Doue a greiz hon c’halounlou reliquaire, ar garnell. Van. er har- 
hac hon neçzañevel hon-unan.—Cha-|nél.—Charnier où l'on met la viande sa- 
rité, amour, amilié, carantez, caréntez, |lée, charnell, pl. ou. Van. carnél, 
pri. ou. Van. carante. v. amour.—Paricharnéi , ppl. eu. 
charité, dre garantezr—Par charité di-| CHARNU, qiguecq, lard, och, 4, añ. 
tine, dre pep carantcz a Zoune.—Chæ- CHAROGNE, animal mort, dont le 
rité, aumône , secours, caritez, pl. ou ; corps est corrompr', caign, pl. on; gaign, 
carintez, pl. ou. Van. carite, pl. eu. v.]pl. ou. Van. goann, pl. cu; carvan, pt. 
aumône.—Les filles de la charité, mer-led. De caign vient map-caign, puant, 
c'hed ar garitez. | pourri.—Quisent la charogne.caignard, 
CHARIVARI, bruit que l’on fait, lors-]haignard. Quand ces mots s’appliquent 
que des personnes d’un âge inégal se ma-laux personnes, ils ont leur pluriel, cai- 
rient, gili-vary ; (d est, Gilles et Marie.|gnarded, gaignarded. De là, le nom 
— Faire charivari la nuit d’après les noces, |d’Alain Caignard, due de Bretagne, et 
ober gilivary , ober gilivary d'an ete-|celui de plusieurs autres fumilles. 
uyen goz, pr. great, græt.—Charivari,| CHARPENTE, bois de construction, 
tapage , jolory, pl. ou; safar, pl. ou. [coad-matery, pl. coageou - matery ; 
CHARLATAN , tryacqler, pl. yen. {sourin, pl. ou, ed.—La charpente d’un: 
p. jongleur, empirique. maison, fram an ty, coad an ty; coa- 
CHARMANT, te, chalmant , oc'h ,|daich an ty. 
&; caér meurbed, admirapl, oc'h, 4,añ.} CHARPENTT®, gilvizyat, pr. CL: 
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œaivisyat, pr. et, Van. calveat, pr. eët.|mojeu, squin, pl. ou; empren, pl. em- 


c. équarrir, couper.  [prou. — Le moyeu, béndel, pt. ou; 
CHARPENTERIE, art, qilvigérez. |imoëll, pl. ou.— Deux bouts de planches 
Fan. quvereh, qalüchach. qui couvrent les bouts des moyeux, dilar- 


CHARPENTIER, qalvez, pl. qiivi-Idérez. pl. dilarderezou. — Les boites de 
Yen, Van. dalve, pl. gelveyon.—Her-|fer dans le moyeu, dib, pl. ou. — Cer… 
be au charpentier, lousaoüen ar c'halvez Îcles de fer sur les deux bouts du moyeu, 

CHARPIE, filaments delinge, chalpis. |fredt, pl. ou; qelc’h, pt. you. — L’es- 

CHARRÉE , cendre de lessive, stloacq.|sieu, ahel, aël, pl. you. — Bande de fer, 


Van. coéred. banden, pl. ou. — Lien de fer, liam, pl. 
* CHARRER, Jjaser, cacqetal, pr.[ou. — Deux crocs de fer attachés à les 
cacqetet. sieu, breoll, pl, you.— Les élingurs, rou- 


CHARRETTE, qarr, pl. qirry. Van.lleties de fer minces st flottantes sur l'es- 
id. — Une, deux, trois charrettes, ur|sieu, rüuilben, pl. ou; rüilherès, pl. ou. 
c'harr, daou parr, try c'harr —Char-|— Les esses, chevilles de fer aux bouts de 
retie ferree, qarrhoüarnet, pl. qiry, etc. {l’essieu, güiber, pl. ou, etc. v. mener. 
— Charrette qui n’est pas ferrce, qarr-| CHARRETÉE, qarrad, pl. ou; carg, 
muoulou, qarr-pren, qarr-dishoüarn.|pl, ou. Van. id:, ppl. ed. — Une charre- 
— Charrette courerte, qarr goloët. —|tée de bois de chauffage, ur c'harrad qeu- 
Charrette de rouliers, qarr-viturèr. —|neud, ur garg geuneud. — Dizcharre- 
La charrette est versée, tumpettet eo ar|tées de blé, decq qarraded, decq carg ed. 
c'harr, coûezct eo ar c'harr. — Barrer|, CHARRETIER, charreter, pl. yen; 
une roue, ou les deux roues d’une char-|charrater, pl. yen. Var.charretour, pl. 
retle dans une descente trop raide, scolyalyon, Yan. 
ar c'harr, pr. scolyet; sparla ar rodou-| * CHARRIER, grands pièce de grosse 
garr , pr. sparlet. Van. squrzeiñ, pr.|toile qui contient la charrés, sizldroüe- 
squrzet. v. lerer, — La charrette est ar-irès, pl, ou. 
rétée dans une boue, colyet ou colet eo] CHARRIER, coiturer par charretées, 
ar c'harr, chalet eo ar c'harr, — Dé-|charreat, pr. charreet, Van.charreeiñ. 
tourner la charrette d’un bord, aveti, pr.| CHARROI, charre, p{. charreou, 
et; distrei gad ar c’harr. — Petite char-| Van. charre, rd. charreéü. 
rette, garricq.pl. qirrijgou, qarrbihan,| CHARRON, faiseur decharrettes, eic., 
qarricq munud. +. chartil. — Une paire qarrer, pl. yen, Van. qarrour, pl. yon, 
de roues de charrette, ur moul-qarr,|yan. — Le charron, ar c'harrer. — Les 
moulou darr, ur re voulou. — Le corps charrons, ar garréryen. 
de la charrette, castell-qarr. — Le and)  CHARRONNAGE, ouvrage de charron, 
de la charrette, leur ou leuren, pl. leu-'qarreraich, pt. qarrourach. 
ryou qarr. — Deux limandes, liczenn,!  CHARRUEF, alazr, pl. ælezr; ararr, 
ligzcunou, estellen, estellennou. — La'p!. ærezr. Van. arér, pl. érér, — La 
planche du milieu, creizen. — Gaule de fourche de la charrue,cravacz,heal, hael, 
chærette, goalen-garr, pl. goalennou [invrecq, gavl an alazr, — Le manche ou 
qarr, goaleiguer-qarr. — Le tman. li- la grande branche de la fourche de la char- 
mon, pl. ou. — Le limon ou l’atteloir ,!rue, ar pau-bras, scoüarn vrag an aa 

cleür, cleür, pl. ou.— Les quesseux, |\azr. — La petite branche, ar pau-bihan, 
corsou, ar gorsou. — Les barres, clez-| ar scoüarn vihan. — Les deux lranches 
ren, pl. clezrad, clezr. — Roue, rod ,'sans distinction, poguen, pl. ou; dor- 
pl. ou. — Les courbes ou les jantes qui nell, pl. ou; laz, pl. you; divscauarn an 
font le tour de la roue, camed, pl. ca-\alazr, paoüyou an arazr. — Deud che- 
megeou, camedou. — Gougeon, che-'villes qui passent dans le bois du soc, AY 
NIR qui joint les jantes, tarval, pl. ou.| goaragou. — Le soc, arsouc'h.pl, you; 
— Rayons qui joignent les jantes n le rab, pl. pou. «+ Le bois gré mire dens le 
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agg, gebver, qêver, ar c'héver, ar c'heñ-|C'hamp,chartouzyAlré. Fan.er Champ 
ver. — Us bois qui joint le côté gauche due. Auray. 
sos, Qig-naval, ar c'hign-aval. — Lel CHARTREUX, relig'euxz, manac'h 
coutre, coultr. pl. ou; ar c’houltr, ar/sant Brunéau, p{. mænec’h sant Bru- 
c'houltr, ar gontell-coultr', contell aninéau; chartous, pl. ed. 
alazr. — La fourchette pour décharger le! CHARTRIER, trésor des chartres d’une 
coutre et le soc, carpen,pl. ou; casprenn, abbaye, etc., campr an dyellou. — Char- 
pl. ou; carprenn, pl. ou; baz carzeurès. trier, officiel claustral, ctc., nep èn dcus 
_— La latte ou le gaule de la charrue, laz-|soucy cus cn diellou, an dyeller, p{. yen. 
alazr, pl. laz-ælezr, an laz-a-lasr,allaz-| CHASSE, pour meltre les saintes reli- 
alazr. — Le traversiér où est appuyée laïques, boëstl ar relegou, boësil-relegou, 
laite, ar branell. — La prenuère cheville} pl. boëstlou-relegou; fyertr, p{. aou.— 
qui est dans la latte, an digarez. — La|Chasse de luntties, la corne, etc. , od sont 
seconde cheville, an escop. — Une chainelenchassées les lunettes, moul luredowu, 
de bois faite de branches retorses qui atta-}\pl. moulou lunedou. 
che la latte au chariot, güigadeun, pl! CHASSE, poursuite des bêtes couran- 
ou; gieadenn , er vigadenn. — L'æil-|tes et gibier. Léon, hemolc'h, pl. you; 
let de cette chaîne od entre la latte, laga-lde là vient que parlant d’une vache qui est 
denn ar vigadenn. — Le chariot, qüil-len chaleur, ondit,méme hors de Léon, he- 
Lorou, ar c’hüühorou. — Le taon dumolc'h a ra ar vioc'h, id est, la vache 
chariot , ar peller. — Le traversier, ar|chasse le taureau ; en Corn. eten Trég.on 
sparl. — Le chevalet pour supporter laldit : chaçze, pl. chaçzëou. Van. gibo- 
charræe par Les chemins, març'h-alazr,lecz, pl, eù. — La chasse aux loups qui 
an douguer, ar c'havr, ar stlegell. —{se fait par battues, hu, pl. you; huas, pi. 
Tout l'attirusl d’une charrus sans distinc-lou. — Pays de chasse, canton mad da 
tion, cléau, ar c'hléau. — Gouverner lalhemolc'h en mad da chacgzeal où mad 
charrue peur charruer, healat, pr. hea-levit ar chacçze, canton mad da gibyera 
let ; bælat, pr. hect: beza & gaul an/ou da gibera. — Chasse, en termes de ma- 
alazr. 0. mener, — Celui qui gouverne lalrine, ehacze, ær, poursu. — Donner la 
charrue, healer, pi. ven; hæler, pl. ven. |chasse à un vaisseau ennsmi, rei chaçze, 
* CHARRUER, azrat, pr. azret, hæ-|pr. roét: ret ær da ur c'hourcèr, pour- 
lat.pr.healat.— ls charrusnt, healat alsu ul lcstr, pr. poursuêt. — Prendre 
reont, ez ma int oubez’entaintoc'hæ-|chasse, tec’het diouc'h al lestr adver- 
lat ou 0 e’harat. sour , pr. id.; emeret an teac’h. Pro- 
CHARTIL, grande charrette pour leslverb. tcz gantà, ma iec'h: ha ma na 
{oins et les blés, qgastell- ban, pl. qæstell-!deac'h, dideac'h. 
haû , qastell<aust; qarr-æstecq, pl! *CHASSE-COQUIN, bedeau d'église, 
qgirry-æstecq: — Chartil d vin, broëau,!bedell, pl. ed ; sergeant a ilis, pl. ser- 
pl. broevyou, ur vroéau. — Chartil, lieu|geanted à ilis. 
ou mettre les charrettes, charrues, herses,f CHASSE-COUSINS, méchant sin, 
etc. log-qarr, pl.logeou-qirry;grainch-louin fall, eutn digouvy. 
garr, pl. grainchou-qirry; qarr-2ÿ, pl! CHASSE-MARÉE, vitarer-pesqed, 
qarr-zyou. £. appenlis. pl. vituréryen-pesqed; portezer-pes- 
CHARTRE, titres, etc., an dyellouqed, pl. portezidi-pesqed. 
cot, teuzlyou coz, scrigeou coz. Van.| * CHASSE-RAGE, plante, an di- 
aoh litreü, paperyeü coh. v. cartulaire.|gounnar, an igonaar. 
— Chorire normande , dyellou coz an] CHASSER, obliger d se retirer, chac- 
ormanted. zeal , pr. chaçzeet ; caçz èr meas, pr. 
CHANTREUSE, maison de chartreux,}eaçzet; teurl nr re èr mæs, pr. laulet. 
manac'h-ty saut Brunéau ; chartouzy,| Van. handeeïà, pr. handeet. — Chas- 
pou < La chartreuse. d'éursy, amsér, éloigner, barkua, pr. harluet: pel- 
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Jant, nr. pelléét ; cagz pell, pr. caçzetIrœu dé chasteté, ober ven a chastetez, 
pell, — Chasser , poursuivre du gibier ,Îpr. great, græt ; goëstla e chastetez da 
bemolc'h, pr. hemolc'het ; chagçzeal ,|Zoûe, pr. goëstlet. 41. ober goyuwer 
pr - chaczeet; ober nr chacze, pr. græt. la c'hastetez. | 
Fan. giboëcz, pr. et; gibyera, pr. et.—} . CHASUBLE, ornement d'église, ca 
CR er des oiseaux, eznata, pr. eznetet;|sul, pl. you. Van, casul, pl. yeü, eù. 
laboucçzeta, pr. labouçzetet. Van. ene-| CHAT, animal domestique ; qaz, pl. 
tat , eneteiñ, ppr. enelet. — Chassen à]qizyer, ur myaoû. Van. dah, pl. qihér. 
da perdriz, clugerya, pr. et. — Chasser| Al. cat. — Petit chat, qazicq, pl. qizye- 
à la bécasse, qeffelecqat, pr. qeffelec-|rigou; qaz bihan, pi. qizyer bihan; ur 
qeêt. -- Chasser aux lièvres, gadona,pr.|c'haz bihan, Van. qabicq, pl. qihéri- 
gadonet. — Chasser, en termes de ma-|gueü; ur hah bihan, pt. er hihér bihan, 
rine, rei chacze da ur c'hourcèr, pr.{lapous cah, cochon cab, ppl..lapoused 
roëût. r. chasse. cah,cochonned cah, -— Chat sans oreil- 
CHASSEUR , hemolc'hiad, p{. he-lles et chien sans queue, ne sont pas propres 
molc'’hidy; chagzeër, chaçzeouwr, ppl.\pour la chasse, . ., 
chaczæryen. Van, giboëçzour, pl. gi-| UY besq ba qaz discoüarnet, 
boëczeryon, giboëzouryan. — Maitre] N'int mad nemed da zibri boëd. 
chasseur, guyner, pl. yen. — Le chat miaule, miaoïal a ta ar c'har. 
CHASSIE, humidité visqueuse qui sort} — Chat, chgt-chat, pour chasser le chat , 
des yeux et colle Les paupières, pieqous ,|echegad, chegad, chat, chat, gaz. — 
ar picqous, picqousen, ar bicqousen.|Chat sauvage, qaz goëz, pl. qizyer goëz.. 
— Avoir la chassie, picqousa, pr. et;|— Chat de mer, poisson, Gaz-vor, di- 
cahout ar picqous, pr. bet: beza pic-|zyer-vor, mor-c'hast, pl. mor-chisty. 
qgousccgq, pr. bet. — À bon chat bon rat, crat erit craf, orog 
CHASSIEUX, picqousecq, pl. pic-levit erog, ivin ouc'h ivin, ec'his a rayo 
qoustyen; picqous, pl, ed. — Des yeux|a gafo. 
classieuz, daoülagad picqous, dremni. CHATAIGNE, fruit, qistineñ, y1. 
picqousecq. | qistin. Van. qestenén, pl. qesten; qis- 
CHASSIEUSE, picqousés, pl. ed. |tenén, pl. gisteen. — Ung châtaigne, ur 
CHASSIS de fenétre, stearn-prenest,|guistinen. — Châtaigne eu maron d’In- 
pl. stearnou-preuest; stærn-prenest ,|de, qistin-Indès, — Chercher des châtai- 
pl, stærnou-prenest. — Chassis garnilgnes, qistina, pr. et. — Aller chercher 
de verre, siærnou-guêzr. — Chassis deldes châtaignes, moûuet da guistina, pr. 
porte, stcarn-dor, stærn-dor, pl. stær-|eat, cet. 
nou-dor, stærayou-dor. — Chassis dl CHATAIGNERAIE,qistinid,ar guis- 
broderie, melier sur lequel on dend de laltinid, qistinecq, ar guistipcog, qes- 
Loik, cte., pour broder, stearn , stæxn,itenecqg. .: :°,: : 
siæru-broud, stærn-broudérez. _ CHATAIGNIER, arbre, gâesen-qis- 
CIASTE, honnéle, sans souillure ,Ïtin, pl. gües qistin ; qistinen, pl. ou, 
chast, honest, oc'h, 4, a.-r. gur, vier-lgistinenned. Faa. gesienes, pl. eü, ed. 
ge. — Chaste, qui n'est point adonné dl. CHATAIN, couleur entre le blond et le 
la paillardis:, dibailbard, honest, pl.{noir, rous, rousard, guell-qistin. 
tud, etc. x CHATEAU, qastell, pl. gestcll, qes- 
© CHASTEMENT, en ur. fæçrounlitelly, qistilly. — Les mariages qui se font 
chast.gand honestiez,heppailhardyez. lav loin ne sont que forteresses etchdteaux, 
CHASTETÉ, vertu chrétienne et mo-lid est, monts et meveilles, plus de biens 
rale, par laquelle on s’abstient des plaisirs\en apparence qu’il ne s’y en trouve en ef- 
éilicites de la chair, at on use modérémenti\fet, Proverbe. , 
des légitimes, ehasteicz, honesticz, di- An dimizyau a-bell 
bailharilyer. r. purslé, tirgintté. Faire Nc dint neined touryou ha qeskll. 
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CHATEAULIN , ville royale, Qastel-| CHATOUILLER, bhilligat, mr. Lil 
lin, ar C’hastellin. — Les habitans deguet. Van. hicqal, pr. hicget; Licqeis, 
Chéteaulin, Qastellinis. Par derision : pr. et, 

pen-eeucq ou pen-eaucq, id est, tête del CHATOUILLEUX , cuse, hilligus, 
soumon. — La rivière de Châteautin :|oc'h, 4, a. Van. hiequs, oh, à, an. 

, Aune, Stær Aou, stear ar C'hastellin,|! CHATRER, spaza, pr, spazct. Fan. 
d'Aon, fils deNeptuns, ou d’Avon, riviire,|spahoiô, spaoüeiñ, spaheign, pr. spa- 


euve. het, spaoüet. 
CHATEAUNEUF, bourg, Qastell-Né-| CHÂTRÉ, spat, pl. rpazéyen. v. eu- 
vez, ar C’hastell-Névez, nuque. — Animal à qui on n'a ôté qu’un 


CHATEAU-VIEUX ou vieuæ château, |testicule, rangoüilh, pl. ed. — Cog à 
Coz Qastell, ar c'hoz Qastell. — M. deldemi-châtré, qilhocq, rangoüilk, pé. qil- 
Châteauvieuz,an autrou’rC’hoz-qastell.|heyen rangoüilh ; gülgocq, pl. giigue- 

CHATELAUDREN, bourg ; Qastell-'guer, silguegui. 

Audren. CHATREUR, spazer, pl. yen. Van. 

CHATELET, petit chdteau, gasteHicq,ispahour, pl. yon, yan. — Châtreur de 
ri. gestelligou; qastell-bihan , pl. qes-ltruies, spazer ar güisy. | 
tel} bihan. CHATTE, femelle du chat, qazës , pt. 
. CHATELAIN, seigneur d’une terre quiled. — La chatte a fait ses petits, dozvet 
«a un degré d’élévation, qastellan, pl. ed.|he drus ar-gazès. : 

CHATELLENIE , seigneurie, qastel-| CHATTEMITE, qui fait l’humble , le 
ln varh, qastellanaich. deret, ctc., pour tromrer les autres, mi- 

CUAT-HUANT, diseau de nari, qao-lloüicq. mitaoticq. — Faire la chatte- 
neun, pl. ed. Van, gohan, pl. cd; qou-\mite,ober ar mitaoüicq, pr. Egret. — 
han, pl, ed, —— Un chat-huant, ur gao-| Elle est Là & faire La chattemite, ez ma d: 
üen. Wan. ur goühan. — Le chant dulhont 0 c'hober he mitoüicq. 
chat-huant, can ar gaoüenn. Van. canl CHAUD, e, ton, ec'h, à, aû. Van. 
er gohan. — La femelle du chat-huant ,|twém, toüém, oh, sap, aoû. — H fuit 
qaoüennès, pl. ed. Fan. gohanès, pL.lchaud, tom eo, tom eo anezy, tom «a 
ed.— Quartier plein de chais-huants, qa-|an amser, amser dom a ra, groës à so. 
wire É | Van. (um cg, tuém cn avehy, tnem 

CHATIABLE, qui mérite châtiment ,|en amser. — Hi fuittrès-chaud, tom bras 
saslizapl, ac'h, à. eo, tom sœaut eu, tom eo orrupl, bir- 

CHATIANT, qui châtie souvent, cas- vidieq eo an amser, sqanta a ra, birvi 
tirus, oc'h, à, af. a ra, — Chaud , ardent, bouillant, par- 

CHATIER, castisa, pr. castiaet, Wan. lian) d'une personne, birvidieq, oc'h, 4, 
gastisiô. aù. Van. tuem bras. — Devenir chaud, 

CHATIÉ, c, castis, oe'h, à, af. rendre chaud , toma, pr. tomet. Ven. 

CHATIÈRE, toull-qas, pl. toullou-|tuemmeià, pr. luemmet, —.4roir gran! 
az, toullou qizyer, toull ar c'hoag. chaud, cahont tomder vras. Fan. end - 
Pau. toull qah, p{, toulleü qihér, toull|vout (wen der, pr. bet, — d'ar grand 











er bah. chaud, tom bras eo dign ; un domder 
CHATIMENT, castiz, p{. ou. Pan.\vras am'eus, — Fièvre chauds qui cause 
casly, pl. cu. le transport au cerreau, clèved tom, ter- 


LUCU ATOS, lagad-bezon, lagad ar zyenn-alter. — 4 la chaude, var ar loin. 
bezou, penn-bezou, penn-bezéyer, " | Pan. ar en tuém. 
CHATOUILLEMENT, aclion de cha-l] CHAUDEMENT, tom, ez tom. Vin, 
ioulisr quelqu'un, hilligadur. Van. hic-finém. — Un peu chaudement , tomicy. 
qadur. — Chatouillement, sentiment qui| Pan: tuemmieq. 
“CE de celte action, hillieq. pt. billisou.| CHAUDIERE,: sauter, pl you. — 
burn. ex hic, La c'udière, ar gaier. — Metire la 
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rFmaudière au feu ou La marmite pourfnire)aczoulenñn, pi. ou. Ven. seülecq, pt. 
Le La soupe, pour cuire de la viande , etc.,|seülegueü. | 
+ Ber cauter, pr. græt; lacqât argauter|. CHAUMER, couper, arracher le chau- 
var an lan, pr. lacgeat, lecqëet. —|me, soula, pr. soulet; saoula, pr. et. 
Faire chaudière, t. de marine, ober cau-| Van. seüleïñ, pr. et. v. étrape. — L'inse 
ter, ober cher vad, pr. great, gret. —\|trument pour chaumer, inglod , pl. ou. 
Celui qui a soin de faire bouilli la chau-| CHAUMIÈRE, petite maison courerle 
dière, pautr ar gauter. de chaume, 1y-soùl, pl. tyes-soul. v. ca 

CHAUDRON, ustensile de cuisine ,|bane. | 
Chaudouron.pt.ou Van.chodron,pt eü.| CHAUSSE, bas, loëzr , pl. ou; bas, 
CHAUDRONNERIE, mélier et mar-|pl. ou, éyer. Van. lozr, loër, pl. léreà. 
chanudise de chaudronnier, miutérez. tv. bas. — Chausses ou haut-de-chausses, 
CHAUDRONNIER, minter, pt. yen;|braguès, bragou, ur braguès, ur bra« 
piliguer, pl. yen; pilyer, pl. yen; jalod,Ïgcw, lavrecq, hautou. Wan. hauteü, 
Pt. ed; maignouner, pl. yen. marinedeü, galimacheü, lavrecq. r. 
CHAUFFAGE, bois de chauffage, qeu-|germe, germer. — Haut-de-chausses étroi- 
ncud, coad-losq. Van. qaned. v. buis.|tes. 0. culotte. — Haut-de-chausses ous 
— Foire la provision de bois de chauffage, vertes, bragou digor, bragou qarre. 
qeuneuta , pr. qeuneutet; qeunetda,|Haut-de-chausses amples et plissées à la mo 
pr. et. — Le lieu où l’on fait cette proxi.lde de Léon ; braguès rodellecq. — Une 
sion de bois de chauffage, qeuneudecq ,paire de chausses, ur re vragues , ur re 
ri. qeuneudegou. B.-Léon, qeuneu-|vragou, ur re hautou. = Prendre ses 
elocq, ar gueurneu ocq. chausses ou ses haut-de-chausses, bragucs 
CHAUFFER, toma, pr. tomet. Van.{za , pr. bragueset ; bragaoüi, pr. bra, 
tuemmeiô, nr. tuemmet. — Faire chauf-\gaoüet; lavrega, pr. lavreguet: güiscqa 
fer, lacqät da doma, pr. lecqéet; oberle vragues, ctc., pr. güisqet. Fan. la 
Roma, pr. gret. — Chauffer le four, to-|vregneiñ, pr. et. — Quitter ses chasses, 
ana ar fôrn, güiri ar four, pr. goret.|divragueza, pr. divraguezet ; divraga- 
Van. goreïà er fèrn. — Durer et desse-loüi, pr. el; dilavrega, pr. et. Van. dita- 
cher à force de chauffer, crna, pr. crazet.|vregueià , pr. et; didisqein e lavrecq. 
Van. craheiñ. 6 haute, etc., pr. et. — Va-t-en, tire 
CHAUFFÉ et durci, crat. Van. crah.ltes chausses, dra da vale, tenn da lez= 
Chauffe et à demi-brûle, gourlosget. leou, teac'h aea da aveli daz lezrou.— 
CHAUFFERETTE, boite percée en-|La femme porte le haut-de-chausses, gand 
dessus, où l’on met du feu pour se chauffer|hy ez ma ar bragues, ar c'hrecq a visq 
les pieds , un tomericq, pl. tomerigou.far bragou, ar c'hrecq eo ar væstrès. 
* CHAUFFETTE, réchaud, brasoüer,| CHAUSSÉE, digue d’unetang,chauç- 
pl. ou. Von. choffet, pl. eù. zer, pl. you. Van. id., pl. chauczeryeit. 
CHAUFFOTR, ferme de communauté, | — Faire des chaussées, chauczerya, pr. 
an oalcd eoumun , pl. valegeonu cou-Ichauçzeryet ; ober ur chauçzer, ober 
(mun: chofoüer, pt. on. chançzeryou, pr. great, græt. — Etan- 
CHAUFOUR, four d chauz , fourn-lcher une chaussée qui laisse perdre l’eau, 
rar, pl. fournyou-raz. stancqa ur chauczer, pr. stancqet. — 
CHAUFOURNIER, rager, pl. yen ;}Lere:-de-chaussée, rez au donar, rez- 
prn a ra poazat ar raz. zed an doûar, 6 rez an donar, 
CHAUME, paille qui reste après qu’on] CHAUSSER quelqu'un, lui faire des 
a coupé le blé, soul, saoul, Wan. séül.fsouliers, arc'hena ur re, pr. are'henet, 
— Brin de chaume, soulen, pl. soul; sa-[ar-c'hen, id est, var arc'hen ou varqen, 
oulen, pt. saoul. Van, séülen, pl. séül. {sur la peau; boutaoüi urre-bennac, T. 
és Champ plein le chaurne E soulecq x pl. boutaoñet.— Chaasser, se chautser, ar- 
: sonegeen ; soulec; pl. sac} eo. ’hona. bootedti, hen aro'senx, ha 
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voutaoüi, per. et; arc'hena comprend lafrang , penn. pl. où. Al. dng, pl. au.— 
chaussure du pied et de la jambe; boutaüi,}Le chef de l'église, ar penn eus an ilis. 
celle du pied seulement. | —Jesus-Christ est le chef invisible de L’é- 
CHAUSSÉS ( Carmes ) et Carmes]glise ; Le pape en est le chef visible, Jesus- 
déchaussés, Carmisis are’henet ha Car-|Christ a so ar penn invisibl eus an ilis, 
misis diarc’hen. — Françiscains chaus-lhac e viqel ar pap a so ar penn visibl 
ss et déchausses, sant Francçesis arc’he-|anezy. Ces deux termes invisibl et visibl, 
uet, ha sant Françesis diarc'hen, —{quoiq’ils ne soient pas bretons, sont con- 
Chausser des arbres, lacqat teil pe teil-sacrés en ce sens.—Le chef de la paroisse, 
doùar ouc'h (reid ar güez, pr. lecqeët.|ar penn eus ar barrès.—Les chefs d’une 
CHAUSSE-TRAPPE , plante, ascoliville, pennou-kear, ar pennou eus a 
garo. Y. chardon, — Chausse-trappe, pié-|guear ou eus a venn e de furnille, 
ge d prendre les loups, elc., poull-sirap ,|penn tyèguez, pl. penhoutyéguez. Van. 
pl. poullou-sirap; falsrap, pl. fals-[peen-tyegueah , pt penneü-tycgueabh. 
trapou; traped, pl. ou. v. piège. — Chef d'une famille, qeff-cumun , pl. 
CHAUSSETTE, guetrou lyen, léz-lqivyou cumun; qeff lignez, pl. qc HY ou 
rou lyen eû lan re all, lignez. £. souche. 
CHAUSSON, coufignon, 61. ou; co-] CHEF-D'OEUVRE, un spier, | 
fignon, pl. ou. | pl. taulyou, etc. ; peur-ober, peur-obe 
CHAUSSURE, bas, souliers, arc'he-lryou; penn-æuvr, pl. penn-æuvryou ; 
pad, pl. ou. v. chausser. — Ce valet a,|pez micher.— Faire son chef-d'œuvre, 
outre ses Sages, un écu pour sa chaussure, |ober e daul-micher, pr. græt; disqüez 
ar mevell-hont cn dcus dreist c gom-|e beur-ober ou e benn-æuvr, pr. et. 
manand, ur sqoed evite arc'’henad.—! CHEF-LIEU, penn-lech, pl. you. 
Cet homme a trouré chaussure d son pied -1  CHELIDOINE, ou éclaire, plante, ar 
an den-hont cn deus cafet c bar. sclær, lousaouen ar güimiyed, lousa- 
CHAUVE, moal, farvoal, pl. tud|oucun an daoulagad. — La petite lr 
moal, tud tarvoal. { tar-voal, (4 est .fduine,ar selæricq, lausaoüen andervoëd 
tal monl, front chauve, ) Fan. moël, di-| CHEMIN, hend, pt. henchou, hin- 
vléü. — Téle chante, penn imoal, pl. |chou. Fun. hendt, pl. henteü B.-Leon, 
peunou moal.— Derenir chauve, moa-fru, pl. ruyou.—Chemin dans un village, 
lät, pr, moaleët. p. calvitie. ru, pl, ruyou. — Grand chemin, hend 
CHAL'"E-SOURIS, asqeil-groc'hen,Ïbras, pl. hinchou bras; hend mcur. 
pl. æsqeli- groc'hen; logodenn-dall ,|pl. hinchou meur.— Chemin od les voi- 
ri. logod dail, logodennou dail. Fan.ltures peuvent passer, stread, pl ou; 
logodenn penu dall. qur-heud, pl. qarr-hiachou, qarr- 
CHAUS IR, dresser les oreilles, sevel}henchou; qarhoud, pi. qarhonchou.— 
an üivscoüarn, pr. savet. Chemin etroit , streadieq, pl. streadoüi- 
CHAUX , raz. Van. ra. Al. calc'h.—|gou, slrcadigou, qarr-henticq, p{. qarr- 
Chaux faile de pierres,raz-mæn.—Chaur|henchoüigou, hendticq striz. — Che- 
faite de coquillages, raz-créguin.—Chaux|ntin étroit, hendqéaa, pl. hiachon qéau. 
vive, raz bro, raz criz.—Chiux élainte,|id est, hend qœau ou qaüou, chemun de 
raz distanct, raz distan.—Ætrindre lalbuissons ; de Li, chapell-coëi-qæau, en 
chaux, distana raz, pr. et.— ifortier del Scrignac. De là,. feuteun-qéau, entre 
chaux et d'argile, pry-raz.— Une affaire! Quimper et Coré. — Chemin large, hend 
bien cimeniée, un dra cimantet ma. |francq.— Chemin que la princesse Ahès, 
CHEF, tête, penp, pl. ou. 7 «n. id. {fondatrice de Carhaix, fit faire depuis celte 
pl. eù. — Je ne le ferai pas de mon chef ,frille jusqu’à Nantes , d'un côté, et jusqu'à 
n'er grià get ac’hanon va-unan.—{l{ dl Brest de l'autre, hrnd Ahéës.— Le droit 
cela «de son chef, anezaû e-unan C lavarichemin, an hend enepox vatant ou CD. 
qericn-»e. — Chef, qui tient le premier] —Leplus droit chemin, an enepà ou an 


















| crés,pl. yeü; ereis, pl, yeü.—Chemise 


_éün4 hend.—Beau chemin, hend caér. 


CHE 159 
d'homme, roched, pl. ou. Fan. id., pl. 
pt. hinchou caër.—Chemin sale, hend|eü.—Chemise de femme, hiviz, pl. you. 
lous. — De mauvais chemins, goall hin-| Pan. hiviz, hiñviz, ppl. yeù. | c 
chou.--Chemin fourchu, hendforc'hecq;!  CHEMISETTE, hivizenn, pl. eu. 
hend fourchellecq, hend fourchecq.—| CHEN XE, lieu planté de chènes, der- 
Chemin de traverse, hend treuz. — Cull\vennecq, pl. egon; dervennocq, pt, 
de sac, hend dall, pl. hinchou dall;lgou. Van. derhüecq, pl. guet, gued. 
gour-stréad, pl. gour-streadou; gour-| CHENE, arbre, dervenn , pl. ou, ed. 
hend, pl. gour-henchou. Van. hend|Leon, tan, guëzen dann. De là, tan, 
dall, ru dall.—Chemin de voiture à tra-tanner,tanneur. Van. derveen, pl. derv. 
sers un fossé, un ode-garr , pl. odeou-| 41. drus. De là, druide, — Du chêne ; 
garr; toull-qarr, pl. touilou-qarr. —|derv, deri, déro, coad déro. Van. coëd 
Chemin où il est facile de s’égarcr, hendl@erv. — Branches de chêne, glastren , 
fazyus.—S’egarer sur le chemin, saou-|garz-glastren, idest, glas-pren, vert bois. 
zana var an hend , pr. et; fazya var an|—Faët de chêne , a zéro, græt a zéro.— 
hend , pr. et. — Quitter son chemin pour|Ch£ne rert, glastennerr, pl. ou. id est, 
cn prendre un autre, dihincha, pr. et;lglas stæn, vert d’élain. déro-spaign. 
dishincha, pr.et.--Atancer chemin, gou-|Trég. taousen, pl. taous. : 
nit-hend , pr. gounezet.— Passez votre] CHENET , ustensile de foyer , landèr, 
chemin, trémenit, qyt ou YL gand ofpl. you; landre, pL. landreou. 
c'hend, trémenit hend.— Montrer le] CHENEVI, graine, had canap. Van. 
chemin d quelqu'un, hincha ur re, pr. et;lhad coarb. | 
harlua, avisa, por. et. — Guidepour| CHENEVYIERE, canabecq,p/. cana- 
montrer le chemin, hincher, rl. yen ;|begou. Van. coarhecq, pl. coarhegueü. 
harluer , aviser, pl. yen.—Dir journétes| — Epourantail de chenerière, spountailh 
de chemin, decq dervez qerzcd.— Moins|canabecq. pl, spountailhou. 
de deux lieues, à Vannes et dans le Iaut-|  CHENIL, écurie, etc. craou ar chagz, 
Vannelais, ur gaselyad hend. — Près}pl, crévyer-chagz. 
d’une lieue de chenun, ur gaselyadicql CHENILLE, énsecte vénimeux , vis 
hend.—Environ une demi-licue, ele., un]coulen, pl. viscoul; preñv blevecq, pl. 
taul c'huytell, id est, un coup de sifflet. |preñved blévecq. Fan. chacheplousen, 
— Le chemin de saint Jacques, hend sant|p{. chacheploused. — Chenille verte , 
Jalm, hend sant Jacqès.—Le chemin du|preñv-caul, pl. ed ; preñv-glas blévecq, 
ciel est étroit et glissant, hend an eè oufp{. preñved, etc. ; viscoulen-gaul. 
hend ar barados à s0 striz ha lampr,! CHENU, ue, blanc de vieillesse, güenr 
an hend a cundu d'ar barados a so/gand cozny,güennetgand an hir-hoazl. 
encq ha riclus. CHEOIR, tomber, coueza, pr. et. 

CHEMINÉE, ciminal, pl. ou. F’an.| Van. coëheiñ, coëhel, ppr. coëhet. 
cheminal, sÿimiual, pl. eùu.— La che-\ CHER, de grande valeur , qèr, oc'h, 
minte fume, moguedi ou divoguedi a rafà, añ: qèr bras, qèr meurbed.—Ven- 
ar ciminal, por. et.—Le feu est à la che-\dre trop cher , re verza. Van. soul-uer- 
minée, C ma an tan èr ciminal.— Ra-lheiñ. — Cher, aimé tendrement, qèr, 
moner la cheminée, scarza ar ciminal ,foc'h, à. añ: qeaz, qæz. Van. qer, 

r. et. p. barre. « qeah. Al qar. — Il m'est trés-cher, je 

CHEMINER, oher hend, pr. græt. l'aime beaucou), qèr eo dign meurhed. 
—Cheminer, se promener, cantren, Cne. aimer.— Mon cher fils, vous me coûlez 
treal, ppr. cantreet. Van. cantreid, pr.{beaucoup, va map qèr, dor bras ouc'h 
et ; bale, pr. eët.—S’écarter de sa route,|dign ; va map qeaz, cala à goustit din. 
dihincha, pr. et. —Ha ! mon cher, qu'avez-rous fait? ha 

CHEMISE , pour les deux sexes. Fan. lva c'henz, netra oc’h-eus-hu great? ha 
ac'’liæz, petra oc'h-eus-hu gret Jan. 
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ah me heah, petra houhues-huy groëit?|distér, oo'h. À, añ: bihan-dra. Fan. die. 

CHERCHER ,clasq, pr. et. Van. id.Ïtér, oh, añ, — Chétif, défait, usé, dis- 
— Chercher arec diligence et exactitude .|leber, oc'h, 4, dislebet. — Chetif, pau- 
eñclasq, pr. et. Van. pource, pr. et ;|vre et misérable, reuzeudicq-paour, pC. 
pourceiñ, pr. eet.— Chercher en fouil-|reuzeudigued-paour; qeaz, qæz, pri. 
lant partout, erc ba eñclasq èn urfur-|qeiz. Fan. qeah, qæh, pl. qeih : pür- 
chal ê pep leac'h.—Chercher un expé-|qæh, pl. Lata geih. Leon, iñcrui- 
sun, pl. ed. 

CHETIVETÉ, distérvéz, astu. — Ché- 
tivete, misère qui fait compassion, qæzuez, 
qgæznéd, iècruñsunyaich. 

CRERTRON, petite layeite au haut 




















 dient pour, clasq ur voyen evit. Wan. 
clasq en tu eit. 

CHERCHEUR, clasqer, pl. yen; eà- 
clasqer, pl yen. Van. clasqour pi. yon, 
yan.— Chercheur de franches lippées,tou- 
piner, pl. yen; lipper , yen. Fan. cren-[d’untoffre, arched, pI ou; seryn, pl. ou. 
nour , pl. yon; ur hreunour. CHEVAL, animal, marc'h, pl. qe- 

CHERCHEUSE , clasgerès, pl. ed.|secq. {y a apparence que marc'h. fai 
Van. clasqoures, pl. ed. sait autrefois marc'haon ; car de Li vient 

CHERE , accueil gracieuæ , un digue-Imarchaucrÿ écurie, id est, marc’hau- 
mered greapl, chèr. — Chère, repas, |ly, maison à chevaux ; ronce, pl. ed; ce 
chèr, pl. ou. Van cher, fest.— Bonnelsingulier ronce, n’est pas commun, mais 
chère, cher vad, pl. cherou vad —Fairelil est en usage dæ côté de Châteauneuf, 
bonne chère, ober cher vad, pr. great, |Plounecez-du-Faou, etc, Van. marc'h, 
græt. Van. gobér cher vad, gubér fest, jau, ppl. qesecq, jauëd. — Petit che- 
pr. groëit ; festailheiû, pr. el.— Bonneltal, marc'hicq, pl. qesecguigou, ron- 
chère pour une noce, Van. festailheü.—\ceedigou. — Cheval anglais, mare'h 
Donner bonne chère d une noce, festail-|saus,pl. qeseq saus.--d Espagne,marc'h 
hein (nd en ered. — Il lui fait grande}Spaign, pl. gesecq Spaigu. — de Bar- 
chère, il est à pot et à ècuelle avec lui, enlbarie, mare'h barber. — baie, march 
e qers ez ma, cher vad à ra dezan ,|guell, marc'h baÿan. — alezan, marc'h 
unvan int ho daou. — 11 fait mauvaise! bayan, march alezan, — gris, marc'h 
chere, cher drist a ra. glas. — gris pommelé, marc'h glas ma- 

CHEREMENT, dér, ez qèr. — Il alrellet. — noir, marc'h du. — blanc, 
tendu ché: gement sa vie, qèr èn deus gü-[marc'h güenn. — marqué de blanc au 
erzet € vuëz. | front, marc'h bailh. — pie, marc'h 

CHÉRIR, aimer tendrementqu'lqu'un,|picq. — de poste, marc'h poster. — 
cheriçza, pr. cheriçzet. Van. cheriç-|qui va le trot, marc'h trodt, — qui ra 
zeiñ. v. caresser. l’amble, hincqane , marc'h a ya d'ar 

CHERTÉ, qgernez, qernidiguez ,|pas æz. — de carrosse, marc'h qar- 
qgeraoüeguez, qeraoüez. Van. qerlery.|ronçz. — limonnier, imarc’h limon. 
— L'année de lacherté fut en1662,bloaz-|— du milieu de l'attelage, marc'h 
vez ar guernez a voue èr bloaz milc’hu-|creiz. Trrg. (marc'h an tret qarr.— qui 
pc'h cant daou ha try-uguent. est le premier de l’attelage, marc'h bley- 

CHERUBIN , esprit céleste, qerubin.iner, marc'h bleyn. Treg. marc'h am- 
ed. — Rouge et enflammé comme au ché-|bilh. — de somme, marc'h samm.— de 
rubin, qer ruz hac ur c'herubiù , rus-|louage, marc'h louaich.— de voilurier, 
pin, ruz-glaoû. marc'h viturèr, marc'h vitnr.— entier, 

CHERYWVIS, plante. v. carvi. marc'h qalloc’h, marc'h anterin, 

CHEMER, gémir, criailler, se plain-|marc’h sailher.— hongre, marc'h spaz, 
dre comme les petits enfants, chagrins et\pl. qesecq spaz, marc'h spazet; spa- 
dégoûtés, clémmichat, clémmichal ,|zard, pl. ed. Van. spaoüard, pl. ed; 

ppr. clémmichet. marh spah, marh aa marb spa- 

CHETIF; pr, qui est peu de dhan ,fouet.—vreionx, mare hsyus. Fan. park 


CHE 
en des sycü.— poussif, marh poucze!. 
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melen. — Absalon avait un ball bheve. 


















" — morteux, marc'h mors, marc’h{{ure blonde qui pesait deux cents sicles, qui 


mormous , marc'h morvous. Faon. lani, selon Genebrcril, le poids de cinq ti- 
_marh morous. — ombrageux , marc'hftres, Absalon map d'ar rode David èn 
spounticq.—Brider un cheval, brida ur|devoa ur pennad caër a vléau melen, 


march, pr. et.— Seller un cheral, di-lqer fournicz ma poüezé pemp lier: 


bra ur marc'h, pr. dibret. — Désselier|petra bennac, hervez Josep an histo- 
et débrider un cheral, disibra ha divri-|ryan, ma En trouc’hé bep etz miz. 
da ur marc'h. — Aller à cheval, moñ-|  CHEVET, traversin de lit, pluffecq,pl. 
net var varh, pr. eat. Van. monnet ar|pluffegou; pluvecq, pl. plavegou:; treuz- 
varh, pr. oùeit. — Réprimer un. cheval, |pluvecq, pl, treuz-pluvegou. S'il n’est 
réngénna ou rangénua ur marc'h, ppr.|pas de plume, mais de bourre, de balle, 
et. r. époron. — Descendre d: cheval, dis-letc., penn-vele, pl. penn-veléou. 
qgenn divar varc'h, pr. disqennet. — CHEVÊTRE, licou, cabestr, pl. ou. 
Cheval marin, poisson demer, et quibroutel  CHEVEU, poil de la tête, bléven, pl. 
d'herbe, marc'h-vor, pl. qesecq-vor. [bléau; bléau penn: bléau ar penn. 41. 
*  CHEVALERIE,ancienne noblesse,mar-|bleffen, pl. bleff. Van. bléüen, pl. bléü, 
heguiez. Ce mot vient de mark, cheral;!bléau. — La pointe des cheveux, pen ar 
de même que marhecq, chetalier, et mar-[bléau, becq ar bléau. — Le haut des 
heguèës, femme d’un chevalier. cheteux, barr ar bléau. — Cheveuæ nais. 
CHEVALET de charpentier, etc , hes-Isants, bléanigou. Van. bléüigueu. — 
qemer, pl. you, marc'h-coad. — Che-lblonds, bléau melen.— noirs, biéau du. 
valet, supplice, qasccq-coad, pl. qese-l—gris,bléau glas.— b/ancs, bléau güen. 
qenned-coad. — rouges ou poil vert, bléau ruz, bléau 
CHEVALIER, membre d’un ordre de|brun. — Judas, dit un auteur espagnol, 
chevalerie, marhecq, pl. marhéyen. —{avait les cheveux rouges et La barbe noire, 
La femme d’un chevalier, marhegues, pl.| Yuzas an traytour èn devoa ur pen- 
ed. — Le premier chevalier du royaume, |nad bléau ruz hac ur varo zu. — Che- 
prinçzanmarhéyen. 21. tyern an mar-[veux crépus , bléau fuilhet ou failh. — 
héyen. — Chevalier du guet, marhecq|/risés, bleau rodellecq, bléau friset. — 
an guedou, marhecq an evezyanted;|/risés par artifice, bléau rodellet, bléau 
marhecq an steren. — Chevalier, pre-|friset a-ratoz. — Friser Les cheteux, ro- 
mier cadet d’une maison noble, yaoüaër,|della e vléau, pr. rodellet; frisa e vléau, 
pl. yen. r. cadet, — Chevalier, oiseau de|pr. friset, — Cheteux châtains » bléau 
mer, clugear-vor, pl. clugiry-vor. —]guell-gistin, bléau rous, — touffus, 
Petit chevalier, oiseau de mer, ingued ,Ïbléau foutoüilhecq. — tressés, bléau- 
pt. ed; chilpyon, pl. ed. — Chevalier|torticzet; bléau planzounennet, bitau 
d'eau douce, moullecq, p{. moullegued.ltreçzennet. — Tresser ses cheveux, treç- 
CHEVAUCHÉE, une course à cheval, |zenna e vléau, pr. et; tortiçza e vléavu, 
marrecqaden, pl. ou; ur pennad mar-[planczounenna e vléau, ppr. et. — Se 
heguez, pl. pennadou marheguez,. prendre aux cheveux l’un l’autre, bem 
CHEVAUCHER, aller d cheval, mar-[bléoata. — Entortillément de chereuz , 
hecqât, pr. marhecqgeët; marheguez ,lhoguenn, pl. ou; treçzadur biéau, 
pr. marheguet. Lh ne s’aspire point. CHEVILLE, bibil, pl. yen, you. Fan. 
CHEVAU-LÉGERS, ancienne troupelhibil, pl. ieü. — Cherille de bois, hibil- 
du roi, marhegueryen armet scañû. pren, pl. hibilyen-pren. — de fer, hi 
CHEVELURE, pennad -bléau, pl.{bil-hoüarn. — du piéd, ufern, an ufern, 
 pennadou-bléau. — Une belle chevelure, an uvern, hibil troad. Wan. en hibit- 
ur pennad caër a vlan, — Longue che-|iroëd, er mouiyod troëd , morinod cu 
_telure, ur peñnad-bléau hirr, bléaultroëd. — Les chevilles des pieds, an daou 
 birg.—Çhevelure blonde, pennad-bléanfufern, an hibilyen treid, hibilyea au- 
| | | | ai 
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treid. — d'ar la cheville du pied démise ,|pr. id.; mont dretst peu, pr. eat, éet ; 


dislec’het eo va ufern, dilec'het eo hi-'pensaudi, pr. et, 


bi ma zroad. 


CHEVROTIN, peau de chetreau pré- 


|. CHEVILLER, mettre des chetilles, hi-\parte, croc’hen-gavricq trémenet. 


Dilya, pr. ct. Van. hibilyeiñ, pr. et. 
CHEVRE, femelle du bouc, gavr, pl. 
guevr ; gaour, pi. gucor; bicq, pl. ed, 
au. Van. id. — Petite chèvre, gavricq, 
pl. guevrigou; gavr vihan, pl. guevr 
bihan, bycqicq bycqau. — Barbe de 
chorre, bouchicq-gavr. — Peau de ché- 
tre, gaour-qen, croc'hen-gavr. —Crot- 
te de chèvre, cagal. — Chèvre saurage, 
chumois, gavr goëz, pl. guevr goëz. 


CHEZ. préposilion, en, eû.ê, da. Van. 
id. — Chez moi, em ZY, em zy-me, C7 
est, à ma ty: — Chez toi, en da dy, eñ 
da dy-de. — Chez lui, èn e dy, èn e dy- 
ê. — Chez nous, èn hon ty, Cn honty- 
ny. — Chez tous, tn ho ty, En ho ty- 
hu. — Chez eux ou chez elles, ën ho zy, 
pn ho zy-y. — Allons chez lui, deomp 
d'e dy ou d'e dy-ê. — I vient chez nous, 
douct a ra d'hon ty-ny. — Il ira chez 


CHEVREAU, petit d’une chèvre, ga-fvous, mônet a rayo d'ho ty ou d’ho ty- 


vricq, pl. guevrigou; menn-gaour, pl. 
menued-gaour, meunou-gaour. — Pe- 
tit chevreau, gavricq-vihan, pl. guevri- 

ou vihan; menñicq-gaour, pl. menne- 
"Rape — Du chevreau, viande, 
gavricq, qicq-gavricq, menn, qicq- 
Imenn. 

CHEVRE-FEUILLE,arbrisseau, guy- 
zouden, pl. guyzoud; guyouden , pl. 
guyvoud; guëzvouden, pl. güezzvoud, 
güeouden, pl. guëoud. — La fleur de 
chevre-feuilie, leaz-gavr,lez-gaour. Trég. 
læz gaour, læz coucou. 

CHEVRETTE de mer, péisson, gaour- 
vor, pl. guevr-vor. — Petite chevrette de 
mer et d’eau douce, chéor. — Cherrette, 
femelle du chevreuil, yourc'hès, pl. ed ; 


bisouc’h, pl. ed. Van. duémes, pl. ed.) 


— Petite chetrelte, yourc’hesicq, pl. 
yourc'hescdisou. 

CHEVREUIL, le mûle de la chetrette, 
Youc'h, pl. ed. Fun. duém, pl. ed. r. 
daim. — Petit chevreuil, yourc’hicq, pl. 
yourc'hedigou;, mein-dein, pl.menned. 

CHEVRIER, qui garde les chèvres, 
pautr ar guevr, p/. pautred ar guevr. 
‘ CHEVRON, nee de bois qui soutient 
les lattes d’une maison, gif, pl. ou; 
en quelques endroits, on dit : qebr, x’. 
out, qui est proprement LLM > et LE ils 
disent gul pour sotixe, — Petit c'erron, 


hu. — Chez Pierre, da dy Pezr. — De 
chez, eus a dy. — De chez moi, eus va 
zy-me. — De chez vous, eus ho ty-hu. 
— De chez lui, eus o dy, eus à dy-eñ. 
— Il n'est rien tel que d’avoir un chez soi, 
ne deus tra par 6 c'hiz cahout e dy de- 
zà e-unap. — Chrz, pris figurément, e- 
barz, êtoüez. — C’était une coutrme 
chez les romains, ar c'hiz voa 6 totiez ar 
Romancd, hez e voa qiz ar Romaned. 
— Ontroute chez les auteurs.cavout a rear 
ébarz an autored , beza ez leennomp 
ebarz an autored ou ê levryou an au- 
lored. 

._CHICANE, abus de procédures judici- 
aires, cicanérez, pl. ou; cican, pl. ou, 
Van. chieanereh, pl. cü. 
CHICANER, cicana, pr. et. Fan. 
chicaneiù, pr. et. p. plaider. 

CHICANEUR, qui use d&chicane, ci- 
caner, pl. yen. Van. chicanour, ni, Yon, 
Yan, — Chicaneur en titre d’oflice, bou- 
zélenn brocès. | 

CHICANEUSE, cicanerès, pl. ed. 
Van. chicanoures, pl. chicainéresed. 

CHICHE, qui craint de dépenser, piz, 
pérvez, prim, taust, dalchus, oc'h. à, 
aû; caoüenn, pl. ed; ncn so slag 6 gro- 
c'hen ouc'h e guein, Fan. pih, peh', 
pérhüeh, oh, añ, aoû. v. regardant.— 
Pois chiches, pois gris dont on fait de la 


guifliicq, pl. güifiluvigou. — Plein delpuree, pesen cicès, pl. pès cicès, pisen 


* chevrons, güifilecq. — Faire des checrons, 
güifila. pr, et. 

CHEVEOTER, se fâcher, se mettre en 
colère légéréement, lanrmet dreist-penp, 


cicès, pl. pis cicès, 

* CHICHETÉ, trop grande épargne , 
pizony, pizder, pizdery, dalc'hadur. 
laustidiguez, eaoüennidiguez, binde- 
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heïô , pr. et. c. lâcher. 
CHIEUR , cac’her , pl. yen. Van. ea- 
hour. pl. yon, Yan, 


CHI 

dach, bindérez. v. trébuchet. 
CHICORÉE, plante, cicorea.— Chi- 

coree à larges feuilles, cicorea, cicorea- yan 

lean, — à feuilles étroites, sqaryolès.| CHIFUSE, cac’herès, pl. ed. 

—sauragegicoreac'hüéro, cicoreagoëz] CHIFFON, vieux morceau d’étoffe, 
CHICOT, tronc d'un arbre coupé,scod.|drailhen-vezer, p{. draïlhennou mezer, 

pl.ou; penn-scod, pl.penn-scodou,pen-{drailhou mezer: ratailhen-vezer, pl. 

nou-scod. Van. scod, pl. eù.—Chicot derataïthennou ou ratailhou, etc.—Chif- 

dent arrachée, scodicq -dant . pl. scodi- fon de toile, draïlhenn-lyen , pl. drail- 

gou déat; grizyen-dant, pl. grizyen-|bennou-lÿen, drailhkonu lyen; ratail- 

nou-dant ou dent. ben-lyen, ni. ratailhennou-lyen, ralail- 
CHIEN, animal domestique, qy, pl. hou lyen. Fan. coh dilhad, coh ratailh. 

chacz, qun, qon. Qon, pluriel de y ,|  CHIFFONNER , bouchonner du linge, 

n'est plus en usage que paur dire bara-qon.|etc., chiffouna , ciffouna, moustra, pr. 

pain pour les chiens ; et pour dour-gon ,iet. Van. dramoüilheiñ, damouchei , 

loutre ou chien d’eau, ainsi que dans quei-\sourfouleià , guerfouleià , ppr. et. 

que chanson, comme deut da velletcoan-| CHIFFONNEUR, moustrer, ciffou- 

ta lozn cn deus het boëd ar c'hon, —}ner , pnt. ven. - 

Petit chien, qolen-qy, pl. qelin-chacz;] CHIFFRE, caracttre pour exprimer 

qy bihan, pl. chacz hihan: qyicq, pl.Irnombres, chyfr, cyfr, ppt. ou.—Chiffre 

Caaczigou. Van. «olen-qy, pl. qelcin|æ'abe, chyfr-berr, chyfr-Indès, cyfr 

chaez; qolennicq, pl. geleinigueü. r.{berr.— Chiffre romain, chyfr roman, 

petit. — Petit chien de dame, qyicq lou- cyfr roman. 

fericq, pl. chaczigou loufericq; qyicqlA signifiait cing cents. Allizeren À, a s:- 

dilouferieq, p!. etc. ; qyicq demesell ,| nifié pemp cant: cvel a zisquez ar 

pl. chaçzigou demeselled.— Jeune chien,| Yers-mäâ : Possidet À numeros quin- 

qy Yaouancq, p{. chaçz yaoüancq. —| _ gintos, ordine recto. 

Chien de chasse, qy-red, pl. chacz-red;[A cinq mille. pemp mil. 

q;-chacze, qy da kemolc'h.— courant,!B trois cents. try cant. Et B trecentirm 

gyrèd, puze, pl. puzecd. — couchant,| per se rel'nere videtur. 

4y choucqant, qy couchant. — de ber-|C cent. cant. Non plus quam niu, C 

ger, Mmastin, pl. ed; a en déved, —\|_ litlera fertur habere. 

d'Angleterre, qy Saus, pl. chaçz Saus.}C cent mille. cant mil. 

— reourté, 07 besq, qy dilostet. v. chat.|D cinq cents, pemp cant. Littera D ve- 

— enragé, qy clan, pl. chacz claû. —}_ Iut À, quingentos significabit. 

Pain de chien, hara qon. — Entre chiea}D cinq mille. pemp mil. 

et loup, sur la brune, eñtre deiz ha nos,[E deus cent cinquante. daou c'hant lao 

da vare ar roïegou.— Uhren d'ean dou-[ banter-c'hant. E quoque ducentos st 

ce, loutre, dour-gon, pl. ed; dour-qy,l quinquaginta tenebit. 

pl. douchaz: qy-dour, pl. chacz-|F quarante. daou uguent. Sexta quater- 

dour. Van. qy-déur, pl. chacz-déür.—|}_ denos gerit F quæ distat ab alphä. 

Chien de mer, poisson, qÿ-vor, pl. chacz-|F quarante mille. daouguent mil. 

vor. T. requin. G quatre cents. pévar c'hant. G quadrim- 
CHIEN-DENT, herbe, treuzynud. id}_ gentos demonstratita tenebit. 

est, treuz-gueaud, herbe trarersante. lG quarante mille. daouguesut m1} 
CUIENXNE, qyès, pl. ed. Van. id.—|H deux cents. daou c'hant. quo que 

Petite chienne, qyesicq, pl. qyesedigou.! _ ducentos per se designat hibendos. 

Cluenne en queue, qyès lupr, pl. qyesediH deux cent mille. dauu c'hant mil. 

Imr: Yes sutr, qyès é rat. cent. cant. 1, C. eomper erit et centum 
CHIENNER, qolenni, qelina,npr.et.f  significæbil. Ñ 
CNIER, cachet, pr. id. Fan. ea-|K deux nl anquante. des ha desuree 
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nt. K guogue ducentos el quinqua- | CHIMÈRE, faltasy sot, pl. fallasyou 
—… Einta tenebit, sot; ompinion diot, pl. ompinionou. 
K cent cinquante mille. cant hac hanter- CHIM ERIQUE , qui n'existe que dans 
c'hant mil, [x imaginalion , fallazyus, ompiniouus, 
L cinquante. hanter-c'hant, Quinquiesloc'h', à, aû ; vean. Van. vaën — Des 
— L denos numero, designat habendos.  Yétres chimériques, Laon vean, traou 
L cinguante mille. hanter c'hant mil. [faltazyus , 1raou vaën. 
M mille. mil. M caput est numeri, quem| CHIMIE, algemy. 
scimus mille tenere. CHIMIQUE , a aparchant ouc'h an 
M mille fois mille. mil güeach mil. algeny. 
N neuf cents. nao c'hant. N quoquenon-| CHIMISTE, alqemist, p£. ed. 
_ genios numero demonstrat habendos. CHINE, empire d'Asie, Cina, roüan- 
Ñ nonantemille. dec ha pévar-ugnentmil|télez Cina. 
O on:e. unngcq. O numerum gestat, quil CHINOIS, Cinays. 
nunc undecimus exlat. CHIO URME, bande de forçats d’une 
0 once mille. unnecq mn, | galère, galead , pl. galeadou. 
P quatre cents. pévar c'hant. P simuilem] CHIQUENAUDE, coup du doigt sur 
cum G numerum monstratur habere. lie nez, chiqenauden, chifrande, » fry- 
Y quatre cent mille. pévar c'hant mil. lad, pol, ou. Van. chigenaudenn, chi- 
Q «ing cents. pcmp cant. Q velut À cumiflaudenn , ppl. cn. 
D quingentos vult numerare. | CHIROMANCIE , divination par l’ins- 
Q cinq cent mille. pemp cant mil. pection de la main, sqyand da anaout an 
M quatre-ringt. pévar-uguent. octogintalavantur dre afligneunou eus an douro. 
_ dabit tibi KR si quis numerabit. CHIRON ANC IEN , ncn a dcu da 
R quatre-vingts mille.pévar-uguent mil. divina av avantur diouch an dourn, 
D sept, seiz. S terd sépiennos numeralos] CHIRURGIE , art du chirurgien, me- 
sigruficabit. zecnyez, medecnyez, midicinérez, sur- 
T cent soixante. eiz-uguent. T quoquelgyanuich.Les: 2p1 6m ers motssontinusilés. 
_centenos et sexaginta tenebit. CHIRURGIEN, qui exerce la chirur- 
v 4 cent soixante muülle, Cant ba try-|8 oie, Surgyan, midicin, ppl. ed; me- 
uguent mil. zeCq ; pl mezcgued, mezéyen. 
Y cinÿ. pemp. Y rerd quinque dabit tibi,} CHOC, soc, heurd » Pl ou. Van. 
_ si ructé numerubis. stocq, pl. cü. 
Y cing mille. pemp mil. CHOCOLAT , pâte composée de cacao, 
X dix, decq. À suprä denos numero tibiletc., chocolat. 
dat relinend:& CHŒUR, principalepartie d’une église, 
X dix mille decq mil. chœur, ar chæur; chantele, chante- 
Ÿ cent cinguante. cant hac hanter-leo, chantelo. 41. chor, cor.— Enfant: 
chant, 1 dut centenos et quinquagintalde chœur , maçzicod , pl. ed. Van. cloèr 
_ munud.—£Les 0 chœurs des anges, chœu- 
Ÿ cent cinquante-mille.cant bac hanter-|ryon an æiez,an nao guœureusan æicz. 
cant mil, CHOISIR, choasa, chans, por. €! ; 
L deux nulle, daou vil. Ullima Z canersidiuis, pr, diviset; dihus, diusa, ppr. 
__ nen , bis muüile tenebit. diusct; auirep, pr. autrüet.— Choisir, 
Z. deux nulle fois. diou vil guëach. trier, dilenn, dibab, Gbarz, PB, CL 
‘ CHIFFRER, marquer par chiffres ,[Qui peut éire choisi, dinsapl, choasapl, 
cayfracyfra, ppr. et. autreupl. — Celui qui choisit, diusvr, 
CHIFFRE UI, cyfrer, chyfrer, ppl.lchoaser , rpi. yen; nep a choas, nepa 
yen. Fun, chy our, pl vou, van. dius, nep a di hain, nep a dibarz, au- 
CHIGNON, leerrière du cou, chouer. téer, pl von. — Des gens choisis, td 
CFA huucs, chouc«: ac hleb lcn fdioue"h au dibab, tud cyit arre relli. 
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CHOIX, choas, divis, dins, autre.lc'hœur, 
— Vous avez le choix , ar choas oc’heus,! CHOSE, tra, pt. ou. Trég. trao, pl. 
an divis oc'h eus, deoc'h eo da zivis.—{ltræo. Fan. tra, pl. træûü.. AL, (raz, traëz, 
— lis ont choisi, diuset ho deus, bez’olppl. traëzou, lrazou. — Une petite chose, 
deus c’hoaset. — A votre choix , déüstitraycq, pl. twaoüygou. — Donne:-mos 
denc'h , divis droc'h, diouc'h ho tivis.|quelque petite chose, s’il vous plaît, dcut 
Van. déüst doc'h, daouest doh, daoustlun draycq dign, mar plich gucneoc'h: 
dihuy. Ñ un draycq din, mar plich. — Sans au- 
CHOMABLE, jour qui se garde, mi-|cune chose, qui n’a rien, didra, p{. (ud 
raple, herz, test, gourc’heménnet, detz |didra, hep nep tra, hep netra, heptra, 
e rencqer chomn heplabourat. v. féte.|hep tra e-bet. — C’est une belle chose 
CHOM AGE, état d’une chose qui est\que de voir, un dra gaër co ar güelled. 
sans agir, chommaich, chommidignez. — Toute chose de nul prix, robe ; de (4 
CHOMER , ne pas travailler certains|dérober. — Chose, ce que, pez, ar pez.— 
jours, chomm hep labourat da zerten| Chose, dont on ne se rapelle pas le nom, 
deizyou, pr. et; ober goüel, pr. gret ;|pe-hano, petr'-effé, penn-ime. — 4- 
miret ar goüelyou, pr, id.; berza an/vant toutes choses, sur toutes choses, dreisl- 
deizyou gonel. pr. et; ditenn zerten|pep-tra, ispicyal.— En parlant de cho- 
deizyou , pr. difennet. ses et d’autres, 0 prezecq eus a veur a 
CHOPINE , mesure, chopin, pl. ou.|dra, 0 parlant eus a gals traou. — Cho- 
— Chopine pleine, chopinad, pl. où. Fan. lse étrange! chose inouie! ira dreist ordi- 
chopinad, pl. eù. — Boire chopine, evalnal! tra a-dra-sur névez hac cstranch) 
chopinad, pr. evet: chopinal, chopi-|— Je ne le ferais pas pour chose du monde, 
nat, pr. et. | ne’-r graën qet evit pep tra, ne raflen 
CHOPPER, donner du pied contre quel-|qet an dra-ze evit va phoës a aour ou 
que chose, sqei c droad ouc'h, pr. sgo-levit oll vadou ar bed-mä. | 
ét; heurta e droad ouc'h un dra, pr.] CHOU, plunte potagère, caulen, pl, 
ct. Van. heurteiû e droëd doh.—Cho-lcaul. Far. colen, pl. col. A1. bresyck. 
per, parlant d'un cheval, açzoupa , pr.et.|— Un chou, ur gaulen, ur penn-caul, 
Van. açroupeiñ. — Choper la tête, som-|— Petit chou, caulennicq, pl. cale: - 
meiller , argudi, morredi, ppr. et ; mor-\nigou; pennicq-caul, pl. pennoüigeu- 
ousqet. pr. id. Caul, ur gaulennicq, nr pennicd- 
CHOQUANT , ante, qu offense, of-lcaul. — Gros choux, caul stlech, caul 
fançzus, oc'h, à, aû. Wan. id. — Cet\bras. — Choux à pommes, caal-pou- 
homme est fort choquant en ses conrersa-]mez. Fan. col-pomimet. — Choux cré- 
tions, offanczus-bras 60 an den-hontipus, caul dantecq, caul-freser.ecq. — 
gnnd e gompsyou. | Choux de Milan, caul-milan. — Choux 
CHOQUER , heurter arrc violence plein de bosses, caul lovret, caul loret 
beuria, hourda, ppr. et; stecqi, pr.lou grac'het. — Choux-fleurs, caulbri- 
stocqct; sqci terrup, pr. sqoët terrup.|guennecq, caul boëdec. — Pienier des 
Pan. sivqeiñ, pr. et. — Choquer sa télechoux , planta caul, pr. plantet. Fan. 
contre le mur, stecyi e hnn ouc'h arfplenteià col. — Le quartier des choux, 
voguer, Fan. stocqeiñ 6 ben, doh erldans un jardin, caulecq, pl. canlegeou, 
vangoér.—Se choquer, hen stécqi, pr.lar gaulecq. 
hein stôcyct.— Les deux armées se sont]  CHOUCAS ou geai, oiseau , GCyuin, 
choqures , an daou arme 0 deveus hem. ed, ur gneguin. 
stocqet. — Choquer, offenser, offanci CHOUETTE, oiteau de nil, cavan, 
pr. et. —Cela che ne fes esprits, an dra-fpl. ed. r. chat-huant , corneilte. 
ze à OfFaucz pep hiny. CHRÈME, l'huile consacrée per lité 
CTIORISTE, prétre chantant au chœur,fque, oléausacr, an oléausacr, an oléau. 
Gy à Sœur, pl fud a gœur, tud a CUOREMEANU, petite coiffe qtel'onn.et 
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aus enfants que l’on baptise, cabell-ba lyver. Van. er hoch ag en déür ou -en 
der, pl, cabellou-badez; cabell-badi-ldétüreü. — À la chute des feuilles, d'ar 
zyand, pl. cabellou-badizyand. c'honez an delyou. On s'exprime micux 
CHRETIEN. cristen, pl. yen, Van.|par le verbe coüeza, choir. Pa goùezo aa 
cristcen, pl. crislenyon, cristenyan ;{delyou, pa zui an delyou da goucza, 
crechen, crichen, crichan, rni, yon ;Îdan discar-amser, — Chute d’une per- 
ur hristeen, ur hrechen, ur hrichen.fsonne, lamm, pl. où. — La chute dans 
urhrichan, — Faux chrétien, fals-chris-Vle péché, ar c'houez cr nec'hed, ar c’ho- 
ten, pl. fals-christényen. —— Manière de]üueza ebarz ar pec'hed, coûeza é nec'he) 
chrétien, brizicristen, pl. briz-cristé-|— Bienheureux le pécheur à qui Dieu fait 
nyen. — Chrélien à gros grains, cristen|la grâce de se relerer après sa chute, guen- 
bihan-boaz, pl. cristényenbihan boaz.|vidicq nep piou-bennac o Yeza coùe- 
~ Embrasser la religion chrilienne, ènfzetè pec'hed,ëèn devenus an amser har ar 
hem ober christen, pr. Cn em c'hreat;{c'hraçz da seveleuse boull da stad vad. 
hem ober christen, pr, bem c’hræt.—| CHYLE, sustançz ar boëd pehiuy 
Le roi très-chrétien, ar roc güir-gris-[ën hem ceinch 0 goad. 
ten. CI, advcrbe de lieu et de temps , am, 
CHRETIENNE, cristenès, pl ed.lhainaû. De ham, demeure, rient anan, 
Van. cristences, chrichencs, crehenes,lici; a-hann, d'ici; hamell, Lameau, ete. 
crichanes, ppl. ed. — Cigit, aman ez ra, bez'é ma hama. 
CHRETIENNEMENT , e güir gris-|— La lettre ci-jointe, al lger amä-le- 
ten, ê cristen güiryon. Pan. el ur güirlqeat, al lizer-m4 amañ, — CAE 
grichen. am var lerc’h, goude-hen, — Ci-e- 
CHRETIENTÉ, tout le pays lahilé par|rant, amâ-diaraucq. — Ci-dessus nom- 
les chrétiens, cristenéz, ar gristenéz.|mé, amä-diaraucq heñvet. — Ci-des- 
Van. crichench, er grichicneh. sous rapporté, hana iséloc'hraportet.— 
CHRISTIANISME, Le dectrine de Jé-\Celui-ci,, hem'-mè, hem'-man.r. celui. 
sus-Christ, la foi, la religion chretienne,|  CIBOIRE, custod, pl. ou. Fan. ci- 
crisicuyez, cristenyaich, al lésen gris-lhoër, pl Yr, et. 
ten, lesen hon Salver. Pan, el Iseñ al CIBOULE, petit oignon, civolesen, pl. 
grichench. civolès. Van. eibosclen, pl, cibolès. 
CHRONIQUE, histoire srlon l’ordre| CIBOULETTE, petite ciboule, civôle- 
des temps, coronicq, pl. ou; histor her-[sennicq.pnl.civolesennigou, civolesigou 
vez ar reiz eus an amser. — Les chro-} CICATRICE, marque d’une plaie, cle- 
niques de saint François, eorouicqou sant|yzenn, pl. ou.—Une cicatrice, ur c’hley- 
Francès,ar c’horonicqou eus a urzsant}zenn. — Couvert de cicatrices, cleyzen- 
Francès. necq, pl. cleyzenéyen, (ud cleyzenecq. 
CHRONOLOGIE, doctrine des temps,  CICERON, nom d'homme, Ciceron , 
des époques, taulen-verr ha leal, eveus]Cicerona. — Ciceron, orateur romun , 
an traou trémenet, hervez pep amser.fmourut 41 ans avant la naissance de o- 
CUHUCHOTER, parler bas dquelqu’un.|tre-Seigneur,; Uiceron, alvocad eçze- 
en présence d’autres personnes, cusulat ,[lant pe orator leun a loqancz 6 Row, 
cusulyat, ppr. et. a varvas ur bloas ha daoa-uguent dia- 
CHUCHOTEUR, cusuler, cusuiyer,|raucq guinivélez hon Savct, 
ppl. yen. * CICOGNE, machinepour puiser l’ear 
CHUCHOTEUSE, cusulgerès, cusu-ld'on puits, guyntciz-puncz, pl guyn- 
Icrès, ppl. ed. teizou-punçz; guynteriçz, pl. où. 
CHUT, silence, gricq, gricq-gricq,| * CIDRAILLER, boire du cidre, cis- 
st, st-st. Fan. gricq, cricq. {ra, cistrailha. | 
CHUTE, coùez. Van. coûch. — Lal CIDRE, boiseom, cistr. pl. ou. Pan. 
inte des cug, arc'hoücz eus au dou-igistr, R, +. sorimr, — Cidre de Petra 
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ou poire, cistr-pèr, cist-pèr. nidicq malvennou an daoulagad. 
CIEL , eë, pl. evou: eû, pl. eñvou,! CIE, re qui est le plus élevé dans we 
eñvaou. Van. eûv, ean, ppl. eñüveü ,|bâtiment, lein an ty, nein an ty, leinicq 
caneü. AL. eff, pl. aou; neff, pl. aou. jan ty. Wan. Icign en ty, leignicq-leign 
c. monde. — Le ciel, tout ce qui parait au-len ty. — La cime d’une tour, becq an 
dessus de nous, an oabl, an cñ, r, région\tour, lc: n an tour.— La cime d’une mon- 
de L'air. — Le ciel des étoiles, le firma-\tagne, harr ar menez, lein ar menet, 
ment, oabl ar stered, an oabl steredet ,inein ar menez, blinchen ar menez, 
an cé steredet. — Le ciel des nues, oabliqern ar menez, crousell ar mcnez, 
ar c'houñabr, an eè couñabrecq. —{talpenn ar menez. 31. alt. — La cime 
Le ciel empiré, au e8 imperyal, ar bara-|d’un arbre, becq ar vezen, lein ar ve- 
dos, an eù, plagz ar re éurus.—Du ciel,|zèn; blinchenn ar vezen. 
ou qui appartient au ciel, ceïestyel. — CIMENT , mortier de brique pilée gt 
Ciel de lit, stél, cél, stél ar güele, pl.|de chaux, cimant, pry-briqenn. 
stélou güele, célou güele. — Sur le ciel CIMENTER, cimauti, cimanta, PPT 
du lit, var ar stél, var ar ccl, — Un ciel'cimantet. 
bfodé, ur stel broudet, pl. stélou brou-| CIMETERRE, sabre recourbé, ceme- 
det: ur cél broudet, pl. cèlou broudet. |téra, pl. ou; bracqemard bras, pl. brao- 
CIERGE, piled, pl. ou; piled-coar,|qemarded vras. 
pl. piledou-coar; goulaoüen-coar , p{.| CIMETIERE, bézred, pl. ou, béz- 
goulou-coar. Wan. goléüenn-coér, pl. !regeou; hered, pl. ou. Bez-red , id est, 
goleü-coér. — Cierges blancs, piledou|tombe où l’on court; ou bien, bez-redd , 
güenn, goulou-coar güenn. — Cierges|tombeau nécessaire. v. enterrer, — Dans 
jaunes, piledou melen, goulou-coarjle cimetière, ebarz ar vézred, ebarz èr 
melen.— Cierge béni, piled benniguet, {véred. 
goulou binniguet, cantol benniguet.| CIMIER, ndre de chair qui se lève le 
— Le cierge de Pâques, cantol-Basq, arlane du dos d’un animal jusqu’& la queue, 
gantol-Basq, piled-Pasq. meélqein, pl on, — Un cimier de san- 
* CIERGIER, emer; coarer, pl. yen;lglier, ur melqein houh-goëz. 
goulaoñycr-Coar, pl. goulaotyeryen-|  CINGLER , naviguer d pleines toiles, . 
coar. Van. coérour, pl."ÿyon, yan ; go-|cincla, pr. cinclet; cincla caér, cincla 
küher, pl. yon. gand avcl fresq; merdei vatant, pr. 
CIEUX, an evou, an evaou. p. ciel,|merdeet, merdeat. | 
CIGALE, énsecle qui tole et qui chan-! CINQ, terme numéral, pémp. Van. 
te, grih-dotar, pl. grilhed-doüar. peemp. En Galles, pump.— Cinq cents, 
CIGNE , oiseau, crn, pl. ed. Van.|p*mp cant. — L'an cinq cents, er blo- 
cygn, pl. cd. azvez pémp cantvet. — Cinq fois, pémp 
CIGOGNE, oiseau, cigoüign, pl. ed.|güeach. l'an. peemp güeh. — Cinq fois 
CIGUE. plante vénimeuse, ressemblant\autant, pemp geach qement all.—De 
au persil, chagud, piricilh-qy, lousao-lcinqg ans en cing ans, a bemp-é-bemp 



















üen ar pemp-bis. bloaz, da bep pemp bloaz. | 
CIL , le poil des paupières, malvenn,| CINQUANTAINE, un banter-cant. 
pl. ou; malfenn, pl. on. — Quelques cinquantaines, un hanter- 


CILICE , ceinture faile d’un tissu delcant-bennac. 
crin, gouriz-reun, pl. gourizou-reun >l CINQUANTE, hanter-cant. Van.id, 
_ gouriz blèau-gavr, pi. gourizou bléau-[  CINQUANTIEME, nombre d’ordre , 
" gavr. tv. hare. — Cilice fait de fil d'ar-Jhanter-cant-vet, hanter-c'hant-vet. 
c'hal grec des pointes, gouriz neud-or-| Fan. id. | 
' geal, gouriz-hoüarn, CINQUIEME, pempvet, pempet. 
CILLER, remuer les paupières, fifñval| Van. peempet. 
ar malyeunou, pr. fâvet; fiñyal-mu-! CINQUIÉMEMENT, da'r bempvet, 
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da'-r bempet. E troadur ar goad charz ar goazyed,troy- 

CEINTRE , figure qu’on donne d uneldelladur ar goad. Van. ér boulch ager 

coûte, cintr, pl. Ou. p. étançon. goéd, er monet hac en douct agergoed. 
CINTRER, cintra, pr. cintret. Van.| CIRCULER, parlant du sang, mont 
cintreiñ, pr. et. +. ctançonner. ha dont, pr. ëet ha deuët ; (ret ha dis- 

CI AGE, application de cire sur quel-Itrei, pr. (roct ha distroët ; redecq ha 
que chose, coaraich. Van. coërach. diredecgq, pr. redet ha diredet.— Quand 

: CIRCONCISION, fête, ar c'hentâl{e sang ne circule plus, c'en est fait de L 
deiz eus ar bloaz. vie d’un homme, pa ne da ha ne zeu muy 

CIRCONFÉRENCE, an dro eus a urlar goad dre ar goazyed, ez eo pacget 
round. — La circonfcrencs d’un ville, an}un dèn, pa ne dro ha ne zistro mny ar 

dro eus a ur guear. goad ou pa ne red ha ne zired muy ar 

CIRCONLOCUTION, périphase, calsigoad ê corf un dèn, ezma ar miru gard 
a gompsyou ê leac'h unan, ur prezecq}hà ou ez ma rentet Gr mouich. 
troydellus, evtt ur gomps pe zyou, tro] *“CIRCUM-CIRCA, taust-du-vad, É 
ér c'hompsyou, pl. troyou èr, elc.  |tro, var-dro. 

CIRCONSPECT, cte, prudent en ses] CIRE, ourrage d’abeilles, coar. Van. 
paroles et en ses actions, pridiryous, fur|coër. — Pain de cire, torz<oar. pl. tor- 
abep tailh, oc'h, à, an: nep a lacqa/zyou-coar; coarenn, pl. ou Van. torh- 
evez pelra a ra ha petra a lavar. coér, pl. torhetü coér. — Petit pain de 

CIRCONSPECTION, discrétion en ses|cire, torzicq-coar, pl.torzyoüigou-coar. 
paroles et en ses actions, pridiridiguez ,|cuarennicq, pl. coarennoüigou. Van. 
mêurded,evez-mad,evez-bras.—Arvoir|torhicq-coér , pl. - torheüigueü-cotr, 
de la circonspection, être circonspect, pri-[torhigüeü-coër., — Cire vierge qu’on ti- 
dirya, pr. pridiryet; beza pridiryus,|re des ruches sans avoir passé au feu, coar 
beza var e evez, pr. bet, cahout pridi-{guërc'h. — Qui ampartient à la cire, co- 
ridiguez, pr. bel; lacqât evez-mad, pr.|arecq. — Cire d'Espagne, coar Spaign, 


lecqcet. goum Spaign. — Îl est jaune comme ci- 
. CIRCONSTANCE, circonstartez, pL, lre, il a la jaunisse, meleu-coar eo, me- 
ou. — Circonstances qui changent l’espèce|len-aour ço. — Aux pélerinages on de- 


du péché, circonstançzou perc a ceñch{pense plus de vin que de cire, muy a vin 3 
ar speÇz eus ar pec'hed. — Circonstan-|zispignér cr pirc’hirinaichon, egued à 
ces âggravantes, circonstançzou grevus,|soar; an dibauch gent eguid an devo- 
circonstançzou pere a rént un dra gre-Îcion a gacz alyès meur a hivy da bar- 
vuczoc’h douua. — Cette vieille chassieuse fait de 
CIRCONSTANCIER, lavaret ar cir-|{a cire des yeux, daoulagad coarecq he 
constançzou, pr. id. | deus ar c'hrac'h picqouseq-hont. 
CIRCONVALLATION, ligncnnten-| CIRER, enduire de cire, coara , pr. 
net èn dro da ur plagz, da ur guear,|coaret. Van. coérei, pr. coéret. 
da ur c'hastel, pl. lignennou ténnet,| CIRIER, ciergier,elc.,coarer, pl. yen. 
etc. — Des lignes de circonvallation , li-lv. ciergier. 


gnennou cn dro da ur guear, etc. CIRON, sorte de vermisseatt qui s’en- 
CIRCONVEN1ION, troumplérez,pl.|gendre dans la chair, grec'h, pl. end, 
troumplérezou, ed; grucc'h, pl. ed. Van. groëh, pi. ed. 


CIRCONVOISIN, nés tro-var-dro ,|— Un avare tondrait sur un ciron, un dcn 
nep 80 var dro, ar pez a s0 var dro ,|pervez a guigné ur grech evit cahout 
ar DCZ à 50 èn dro, C groc'hen. 

CIRCUIT, tro, pl. you. — La till] CIRQUE, lice, lançz, linçz, liçz. - 
de Brest a une lieue de circuit, muryou| CIRURE. Y. crage. 

Brest o deus ul l‘au-dro. CISEAU, instrument de menuisier , de 

CIRCULATION, moutement du sang, moren, qisell, pl. où. Van. id., né. eu. 
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— Ciseuu à froid, qisell-yen. — Civeuul  CIVETTE, onimal duquel on tire um 
l'acier, uiseli-yen, pl. qisellou yen. — Iparfum, civeta. — Civette, parfum, oi- 
Peiit ciseau, qisell vihan, pl. qisellou|vetés. —- Civette, herbe, oüignonetès. 
niauh; qisellicq, pl. dgiselloüigou. —!  CIVIERE à bras, crafagz, cravaczs 
Travailler avec le cisean, qisella, pr. et.[ppl. eu ; cravagz daoubennecq, ri. cra 
— Ciseaux, d nP taillantis joints par un|vaçzou daoubeunecq.— Civière àroue, 
“lot rire, cisailh, pt. où. Wan. id., pl.|brouelte, cravaçz rodellec, 81, cravac= 
es. — Petits cisenux. cisailhicq, pl. ci-|zou rodellccq. — Bras d’une civière , 
sailhoüigou.— Uno paire de ciseaux, ur bann-cravacrz,pl. bannou-cravaçz;cos- : 
cisailhou, pr recisailhou. — Deux pai-|lezen-cravaçz , pl. costezennou-cra- 
res de ciseaux, diou cisailh, daou re ci-|vacz; costez-cravaz. pl. costezyou-cra- 
sailhou. — Travailler avec des ciseaux, |vacz. | 
cisuilha, pr. et. — Ciseaux de tailleur, CIVIL, 6, qui concerne les citoyens, ci- 
ete. , guiltle, pl ou; guënile, pl ou;fvil, ar civil. — La loi civile, al lésenn 
guëlirez,gnèltre, pl. où. Van. guëltañv,|civil. — Juge civil, barner civil, pl. yen 
pl guëlianücü. civil. — Requête civile, reged civil, pl. 

C'SELEK, grarer arec le ciseau, etc.,|reqegeou civil. — Civil, ê, honnête et 
qisella, pr. et. Van. danteillein, pr. et. raisonnable, honest, dercad, sevenn, 
— Un calice ciselé, ur c’halizr qisellet.|gracius, oc'h, à, añ. r, courtois. 

Van. ur halicz dantellet. CIVILEMENT, non criminellement, , 

CISELURE, selladur, Van. dan-|ez civil, hervez ar civil. — Poursuivre 

teilladur. — Ciselure, l’action de ciseler, |civilement, poursu ez civil, pr. poursuet, 
q'selladurez. — Mort civilement, maro heryez ar ci- 

CITADELLE, suycqadell, pl. ou. v.|vil. — Civilement, honnêtement, gand 
forteresse. — La citadelle du Port-Louis, |honestiz, èn ur fæçzoun honest, gand 

 guycqadéll ar Porz-Loyz. Van. qastélildercadéguez, bH ur fæçzoun deread, 

, er Porh-Lo:vz. gand graciusded. 

… CITÉ, ville, Kear, pl. you; kær, pl| CIVILISER, rendre civil ou Le devenir, 

. you. Van. hrr, pl. Yen. 41. guycq, pl.|honestaat, pr. honestéel; dereadecqit, 

. ou. p. bourg. pr. dereadecqéet; sevenni , pr. seven- 

CITER, donner assignation, intima ,|net; sevennaat, pr. sevenneët. — Civi- 

| pr. et. — Citer, alléguer. raporti, pr.|liser un procés criminel, lacqât ê civil ur 

“et; lavaret, pr. id.; henvel, pr. hanvet.|procès a yoa & crim, pr. lecqeat; di- 
_ CITERNE, réservoir d’eau de pluie, |gacz ur procès eus à gampr an dro da 

F pincz-glao, pl. punezou-glao; punczigampr an cnglasqou, pr. digaçzet. 

. dour-glac, pl. punçzon dour-glao. CIVILITÉ, manière honnête, hones- 
.. CITOYEN, bourc'his, pl. yen. AL.itis, honested , dereadéguez, sevenni- 

` gayeqd. diguez, graciusded, contenançz vad , 

= CITOYENNE, bourc'hisès, p/. ed.lcadançz, courtezyÿ. — La civilité a son 

AL guycaës, pl. ed. merite, honestis he deus he phris, un 

CITRON, fruit, citronçz, aval-ci-[tammicq honnestis a rear hep mis, un 

' tronez. pl. avalon-citronez. tammicq honestis ne goust qet cala. 

__ CITHONNIER, arbre, guëzen-ci-| CLABAUDER, criailler, faire grand 
© troncz, pl. guëz-citroncz; avalen-ci-|bruit,safari,safaret,trousal,ppr.trouset. 

" tronez, pl. avalennou-citronçz. CLABAUDEUR , grand criailleur , 

CITROUILLE, gros fruit rampant sur|irouser, safarer, touruve:, PHL, yen. 

terre, citroüilhesen , pl. citroüilhes;! CLAIE£, tissu d’osier , etc... caëll, p!. 

conlourdrenn-vras , pl. coulourdren-lou; cloñïeden, p{. ou. — Cjaie pour fer- 
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nou-vras, mer un parc, cloüed, pi. cloüegeou. B.- 
9 CIVADIERE, voile du mât de beaupré,| Léon, drait, dréven. Fan. cluëd, pl. 60: 


misan baloüin. ucd, cled, pp. cu. — Drag d'unectaie, 
22 . 
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banu-elouëd, p/. bannou-elouéd; cos- 
tes-clouëéd. pl. costeryou-clouëd; ces-isclæricq, guia ruz scler. 
seren-clouëd, pl. costezennou-clouëd.! CLAIRIERES, deux dans les foréts 
—— Gaule d’une claie, baz-clouëd, pl.|dégarnis d’arbres, lec’hyoù digoadet. 
bizyer-clouëd ; goalen-clouëd, pl. goa-} CLATRON, trompette qui a le son aigu, 
lcigner-clouëd. — Pren qui soutient oultrompilh sailtr, pl. trompilhou sailtr. 
qui ferme la claie, post-clouëd, pi. pos-| CLATRVOYANT, e, nen èn dens ur 
tou-clouëd. B.-Léon, post draff, p{. |spered lem, nen èn deus ur spered sou- 
pézyer dréven. —"Claie attachée au plan-Nil, nep a vell sclær. 
cher pour y mettre du lard, etc., clouë-| CLAMEUR, cri public et tumultueux, 
denn, pl. on; trancql, pl. ed. Van. elo-|cry safarus, pl. cryou safarus. — Cia- 
édell. pl. eü. meur de hare, procédure de Normandie , 
CLAIR, e, qui est plein de lumière ,|haraou, cry haraou, a: c'hry a haraou. 
sclcar, sclær, oc’h, 4, aû. Van. stlær,|— Clameur, eri pour appeler, hopp, 
splan, oh, añ. B.-Leon, sclaer. — De-|opp, nni, ou. 
venir clair, sclæraat, pr. sclæréet. Van.| CLANDESTIN, e, qui se fait secréte- 
sclæreiñ, splanneiñ, ppr. et. — Clair ,|ment, cuz, cuset, segred. Van. cuhet. 
resplendissant, sqodus, lufrus, luguer-|— Mariage clandestin, dimizy-euz, pi. 
nus, steredennus, oc'h, à. — Devenir|dimizyou-cuz, dimizy-cuzet, dimizy 
clair, sqeda, p-. sedet: lufra, pr. lu-Igreat à cuz. Van. himen é-cuh, dimen 
fret; luguerni, pr. et; steredenni, pr. et.|é cuh; de himen vient dimizy, dimeézy, 
— Clair, transparent , splann, sclær ,|dimiin, dimeing, etc. — Bangueroute 
oc'h, 4, añ: licrus. Van. spann, sclær.|clandestine, bancq flaudus ha maliçzius 
— Devenir clair, transparent, splanaat, great ê cuz, p{. bancqus flaudus, etc. 
pr. splannéet ; sclæraat, pr. sclæréet.| CLANDESTINEMENT, é cuz, bep 
Van. splanneiô, sclæreiñ. — Clair, ai-\gouhout da zen. Wan. è cuh. 
gu, sqiltr, sqlentin, sclæar, oc'h, à, CLAQUE, coup avec la paume de la 
an. — Un son clair, un son sqiltr, urimaiñ, palfad, pl. ou; stlafad, pl. ou. 
son sclæar,unsonsqlentin, ni. sonyou.| CLAQUE-DENT, stlagérez an dént, 
sqlentin de sqlent, ardoise fine. — Une|gringonçzérez an dént. 
voix claire, ur vonez sqiltr, ur voüez] CLAQUEMENT, bruit des mains, etc., 
sclæar, moucz sqlentin, ur voüez sqil-|stlacqérez, stracglérez, strap. 
trus,nr voüez sclæar ha neat, ur voüez| CLAQUER, faire du bruit arec Les 
selær ha næt, pi, moüezyou, — Clair,|mains, ctc., stlacqa, pr. el; siracqa, pr. 
évident, aznadt, patant, oc'h, à, añ.let. Van. siraqeïñ, straqal, ppr. sraget. 
Van. reih, oh, añ. 21. gnoun, — Clair,| CLAQUET de moulin, sllacqérez, 
aisé, eeGz, reiz, oc'h, à. Van. reih, —{stracglérez qern ur vilin, ar-ganell. 
Clair, qui n’est pas épais, rouez, scarz,| CLAQUE-OREILLE, chapeau à bords 
tanan, oc’h, 4. Van. tenaü, oh, añ.—|pendants, 1ocq trabellocq, pl. tocqou 
Detenir ou rendre clair, rouëzzât, pr.|trabellocq, tocq diflancqet, tocq di- 
roüezzéet, scarzât, pr. el ; tanaoüût, |flaqet. 
pr. ct. Van. tenaüat, tanaüat, pr. êit.| CLARIFICATION, l’action de rendre 
— Le clair de la lune ou des étoiles, arlune liqueur claire, sclæridiguez, sclæ- - 
sciæar eus al loar pe eus ar stered ,|radurez. 
sclerder al lonr ar stered. CLARIFIER, rendre clair et net, scl. 
. CLAIR ( saint ). évêque de Nantes; on|raat, pr. eët; sclæraat muyot'h-muy; 
le prie pour le mal d’yeux, sant Sclær. |rénta scleroc'h, pr. rentet.— Clarifier, 
CLAIRE (sainte) d Assise, fondatrice|mettre en honneur et en eclat, oberenori 
des Clairines, santès Sclæra, abbadès. |ha respedi, pr. gret: lacqat rénta an 
CLATREMENT, er sclear, £ sclær.|enor hac ar resped a so dicat da ur re 
patant; aznad, reiz, splann. bennae. pr. leeqgeat, leeqéet. — Pre. 


CLA 
CLAIRET, vin clairet, guin ruz, guie 
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l CLA CLE | ty 
Eiternel clarifies votre fils, afin que vatre|fices claustraux ,offiçzou elamstr ou olaus- 
fils vous clarifie, en S. Jean, ch. 19,0. 1.tral. 

Va Zad Eternal, grit enori ha res-|] CLAYON, panericq osilh evit lac- 
pedi ho map, deut eo an amser, evitiqât da zivera ar paz bet paredet, pl. 
ana licq gn yvez renta deoc'h an enor,|panerouigou-ausilh. 
ar resped hac an adoracion a so dleat| CLEF, alc’huëz, pl. you. Trég. al- 
d'ho magestez.. c'houg, pl. au; ahe, pl. au. Van. alhué, 
CLARINE, clochette qu'on pend au cou\pl. 60. — La clef de l'armoire, alc'huëa 
des animaux, cloc'hicq-cuëvr, pl. clev -lan armell. — Fermer à clef, alc’huëza, 
erigou-cuëvr; cloc'hic an difazy, clo-|pr. alchuëzet. Fan. alhuéeiû, pr. al- 
c’hicq ar glaou, cloc'hicq ar bleiz.  |huëet. — Ouvrir ce qui est fermé del 
CLARTÉ, {umiére, éclat, solærigen ,|dialc’huëza, pr. dialc’huëzet. Van. di- 
sclærder,sciærded. Van.sclærdér.sclæ-'alhuéeiñ. — Ce dut n'est pas ferméäclef, 
rigean. — La clarté du soleil effusque|dialc'huëz. — Fausse-clef, fals-alc’hu- 
toute autre lumière, sclearder an héaullez, pl. fals-alc’hnezyou; alc'huëz-cuz, 
a zeu da tévalaat an oll sclærigennoul/eil alc'huëz. — L’anneau d’une elef, \a- 
all. — Notre-Dame-de-la-clarté, an 1-Igad un alc'huëz, lagaden un alc’huëz, 
troun Varia a'sclærded.— A {ler à lacha-|penn an alc'huëz. — La tige d’une clef, 
pette de Notre-Dame-de-la-clarté, mônet\goalenn an ale’huez, (road an alc'hu- 
da sclærded, mônet da dy an Introun|ez, garr an alc’huëz. — Le panneton 
Varya'-sclærded, pr. eat, ëet.—Clarté,|d’une clef, ar paleton , paleton an al- 
transparence, splandér, sclæryen. Van.|c’huez. — Clef d’une voûte, la dernière 
splandèr, sciærizyon. pierre, bonn, pl. ou; mæn-bonn, pl. 
CLASSE , distinction des personnes aul mein-bonn: beguel-bols, pi. beguelyou- 
des choses, rés], pl. ou. — Des auteurs|bols; beguel ur vols. 
de première classe et d’autres d'une classe] CLEMATITE, plante médicinale , ar 
au-dessous, autored evens ar c’hentalrotanès. 
réncq ha re all eveus a ur réncq ise-| CLEMENCE, douceur de supérieur ena. 
Loc'h, — Classe, école, claçz, pl. ou ;\vers son inférieur, euûvélez, hegarad- 
sclacz, pi. ou. — Aller en classe, mônet|ded, douczder meulapl, c'huëcqder. 
d'ar c'hlaçz, mont Ô sclaçz. — Classe,| CLEMENT, e, cup, hegaradd, c’hu- 

arlant des matelots, claçz, pl. ou. ëcq, oc'h, 4, aù, y 

CLASSER des matelots, les enrôler,| CLEMENT, nom d'homme, Cleméner. 
elc., clacza merdaidy, pr. claçzet. CLEMENTINES, constitucionou ar 

CLAUDE, nom d'homme, Glauda.—|pap Cleménçz pempvet ên hang, pere 
Petit Claude, Claudichon, Glaudaïcq. la ra lod eus a vir an ilis. 

CLAVECIN, instrument de musique ,| * CLENCHE, loquet d’une perte, lio- 
claffcin, pl. ou. qed, pl. ou. v. loquet. 

CLAVIER, ce qui sert à joindre plu-| CLEPSYDRE, horloge d’eau , doul- 
sieurs clefs ensemble, claouyer alc'hue-{|sizl, pl. ou. 
zyou, de clao, ferrement. — Clavier d’or-! CLERC, qui est tonsuré, cloarecq, pt. 
gné, elc., claouyer an touchennou, pl. |cloër,cloarigen. Wan.cloërecq, pt.cioër, 
claouyerou. cloërigean. — Clerc, ecclésiastique, clo- 

-CLAUSE, stipulation particulière d’un|arecq, pl. cloër. Fan.eloerecq, pl. cloer.. 
contrat, elc., clansulenn, pl. ou; divis,|— Les cleres, le clergé, ar c'hloër, an 

- Ou. dud a ilis. — Clerc, commis, cloarecq, 

CLAUSTRAL, e, reizus, reiz, a apar-|cloaréyen , cloarigenn; copist , pl. ed. 
chant ouc'h ar c'laustr eu ouc'h ari— Faire un pas de clerc, ober disme- 
c'hloastr ou ouc'h ar reiz. v. règle, ré-Agauez; fazya dre dioüizyéguez, pr, fa-, 
gulier. — Prieur claastral, pryol reiz,|zyet; ober faut dre iuoranoz, pr. græt. 
rl. pryoled reis; pryol elauster. — Of-}— Parler latin devant les elsres, latinat 
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dirac an dud goûizyecq, pr.. latinet ;|gyaned, ar re dangeruczà da drr 
<omps latin ê presançz ar re abil, pr.|abalamour n}a vezér ruse oageicc 
compset. Ce-proverbe vient de ce qu’an-}— Saint Augustin, saint Aimbroëe, Br 
ciennement clerc voulait dire savant ; delet L'oece, disent que cette obserratioæ n’e 
même que clergie, science, doctrine. point superstilieuse an doctor sant Á: 
CLERGÉ , le corps des ecclesiastiques ,\gustin , sant Amgroaz, Beda ha Boë 
cloër, tud a ilis, ar c’hloër, an dud alcius,a zisclery deomp, penaus remerc 
ilis. — Le cierge séculier, les ecclésiatiques|an astrologyaned var ar poüend-nà. 
qui vitent hors des cloitres, ar c'hloër,|ne deco qet ur fals-creden. 
an dud a ilis. — Le olergé régulier, les] CLIMAT, espace de terre où Les plus 
ecclésiastiques qui vivent dans les cloitres,| grands jours d'eté vont jusqu’à une esr- 
ar C’hloër reiz, ar c’hoër é reiz, an dud|tane heure, canton pe cn hiny an hir- 
a Uis a vet ê reiz ou dindan retz. —{rà deizyou cn hañ a bad bede ur zer- 
L'évique à la tête de son clergé, an escoplien eur. — Un climat n’est different de 
gand c gloër. — Le recteur et tout son\celui qui est Le plus proche de lui, qu’en ce 
clergé, ar personn har e oll væléyen ,|que le plus grand jour d'eté est plus long'u 


ar person hac c gloër. plus court d’une demi-heure en un endroit 
CLERICAL, s, a aparchant ouc'h ariqu’en l’autre, ne deus lavaret centre da- 
c’hloër. ou gauton nès, ne med un hanter-eur 


GLERICATURE, profession d’eccls-|deiz, muy pe vihanoc'h, en haû. — 
siastique, cloareguiez, cloareguiaich. |Climat, pays, région, bro, pl. broëzyon. 

CLET, nom d'homme, Cleden.— Pe-|broyou. Fan. bro, pl. yeùü. — Ce climat 
tit Clet, Cledennicq, Cledicq, Clidicq.{est plus chad que le nôtre, tommoc'h co 
— Saint Clet, sant Cleden. ar vro-ze eguid bon hiny.— {{ 6 Carec 

CLIENT, quiest sous la protection d’unlen des climats eloignes, béagel en drus 
patron, goaz, pl. güizyen. — Client ,|ou beza eo bet, & broëzyou-pell, balëet 
plaideur, breutaër, pt. yen. Van. breu-|en deus 6 peil-bro. 


1ér, bertér, ppl. yon, yan. CLIN-D'OEIL, prompt mouvement de 
CLIGNEMENT, mouvement de la pau-ll’æil, ur serr-lagad. F'an.uu taul-lagad. 
pière, güilgadur, cüilc’hadur. — Cüi-|— En un clin-d'æil, e spacz ur serr-la- 


gnement de l'œil, pour faire signe, güi-|gad, ènurserr-lagad. Van. èn un taul- 
nadur,güign-lagad, ursin-lagad. Van.|lagad. 
linguadell, pl. eùü. CLINQUANT fauæ-brillant,clicqant, 
CLIGNER, fermer l'œil d demi, cüil-Iclincqant.  . 
c'hat an daoulagad, cuilc’hat, pr.cüil-| * CLINQUANTER, charger un hab 
c'het: güilgat, pr. güilguet; güilgat an/de clinquaat, clicqganta un abid, pr. et. 
daoulagal, — Cligner quelqu'un, faire)  CLIQUETIS, brait d'armes qui se ch: 
signe des yeux à quelqu'un, güignal uriquent, strap, stlacgérez, strap ar c’hle- 
re, pr. güignet; sina ur re gaud al la-}zyer, stlacqrez au armou, tricq-tracy 
gad, pr. sinet. Van. blingneal, blin-lan armon. | 
gucin, ppr. blinguet. — Celui qui irl CLAQUE, égoût d’une ville, laguen, 
gne, güigacr, pl yen. Van, blingucr.!rl. ou; Jagnen-kar. Fan. id, pl. eu.— 
pl. yon. Cloaque, lieu purent, poulk-brein, rl 
CLIMATÉRIQUE ( année }, bloaz-lpoullon-brein; ligues, pl ou. De ii, 
vez dangerus da drémen, pehini a er-linesq-legueu #4 mivsq-cloagucn, nova 
ru bep sciz bloas. — Les années 49, 56! 4e La bouvhere de Quimjer. mardis, pl. 
et 63 sont les plus dangereuses, selon lesivon. ül est. mverdosa. — L'enfer, qui est 
‘ustrologues, parce quonest plus cruncé enian centre de la terre, est te-cloagre où 4 
âge, ar bloazyou navet ha dacuuguent."féclargent toutes les immondices du mon- 
chuëc'hvet hac hanter-c'hant hutrede de, uw ifern peliny à 50 à caloun an 
ka tryugueut, à sv, hervez au as'rolo- douar, eo al laguen pu ea M'nyeeourz 
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an o!l villançzou eus ar bed. tur, pl. you. Van. distremeià, pi. eù. — 
CLOCHE, cloc'h, pl. clever. Trég.|Cloison d’ais et de charsente, speur-pren, 
pl. clec'hy. H.-Corn. pl. clec'h, Van.|pl speuryou-pren; speuren-goad, sclo- 
cloh, #4. clchér, cloheü. — Une cloche, |tur-brenn. Van. distrémeiñ-coëd , pl. 
ur c'hloc'h, ar c'hlever, Fan. ur hloh,leü. — Cloison faite de mortier, pryenu, 
er bioh, pi, er hlehér. — Petile cloche.|pl. ou ; speur-bry, pl. speurvou-pry ; 
cloc'hic,pl. cleyerigou, clever munud.!|barragz, pl. ou; tilhen, pl. tilh; tortiç- 
— La grosse cloche, ar c'hloc'h bras,|zen, pl. torticz. Van. torchis, pl. eù. 
pl. ar c'lil'yer bras, — La petite cloche,| CLOITRE, claustr, pl. ou ; cloastr, 
ar c'hloc'h bihan, p{. arc'hleyer bihan.|p{. ou. Van. cloëstr, pl. eù. — L'inté- 
— La cloche moyenne, ar c'hloc'h cren, {rieur du cloitre, an diabarz eus ar c'hla- 
— Son de cloche, son, pl. you. Van. clo-lustr ou eus ar c’hloastr. Van. en dia- 
had, pl. eù ; ur hlohad. — Son de clo-|barh ag er hloëstr. 
che en branle, hole, pt. ou; brall, pt. ou.| CLOITRER, enfermer dans un cloître, 
— Sonner la cloche, son ar c'hloc'h, pr. |claustra, pr. claustret; cloastra, pr. et; 
sonel ; seuni ar c'hloc'h, ar c’hleyer.|lacqat ér c'hlaustr, pr. lecqéet. En ter- 
pr. séure:; sini ar c'hloc'h, arc'hleyer, [mes burlesques, parlant d’une fille : lao- 
pr. sinet. — Sonner les cloches en branle, laqat cer c'hol, Van. cloëstrei, pr. et. 
bolei, boleat. ppr. bolëet; bolet arc'hle-| CLOITRIER, religieux qui habite ef- 
yer, boleat ar c'hlever, bralla ar c'hle-|fectivencent dans le cloitre, clanstrer, pl. 
yer,pr. brallet. H.-Corn. son arc’hlec'h!yeu; cloastrer, pl yen. 
CH naou du, pr. sonet. — Sonner &| CLOPORTE ou porcelet, insecte à plu- 
coups, inter, gobedi, pr. et; sénni divar-!steurs pieds, qui s’engendre sous les pierres, 
henn, pr. el; diûsal, pr. diñset. J/an.|sous les écorces sèches d'arbres, autour des 
diñseinñ, pr. set. — Carillonner les clo-\mttids de vin , aoüen-dur, laoùü-dar , id 
ches, briübalat ar c'hleyer, pr. el; sen-lest, pou de masure, grac'h, pl. ed. —Cle- 
ni ar c'hlever gand cadancz. — Le'portes de mer, morc'huen, pt. moc'hedi- 
Jour du vendredi-saint on ne sonne point'gou. laoü-dar. ©. puceron de mer. 
des cloches, parce qu'autrefois cnne lesson-|  CLORRE, fermer, boucher, closa, pr. 
nait pas pendant le deuil, ne sonèr qet clusct. Fan. closein, pr. et. v. boucher. 


ar c’hleyer J'ar véner ar groaz, pehi-|—Clorre l'œil, serra al lagad, pr. sérret. 
ny eo detz canvou hon Salver, racgu-|— Clorre, «enfermer un espace de terre, 


£achall n’edo qt ar c'hi cn ilis da sen-lclosa, pr. close; qaëa, pr. qaëct. Van. 
ui glas. — Sonneur de cloches, cloc'hèr,leloseià, serren, cherrcià, ppr. et. — 
pl. yen; connnis, pl. ven. Van. elohèr,|Ciorre la bouche d quelqu'un, serra 0 
pl you, van, ÆL cloc'h-man de man, |c'heuon da ur re, pr. serret ; trouc'ha 
lenne, et de cloc'h, cloche. — Le son-le dand da ur re bennac, pr. trouc'het. 
neur de cloches, ar C'hloc'her. Van. er CLOS, parc ou champ clos, parq, pl. 
Blohor.— 4 cloche-nicd, carricq-camm, lou; clos, pl. you; cern, pl. ou. Fan. 
var garricq-cunun. — Aller à cloche-lclos, pl. clesyer, clesér. — Un clos, ur 
p ed, marcher en sautant sur un pied, mô-|parcq, ur clos, ur cern. Van. ur hlos, 
uet var garricq cumin, pr. et, eat, pl. er hlesür. — Clos, e, qui est bien fer- 
CLOCUHER, tour d’rglise, tour, pl.Îms, clos, oc'h, à, aû. Fan, id, —Clos, 
vou. Fm, eloher, rl yeü; ur hlohér.|que l’on a firm. closet, serret, qeéet. 
Ca Pn urs pl van, — À yeux clos, hep scllet, evct un dal. 
CLOCHE, r. boiter. CLOSERIE, petile mélairie, wérury 
CLOCHETTE.pelile cloche,cloc'hicq,!vihan, pl méruryou vihan: méroury 
pl. clcyerigou. Fan, clohicq, eleheri-{vihan, coeumananticq, pl. coumanan= 
guet, clohiqucü. v. clarine. choüigou. Fan, meiñloury vihan, pl. 
CLOISON, séparation d'une chambre ,|meiâtouryeü vihan, 
speur, Hr, vou: ep tircun, pl, ou; Stlu-l CLOTURE , enclos, sclotur, ré. yen; 
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qat , pl. qaëou ; cern, pl. ou.—Clôture} COADJUTRICE d’abbesse, qgen-aba- 
ds religieuses , sclotur leanesed.—Faire|dès, pl. qen-abadesed. 

ane clôture, qaëa, pr. et ; ober ur c'haë,| COADJUTORERIE, carg ur c'hen- 
pr. græt; ober ur sclotur, ober urlescop, carg ur c’hen-abad, carg ur 
c'hlos; closa, pr. et. uen -abadès. 

CLOU, taich, gi. ou, Van. Lach, pl.] COAGULATION, action de s cailler , 
eùü. — Un petit clou, taichicq, pl. tai-|calidiguez, fetiçztidiguez, caulediguez. 
choüigou. —Clou de broquette,petitclou,!  COAGULER, carier, lacqât da fe- 
taichicq munud, pl. taichouigou, etc.|tiçzaat, lacqât da galedi, lacqât da 
~da souliers, taich botou, p{. taichou]gauledi, pr. lecqeat, lecqëéct. 
boutou, taichou bodtou.—plat, taich| COASSEMENT ,cri des grenouilles.rac- 
plad, pl. taichou plad.—d tête, taich|qaich, rngaich,can ar raned, reugaich. 
pennecq, pl. taichou pennecq. — de!  COASSER, crier eomme les grenouilles, 
deux deniers pièce, taichou-ligzen. — d|racqat , pr. et; roga , pr. roguet ; roëga, 
crochet , taichou-crocq. — Clous à vis,ipr. et; cana, pr. Canet. 
taichou var viñs.—rivés , taiohou riñ-[ COCHE, voiture, coich, pl. ou; qar- 
vet.—de maréchal, taichou marc'h.—froncz, pl. ou. — Coche d’eau , bateau, 
de rue, qu'un cheral se fiche dans Le pied, |coich-dour, pl. coichou-dour.—Coche, 
elao, pl. claouyou. De là, enclaoui .{vieille truie, gnës coz mad da laza , pl. 
enclouer. de charrette, taichou qarr.—|güizy coz mad da laza: coz-güis lard, 
ds latte, taichou goulas, taichou to.—|p{. coz-güisy lard; groll-goz, pl. grol- 
de vitrier, broud, pl. où. — de navire ,|lel-coz.—Coche , entaille, cran, pl. ou; 
taichou lestr.—Wettre un clou, planta|coch, pl. ou; trouc'h, pf. ou. v. entaille. 
un taich, planta taichou, pr.et.—Clou| COCHENILLE, graine qui sert à tein- 
de girofle , taich genof], pi. taichou, etc. [dre en écurlate, glastennen , tanè. 
petit furoncle, hesqgedicq, pl. hesqedyi-! COCHER, qui conduit un carrosse, 
gou.--quisuppure, goricq. pl. goroüigou.'coicher, pl. yen. Van. cocher, pl. yon, 

CLOUER,. attacher avec des clous, tai-lyan.— Cocher, faire des coches , cocha , 
cha, pr. et. Fan.taicheià, pr. et. —Quilpr. ct; ober ur c'hoch, ober cochou, 
n'est pas cloué, didaich. #. déclouer. pr. græt. 

CLOUTERIE, taichérez. Van. tache-| COCITET, petit coq, qilhoguich, pl. 
réh.—La rue de la clouterie, ru an dai-|qilhéyennigou; ur c'hilhoguicq. Fan. 








chérez. coguic, pl. coguiguëu, ur hoguic. 
CLOUTIER, taicher, p{. yen. Van.| COCHON, porc, porc'hell. pL, per- 
tachour, pl, yon, Yan, chell.Leon , souyn, pl. ed. Van. por- 


CLOUTIERE. femme de cloutier, tai-|hellicq, pl. porhelligueü. — Cochon de 
cherès, pl. ed.— Cloutière, piéce de fer liait, porc’hellicq-leaz, pl. pere’helli- 
percée pour former les têtes de: clous,moul-'gou-leaz. Van, porhellicq-leah. — Le 
taichou, pl moulou-taichou; claoü-\|dernier des petits cochons, ar guydor-oc'h, 
Ter, pl. ou. De clao, ferrement. ar guydor-oc'hicq. Burlesquement, ces 

CLYSTERE, lavement. crystal, pl. ou; deux mots sedisent du dernier enfant d’une 
crysal, ppl. you. — Donner un clystère ,;femme. v.-porc, culot. 
ret ur C’hrystal, pm. roët;strinqellatar| COCHONNE, faire des petile cochons, 
bouzellou , pr. et.—Pren:tre un clystére,|moc'ha, pr. et; ober moc'h munud, pr. 
gemeret ur c'hrystal, pr. id. receo urigræt. Wan. nodeïû ,‘pr. nodet. .-Corn. 
v'hrystal, pr. recevet. doi, pr. doët, Léon, dosvi, pr. et. 

COADJUTEUR, prelat adjoint à un| : COCO, arbre et fruit, cocos.—Cha- 
autre pour l'aider, qeu-escup, pl. gen-lpelet de coco, chapeled oocos, pl. cha- 
mu LE qen-brelad, pi. qen-breladed. !peledon cocos. 

Un coadjuteur d'évéque,ux c'heu-cscop.| COCTION, cuisson, poazadur, poa- 
—d'abbé , qen-abad, pi. qgon-abadod. zadurez. «= Coclion, digestion, poas- 
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dur ar boëd ou guyridiguez ar boëd,|hedtanez, gand hedtangz. Fan. gred, 
é poull ar galoun. v. digestion. a gred. 21. ê cauded. — Cœur d cœur, 

COCU, t. injurieux. dogan, pl. ed. |caloun ouc'h ealoun, calon ha calon. 
id est, toc-an-all, le chapeau de l’autre.|—De tout mon cœur, a greiz va c'ha- 
gonz a doucq tocq ha boned, pl. goa-|loun , a vir galon, à oll salon, eus va 
sed a doncgq, etc. v. couvre-pot. oll c'halon, — De tout son, etc., eus a 
COCUAGE, doganaich, doganyez. |greiz e galon.=De tout votre , etc., eus 
CODE, recueil de lois, ordonnances ,|a greiz ho calon, a greis ho ealon, eus 
etc. , un dastum eus a lésennou an im-{ho c'holl galon.— 4 contre-cœur, e enep 
palazred hac ar ronanez var fedt eus|va grad. pn despid dif, a enep va me- 
ar justiçz, an traficq har ar merdea-|no. — avec répugnance, gand donger, 
durez, pl. dastumou.—Le codeJustinien,|gand reded. gand heug, gand herès. 
dastnm an impalazr Justinian. — Le|—Un homme de, elc., calvuneegq, cou- 
. code Louis, ordrenançzou ar roie Loyz|raichus, vaillant, oc'h ; à, añ, — Qui 
pevarzecvet £n hanù. n’a point de , etc., digaloun, digouraich, 
COEGAL, 1. de théologie, qeun-ingal.|oc’h, à, aû.—Perdre, etc., coll calon, 
— Le Fils est coëgil au Père, ar Map alcoll couräich, pr. et.— Un homme d’un 
so qen-ingal d'an Tad, cœur bienfaisant, calonus, un den èn 
COETERNEL, qen-eternal.—Le Fils|deusur galon vad. pl. tnd, etc.— Cœur 
et le Saint-Esprit sont coëternels au Pére,lendurci, caloun caledet, pl. calonou 
ar Map har ar Spered-Santel a s0 qen-|caledet.— Cœur, mémoire, evor, me- 
eternal d’an Tad, ar Map lac ar Spered|mor. — Dire par cœur, lavaret dre’n e- 
glan a so eternal ho daou evel an Fad.|vor. id est, dre an evor, lavaret didan 
COEUR , partie noble de l'animal . ca-levor, lavaret dian evor, pr. id.—Le 
loun, calon, ppl. ou. Van. id., pl. eü.|cœur de la ville, creiz-kær. De là, Notre 
— Petit cœur, calounicq, pl. calou-| Dame de Creiz-Kær, d Saint-Polt-de+ 
nouigou.—Monpetit cœur, t. detendresse,| Léon ; de là, regaire, juridiction des re- 
va c’halounicq, va c’harantez.—Cœur|gaires, qui s’exerçait au milieu des villes 
ardent, calon birvidicq ha lisqidicq.—|épiscopales.— Au cœur de l'été, ecreiz an 
Cœur tendre , calon tener ou tener-gliz.|[haû, var greiz an hañ.—Sur le cœur du 
— Le cœur, ar galon, pl. où. — Asoir|jour , e creiz an detz, var greiz an deit, 
mal au cœur, cahout poan-galon, ca-|var gorf an deiz.—Le cœur d’un arbre, 
hout noan èn e galon ; cahout droucq|boell ur vezen, pl. boellou guez; boe- 
Calon, cahout droucq èn e galon, pr.|denn ur vezen, pl. ou ; calon ur vezen, 
bet,—Le cœur me soulève, heugui a ralpl. calonou guez; calonenn ur vezen, 
va c'halon, sevel a ra va c'halon èm{p{. calonennou guez; creiz ur vezen, 
c'hreiz. — La brie me brûle le cœur, ca-lcreizenn ur vezeu. 
lou-losq am'eus.— Plein le cœur de joie,| COFFRE, meuble, couffr, pl. ou. 
calounad joa. leiz ar galounn a joa, ca-| Fan. coule, coffr, pl. eü.—Un, deux, 
hoûad joa.— Plein le cœur de douleur, ca-!trois coffres, ur c'houffr , daon gouffr, 
lonad-glac'har.pl. calonadou-glac'har;ftry c'hour, Van. ur houffr, dé: 
cahoüad-glac'har, pl.cahoüageou, etc.|gouffr, try houffr.—Petit coffre, coute 
_—Jusqu'au fond du cœur, bede creiz albihan, pl. coutfrou bihan.—Coffre de 
ealoun, bede goëled ar galoun. 4/.|bañhut, coule qéinecq, pl. couffrou 
_betegrizyou arc'haoudet.--Créve-cœur,|4yéinecq. Coffre, harche, arc'h, pl. ynu, 
grand deplaisir, larz-calon, calounadlou. Wan arh, pl. arheü.—(Coffre fort, 
vras à c'hlac'har, cahoüad terrupl alcouffr hoüaruet, p{. coutffrou, ele. — 
c’hlac'har. — Ces paroles me percent le| Les coffres du roi, tennzor ar roie. 
_cœæur, ar C'hompsyou-ze à dreuz val COFFRER, mettre en prison, couffra, 
c’haloun.—De bon cœur , a galon vad,Ïpr, couffret. 
a youl-rad, a youl-francq, a hedd, a] COFFRET, petif eff, eouffrieq, 
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pt. couffrouïgou. Fam couffricq, pl.} COIFFER, coeffa, cabelta, nm. c). 
couffrigueü. —Se coiffer, hem goefla , pn hein goct- 
; COFFRETIER , qui fait ou qui vend|fa, ppr. herm goetfet, èn hem poc fel. 
des coffres, couffrèr , pl. yen. —Elle secuiffe à l’ancienne mode, à sa 
COGNASSIER, arbre qui produit lelmode, hen guri a ra èrc'hiz coz, èn 
coing, avalenn-stoup, pl. avalennou- he c'hiz.—Se coiffer, se préoccirper, hem 
stouip ; guëzen avalou stoup, pl. gucz abusi, pr. heun abuset ; lem ahecurti, 
avalou-stoup, guezen-coùüign, guezen|pr. hem aheurtet ; gemuret, pr, id; 
avalou coüign. èn hem rei, pr. èn em roët. Van. pen- 
COGNÉE , hache à long manche, bo-|nadeiñ , pr. pennadet. — Les jeune: sens 
c'hal, pl. boc'halyou, boc’hily. Van.|se coiffent volontiers des nouvelles npinions, 
bohal, bohél, ppl. yéü.—Jeter le man-|an dud yaouancq a gemer e1z om- 
che après la cognée, strincqa an trebez|pinyonou ncvez, —Ce ricillrrd s'est coiffe 
var lerc'h ar varzin, teurl ar boned|We sa sertante, abuset eo au den cuz- 
var lerc'h an locq, 7r.tauiet. hont gant e vatès.—[l s’est 0: d'un 
COGNER, sqci gand ur morzoll ,|froc, qemeret èn devenus ar frocq, 
sqei crè gand ur morzoll, pr. sqoel ,[frocqet eo , eat eo da vanac'h. 

- sgcet crê; pigoczat, pr. et. — Cogner. COIFFÉ, ce, coceffet, cabellet, — 
mettre des coins dans quelque chose; guen-!Non coiffr, discabell, pt. discabelleyen, 
na, pr.et.—Cogner à la porte, sqci Yari Lud discabel. c. décoiffé. 
an or,—Cogner , battre, goasqa, pr.et;| COIFFEUR , euse, qui fait métier de 
maçzônat, pr. et. Van. cognal, pr. co- coiffer, coeffer, pl. yen. Van. coeffour, 
guet. — IL vaudrait autant se cogner lalpl. yon, yan. fem. coefferès , pl. ed. 
tête contre un mur, que de vouloir faire,| Van. coetfourès, pl. ed. 
couls a véz sqei c benn ouc'h ur vo-| COIFFURE, coeffeur. pl. yon. — 

er, evel falvezout ober. Coiffure haute , coeffeur uhel, criben- 

COHERITIER , qui hérile avec un au-|nou merc'hed , tourellou merc'hed. 
tre, qetaér , pl. ed. Ce mot est composé] COIN, angle, coign, pl. ou: corn, 
de gen, atec, et de er ou her, héritier. pl. Yon. Van. cogn, pl. eü, corn, pt. 
Van. lodecq, pl. lodéyou. CU, — Coin de l'œil, freilh al lagad , 

COHERTITIERE, qetaérès, pl. ed. lcnn al lagad, corn al lagad. fan. 

COHUE, assemblee tumultueuse, co-|corn el lagad.-Regarder du coin de l’æil, 
huy, covy, coùy. Fan. cohu. sellet a gorn-lagad , sellet a gorn, scl- 

COIFFE , courerture detèle, coeff, pl.llet a dreuz, sellet gand freilh al lagad, 
ou; cabell, pl on. Pan. id., pl. eùü.—{pr. id. — Le coin d'un bois, corn ur 
Petite coiffe, coeff bihan, pl. cocffoulc'hoad.—Coin de rue, de inaisun , corn 
bihan: cocfficq, pl. coeffoüigon. —{ur ru, corn un iy, coign un Lv. —+ Le 
Coiffe à dentelle, coeff-dantelès, pl.lcoin de la chambre, coign ar gampr. — 
coefPou-dantelès.—de deuil, coeFcañv.! Coin, lien retiré, distro, pl. distrogeou. 
—(le deuil pour les femmes de la campagne, | Van. omit, nL, cù.— Coin, bois aigu qui 
couricher, pl. ou. Van. courehér, pl.sert à fendre, gnenn, pl. où; guenn- 
yeü; beguin, pl. eü.—nrire, coeff du ,|prenn , pl. guennou-prenn. Fan. guen- 
pl. cocflou du; cabell du.-— de nuit,Inoed, pl, guenveü, etc.—Coin de fer, 
cor nds, pl. coeffou nos.—Les barbesguenn-houarn, pl. guennou-houarn. 
d’une coiffe, stolicqenn, plou. Van. id... Mettre des coins en une bille de bois pour 
pl. evi.—Petite coiffe d’un enfant qu'on|la fendre, gurnn vr vilh-g6ad evtt he 
va l'apliser, cabel}-badez , pl. cabellou-[fauta, pr. guennet; planla guennou CT 
badez; cabel!-badizyand. Fan. cabell-!pilprenn cvit c fauta, pr. plantet.— 
badyen.— Coiffe ouverte, coelf digor .| Mettre un coin dans un manche d’instru- 
pl. coffon digor. Burlesquement, coeffiment pour l’afermir, guenna troad ur 
spurlet, pl cocffou sparlet. berveceq evit e starda. 
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COING, fruit du cognassier, aval-|neviçzou, pl. pourvezeryen; pourreour 
stoup, pl. avalou-stoup; aval-coüign, Ida ur bénevicz, pl. pourveouryen; pa- 
pl. avalou-couign. trom ur benevicz, pl. patromed. pa- 
* COINT, cointe, vieux mat qui vou-|lromou; binifvour, pl. yen. v. bénefice. 
lait dire beau, belie, coënt, count, oc'h, COLLATION, titre, collation d’un 


à, aû.. Van. id. bénéfice, pourvez, pl. you; pourvisyon, 
COIT, coubladur, eñguchcñtadur.{pl. ou. — C'ollution, le droit de conférer, 
©. généralion, engendrer. | ar guir da bourvezi ur beneviçz ou be- 


COLERE , émotion violente, buané-|neviçzou. — Collation, la représentation 
guez. Van. buhaniguéh, colér. — Pe-|d’une copie à son original, collation ur 
tite, mouvement de colère qui passe vite ,|c'hopy, ar goarantiz eus a un doubl, 
brouëz, pl. ou. Van. un tammicq co-|compæ#aich. — Collation, repas du soir 
lcr. — Elle ctait en une grande colère, urid'un jour de jeûne, collacion, pl. ou.— 
vuanéguez vras he devoa, buanecqeët Collation , repas entre le diner et lesouper, 
terrupl edo, un droucq bras a Yon èn-[merenn, pl. ou; meren vihan, pl. me- 
hy, — Mettre en colère, lacqât da vua-[rennou vihan. Corn. gortozen, pl. ou, 
necqaat, pr. lecqeat. Van.colereiû, pr. id est, attente du souper. En quelques en- 
coleret.— Se mettre en colère, buanec-|droits : qavalenn, pl. ou. Van. mereen, 
qaat, pr. éet. Van. him goléreiû, hum|mireen, ppl. eù.— Collation de fruits 
goléreiñ. £. s’emporter. — Se mettre ulen éte, mensfrouëz, pl. meusyou frouëz. 
peu en colère, brouëza, pr. et. Van. him|— Collation, réveillon, azcoen, pl. you; 
lacqeiïñ un tammic ou un nebed ê co-|had-coan, pl. had-coanyou. h 
lér, pr. him lacqet ; leari, pr. tearet;] COLLATIONNER, donner la collation 
tæri, pr. tæret; glasa, pr. glaset., — Met-|d’un benéfice, rei ur benevicz, pr. roét: 
tre quelqu'un un peu en colère, lacqaat|pourvezi da ur beneviçz ou d'ar bene- 
ur re da vrouëza, pr. lecqëel ; lacqaat|yiçzou, pr. pourvezet ; rei ar pourvez 
da derit ou da c'hlasa. — Colère, fou-leus a ur benevicz.— L'ordre de Citeaux 
gueuæ, emporté, buanecq, buanocq,|dine bien, mais il collationne mal, an aba- 
colerus, oc'h, à, an: tærus, bouilhus.|tyou eus a urz sant Bernad, petra-ben- 
Van. colerus. — Trés-colère, buanecq|nac pinvidicq bras, n’o deus qet cals 
‘meurbed; colerus-bras. Wan. forh co-la veneviczou da bourvezi. — Collation- 

lerus. ner, comparer une copie d son original, col< 
COLIFICHET, babiole, drailhéür. |lacioni ur c'hopr, pr. et; goaranti un 
COLIN-MAILLARD, jeu d'enfants, |doubl, pr. et; comparagi, pr. et; ober 
mouchicq-dall. — Faire le jeu de colin-|ar c'homparaich, pr. græt. — Colla- 
maillard, c'hoart mouchicq-dall, pr.ltionner, faire un petit repas le soir d’un 
c'hoaryet. . jottr de jeine, collacioni, pr. et. — Col- 
COLIQUE, droucq-coff, poan-g0ff. |{ationner , faire un repas entre le diner et 
— Colique de miserere, an droucq di-|{e souper, merenni, pr. et, dibri meren 
bech, poan-5off dibech. — 11 a une co-|vihan, pr. débret; qemeret ar c'horto- 
dique de miserere, an droucq dibech alzenn, pr. id.; dibri cavalenn. Van. me- 
so gandhà. renneià, mirenneiñ, ppr. ct. — Calla- 
COLLATÉRAL, e, a gostez, a 50 altionner, réteillonner, azcoanya, pr. et; 
gostez. — Vent collatcral, avel-gostez.!hadcoanya, pr, et. 
avcl a gostez, avel a c'hüëz a gostez.| COLLE, matière gluante qui sert à 
— Ligne collatérale, hgnen a gostez. v.| joindre du papier, ete., colz. Van. coll. — 
ligne. — Succession collattrale, dishér a|Colle forte, codt cré, codt (rond egen. 
gostez, un digoüez a gosiez. COLLECTE, levce des tailles dans uns 
COLLATEUR, nep a ro bencviçzon,|paroisse, an dastum eus au dell. 
-nep a bourvez d'ar beneviçzou ou dal COLLECTEUR, qui asseoit et lève læ 
ur beneviez-bennac, pourvezer d'ar be-{faille, diasezer an dell, p/. yen; diase- 
25 
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zour, pl. yen. Fan. èn diaseour ag en peled, pl. ou. — Collier de perles fines, 
dailh, pl. yon, yan. chapeled perlez fin, pl. chapeledou 
* COLLECTION , recueil, dastnm, pl. |perlez fin, collyer perlez fin, — Un 
ou. Van. dastum, pl. eù. collier d'ambre, ur chapeled goularz. — 
COLLEGE, asssmblée de certains corps|Un collier de corail, ur chapeled goural. 
ou sociétés, collaich, pl. où. — Le col-[— Collier d’un ordre mulitaire, collver 
leg des cardinauæ, collaish ar gardina-{un'urz a vresell, — Le collier d’un chien, 
led; ar c’hollaich sacr eus ar gardina-|collyer ur c'hy, p{. collyerou chacz.— 
led. — Le collège de Navarre, collaich|Collier de cheval, goacqol, pl. you; bou- 
Navarra, — Les écoliers du collège, sco-{rell, pl. ou. 
laëryen ar c’hollaich. COLLIGER , recueillir, extraire d’un 
COLLEGIJALE, église collégiale, unlilivre, etc., destumi, pr. et; tenna, pr. 
His peen-hiny ez eus ur c’hollaich alet. v. compiler. | 
chalonyed; ilis diservichet gand cha-| COLLINE, éminence de terre, tuny- 
Jonyed, bep det a escop. enn, pl ou; crec'henn, pl, ou; kne- 
COLLEG UE, associé avec un autre dans}hen, pl. ou; Lun, pl. you; dun, pl. you. 
le mme emploi, qenseurd, pl. ed, Fan.|— Une belle colline, un dunyenn gaër, 
consort, pl. ed. ur grec'henn gaër, un dun gaër. 
COLEER, joindre arez de la colle, cod-] COLLOCATION, action de ranger par 
ta, pr. codtet. Van. colleiñ, pr. collet.|ordre , ete., plaçzidiguez, reizidiguez, 
COLLERETTE, collet de femme pour|aplaçczamand. 
se eouvrir la gorge, gouzouguenn, pl.ou;! COLLOQUE, conference, prepos, pl. 
mouchouër-gouzoucq, pl. mouchouë-|you; divis, pl. ou. 
rou-gouzoucq. Van. mouchoër-goucq,| COLLOQUER, placer, arranger, plac. 
pl. mouchoëreü-goucq zà, pr. plaÇzet; rencqa, pr. rencqet. 
COLLET de chemise, de manteau, etc.,|  COLLUDER, s’entendre avec une par- 
collyer, pl. ou. Van. id., pl. eü. — Col-tie plaidante au préjudice d’une tierce per- 
let, rabat, rabacz, pl. ou; collyer, pl.|sonne, pn hem glevet gand ur guevren, 
ou, — Collet, le cou, qerc’henn, gou-|é doumaich un drede, pr. id.; complo- 
gourd, choucq, qelc'hen-gouzoucq.—|di gand ur breutaër, ê gaou un trede, 
Sauter au collet de quelqu'un, lammet da{pr. complodet. ‘ 
guerc’henn ur re, pr. id. Van. sail-[ COLLUSION, intelligence de deux par- 
hein de hopent ur re-bennac. — Pren-lties au préjudice d’un tiers, complod èn- 
dre quelqu'un au collet, qemeret ur reltre daouzèn cvit flauda un trede qe- 
dre ar choucq ou dre ar gouzoucq, pr.|vren eus e vir, èntentidiguez segred 
id, ; teurl an dourn var ur re, pr. tau-|èntre daou guevreun ê doumaich un 
let; cregui èn ur re-bennac, pr. cro-|trede. — I! y a de la collusion entre eux 
guet. — Préier le collet dun autre, mu-\deux, en fraude d'un tel, cn em c’hreat 
sula e nerz gand un all, pr. musulet.|int ha daou, evit flauda hen-a-héh; 
COLLETER, se prendre au collet, oberla-unan int ho daou,a c nephen-a-hen, 
ur c'hrocq guevret, pr. grret: cn hemlur c'homplod segred a so qgen-èntrezo, 
gregui, pr. En greguel; hem gregui ,[evit oher gaou hen-a-hen. 
pr. bem groguet.— Collecter quelqu'un ,|  COLLYRE, lousou ouc'h an droucq- 
cregui CH ur re, pr. creguct; rel ar/daoëlagad. 
c'hrocq da ur re, pr. roét: ober url COLOMBAN, nomd’homme, Coloum- 
c’hrocq èn ur re-bennac, pr. græt. |ban, Coulm. — Petit Colomban, Colo- 
COLLETIN, pourpoint sans mauckes, |umbanicq, Coloumbicq, Coulmicq.— 
corqgeun, pl. ou; e ans divaiuch, 9l-1xamt Colomban, sant Coloumban, sant 
porpanchou divainch. v. jaquette. [Coulm. | 
COLLIER, ornement que les femmes COLOMBE, femelle de pigeon, coulm, 
portent à leur cou, collyer, pl. ou; cha- lnl. ed. — Il a les yeuæ aussi perparts 
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qu’une colombe, der heo ha dar cracqidès güeachall, der bras, ha qen-ubel 
eo e zaoülagadevelre ur goulm.'— Le|ma trémené al listry dindan o goëlyou, 
Saint-Esprit apparut en forme de colom-|dre zindannä. — Cet homme est un véri- 
be sur la tête du Sauveur, quand à fut\table colosse, ur gigand eo an dèn-hont 
baptisé, par saint Jean, ar Spcred Santellé guiryonez, pl. giganted. 

a gommeras ar fur vès a ur goulm e-| COLPORTER, dougucn var 6 guein 
vit disqen var bcnn bon Salver, pa voa lne var boües e c’houzoucq, ur bane- 
badezet gand sant Jan, èr Jourdrénn.|rad mercèrez, pr. douguet. | 
COLOMBIER, couldry, pl. ou. Van.| €OLPORTEUR, mercèr, pl. yen; 
clomdy, pl. eu; colomkr, clomér, ppl.|contreportèr, pl. yen; contrportezer, 
yeü; ur hlomdy, ur holomér , ur hlo-|p{. contrportezidy. 
amér. COMBAT, différend qui se side par La 
COLON , le boyau colon, bouzellenn|voie des armes, coumbad, pl. coumba- 
au réfr,bouëllenn toull arréor.v. boyau.|geou. Van. combadt, pl. eù. 4{. sto- 
COLONEL, celui qui commande un ré-|urm, pl. ou; storm, pl. ou; camp, pi. 
giment, coronal, pl. ed. — Colonel gé-|au. — Combat singulier, emgann èntre 
néral, coronal general. — Lieutenant-|daou zèn; duffell, pl. ou. — Combat, 
colonel, letanand-coroual, pl, letanan-|batterie, emgann, pl. ou. Van. cann, 
ded-coronal. pl. eù; himgann, pl. ou. — Combat 
COLONELLE, {a premiére compagnie, |naral, coumbad var vor. — Combat sur 
ar guentà compaignunez eus a ur re-|{erre, combad vér zonar. — Présenter 
gimand. le combat, presanti ar c'hombad, pr. 
COLONIE, peuplade d’émigrés velon-|let; hegal an adversouryen da goum- 
taires ou forcés, poblad, pl. ou. badti, pr. heguet. — Accepter le com- 
COLONNE, coulounenn, pl. ou. 4L.|bat, diguemeret ar c'houmbad, pr. id. 
olh. v. pélier, page. — Petite colonne ,|— Lieugle combat, luydd, oamp. 
couloupennicq.pl.coulounennouïgou.| COMBATTANT, coumbater, pl. yen. 
Al. olhicq. — Colonne cannelee, cou-| 41. stourmer, pl. yen. — Waillant com- 
lounenn divoëdet. Y. cannelure. battant, campyon,pl.ed; ur c'hampyon. 
COLOQUINTE, courge sauvage, goëz-|— Combattant, soldat, soudard, pr. ed. 
irvinen, pl. goez-irvin; covlourdren-| COMBATTRE, coumbadti, pr. et; 
nicq goëz, pl. couloudreñouigou goëz.lcombadti, pr. et. Van. combateiñ, pr. 
COLORANT, e, qui donne de la cou-|et. AL. stourmaff, pr. stourmet; storm, 
dur, livus, oc’h, 4, aû. pr. et; compa, pr. et. — Combattre 
COLORER , donngr la couleur, lya ,|pour la foi, coumbadtievit ar feiz, com- 
pr. livet; ret al liou, pr. roét. Van. li-|badti evit feiz Jesus-Christ. — 10 faut 
uE, pr. liuët. — Colorer , feindre, pré-|combattre ses passions ct les vaincre, red 
trier, digarezi, pl. digarezet. Van di-|eo ober penn d'e iuclinacionou disor- 
gäreciù , pr. Get. — Colorer sa paresse ,|drenn ha treëc’hi dézo: red eo bresel- 
digarezi e leziréguez ou 6 ziegui. lecqat ouc'h c voal iaclinacionou, etc. 
COLORÉ, apparent, hévélouc'h güir,| COMBIEN. En latin, quantüm. Pe- 
güir-bêvel. guement. Ven.peguement,pignement. 
COLORIS, résultat de l'emploi des} Combien l’estimez-rous 7 peguemend ez 
couleurs, livadurez. — Coloris, teint rou-[rid-hu aneza paguemend en istimid- 
ge ctuif, liou ruz ha bea, bou flamm.{hu? peguemend ez istimid-hu anezà? 
—Îl a beaucoup de coloris, ruspin eo, ruz|— Combien en donnez-xous? pegacmend 
ha beo eo e liou, flamm co. a roid-hu anezan? — Combien. En la- 
COLOSSE, limaich cns a ur véndd{tin, quàm, arec un adjectif, pe-guen, 
dreist-ordinal, limaich eus a véndd urfderant une voyelle. Pe-guer, devant une 
gigand, pl. limaichou. — Le colosse delconsonne. — Je sais combien il est timide, 
Khodes, limaich Apollon a yen + Rhe-Îme a gar pegrien aeunicg co, ae à e- 
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nef pe-guer saouzan co. — Combien|cargaa enor.a jca,a vadou.a c'hlac'har 
Fambition est misérable, peguer reuzeu-}p-.carguet aenor,etc.; leunva à encor. 
dicq 60 an ambicion. — Combien, ped.|a joa, a vadon, a c'hlac'har, pr. leu- 
Van. ned, — Combien sont-ils? ned int-[nyet a enor, etc. — Dieu comblera les 
y? pned so anézo? Van. ped iut-y P ped\bienheureux de joie et de gloire, Dotüe a 
soanéhé?— Combien éles-vous?pedoc'h-!leunyo ar guenvidyen a joa bac a 
hu? Van. ned ouhuy? — Je sais combien|c'hloar. 

ils sont, me a enef ned int, me a oarl COMBUSTIDLE, propre dprendre feu, 
prd s0 anézo. — On ne sait combien ,|dezvus, losqus, oc’h, 4, aû. 

plusieurs, na ouz ped, 6 leiz, cais, forz.| COMBUSTION,. brülure, losqadur, 
Van. helleih, forh. — Combien de fois?|dévadur. — Combustion, desorure, di- 
ped guëach? ped guëch? Van. ned gu-lsurz. — Combustion, sédition , drou- 
€h? — Combien, pe-guéhyd. — Com-|cranez, ravolt. 

bien de temps a-t-il demeuré ici? pegué-| COMEDIE, comidy, pl. ou. 

brd amser effè bet ami ? peguéhyd pnl COMEDIEN, cotidyan, pl. ed. 
deus 6 chommet amd ou mnnt aman] COMEDIENNE, comidyanès, p£. ed. 
— Sous combien de temps 7 pe a-benn! COMETE, corps lumineux, stereden, 
peeur? a-benn peguéhid amser? a-ben!p/. ou; sterenn luguernus, p£. steren- 
pcguéhid? — Combien, signifiant quetle|nou luguernus. — Cométe oaudee, ste- 
distance, pe guéhid, pe qéhyd? Wan. id.|redenn lostecq sterenn lostecq.—Co- 
—— Combien y a-t-il d'ici à Rennes ou à|mète barbue, steredenn barvecq.— Co- 
Paris? pe guehyd a s0 ac'hanen da Rea-lmèéle cherelue, sterelenn blévecq, ste- 


zoun pe da Baris? renn blévecq. — En 1630, parut une 
COMBINAISON, assemblaze, ete. ,|comète caudée pendant un temps assez con- 
aridiguez. sidéraële, er blonz mil c'huec'h cant ha 


COMBINER, mettre deux d deux, pa-[pévar-uguent ez voa guëllel ur stere- 
rat, pr. paret; Jlacqât daou ha daou./|den lostecqhaca bad as pellicqavoalc'h 
Pour le nun. lacat diou ha diou, pr.| COMIQUE, a aparchant ouc'h ar 
le:qeët. gomidy. — Comique, plaisant, réeréatif, 

COMBLE, le haut d’une maison, etc.,|farçzus, oc'h, à, an: un dra farçzus, 
ein an ty. Van. leign en ty. — Com-|pl. trao-farçzus. 
ble, mesure comble, barr, pl. ou. — Ln COMITE, officier qui commande la 
comble de froment, ur barr güinis. —|chiourme, oviçzer ur galead , pl. ovicze- 
Deux combles de seigle, daou var ségal.{ryen ar galeadou: oviçzerar galeouryen 

.— Des combles de ble, barrou ed. — Lel COMMANDANT, qui commande une 
comble des honneurs, barr an enor, uriplace, des troupes, elc., coumandandt, 
barrad cnor, pl. barrad on enor. —{p£. ed. — M. le commandant, au autrou 
Comble de joie, barr ar joa, ur barradl|ar c'houmandandt, an autrou’r c'hou- 
joa , ur barrad levenez, pl, barradoulmandandt. 
joa, ete. — Comble de douleur, barr arl COMMANDEMENT. gourc'hemen, 
glac'har, ur barrad clac'har, p{. barra-|zl. ou. Van. gourhemen, gourhemeen, 
dou glac'har. grohamenn, ppl. eù.— Les comminde- 

COMBLER, faire des mesures combles |ments de Dicu, gourc'’hemennou Doûe. 
barra, ne et;0bermusur barr, pr. gret;|Fan. gourhemenne Donc, — Les diz 
lacqäi musurbarr, pr. lecqeat, lecqèëet. [commandements de la loi, deeq gourc'he- 
— Combler, remplir, indui, pr. et; car-[menn ar reiz, an decq gourc'hemen- 
ga, pr. Carguel; Iann, aitredi, pprireiz. — Cominandement du rot, ordon- 
et. — Combler un puits, indui ur punez. [nance, édit, ordrenancz a-berz ar roùe, 
— Ccembler un vaisseau, leuny, pr. leu-1pl. ordrenanczou a-berz ar roùe. — 
Yet: cargt. pr, Carguet, — Cower) Cemmandement, pourvoir, auiorilé, mæs- 
d'honneur, de joie, de KM, GC deuienr la" Ya var, VLOG, 7 go'iaraatnand eus, 
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etc. Van. gouarnacion. — Ce général al COMMENCEMENT, dezrou, cou- 
le commandement beau, ar general-hont/mançzamand, penn-caus. — Dieu n’a 
bax deus ur goüarnamand caër. — Ca-\ni commencement ni fin et est le commen- 
war ble decommandement, capabl da c’ho-|cement, le jrincipe de toutes choses, an 
G-3rn, capapl a væstrony. autrou Doue n'en dcus na do: rou na 

COMMANDER , ordonner, gourc’he-|finvez hac a so ar penn-caus a-bep tra. 
menn,coutmnandi, ordreni, ppr.et. Van.|— L'homme connaît son commenrement, 
sourhemenneiñ,commandein, ppr.et.!mais il ne connait pas sa fin, au dcn 
— Une chose commandée, un dra gour-|a enef e z2zrou, ha na enef qet c fin- 
c’hemennet,pl.traou gourc'hemennet.|vez. — Au commencement, Cn dezrou, 
— Qu'on peut commander, gourc'hemen-!er c’houmançzamand. — 4u commen 
na pl-ordrenapl.—Celui qui commande, 'cement de l’annceondonne les bonnes élren- 
gourc'hemenner, pl. yen. nes, e dezrou ar bloaz nevez Z rO 

COMMANDERIE, brnéfice offert d un|an dezrou mad. 
ordre, commandiry, pl ou. COMMENCER ,dezraoui, pr. et; ceu- 

COMMANDEUR, qui possédeunecom-|mancz, pr. et, Al. dezrou, pr. ct, 
manderie, commandèr, pl. yen. — Le) Commencer à se mettre en chemin, lusget 
commandeur, ar chommandér. da vônet cn un tu-bennac, pr. id; qe- 

COMME.adverbe, ainsi, deméme, evel,|meretl an hend da, pr. id. an, lus- 
cval, è-guiz, C c'hiz. Fan. el, cvel, —'qeiñ, pr. et. , 


C'omme, selon, hervez, diouc'h.— Com- 


me ondit, evel ou val, a lavarér, C-guizs 
e-c'hiz a luvarér, hervez ou dicuc’h a 
Lavareur. — Comme il est, evcl ma cz 
vo. evel ma ze0, c c'hiz, ma es idy, e- 
guiz ma zidy, cvol ma ez ma, exeiina 


COMMENDATAIRE, abbé romen = 
dataire, abad pehiny ne deo qet reh- 
gius, pl abaded. — Prieur commenda- 
taire, pryol pchiny ne deo qetreligius, 
pl. prvoled. | 

COMMENDE, titred'un bénéfice, etes 





| 
| 


| 


riu, evel ma ma. Ln, el mceide. —|benevicçz C reiz, roët gand ar pap da 
C'omme il est homme, evel ma ez eodèn,|nep ne deo dret religius. t. bin jice. — 
evelinaezceusdènceuezañ Van.el meide|Donner un bénéfice en commende, le tirer 
deen,elme hes deen anehoun. — Com-'de la règie pour en pourvoir un seciulier, 
me lui, ev l da, guiz dezañ. e-c'hizlun prelat, rei ur benevigz é reiz, danep 
daû. — Comme elle, evel-dy, eguiz e-l ne deo qet religius, pr. roct; lacqät ur 


zy. ec'hiz dv. — Comme moi, cvel-doun, 
evel-doun-me.—Coinme tai ,evel-doud, 
evel-doud-te.--Commerous,evel-doc'h, 


beneviçz Cr meas a reiz, pr. lacqeat, 
lecqéet. 
COMMENT, de quelle manière, pe- 


evel-doc'h-hu. — Comime nous, evel-Inaus, pe-è-tailh, pe-è-fæçzoun, pe-ê- 


domp, cvel-domp-ny. — Comme eux, 
comme elles, evel-do, evel-do-y, evel 
deu, evel-dé. — Comme ceci, evel-hen, 
Cr c'hiz-mà,  guiz-mà, CP guiz-man. 
— Comme cela, prés de vous, evel-ze, 
e-c'hiz-ze; Cr c'hi4 2e, CP guiz-ze. Van. 
el-ze, evel, evel-ze. chal-zc, é sta-ze. 
ê-siat-2e., — Comme cela, loin de tous, 
evel-hont, é-c'hiz-hont, èrc’hiz-hout, 
Cr guiz-hont. Jan. evel-hont, 6 hal- 
zobt. — C'onune si, evel pa, ê-c'hiz pa, 
é-guiz-pa. — Comme si j'avais charge de, 
cvel pa Cm bèz-me carg da. — Comme 
si j'eusse ‘lé, e-c'hiz pa vezèn bel eno. 


COMMÉMORATIOX,suneb,cemor. ! 


quiz. Van. penos, peunes. — Comment 
vous portez-vous 7 penans ac'hanoc'h ? 
penaus a rid-hu? Van. ha huy gailhard? 
— Je me porte bien, à votre service, B.- 
Léon, rust. I.-Leon, laouën, Lander- 
neau, bagol. Landivi:yau, mao, mau. 
Trég. seder. B.-Corn. vac'h, gailhard, 
èn ho courc'hemenn, cn ho scrvich. 
H.-Curn. ne huytañ aet, èm-fee, no 
huytañ qet. Van. ne huylañ qet, ne 
buylaoû qet, èn ho courhiemnen, gail- 
hard, gaïlharl honestemant, en da- 
Sèüal e ramp berped, en-do fiñüal e 
ramp bloh. — Comment , est-il possible 
que, cle., penans ha poçgsnb vés, ete. 
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— Comment, comme, penaus, peëfæc-\poser, rei urz ha gallond da nr p 
goun, evel, ê-c'’hiz, ë-guiz. var,etc., pr. roët. — Se commettre, s 
: COMMENTAIRE, interprétation, éclair-\confier, èn hen esposi da, pr. br 
cissement , disclæracion eus a un testihem esposet ; hem lacqät ê tailh 
bennao, pl. disclæracionou. — Com-|da, herm lacqät 6 danger da, pr. hem 
mentaire, histoire écrite par celui qui y a lecqëet. 
eu la plus grande part, histor eus c vuëz| COMMIS, aide de bureau, commis, 
e-unan hac eus ar re all, lecqeat drein. ed; ur c’hommis. — Commis, serbe, 
scrid, pl. historvou. — Les commentai-|copist, p{.ed; cloarecq, pl. cloaréyen, 
res de César, histor pemdezyecq an im-|cloarigen, 
palazr Cesar. — Commentaire, addition] COMMISSAIRE, eommiczer, pl. 
que fait de son crû à une histoire celui qui yen.— Le commissaire le veut, ar c'hom, 
{a raconte, broüdëur, cresqancz. miçzer a fell dezä. — Commissaire des 
COMMENTATEUR, qui commente ,|vivres, conmiçzer an bitailh, commic- 
disclæryer eus a test-bennac, pl. yen.|zer an bevancz. — Commissaire des guer- 
COMMEN (KD, faire un commentaire, |res, commiczer a vrezell. 
disciærya un test-bennac ou ul levr- COMMISSION, chose commise, goall- 
bennac, pr.disclæryet.—Commenter,a-lober, pl. goall-oberyou; goall-oberidi- 
jouter à la vérité d’une chose, brouda un: gucz, pl. goall-oberidiguezou ; fals-o- 
histor, pr. et; cresqi un dra, pr. et ;|ber, pt. fals-oberyou: fals-oberidiguez, 
c'huëza un dra, un histor, urgoncheñ, \pl. on. — Commission, ordre, urz, pl. ou. 
pr. c'huëzet. — Commission, pouvoir donné pour un 
COMMERCE, négoce, traficq.pl.ou.-!\temps d'exercer quelque charge, qemena- 
Commerce communication, societé,henta-|durez , pl. ôu; commiçzion. — Cette 
durez. pl. ou; compaignunez, pl. ou.|charge n’est exercée que par commission, 
Al. cyveithas. — Jen'aiaucuncommerce na eezercér ar garg-hont nemed dre 
avec lui, me n'em eus hentadurez e-|guemenadurez ou dre gommiçzion.— 
bed gandhi. nac ên e dy. Commission, message, qeffridy, pl. ou; 
COMMERCER , trafiquer , traficqa .iqévridy, pl. ou; cannadur, pl. you, ou. 
pr. et; ober traficq, pr. gret: cundui|—J'’ai fait rotrecommission, great am eus 
traficq «pr. cunduet. Van. trafiqeià ho qévridy.bez'em eus græt ho canadur 
pr. Cl. — Celui qui commerce, trafliqèr,| COMMISSIONNAIRE, cannad. pl. 
pl. yen; traflicqour, pl. yen; nep a draf-ou. — Commissionnaire de marchands , 
hrd, ncp à ra iraficq, nep a gundu facteur, factor, pl. ed; facter, pl. Yen. 
trailicq. — Commercer, avoir communi-\factour, pl. on. yan. 
cation avec quelqu'un, henti ur re, pr. et;| COMMODE, aisé, bea eaçz, C. 
cahout heutadnrez, gand ur re-ben- diboan, difaticq, oc'h, à.-aû. Wan. æz, 
vac, pr, het, oh, aû. Trég. æzet.— Commode, pro- 
COMMERE, coumaër., pl.esed. Van.ipre, avantageux, mad, guëll, mad meur- 
commèér, pl. eased. — Une bonne eom-|bed, ar suci. talvoudecq ; profidus, 
mere, par ironie, ur goumaër vad; Dotie. profitapl. oc'h, à. aû. 
our, ha me yvez. Prenez du vin pur,|  COMNMODEMENT, èn ur fæczoun 
une commère, él n'y mettez point d'eau ,\cacz où æca où diboan au difaticq: ès 
qiivit conraich, va c'houoraër, hucacz, èn æçz, ez difaticq. Van. æz. 
sil ar gridven ne un nec hamand. Ñ C) YEL, CH æz. 








Fhrar de Lanñdivi: Yan. COMMODITÉ, aise, facilité, eaz, Ca 
COMMETTRE, farce une faute, ober! zamantl,æz, pz nand. Van.aesemanc. 
ur; jant, obeg ue azy, pr. Grant 1 AT nl Las ferez cela à votre commodité, ae 
pr. el: coumeli ur faut, ur psc Tin: l. pe, !draze a reot Cn 0 c'hpaz où cn 0 c'he- 
et Conmettreun crime. oberure hrim,izamaud.— Croremodité. latrines, camm 


E/M. qu tord, — Commetle, pré- | eZ. — Commocil, arentages profid, ! tar 
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voudéguez, avantaich. — Commodité ,|qui vivent ensemble, couraunitez, pl. on; 
voiture, vilur, vituraich, ppl.ou.—Com-|ncp a vet é coumun ; coumunaute, pi. 
modités, biens, pe-a-dra, madou, æzoû-|éou. — Communauté, maison religieuse , 
ny. À{. corvoadur. — Commodité, bien-\couvénd, pl. couvénchou. — de reli- 
scance, dereadéguez, a dere, — Quin’estigieuses, leandy, pl. you.—deville, cou- 
pas à la commodité, na dere qet. Van.|munitez kær, coumunantez kær.—de 
diamein. … (biens, coumunitez a vadou , coumu- 

COMMOTION, qgeflusq. v. agitation. |nautez a vadou 

COMMUER, ceiñch ur boan èn un] COMMUNAUX , ou commune, lieu 
all, pr. ceiñchet. — Commuer un vœu,|commun aux habitants d’un village pour le 
eceinch urgoëstl bn un dra vad all, |péturage, fraustaich , pl. ou; guern,pl. 
nœ. eceiñchet. you; peurvan coumun, DI, peurvanou 

COMMUN, é, ce qui n’est pas plus 4|coumun, leac'h coumun, ni, leac'h you, 
l’un qu’à l’autre, coumun, camun.—| COMMUNEMENT, ordinairement , 
La terre est notre mère commune , hon|peurvuyä, peur-lyeçzañ, ez ordinal, 
mamm goumun eo an doùar. — Lelordinal. — Communément , presque par 
pape est le père commun des chrétiens , an|tout, e pep leac'h ; à pep leac'h dija. 
pap a s0 tad commun d'ar gristényen,|Trég. dre-oll, Van. par tout. 
ar pap a s0 (ad deomp oll, — Commun]  COMMUNIANT, ante, a goumuny, 
à plusieurs, coumun, cumun , boutin,la sacramant, a so èn oad da goumu- 
banpal, enn, oc'h, 4, aû. — Four com-|nya ou da sacramanti. 
mun,fourn boutin,fourn bannal, qenn-| COMMUNICABLE, roapl, a allér, 
fourn, forn cuman, — Moulin commun, |\da ret. 
milin boutin, milin banal, milin eou-! COMMUNICATIF , ve, qui se com- 
mun: meilh cumun, p{.milinyou,meil-Imunique, gounezapt, qemerapl, a allér 
hou;qeur-vilin,pl.qenn-vilinou.-Wivrelda c'houut, a alleur da zéstum ou da 
en commun, beva boutin, beva cz bou-|goumeret. — Un homme qui n’est guère 
tin, pr. bevet: cunduibuhezeguez bou-lcommunicatif, un den diçzumul, un 
tin, pr. cunduet; qenn-veva, pr. qenn-|den goloët, pp{. tud diçzumul, tud, etc. 
vevet. — Ils vivent en commun, tout est! COMMUNICATION, action de com- 
commun entr’eux, boutin eo pep Lra èn-Imuniquer , roïdiguez, distribu.—Com- 
trezo, pep tra a 50 qenn èntrezo, ne[munication, fréquentation, hentadurez, 
deus netra disparty èntrezo.— Ils com-|darempred. — Avoir communication en 
mercent, ils travaillent en commun, bou-|un lieu ou avec quelqu’un, cahout hen- 
tin ez trafficqont, boutin ezlabouront;|tadurez ou cahout darempred èn ul le- 
an traflicq, al labour a so boutin, èn-lac’h pe gand ur re bennac, pr. bet: 
trezo ou a so genn èntrezo. — Com-|heuli ur re, pr. hentet: darempredi, 
man, public, connu du public, haznad ,|pr. et; daremprezi ul leac'h pe ur re- 
coumun, paut, oc'h, à, añ. — Com-|bennac, pr. et. Van. hanteiû ul leh pe 
man, ordinaire, ordinal, paut, puilh,[unan-bennac. — Lignes de communica- 
oc'h, à, añ.—Ce péché est commun, or-|tion, lignennou a zarempred. lignen- 
dinaire , paut eo ar pec’hed-ze, ar pe-|nou a hentadurez.— Communication des 
c'hed-ze a so puilh, ordinal-bras eo}sacs d’un procès, eceñch eus à baperyou 
ar pec'hed-ze ,sioüas.—Commun,jour-|ur procès a ra an alvocaded hac ar 
nalier, pemdezyecq.—vulgaire, cumun, Ibroculéryen. 
coumun.— Le commun, ar bopl, arl COMMUNIER, donner ou recevoir læ 
goumun , ar gumun, Van. er bobl mu-{sainte Eucharistie, sacramanti, secra- 
nud.—1{l est du commun, du petit peuple, !manti, ppr. et; coumunya, pr. et. H.- 
bilen co, eus ar gumun €0. Van. ager|Corn. servyo, ppr. et; d est, obere 

. kobl munud Eu. - scrvich , faire son service. Van. sacre- 
COMMUNAUTÉ , sosiété de personnes|manteif, communyeih, ppr. ét. 













164 com com 
 COMMUNION , créance uniforme desl Van. compagnon, pl. ed. — C'esi 
sujets d’une même église, creden unvan/|hon compagnon, par ironie, ur goaz mi 
Cn ur memes ilis ha dindan ur memès|coantà goaz.ur c'hompaignun mad 
penn.—La communion de l'égliseromaine,|Un hard compagnon, ur pautr hardi 
creden unvan anilis romen.—La com-| COMPARABLE, a all bcza com] 
munion des églises d'Orient, credenn an|raget; a so da gomparagi, compa 
isyou eus ar sevel-héaul. — réception|chus. — l n'est pas comparable à (ay 
de la sainte eucharistie, coumunion , p{.|[ne deo qet da veza com paragel da 
ou.— Une sainte communion , ur goumu-|guile, dibaraich eo da eguile. 
nyon santell.—Une communion indigne |" COMPARAISON, comparaich. T 
ur goall goumunyon, ur goumunyonlid. Dans les villes, comparéson, pl 
indin, ur goumunyon sacrilaich, ur|— En comparaison de, cz scoaz, & sc 
geumunyon great & siad a bec’hed|da, ez resped, 6 resped da, C com 
marveil. raich da. — Sans comparaison, henr 
COMMUNIQUER, faire un autrepar-|paraich, hep comparéson, salf ou : 
ticipant d quelque chose, ranna gand unlon sal comparéson. Van. hép com 
all, pr. et; rot lod da un all, pr. roët.|rach. — Par comparaison , dre gom 
Van. gobér lodecq un arall, pr. groët, |raich, gand comparaich, dre gon 
groeit, græit.— Communiquer ses vices|réson, t. parallèle. 
à un autre, rei e viçzou da un all, pr.! COMPARAITRE, seprésenter en 
roët ; inspirout e voall techou da un'tice, compari, pr..et; oher compari 
all. pr, inspiret: lacqût un all da gaout ezjustiçz, pr. græt. fan. comparic1 
e vemés viczuu, pr. lecqeët.—Commu-| COMPARANT, celui qui se pré 
miquer un secreli quelqu'un, disculya urlen justice, comparer, pl, yen. - 
secred da ur re, pr. et.— Commhniquer|comparant dit que, ur c'homparer 
dés saes d’un procès, eceñch ar pape-|var penaus. 
ryou eus à ur procès , pr. eceñclret. COMPARATIF, €. de grammair: 
COMMUTATION, ceñchidiguezeus'hano creiz, comparaliff. 
a ur boan èn un all, —Commutatlion del COMPARER, comparagi, pr. c 
teur, an eceiñch eus a ur goëst ou eus Je l’& comparé à un tel, me ame 


aur vœu, Cn un dra vad all. gomparachet da hen-a-hen, mi 
COMPAGNE, compaignunès, pl.leus e gomparachet gand hen-a- 

ed. Fan. compaignonès, pl. ed — Se comparer à, hem gomparac| 
COMPAGNIE, conmpaiguunez, pt. lou gand. Van. him gomparageià. 

ou. Fan. compaignonneh, pl. eù. —| COMPARE, e, comparachet. 


Il y a grande compagnie, coumpaignu-| COMPARUTION. presentation c 
nez vras a,s0.-—Bonne cempagnir, coum-|tice, comparicion, pl ou. 
paignunez vad. — Mauvaise compagnie! CUM U AR, compas, compaës, 
goall-goumpaignunez. Fan. goll-gom-'pæs, ppl. you. 
paignonneh.— Fréquenter les mauvaises! COMPASSER, prendre ses mm 
compagnies, henti ur goall goumpai-;arec un compas, Compaësi, pr. et. 
gnunezou, pr. hentet, — Faire com pa COMPASSION, pitié, truëz. 
gnie à quelqu'un, ober St aaa aae — Ayet compassion de mai 
da ur re, pr. grat; derc’hell eoum-lpézit truez ac'hanon, ho pet 
paignunez da ur re, pr dalc'het, —louzon OU CUZIN OÙ OUZIgNn. — 
Compagnie de perdrir, bandenn-clugi- \ compassion aux autres, douguen 
ry, pl bandennon-clugiry. — de sol-lall da druëz, pr. dougnet: ober 
dats, bandenn-soudarded, pl. ban-\d’ar re all, pr. græt. Van. gobér 
dennou-soudarded. — d’un régiment ,|d'er re arall, pr. groël, groëit , | 
bandenn. coumpaisnunez ppl ou. — Qui est digne de compassion , 
COMPAGNON, compaignun, pl. ed. druëz, truëzus, hirveudus,oe”"h, 
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— La compassion de La sainte Vierge, mer-l Pen. aparteneià, pr. et: eompeti, pr. et. 
zerinty an introun Varia, qen-druëz COMPÉTITEUR. 0. concurrent. 
ar verc'hès sacr, ar seiz clezt a gueux.f COMPILATEUR, antrur qui compile, 
COMPATIBLE, a all padout guc-!dastumer, p{. yen; destumer, pl. yen; 
vret gand un all. autor èn deus great un dastum: autor 
COMP A TIL, demeurer ensemble, etc.,|pehiny gn dcus destumet cals a scri- 
padout guevrel, padout açgzamblès, pr. |zeou abil, evit o renta public, haznad 
padet.—Compatir avec l'humeur de quel-!ha talvaudecq d'ar bed oll, pl. auto- 
qu’un, padout gand imeur ur-re ben-|red pere oz deus déstumet, etc. 
nac, Cn em oberdiouc'hur re-bennac,! COMPILATION, un dastum ens a 
pr. èn em c'hraet. — Compatir à quel-|gals (raou curius ha mad da ouzout, 
qu'un, luiporter compassion, cahouttruëz|un dastum a scrigeou leun a oüizye- 
nuc'h r re, pr. bet. Van. èn devout|guez, pni dastumou. Fan. dastum, pt.eü. 
truhe doh unan-bennac, pr. bet. COMPILER, faire un recueil de choses 
® COMPATRIOTE,quiest demémepays, |prises dans plusieurs ouvrages, déstumi, 
qen-vroad, pl. qen-vroyz; qen-vroë-|pr. et; dastumi cn ul levr cals (raou a- 
zyad, pl. qenvroëzyz. = C’est mon com-|bil ha mad da ouzont, evit profid an 
patriote, va c'henbroad eo, eus va brololl, pr. et. Fan, dastumeïñ. — Gratian 
eo, eus a ur vro omp bon daou. —{|a comnie le droit canon, Tribonien le droit 
Les compatriotes, ar guenyroyÿz, ar re[romain, Baronius l’histoire ecclésiastique, 
eus 3 ur memès bro, Gracian manac'h eus a urz sant Be- 
COMPENSATION, accion pe drelnead èn deveus déstumet açzamblès 
hiny ez rear ma véz par pe qevatal, unlar güir eus an ilis, Tribonyan güira- 
dra da unall, ingalder ê talvoudéguez. [our èr deus destnmet ar güir roman, 
— En compensation du tort qu’on m’alhac ar: c'hardinal Baronius an bistor 
fait, evit herm dic'haoüi, evit rapari ar|vès an ilis. p. décret, décrétale. 
gaou great dign.èm digoll,evit va digoll COMPLAINTE, plainte et dolianee , 
COMPENSER une chose par uneautre,|clémvan, pl. ou. 
Hacqät an eil dre eguile, pr. éet ; four-| COMPLAIRE, se rendre agréable d 
niçza un dra ê leac'h un all a vancq quelqu'un, qemer poan da bligeout da 
ur re, pr. gemeret; cahout sourcy da 
bligeout da ur re, cähout madélez evit 
ur re, pr. bet, — Se complaireen quelque 
chose, hem bligeout èn un dra-bennac, 

















. et. 
T" COMPÉRAGE, affinité de compères, 
compaëraich. 
COMPÈRE, compaër, pl. yen. Van. 
compéer, pl. yon, Yap. — Un bon com-|pr. hem bliget. 
pére, par ironie, ur c’hompaër mad, ur] COMPLAISANCE, madelez, pl. you; 
mailh. graciusded, madélez gracius, açzand, 
COMPÉTENCE, pouvoir de connaître|plijadur. — Fausse complaisance , laz 
d’une affaire, güir èn un afer ou var|madéles, pl. fals-madelézyou : madé- 
un æffer, velly var un dra, güir èn unl|lez dic'hracz, pl.madelézyoudic'hracz; 
dra.—Cela n’est pas de votre compétence,|madélez milliguet, pl. madelézyou. 
an dra ze ne deo gct eus ho cun ou eus! COMPLAISANT, civil, gracius, oc'h, 
‘ho mecher, n'oc'h eus velly ched varlà. — Complaisant, bon, mad, güell, a- 
gnemenze, n'oc'h eus netra da vellet!mad meurhed. — Trop complaisant, re 
| ENO où aze. vad.— Complaisant, qui se conforme aus 
COMPÉTENT, qui a pouroir de juger \volontés d'autrui, açzanter, pl. yen; aç- 
: barneur legitim, barner güiryon , pl.{zantour, pl. yen; açzantus, oc’h, à, añ. 
| barnéryen, etc. ; ncp èn dcus güir da — Complaisant, serviable, servijus, oc'h, 
| varn, competant. à, aû. 
- : COMPÉCER, apparténir, aparchan-! COBIPLANT , lieu planté d'arbres, 
ta, aparchantout, ppr. aparchantet. fplanteiz, pl. ou. Fan: Fe pleù. 
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COMPLET, etle, ce qui a tout er quifvogeon qemesget.— Crimes compliqués, 
lui faut, fourniçz, peur-fouraicz,oc'h, crimougemeset,crimou mesq-è-mesy 
4, af; peur-achu, peur-æchu. — Ou- COMPLOT ,conspiratirn,complod, pl. 
vrage complet, æuvraich-fournicz, pl. |ou, complogeou. Fan. complot, pt. eü, 
æuvraichou-fournicz. — Faire un complot, compiodi, pr. et. 
COMPLEXION, disposition naturelle] Van. comploteiñ, pr. et. v. cabaler. 
da corps, témps, pl. you; témps corf-| COMPONCTION, 4. de théologie, gla- 
dén, qiguenn. — Bonne complexion, c'har güiryoneuse bec’hegeow, (mantr, 
témps mad, ur guiguenn vad. — Co-lmantradur. v. brisement. 
rentin est d’une bonne compleæion, un! COMPORTEMENT, doare, compor- 
témps mad a zèn eo Caurintin. — Liltamand, ar fæçzoun pe-gand-hiny ea 
est d’ane faible eomplexion, sempl eo an|vevér, cundu. 
témps anezà, nr guiguen fall azèneo.| COMPORTER, se comporter ,. herm 
— Le vice et la vertu dépendent en partie|gundui, pr. hem gunduet; herm gom- 
de notre cornplexion, an lémps eus an|porti, pr. hem gomportet: hem goüarn, 
dén a ro alyès dezä al lasq èntreze ar|pr.hem gouarnet.—[H{s’est bien comporte 
viez, pe ur vertuz; al lançz da heul arlen cetie affaire, hem gomportet mad èn 
vice pe da braticqa ar vèrluz a zeu a-[deus èn æffer-ze, cunduet mad èn de- 
lyès a-herz an témps eus a bep dèn. [veus an afler-ze. — 11 se comporte mal, 
COMPLICATION , jonction de deux|n'hem gundu qet èrvad, hem-voall- 
maladies en un même corps, gemescadur|gomporli a ra, n'en deus get a guudu, 
a zaou gleñved èn ur mémès dèn.  {trist eo an doare gandhà. — Comment 
: COMPLICE, gui a eu part à un crime, lse comporle-t-elle li? pcnans ez ma an 
qen-dorfetour, pL, yen; favorer ê dro-|doare eno gandhy, — Je n’en sais rien, 
ucq, pl: favoréryen ; accuset da veza|ne oun doare, ne gun det, —Comment 
bet e lod èn ur c'hrim. — Le compliceÏme comporterai-jeZ penaus ez riñ-me?pe 
est arrété, dalc'het eo ar c’hen-dorfe-|cundu o pe scurd cundu az zale”hià- 
tour, pacqet eo nep voa accuset da ve-|me ? pe ez fæczoun hem gunduiñ-me? 
za bet c lod pr 9’hrim. G COMPOSER, faire un corps de plu- 
: COMPLIES, la dernière heure eano-|sieurs parties, ober un dra gand cala a 
iaie, cotnpligeou, complegeou, com-|draou, pr. græt; composi, compes, npr. 
hdou. et.— L'homme est composé de corps et d’à- 
: COMPLIMENT, civililé de parole oulme, map dèn a so gret ou a so com- 
d'action, gourc'hemenn, pl. ou.'Vau.|poset a gort hac a cne, cort hac cne èn 
” gourhemenn, pl. eü. — Failes-lui mes|deveus an dèn.— Composer un livre, un 
compliments, grit va gourc’hemennou|thème,compos,composi, ppr. et. —Com- 
dez: ou dezy, gret ma gourc'hemenn|poser, capituler, conditionner, divisa, pr. 
dea ñ. — Compliment, témoignage d'hon-let; èn hcm ober.— Composer, transiger 
reur,contanancz,plou:complimand,pl.|par écrit, ober un transacq, pr. gret: 
‘complimanchou. — Point tant de com-|accordi dre-scrid, pr. accordet.— C'om- 
pliments, hepcomplimanchou, hcp qet{poser terbalement, dber un treuz-var- 
a guntanancz, hep qen alyés a gonta-|c'had, pr. græt. 
nançz. COMPOSITEUR, celui qui compose 
COMPLIMENTER.obercontanancz.|quelque chose, composer, pl. yen; com- 
ober contanançzou, obercompliman-|posour, pl. yen. — Compositeur, arbitre 
chou, pr. græt. d’équite, accorder, pl. yen; nep a ra un 
COMPLIMENTEUR, qui fait des com-|accord cntre, etc. 
pliments, coùtanancer, fæçzouner, ppl.| COMPOSITION, l’action de composer, 
composérez, pl. on. — Composition, ca- 
pilulation, divis, pl. ou; accord, pl. ou; 
accord, pi, ou; marc'had, pl. Marc’ha- 











yen. | 
COMPLIQUÉ, », qemersqet,mesq-é- 
mesq. —Desmaladies compliquées, cleû- 


: Un compte rond, ur gond rond.— Faire 
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geou. — La ville s'est rendue à composi-frigoureuz, cent striz ha rigolius, — 
tion, ar guear he dens èn hem rentet|Compte, état, estime, stad, istim, cont. 
gand cerien divisou. — Faire compte de quelqu'un, ober atad 
* COMPOST, compod, pl. ou, geou. |ou istim eus aur re, pr. græt; is imout 
COMPOTE, confiture, compot , arinr re, pr. et; derc'hel cont eus a urre- 
c'hompot. bennac, pr. dalc'het, — 11 ne fait aucun 
COMPREHENSIBLE, comprenapl,|compte de lui, ne zalc'h count e-bed a- 
oe'h, à ; a alleur da gomprenn. nezà, ne ra stad c-bed anezän. — 4 
COMPREHENSION,comprénidiguez.|mon compte, d'am c'hount, d'am avis, 
COMPRENDRE, enfermer , contenir, |var'a gredan, var a sougeaû. -— À oœ 
derc'hel, pr. dalc'het, — Comprendre ,\compte, si celaest, d'ar gont ze, èn daïlh 
mettre dans, lacqätébarz. lacqât 6. lac-1ze, èn dailh-ze cta, mar deo evel-ze er 
qât eû, pr. lecqëet. — On l’a fait com-|ma ar bed. — Chembre des comptes, cour 
prendre aux rôles, lecqëet eo c-barz ar|chargée de l'examen de l'emploi des fonds 
rolloù, — Comprendre, concevoir, com-|publics, campr ar c'honchou. — Maitre 
pren, compréni, ppr. et. Van. compre-|des comptes, mæstr ar c’honchou. 
neciû. COMPTER, nombrer, counta, conta, 
COMPRESSE, linge qu’on met suripr. contet; nivera, niveri, ppr. niveret. 
une plaie, etc. , \yanen goul, pl. ou. Fan, contein, nombreiñ, ppr.et. ». li- 
COMPRESSION ,goasqadnrFan.mahlvre, — Compter, calculer, conta, pr. et; 
COMPRIMER , presser avec violence ,|teurl d'ar jett, pr. taulet: compodi, pr. 
goasqa, ». ct; starda caër. pr. stardet;|et. — Compter sur ses doigts, counta var 
mac'ha, pr. et. Van. nahet à, sterdeiñ,|e vizyad. — Il compte sans son hôte, ur 
goasqein, ppr. et. gont (reuz à ra, uneil güeach ez con- 
COMPROMETTRE, promettremutuel-|1o, èn hem drompla a ra èn 6 gont. — 
lement , qeubrometi, pr. et ; ober ur|Compté pour rien, counliet evit uetra, 
c’hen-bromecza,;ober genbromeczaou, |[sellet evit netra, sellet evel netra, 
pr. great, gra, COMPTOIR, bureau fermé, pour le 
COMPROMIS, traité réciproque, qen-!commerce, cont-lec’h, pL. you;contouér, 
bromegza, pl. qenbromeçczaon. — [{|pl. ou. — Comptoir, banc sur lequel Les 
ne s’en est-pas tenu au compromis, eat eo marchands étalent leurs marchandises,taul 
a enep àr c'henbromecza. gont, pl. taulyou-gont. — Sur le comp- 
COMPTABLE,countapl,p{. (ud coun-|toir,var an daul-gont,var ar c’hontouër 
tapl. — Complable, responsable, goarand! COMPULSER, contraign un noter, 
cvit, goarand eus a, p{. goaranded. lnr greffyer, etc., gand lizerou a chan- 
COMPTANT, argent présent, réel, ef-\celiéry, da zilivrya copy eus a un acta, 
fectif, arc'hand countant, arc'hand|pr. coutraignet. x 
presant, arc’hand couchant. — Payer! COMPULSOIRE, lizerou n chaneel- 
argent complant, paëa varar leac'h, paëalléry cviL contraign da zilivrya actayou. 
var an tomm hne heptermen,pr.paëet.!-— Compulsoire, fromage qui oblige 4 
COMPTE, dénombrement de plusieurs|boirr, boëd sec'hidicq, lizérou a chan- 
choses, count, pl. couñchou; cont, pl.|celléry Bacchus. 
conchou. Fan. cont, pl. eü.— Comp-| COMPUT, supputation des tem:s, com- 
te, suppulalion, count, pl. conchou. —{|put ecclésiastique, compod, pl. ou, geou. 
COMTE, seigneur d'un comte, condi, 
ou dresser un compte, ober ur gont, pr.{pl. ed. Van. id. 44. jaril, pl. ed. — M. 
Grt. — Demander comple, goulenni{e comte, an antrou ar c’hoy1di, an an- 
connt, pr. et. — Rendre compte, renutaltrou’r c'hondt. — De corate est venu 
cont.— Rendre ses comptes, renta e gont,{ricomte, eus a gondi eo deuët bescondit, 
pr. et.— Tenir complete, derc'hel centicus argondiedezcogrcalarvescondted 
eus a, pr. dalc'het. Compte drat eil COMTE, lerre d’un come, condtad, 
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pl. ou; eontaich, pL, contaichou , eon-lcsrt, dispos un accord, pr. et. — Des 
taigeou. — Le comté de Goëlo, cond-]voix concertées, mouëzyou aecurd. — 
tad Goëlo, contaich Goélo. Concerter bien une affaire, cusulya cY 
+ COMTESSE, condtès, pl. ed. Van.|vad un æffer, pr. et; cundui cr vad un 
id.— Madame la comtesse, sœur de la ri-|æfler, pr. cunduet. 
comtesse, an itroun ar gondtès, c'hoarl CONCESSION, faveur, gräce, au- 
d'ar vescondtès, tre, pl. Cou: autreadur, autrenadur. 
CONCARNEAU, ville du Finistère | CONCEVABLE, a allér da gonces 
Concq, Concq-Kernéau, Concq-Ker-|ou da èntent; couccvapi, oc'h, à , añ. 
ne. 0, conque. — Je vais à Concarneau ,|—Qui conçoit, coucevus, och, à, aùû. 
bez'ez aû da Goncq, môuet a raû dal CONCEVOIR, engendrer, eñguechen- 


Goncgernéau. ta, pr. ct; conceff, concev, conceo, 
. CONCASSER, (erri eand urmorsoll, |concevi , pr.et.—La sainte Vierge a con- 
pr. et; pilat èn ur mortez, pr. et. rH son fils par la tertu du Saint-Esprit, 


CONCAVYE, deu, cleuz, oc’h.à aû.lar Yerc'hes sacr c deus bet concevet 
CONCAVITÉ, creux, deu, pl. you. lhe map benniguet dre ar vertuz eus ar 
CONCEDER, antren, pr. autreët ;|Spered-Santel. — Concetoir, avoir de 
accordi, pr. et; rei, pr. roét, . l'intelligence, concefl, concév, conceo, 
CONCENTRER, tirer vers le centrz.|concevyi { le troisième est Le plus usité ), 
intra , pr. Intret: treanti, pr. treanlet.|ppr. coucevet ; èntent prest, pr. ènteu- 
: CONCEPTION au sein de la mère, eñ-|tet. Van. conceü, concëueiñ , pr. uët. 
guehentadurez, concepcion.—La con-[ CONÇU, ue, cûguehentet, concexet. 
ception immaculée de la Wierge dans lesein} CONCIERGE, qui a la garde d’un 
ds sa mère, ar gonception dinan eus{chäteau, gouarner ur c'hastell, p{. ven. 
ar Verc’hès sacr.— Conception, intelli-| Van. goüarnour, pl. yon, yan.—Con- 
gence, concevidiguez, spered da gon-icierge, garde des prisons, geolver, pi. 
ceo.—[l a la conception bonne, ur gon-!yen. Van. id., pl. yon, yan. 41. chep-- 
cevidiguez vad cn deus, spered cn deus|per, pl. yen. + 
da gonceo, ur spcred mad èn deus.—| CONCIERGERIE, charge et demeure 
I! a la conception dure, urguncevidiguez|d’un concierge, goùarnamend, goüar- 
caled pn deus, caled eo a .benn, ur/ncdiguez. Fan. goüarnacion — Con- 
penn caled cn deveus. — Qui a de la cicrgerie , prison, prisouu , 501, geul, 
conception, concevus, oc'h, à, añ ; nep/ppl. you. 
cn deus concevidiguez ou spered. —} CONCILE, sencd, pl. on; conci. 
Qui n’a pas de conception, digoncevus ;|pl. concilaou, coucilyou.—Concile ge- 
nep ne deo qet concevus, hep concc-lueral, concil general, pl. concilyou 


vidieuez, hep spered. general; sened general, pl scnedou 
CONCERNANT, touchant, var, yoar,lgeneral. — Les conciles æcuméniques , ar 
& qêver, 6 fett, c'honcilyou general, ar senedou , ete. 


CONCERNER, aparchanta èn ur|— Le cuncile de Elorence , ar c'honeil 
fæczoun bennac, pr. et ;*sellet, pr. id.|general a Florançza. — Le concile de 
— En cé qui vous concerne, er pez a sell! Trente, ar ç’howcil gencral à Dranta. 
ac'hauoc'h, à feit eus ar pez a apar- Fan. er honcil c Draut. — Concile na- 
chant ouzoc'h, s lionul, concii daic'het gand an æsgeb 

CONCERT , accord, accord, pl. ou.leus a ue rouantclez, pand grad vad 
—Conçert ile musique, Un accord a vu-fhon laid sanicl ar pap.— Concile prorin- 
sicq.— Concert de voix, accurd a vouë-lcial, cuutcil dalc'het gand an erc'hæs- 
a2you.— [tre de concert, beza a-unan [co > hac an æsqeh vèz a ur brovirnez. 
beza accord, pr. bet. — De concert, a-lid ru concile procinciul au prieuré de 
Huan, grad-è-orad, bowiiu. saint Jer Sc» sur la montagne de Dre, à 

CONCRITRR, feire l'essai d'un once qu'assure dut historien EL elon, ua his- 
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_toryan guinidicq a Vreiz a raport pe-]combreseu, pl. cocombyès ; eoucain- 


pausa ezeus bet dalc'het ur sened ebarzibresen, pl. concombrès. 
eñ pricldy sant Herve, var lein menez] CONCORDANCE, t. de grammaire, 


bre, &nire Güengamp ha Lann ron, {ar goncordancz.— Concordance, choses 
CONCILIABULE, assemblée désap-|qui s'accordent entre elles, accordancz, 
proutée, ele, seucd disaprouët ,. pl.|qen-accord. — Concordance de la bible, 
senedou, etc. dictiopner ar vibl, accordanczar vib), 
CONCILIATEUR, qui concilie, ac- CONCORDAT ; convention, accord, 
corder, pl. yen, unvaner, pl. yen; nepipl. ou; divis, pl ou; marc'had, pl. 


a lacqa unvan arre a s0 disaccord. [marc ‘hageou. Van. marhad. nl et. 
CONCILIATION, unvanded. un-[Concordat , traité fait entre Le nane Econ 
vanyez. X et le roi François fr. qui sert de r''gle- 


CONCILIER, mettre d'accord , lac-|ment pour les nominations ar b nran < 
qàt a unan, pr. lecqeët; unvani, pr. et. far c'honcordat, accord great Cre ar 
— Se concilier quelqu'un, gagner son a-|pap Leon decqvet à Cn hauo lac ar roûe 
milié, gounit ur re, gounit carantez Fraucès qenlà CU hann, var fett ar 
ur re, gounit caloun ur re-bennac,|pourvez d'ar bencviçzou. 
pr. gounezet. CONCORDE, union, unyanyez, 

CONCIS , succinct, herr ha nerzus. |qen-garantez, carantez qenun-èutrezo. 
—Style concis, fæczcn berr ha nerzus, CONCOURIEK, agir conjorntement, ins 
da barlant, fæczon da lavarct cals aloperi, pr. ct; qen- ohcr, pr. qen-grat 
draou 6 berr gompsyou. CON NCOURS, action de concourir, yen" 

CONCITOTEN, geu-vourc'his, pl.Ïober, pl. qen-oberyou; qen- -oberidi- 
gen-vourc ‘hisyan. Al. .qen-güicqad,Îguez.— Concours, reunion de plusieurs 
pl. qen-guicqis. pessonnes, de plu: Guas choses, ul lou bras 

CONCLAVE , assemblée de cardinauæ!a draou, un toatlad bras à drauu, ul. 


- pour l'élection d’un pape, jabistr ar gar-Wod bras a dud , ur rom terrapl a dud, 


dinaled evil choas nr pap. un faulad terrupl a dud, Fan. helie 
CONCL GANT, ane, qui prouve, sla-la dréu, helleih a dud. r. an. 
tudus, aprouüs, oc’h, à, añ. CONCUBINAGE, cohabitation d'un 


CONCLL RE, terminer, lacqût fin de homme et d'ne femme non mariés , Tibau- 
pr. lecqett; ober fin da, pr. græt ; a-|derez, scre’herez.—Wirre en concubina- 
chui, Ra sppr. Cl; pcaræchui, is ge, ribaudal, pr. ribaudet. 
et. Fan. achèuëiñ, tenmineià.— Con-| CONCUBINAIRE, qui entrelient une 
clure une chose, la résoudre, statudi, ar-[concubine, ribaud, pl ed; serc'h, pi, 
reli, arresli, Pur. et: resoif, resolvi ,lou, aou, Ce dernier mot est de Trèg. De 
ppr. et. Van. arrcleiñ, resolveiñ.—{|{4, Coët-scrhou ou Coat-serhau, prés 
Conclure, tirer une ronsequence, déstu-lde Morlaix. 

mi, pr. ct. Fan. tenneiñ ur gonseqancz.| CONCUBINE, ribaudès, pl. ed; 
— Ces! pre affaire conclue, ua dra grætiserc’h, pl. ed. aou, au, où. Tous ces 
eo, un aber achu eo qemcu-ze, grælimots rilaud, ribaudès, rinauéérez et 
Ar BU, ribaudalviennent par métaphore de ribod, 

COXCLUSION, fin, fin, finvez, di-l'baratte c beurre, parce qu'ils tiennent tous 
lost, ditin. — Conclusion d’un discours id snortier et de La saleté, et qe ribodest 
péroreison, ar fiu-vez CUS a un devis, composé de pri-pod où pod-pri, qui si- 
an diverramand cus à un divis, anignifie pot d'argile cuile. v. bara'ie. — Su- 
diflin vès 8 un divis.— Conclusion d’undumon areil jus formes et ao concbi- 
argument, ar fuvez ous à un argua-ines, ar roûc Salomon Cn davet suis 
maul ur gonseqançz. —La concltsiontcant grec ha {ry c'hant ribaudès. 
d'une foire, an diost-four, COXCUPISCENCE,, désir déréglé, 

CONCOMBEZ, plante 68 fruit, co-ehountidisucz, c'hoand bras, you 
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disordren, youll-bras, droncq youll. |mall, pr. et; disaprouff, diaproufF, y» 
Concupiscence , passion pour l’amour dés-\diaprouët. 
honnête, an inclinacion disordren eus! CONDENSATION, action de rend 
ar c’hicq, ar goall inclinacion eus arlcompacte, calediguez, caledadur, fe. 
c'horf, an y-ull disordren ou an desir|liçgzder, fetictidiguez. Fan. catedigueh. 
disordren eus ar c'hicqoucvitarc'hicq.| CONDENSER, rendre compacte , ca- 
CONCURRENCE, prétention de plu-|ledi, pr. et; caletaat, pr. calet&et , fe- 
sieurs personnes à une même chose, qen-|liçzât, pr.fetiçzéct. Van. caletät, pr. éet. 
bretandancz, qen-c'hoanteguez, qgen-| CONDESCENDANCE, déférence anz 
086, qésrérez, à qèver-— Concurrence, |sentiments des autres , açzandt , p£. ou; 
égalité dé droits, ingalder à vir, a faver|madélez , pl. ou. 
specyal. CONDESCENDANT;,complaiseænt, ac- 
CONCURRENT , qui concourt, qève-|çantus, oc’h, à, añ: nep ne gontroll 
rer, pl. yen; qêvezer, pl. yen; qève-|qet ar re all. 
rour , pl. yen; nep a so qêver-ê-qêver] CONDESCENDRE, acquiescer aux vo- 
gand un all, nep a 60 & qèver un all, {lontés d'autrui, açzanti, açzantout, p;r. 
qen-bretandant, pl. ed; nep a guerz/açzantet. — Condescendre , être condes- 
var seuzlyou (retd un all. c. rival. — cendant, açzanti gand ar re all, beza 
Concurrent, égal en droit, nep so ingallmad é qever ar re all, pr. bet, 
da un all é güir hac 6 faver. CONDITION, qualité, clause, ar pez 
CONCURRENTE , qui prétend à, qè-|a aparchant ouc'h un dra hac a rent 
verourès, qgévererès, qévezerès, ppl. ed.|aneraû mad, pe fall, parfed, pe di- 
CONCUSSION , exaction, laëzroncy|barfed ; stad. — La condition des choses 
ur publican, pl. laëzroncyou; preyz un{créées, est d’être sujettes au changement , 
dèn publicq, goall-vir, pl. goall-viryou.|à la corruption, ar pez a aparchant ouc'h 
—Recereur de concussions, recevour arlan oll grouadurvou, eo ar ceiñcha- 
goall-viryou. mand. ar goastadur hnc ar vreinadu- 
 CONCUSSIONNAIRE, qui fait desrez: ar stad eus a guement tra a 50 
concussions, 1aëzr haznad, pl. laëzron|{dindan an eë, eo beza suged da ceiñch, 
haznad ; publican, pl. ed; preysèr, pl. [da voasta ha da vont da goll.— Condi- 
ÿen;nepa lacqa pe a receo goall-viryou./tion, rang, naissance, stad, rencq, p{. 
CONDAMNABLE , a villit beza con-lon. Van. stad , rancq, pl. eù.—Un hom- 
daunet, condaunapl, oc’h, à, añ. me de sa condition, un don eus 6 rencq, 
CONDAMNATION, jugement quicon-\un dèn eus e stad. — Un homme de con- 
damne, condaunacion, barnedignez aldition, un den nopl, pl. tud nopl; un 
gondaun. — Condamnation, damnation\digentil, pl. tud digentil.—de basse con- 
c Iern eiie, daunidiguez, daunacion e-{dition, un dèn a siad isell, un dèn bi- 
icrnall len, pl. tud, etc. — Les conditions sont 
CONDAMNER, condauni, pr. et ;ldifférentes, ar stadou a s0 dishèvel, an 
barn, pr. ct.—Condamner à mort, con-leil stad ne d20 qet evel eguile.—Con- 
danni d'ar maro, barn Tar mira, —{\ditian, traité, divis, pl. ou; condicicn, 
L l'amende, condanni d'an anand ,|p{, ou.—4 condition que vous renier, ei 
condauni da un amand.—4rt bannisse-[divis ma teuot, gand condicion ma 
rent, eondauni da forbanidiguez, —{teuot. — J'observerai les conditions que 
aix galères, bars eu conudauni d'ar ga-Inous arons mises, me a viro an divisou 
Lou. — Etre con lnnné à tous les frais ,|hon euslecqcat.—Je ferai tout aux con- 
besa condaunet d'ar misou.— Un eri-lditions que tous me marquerez, me az rai 
mine qui avriie le cine, se condamne lui- pep-tra Cn ho tivis. 
mime, Gr C'hrimiual a anzao edorfed,| CONDITIONNEL , /e, condicionus, 
en er gonedaun e-unan où CH ein varnidivisus, oc'h, 4,añ. . 
e-Unan, —(Couduner, décipprouter, la- | CONDITIONNELLEMENT, dindan 
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divis, sand divis, gand condicion , èn|duite de tout l’unirers, an autrou Doue 
dan condicion. | èn deveus dre c vadélez, ar sourcy b 

. CONDITIONNER, divisa, pr. et ;|ar gundu a beptra.—action de conduire 
cowdicioni. pr. et.— On avait condition-len chemin, hinchadur, cundu, harlu, 
n_ qu’on ferait, diviset voa het, ez raf-|hambroucq, caçz, renadur. Van. cun- 
CL: beza cz vouë bet condicionet, pe-|du.—Bonne conduite, cundu vad, cun- 
naus CZ raét, etc. du fur, comporlamand vad. 

CONDOLEANCE, gengañv, pl. ou;| CONFECTION , action de confection- 
tesieny a garantez 0 qèver un drn afli-Iner, oberadur, an oberidiguez vès a 
get, pl. testenyou a garantez, eic. jun dra. 

CONDOULOIR ( se ), hem afligeal CONFEDERATION, ligue, alliance, 
gand nep so afliget, pr. hem afliget ;|alyancz, accord, divis, ppl. ou. 
gengañvaoui, pr. qen-gañvaouet >T CONFEDERER (se), s’allier, ober 
douguen cañv gand nep à soug. alyançz guevret, ober un accord ac 

CONDUCTEUR, qui conduit un ou-|zamblès, pr. græt; divis, pr. el.— Les 
vrage, mæstr var ul labour, pl. mistry;lconfédérés, ar re 0 deus great alyanez 
nep a gundu ul labour, nep a c’houarn|èntrezo, ar ra 0 dcus diviset ou gret 
un ouvraich.—Conducteur , qui montre|un accord qen-éntrezo, an re allyet. 
de chemin , hincher, pl. yen ; henchour,| CONFERENCE , comparaison, com- . 
pl. yen. Van. conduour, pl. yon, yan.|paraich.—Conférence , entretien, divis, 
«—qui conduit par honnêteté ceuæ qui sor-|pl. ou; prepos, nl.you;conferancz,pl. ou. 
tent de chez lui, harluer, pl. yen; am-l CONFERER, comparer, comparagi, 
brouguer, pl. yen.—qui mèneet raméne|pr. et. Fan. comparageiû , pr. et. — 
quelque autre, reer ha direer, pl. ree-|Conférer, oclroyer, rei, pr, roët ; au- 
ryen ha direeryen ; rener ha direner,|iren , pr. autrëet.—Conférer, s’entrete 
pl. yeu.—Conducteur d'une affaire, nepinir d’affaires , derc'hell proposyou var, 
a gundu un «ler, nep a c'houarn un/pr. dalc'het: divisa, pr. et. Van: par- 
icr. landal, parlantcin. 

CONDUIRE, gouterner un ouvrage ,|  CONFESSER, précher l’évangile, pre- 
beza mestr var ul labour, pr, bet ;|zecq an avyel dindan e qirilh ha for- 
cundui ul labour, pr. cunduct; gouarn|tun, pr. prezeguet.—Confesser, avouer, 
un ouvraich, pr. et.—Conduire une af- \anzao, anzavout, pr. anzavet. Van. an- 
faire, cundu: un æffer,gouarnun ælfer.|zauëià, pr. et.—Confesser , entendre les 
—guider en chemin, hiucha, pr. et. Van.|confessions , avouer’ ses péchés , cofecz, 
henteiñ, discoeiù en heud, pr. et. —|cofeçzât , covez, coveçzät, ppr. êet. 
Conduire par honnéteté, harlua, pr. et;|Van.coveczat, pr. et.—Il est allé à con- 
harmbroueq, pr, hambrouguet. Van.|fesse, eat eo da govez —Il est revenu de 
cacz, pr. el; condueià , goüarneià, —{|confesse, distro eo a gofecz. 

‘mener el ramener, cacz ha digaçz, pr.| CONFESSEUR, qui est mort en opi- 
caçzet ha digaczet ; rën ha dirên , pr.[nionde sainteté, confeczor, pl. ed.—Les 
rènet ha dirènet.—Se conduire, se com-|saints martyrs et les saints confesseurs , ae 
porter , èe em gouarn, pr. Cn hemisænt merzéryen hac ar sænt confec- 
geüarnet. Van. him goüarneià , pr.{zored.—Confesseur, prêtre qui confesse, 
him goüarnet.—J{ ne se conduit pas bien, |confegzor , conveczor , ppt. ed; coveg- 
n’en hem c'houarn det êr-vad. zour, pl. yen. Van. coveçzour, coëc- 

CONDUIT. +. canal. zour, ppl. yon, yan. 

CONDUITE, soin d’une affaire , ete.,| CONFESSION, aveu de la vérité, az 
sourcy, soucy, goüarnamand, mæs-|naoudéguez eus ar viryonez, disciæ- 
trony. Van. gaüarnaeion. — Conduite ,|racion eus ar viryonez, gen ë justioz, 
-action de conduire, cundu, ar gundu.|qen é leac'h all.— Confession, déclara- 
—-Disu par sa providence a le soin, la con-|tion de ses péchés à un prêtre , cofeczion, 
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coveczion, ppl. où. Fan. coveerion,} CONFIDENTIAIRE ; bénéficier 
coëczian, pl. eñ.— Passer sa vie sans 6e confidanczer , pl. confidanezeryen. 
confesser , beva digofès, beva digovès| CONFIER (se 1 à {a fidélité de ques 
evcl ur parpailhod, pr. bevet.—Mouririqu'un, fizyout èn ur re, fizyout uu dr- 
sans confession, mervel digovès, mcrvellbennac cn ur re, pr, fizyet. — Confie= 
digofles où hep covegzion. — Faire salun secret, fisyout ur secred. — Se con. 
confession à un confesseur rude, covecz|fier en son voisin, fizyout Cn eamesocæ, 
gand ur c'hiviger. ( qiviger, tanneur ,[hem fizyout èn e amesecq.—Qui se cn - 
cé qui se dit burlesquement. )— Faire sal fie facilement ,fizyus, oc'h, 4, an. Far. 


confession d un confesseur qui donne faci- 
lement labsolution, covegz gand un ab- 
solvèr.—Conféssion de foi, disclæracion 
eus a greden an ilis catolicq, abosto- 
licq ha romen, — Faire sa confession de 
foi, disclærya e greden, pr.et; disclæ- 


fius, oh, aû, aoû. 
CONFIGURATION, furm specyaf 
eus 4 un dra, 
CONFINER, être prés des bornes d’n = 
pays , beza taust 6 taust da ur vro, be- 
za  qichennicq ur e’hanton, pr. bet. 


rra var C lè, perans r> credér qement|—(Conjiner, reléguer en un lieu, coigna, 
a gred har a zesq da gridi, hon mammipr. et; cula, pr, et. — Il est confiné à 
santel an ilis catolicq, abostolicq, etc.[l’exirémilé du royaume, coiguet eo € 

CONFESSIONNAL, cador ar c'hon-|pennicq ar rouantclez. culet eo èrpes 
veczor. pl. cadoryou ar gonveçzored. pellâ eus ar rouantclez. — On l’a con 
Van. coveczyonal, pl. c: cadoër er|/iné en prison, coignet eo chart ar sol, 


hoveczour, pl. cadoëryëu. 
- CONFIANCE, fiziançz, rl. ou.Van. 
fyançz.—-J’ai confiance en lui, fizyançz 


plantet eo Gr prisoun, 
CONFINS. v. bornes, limites. 
CONFIRE, confiza, confita, ppr. et. 


am eus énnâ. — Mettez votre confiance] Van. confiteif, ‘pr. et.—Confit en ma- 
en Dieu, licqit-ho fizyangz 6 Done. —|lice, leun a valicz, sac'h-maliçz.—Con- 
Qui à de la confiance, fizyus, oc'h, à ,{/it ou confile en dévotion, leun a zèvo- 
an ; nep Cn deus fizyancz. — Qui n’alcion, treantet gand an deuocion , de- 
point de confiance, disfizyus, oc'h, 4 ,|vod evel un eal eus ar barados. 


60: hrp fizyançz. 


CONFIRMATION , assurance de La 


CONFIDEMMENT, gand fizyançz,élvérité d'une chose, açzuranez eus a un 
fzyancz, hepaoun, hardis. disaouzan.|dra aben un eilg@ ach.—Confirmation, 


CONFIDENCE , communication , se- 


sacrement de l’église. Léon. cousumeun, 


gred èntre mignounedye cntre miguou-/cousemenn, ar gousemenn. Ailleurs, 
nesed , pl. scgregeou.— Faire des confi-|coufirmacion, sacramand an oléau. 


dences à son amt, disciærya e segre- 


CONFIRMER, ret un açzurancz né- 


geou d'e vig'on, pr. disclæryet; di-[vez eus a un dra, pr. roét, — Confir- 


gueri e galoun da ur re, pr. digoret ; 
discarga c galon da ur mignon fidel, 
pr. discarguet. — Confidence, espère de 
trafic illicite des biens de l’église, confi- 
dançz.—Lacon/fidence [ait vaquer un bè- 
néfice, ar gonfidancz a lacqa ur bene- 


mer, conférer Le sacrement de confirma- 
lion, Léon, consumeni, pr. et; conse- 
menni, pr. el. Ailleurs, confermi, pr. 
et, Van. confirmeiû, pr. et. 
CONFISCATION,adjudiçation eu frise, 
saëzy, sæzY, ppl. où; ajudicacion d'ar 


viçz da veza vacq, ar confidancz alfisq pe da re 0 deus güir. 


rént vacq ur benevios. 


CONFISEUR, qui confit, confisèr, 


CONFIDENT, mignen fidel, mignon/pl. yen; confitèr, pl. yen. 


ar galon: mignoun ar secregcou, pl. 
mignonceti ; segretour , pl. yen. 


CONFISQUER, saëziza, sæzya, sæ- 
ziza, fpr. CL: ajugi d'ar fisq pe d'ar re 


CONFIDENTE, mignonès fidel, mi-lo deus güir, pr. ajuget. 


goonèsar secregeon, pl. mignoncesed; 


seeretodres, pl. secretouresed. 


CONFITEOR, prière, at gonfitcor. 
Fan. er gonfiteor. | 
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CORFITURE, eonfitur, pl.you. Fan. lar c'hontrad, diouc'h ar F, « 
id. — Confilure sèche, confitur seac'h. {diauc'h an tenor vès ar c'hontrad, hé. 
_—— Confiture liquide, confitur tavau,—{velep da’liésen, d'ar c'hontrad. 
Des noir confites. craouñ confitet. CONFORMER;rendre conforme à,rén- 
CONFITURIER, marchand, confitu-Îta hcvel ouc'h, pr. réntet; rénta par da, 
rer, pl, Yen, parat, pr. paret: héveleeqät, pr. heve- 
CONFITURIERE , confiturerès, pl. |iccqéet. Fan. ranteiû hañoüal dob, pr. 
confitureresed. rantet. — Se conformer à quelqu'un, s’y 
CONFLIT, choc de plusieurs personnes|acccommoder , hem ober diouc'h ar re. 
armées, stocq, pl. ou.— Conflit, contes-| CON FORMITÉ, ressemblance entre 
tation, arguz, pl. ou; argu, pl. ou ; de-|deuxchoses,hèvelediguezun etil dra ouc'h 
bat, pl. ou. — Cont de juridiction, dif-\eguile, hévelepded. Van. baûvaledigu- - 
férent entre les officiers de justice sur leurs}eah, etre déu dra. 
juridictions , arguz var edt au dalc'h >l CONFORTATIF, confortus, calou- 
debat, pl. ou. aus, nerzus, oc’h, 4. | 
CONFLUENT, (a lieu où deux rivières} CONFORTER, fortifier, nera. pr. 
se joignent et mêlent leurs eaux, aber di-[nerzet; creaat, pr. creëet. 41 creffhat, 
ou stær, pl. aberyou; forc'h diou stær, —Conforter,consoler,conforti,conforta, 
pl. ferryer. p. embouchure. — Quimper est\ppr. et; frealsi, pr. ct, Van. conforteiñ, 
situé au confluent des rivières d’Odat et delpr. confortet. 
T'heyr,de même que Quimperléauconfluent} CONFRAIRIE, société de dévotion, 
d'Etllé et d’ Yzol, Qemper a so ê aber oufbreuzryez, pl. ou. Van. bréryah, ppt. 
é forc'h stæryou Odet ha Theyr; haleü, brédyaheü. — La confrairie du ro 
Qemper-elle ê torc'h ou ê aber stæryoulsaire, breuryÿez ar rosera, — La confrai- 
Elez hac Yzol. rie du scapulaire, breuryez ar scapular 
CONFONDRE, méler deux ouplusieurs}ou ar scorpular, — La confrairie du cor- 
choses ensemble, gemesq, pr. et; oher qge-Idon de saint François, breuzryez!ar gou- 
mesqadur, pr. græt. — Confondre, seriz a sant Francés. v. tiers ordre. —Con- 
méprendre, qemer an eilevit eguile, pr.|frairie, qui se dit de deux personnes de 
qemeret: lavaret an eil ê leac'h eguile,|mfme condition, ou de deux choses de pa- 
pr. id. — Confondre, fermer la bouche àlreille nature, breuzryez. — Deus prison- 
son adversaire, le convaincre, feaza ou fæ-|niers sont de même confrairie, daou bri- 
za e adversour, ppr. feazet, fæzet; sar-|soncr a 50 vès a ur memès breuzryez. 
ra e c'hinou da, pr. sarret;serrae c'he-|—- lH est de la grande confrairie, pour di- 
nou da, pr. serret: trouc’ha e déaud}re qu’il est marié, eus ar vreuzyez vras 
da, pr. trouc'het. — Confondre , rendre}co, demezet eo. — Ces deux choses sont 
confus , Mezecqat urre, pr. cel; mezal{e mème confrairie , de même naiure, an 
ur re-bennac, pr. mezet; ober mez daldaou dra-ze a so a vémès breuryez, 
urre, pr. græt; carga a véz, pr, car-[mémès tra int, ement a dellont, ur 
guet; golei a vez, pr. goloët. — Etre|mémès int. 
confondu, cahout mèz, cahout mèz el CONFRATERNITÉ, l: corps de lacona 
voalc'h, pr. het: heza mezecqéet; beza|frairie, ar guenvreuzdeur. 
carguet ou goloët a vez ou goloët gand CONFRERE, membre d’une confrairie, 
mèz. d'une profession, qen-vreuzr , pl. qen- 
CONFORME, pareil, semblable, hè-\vreuzdeur, — Tous Les confrères, an oll 
vel, par. — Eire conforme à, brza hé-|guenvreuzdeur. — L’avocat son confrère, 
vel onc'h, heza par da, pr. het. an alvocad e guenvreur. 
CONFORMÉMENT, diouc'h, etc.,| CONFRONTATION, action de con- 
hervez,ete., hèvelep. — Conformément|frorter, comparaich, confrontacion , 
. à la loi, au contrat, herves. al lésenn,[confrontadurez. — Confrontation de 
diouc’h al lésens, heryez an tenor vès|deus cheses, comparaich. ç 
E) 
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_ CONFRONTER , mettre des choses vis- 
d-vis pour voir si elles sont semblables, com-|payant ses améliorations, lacqât urr: 
paragi, pr. et. — Confronter des person-|ér meas, 0 paëa dezañ ar guëllaëi, 
“es, comparaichi, pr. et. — Confronter|lecqeat ; caçz ur goaz èr mæs, pr. 
des témoins ou des accasés,confronti,pr.et.|e. baillée. 
CONFUS, e, mélé, embrouillé, qemes-| CONGELATION, qualité de + 
t, menqet, reustlet, luzyet, luyet.—{congelces, calediguez. Van. caledigu 
onfus, honteux, convaincu, mezus, feaz,| CONGELER, caiedi, pr. et. Fan. 
Tez, mezecqéel, mezet, carguet a vèz,|ledeiñ. — $s congeler, s’épaissir enrefr 
goloët a vèz. dissant, tevaat, pr. tevêéet ; caletaat,} 
 CONFUSÉMENT, sans ordre, pêle-|ëet. Van. caletat. 
mile, mesq-è-mesq, èn un duilhad, 6nl- CONGRATULATION, mercqa js 
un druilhad,a stropad uu, hurlu-burlu.Iroër d'e vignoned pa arru un dra va 
CONFUSION, mélange confus de plu-|bennac gandho. 4{. qen-levenez 
sieurs chôses, gemesqadur, gemesqadu-[ CONGRATULER, féliciter, discu 
rez,nurlu-burluaich. — Confusion,em-|da ur re e joa eus a, etc., pr. discuëze 
brouillement , désordre, reustladur, lu-|mercqa ou merqi da ur re e joa eus: 
ryadur, luyadur, disurz, direizamand.letc., pr. merqet. | 
— Confusion, honte, mez, dismegangz.|. CONGRE, poisson de mer, stirenn 
Van. meh. — de le dis d ma confusion .|vor, pl. silyou-vor, silyennou-vor. - 
elavaret arañ gand va mezoue'm'mez,|Petit congre, H.-Léon, labistrens, r 
id est, à ma mez. — 4 sa confusion, par-|labistr. 
lant d’un homme, en £ vèz, gande vèz.| CONGRÉGATION, congregacion, 
— A sa confusion, parlant d’une femme,ipl. ou. — Aller à la congrégation, (mop: 
tn he mèz, gand he mèz — À leur|d'ar gongregacion. pr. cal, CCL | 
confusion, En ü mèz, gand 0 mèz. CONGRUE , portion congrue, ull 
CONG R. licence, permission, permiç-|deread cns an déaug dieat da ret pr 
gion, pl. ou; couñgez, conge, pl. ou ;lbaëa da ur viqel perpetuel. 6. pori 
grad-vad. — Arec votre congé, gand hol CONJECTURE, jugement fondé "> 
grad-vad,gand ho permiçzion, gand oz|des probalités, ompinion, p£. ou. r. sou 
congè. — Sans congé de personne, heplron, doute. 
permiçzion dène-bed, hepgradnecun,| CONJECTURER, juger au hasarë 
hep couñgez digand nicun, — Donner|deviner, cahout ompiniou, pr. bol: om 
. son congé d quelqu'un. v. congédier. —\pinioni, pr. et; divina, divinout, rœ 
Prendre congé, dire adieu, gimyada, pr.let; sangeall, pr. songet. Fan. songeii 
et, id est, gemer ada, qemer adt: qi-| CONJOINDRE, lacqât guevret, lat 
myadi, pr. et. — Prendre son congé, s’en|qât açgzamblès, pr. lecqéet ; qen-joën 
aller, mônet quyt, mônete roud,monti|tra, pr. gen-joëntret ; joëntra guevrel 
d'e hend, pr. eat, Cet: quytaat, pr. ëéet.|joënta aczamblès, pr. joëntet, eren a 
CONGEABLE, domaine congéable ,|zamblès, pr. eréet. 
doüarcongez. CONJOINT par le lien sacré du mar 
CONGEDIER, permettre de se retirer, |ge, qen-joëntret ou ereët gand aner 
rei congez da ur re da vont quyt, pr.[sacr eus ar briedélez, unvanet ganda 
roët. — Congédier, rentoyer, congëa ur|sacramand a briedelez, lecqeat açzan 
re, pr. éel;caçzermeas,cacz ène roud.|blès gand an ilis. 
caçz quyt, caçz d'ez hend, pr. caçzet.| CONJOINTEMENT, ensemble, de cor 
— Etre congedié, beza congèet, bezalcert, agzamblés, guevret, «-unau, grai 
caczet èr Mmirs ou EH ez roud ou quyt oulè-grad, boutin, 
d'ez bend. — Congédier, donner honné-| CONJONCTION, joëntradur a za0 
tement, le congé d, discouvya, pr. et; di-{Idra, ereadur. 
gouflya, pr. et, — Cengédier un vassal} CONJONCTURE, nad: rebcontr.fl 
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> Occasion, pl. ou; darvoud, pl.'ou.f CONNAISSANCE, amaoudéguwez, 
— La conjoncture des temps, des lieux, der lp). ou. Van. anaüdigueh. — d'ar con- 
ersonnes, ar reñcontr ou an oCcasion|naissance de cela, me am eus aznaoudé- 
us an amser, eus al lec’hyou, eus an|guez a guemen-ze. — Il a de belles con- 
(ud. — Dans la conjoncture présents des|naissances, azuaoudeguezou caër en de- 
.faires, br stad presant, pr sind ma èn|veus, beza tn deus meur a aznaoudé- 
on gur peptra, Er reñcontr-mä.  |guezcaër,goüuizyecq bras eo,abil meur- 

CONJOUIR,se con jouir avec quelqu'un, |bed eo. — Prendre connaissance d’une 
6 réjouir avec lui du bien qui lui arrive, affaire, gemer aznaoudeguez eus a un 
liscüez e vir joa eus a Yad e vignon, pr.|dra, pr. gemeret: cahout güir da azna- 
liscuëzet; qen-joañçzaat eus a içzulout ha da varn un dra, pr. bet — Con- 
nad e vignon, pr. qen-joaüçzéet. naissance, habitation charnelle, axnaou- 

CONJOUISSANCE.v.congratulation.|déguez a, afer ouc'h. — l aeu connais- 
CONJUGAL,e, a aparchand ouc’h|sance d’elle, bez’ én deùs bet aznaoude- 
ar pryedou, ar pez a sell ar pryedou.|guez anezy, afer èn deus bet oud-hy. 
— La fidélité conjugale, ar fidelded eus! CONNAISSANT, qui connaît, azna- 
an eil pryed ê qêver cguile. — Le devoir|oudeoq, oc'h, 4, an, Van. asnaüdecq, 
conjugal, au dever a bryedilez, an de-|oh, an, pl. aznoudéyen. | 
ver eus an eil pryed da eguile. CONNAISSEUR, aznaoudeog, oc'h, 
CONJUGUER, parlant des verbes, ple-|à, an: un dèn capapl da diffaranti, un 
na,pr.et.-Les verbes auxiliaires bretons dutl dén a sqyand ou entented-mad, pl. tud. 
sont avoir, être, faire, sent difliciles dl CONNAITRE, aznavout, axnaout, 
conjuguer, an try verbasicour, cahout,|ppr. aznavezet. Van. anaüeiô , anaoü- 
beza, ober, a so diæz-bras da blena. [eiû, ppr. et. — Je connais cela, me as e- 
CONJURATEUR, quivonspire, qui en-Ineff gemen-ze, me am eus aznaoudé- 
trepend quelque chose contre le prince eu|guez eus an dra-ze, Van. me anaü em 
contre l’état, cavailher,p{. yen; complo-|dra-ze.—Connaitre, savoir, gouzout, pr. 
der, pl. yen,a enep ar roùe, ar stadou.lgouvezet. Van. gout, pr. gouret. A1. 
Van. complodtour, pl. yon, yan. eduyn. — Je connais cela, me a oar qe- 
CONJURATION, conspiration, ligue,|men-zc, me am eus gouizyéguez a gue- 
cabale secrète, cavailh, pl. ou; complod,|men-ze, me a so gouizyecq eus an dra- 
pt. ou. Van. complodt, pl. eü. — Con-|ze. Van. me oér en dra-ze. — Connai- 
juration, exorcisme de l’église, conjura-|tre clairement, azuaout aznad, aznaout 
cion, pl. ou; pedennouanilisevitchac-}sclær, aznaout reiz, gouxout reis. — 
xeall an droucq-spered eus a gorfou ar! Faire connaître, ret da aznaout, pr. roët, 
re boçzedet. , ober aznavout, pr. græt. — Je vous fe- 
CONJURER, conspirer contre la vie dirat connaitre, me oz rot da aznaout, me. 
prince, contre l’elat,ele., cavailhaa enepla raï ou me a raïo oc'h aznaout. —— 36. 
ar roûe ou a enep ar stadou, pr. cavail-|faire connaitre, bem ret da aznaout, pr. 
het; complodi a enep, elc., pr. complo-|hem roét, etc. — Se connuitre, hem az- 
det. Van. complodtei, pr. et. — Cet naout, pr. hem aznaveset. Wan. him a- 
homme a conjure ma perte, benn-hont èn|naoüein, hum anaüeiû. — Se connaître 
dcus toüet cm c'hollo ou Em ruino. —{|à quelque chose, y étre connaisseur, y être 
Conjurer le démon, conjuri an diaul, pr. intelligent, tn hcm aznaout èn un dra: 
coniuret; chaçzeall an diaul gand pe-|gouzout èr-vad un dra-bennac.— Nous 
dennou au ilis eus ar re boczedet gandinous connaissons, aznoudéyen oump. 
hä. — Conjurer, prier instamment, pidil  CONNETABLE, chef des marechaux 
siard, pidi an daouzoun joëntet, pidide France et le premier oflicier du royau- 
rnd an daourn joëntet, pr. pedet. Le, connéstabl. pl. ed. — Le connétable 
CONNAISSABLE,aznad, ergr eu æaz,\de Saint-Mals, eonnestabl fant-\lalou, 
Cu arinout, eh, à, af. ar c'honnestakbl ous à Sant-Malou. — 


a süpprimé ên France la charge decon-ldu B.-Léon, Conk, Conk-Leon. œ. cor- 
nétable, n'ez deus muy a garg a connés-lque. — Aller au Conquet, mdnet da 
tabl ê Francz, n'ez deus muy cônnés-|Goncy, pr. cat, Get, — Habitant , e. d'u 
tabl c-bed ê Francz. | Conquet ou de Concarneau, Coneqad , pl. 

CONNEXION, conneæité, liaison, ap-|Concqis, Concqidy. | 
partenance , ereëdiguez, pl. ou; apar-! CONQUIS, e, part., conqeuret, gau- 


chand, pl. ou. nezet. | 
CONNIL, dapin, conicl, pl. ed; co-! CONSACRER, consacri, pr. et. Fan. 
pU, pl. ed. Van. coulin, pl. ed. consacreiñ, consacral, pyr. consacret. 


CONNIVENCE, complicité par tolé-f—Consacrer ,dedier, consacri, ded va, pr. 
rance, diczumulded,diçzumulaner, au-|dedyet. — Se consacrer à Dieu, Cn èm 
treadur. ret da Zone, pr. roël; hem ret da Zoûe, 

CONNIVER, sou ffrir Les fautes de ceux|pr.roët; hen gonsaeri da Zoüe, pr. gon. 
sur qui nous avons l'inspection, au lieu delsacret; èn hren gonsacri da servichout 
des punir, diczumala, diçzumuli ar pez|Doûe, pr. gonsacret. — Une personne con- 
a dleffémp da gourrigea, ppr. diczumu-{sacrée à Dieu, un dcn sacr, pl. tud sacr: 
let; güilc’hat an daoulagad, pr.güilc'het}persounaich consacret da Zone, p£. ou. 
 CONNOGANT (saint )ou Güenegant,|  CONSANGUIN, parent du côté du pé- 
évêque de Quimper, sant Conogan, escopire, dar aberztad, pl. qerend, cte.—Fre- 
a Guemper. res consanguins, breuzdeur aberz tad, 

CONNB,e, part. aznavezet,gouvezet.|breuzdeur vès a ur memès tad. v. frere. 
— Connu évidemment, aznad, patant,!  CONSANG UINITÉ, parenté du mème 
oc’h, à, añ. | . sang, da côlée du père, qirintyez eus a vr 

CONQUE, grande coquille, croguen-Imémès gouënn, dirintyez aberz tad. 
vras, pl. creguin-vras. A1. conk, ct de! CONSCIENCE, conxyancz, coust- 
di Conk ou Conk-kernez, ‘Concarneau, lances. Van. id. — Penser à sa conscience, | 
ville; de là Conk ox Conk-Leon, 16 Con-\songea! :-n1 e gonsyancz ou CH e gous- 


guet, ville du B.-Léon.. tyancez, pr. songet, — Donné eonscience, 
CONQUEÉRANT, conqeurer, pl. yen;|consyau<z vad, ur goustyançz vad, ur 
conqerour, pl. yen. goustyançz vad a zèn. — Mauvaise cons- 


CONQUERANTE, celle qui fait des\cience, goall goustyançz. — En conscien- 
couquêtes de cœurs, qonqgeurérès, pl. ed ;lce, de bonne foi, e consyancz, CD cous- 
conqeurourès, pl. ed, — La belle Cléo-ltiancz, eñ güiryonez, cz leal, eû pep 
pütre d'Egypte fut une grande conquérantellealded. — Remords de conscience, re- 
de cœurs, Cleopatra ar brincès caër vès|bech,pl.ou,ar goustyancz.— Au dernier 
an Égyp, a voüé ur gonqerourès vras|jour le Seigneur déploiera les plis et reptis 
a galonou. de la conscience de chacun , da'n deiz di- 

CONQUÉRIR, 5e rendre maître d’un\vezà eus ar bed ar barneur a displego 
Pays à main armée, conqeuri, pr. el; gou-|ar plegou hac an eil blegou eus a gous- 
nit € bresel], pr. gounezet; qgemeret ènltyance pep hiny. -— Qui est sans cons- 
bresell, pr. id. — Mahomet IL conquiticience, disonsyançz,digoustyanez,oc'h, 
a80 villes, 19 royaumes et les deux emyi-|à, aû. — Avec si peu de conscience, qer 
res de T'rebisonce et de Constantinople, Ma-disoustyanez. 
hometau eilën lano a gongeuras d scul CONSCIENTIEUSEMENT, sincére- 
hant kær, daouzecy roüautélez halment, en conscience, CZ güiryonez, ez 
daou cmpalaërded, consyancr, ê COL YC Z. | 

CONQUETE, action du conquérant ,| CONSCIENTIEUX, euse, qui ne tent 
pays conquis, conqeurérez , pl. où; brolrien faire dont sæ conscience soit chargée , 
gonqeurel, pl, breyou conqeuret; eou-lconsyançzus, coustrangzus, oc’h,à,aû. 
geury, pl. ou. l'an. id. 

CONQEL EL, petite ville & eal) COXSECPATION, censceracion.pd. 
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ou ; sacradurez, pl. ou. r, dédicace. ler, consailherès, pl. ed. 
ÉONSECUTIF, ive, diouc'h tu, ant CONSENTANT, ante, qui consent, 

Gil qergent goude eguile. açzant-— Un tel consentant, hen-a-hen 
CONSECUTIVEMENT, tout de suile,|açzant ou Ô veza agzant ou 0 açzanti. 

<kiouc'’h tu caër, a hiny da hiny. CONSENTEMENT , açzand, grad, 


CONSEIL, assemblés de personnes ,|grad vad, autreadur , autrezidiguez.— 
consailh, pl. où. — Le conseil d’en haut, |D’un commun consentement, gand açzand 
ar chonsailh uhcl, — Le conseil d’état,|ar bed oll, gand grad vad an oll, an 
consailh ar stad. — Le conseil des finan-|oll à açzanti. — Consentement de ma- 
ces, consailh ar finançz. — Le conseit|riage, grad à bryedélez. 
privé ou des parties, ar c'honsaiih pri-| CONSENTIR, «çzanti, aczantout, 
ved. — Le conseil des dépèches, consailhippr. açzantet, ret e c'hrad vad , rG 
an depechou. — Ze conseil de guerre et}autreadur, ret e açgzand. pr. roût.— Que 
de marine, ar c'honsailh a vresell hac a {se tail semble consentir , c'est une maxime 
vor. — Le grand conseil, ar c'honsailh{de droit, uepne lavar guer a so uçzant, 
Dras.— Conseil, avis qu’on prend ou qu’on|hervez ar güir. — Dans les contrats de 
reçoit sur quelque affuire, cusul, pl. you:|mariage on met toujours : si Dieu et notre 
ally, pl. you; avis, pl. ou. — Donner|mére sainte église y consentent, ec &'hou- 
conseil, rei cusul, ret ally, pr. roët, —Jtrageou a zimizy ez lerqgear alau : diû- 
D emander conseil, goulen cusul, pr. gou-[dan grad vad an autrou Dn: hac hi- 
nnet. — Prendre conseilde, gemer cu-{ny hon mamm santel an ilis. 
sul digand, pr. gemeret, — C’est bien CONSEÉQUEMMENT, par conscquent, 
fuit de. drmender, de prendre conseil, qe-|rag-1e, dre-zc, evel-ze, partant, var- 
xtiCret ally à ra vad.— De sages conseils, |ze , qent-ze. 
cusulyoit fur, allyou mad. — Conseils CONSE QUENCE, conclusion Pan raie 
émorudents, cusul diempenn, goall gu- 9 anar couscquanCz. Conséquence, 
sul, dievez. — Qui est sans conseil Aile suite, heal, lost, lerc'h. penn.—{ la 


guisul. — Les conseils érangiliques, axlaura des conséquences, an dra -ze èn de- 


c'husulyou sanlcl eus an avyel, — Laivezo heul, un dra-bennac a zeui da 


nuit porte conseil, èn nos cz qemerér arlheul qemen-ze ou var lorc'h qemeu- 
silvou, dale à ra vad à vizyou. ZC - ur goall affer-bennac cn hem ge- 
CONSEILLER , qui a une charge de}vo C Donn qgemen-ze ou C lost qemen- 
conseiller, consailher, pl. ven 4: cu-|20- — Conséquence, importance, PONËS 
suicr, pl. yen.—La charge de conseiller bras, dellid bras, pris bras, couse- 
carg ur C'honsaiiher, — Des charges Fa qancez.—C'estun homme de cong IRP, 
constiller. cargou a gonsailher, cargoulus den a ua dollt bras co, un dèn a ur 
ar gousailhérven, — Conseiller d'énlise ,|bouës vras eo, un dèn à gouseqancz 
cousailher a Hia, — laïque, cons: tilherleo.—Une terre de conséquence, ur plaçz 
Uv, — honoraire, consailher enorus ,|eus a ur pris bras, ur placz caër , ur 
cousaiher a envr. — né, consailher-{{iac terrupl. Une faire de constquence, 
uatur, consaiflhier dre an natur eus e un viler eus à ur pouës bras, un æf- 
tial, — quidonne des conseils, cusuler, {ler pouësus, un dra pehiny a oulon 
pt. yen; allye TP, pl yen; ally, cusul,lez sonchet enh4 a zévry ou a-barfedet, 
MG à ro cueul, — C’est un bon de aller a SUUSCHANEZ. 
cousciller, ur C'htsuler mad 60, un CONSERVATEUI , conserver, pl. 
RNO mad co, ur gazul vad, un alisiyen ; conservour, fl. yen. — Dieu cat 
ad co [notre consertateur , Doûe a s0 dre C va- 
J OXSFIL LE, donner conseil, cnsu-ldélez lhon c'honservonr ou hon c’hon- 
lyn pr. el: cusula, pr, et; attya, pr. ct. (server. — Juge consertatenr, conserver 
n. avejh, cisulyeià. "4. uré. [eus ar favcryon accordet da ur Sum 
CUNSEILLPRE, ferune # un con'eil-linuaïten 
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CONSERVATION, conservidiguez ,{ën deus dalc'het consistoar, ar nap &s 
soucy da gonservi, selvediguez. v. salut.|deveus qgemeret avis ar gardinaled.— 

* CONSERYE, confiture sèche , con-|Consistoire de calvinistes, açzamble a: 
fitur seac’h , conservès, — Conserves, lu-|vinistred hac ar re ancian eus an huz- 
neltes, lunedou-conserv. gunoded , pl. açzambléou. 

CONSERVER, couservi, pr. et. —| GONSISTORIAL, ae, a aparchant 
Conserter , garder, miret , pr. id. ; goü-louc'h ar c'honsistoar, a drémenn dre 
Brn, pr. Ct.— Conserver, entretenir, qeu-lar c'housistoar ou dre lès segred ar nap. 
dere'hel, pr. gendalc'het. —Conserter,|— Les ivêches et Les abbayes sont bénéfices 
préserver de, mirctouc'h, pr. id. divoalilconsistoriuux qu’il faut proposer au con- 
euc'h, pr. divoaliet; divenn ouc'h, pr. sistoire, an escoptyou hac an abatyou 
divennet,—Se conserter, hiem gouser-{a roër Gr c'honsistoar, 

vi, pr. hem gonservet; hem viret,! CONSOLABLE, consolhpl, confor- 
hem c'hoüarn, hem gucnder-c'hel,{tapl, a alr da gonsoli, a alleur da 
divoall, hem diveun. gouforti.—Qui n’est pas consolable, di- 

CONSIDERABLE, important, con-|gonsol, disconfortapl, dissgonfortapl! , 

siderapl, istimapl, islimus, oc'h.à. loc'h, à, aû. | 
__ CONSIDURASLEMENT, en ur fæç-[ CONSOLANT, ante, consolus, con- 
zoun considerapi, cais, imeurbed, lotus, frealsus, oc'h, à ,aû. 

CONSIDERA TION, action de consi-|  CONSOLATEUR, consoler, ni, yen; 
dérer, ctez bras, Cy Z inad, méurded ,|conforter, frealser, pnt. yen; soulaich. 
pridiridiguez.--Considération, réflexion,| CONSOLATION, coulorz, confort, 
suuch parled, furnez.—estime, isiim ,[cousolation, pl. ou: frealsidiguez. Van. 
resped. — raison, intérêt, abecq, ri-Iconfort, confortançz.--Sansconsolation, 
soun , profid. disconfort, digonfort, digonsol. 

CONSIDEREMENT , gand furnez,| CONSOLE, consoli, conforzi, con- 
gand cols à furnez, gand mëurded ,iforti. ppr. et, Van. consolciù , confor- 
gand meurded vras. lein, ppr. et. 

CONSIDERER , regarder avec atten-| * CONSOLIDE, plante, scouarn- 
tion , consideri, pr. et; consideri piz,|asen.— La pelite consolide , lousaouenu 
pr. consideret piz ; scllet cr vad, sellet/an trouc’h. 
piz, pr. id.; songeall parfed, songeal CONSOLIDER, rejoindre , parlant 
a zévry, pr. songet.—Considerer, con-|d’une plaie, giga, pr. giguet.— La plaie 
templer, contémpli, pr. el.—Considérer,|se consolide, qiga a ra ar gouly. 
estimer, islimout, pr. istimet.— fort! CONSOMMATION, dissipation, etc, 
consideré , istimet bras. disping , disping bras , dismand, im- 

CONSIGNATAIRE, dépositaire ,etc.,|plich, goall implich , dismantr.— Con- 
tredeocq, tredeecq. id est, tierce per-|sommation du mariage, un acciou a bryc- 


sonne. dispositour , pl. yen. délez, an dever a bryedélez. 
CONSIGNATION, consinacion, p{| CONSOMMER, achever , finir, peur- 
consiuacionou. æchui, pr. peur-æchuet; peur-ober, 


CONSIGNER, consina, pr. et; lac-ipr. peur-c'hræt ; fiuveza, pr.- cet; ober 
qât 0 treduocq; lacqât étredeecq, pr.|fin, ober difin, pr. græt.—Consoimmer, 
lecaéet. | user, dissiper, impligea, implich, pr. 

CONSISTANCE, consistançz, stad, limpliget; dispignout , dispen, ppr. dis- 
stad padi:s. pignet, goail-impligea, pr. goalt-impli- 

CONSIS FER, consista , pr. et. get.— Consommer tout son bien en folles 

CONS:SEOIRE , tribunal de Rome ,\depenses, teuzi e oll vad, pr. teuze!; 
gousisiour; ar c'honsisiour, lès ar pap. |fuëdta c dranteil, luëdta c oll dra, uC = 

_—Consisloire ircrei, cunsistoar gorred -11a e oll vad, pr, foëdtet; dispign e oil 
— Le paye & 181 son œnsstoire, de pap vadou, pr, dicpigact: béVezi e vadou: 
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or. béveret.—Consommer , réduireparlal  CONSTITUER, établir, lacqät , lac- 
cuisson, coaza, pr. et. Van. coaheiñ. [qât èn ur stad-bennac, pr. lecgëet ; 

CONSOMMÉ , parfait, qui eæcelle ,|ober, pr. græt.— Constituer un homme 
parfed-bras, parfed meurhed. vertu-|prisenn'er , lacqât ur re èr e — 
gus bras, gouizyecq meurhed. abil| Qui vous a constitue juge sur Israël? piou 
bras, forz abil.—Une vertu consommée ,|èn devcus oz lecqeat-hu barneur èn 
ur vertuz ar vraçzà, ur vertuz ar par-|Israël ou var Israël 2 pion rn dens ho 
fedti. great-hu barner d'ar reallou vararre 

CONSOMMÉ , bouillon, bouilhouçz|all? — Constituer une rente, lacqât ul 

1. ou; consommed. leve var, pr. lecqéel: diaseza ur rénd 

CONSONNANCE, accord de sons ,|var, etc. , pr. diasezet ; ober constitud, 
dacçzon, pl. daçzonyou. ober constitudou , ober constitugeou, 

CONSONNE , lettre qui seule ne for-\m. gret: rei var gonstitud,-pr. roët x 
me aucun son, cansonenn , pl. ou.—Les|laeqät var gonstilud, lacqât & consti- 
consonnes et les voyelles, ar gonsonen-|tud, pr. lecqëct ; contitui ur rénd. 
nou hac ar vogalennou. CONSTITUT , constitud, pl. cons- 

CONSORT , qenseurd, pi. ted: con-|titudou, constitugeou; leve-constitud, 
sord, pl. (ed ; lodecy, pl. lodéyen. rènd-constitud. 

CONSPIRATEUR. v. conjurateur. CONSTITUTION , réglement, «te., 

CONSPIRATION, conspirer. v.-y. [statud, pl statudou, statugeon ; or- 

CONSTAMMENT , arec constance, ê|drenancez, pl. ou.v. constitut,compleæion. 

memes fæçzoun alau, hen cench ne-l CONSTRUCTION, ar fæçzon da o- 
pred.—Constamment, atec rm tan ber ediviçzou, ar fæçzon ou an ard an 
fermder, ferm ; ez ferm. | ar sqyand da sevel tyès, ilisyou, etc. 

CONSTANCE, fermeté d'ém: , ferm-|fablicqérez, 

der, poëlt, parfelery, parfidiguez. De CONSTRUIRE, bätir,fablicqa;,pr.et. 
poëll vent berr-boëll et bar-boël, in-! CONSUBSTANTIEL, un van,ur 
constance. — Constance  persévérante ,|van, eus a ur memts substanez.—Le 
fermder bede ar fin. Fils de Dieu est consubstantiel au Père é- 
CONSTANT , ante, assuré, certain. v.-|ternel, Doüe ar Map a so eus a ur me-— 
y.— Constant, qui a l'esprit ferme et in-\mès natur gand Doùe an tad. 
ébranlable, ferm , parfed, poëllet-mad,{ CONSUL, consul, pl. ed. 
stard, padus, oc’h, à, aû. CONSULAT, consulad , p£. ou; carg 
CONSTELLATION, amas d’étoiles,|ur c'honsul, amser ur e’honsulad. 
steredenn, pl. ou. v, astre. CONSULTANT, qui donne consuil , 

CONSTER , ètre certain et évident, be-|cusuler, pl. yen ; nep a ro cusul.—4+ 

za certen har haznad, pr.bet.—[lconstelracat consultant, alvocad cusuler. — 
que, ecrten hac aznad eo penaus. Consultant , qui demande conssil, nep a 

CONSTERNATION, tristidiguez ,foùlenn cusul, digand; ep a guemer 

encqrès. Van. chiff. AL. azrecq. cusul ou aliy, digand ur re. 

CONSTERNER, lacdt da goll cou-| CONSULTATION d'avocats, de me 

raich gand encqrès, pr. lecqeet; tris-Wecins, cusuladur, p/{. you ; ousuladu- 
tât, pr. tristéet ; encqrèsi, pr. et. rez, cusulidiguez, ppl. ou; cusul, p{. you, 

CONSTIPATION, calediguez , ca-|. CONSULTER, demander aris, gou- 

lediguez-coff, Van. caledigueh, gous-[lenn cusul digand (ud fur, goulenn 
tihbüadur. cusuladur, pr. goulennet: qemer cu 

CONSTIPER, caledi, pr. et; caledilsulidiguez digand, gemer ally digand 

ar c'holl, lacqât ar c’hoffda galedi.Fan.|tud aviset mad, pr. qgemeret. 
caletêt, pr. éet; goustihuëin , pr.-et. CONSUMER , détruire, bévezi, pr 

CONSTIPÉ, ée, caledet, ne deo qetiet ; distrugea, pr. distruget; disman- 

ubr a goff, ue all get mÔônet var væs.la, pr, et,—Consumer, diminuer par la 
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suissen, coaza, usa, ppr. cL. Van. coa-|cahout, pr. bet; Aouguen. pr. douguet 
beiñ, pr. et.— Votretisanne est consumée,|— Qui ne contient point, didalc’hus. 
coazet oll eo ho tisan. Van. coahet cul CONTENU (le ) de l'inventaire, qe- 
bloh hou tisan.— Consumer . brûler en-[ment a zoug an inventor. 
‘ tiérement, ludua, pr. et; peur-dézvi.| CONTENT, satisfait, counta nt. oc'h. 
pr. peur-désvet ; peur-losqi, pr. losqet [à , aû. Van. colant.—Je ne suês pas con- 
— Consumer , brûler à demi, gourlesqi ,[{ent, ne donn CL countant. droucq- 
pr. gourlosqet ; hanter-lesqi , pr. han-lcountant oun. — Content, joyeux, la: 
ter-losqet.… l ouënn, countant , oc'h,à, an. 
CONTACT, action par laquelle deux] CONTENTEMENT , satisfaction , 
corps se touchent, touich, an touich. [countantamand, pl countantanman- 
CONTAGIEUX. euse, qui se commu-|chou.—Contentement, plaisir - coun- 
nique, droucq a allcr da zéstum, droucq|tantamand, p{. chou ; pligcadur, r 
a s0 cas da c’hounit. 21. mérnentus .|you; barados ar bed.—On ne peut par 
oc'h, añ. — Contagieuæ, pestilentiel ,|avoir ici-bas les conlentements charnets d 
boczenvus, oc'h, à, añ, mondains, et les véritables contentement: 
ONTAGION, clèved eaz da c'hou-ldans l’autre monde, ne alleur gct bera 


nit, pl clèvegeou caz da c'hounit. 4{.ibremañ 0 barados ar c'hicq gand an 


mérnend. — Contagion, peste, bocz ,|anevaled, ha trémeu’goude-ze da va- 
boçzenn , ar bocz: ar vogzenn. rados an spered gand an ælez, ne al- 


CONTE, récit fabuleux, conchenn , {leur et cahout barados èr bed-ma, ha : 


pl. ou;: count, pl. counchou; mau-|barados èr bed-hont.— Donner canten- 
genn, pl. ou; farcz, pl. ou; marvailh,|tement, rei countantamand , pr. roét, 
pl. où; taryell, n. ou. Van. contaden,| CONTENTER, countanti, pr. et; 
erhen, guerzeen, ppl eñ. v. fable, —}satisfia, pr. satisgræt. Fan. cotanteià. 
Css de vieilles, conchou grac’hed ,|— Contenter sa passion, countanti e 
conchou horn , conchennou picqous:|voall-inclinacion , goualc'hae youi di- 
— Conte, réverie, sorc'henn, pl. ou. |sordren, pr. goual'chet.— Se contenter 
CONTEMPLATIF , contémpler, p£.|de, hem gountanti gand, pr. hem goun- 
yen.--Les pères de la vie contemplative,an|tantet gand; beza couniant gand ou 
tadou contémpléryen, ar goutém-icus a, pr. bet.— I{ ne se contente pas de 
léryen. peu , n’hem gountant qet gand nebend 
CONTEMPLATION , contémpla-|a dra.—{lne se contente pas s’il ne dérobe, 
cion, pl, ou, | droucq-countant eo man na lazr. 
CONTEMPLER, contémpli, pr. et;| CONTENTIEUX , {tigieux, debatus, 
Van. contampleiû, pr. contample. oc'h, à, añ; pe evit hiny ez eus debat 
CONTEMPORAIN, c, nepasoave-lè justiçz, divarbenn pe hiny ez eus 
mès amser, nep 50 eusaurmemèsam-|argu 04 Procès. p. agacer. 
ser, nep a vev ou vevé Á memès amser) CONTENTIEUSEMENT , gand de- 
ou C memès candved. bat, pand argu, gond striff, èn ur 
. CONTENANCE, capacité d’un vais-|fæçzon debatus. 
seau , dale'h, dalc'hidiguez. — Conte-| CONTENTION, débat , debat, pl. ou; 
nance, posture, disposition, manière, con-|arguz, pl. ou; argn, pl, arguou.—Con- 
tanançz, pl. ou; gestr, pl. ou; fæçzoun,|tention, forte application, stryfF, poëéllad 
pl. you; cadançz, pl. ou. — Qui n'a pas|bras, cals a acqed.— Avec beaucoup de 
“de contenance, digounianancz. contention et d'ardeur, gand cals a stryff 
CONTENANT, e, a dalc'h ènnà-e-lhac a domder. 
unan: a gomprenn, a doug, endeus,| CONTER, faire un récit, disrevel, pr. 
dalc'hus, disrevelet ; diancvel, pr. ct. v. raconter. 
CONTENIR. renfermer en soi, der-|— Conter, faire un conte plaisant, lava- 
c'hel, pr. dalc'het ; compren, pr. et ;|ret conchou, laväret mangennou, la- 


CON CON se: 
za ret farzou ou marvailhou, pr. id. CONTINUATEUR, qui continue, cun+ 
CONTESFABLE, arguzabl, deba-flinuèr, p{. yen. 
a pl, oc'h, 4. CONTINUATION, endalc'h, eun- 
CONTESTANT,e, debatèr, pl. yen;ltinuacion. 
ep a disput; nep a debat naguen,pl.| CONTINUEL, /e, continual, bepred- 
tuiguconed. p. nagueter. … fpadus, hep ceçz. — Peine continuelle, 
CONTESTATION, debat, pl ou;|poau hep cecz, poan bepred. poan be- 
L cvH, pl. ou, stryvou. t. contention. [pred-padus, ur boan guntinual. 
CONTESTER, disputer, plaider, ar-l CONTINUELLEMENT, hep cecz, 
suazi, pr. el; argui, pr. et; stryva ouc’h|hep paoüez , da bep-mare, deiz-nos, 
ar re, pr. et; pah ount debat, cahout her-[da bep eur, da bep-monment, atau. 
ol, pr. bet: herroli, pr. et; riotal, pr.[ CONTINUER, cuntinui, pr. et, — 
-jotet. 0. contrarier Continuer, persister, être ferme, qender- 
CONTEUR , quicontedesplaisanteries,|chel, pr. qendalc’het, derc’hel-mad, 
-onchenner, pl. yen; marvailher, pl.|pr. dalc'het mad. | 
yen; farçzer, pl. yen. Van. marvail- CONTINUITÉ, suite, liaison de pare, 
hour, pl. marvailheryon. lies, cuntinuanÇz, ereediguez. 
CONTIGU, e, attenant, a douich| CONTORSION, gest-tro, p{.gestrou- 
Gv c'h, harz ouc'h-harz, taust da, taust-[tro; tro ha distro, pl. troyou ha distro- 
ha-taust, touich-é-touich. B.-Léon, or-|you; tro-distro, pl. tro-distroyou, tro- 
barz dorz-harz, id est, porte à porte. —{|distrogeou. s 
7 ou contigu, e harzicq, 6 qichennicq,| COXTRACTANT, qui contracte, nep 


& qichanicq. harzicq-harz. a dremen contrad; contradour, pl.yen; 
CONTIGUITÉ, taustidiguez, harzi-|contrader, p{ yen. 
diguez. CONTRACTANTE, contradourès,pl. 


CONTINENCE, ahstinence des plaisirs|ed; contraderès, pl. ed. 
illicites, miridiguez ouc'h ar pligeadu-| CONTRACTER, faire un contrat, 
ryou difennet. 31. dalc'hadur. — Vi-contradi, pr. et; tremen contrad, pr. 
«re en continence, garder le célibat, bevaltrémenet:; vber ur c'hontrad, pr. græt. 
disemez, pr. bevet. — Fere en conti-|— Contracter une alliance, contradinec- 
nence dans le mariage. heva ebarzarbrie- zañded. — Contracter amitié avec, ober 
délez, cvcl breuzr ha c'hoar: hem dv= amintyaich gand.— Contracter de mau- 
men à priedélez eus ar plijadurÿou raises habitudes, qemeret goall-accus- 
ermetet.” | tumanchou, pr. id.; qemer techou-fall, 
CONTINENT, ente, nep cn hem Yir pr. qemeret — Contracter une maladie, 
ouc'h ar pligeaduryou, qen difennet , gounit ur c'hlèved, pr. gounczet: des- 
gen perinetel;mæstr eusanczà e-unan,|tum ur c'hlèved, pr. déstumet. | 
Al. dalc'hus. | . CONTRACTION , reduction de deux 
CONTINGENCE, chançz, avantur, !syllables en une, diverradur a syllaben- 
fortun, | nou, — Contraction de nerfs, diverradur 
CONTINGENT , casuel, incertain ,|ar goazyed, diverradur an nervennou. 
chançzus, douëtus, a all darvezout.—|--Laconrulsionest une contraction de nerfs, 
Il a payé son contingent, paret èn deus ar glisyen a so un diverradur-goazyed. 
ar prz à digouëzé gand hA. — Lefutur| CONTRADICTEUR , qui contredit, 
contingent, a allé da arruout pe chomn ncp cn den: güir da gontrolya. 
bep arruout. CONTRADICTION, contrariüté de 
CONTINU, sansinterruption,dionce"h-{sentiments et de paroles, controllyez a u- 
tu, hep paouez, hep spasaënn: B.-Imor hac a gompsyou. — Un esprit de 
Léon, hep astal. — Fere continue, ter-lcontradiction, ur spered controll, unu- 
‘ zyenn diouc’h-tu, terzyenn ne guytalmor a gontrollyez. — JL y a de {a con- 
Lamm. Fan. tcrhyan doh-tu. tradiction ‘en ce que vous dites, control- 
x 20 
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lez én em gueff èn ho eompsyou, ho 
comsyou a 50 controll an eil da eguile 
cu an eil-re d'ar re guentä. | 

CONTRADICTOIRE, controll an eil 
da eguile. Pour le fém. controll en eil 
da he-ben. — Deux propositions contra- 
dieteires, diou breposicion a 50 an eil 
controll da he-ben, diou breposicion 
controll-beo. 

CONTRAINDRE, tiolenter,contraign, 
pr. et; forza, pr. et; redya, pr. et. Al. 
destris, pr. ct. Wan.contraigneià, pr. et. 
— Sans étre contraint, hep bezacontrai- 
gnet, hep beza contraign, hep con- 
traign, hepredy.—$e contraindre, hem 
gontraign, pr. hem gontiraignet. 

CONTRAINT, €, contraign , con- 
iraignet. 

CONTRAINTE, violence, contraign, 
forz, nerz, redy, hecg. 41. destriz. Van. 
contraign. — Par contrainte, dre gon- 
traign , dre forz, gand redy. — Sans 
nulle contrainte, hep ncp contraign, hep 
nep redy. — Par quelque contrainte que 
ce soit, dre nepcontraign-bennac a véz. 

CONTRAIRE, controll,contrell,oc'h, 
4, aû. Van. contréël. — Le vice est con- 
traire à la vertu , ar vicz a s0 controll 
d'ar vertuz.— Vent contraire, avcl con- 
troll.—Contraire nuisible, nousus, oc'h, Contre eux, contre elles a Enecp: 
à, aû. — Le maigre vous estcontraire, dit\a-ënep dèzo-y, èn 0 ævep, CH 0 a 
d'abord le médecin, ar vigel a 60 noasus|y, onto, oudho-y, oudheu, oudh: 
deoc'h, eme ar midicin da un dèn clañloudhé, oudhé-y, oudhé<. — € 
ha n’en deffé droucq nemed & pen eltous, aënep d'an oll, ænep an © 
vès. — Le contraire, ar c'hontroll, —{Contre son gré, aënep d'e c'hra 
Les contraires, an traou controll an eilldesped dezä, aënep e youll. fé” 
da eguile. — Au contraire, èr c’hon-|nep d'ho grad, cn desped dezy, à 
troll. — Tout au contraire, èr c’hontroll-Îhe voull, — Disputer contre duel: 
beo, ê controil-veo. argui ouc'h ur re-bennac, pr. ar 

CONTRARIANT, controller, pl. yen;|— Contre bas, vers le bas, ouc'h tr: 
custum ou douguct da gontrollya arre-|var bouës traoun, être-ze traour 
all, hegus, coutrollyus, rendaëlus ,}naowu, oud tnaou.—Contre mont, 
oc'h, à. creac'h, var bouës creac’h, our 

CONTRARIER, controllya, pr. et ;|neac’h, var bignat, var hig", oud) 
c'hoart ar c'hontroll, pr. c'hoarvet: 0-|— Pour et contre, evit hac ænep, 
ber-ar c'hontroll ou ar c'hontrell; ober!tu hac èn eguile, evit an etl hac € 
an hect: ober an daël, pr. great, graet: L Contre, auprès. v. auprès. 
hegal, pr. heguct; réndaël, pr. réndaë-| CONTRE-BALANCER, meiir 
let, réndaët. chose en comparaison avec une autre: 

CONTHARIÉTÉ, controllyez, pl. ou; comparaichi daou dra cvit guëllé 
daël, pl. on; hecg, pI, hegou. hiny co ar guëllä, pr. comparai 


» CON 

CONTRAT, contrad,pl. contragt 
Van. contrad, pl. eù.— Contrat de 
riage, Contrad-dimizy. — de denz) 
coiitrad-donéson , contrad a zone 
—{llicites, contrageou divennet.— 
raire, contrad usurer, pl. contra; 
usurer, contrad usuler. -— {y a 
sieurs sortes de contrats, naouz ped s 
contrageou à s0. 

CONTRAVENTION , mancq 
c'her, terridiguez ul lésenn, un € 
enep da ul léseun. Van. disobeïza 

CONTRE, préposition, aënep, æ 
oc'h. Van. ænep, oud, ouz, — LC 
moi, a ënep diñ, a encp din-me 
ænep, èn æncp-me,Oouzon, OUZH 
— Contre toi, a Enep did, a ëncp 
e, CD da ænep, pn da ænep-te, 0 
ouzoud, ouzoud-de, — Contre lui, 
ncp dezà, a enep dezä-en. En c + 
Cn 6 ænep-ê, ountâ, oudhañ, ot 
eû. — Contre elle, a Enep dezy, ou 
èn he ænep. — Contre nous, a ëne 
omp, a Cnr deomp-ny, cn hon x 
èn ænep deomn, cn hon ænep-ny 
ZOMP ,; OUZIMP ,; OUZOMP-DY. — L 
vous, a ënep deoc'h, a ënep dcoc) 
Cn o c'hænep, Cn o c’hænep-bu 
æncpdeoc'h-hu, ouzoc'h, ouzoc”l 
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CONTREBANDE, marchandise del dèn, evit unan, 
entrebande, marc'hadourez difennet! CONTRE-JOUR, lumiére oppotée à 
lindan boan asæzy, marc’hadourezou| quelque chose, amc'houlou, disc’houlou, 
lifennet dre èmban, marchadourez|v. ebscurité.—Les femmes se placent tou- 
laud. — Faire la contrebande, flaudi,|jours 4 contre-jour, ar graguez a asez a- 
r. flaudet. r. frauder. Lau £n amc'houlou ou cn disc'houlou. 
CONTRE-CHARME, contrechalm ,|Un eontre-jour ôte toute la beauté d’un 
"1. ou; rened dichalmus , remed oud\fableau, an amc'houlou a lam e ol 
ar chalm, gaërded digand un daulenn. 
CONTRE-COŒUR (à), avec arersion,| CONTRE-LETTRE, lzer controll 
avec regret, aëuep d'ar galoun, gandida un all diarauc, pl. lizerou controll 
äonger, gand heuz, pand reqed, gand|d’ar re all diarauc. 
regred, A pr rogn, herès.v.arersion.|  CONTRE-MAITRE, contre-mæstr, 
CONTRE-COUP, à la tête par quelquelpl. contre-mist 
coups ou chite, aztaul, pl. you; had-taul, CONTRE-MANDEMENT, qemena- 
pt. you. — Contre-coup, rebond d’uneldurez control. qimingadez controll 
picrre, elc., azlaul, hadtaul, pp. you.|d’ar guentà ; disqemenadurez. 
COXTREDI RE,controllya dre gomps.f CONTREMANDER, disqgemenn, pr. 
pr.controllyet;lavaret ar c'hontroll d’ar/disqemènnet. Van. disqemennei. — 
re all. r. contrarier.=$e contredire, hem!Contremander ceux qu’on avait invités, 
drouc'ha èn c gompsyou, pr. hem/discouvya, pr. et; digouffsa,pr. et. Fan. 
drouc'het: lavarct ha dislavaret, pr. id.;idigouvein , pr. et. 


cahout e lavar hac e zislavar. CONTRE-MARQUE, eil merd: un 
CONTREDISANT, controllyer, pl.|azvercq, hadmerq. 
ycn;ncpa pub bat o controilya Arre alU CONTRE-MUR, arvar, pi. you; had- 
CO N FREDIT, allégation contraire ,|mur, pl. you; azvoguer, pl. you. 
rapord control}, lavar aënep. — Sans CONTRE-MURER, azvurya, pr. et; 
contredit, petra-bennac a allét da lava-[azvogunerya, pr. et. 
ret, lavarét ar péz a péz a garèt; hep! CONTRE-ORDRE t-a 
ncp lavar controll, hep douët e-bed:|p{. ou; urz contraoll. 
hep mar. Van. hemp mar, hemp arvar. CONTRE-PESER , contrepouésa , 
CONTRE-ECHANGE, esqem, evit.{pr. el ; pouësa dement bage un al}, pr. et. 
la ei un beau chapeau en contre-échange| —Cent livres de plume contre-pésent cent 
d’un m chant manteau, beza pn deus betlivres de plomb , cant lwr pluû a bouës 
un tocq caër CH esqem da ur goz van-[qementhaouqéhyd ha oant livr ploum, 
tell on evit ur vanteilicq fall. CONTRE-PIED, ar c'hontroll beo, 
CONTREMAIRE , imiter, doubla, pr.|ar c'hontrell oll. 
et; copya, pr. ct; contrefetti un dau-} CONTRE-POIDS, pouësingal daun 
lenn, ur c'hachet, pr. contrefcttet.—|all, pl. pouésyou, etc.; ; Conire-pouës, 
déguiser 1 diguisa, Hr. et. —quelqu'an de'pl. contre-pouëésyou. 
paroles, de gestes , de PCS ur rp, pr. den-| CONTRE-POIL (à), centre le sens 
veset: difres, divrès, pr. et; disnevel, lordinairse, aënep, acrep, a-c'hin, dre an 
pr. ctdenevel pr. Cl, hanne de bien, tu guin. 
qemer, ar spès à zèn honcst, pr. qe-! CONTRE-POINTER, conirellya ur 
iuerct: contrefetfi an dèn honest, pr.ire-bennac, pr. controllyet. £. contrarier. 
contrefettet. * CONEFREPOINTIER, qui fait des 
CONTFREFATT, difforme, disleber ,lcourtepointss, contrepoënter, p£. YG ; 
dif: RES did: FR, diforch, diforc’ h ,\contrepoëntour, {. yen. 
ou. &. Fan. dif:çzonet, diféezon.—| CONTRE-POISON, antédole, rrn 
Quel contrefeits quel vilain homme, dis-! jouc’h an arpoësou, pl. remejou, Cctc.; 


Lz dèn, ditæçzos4 dèn, di forekà lous ene'h an ampoësoun. 








| 
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CONTRE-PORTE, un eil dor, pl. eil-'güir glac'hard, glac’haz parfed,man 
doryou, — Une demi-contre-porte, doric-mantradur a galoun. — Æ#ooir (a 
gell, p{. ou; oricqell, pl. ou. trition, qeuzyaé güiryonez, pr. qeuzyé 
CONTRECARRER, s’opposer aux des-\cahout ur gucusidiguez guirvun : cd 
seins de quelqu’un,eontrollya ur re à ben: bout ur glac'har parfed, cahout e £a 
oënd, controllya a bep hend, pr.et.|lon mantret gand glac har da veza pt 
CONTRE-QUILLE. c. carlingue.  |c’het, pr. bet. — Faire souvent des a t4 
CONTRE-RUSE, ruse opposée, azfi-|de contrition, pber allvès actou ou actw 


U 


neçze, pl. ou. you a c'halv har parfed. pr. Graet: go 
CONTRE-SCEL, contresyell, syell, |lennallyès gand ur: galon mautret pat 
guin, syell ænep. don eus ebec hejou, digand Don, X 


CONTRE-SCELLER , contresyella, |goulennet. 
pr. et; lacqât ar c'hontresyell ou arsy-| ‘CONTROLE, conteroil, conterol, 
ell guin ou ar syell ænep, pr. lacqeat.lppl. you. — Il y a differents contrôles, 
CONTRE-SENS, sens contraire, opposé|cals conterollyou a s0. 
au bon sens, sinifyançzcontroll.— Don-| CONTROLER, enregistrer des actes, 
ner un contre-sens à ce que dit quelqu’un,letc., counterolli, ‘contrerolli, rpr. et.— 
rei ur sinifyançz controll d'ar pez a la-| Contrôler, critiquer, counterolly, pr. el. 
YAP MP re, pr. roët. — 4 contre-sens, àit. critiquer. 
rebours, érc'hontroll-beo, èr c'hontrel CONTROLEUR, countroller, con- 
oll, a c'hin, a-cncp, a-dreuz, a viés. |trollour, conteroller, ppl. yen. — Le 
Van. 4 eontrbiés. contrôleur général, ar c'hountroller < 
CONTRE-TEMPS, temps mal pris ,|neral, ar c'hontroliour bras, ar c eñ 
digours, pl. ou;dibred.— 4 contre-temps, |troller general. — Le contrôleur de mar- 
pn digours, ër mars a gours, pr measine, ar C houteroller-vor. counteroiker 
a amser, èn amser gontroll, é dibred ,|er verdeadurez. — Controleur, cri tique, 
è mæs a brèd. censeur, counterolier, pi. yen. 
CONTREVENANT, «, nep a ra arf, CONTRULELSE, ceunterelitrés, 
c'hontroll-beo da ul lésén, da ur gus-|p{. ed. 
tn, controllyer d'al lésén pe d'argus-| CONTROVERSE, dispud var un dra 
tum. pehini ne deù drt aczur, pl. dispudou 
CONTREVENIR, oberarc’hontroll-|var draon pere, ete. — Controvers: con- 
bco d'he bromecza ou d'he garg ou daftre quelque secte, argun ou SYI a-unep 
ui lésenn ou d'ar gustum, pr. græt ; [um diczivoud- bentac,pplarsuou, stry- 
contro!lya, pr. et. vou. -— Controverse contre les aas 
COR UZLLY ENT, prenest a-ziaveas,{dispud a-enepan hugunauded, p. dis- 
pl. preuechou, etc. Fan, eil fanest, eil pudou. — Précher la controterse aux Lr- 
iencst. retiques, prezecq d'ar barbaïlhauded 
CONTRISUABLE,contribuapl,oc'h,{an poëuchon eusaur feiz perea nac'hont 
ä; a hac a dle contribui. CONTROYERSISTE, ncp èn deus 
"CON VALL ER, contribui, pr. et:jscrive! pe prezrguel Var ar poënc : bu: 
sicour cua e bcrr e-unan, pr. sicouret. lise hot sand au hugunauded. 

CON FUIBSUTION, contribucion, pl! CONIRGULSER, sirenter quelque ca- 
W P'éamand coumum ar: boutin. dome où ratre, fxcçzcuni faiséntez 
CUNTSISTEL. p. rele. var Bona ur re, pr fwcouvet; s0 

CO NX HI T T bien rependa né, HTS MLP 17 -6AL 1 CI vy PP var sousti 1P FU. pira ù 
CIO)» jeuzeudic (T oc H à, a; DZ YG liurge  fiata, fiecha, solite feirentezs 
Ñ 7 dou cad ar c'heuz. h nr. et 4 

CONTRAT CLION, vérétable douce d'u nf € HN TUMACE, refus de cemraraiire 
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evit heza het desfailh, condaunet evitidjjauch, amzere, oc’h, aû. Pan. id. 
beza het desfaithet, condaunet dre ze-! CONVENANCE, hevelcdigez, ra- 
faut. — Contumace, qui refuse de com-|port. Van. jauch. 
paraitre en justice, y élant'assigné, des-[ CONVENIR, avouer, être du même, 
faith,r4. edinep a fell dezà ober defaut. sentiment, anuzao, anzaout, anzavout, 
—Se rendre contumace, desfailha, pr.et:\ppr. auzavet ; hem accordi var. pr. hen 
ober defaut, lesel defaut. accordet var.—-Conrenir de prix, accor- 
COXTUMACER, disclærya 6 justiçzidia bris, pr, accordet.—Convenir, fuire 
ur re-bennac desfailh goude beza betlune convention, ober un accord, ober 
a-bennteirsguëach açzinet, pr. et un divis, pr. great, græt.—[l sont con- 
COTES , e, meaurtri, frois sé on cents entre cit que, great 0 deus qen- 
zuet, bloncet, maczuet, nc'h, à, añ.  [èntrezo un divis où un accord, hervez 


CONTUSION, meurtrissure, blonc-{pehiny. —avoir de la ressemblance, hèvc- 
zadur, bronzuadar. \ lout, pr. hèvelet ; cahout'hévelediguez, 


CONVAINCANT, ante, sclear, haz- 
nad, patant, oc ‘hs A. aû.—Une raison 
concaincante, ur résoun haznad, pl. ré- 


sounyou haznad. 
CONVAINCRE 


pr. bet; beza heñvel, pr. bet. ds “bout 
hañonal. Te. benn hañval, bet. 
— C'onvenir, être sortable, ou pr. 
dercet; dereadecqt, pr. et; beza de- 
CRE, persuader quelqu” un'read pr. bet. 1.-Corn. jaugcou. l'an. 
par des raisons évidentes, qen-dræc'hi urjjunge if. ppr. jauget,—Un tel discours ne 
re var ur pouénd-bennac, pr. que Railing pas, ne "dere qet un hevel: n 
drec'het, fœza un dèn var un dra-ldevis ou divis. —Ne pas convenir, amze- 
beouac, pr. fæzct, aprouff a dra c-Jreont, pr. amzereët. — Convenir, délr- 


entree 


Dep urre, pr. 
den da anzao un dra, 57. 
—Îl a été convaincu ie larcin, qeu-dr- 
c'het ou feuzet, co bet var ul khéroney, 
aprouët eus bet ul faëroney aënep de- 
zà ou varnezÀ, contraignct co boet da 
arnzao C liëéron:r. 


aproë:t; contraign naibérer sur ce 
contraigaci.! 


qu'il convient de faire, gt 
let neira à véz mad da ober, pr. hl.; 
hem glévet evit gouzout. — Conrenir, 
cire di, beza dièer, deréout . pr. dereë!. 
{il m'en convient tant pour rutourls qe- 
nent-ha-ocment à de re OUZOn-MS vit 
a so diet din- me, evit va PUS à: 


CU ^Y de ESCENC retour dlasanté,| CONVENTION, traité, divis, pl. où; 
distr 0 Yv hred. parediguez, paredi-fmarc'had, pl. mavc’hagrou: contrad, 
SUEZ à cle voi. _ {pl contraseon. Fan. marbad, pl. Cit.— 

L ONŸ ALESCENT, gui relére de me-|Conrention secrette, complod , pl. cotn- 
ladie, nep a zistro e Yec'hed, prn alplodon, complogeou. Fan. compiut, 
Ln dezañ, nep a yac'ha dezà. C’estipl. 60. 


proprement landrend ef lasdreand, nnr, CONYEXTUEL, elle, conën'nal, a 
Cds mais USSC à voulu que ces deurlaparchant ouc'h ar goûcad.— Prieuré 


LS ne se présent qe dans le fisuré, pouriconrentuel, pryolaichconëntnal.--fesse 

uci, pare pars: a EU ëved.pare dija lconventuelle, la grand'méste d'un cott'ent 
1 1: 

CONVEX AULE .técent, dercad, ac-lqné se dit pour les foniateurs ct les bienfai- 


cord, mc'h, à. mn. £Z£-Corn, ct Ven.lleurs, an offérenn couëéntunl!. 


c 


LG nY, oh, ut" fait convenabtel  CONYERS. fréreconters, br':uzr Ecq, 
dés cet, MP RUSH ar" ed deread dei ip. breuzdeur [Ii ICT — Saur c'nrerse 
poutre ua MLE convenable, sor-lc'honr led: pl. c'honrescil lica. 


die, (ln c cur lni derad, pr. great, CONVERSATION, entretien funilier, 

lan, crr (p artn a anl .ldesis, pou: divis. pl, on; Dre pos, 1. 
% r pl, 

oil, groët( ober un da Le u.—Lne bie conersali. on uu devis 


rois GC 


RCE 

iv srn }. — Lure inanière + HHT pi. devisoucaër, preposyou car. 

STC A CI Ur jen LEZ EET A11 C ( — La horime d° une belis conrersation , wa 
SE PuKR L c l d: 

peur SUCZL aR Crarenagie, dicor op! d n° Cvisg nd RLE ha | DTD EZ ; ua 


206 CORN 
diviser caër, un devisour caër, un té- 
aud caër a zèn. — Un homme sans con- 
cersation, un dèr: dibrepos, n, tud, elc. 
CONVERSER, s’entretenir, devisa, 
divisa, ppr. et; preposi, pr. ct. 
CONYERSION, transmutalion, ceû- 
chamand a natur, ccûchidiguez à na- 
tor.—correction de mœurs, ceñchamand 
a vuëz ou a vuëzégnez, ccûchidiguez 
a vuez,—d’un héreétique, an dristro cus 
a un hugunaud.—d’unpaien, trémene- 
diguéz ou trémenadur un dcn divadez 
eus e fals-creden d'ar güir-fuiz. 
CONVERTIR, transmuer un corps, 
ceûch naiur da on dra, pr. ceñchet; 
chefñch un dra Ln unall, pr. et. —(C'on- 
vertir, changer de vie, ceñch buëzéguez, 
ceûch buëz, ceñegh a vuëz, pr. et; dis- 
trei ouc'h Douce dre Yir binigenn , pr. 
distroët. Fan, distraëià doh Doûüe. — 
Contertir les ämrs à Dieu, lacqàt an dud 
da zistrei ouc'h Donc, pr. lecet: 
gouuit cnéou da Zoûüe, fr. gounezet. 
CONYERTI ie. — Hérétique conrerti, 
husunaud distroët én is, p/. hugu4au- 
ded, etc.—Ænfidéle converti, Gèn diva- 
dez trémenet d'ar Ctr foiz. 
CONXVEXE, d surface courbe, ar gor- 
re GeyPeCq C5 à un dra. 
CONVICTION, preuce évidente d'une 
rérili qu’on avait niée, prouvidiguez haz- 
nad eus à ur viryonez dinac'het, am- 
proui. ) 
CONVIERC, (mier, conffya, couvva. 
ppr. et. Fan, coûyein, pr. coûyet.—Ce- 
Lui quiconvie,counyer, couvyer,ppl.yen. 
Van. coùyour, pl yon, yan.—L’action 
de contier, inmifalion, couffy, couvy. 
pri. you; couvidiguez. Fun, coùy, pl. 
cü,.—Contier, exciter, exhorter, alya, 
ailisa, pnr, ct. Van, att: sein , pr. et. 
CON“: lé La de, Un convié sun dén cou- 
vyet. un dC: pédci da sûnet ou d’en 
hem gavont. —£Les concis, ar couffidi, 
ar re gouvvel, ac ra brdet, ar re à YOù 
D: px del da SL an d'en n gafout, 
CONFOC A: 1 TN 
Zzainbiésou, q: 
. Ca DI, Cons-raliin des p 
da noblesse, 19:15:50) ar breladed 


açzamblésos au acblanez ou arre nobliF an, diver Rh es G 


AET SL 
(5 DRE d'en hemltaire des musr'es, glisyon, pl GLIZ 
“lats, delverradur 


COR 
—Conrocation de parents, aczamblai 
ar guereud , ar galv eus ar guerend. 

CONVOI, pompe funèbre, (vd 
c’hañvy, (ud ar c'haouñ. — Conroi 
munilions de guerre, goardou evit 
voail arc'hand. bividiguez, mou 
cionot un armè. 

CONYOIÏITABLE, desirapl , c'ho: 
tapl, yoaulapl, oc'h, à, añ : a vitit 
za c'hoanteët, ctc,; hetus, hetë 
och,à, aû. — Rien en ce monde n 
convoitcble que La vertu, ne deua tra 
bed imä a guement a vilit bezac'ho 
feat ou desiret ou youict nemcd ar x 
(uz honuigen, netra var an donr 
deco desiraploië c'hoantaplou YO). 
aemed ar vocriuz hep-qeu. 

CONXYVOITER, deuser ardemmis 
c'hontaat cré meurbed, pr. c'hoant: 
c'hoanteat: voula terrup, pr. You) 
desirout orrupl., — Celui qui contoëil 
feinme de son prochain, a déjà comm 
dullére arec elle dans son cœur, dit Lei 
gile, cp piou-bennac, eme an ax 
a c’hoanta cahout grecq P amese 
hennez èn deveus dija coumeiet + 
caloun avouliryez gandhy. 

CONVOITISE, désir de posséder Le 
Dar: trt - drouc-voul, voul disordi 
c'hoantidignez bras, drouc-c'ho,: 
Al. ccüveolis. D concspiscrner. 

CONYOLER, se ete rda, 
pr. nard: rzol ; haddimnzi, pr. ha 
imezct. Jun. dima 70 un Ka 81 
haddintin, pr. haddimeët. 

CONVOQUER, açzambli, pr. 
guervel.pr. galvei.--Conroquer les C 
aczambli ar stadou.—les parents, €: 
vel ar gucrend. 

COX YY EZL, compaignunecqat. 
cût.—Convorer un ruh mot, COM] 
gnunceqdt ur c'horf marp evite £ 
YOUL. De Hr rP des C7 d'une d. 
compaigaunt cat bividl'gnezun ari 
evii caczuranez ou bytailk un arr 

CONYELSIE , mœ pez a zigacz gl 

CONYULSIUN, contraction L Ce 


ar goazycd, diverradure 
Jgoazyed, diverracur an neErvent 
Side 


x 


coe coe 207 
__ COOPERATEUR, qui coopère, qen-[gued, hoguiguëu. — Le chant da e0q, 
oberour, qgenu-oberer, pl. qen-oberé-|can ar c'hilhocq. Van. can her hocq. 
ryen. — Au chant du coq, da gan ar qilhocq. 
COOPÉRATION, qen-oberidiguez.|Notre Seigneur prédit d saint Pierre qu’il 
COOPÉRER, agir de concert, qen-|le renierait trois fois avant que le cog eût 
oher: pr. qen-græt, ober guevret un|chanté, hon Salver a diouganas da sant 
dra, ober açzamblès un dra-bennac ,|Pezr, penaus abarz can ar c’hilhocq, 
pr. græt. | e teuzyé abenn téir güeach d’e renon- 
COPARTAGEANT, qui partage atec|cya ou d'e zinac'h ou d'e zianzavout.— 
un autre, lodecq, pl. lodeyen ; qefra-}Cog de paroisse, habitant notable d’une pa- 
nour, pl. yen. Van. lodecq, pl. lodyon,{roisse, qilhocq ar barrès, p{. qilhéyen 
lodeyan. v. co-héritiers. ar barrès; penn ar barrès, pl. pennou 
COPEAU, scolpenn, pl. scolpennou,|ar barrès , ar mailh, pl. mailhed: ar 
scolpad, scolpou, scolp. Van scolpéen,|maoud, pl. méaud, — de clocher, qil- 
pl. scolpad. — Copeau raisonnabiement|hocq, qocq.—de navire, qeguiner, pl. 
grand, ascloëden, pl. ascioëd, æscleud.|yen. Van. giguinour, pl. yon, yan.— 
—Copeau de pierres, ulmenn-venn , pl.là l'âne, prepos-dibrepos, pl. preposyou 
ulmennou-vœin. — Faire des copeaux ,|dibrepos; divis n’en dcus penn diouc'h 
discolpa, pr. et; oher scolp, oher scol-|lost , pl. divisou n’o deus penn diouc'h 
pou, ober scolpad, pr. great, gret, [lost; luëaich, pl. ou. de lue, veau, — 
COPIE, doubl, pi, ou; copy, ni, you. {plante qui a une fleur jaune, cocq, lou- 
Van. id. pl. eù.—fidéle, doubl leal, co-|saouënn ar c’hocq. £. coguelicot. 
py leal.—infidèle, doubl difleal.—co/-f COQUATRE, gilgocq, pl. gilguegui, 
lationnée, doubl goarantet, copy com-{gilgueguer; qilhocq-rangouilh, pl. qil- 
paraichet. | heyen-rangouilh. | 
COPIER un acte, un livre, doubla,| COQUE, écorce dure, cloçzenn , pl. 
pr. et; copya, pr. et. Van. doubleià ,{clocz; clorenn, pl. clorad, clor; plus- 
copyci. qenn, pl. plusq; croguenn, pl. crèé- 
COPIEUSEMENT. p. abondamment. |guin. Van. cloren, pl. clorad ; plusgen, 
COPIEUX , euse, puilh, larg, oc’h,|pluchen, ppl. plusqad, pluchad.— Co- 
&, a. A1 caugant. p. abondant. que de noix, plusqenn-graouû, pl. plusq- 
COPISTE , qui contrefait, counterol-|craouû ; clorenn-graouñ, pl. clor-cra- 
ler, pl. yen; denveser, pl. yen; divre-loun. p. noix.—Coque d'œufs, cloçzen- 
ser, pl. yen; difresour, pl. yen; copist,|vy, pl. clocz-vyou; plusqen-vy, pl. 
pl.ed.—Copiste, clerc, doubler, pl. yen.!piusq-vyou. Fan. cloren-u, pt. clorad= 


copist, pl. ed. uyëu.—Coque delimaçon, croguen-mel- 
COPTER , tinter une cloche , gobedi ,|c'huëd, pl. crééguin-melc'huëd.—Co- 
pr. gobedet. que de semence, de ver à soëe, croc'he- 


COPULATION , copule, coubladur. locn, pl. croc'henennou, crééchin. 

COQ , oiseau domestique, qilhocq, qil-[ COQUELICOT, pavot sauvage, ro- 
becq. ppt. qilhéyen ; qocq, pl. qegui ,lsen-moc'h, pl. rosmoc'h gouëz, rosen« 
qeguer. — Larbe de coq, hary ar c'hil-laër, pl. ros-aër. 
hocq.—Cog de bruyère, qilhocq-gouëz,| COQUELOURDE, sorte d’anémone, 
pl. qilhéyen gouëz, qocygoëz, pl. ge-Icoculogz, ur seurd coculogz. 
gui goëz.— Coq d'Inde, qihocq-Indès,| COQUELUCHE, capuchon, cabell, 
pl. geguer-Indès.— Barbe de coq d’Inde,|pl. ou. v. capuchon. — Coqueluche, ma- 
barv Indès.—Coq de Siam, qilhecq Sy-lladie, an dréau. Van. er pas bras, èr 
am, qocq Syam.-—Petit coq, qilhoguicq,|pas moug:—Etre attaqué ds la coquelu= 
pl. qilhéyennigou; qoguicq, pl. qe-lche, cahout an dau, pr. bet; beza 
gucrigou. Van. coguic, pl. coguigueü,{clañ gand an dréau, pr. bet. 
coguigued; ar hoguic, pl. er hogui-| COQUEMAR, vase, pod-tan evit bir- 


+ 


se8 con cor i 
vi dour, pl. podou-tan evit birvi, etc. {lyou ou ar vertuz eus ar goural. 
COQUERET , plante, alcanges, lou-| CORBEAU, oiseau, hran, briny. Far. 
saüen as mæn-gravel. id. 41. lng, loug, pl. lougou. De lus 
COQUET , qui cherche à plaire, gadal,jet de dun viennent Lug-duuum, Lyon: 
jolif, oc'h, 4, añ; cañgeoler, pl. ven: lut est , ville de corbeaux. Du pluriel lu- 
eder, pl. yen; leun a orgued. —Igon, lougon, vient la maison du Coët- 
Coquet, petit bateau, baguic, pl. ba-|Logon ; id est, le bois aux corbeaux. — 
gouigou. Un corbeau , ur vran. T. croasser, — Cor- 
COQUETER , tre coquet, paret caû beau mâle, malfran, pl. malfriny; mal- 
geoli ou heza cangeolet, pr. id. ; orgue-{vran, pl. malvriny; marbran, pl. mar- 
di, pr. et: —Coqueter, mener un bateau, briny ; id est, marc'h-bran où mäl- 
lévya, pr. lévyet. [bran.—Corbeau de mer, mor-vran, p1. 
COQUETTE, qui cherche à plaire, ga-]mor-vriny.—Corbeau gris, hran loûed, 
dales, pl. gadalesed; plac'h gadal,pl. briny loüed ; bran-aud, pl. briny- 
plac'h joliff, pl. plac'hed ; orguedès ,laud. S | 
pl. ed; piac'h ou grecq leun a orgued.| CORBEILLE , grand panier , paner, 
Van. friponell, ni. ed. | pl.ou; paner-ausilh.p/{. panerou-ausilh. 
COQUILLAGE, testacé, crééguin ,|— Petite corbeille panericq, pl. pane- 
pesqed-crééguin. Fan. qergat, er her-Jrouigou. 
_ gat.— Coquillage, raie de testaces, cre- 
guenn, pl. crééguin, créguin. Van.|panerad, pl. ou. 
croguenn , pl. eù. 21. coque. 
COQUILLE de saint Jacques, cro-|Corbillon, jeu d'enfants, c'hoary rima- 
gueñsant Jalm , pl. créguiu sant Jalm;\dell, pl. c'hoaryou-rimadell. 
créguin sant Jacquès, CORBIN ( bec de }, becq-corbin, 
COQUIN , faineant , gueux , haïlhe-}ur becq-corbin, pl. begou-corbin. 
bod, pl hailheboded; mastoqin, pl! CORDAGE d'un vaisseau, qerdin, ar 


orgu 








CORBEILLÉE, plein une corbeille , | 
CORBILLON, paner an eubly. — | 


ed; louïdicq, pl. louidyen : cora, 74.|c'herdin, amarrou, an amarou. Van. 


amarre Uù, qerdad, en amarreÿ, er her- 
dad. 

CORDE, qordenn, pl. qerdin ; ur 
gordenn. Van. qordeen, pl. qerdal, — 
Petile corde, qurdennicq. pl. qerden- 
nouÏzou, — Danser sur la corde. dansal 

COQUINERIE, action decoquin, hail-|var ar gordenn, — Reste de corde, in- 
hebodaich, loûaudaich,mastoqinaich.lJure, bocd ar gordenn. — Corde de ra- 

COR , dureté qui vient aus pieds, ca-itire, fard, pl. où; qordenn, pl. qerdin , 
ledenn, pl.ou. Van.id:, pl. eù.—Cor,lqerden. — Petite corde de narire, far- 
trompette de chasseur , corn, pl. ou :Idicq, pl. fardouigou. — Bout de corde de 
trompilh, p£. ou.—Donner du cor, cor-Inatire, penn-fard, pl pennou-fard. — 
pal, pr. cornet; trompilha, pr. et. Van. | Longue corde pour amarrer les charretées 
corneià , cornal, ppr. cornet. — Celuilde foin, such, pl. ou; fun, pl. you; fu- 
qui donne du cor, trompilher , pl. yen;[nyenn, pl. ou. — Curie ceurte pour les 
güinaër , pl. yen ; guënaër. guënéer ,[charretces de vin, de cidre, etc., fard, pt. 
ppl. yen.—A eor et à cri, arec diligence, [ou. — Corde longue de filotiers, pour met 
a bouës penn, gand cals a boan hac|tre le fl à sécher , siblenn, pl. ou. — 
a striff, gand acged. Corde pour attacher les bestiauz, nasq , 

CORAIL, plante maritime, goural, ln. ou; stag-saoud, pl. stagou-saoud.— 
Chapelet de corail, chapeled-goural, pl.|Cordes de boyau, bouzellou guevr, bou- 
chapeledou-goural. zellou-méaud. Van. botleï-meud , 

CORALIN, ins, ar pez èn dereus allboëleü-gaour. — Corde de bois, mesure 


corqed ; loüuaud, n. ed. 

COQUINE, hailhebodés, p/,. ed ; 
Jouidiguès, pl. ed; corps, pl. ed ; 
hailhebosnn, pl. ed. 

COQUINER, faire le coquin, loüaudi, 

r. et; corqa, pr. cL, v. s’accoguiner. 





COR 
«le bois àbräler , gordenaad, pl.ou; qor- 
dennad-qgeuneud, pl. qordennadou- 
council. T toise, | 
COiDEAU corde pour aligner , qor- 
denvicg, pl. cordennouïgou , qorden- 
nigou; qordenu-vrmud, pl. qerdin-vu-|don , ret ar gouriz da ur re, pr. roët.-- 
mud. — Cordeau de charpentier ; etc. , li-| Prendre le cordon de Saint-François, qe- 
nén, pl ou; lignen, pl. ou. — Tirer au]meret ar gouriz, qemer gouriz Sant- 
cordeau, ober diouc'h al lineñ, pr. great|Francè:, pr: emeret. 
diouc'h, etc. ; dregza diouc’h al linen.|[ CORDONNET , qordennicq«vihan, 
pr. dreçzet; ligneza, pr. et; liguenna qgordouënn -voan, qordaoënnicq voan. 
r. et. v. aligner. "l COORDONNER, mettre en cordon, qor- 
CORDELER , tresser en corde, qor-|denna, pr. et; tortiçza, pr. et.®. cordeler. 
denna - pr. et; tortigza , pr. et. — Cor-]  CORDONNERIE, qgereoury, pl. you; 
deter les cheveux , tertiçza an bléau ,Istal-guere, stal ur c’here, pl. stalyou= 
aordenva ar bléau ou an bléau. yère, stalyou-qgereon, stalyou-qereou= 
CONDELIER , religieuæ de l’ordre delryen.— La rue de la Cordonnerie, ru ar 
Saint Francois, San-Francesad , pl.|Guereoury, ru ar Guereon , ru-'Gue- 
San-Francesis ; religias vès a urz santireon , ru ar Guereouryen. 
Francès, pl. religiused. CORDONNIER , qui fait des souliers, 
CORDELIÈRE religieuse leanès a urziqere, pl. qerëou; qereour, p£. yen; bo- 
sant Francès, pl. leanescd. taouër-lezr, pl. botaouëryen-lezr. — 
CORDER, qordenra, pr. et. Van.|Prendre ou fairé le métier de cordonnier, 
qerdenneiñ, pr. et. — Corder, lier areclqerea , pr. qgerèet; monet da guerea, 
des cordes, qordenna, pr. et; amarra)pr. Get: mont da guère. — qui fait des 
gand qerdin, pr. amarret, erëen gadicordons, qordenner, pl. yen ; gourizer, 
qerdenn,pr.erëet.— Corder du bois,ober|pl. yen. 
gordennadou coad, pr. græt ; qorden-[ CORENTIN, nom d’homme. Caurin- 
nadi qeuneud ou coad, pr. et. tin. — Saint Corentin, premier évêque de 
COUDERIE, qgordéanérez, pl. ou ;|Quimpe-, sant Caurintin, qentä escop 
qordérez, pl. où; qacoustry, pl. you;la Guemper, sant Caurintin, guinidicq 
Krr ar gacousyen, Ker cousined arfaGuerne h1qent4 escap eusa Guemper 
Vadalan, pl kæryou. r. cordier. CORIACE , dur comme du cuir, gri- 
CORDIAL, qui fortifie le cœur, heal,|gonçzus, lezrécq, caledt d'an dénd, 
calouaus, confortus, oc’h, à, añ: unjoc'h, à, añ. — La rache est fort coriace, 
dra heal ou calounus ou ronfortus, pl lar c'hicq-bioc'h a s0 grigonçzus, lez- 
traou heal, etc.— Cordial, sincère, güi-[recq ha caled J'an dénd ; redeosaicha 
ryon,calônec4, carantecq.oc'h. à, añ.{gad an dènd var er c'hich bioch , 8-. 
CORDIALEMENT , èn ur fægçzoun{c'hiz var ar lezr, pe ar grigoucz. 
caraulecd, + caloun, a galonn francq,| CORIANDRE, plante, coryan-renn, 
gand ur galoun digor, gand güiryo-{ar goryandrenn. 
nez, gad calounvyez. CORINTHIEN, qui est de Corinthe, 
CONDIALITÉ, amitié sincère, caran-|Corin'yan, pl. Corintyaned, — Saint 
tez güiryon, calounyez, calünyaich. (Panl dans sa 1." épitre aux Corinthiens,an 
CORDIER, qordenner, pt. veu, Van. {abostol sant Paul èu c gucnta lizer d'ar 
qordennour, qordiour, qordeour, ppl.|Gorintyaned. 
yon, van. Lntermes injurieux, cacous,|  CORIS, plante, coris vælenn , coris 
pl. ven; cousin, pl ed; cousined arlglas, un zcurd mil-zoul. 
vadalen ; inalord, pl. ed, Van. id, CORLAY , ville trés-ancienne dans la 
CORDON , qordenuicq, pl. qerden-|Haute- Cornouaille, Corlér. Ce nom est 
nouigon , qerdennigou; qordaoûen ,|composé de 3 mots bretons , de corr, nain, 
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pl. ou: qôrdoïenn, pl. ou. €. lacet.--ce 
chapeau, gordenn tocq, qordoüenn 
un tocq. — de muraille, qordenn-vur, 
qgordaouënn-vur. — de Saint-François , 
gouriz Sant-Francès. — Donner le cor- 
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et de Hat ou le, petit. — Haut - Corlay ,|— Corne ds cerf, plante, qorn qaro. — 
ancien bourg au-dessus du Bas-Corlay ,'de cerf sauvage , plante, an digonnar. 
Cos-Corle, id est, vieux Corlay. — Qui CORNEILLE, oiseau, cavan , pt. ed. 
est de Corlay,Corlézad, pl. Corlésis;Cor-|— Corneille de mer , cavan-vor, p£. 62: 
lézyad, pl. Corlézidy, ur Chorlëzyud. |vaned-vor. — Corneil: picotre de blanc, 
CORLIEU de mer, qelfelecq-vor, p£. |ou pie, tran, pl. fraved. AL. fraff, p£. ed. 
effelegued-vor. — Voleur comme une corneille ( proverbs 
CORME ou sorbe , fruit fort acide ,|breton ), laërevelfrao. 
pèren mar, pl. pèr war; pèrenu cormel,! CORNEMUSE,instrement rustique pour 
pl. per cormel, ilibéren , pl. ilibèr. Celfaire danser, gornemusenn, gurnemou- 
mot vient de hiiy-pèr, saumure de poires. |zed, ppl. où. — Jouer de la cornemuse , 
— Boisson de corme, sistr ilibèr, sistrfson pand ar c'hornemuzedou, pr. so- 
mar, sistr corrnel, beuvraich ilibèr. [net ; houri gad ar c'hornemusenn, pr. 
CORMIER, arbre qui porte des cormes,|hoaryet,. 
mareun, pl, marenucd, mar; corme-| CORNEMUSEUR, gornemuser , pi. 
lenn: pl. cormelenned, cormel; ilibè-[qornemuseryen. 
renn , ni. ilibèrénned , ilibér; guëzen| CORNER, sonner du cor. v. co. 
mar, guëzen cormel, guëzen ilibèr,}. CORNET, petit cor , qgornicq , pl. 
prl, guëz. qgornouïgon. — Cornet à boudin, dorn, 
CORMORAN, oieau aquatique, mor-[bouquin, p{. gornou-bouqin. 
vaud, pu mor-véaud, mur-vauded >) CORNETTE, coiffe de nuit, corne- 
mor-vran.pl. mor-vriny. tenn, pl. où, — Cornette, étendart de ca- 
CORNALINE, pierre précieuse , cor-[vaberie, guilon , pl. guilônou ; azrouë- 
nalinenn, pl. ‘ou. zinty an marhegueryen , pl. azrouëzin- 
CORNAND, cocu, dogan, pl. ed. Dou. v. enseigne. Cornette officier etc., 
CORNE, partie dure de l'animal, qorn,fguiton, pl. gnitôned ; ncp a ZOug ar 
pl. geru, qernyon, qernyel. Van. gorn,fguitou, nep a Zoug ar guilônou. — 
pl. gern, gerueü. — Pelite corne, qor-[Cornette, piante, holenn, ar vodenn. 
nicq, pl. grrayouigon, gernyelligou,| CORNICHE, ornement en saillie, re- 
qérnygeu.—Une corne, deux cornes, trois|zenn-voguer, rizen-vogner, pl. rizen- 
cornes, ur c'horn, daou gorn, trylnou-voguer; qornichenn, pl ou, — 
c'horn.— Corne crochue, gorn crognen-|Corniche ce cheminée, deaz, pl. deazyou; 
necq, pl. qernyou crogucunecq.--Bételcornicheun, pl ou. 
äcornes,urpenu-saoud, pl. saoud Fan.  CORNICHONS, fruits, cocombre- 
seüd, &rseüd.— Certaines bèles d cornes, Ïsigou avortet, mad da gofita, cocom- 
pennou-saoud, cerien saoud. — Sans brès révet. 
cornes, disqorn, besqorn, hen qernyeli,| CORNOUAILLE, Kernè, Kernéau. 
— Ecorner un animal, diso ua, pr. et;| Van. Kernëu. — De Cornouaille, eus a 
besqorni, pr. el. — Corne, partie dureJGuèrne, a Guernéau. — Cornouaille ' 
cles pieds du cheval, elc., rn, — Animal|d’ Angleterre, Cornoüal eù Breiz-Yeur, 
qui a de la corn: aux pieds, aneval qar-[ Wal. N 
necq, pl. avr pvc led girnecq.—Qui a del CORNOUAILLAIS, Kernevad, pl. 
La corne ana pieds comme un animal, qar-led; Kernevaud, pl, ed. Van. Keruéü- 
uecq, pl. qurnéyen. garnegued.— Ou.|ad, pl. Kernéüis. | 
vrages de corne, ouvraichou azqorn.—| COfNOUAILLATSE, Kernevaudès, 
Peigne de corne, crib azqorn , ur grib}pl. ed; Kernevadès, pl. ed. 
azqorn. — Chapelet de corne, chhapeled|  CORNU, ue, quia des cornes, qornecq, 
azgorn.— Corne à enchasser des lanternes,|pl. qorncgued, qarnéyen, geruéyeu. 
ost.— La corns d'une lanterne, qost ul]  CGORPORAL, linge béni et sacré, cor- 
letern. — Corne d'abondance , qorn afporal, pl. you. 
builhéntez. Van. gorn an a bilhante.f CORPORALIER, boëstl ar e’horpo- 
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- ralyou, pl. boëstlou, etc. : Yalc'h arleo, corfecq eo, cerfiguellus eo. Fan. 
C’horporalyou, pt. ilc’hyer ar, etc. corfecq eü. 

CORPOREL, elle, qui a un corps,| CORPUSCULE, petit corps, matery 
corffus, corvus, oc'h, 4, aû; corpo-[subtil, poullrennicq vunud, p£. poul- 
ral. 0. matériel. — Des austérilés corpo-|trenuigou vunud: poultricq, qer mu- 
relles, garventezyoun corvus, garvente-|nud, a boan vras cz allér o vellet, p£.' 
Svou bras, pinigennon caled ou -cor-}poultrigou dcr munud', etc.; poultri- 
poral.—Substance corporelle et spirituelle, gou qer munudicq ha der subtil ma ez 
substancz corporal ha spiritual. eus cals anézo ne allcr à nep fæçzon o 

CORPORELLEMENT , réellement, é[guëllet ; corficq bihanic meurbed, pl. 
fæçzon da ur c'hort, é guïiryonez, her-|corfoujgou bihanic meurbed. | 
vez ar c'hort, real, ez real — Jésus-| CORRECT, te, gui n’a point de fau- 
Christ est réellement et corporellement dans|tes , difazy , hep fazy , difaut, hep faut, 

-le sacrement de leucharistie, cort honcorrich, oc'h, à. 
Salver a s0 £ real ou à guiryonez, el CORRECTEMENT , èn ur fæçzon 
barz ar sacramand eus an auter: Je-[difaut, hep fazy, ê difazy, èn ur fæc- 
sus-Christ -a so gand e vir gort Er sa-[zon corrich. 
cramand eus an auter. CORRECTEUR, qui corrige, corri- 

CORPS, cort, pi. corfou, corvou.|ger, pl. yen; courriger, pl. yen; cas- 
Van. cort, pl. cù. —Petit corps , corficq, tizer , pl. yeu.— Correcteur , supérieur de 
pl. corfouigou : corf bihan, pl. corfou|minimes, corrector, pl. ed ; an tad cor- 
bihan.— Grand corps léch , cort bras halrector.— Correcteur de collège, correc- 
lausy ; labasqgennecq, pi. labasqenné- 
yen. — Répondre corps pour corps , vielpl. foëtou-lost. 
pour tie, respount cort evit curt, buéz) CORRECTIF, adoucissement, cor- 
evit buëz, pr. respouutet.—Corps con-lrich, pl. corrijou; corrijadur, pl. coi- 
trefait naturellement , cort diforch , corfirigeaduryou : moder. 
difæçzoun, cort didailh.—contrefait par CORRECTION, l’action de corriger , 
accident, corf disleber, cort dishevele-|Corrich, pl. currijou ; courrich, pl. 
bet, corf difæçzounet. — mort, corflcourrijou; castiz, pl. ou; ur c'hourrich, 
Waro, pl. co fou maro. Van.cor£t marv,|dr c'hastiz. Van. qelenn, pl. eù.—Cor- 
pl. corfeù marv.—de jupe, corf-bros, pl. |rection des fautes d'un ouvrage, difazy, 
corfou-bros; cors-bros, pl. oors-bro-|corrioh.— Correction fraternelle, qelen- 
syou;corf-balen, corf-balum. an.corf-Inadurez christen, qeleunadurez a 
broh, p!. corfeu-broh. — de jupe sans|Yreuzr , qentell carautezus, qentell- 
manches, corf-qenn, pl. ou; cors-bros!gristen, courrich christen, ar c'hour- 
divainch , pl. cors-brosyou divainch ;[rich christen, ur c'honrrich a gristen, 
corqenn, pl. ou.—de ville, ar re a repre-lur c'hourrich a vreuzr, ur c'hourrieh 
sant kær ou Keris, cort kær, ty kær. lé-c'hiz èntre daou vreuzr. Van. delen 

CORPS - DE - GARDE , lieu où l’onla vredèr. — La correction fraternelle est. 
monte la garde, ty-goard,pl.tyès-goard.|commandée par l'evangile, au avyel-sacr 

Van. ty gard. — ceux qui font la garde ,|a ordren ober ar guentell gristen d'e 
ar hoard, ar gued, ar goardou, an e-ivreuzr à Done, ordrenet eo gand an 
vezvanted. p. garde. avyel-sacr ober ur c’hourric’h a vreuzr 
© CORPULENCE, rolume du corps ,|d'e neczà , an avyel véuuigued a 
ment, corf, corfiguell.— {4 «a de la cor- c'huurc’hémenn dcomp courrige: hon 
pulence, mént cH deus, corf cn deveus;{heutez gand carantez vras, ëntre Doue 
menlecq co, bras co, corfisuellus eo.lha ny.—Correction, uriendement, veûe 
Pur. en devout à ra corf, curf en dcs. leh auand a vuëz, jui idiguez v. amere 
7 CORPULENT, meutecq, corfecq ,dement.—Onabeiu fi, des prédicalions, 
peh, à, aû. — U «st eorpulen!, mentecq on ne voit point we correction, Çaër a 50 















Lor, pl. ed; ar c’horrector, fuëêt-lost, 


sis con COR 
prezecq d'ar bopi , ne vellér qet a vel-[dazcrignet ; crignat a-neubeudon , rœ 
lidiguez ou a ceñthamand-buëz. — Icrignet. Van. crignal a nebeudeùr. 
Correction, punition, Castiz, pt. ou >l CORROMPRE, gâter , altérer, Eon 
castizamand, pl. castizamanchou. ta, pr. et. Van. goa-teiñ, pr. et. 4! 
CORRECTRICE, celle qui corrige .|mallu.— pourrir, breina, pr. et. — Se 
courrigerès, pl. ed ; castizerèz, pl. ed.!gâter , parlant des arbres et iles fruits, te- 
CORRESPONDANCE, re/ation, com-|za, pr. tezet ; tea, pr. têet. Tr'ég. Lear. 
merce réciproque, rapord, traficq bou-|pr. têet. Van. goasteià, pr. et. — em 
tin, eftentidiguez, v. intelligence. rer, goaçzät, pr. goaçzéet. Van. fauc- 
CORRESPONDANT, nep èn deusfzeiñ, pr. et; falsein , pr. et.—porter as 
eñteñtidiguez gand un esvezand , neplerime, rendre vicieux, rénla uvre vicius, 
a ra alfer gand ur re a-bell. pr. réntet ; coil ur re gnd goalt gomp- 
… CORRESPONDRE, avoir relation arec|syou ha gand goall eczempl. pr. coilet. 
. un absent, cahout eñleñtidignez gand|— une fille, goalla ur verc'h, pr. et; 


ua esvezand, ober affer gand ur re- 
bennac a-bell ou esvezand. — Corres- 
pondre, répondre aux soins de quelqu’un 
ober a-unan, pr. gret: labourat bou- 
tin, labourat a-usan, 7r. et; respuunt 
d'ar boan a guemerer gand-hà ou a 
lecqëer var e dro, pr. respountet.—J! 
né correspond pas d mes bons soins, d mes 
bonnes intentions, ne respount qet d'ar 
hoan 3 guemeraû gaudhà, d'an inten- 
cion Yad am eusevità; ne ra qet C9 ne 
labour qet e-unan gnené. 
CORKIDOR, chemia couvert, hend 
goloët, pl. hinchou goloët.—Cerridor, 
allée, repas, pl you. v. galerie. 
COI LIG EI, rendre corrert, difauta 
pr. ct; difuzya, pr. et; corrigea, (T< el. 
Van. difanteiñ. — Corriger, instruire . 
chdtier, qulenn, pr. el ; courrigea , pr. 
et; Casliza, pr. et, Van. qelerneiñ, cas- 
tyeiñ, pumiçzrein, ppr. et. — Corriger, 
tempirer . ucderi, r. et; corrigea, pr. 
et. - Se corriser, s’amander. PT, 
CORRIGIBLE, qui peut se corriger , 
d sfazyapl, difazyapl, corrigeapl, cour- 
r'scapl, qgeleunapl, a alleur da disfa- 
Z, da gourrigea, da guelenn. — Cet 
homme n’est 705 corrigible, an dèn-hont 
Le deu qet courrigeapl, discourrich 
eo an dn-hont , digaempen eo ar 
persounaich-hont, 
CORROBORATIF, p. cordial. 


ober goall ur verc’h, pr. græt ; diséno- 
ri ur plac'h, pr. et; trompla ur plac'h, 
pr. et. Van. coucçzi ur verh, lorbeiü ur 
verh, ppr. et. p. séduire. —Se corrompre. 
parlant des aliments, bouta, pr. et: cou- 
mancz da vreiua, pr. et. —Se corrom- 
pre, parlant de l’homme , ober disones- 
tiz ou lousdony gand e-unan, pr. græt. 
Van. païlhardeiñ e-hunon, pr. et. 

CORROSIF , ive, qui ronge, crignus, 
dazcrignus, oc'h, à, an. 

COKMOSION, action de ce qui cor- 
rode, crignadur, crien, dazcrignadur, 
dazcrign. 

COHROYER. appréter le cuir, cour- 
réza, courrèza lezr, pr. courrèret ; pa- 
ra lezr, pr. paret. Van. correeiñ — Cuir 
corroyé, lezr courrézet. — L'action de 
curroyer, CONTrrezerez. 

CORROYEUR , qui corroie les cuërs, 
“ourrèzer , pl. ven ; cozreller , p{. yen. 
Van correour, pl. yon, yan. 

CORRUPTFEUR, dut altère les choses, 
guaster, pl yen. Van. goaslour, pi. 
von, yan.— qui falsifie, falser, pl. ven. 
Pan. fauçgzour, pl. yon, yan.— qui se- 
dit, trompler ar merc'hed. rt. yen; 
gualler ar merc'hed, pl. yen. Van. lor- 
bour, pl. yon; ceuczyour, pl. \on, yan. 

CORRUPTIDILITÉE, qualite de ce qui 
sst corruplible, guastidiguez. 


CORRUPTIBLE, perissuble et sujet à 


CORROEORER, crevaat ur mérprf:e cerrompre . gousius, collidicq, oc'h, 
sémpl-bennac, pr, crevéet ; nerza nepfi.—qui se loisse s-uuire, nep a alleur da 
so sémpl ou toc’hor, pr. nerzet; disac,|:houuit gand arc'hand, pe gand pro- 


nerz da nrp so bep qet, pr: digaczet. 


neçzaou GC, — Ce juge n'est pas cor- 


CORRODER, ranger, dazcrignat, pr. |ruplible, ne allcur get gounit ar bar- 
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. neur-hont, na gand arc'hand: nae ê) COS-GUÉAUDED, ouplutôt Coz-guev- 
_fæcçzounu all; un dèn hac èn deveus/ded, qui reut dire ancien gné, méchant 
doujauez Doûe eu ar birueur-hont. |gué, ou passage de ricière ; simple chapelle 
LULRUP LION, at-ration d’une cho-\sur le Léguer oit était autrefois la ville de 
se , soastadur, Van. id, — Corruption ,|Lræobie , premier siège des évéques de Tré- 
pourrtinre, paeutour, breinadur, breina-|guier, p. Lexobie. 
dincs IAr, XZT any, — falsification, fa!  COSMOGRAPHE , auteur qui écrit læ 
sidiguez, j{. vu. — Corruplion de l’airfdilinéation du monde , ncp èn deus græt 
pur tes grandes chaleurs, squut, dirciza-|ur peñtadur eus ar bed, nepa ra ou èn 
au en eur.—1esmaæurs, lireizamand|deus græt un daulenn eus ar bed. 
a Yuz, dirollumand a vuëzéguez vad.| COSMOGRAPHIE, {a description du 
— Corruption, séduction, tromplérez, monde, taulenn eus ar bed, carten eus 
oa!l. Fan. lorberealh. a stad ar bed, peiñladur eveus ar bed. 
CORRUPLRICE, goastérès, pl. ed ;}— Une carte cosmographique, ur garten 
tromplerts, pl. ed; falserès, pl. ed.leus a stad ar bed. 
Van. lorberes, pl. ed, COSSE, gousse de pois et dr fret, etc, 
CORSAIRE, pirate, preyzer, pl. yen;|plnsqgenn, pf. plus. —Cosse de pois, plus- 
laër-vur, pl. laërou-vor; mor-laër .|qen pis, pl. plusq pis. — Cane de fèves, 
pl. mor-laëron ; lesir-brigaud, pt. lis-[plusqen fa ou fao, pl. plusq fa ox fao 
try-brisand, listry-briganded. — Cor-}ou fa. — Cosse de lin, l’enteloppe où est 
saire, vaisseau armé en course, courcer.|renfermée la graine de lin, polc'henn, pl. 
pl. yen. — Un corsaire de Dunkerque, ur\polc’h; bolc'hen, pl. bolc'h, 
c'hourcer a Dakarq, ur c'hourcer| COSSER, parlant des moutons qui se 
DLukarqes. — Corsaire de Saint-Malo ,\heurtent la tête les uns contre les autres, 
courcer maivüin, courcer Sant-Ma-l'ourta, tourtal, ppr. et. r. joute, jouter, 
loua. COSSON, rer drt gâte les blés, ctc., 
CONSELET, cuirasse. T, armure. cucz, pl. cd; scocz, pl. ed; rouëner, pl 
CONSET, ajustement de femme, corflien. Van. coçzen, pl. eocz. Trég. mi- 
divalen, pl corfou divalen; corf-brosluoc'h. ni. ed. 
divalen, corf-bros hrp balen, cort di-|, COSSU, c. parlant des pois qui ont de 
valu, corf hep baluin. . grosses cosses, plusqennecq, plusqecq, 
COHTEGE. suile qui accompagne un}oc'h, à, aû. | 
grand jersvnnage, compaignunez vras] COTE, marque numrrale pour ordre 
a nublançz gand qesecq harneset, halje piéc:s, merq var guein ur scrid, pl. 
quricçyou agipel, evit compaignu-|Imerqou. 
necqiu ur prinçz, pe un ambaçzador-[ COTE, os long et fait en arc, coste- 
bennac, c ur pois pad dreistordinal,fzeun, pl. ou; costen, pl. où. Van. cos- 
pl. Compaisuunezou vras, elc.; com-fièn, pl. costeü; qestad, diguestad; cos- 
paiguunez pompus gad ur prinçz. ten, pl. costou, — Chaque homme a 24 
COUVÉE, rederance corporelie envers|côles, 12 de chaque côté. pep hiny cu de- 
un setsneur dominant, auer, pl. on. H-]veus peder c'hostezen varn-'uguent, 
Corn. corve, pl. au. Trg. nner, pl. a-Idaouzecq a bep tu. — Quatorze traies 
GTO: corre, pi. eurvco. Van. corve, côtes et dix fausses, p'varzecq costezen 
pl eu. Al corvoadur, corfoudur. —{vras ha decy costesen vihau, — Les 
L'aire des carp ea. aneri, pr. et; oher a-lfausses côtes, ar berr goston, ar c'nos- 
nerou, licr corveou, pr. græt. tou munud — La côte d’ Adam, coste- 
CUY E LUE, taxsseau léger, corve-!lzeû hon tad Adam. -— JL semb'e dne ce 
Lcnn, pl. cu. gentillätre soit descendu de la cote ile sait 
COR PI sr.» chef d’un parti on d’un| Louis, nep na cncffé qet ar briz-digen- 
7 corps, ar (mailh, p ed; maud, ar maud,ftil-hont a gredté à véz deut eus à vor- 
pl. méaud. 6. cog de paroisse. sed ar roùe saut Loys: ar c'hracq-di- 
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geatil-hont a 80 disqennet ou savet varlcôté, a gostez. — Aller de côté, costezi 
6 veno rac-enep eus ar roûe sant Loys;hpr. et; môuet a gostez, pr. êet. — Pen 
coantà tra! cher de côte, custezi, pr. et. — De côté 
COTE, rivage de la mer, aud, pl. au-|de biais, a-viés, a-dreuz, a-gorn, a gus 
gebu. Trég. aud, pl. aujo. Van. aud ,|tez.— Aller de côte, biaiser ; biésa, Dic 
pl. eù. — Côte de la mer , le bord de laÏsal, ppr. et; mônet à dreuz gadhy, mô- 
mer, ribl ar mor, bord an aud.— Côtelnet a viés, monet a viés gadhy. pr. eat 
de la mer, pays voisin ou la long de la mer, |êct. v. biaiser. — Côté, endroit, tn, var 
ar vor, pl. you, id est, var vor, sur mer;|zu, diouc'h, etreze. Van.tu, ar-du, dh 
an avor. Ven. cn ar-mur, en arvor. —|lreçza, treçzac, etrocza. —De quel côté, 
Côte de la mer, fort prés de la mer, arvo-]pe 6 tu ? pe var-zu ? etreze pe leac'h 
ricq, an arvoricq. Van. en armoricq ,| Pan. menn?ar du menn? etrecza men 
bn arvoricq. — Cote de la mar, lieu ex-]— De quel côté? d'où? de quelle part? p 
posé au soleil, près de lu mer, sous un quart}a du? pe a leac’h? a-be ban?— Du côt 
de lieue de la mer, tévènn, pl. ou; an té-[du soleil, cñ tu dieuc’h an héaul. Van 
venn: de li Pen-Téven, village en Pluu-len ta duh an hyaul. — Du côté du Le 
biner, prés d’Auilierne ; de là Kantéveu,|rant, var-zu ar sevel-héaui, diouc'h br 
etc. Le mot de tévenn, pl. ou, peut rent lar sav-héaul.— De ce côté-ci, en tu-mi 
de stubenn, pl. ou, rayon de soleil; par-|— De cecôté-là, prés. Cn tu-ze.— De « 
ce que guant sl fait du soleil, ilparaittou-lcôte-li, loin, tn tu-hont. — De l’aufi 
jours plus sui Le bord de 16 mer qu'ailleurs, lcôté, Cn tu all, eus an tu all. Van. à: 
les arbres n’y venant point ; ou bien, 1é-Îtu arall, ag en la arall, ès en (n aral 
Yenn pourrait vent deteo, épais, mussif,|— Du côté droit, En tu dehou, eus a! 
et tévenn serait la même chose quetcoderliu dehou. Van. Cn tu dehcü, ag en LU 
ettevder, épaisseur ; parce qu’en effet les\deheu. — Du côté gauche, èn lu oleiz 
oûôtes sont oruinairement élurées et garniesleus an tu cleiz. Van. èn tu clei, ag C 
de roches. Quelque chose qu’il en soit, on|lu chet ox cleih.—De chaque côlé, e pe 
dit : Aller au suleit, près de lu mer, mô-|iu, a bep tu, eus a beptu — De cO 
net da tevenna, mônet da'n téven. —{et d'autre, pn eil tu bac pn eguile, ev 
Ce qui apsartient d la côte de ba mer expo-lan cil tu hag euseguile, a-hed hac € 
sée au soleil, tévenneuq, téveunocq; eétldreuz.— De tous côtés. c ben tu, a be 
de là Land-icveunecy, église et abbaye, lu, 6 Dcp lenc'h, a bep lcac'h.Trég.di 
cR lieu exposé au soleil, près de La mer; delo, — Ni d’un côte ni de l'autre, e nc 
Lidoüar tevennceg, dobar tevennocq,ltu, 6 nep-leacih. — Aller d'un côté 
terre sous un quart de liene de La mer ; defd’autre,se promener rdetlii, cautren, ca 
. à Sevennocq ou roc'h stevennocq oultreal, pr. cantrèct;inônet tu ont: 
qariccq stuyeunoch, grand rocher à l’en-|tu-mà, pr. CCL, — Cèté, parlant te C 
trée du Rat de Fontenay où d’' Audierne ,|toffe, d’un habit, ele. , 1ù. — Le côté 
assez pres de terre, toujours découvert etll’endroit de l'étoffe, an tu mad.—Le cù 
exposé au sulril. de L'enters, an Lu ænep, au tu erep, à 
COLE, putie du corps humain, depuisliu guin. — Côté, parli, ta, cosiez. - 
15 hir, hes jusqu'à l’aissetle, costez, pl. Se mettre du côté de quriqu'un, contre : 
vou. Pan.coste, pl. costeü, custeeü.— autre, hem lacqât a’du Gand ur re, 
Élest assis a muncèté, asezct co èmc’hos:lEnep un all, pr. heu lecqëet; sevel g: 
tez, Cm hars ou cm c’hicuenn cZ pw rd a guein un all, pr. savet. — de ? 
vac ZUL, — Ailer côté & côté, mônet qè- mettrai de voire côte, Gc" hein lcd: 
ve.-d-jéer, mont Costez-è cosluz, tn ho custez, me + yélo CI lu GUY 11 
inobi eus.e-ha-cosle, pr. ent, êct. 00 h, Du côté) aternel, a berz lat, 
hetire son 09 au «dié, lacyat à glezelberz an ad. Du côté maternel, a-be 
ouc'h, Ç gosiez, pr. lec dct, — Le mal delimamm, a-berz ar vamm.— À clé, a 
edi: ui laërer, an droucq-comez. — Delia, a duust, a gostez.— Mettre du c 








té, sur le côté, Jlacqât a gostez, var ark— Cotoneux, molasse, sec, sans goût, 
c’hostez, r.lecqéet. — Mettre de son cô-Iseac’h, disaour, oc'h, à , añ. 

té, prendre par-devers soi, lacqât èn tu] COTONIER ou coton, arbrisseau qui 
diountà, pr. lecqéet; tui; qemer èn lulporte le coton, brousguëzen-coton, pl. 
dionntañ.rr. qgemeret. Trég.tuiû,pr. et.fbrousguëz-coton ; cotonenn, pl. ed. 

COLEAU €. colline. COTOYER,morcher à chtéde quelqu'un, 

COTELETTE, pelile côle, costezen-|mont qèver-è-qever gand ur ré, mont 
nicq. pl.costezennouigou; costennic(q,|costez-è-costez gand ur re-bennac, pr. 
pl. costouigou, P. fausses côtes. — Des|ëet. — Côloyer, aller le long de la côte, 
-ô trletles de mouton, costouïgou méaud.letc., costezi, pr. et; costezi an aud, ri- 
— Des eôtelettes de cochon, ramsqoaz, qil-{bla an aud, pr. riblet: heulya an aud, 
hevardon, r. porc frais. pr. heulyet; mônet hed an aud. mont- 

COTER, marquer par lettre ou par nu-]a-hed au aud, pr. eat, Get, — Côtoyer 
méro,mcrqa ouwmerqiqeinurscridgand{la ririére,ribla ar stær, costezi ar stær. 
ui lizcrenn pe ur chiffr, ppr. merget;| COTRET , fagodennicq-verr-amar- 
sy Fra ur arr, pr. sylfret.— Coter, ci-fret cn daou benn, pl fagodennouigou- 
ter , vaporti d'ar jost, pr. raporlel. verr. — Huile de cotret, taulyou baz, 

COTERIE, société de Lenanciers, con-]bazadou, col garz. 
sortiz, pl. où. — Ceux qui sont de cettel  COTTE, jupe, losteun, pl. ou;bros:pl. 
coterie, consord , pl. ed, consorted. —{}you. Fan. brob,pl. éü.—Cotte de maille, 
C'oterie, société de plaisirs, ete, bandenufacqoun, pl. ou; hobregon, pl. ou; saë 
a dud a joa, ur vandenn a dud a joa ,linailhet, pl. saëou. 
pautred disoucy, bancqcgéryen. COTYLEDON, plante, scudellou- 

COTIGNAC où codignac, confitar a-[dour, loayou-dour. v. nénuphar , qui en 
valou couign, coufitnr couign. est La fleur. 

COTILLON, petite jupe, coëledenn ,| COU, autrefois col, gouzoncq, argou- 
pl. ou; losten vihan, pl. lostennou vi-[zoucq, couzoucq. Van. concq,er goucas 
han ; lostenn scañ, pl. lostennou. Partout hors de Lron, goucq. — Le tour 

COTIR, meurtrér, froisser, blonçza.[du cou, gerc'hen ar gouzoucq, qelc'hen 
or. blonçzet. — Des fruits cotis, des melon: lan gouzoucq. — Se mettre une croix au 
cotis.frouëz blonçzet,sncrined blonçzetfcou, lacqât ur groazè gelc’hene c'hou- 

COTISATION, division d'une somme .|zôueg ou ouc'h e c'houzoucq, pr. lec= 
etc., ingaldèr vès a ur somm, ec. lcet, — Le derrière du cou, qil ar gou- 

COTISER , marquer d chacun ce qu'il} oucq, ar c'houcq. Ce dernier mot veut 
doit payer d'une somme commune, galile proprement le haut des epaules et l’en- 
ur somm èntre pep hiny vcs ar re a dletre-deux. v. chignon, nuque.— Ledevant 
he phaea bontin, pr. ingalet; dispar ya l-a cou, diaraucq ar gouzoucq, an dia- 
ur somm 6 lodennou ingal, pr. dispar-[raucq cus an gouzoucq. — Sauter au 
tyet. Van. cotizeiñ, pr. et. — Se cotiser,|cou de quelqu'un, lammet da c'houzoucq 
Cn am dalla ingal, pr. èn em daïthet ;furre,sailhet da gnelc'hen gouzoucqur 
sevelursomim divar pephiny,pr. savet.[re-bennac, ppr. id. — Couper le cou d 
Fan. him gotizcià, pr. him gotizet. quelqu'un, troucha e-c'houzoucq da ur 

COTISSURE, parlant d’un fruit ,[re, pr. trouc'het; dibennaur re-ben- 
blonczadur, nic, pr. dibepnet. — Terdre le cou à 

COTON, cotoncez, coton. Van coton.{quelqu’un, trei e c’houzoucq da ur re, 
— Toile de coton, Iyen-goton, lyen-go-|[pr. troët; guëa e c’houzoucq da ur re, 
toucz. — Coton tendre qui vient sur cer-| pr. guëet. — Rompre le cou à quelqu'un. 
tains fruits, duvet, s'oubenn , gaozonr-{terri 6 c'houzoucq ou mellou e c'hou= 
frouëz, qifny an frouëz. Zout da vr re, pr. lorret ; divella e 

COTONNEUX, parlant des fruits con-lc'houzoucq da ur re, p: divellet. Van. 
verts de duvet, stoubennecgq, oc'h, 4, aû. [toreiû e hocq d’unan-bennac, pr. tor- 
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ret.— Se rompre le cou, terri e c’hou- 
gourd, pr. torrét. — Mouchoir de cou. 
c. collerette. — Le cou d’une bouteille, gou- 
zoucq ur voutailh.— Rompre le coupd’u- 
ne bouteille, dic’houzouga ur, etc. 

COL ARD, e, diguion, digouraich, 
lausq, poltron, poëltron, oc'h, à, an. 
pnt. tud digaloun, tud digouraich, tud 
hast, tud poltron, pol‘roned, poëltro- 
ned Van. gavach, poëltrou, couhion, 
couhard, ppt. ed. 

COUARDISE, lansqéntez, digalon- 
nyez, digalonyaich, poltronvez, poël- 
tronyaich. Wan. couhionnereh, cou- 
hardigz. 

COUCHANT, le soleil corchant, cuz- 
héaul, ar c’huz-héaul. Van. cuh-hyaul, 
- er huk-hyaul.— Le couchant, l’occidint. 
ar C’huz-héavl, hra ar c’huz-héaul, 
Vers le couchant, var-zu ar c'huz-héaul, 
eûtre-2e arc huz-héaul. — Du levant jus- 
qu’au couchant, adalecy ar sevel-héan] 
bede ar c’huz-héaul, adalecq ur penn 
eus ar bed bedeg eguile, ad: Lc an ei] 
penn eus ur bed bedeg eguil>. 

COUCHE, bois de lit, arc'h guële, 
stearn-guêële, coad-guéle; child, pe. 
ou. — Couche, le lit entier, guële, plou. 
— Couche. r. grabat. — Elle asouille la 
couche de son mari, disencrel he deus h: 
phryed; coutzet he deusèu avouitryez: 
mèzet he dcus ar bryadelcaz. Cette der- 
-aière phrase est du B.-Léon. — Couche 
de jardin, guëlead teil, pl. guëlcadou; 
bern teil tom, pl. bernou. .— Couche de 
couleurs, un enduit d'ecoulerr Z, züisq, pl. 
ou.— Couche sur couche, güisq var güisq. 

COUCIHIE ou courhes , le trarail d'une 
femme qui enfante, porn-vugale, güily- 
oud. Fan. poëu-vugale”, gulvoud, gul- 
voud. — Eire sn couches, hcza à güi- 
lyoud, beza à gusleoud, beza à poan- 
vngale, pr. bet. Van. bout é gulvoud. 
pr. bot. Trég. heañ cn gouilyoud. — 
Faire sescouches, accoucher, enfinter, gui - 
lyoudi, pr. et; gréleondi, pr. et; gue- 
nel, pr. ganet. Pan. gulvoudeiñ, ga- 
peiñ, ppr. CL. — Fausse couche, accou- 


- Co 
men, ur C'hollad. — Faire de Rs 
couches, diforc'h divar bugale, pr. eus 
c'het, coll bugais, -uil be bioaz: ca 
coll he frouëz, pr. coll. l'an, cuil 
hruëdur, colt bugnle, diforhein, pr. et 
L'on, oder ur c'holl, pr. grat. —7à 
cheuses couches, güil;oudou rast, güir. 
oudou pirilhus, goal viiyoudou.— De 
lerer de couche, sevel a vilÿoud. pr, sac. 
— Retever de couche, aller él’eglise re leren 
de couche, mônet d'an (ls. mout da lar. 
qât dinizyen he phennu,pr. cat, Get. — 
Elle est relevee, elle a cté à l’église, ben: 
cz eo bet Cn tlis, bez'eo brt cn ilis, hi- 
n fret eo bet, henniget eobet he nier. 
COUCHÉE, lieu vd on couche et souft 
en toyage, cousqedenn, fl, où ; nozvez. 
pl. YOU: logeiz, pl. oùu.-.- A ladrrnière co- 
hre anr larontede Paris,èn nozvez di pz 
ou èn divezañ cousqgeden var hend P: 
ris, èn divezà logsiz var lend Paris. 
COUCHER, étendre en long sur la terre. 
asleun var au dopar, pr, astennet ; le- 
da var an doùar, pr. ledet: heda varan 
doùar, pr. hodet. Fan. astenneià, le- 
dvec, pr. ledet, — Coucher, abattre et 
mettre à fleur de terre. discarr. discarr 
d'an duar, pr. discarret: pilat J'a 
doûar, pr. piet, — Coucher en joue, con- 
cha 6 arn evit ténna, pr. coueh:t; 
coucha ur re-benuac evit c dénna.— 
Coueher quelqu'un, lui donner le couvert, 
logea ur re, pr. loget; rei logciz da ur 
re, pr. roët. Van. logeiñ, pr. et. — Cou: 
cher quelqu'un, le mettre an lit, lacqà! 
ar re da c'hourvez, lacqât ur re ènt 
vole, pr. lecqéet. — Aller se coucher. 
mônct da c'hourvez. Proprement,on dit: 
mônet d'e vele. {mproprement - on «il : 
mônet da gousqet, qui teut dire : aller 
dormir, Le mot gourver se dit dans tout 
Lion.— Coucher sur la dure, où dans un 
Ut mollet, sosurvez var ur c'haled peèn 
ar guële boug, pr. gourvezel; cousqel 
var ar c'haled pe Cn ur guële goacq, 
pr. cousqet.— Concher dehors. gourve 
CT meas, cousqet Cr DPS, — Se couche 
au soleil, gourvez èn heaul, cousqet ès 


chemer avant terme ou jeter une massrin lhdn, Fan. lorêciä en hyant, pr. to 
forme, diforc'hidigucz divar rl HAT Vs r. se rautrer, —$e coucher d dents, 
e vugalc. Van. gulvoud qent en ter-lgourvez ou eousyet var e golf. — 
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coucher sur le dos au soleil, gourvez eu} patryarch Noë he devoa try c'ha nd ili- 
cousqel En héaul a c'huen e groc’hen.|nad a bed, hanter-c'hant a ledander. 
— Coucher l'enseigne de la Lune, gour-ltregont a uhelded, hac ar prenest ane- 
vez ou cousqet dindan ar stered. —E-}zy he defoa un ylinad. +. arche. — Avoir 
tre couché, étre au lit, beza cousqet; be-}ses coudées franches, beza francq var un 
za gourvezet, beza èn e vec, pr. bet.|dèn, bsza 6 francqis, cahout francqis, 
7— Le coucher du soleil, ar c'huz-héaul. lbeza ë libertez, heza èn eas, ppr. bet. 
— A soleil couché ou environ soleil cou-|B.-Léon, heza ec'hon da un dèn. 
chant, goude pe e-tro, cuz-héaul, —| COUDRAIE, lieu planté de coudriers S 
Le soleil se couche , il est couché, ez a anlqclvezeecdù , qilvid. Van. coët-gelhuë, 
héaul da guz, cuzet co. — Coucher, lieu Lanier: — Je vais à la coudraie, 
ou l’on se repose, logeiz. — Le lever et le]beza ez an d'ar guilvid ou d'ar guelve- 
coucher, ar sevel hac ar gourvez, ar se-[secq. — La maison de lacoudrais, manes 
vel hac ar c'housqed. — Le vin du cou-lar guilvid, maner ar guelvezecq. 
cher, güin cousq, güin cousqed. COUDRE ou coudrier, noisetier, qel- 
COUCHETTE, petit lit sans ciel'et sans|vezen, pl. gelvez; güezen qelvez, pl.güez 
rideaux, godoër, pl. ou; guëleicq, pl.|qelvez Fan. qelhuëhen, pl. qelhuë. 
guëleouigou; guêle bihan, pl. goëleoun;|Treg. qeloïeën, pl. qeloüe; qelveën, 81, 
fled, pl. flegeou, fledtou. Ce dernierlqelve. — Du coudre, du coudrier, gel- 
mot est le meilleur. vez, coad-qelvez. — Un bâton de coudre 
COUCHEUR, gr! couche avec un au-|casse aisément, ur vaz-qelvez a 80 bresq 
tre, cousqer, pl. yen. — Vous êtes unjou brusgq. | 9 
coucheur incommode, ur c'housqer fall} COUDRE, joindre avec du fil, sia. E 
oc'h, ur c’housqer diæz oc'h. gryat,pr. gryet; gruyat, pr. gruyet. Van. 
COUCI-COUCI, à peu prés, evel-evel,|gouryeiñ, gouryat, grouyeià, grouyat. 
hevelep-hevelep. — Coudre un homme dans un sac, gryat 
COUCOU, oiseau, coucoug, pl. cou-lun dèn èn ur sae’h. — Coudreune plaie, 
cougued. Van. coucou, pl. coucoüed.fgryat ur gouly. — I! faut coudre la peau 
— Le chant du coucou, can ar goucouq.|du renard avec celle du lion, red eo gryat 
Van. can er goucou. — Le grand cousou|croc’hen al loïarn onc'h hiay al leon, 
fait ses œufs dans le nid des pigeons ra-Ired eo hem servichout eus ar furnez 
miers, le petit dans celui du hoche-queue, arlqer couls hac eus an nerz aënep un 
goucoucq vras a ya da dozvi ê netz arladversour. 
gudoned, hac ar goucoucq vihan ou] COUDRIER. v. coudre, 
ar goucoucq eus ar spès vihan a ya da] COUENNE, gresse peau qu’on lève de 
dozvi 6 nciz foëteresicq au dour.— Le|dessus le lard d’un pourceau, lonen, ld 
petil oiseau qui suit Le coucou, arsidanicq.[nen moc'h, tonen qicq-sal. 
p. linot, COUETTE, meuble de lit, golc'hed. 
COUDE, le pli du bras, lin, pl. ou;lpl. ou, golc'hegeou. Van. golhed, 
an daou-ylin; elin, p£. eu; geflelin, ps. gelhyed, ppl. eü. — Petite couette, gol- 
ou, an daou-gueffelin. — J'ai Le coudelc'hedicq, pt. golc’hedouïigou.— Couette 
du bras droit écorché, qignet eo va ylinlde plume, golc'hed-pluû. — Çoucite de 
dehon. — de lui lerai le menton d’uncoup\bale, gokc’hed-pell. 
de coude, me a gavas e elguez dezagand! COULAMMENT, nettement, gand 
un taul-ylin qeu na siraqglas e KR, 1 nætadur, gad neadted, ez nead, üead, . 
COL DEE, mesure dont la moyernelnæd, bep arredt. 
grandeur a un pied dix pouces, ÿlinad, pl.| COULANT, e, fluide, redus, berns, 
ou; clinad, pl. ou; qeffeliuad, pl. ou.ltano, oh, 4, añ: a drémen »a red. — 
— L'arche de Noé avait trois cents coudées| Coulant,qui n’est pas rude, doucz. c'hu- 
de long, cinquante de large, trente de haut,|ëcq, greapl, oc'h, à, aû.— Vin coutant 
et sa fenitre elait d’une coudée, arc'h ar|et agréable à boire, güin c'huëcq; gnin 
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greapl da eva, güin ne deo na rust pa lav hep rat deomp, an amser a yan 
cargus na moguedus , güin scañ. —{ouflac'h penaus. £. écouter. 
Nœud coulant, eoulm-red, coulm laga-} COULEER, lon, p£. livou. Pan. lir. 
decq. Fan. claû. r. nœud. — Coulant,|liü, lihu. 21. HT, pl ou. — Couleur 
parlant d’un discours, d’un style, sclear,irire, hou beo, hy brao. #4. IH bet, — 
sclær,nead,næd, natural, natur, oc'h-1Ibpianche. liou guënv, liv guënn. Trés. 
à, aû. | liou gouen. — noire, liou du , du. — 
COULE rt. froc. grise, gris, liou gris. — rouge, liou ruz. 
- COULÉE de blé, vallée pleine de ble. lliou ru, ruz. — rerte, liou glas, glas.— 
vallée, plaine. de vert de fougère, guëzr, liou güezr.— 
COLLEMENT, flux d'uné chose liqui-|de rer) de porreau, lioù pour, liou stean. 
de, bèr,rèd, flus, diver, béradur, di-]— Lieu verdûtre, liou glas. — d'azur ou 
_ vèradur. bleu céleste, pers, liou pers. — riolette, 
COULER, se mouvoir avec fluidité et\lionu tanè, liou glas. — de poupre, liou 
par une pente naturelle, redecq.pr. redel;!moucq. liou poupr. — jaune, melen. 
bèra, divèra, ppr. bèret, divèret. Van.|liou melen.—i{sabelle,melen guén nard. 
bereiñ, divereiñ, divirein, birci, goas-} brune, ou duard, liou dem-zu, rons, 
teiñ, rédeecq, ridecq, ppr. et. — Lellyourous. — de ponceau, lion ros-moc'h, 
sang coule, redecq a ra ar goad.—L'eauflion ruz glaon, Van. lY goëd marh. — 
coule dans ce ruisseau, redecq a ra an!Qui est d'une coulsur, eus a ul lou. — 
dour èr gouërenn-ze. — L’eau coule de] De même couleur, eus a ur memès liou, 
ac vaisseau , divera a ra an dour eus alleus a un hevelep liou. — D'une autre 
lestr-ze. — Le pot coule, bera à ra arlcouleur, eus a ulliou all. — De plusieurs 
pod, divera a ra an dour, etc., eus arlcouleurs, eus a gals a Kvou. — De diff:- 
. — Couler, répandre par-dessus les|rentes couleurs,eusa livou,dishèvel, bris, 
bords, squilha. pr. et; feuna, pr. et; fel-| Fan. brih. hreh, 21. britt, brith. de à 
tra, pr. el; sqüilha dreist, fenna dreist.|Breiz, Bretagne. — Prendre différentes 
— L'eau coule par-dessus les bords, sqüil-|couleurs, briza, pr. et; brizzaat, pr. ëet; 
ha a ra an dour, sqüilha a ra an dour|süieqa meur a liou, pr. güisqet. Van. 
drcist, fenna à ra an donr, fenna a ralbriheiñ, brikennat, brehat, ppr. et; 
an dour dreist. — Le ble coule de cemuid.|süisqei mar a lig, — Prendre une cou- 
feltra a ra an ed cn ar greun. — Cou-|lleur de mort, güisqa liou ar maro, pr. 
ler en bas, dinaoûüi, pr. dinaoûüet; di- güuisqet. — Donner couleur d une chose, 
nou, pr. êt. — Couler à l’entonr, re-Îlivaun dra, pr. livet; ret lioù da un dra, 
dera cn-dro, bera ou divera ou squüil-|pr. roët; digrez liou da un dra-bennac. 
ba èn-dro. — Uouler du lait ou uneau-]pr.digaczet. F'an. liüeïà. pr.et. Al.liffaff, 
tre liqueur, les passer dans un couloir, siz-\pr. liffet. — Changer de couleur, cench 
la leas ou sila læs. etc., por. et. J'an.|liou, pr.ceûchet.— Oicr la couleur, dis- 
scilein, pr. et. — Da lait conlé, leassiz-|liva, pr. et. Fan. diliüeiñ. — Qui a per- 
let. læs silet. — De la bouillie d’ar-ineldu sa conteur, dislivet, dislivet bet, col- 
coulée, Yod sizlet, yod qerc'h.youdsilet.|let e liou grndhä ox gandhy. — Sans 
— Couler un navire d fond, suçzombri ullconteur, qui n’a point de couleur, disliv, 
lestr, pr. suçzombret: lacqät ul lestr daldisliou. Fan. dilin, hemp litru.—Cou- 
suczombri, pr, lacqeat ; lacat ul lesir|leur, teint, liou, liv, ppt. Lyon. Van. liv, 
d'ar sol, caçz ul lestr d'ar sol ou Parla, eù, Hüeu. — Couleur, prétezte, di- 
gucled, pr. cacet: goëledi ul lestr, pr.|garez, nf. vou: digare, pL ou. — Sous 
pledet. — Coulter du metal, redecqicouleur d'amitié, digarez mignonny, di- 
metal teuzet, pr. redet. — Cauler,pas-lgarez carantez. var digare carantez.— 
ser, parlant du temps, trémen, pr. et.| Sous cruleur de faire Le non-sarant ou l'i- 
Fan. id.— Le temps coule insensiblement | snorant . digarez ober al luë. 
au uxser à drcmen, bcp ma songeomp COULEURS, fre , liffræ , pl. ou; 
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COULEUVTRÉE, plante rampante, ba-[solvenn, hac ar bonn dleat d’arpec’het, 
ra an Ouc'h, colurinenn, güinyenn-{pehinyarencqbezaeffacet gand an œu- 
venn. — Couleurrée noire, plante dont on|vryou poanyus a binigenn Gr bed-mä, 
muange les premiers bourgeons er salade ,\pe cr purgator. v. indulgence. 
coûcz, caul du, paterou an aëzr, güi-| COUP, choc, mouvement violent, tau}, 
nysnno-du. | pl. you. Van. taul, pl. yeù, eù. Trég. 

COULEUVRE, serpent qui est de la fi-\laul, pl: yo. — Coup brusque , tocq, pl. 
gure d’une anguille, aër, pl. ed. Van. id.!ou. De là tocseiñ. v. son. — Coup de bà- 
Anciennement aër, écrit azr, pl. ed, si-lton, taul baz, pl. taulyou. Van. (aul 
gnifiait, en général, serpent; et de là, aër-|bah, pl. taulyeù. — Coup d'épée, taul 
viber, vipére; aë-oüant, serpent huant,|cleze, pl.taulyou clezo. Van. taulcleñv, 
de démon; aër güidilus, le serpent pleintaul clehaoû. — Coup de poing, de pierre, 
de replis; en Job, ch. aù, et Isai, ch. à7.|taul dorn, taul maen, v. tape. — Coup 
— Petite couleuvre, aër vihan, pl. aëred.{de pied, coup de canne, taul troad , taul 

COULEUVREAU, petit de couleuvre,|canenn. — À coups, a daul, a daulyou. 
aëricq, pl. aëredigou, aëredigouvunud.|— Coup sur coup, laul var daul, hep 

COULEUVRINE, pièce d’artillerie fortigecz. — Manquer son coup, mancqout 
longue, coulerinenn, pl. ou. c daul, fellel e daul. -+ Coup de vent, 

COULIS, jus coulé, filtré, sizladur ,|taul avel, barr avel , pl. barrou avel : 
rl. you; goasqedenn, pl. ou. — Coulis fourad avel, pt. fouradou avel: cahouad 
de perdrix, de pigeons, goasqgedenn clu-lavel, pl. cahouageou ou cahouadou a- 
giry, pichoned ; sizladur clugiry, pi-!vel. — Coup de vent sur mer, grain, cour- 
choned.— Coulis de gruan, yodbrignen{ventenn, pl. ou. Van. tarh auël. — Coup, 
sizlet, caudt brignen, Van. caudtgroël,|de fusil, de canon, tenn fusuilh, tenn 
caudt gourel. — Vent coulis, avel laër,[canol. Van. tëen, pl. tenneü. — Coup 
pl. avelou; avel dreuz, avcl riclus, avel|de tonnerre, taul gurnn, talm gurun, pl. 
soutil, goall avel, avel-red. lalmou curun: tarz curun, pl. tarzou. 

COULISSE, porte-coulisse, herse sar-| Van. tarh gurun, pl. tarheù curun. — 
rasine, dor rederès ou redeurès, pl. do:| Méchant coup donné d un animal, dont il 
ryou rederès; un or red, pl. oryoured.{reste blessé, mutilé, mestaul, pl. you. — 
— Chassis ou contrevent à coulisse, sta-| Coup, blessure, gouly, pl. ou; blecz, pl. 
laph rederès, pl. stalapou rederts; sta-lou. Trés. id., ppl. a. Van. id., ppl. eu. 
Japh red, p£. stalaphou red. — Percé de coups, leun a c’houlyou. — 

COULIT, nom d'homme, Couly, Cou-| Percé de coups, mais guéri,goloët a c'hley- 
Ayd.— Saint Coulit, patron d’une parois-|zennou;cleyzénnecq, pl.cleyzennéyen. 
se prés Chäteaulin, sant Couly ouCoulyd.|— Coup, fois, guëach, gnëich, guëch, 

COULOIR, passoire pour passer dulppl. où. Van. guëh, pl. eù. Trég. gou- 
lait ou une autre liqueur, sizl, pl. où. Lelëch, pl. 0. — Un coup, deux coups, trois 
£ ne se prononce pas, non plus qu’en sizla,|coups, ur veach, diou veach, teir guë- 
couler , mais ilest équipollent à un second\ach. Van. ur uëh, diu uch, tetr guëh. 
i. Van. scil, pl. eù. — Encore un coup, c'honz ur veach. Van. 

COULPE, l'offense que le péché fait à|hoahur uëh.—Coup, fois à boire, bannë, 
Dieu, offançz, an offançz eus ar pe-|p. ou. Trég. et Quimp. bannec'h, ban- 
c'hed. — Les théologiens distinguent deur\nac'h, ppt. où. Van. bañnah, pl eù— , 
choses dans le pehe : la coulpe , qui se re-\ Perse moi un coup, deux coups,trois coups, 
met au sacrement de pénitence, et la peine. l disc rG dia ur bannè, dacu vannè, try 
qui demande satisfaction, an deologya-lbannè. — À chaque coup qu'il buvait, da 
ned a enef ou à zeu da ziffaranti daoufguen alves hanc a Cé, — À ce coup, 
dra ebarz ar pec'hed, an offançz pe-Imaintenunt, brnd, cn taul-m4. — 4 
hiny a ra daZoûüe,ha pe cna a hint e ca-lre coup, alors, notice, bntaul-se.-- Toul 
Lor ar pardoun de ar verlws eus am ab-l@-cous, subitement, èn un taul, 6 un 
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taull-count, En urmouménd.— 4 tous|daouhanteri, pr. et; troucha ou sqei- 
eog , d toute heure, da bep mare, daÏgea ê daouhanter. Wan. deu-hantcreiñ, 
bep taul, da bep eur.—Faire d’une pier-|pr. et. — Couper court, trouc'ha herr, 
re deuæ coups, dre vemès, var-un-dro,|pr. trouc'het berr: ober berr, pr. græt. 
.ober daou dra dre vemès, ober daou|— Couper-par petits copeaux arec un cou- 
dra var un dro ou tn untaul, pr. great, |teau, qinqailhat, pr. et; clemiñsat , pr. 
græt.— À coup sûr, a-dra-sur, hep mar/et.--Couper une forét,trouc’ha urc’hoad, 
e-bed. discarrurc'hoad, pr. discarret. — Coa- 
COUPABLE, couñfabl , rebechabl,|per du foin, güilc’hat foënn, sr. güil- 
oc'h, à, añ, nmi, tud couûfabl, etc.; arlc'het. — Couper du blé, scier les btés, mi- 
re gounfabl, etc. Hors de Léon, cou-Idi, medi, ppr. medet: trouc'ha an ed ou 
ps 1, oh,aû.— Etre coupable,bezacouñ-lan edou. — Couper un habit che: Le mar- 
bi, pr. bet, — Etre cru coupable, bezalchand, sevel un abid, pr. savet ; trou- 
tamalet, trémen evlt beza counfapl ou]cha danves un abid: Tres. seoüel un 
coupapl.—Se rendre coupable, hen ren-labyd. Van. saoûüeiû un abyd. — Couper 
ta eouñfabl, pr. hen rentet, — Quin’est|les passages, trouc'ha hend da, stephya 
pas coupable, divlam, glan, oc'h, 4, aû. [an hinchou,stancqa an hincho ouc'h, 
— N'être point coupable, beza divlam ,ippr. et. — Se couper en parlant, secontre- 
beza direbech,bezaglan, beza didamal. [dire, En hen drouc'ha èn e gompsyou, 
COUPANT, ants, qui coupe, trou-|pr. ên hem drouc'het. 
c'hnas, a drouc'h. COUPEROSE, minéral qui se trouve 
COUPE, rase pour boire, hanaf?, pl.|dans les mines de cuitre, couperosa. Fan. 
ou. Wan. coupen, pl. eù. Coupe, sépa-lcouperas. 
ration d'un evrps solids , trouc'h. Van. COUPEROSÉ, e, bcz boutônet , pl. 
troh. — La coupe d’un melon, etc, an[faczou, etc.; boutôuete facz. fém.bou- 
trouc'h eus a ur sucrin, etc. — Oncon-[tôuet he facz. 
naît la bonté du drap d la coupe, diouc'h| COUPE-TÊTE, jeu d'enfants, c'hoa- 
an troug'h ez anavezour ar mezer mad.fry chevaliry. 
Van. dok en troh e hanaoüér er miherl COUPEUR de bourses, lacr soutil, 
mad. = Coupeds bois, trouc’h, trouc'h-[p{. laëron soutil; trouc’her ar valc'h. 
coad, pl. trouc'hou-coad. Van. (rolls), trouc’héryen; spazer an ilc’hyer, pL. 
duëd. -— Quand sera la coupe duns votreÏspazéryen au ilc'hyer. p. filou. 
taille? pe-eur ez vezo an trouc'h ën ho] COUPLE, lien pour coupler les chiens, 
ad tuïh? pe-eur & vezo an trouc'h{stroll, pl. ou. — La couple est rompue, 
coad guence”hu?— Coupe-bourgcon, in-Ilorret eo ar stroll. —Couple,paire,coubl, 
secte. p. lisette. — Coupe-gorge, lieu odipt. au. Van. coupl, pl. eù. ». paire. — 
l'on vole, où l’on assassins les gens, leac'h|Une couple de bæufs, coubl egenncd, ur 
a vrigandaich; griped, pl. ou; stocqor, [c'houbl egenned. — Une couple d'eu, 
pl. you. — Coupe-jaret, lacqepod, pl. [ur c'houbl vyou. 
cd; discolper, pl. yen. | COUPLER, attacher ou mettre deux à 
COBPER, sparer arec un instrument\deux , coubla, pr. ct; parat, pr. el. r. 
tranchant un corps centinu et solide, trou-\appareiller. — Coupler des chiens de chasse, 
ua, pr. el; sgeigea, pr. et; disc ln: last rolla, pr.el; strolla où coubla chaçz, 
pr. el Van. truuheiô, sqëigeiñ, por.et. | COLUPLET, dron de vers. v. chien. 
Tiég, truc'hañ , discolpañ, ppr. et, —Ù  COUPLETS, penture pour les portes et 
Couper la 1216 à quelqu'un, dibenna wrifenétres, coubledüu. x 
re, pr. dibennet; trouc'ha e beun dal COUPURE, trouc'h, pl on. Fan. 
ur re. — Couper bras ct jambes à quel-fivoub, pl. eù. -- Cuorpure, l’action ou la 
qu'un, discolpa an nivreac'h lac anfmantére de couper,sqigeadur, trouc'ha- 
ion C'harr da ur re-bennac ou di-ldur. Pen. id. œ 
o4c hurre-beunic, — Couper endeuwr,| COUR, cspace enfermée de murs, prè 


cou 
d’unemaison, porz, pl. yom,perzyer. Van. 
porh, pl. et. — Avant-cour, porz a zia- 
raucq. — Cour de derrière, porz a-drè. 
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rage-là,couraioketa,hayeta,aze,stard, 
croguit stard, hay qem na fuo, içza-ta. 


— Courage, ardeur, vivacité, eouraich, 


— Basse-cour, norz isélà.— Cour de mai-|beoder. — Elle a du courage, de la tiva- 


son, non-fermée de murs, court, pl. ou, 
courdou. — Îl est dans la cour, ez maèr 
c'hourt, — Cour , lieu où habite un roi, 
un prince souterain, lès ar roûe, lès an 


cité qui approche de l’emportement , conu- 


raich he deus. En t. burlesq. on appelle 
une personne emportée : couraichicq. 
COURAGEUX, suae, courachus, Gr < 


autrouar nrInCE, — Gens de la cour, tud|lounecq, oe'h, à, aû. Van. courajus, 
ai lès. — Gens de cour, tud a lès. -— Cour|calounecq. 


dr differents princes, lès, pl. you.—Cour, 
cagolerie qu’on fait aux dames, etc. , lès. 
Faire la cour à quelque personne du sexe, 
faire l'amour, oher al lès, pr. græt. — 
Faire sa cour à ses supsrieurs, obere lès. 
— Cour, lieu ei les juges exercent leur ju- 
ridiction, lès, pl. you; harn, pl. yon, ou. 
— Cour souveraine, lés uhel, pl. lésyou 
u hel: lès absolud, p£. lésyou absolud ; 
lès supefyo!, pl. lësynu.— Cour royale, 
lès roûe, pl. lésyou:; lcs roëyal, pl lesyou. 
— Cour subalterne, lès isel, pl. lésyou ; 
lèseñferyol, pllésyou eñferyol.— Cour, 
jurüliction de quelque seigneur particulier, 
lès autrou, barn autrou, dalc'h autrou. 
— Cour ecclésiastique, cour d’évéque, d'al. 
baye, lès an ilis, lès ilis, lès an escop, 
lès an abad, harn ilis, harn escop, barn 
an abad, barn an abadès. r. milieu. — 
Cour des aides, cour souveraine, lès an 
sicouryou, lès ar güiryou, lès an gui- 
ryou CUR ar ruûe. 

COURAGE, couraich, calon ; rou- 
raich tient de gouraich, rérilité; demême 
que gouraich vient de gour, qui signifie 
viril, mâle. Fan. id. r. mâle, petit. — À- 
roir du courage, cahou( couraich, ca- 
hout calon, beza conrachus, beza ca- 
lounecq, ppr. het, — Prendre courage. 
yemer Couraich, pr. qemeret; cou- 
mcret.caloun , pre jïd. — Donner 
lu courage, encourager, Couragi, pr. 
courggel; rct couraich, rei caloun, pr. 
roët; calounccqaat, pr. CCL: renta ca- 
ouncecq, pr. reutct; lancent caloun € 
off ur re-benvac, pr. lecqëet. — Per- 
{re.courage, digouragi, pr. et; coll cou- 
sich, pr, collet; manqont à galoun, pr. 
ranqel. — Suns courage, qui n’a print 
le courage, digouraich, digaloun, uc'h. 
(> hrp coura&cb, bep caloun, — Cou- 


COURAGEUSEMENT , gand cou- 
raich, èn ur fæçzoun courachus ou ca- 
lonnecq. 

COURANT, é, qui court, qui s'écoule, 
redus, a red. — Chien courant, qy-red, 
pl, chaçz-red; puze, ph cd, — L'eau 
courante, dour-red, pl. doureyer-red.— 
Le courant de l’eau, an dinaou eus aa 
donr, an disqen eus an dour, ar red 


vès au dour. v. fil de l’eau. = Contre le 


courant de Pean, a ëncp andour, a Cne 
ar red eus an dour. — Suivre le courant 
de l’eau, mônet gad an dour, méünct 
gand au dinaou eus an dour, pr. éei. 
disqenn gad an dour, pr. disqennet.— 
Aller contre le courant de l’eau, æncbi 
ouc'h au donr, pr. ænebel; mônet a €- 
nep an dour, mônet a ênep ar red eus 
an dour, pr. Cet, eat. — Lac courant, 
laçz reder, lacz red, lacz rinqgler. laçz 
rinql, pl. laçzou. v. lacets, lacs. — L’an- 
née courante, ar bloaz-wà, ar bloaz pre- 
sint, ar bloaz a red ou a rèn. — Le priæ 
courant, ar pris red, ar pris ordinal.— 
Monnaie courante, mouneiz red, ar mou- 
ncr Cn deus red. — Tout courant, en 
courant, a red, a red cacr, a benn red, 
énurred,èn ur redadenn,èn urredecq. 

COURANTE, danse, couranten, cou- 
randen. — Danser une courante, dausal 
ur gouranden, pr, danset. — Ca rante, 
fluz de ventre, ar red, ar buan, ar bna- 


uicq. — IL a la courante, ez ma ar red 


gand-hà , ar bunn a so gand-hraû, 0 
ma ar buanicq gand-hà. 

COURBE, qui est en arc, croumm , 
bolset, oc'h, à. — Courbe, pièce de na- 
vire, gourivin, — Courbe d'arcasse, gou- 
rivin arc’has. 


* COURBEMENT, l’action de courber, | 


croummadur, pleiguidisucz. 


_ 
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COURBER, Croumma, pr. et; pleaccourir, diredeeq, pr. diredet. v. accou- 
ga, pr. pleguel; bolsa, pr. et. Pan. cvo-lrir. — Courir rd et là, populairement : 
meiô, crozcin,cammeiñ,plegueif, ppr.{courailler, redecq ha diredecq, pr. re- 
et. — Se courber, se baisser, hem blega,|det ha diredet: redecq tu-hont ha tu- 
pr. hem bleguet. Van. him blegueiñ.[mä, cantren, cantreal, ppr. cantréet. 
Trég. pn hem blegan. H.-Corn. pn hemi Fan. cantren, cantreiñ, ppr. éet ; rin- 
blego, ppr. et. — Une femme un peu ceur-\qià, pr. rinqet. — Courir pour gagner 
bée, un peu bossue, qgéynicq. v. vieillesse, |les épingles auæ fileries, redceq ar spil- 










bossue. hou. Van. rideeq er spilheü. — Courir 
COURBET, partie d’un béi, corbell,|{esrues, battre les pavés, redecq ar ruyou. 
pl. ou. p. bât. Courir la nuit, redecq an nos; ribla, 


COURBETTE, lamm - marc'h, pl.|pr.et. — Courir le pays, battre la semelle, 
lammou-marc'h. redecq ar vro, ober e dro-c’hall, pr. 
COURBETTER , parlant du cheval quigræt. — Ce bruit court dans toute Larille, 
fait des courbettes, lammet a ziarauch|ez ma ar brud-ze où ê ma an trons-ze 
hac a» ziadre, pr. id. | dre gucar a bep tu. — Courir Le hæsard 
COURBURE, état de la chose courbée,|de perdre la tie, beza & tailh da eoll: 
croummidiguez, crommadur. vuez, beza 6 danger da vervel, pr. bcl, 
COURCAILLET, le cri des cailles,can! COURONNE, curun, pl. ou; ar gu- 
ar c'houïlled. — Courcaillet, appeau pour|run. Van. curun, pl, cD: ar gurun. — 
attirer les cailles, sulell-lezr evit qemer|Pelite couronne, curunicq, pl. curunoui- 
coailhed, pl. sutcilou-lezr, sutellou/gou. — La couronne d’épines, ar gurun 
coailhed. spern. Fan. er gouroun spern. — Cou- 
COURÉE, composition de suif, de sou-\ronne de lauriers, curun Lore, — Cou- 
fre.derésine, ete.,dont on frotte les navires, |rorne de fleurs, curun bleuzû . garlan- 
COUrrez. * [tez bleuûv. — Couronne d’or réservée as 
COUREUR, reder, pl. yen. Van. ri-lciel pour les vierges, l’auréole de vérginitr, 
dounr, redour, ppl. you, Yan, — Coureurlcurun aour ur gnére’hesed santel. — 
de nuit, ribler, pl. yen; reder-nos, pl. |Couronne pe prêtre sécutier, qern, pl. ou. 
rederyen-n0s.®. larron. — Coureur, va-| Van. qern, pl. cù. — de prêtre régulier, 
gabond, balcand, pl. ed ; corq, pl. ed.leurun , pl. ou. — Couronne, royaims, 
Van. ridour, pl. yon. H.-Corn. reder ,[roüantélez, pl. you, ou. Fan.roantelék, 
pl. yen. — Courcur, cheval propre pour|pl. eü. — La couronne de France, vouar- 
la course, pour la chasse, marc'h-red, p£l.ltélez Franc, ar rouantclez a Francçcz. 
roncecd-red. — Coureur, saumon cou-|roüuantélez Gall. — Cela est de la cou- 
reur, qeureug, pl. ued, de cucq, saumon. |ronne, an dra-ze a 80 d'ar propr, gemen 
COUREUSE, femme quin’arrêle guire|ze a aparchant ouc'h ar roge. — L 
en son logis, rederès, pl. ed. — Cou-\couronne du roi, le diadème, curun a 
reuse, femme prostiluée, baleandès , pl. roûe. — La couronne d'Espagne, ronan 
ed; rederès, pl. ed; corqès, pl. ed; pel-itélez Spaign, ar roûantélez a Spain. 
letenn, pl. ed. Ce dernier mot semble ve-|  COURONXEMENT, action de couron 
nir du latin pellex, pellicis. Van.ridou-iner, curunidiguez-sacr ur rotic où Y 
res, caymantes, Calimantes, pl. et. v.|prinçz ab-olud, ar gurunadur-sacr eu 
bergére. ar roue. — A1 couronnement du roi, d 
COURGE, plante rampante, qui est de'guruñadur-sacr ar roûe. — Couronne 
la nature des citrouilles, coulourdrenn .!ment, perfection d’un ouvrage, an dif 
pl.ou. — Courge sauvage, coulourdgen-|vès a unonvraich,ar peur-obcridiguei 
goëz, coulourdreun-moc’h, pl. ou. Van. achinant. 
COURIR, redecq, pr. redet. Fan. rtl  COURONNER, curuni, pr. et. Fa 
derc, — Courir en un lieu, redecq èn'euruncin, pr. et. Trég. CURE — Cor 
ul lcac'h. — Courir d’un licu à celai-ci, \ronner de fleurs de laurie”s, gatla -:teza 
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pr. et; rei ar C’harlantez, pr. roët; eu-{reol an dour.—de lariviers, red arstear, 
runi gad bleurñ, gad lore. — finir glo-lred ar stær. — promenade, court, pl. 
rieusement, finveza gand enor ha gand|courdou. — Jis sont au cours, ez ma int 
gloar, pr. finvezet; peur achui gand e- èrc’hourt.—Cours des humeurs,an hend 
nor, pr. peur-achuet. Van. finiçzeiñ|a guemer an humoryou cbarz ar c'horf. 
gued inour, pr. finiçzet. — un ouvrage,|— Le cours des affaires, an hend ou an 
le terminer,peur-affæçzoniun ouvraich,|trayn a gnemer an afferyou. . 
pr. peur-alfæczonet ; peur-ober un e- COURSE, espace de chemin qu’on par- 
diviçz,pr. peur-c'hræt.— Lestéles cou-lcourt avec vitesse, redadenn, pl. ou; 
ronnées, ar roüanez, an emmpalazr hac|red, ur pennad-red, pl. pennadou-red, 
ar brinçzed absolud èn o stadou, ar!pennad-hend. Van. rid, reed. — incur- 
brinczed absolud. sion subite, acte d’hostilite, argaden, pl. 

COURRIER, postillon, post, pl.ed.—|ou; algaraden, pl. ou. — Faire des cour- 
Courrier qui court la poste, soit pour son|ses sur l'ennemi, algaradi, pr. et; argadi, 
plaisir, soit pour ses affaires , poster, pl |pr.et. — Faire la course sur mer avec com 
yen. Van. postour, pI. yon, Yan, mission de l’état, pour en affaiblir les enne- 

* CAURROI, terre glaise, pourrez. lms, armalistry 6 eours,pr. armet: mô- 
Van. doûar biv. — Garnir une chaussée, |net C cours, p . CGL, v. corsaire. 
etc, de courroi, courreza, pr. et.— Cour-|  COURSIER, 1. de marine, canol chac- 
roi, la dernière façon que l’on donne aulzé, pl. canol vou chagze.— cheval de ba- 
cuir, COUrrèz. taille, marc'h bresell, pl. ronceed-bre- 

COURROIE, laniére de cuir, correën, {sell. v. coureur. | 
pl. ou; storeënn, pl. ou. Van. correyen,| COURT, e, berr, crenn, cracq, oc'h, 
pl. correyeü.—pour lier des bæufs, louann, ld. — Robe courte, saë verr, 840 scarz, 
pl. ou; loan, pl. ou; loffan, pl. ou. saëou. — Chemin court, hend berr, pl. 

. COURROUCER, buanecqät, pr. et.[hinchou verr, — Bâton court, bazcren, 
p. colèrr. | pl. bizyer crenn. — Court bâton, cren- 
7 COURROUX, buanéguez. v. colère. |vaz,pl.crenn-vizyer. = Jouer auæ courts 

COURS, durée des choses, padélez ,|bätons, larat ar c’hren-vizyer da c’ho- 
pad, hed, tro, doug, daug, deug, toug.lari, pr. lecqéet, — Courte vie, huhez 
Lang, teug. — Le cours de la vie, padé-lverr, berr vucz. — Pour faire court, en 
lez ar vuhez, pad ar vuhezéguez , hed{pert de paroles, & herr, à berr gompsyou, 
ar vuez, doug ar vupz, daug ou deug arfevit trouc’ha berr, evit livaret é brrr. 
vuhez.— Pendant le cours de la rte, 6 pad|— Tout court, a grenn. Van. a grean. 
ar vucz, a hed ar vuez, hed ar vuez, a|— Tourner tout court, trei a grenn, pr. 

 doug ar vuez, taug ar vucz. Van. paditroët. — S’arréler tout court, echom à 
_er vuhe. — Le cours du soleil, tro anigrenn, pr. chommet. Van. him arres- 
.héaul, tro'n hra — Le cours du jour,[teid a grenn, him arresteiû crenn, pr. 
tro an detiz, tro'n detz, hed an deiz, pad{him arrestet.—[l est demeuré tout court 
avi dciz, dougan deiz.— Pendant le cours|i son sermon, il a manqué de memoire, col- 
du jour, etro’n deiz,a hed an deiz, hed!let cn deus c neudenn ou penn e neu- 
an deiz, ê pad andeiz. a dougan deiz. 61 den, chommet eoouc’han drèz, chom- 
doug an dcia, a deugandeiz; deug seditimet eo brt c déaud a ispilh. — Tenir 
en B.-Léon. — Pendant le cours du temps, le court la jeunesse, derc'hell brrr gand 
& tro'n amser. — Le cours de la nuit. |an dud yaouancq, pr.dalc'het, derc'hell 
tro au nôs, tro’n nôs, hed an nôs, pad ar rangenn gand yaouanctiz., — Court, 
au nôs, doug an nôs. — Cours de philo-\besoin de quelque chose qui nous manque, 
“sophie, to philosophy. — IL à fait plu-lberrecq, berrocq, oc'h, à, p{. berréyeu, 
sieurs cours de philosophie, meur a droltud berrecq, tud berrocq. — 11 a beau 
| philosophy Cn deus gret, — Cours deltrarailler, il est toujours court d'argent, 
‘f'eau, ar red eus an dour, red an dour,|caër èn deus ober, berrecq co atau ou 
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berrocq e bepred. gompes. — issu de germain," gevenderv, 
COURTAGE, lemétier de courtier,cou-|pl. qevendirvy. — au quatrième degre, 
ratéraich. qeffnyand , pl. ed ; qevnyand, qiviuy- 
COURTAUD, creunard, pl. ed; eren, land, ppl. ed. — au cinquième degré, bu- 
pl. Te — Homme courtaud, ur s’hren-Igale ar gueffnyanded. Prorerbe. 
nard, ur c’hrenn-dén, pl. crennarded, Bugale an gueffoyauded, 
crennéyen, cren-dud.— Femme cour- Goaczaff qerend a so èn bed : 
taude, erennardès, pl. ed; grecq cren, Ha guëllaff, ma veent demeset. 
graguez cren; urgrenaardès a c'hrecq,}— paternels, qendirvy a-berz-tad. — 
ur c'hrenn-grecq. Burlesq. trouçzad , maternels, Haine a-berz-wamm.— 
pl. ou. — Chien courtaud, qy besq, qylmoucheron. v.-y, — de la Madeleine. +. 
dilost, qy dilostet, p{. claçz besq, etc. |cordier. | : 
p. chat. — Courtaud'de boutique, pautrf COUSINAGE, parenté, qendervyez, 
micherour, p{. pautred micherouryen.|qendervyaich, girintyaich. 
COURT-BOUILLON, manière decuire| COUSINE, qgeniderv, pl. ed, Van. 
certains poissons, courbouilhonçz. qanilerv, pl. qaniterüesed. — germaine, 
COURTE-HALEINE , berr-alan. v.|qeniderv compès, 71. genidervezed.— 
asthme, | {issue de germains, qeviniderv, pl, ezed. 
COURTE-PAILLE, jeu, ar blousen-|— au quatrième degré, qevinyantès, pl. 
verr, — Tirer à la courte-paille, tennaled. — au cinquième degré, merh d'ar 
d'ar blousen verr. qgeffnyanded ou guevinyantesed. 
COURTE-POINTE, couverture de lit,}  COUSINER, qendervÿa , pr. et ; ën 
contrepoëntenn, pl. ou; pelleun-pic-[hem guervel qendirvy, pr. em galvet. 
et, pl. pellennou-picget. COUSSIN,. p. cherel, — carreau de 
COURTIER, entremetteur de ventes et|de plume, elc., carauzenn, pl. où; tor- 
d'achats, curaler, pl. yen; coureter, pl.|chenn, pl. où. — de selle pour soutenir 
yen; ceuroler, pl. yen. Van. couretour, une valise, azdibr, pl. ou; coucçzin, pl. 
pl. yon. — Un courtier , ur c'hourater.led, ou. | 
Van. TF houretour. COUSSINET,carrauzennieq.pl.car- 
COURTIERE, couraterès, pl. ed. Jrauzennouïgou ; torchenuicq, p4. tor- 
COURTIL, petite cour ou jardinde cam-|chennouiïgou. | 
pagne, liorz, pl. ou. Van. liorh, pl. eù.| COUT,dépense.frais,const,coustaich, 
— Petit courtil, liorzicq, pl. liorzoui-[mis, dispign, ppl. ou. Van. id, ppl. eù. 
gou. Van. liorhicq, pl. liorheüigueü ,|Trég, id., pl. 0. 
liorhigueü. — Courtil de filotiers, pour,  COUTANT, e, coustus, misus, oc'h. 
sécher Le fil, liorz-neud, pl. liorzou-neud;|à, an. Van. id. — Fort coûtant, coustus- 
prad-neud, pl. prageou-neud. - bras, forz eouslus, misrs-bras. 
COURTISAN, qui hante la cour, denl COUTEAU, contell, pl. au, contilis. 
a lès, pl. tud à lès. v. cajoleur. Van. aulenn, pl. epn: coutell, pt. cn: 
COURTISANE, femme publique. v.|eontell, pl. qentell, er hentel — P 
bergère. | gnarder avec le couteau, contella, pr. et. 
COURTISER quelqu’un, oberalèsda|— à gaine, coutell-gouhyn. — pliant, 
ur re, evit gounit e c’hraçzou mad, pr.|contell-bleg. — crochu, contell-3amm, 
graot, — les femmes. ». cajoler. contell-grocq. — de cuisine, contell 
COURTOIS, c, courtès, oh, à. v.civil.[guegrin. | 
COURTOISIE, courtesy. COUTELAS, contlellaçzenn , pl. ou 
* COURTPENDU, pomme, aval cou-|contillaçzenn, pl. ou. Coutelas , id est 
pandu, pl. avalou coupandu. coantel-las, couteau à tyer, couteau tuani 
COUSIN, qenderv, pl. gendirvy,gen-| COUTELIER,conteller, pl. yen. Fan 
dervy. Van. qauderv, p{. qanderüi. —{contellour, coutellour, nni, yon, Yan 
germain, qenderv compès, pl. gendirvyf COUTELJÈRE, étui pour mettre de 

















coy | cou 225 
cuteaue, boënil ar c'hountellou, ur vo-{fall, p{. teicheü-fall. — Contracter une 
cail counie!lou, pl. houëstiou; contel- mautaise coutume, qemeret ur goall ac- 
luuer, pl. ou; ur c'hontelloñer. oustumançz, qemeret un tech fall, qe- 
COUTELLERIE, conteliéroz, con-lwerct ur goall, dech, pr. id. — Une 
(eilr. ) mauxaise ct longue coutume mène insensi- 
COUTER, cousta, coustout, ppr. et. lement à l'endurcissement du cœur, ut 
L'un. coustein, pr.et.— Le blé coûte cher, |goall accustumancçz a hirr-amser, a 
au cd a goust qèr, an cd a goust cals,|gundu a-neube-e-neubeud d’ar gale- 
gezr eo an ed. — J faut en avoir , quoi der a galoun. Proverbe : 
qu'il en coëte, coustet pe gouslo, red eo A hed ur bloazves ar pis, 
eahout apezañ. — Combien coûte ce li- À seu da galedi bep miz. 
tre? 30 sous, peguement a goust allevr-lid est, d chaque mois de l’année les pois 
ze? c'huec'h real. — Les procès lui ont\durciseent.—Coutume, droit que l’on per= 
coûté tout son bien, ar procesou 0 deuslroit pour l'entretien des ponts, custum 
coustet e oll dra dezañ, — La peine etiguir. Van. custum, coustum. — Lever 
Le travail ne lui coûtent rien, ar boan hao]/a coutume , sevel ar gustum, sevel ar 
al labour ou an trevel ne goustont ne-|c’hustum, sevel ar güir, pr. savet. Van. 
tra dezaà. | saveiù ou saoüeiù er gustum. £. coutu- 
COUTIER, qui fait du coutil, guya-[mier. — Coutumsg de Brétagne, droit mu- 
der-couëlicz, pl. guyadéryen-couêticz. |nicipal rédigé par écrit, coustum, ar gus- 
COUTIL, espèce de toile, couëtiçz;|tum, coustum breis, ordrenançzou 
lyen couëticz. Breiz. v. us. — Une fois n’est pas coutu- 
COUTRE, instrument de charrue ,|me, ur veaich ne de qet cnstum. 
coultr, p{. ou; contell-gaoutr, pl. con- COUTUMIER, celui qui lève lacoutume, 
tellou-gaoutr; contell-goultr. — Porter|custumer, pl. yen; güiraër, pl. yen; Van. 
le coutre à la forge, caGz ar c’houltr d’ar|custumour, coustümour, ppl.yon,yan. 
chovel, pr. caçzet. COUTURE, gryadur, gruyadur. 
COUTUME, habitude, custum, pl. on: l Van. gouryadur.— Couture, point d’ai- 
qis, pl. you. Van:custum, pl. eù; cous-[guille, . refenn, pl. ou; crat, pi. ou: gry, 
tum, pl. CD: custum sembletenir de qiz,|pl. ou; gruy, pl. ou. Van. goury, pl. 60. 
mode, et de stum, petit, petite. Qiz-stum,| * COUTURERIE, métier, gemencu- 
petite mode; qustum, coutume. — Selon|raich. Van. gouryadurach. 
la coutume, hervezar c'hustum, dioc'h) COUTURIER, maurais tailleur, qe- 
ar gustum, hervez ar c'hiz, diouc'h arimener, pl. yen. Van. gouryer, pl. yon. 
c'hiz, diouc'h ar guiz, cr c’hiz, Er guiz. COÛUTURIBRE, femme quitravailleen 
Van. erve cr gustur. — {ntroduire une!couture, qemenerès, pt. ed. Van. gou- 
coutume, lack ur gustum da rèn, pr.lryerès, pl. cd, 
lecqéet ; digagz ur guiz névez, digaçz| COU VÉE, les œuf: qu'une poule caure 
ur c'hiZ nevez, pr. digaczet. — Avoir|en mème temps, gorad, pl. ou. — Tous 
coutume de, cahout custum da, bezalres poulets que tous enterulez piduter, sont 
custum da, beza & guiz da, ppr. bet.—\d'une même coutée ; ar bonciged-ze à 
Bonne coutume, qiz vad, custum vad ;lglévito güic'hat, a so oflyèsa ur gorad. ’ 
accustumancz vad, pl. accustuman-!—Unemauraise couréed'enfants, uremau- 
chan vad; tech mad, pl. techon mad {raise engeance, nr gorad fall a vugale. 
Ce dernier mot se prend plus ordinäirementl  COUVENT, maison We religieux ou de 
peur mauraise habiliule. — Maugaite couw-\religieuses, coùend, gl. coüenchou. Fan. 
tume, qiz fall, goall guiz, custum fall,;couvand, pl. eù. v. monastère, — Les 
goall gustum; accustumancz fall, pl.lcourents sont les maisons des relisieux, Lea 
accustumanchon fall; goal accustu-{monaitéres et les abbayes celles des moines, 
manchou; tech fañ, pl. techou fall ;!ar c'houvénchou a se cvit ar rcligiu- 
‘ goall deeh, pl. goall dechon. Van.teich-fsed, ar moustéryou hac an abatyou c- 
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vit ar vænec'h. . 


COUVYER, güiri, pr. goret; gart, pr. 
goret. Van. goreiñ, pr. goret. — Couver 


@ou 
mur-compset; hanter-gomps, pr.hae- 
ter-gompset. — Mots couterts, comsyon 


polaët. — Courert, dissimulé, caché, go- 


des poulets,güiri poncinedigou munud, loct, diczumul, cuzet, oc'h, à , añ. 


Pan. goreiñ pichoned, — Lapoule ceure, 


COUVERTEMENT, èn ur fæçzoun 


c ma ar yar 0 gor, CE ma av Jar 0 viri.igoloët, gand goloadur, € muz-comp- 
— Courer de lavengeancecontre quelqu'un, |syou, gad hanicr-gompsyou. 


_ güiri veñgeançz Cn e galon a Enepurre. 
COUVERCLE, ce qui sert pour courrir, 
pour fermer quelque vaisseau, golo, pl. 
ou; goléyer, gouc'her, pl. goulc’he- 
rrou, Al. berluz, taff, ppl. au. — Cou- 
gert de coffre, golo-coulfr, pl. goleyer- 
couffr. — de pot, golo-pod, pl. goleyer- 
pod. Van. golo pod, pl. golecü pod. — 
Couxerele de beurrier, goulcher, pl. you. 
v. beurrier, 
_ COUVERT, abri, lieu à l’abri des in- 
jures du temps, c N pl. ou; goasqe- 
denn, pl, ou; herberc’h, pl. you; lec'h- 
clèd, pl. lec’hyou cled. Ce dernier mot 
est de la Haute-Cornouaille.— À couvert 
des cents, de la grêle, èr goasqed, èn her- 
berc'h, é lec'h clèd.— Couvert, abri du 
soleil, à l’ombre, dishéaul. — À couvert 
du soleil, cn dishéaul., — Courert, abri 
contre la pluie, disc’hlao, disglao. — 4 
couvert de la pluie, èndisc'hlao. — Cou- 
vert, abri contre ses ennemis, minic’hy, 
Jeac'h a aczurançz. — À couvert de ses 
ennemis, à minic'hy, & lcac'h a açzu- 
rançz, CH açzurancçs.—Courert, lanap- 
pe, elc., an douzyer, an daul. Trég. an 
doubyer. — Mettre le couvert, dreçza an 
dau, pr. dreczet; lacqât an daul; lac 
qât an douzyer, pr. lecqëct; servicha 
an daul, pr. servichet. — Lerer le cou- 
vert, sevel an daul, scvel an douwzyer, 
pr. savet; diservicha an daul, pr. diser- 
vichet.— Couvert, l’enteloppe d'un paquet 
de lettres, golo, golo lizerou.— Couvert, 
6. ce qu’on ne voit pas, goloët, cuzet. — 
Le soleil est couvert d’un gros nuage, go- 
loët eo an héaul gand ur goüabren dé- 
val, = $on habit était courert de brode- 
ries, à abid a yoa goloët gand ar brou- 
éur, — Couvert, bien Yêu , güisqet- 
mad, güisqet caër, güisqet manivicq. 
— Courert de honte, couvert de crimes, 


COUVERTURE, pirce d’étoffe qui sert 
à couvrir, goloënn, pl. où; golo, pt. ou. 
Van. golo, pl. GU, — Couverture de lit, 
goloënn-guéle, pl. goloënuon-guële ; 
golo-guêle, pl. goleyer-guélc; palenn, 
pl. où, pallciguer; lenn, pl. où. Fan. 
langér, pl. yeù. Trég. golo goüele, pl. 
goleyer goüeleo. — Couverture de livres, 
golo-levr, pl. golcyer-leyryou; cro "hen 
ul levr, pl. creëc'him levryou. — Cou- 
certure de maison , toit, toënn, pl. ou. 
Van. id,, pl. eù. A1, briccan, de là, lam, 
brusca, lambrisser, et de lam, qui si- 
gnifiait au bois. — Couverture d’ardoise, 
‘oëun glas, pl. toënnou glas; toëun 
glas, tofnn væn, toênu sylenu. — ds 
bardeauz, toënu duvad crenn, — de 
luites,toëna tcol, toënteul.— de chaume, 
toënn soud, toën golo, toënn-blous. — 
de genits, toën-vazlan. — de roseaux , 
toënn gorz, toën rauscl. 

COU\EUSE, poule qui coute, YAT go- 
rerès, Var-gor, yar-viri, ppl. yaresed. 

COUVRE-CHEF, cabell, pL, ou. r. 
cape. — Coutre-chef de femme, couri- 
cher, pl. ou. 

COUVRE-FEU, instrument é courrir 
le feu, culfunoüer, pl. où; caffunower, 
pl. où; fürniguell, pl. ou. — Courre-feu 
ou courfeu, et par corruption, carfeu ei 
gare-fou; en Gascogne, chasse-ribauds : 
signal de retraile que l’on donne par leson 
d’une cloche à certaine heure du soir dans 
quelques villes, guërfe, qeulfe. Ces denz 
mots sont formes du français, eoutre- 
feu. De li vient qu’en Leon on dit encore : 
sini qeulfe et senni quérfe, pour sonner 
l'Angelus du soir. — Couvre-feu, l'action 
de courrir le feu, eaffunyez, cahun, cut 
funyez, cuflus. 

* COUVRE-POT, Lomme qui connait 
et qui souffre le libertinage de sa femme, 


carguet a vès,carguet a grimou.—Par-|golopod, Yannic countan, dogan eoun- 
ler en paroles couvertes, muz-comps, pr.ftant. 
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COUVREUR, toër, pl. ven. Van. to-lzet, pr. id, Fan. him guheï, pr. him 
Gour, pl. YB, — Couvreur en ardoises ,|guhet. — Se couvrir au lit, En hem guf- 
toër-glas, pl. toërven-glas. — Couvcreurifuna Gn C veic, pr. èn hen guflunet. 
en chanme, en paill:, toër-sou), foër-co-| Fan. him guhuncià. | 
lo, toër plous. — Courreur en tuile, to-|  COYAU, bout de chevron sur la courer- 
Cr (col, — Aide de eouvreur, daMarer ,{ture d’un toit, bolet, pl. belcqou; bel- 
pt. yon; darbarer, pl. yen. Van. darba-{con, pl. ou; berr-qebr, pl. ou. 
rour, pl. yon, yan. —Serrir un courreur,!  CKACHAT, crainch. Fan. scopitell, 
dañan un toèr, pr. duffaret ; darbari,|scopiguen,—Les crachats, ar c'hrainch, 
pr. et. Van. darbareiñ un toëour, pr.[ar c'hraiuchou. | 
darbaret. CRACHEMENT , rachat fréquent , 
COUVYREUSE, femme ou rere de con-lcrainchadur, crainch cuntinual, pl. 
rreur, toërés, pl. ed; grecq an toûr ,{crainchou cuntinual. — Crachement de 
iatävés an toër. sang, Craine hadur goad, crainch 
CQOUVRIR, golei, pr. goloît ; golo ,/goad. 
pr." goloët. Van. goloeiñ, golein, ppr. et.| CRACHER, crainchat,pr.et.H.-Corn. 
— Coutrir une maison, ume cglise. téi ,[scopat, pr. et. Fan. scopeiñ, pr. et. — 
pr. toët; toi, pr. toët. Van. toëeiñ, ppr.|Cracher lesang,crainchat ar gond, crain- 
et. — Couvrir le feu de cendre pour le con-[chat ar goad criz. — Cracher au nez de 
server, OUFuna an tan, pr. eufMfunet :|guelqu'un, oéaiuchat 6 creiz daoulagad 
caffuui an tan, cahuni an tan, ppr. et. fur re-bennac. — Cracher dans les cen- 
Van. cuhuneiû en tan, pr. et. — Celdres, crainchat él ludu. — C’est Le père 
qi courre quelque chose, goloadur, golo, tout craché, parlant d’un enfant, qen hë- 
goloadurez. — Ce qui sert à couvrir une|vel co ouv'h e dad, evel pa véz eñ a vez; 
maison, to, mæiu-to, colo-to, plous-to,[map € dad eo. | | 
€ors-10. — Ce qui sert d couvrir un corps]  CRACHE£EUR, qui crache souvent ,crain- 
n'i4,crès,ur C'hrès, p{.crèsyou, pourc'h,lcher, pl. vcn: scoper, pl. yen. Van. sco- 
ur pourc'h, pl. où. Ce dernier mot est delpour, pl. Yon, van. ( 
{a 1T.-Corn. — Couxrir d'un voile, gouë-| CRACHEUSE, craincherès, pl. ed. 
lya, pr. et; guëlya, pr. et; golei gandi CRACHOTR, crainchouër, pl. ou. 
ur Eurl, — Courrir, vêtir, güuisqa,pr.|  CRACHIOTER, crainchat alyès, be- 
et; pourcha, pr. et, Van. gusqeià, pr.|za crainch-crainch, pr. bet. H.-Corn. 
ot. — Couvrir le visage, moucha, pr.|SCopiguellat, pr. et. — Il ne fuit que cra- 
ct; golei ar faez, golei an bisuicls. —{choter, 6 ma atau crainch-crainch ou 
Couxrir la têle, goleï ar penn. — Cou-|bepred scop-sccp. 
pP, cacher, dissimuler, cuzet.pr.id.,go-l CRAIE, picrre tendre et bianchätre, 
lei, pr. goloët ; diczumula, diçzumuli,[cleyz, creyz, crer. Craie blanche, craie 
por. et. — Couvrir quelqu'un qui fait mal, |rouge, cheyz güenn, crey ruz. — Mur- 
rei goloadurez ou golo da ur re, pr. roët.Îquer avec de la craie, creyza, pr. creyzet; 
— Coutrir la surface de quelque chose, lcleyza, pr. clevzet. 
coc’henna, pr. et. — Se couvrir d’un!  CRAIGNANT, doujus, nep a zouch. 
voile, hcm vouëlya, pr. hem vouëlget.{v. craintif. ; 
— Se couvrir, se vètir, hem visqa, pr. CRAINDRE, avoir peur que quelque 
he:n visqet; hem bourc'ho, pr. hemfmal n'arrire, cahout aoun, pr. bei, — 
bourc'het. — Se coucrir le visage ,|Craindre fort, cahout aoun bras, crena 

















hem voucha, pr. herm vouchet. —{gad aoun,pr. erenet, —Crainilre un per, 
Se couvrir le visage pour en prendre un decahout un neubeud aoun. — Necrains 


la compagnie, et le mettre en sa place, jeu,|paint, n'az piz getaoun. — Ve craignes 
choarimouchicq-dall, pr, c'hoaryet. —{point, n'oz péd qet aoun, n'o pod nep 
“ec couvrir la tête, golei e ben, pr. goAnoun. —- Je crains de tomber, muameus 
et. — Pe couvrir, se cacher, hem gn-lasgn da gruëza,aonn am ces na gouec- 
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zinn. — Je le crains, j'ai peur de lui, 
aoun am Cus ra’z-aû. — Craindre, re! CRANE, ce qui renferme le cerrecr 
douter, dougea, pr. et. Fan, dougciñ *,Croguen ar penn, pl. crepuin peunes 
pr. et. — Craindre Dieu, craindre ses pe-jclepenn s pl où; clopenn, qui win 
rents, craindre le roi, dougea Douc, Gou-'de chosen ar pen, la boîte de La fie, 8°: 
gea c dad hac evamm, dougea arroûc.lsife jlus ordéaairement pour dire grosse 
— Œ faire craindre, laciät ënhemzou-ite. Fan. cloren er peen. JL. cren, ere 
gea, pr. lecqéet; ober èn hem zougea,l! CHAPAUD,touçzecqpltouçzc ques 
pr. græt; hem ret da dougca, pr. anian, togzeq, pl. toczigued e L 
roët. — On le craint plus qu'on ne l’ai-\de mer.enjure, Wvor-duucçeccq, gl. ruur. 
me, muyoc’h cn dougér cguet n'or c'ha-ldonçregucil. 
rér, muÿ 6 toujeur aneza eguet ner] :HKAPULE,. +. débaucke, itrognerie. 
c’hareur. — Ces choses sont d craindre ,|  CRAQUELIN, patisserie séche , goas 
an traou-ze a s0 da zougea ou da vezaltecil-craz. pl, quësl:ll.cras, | 
douget. — Qui ne craint point ce qui est} CRAQUEMENT, straql, straqlére: 
à redouter, disouch,disoujus,oc'h.à,4ñ.f CRAGUER, causer un craquemen!, 
— Îl ne craint personne, disouch eo ter-istraqla, pr. straglet. Fan. stragen 
rop, an disouchà dèn a allet da velict'straqal, pnr. straqet. 
eo, estrainch eo disoujus sionas dezañ.|  CRAQUETEMENT, parlant des dents. 
CRAINTE, peur, appréhension, aoun.igrigoncz, grigonçzérez, straqglérez a: 
Van. Gun, — Etre pénétré de crainte ,|dént. 
crena rag aoun ou gand aoun, pr. cro: CRAQUETER, pétiller, straqgla. pr 
net; cahoutaoun bras, pr. hret. — Faireistraqiet. — Le buis de hêtre craguette 1 
son salut atec crainte et tremblement, 6ber!ifer, ar c'huad fav a sinal eà tan. — 
a silvidigucz ou lacqât poan da ober ejCrsgueter des dents, grigoncrat an dent, 
silvidiguez gand aoun ha ganduyce'hrèn'pr. grisonczel; gringnocza, an dént,p, 


CRA 
delà cranell, créneau cran, CTR: E: 





güiryon. — Crainte raisonnable, Gou-luriignoczci; Stragla an dént, or, ei. 


geançz. Van. id. — La crainte de Dieu, 


CGH3SIE, TGT, grossier, {eu 03: 


dougeancz Doùe. — 11 n'a ui lacraintelaus, gludenamecy, c'h. à, aû. — 4 
de Dieu, ni la crainte des hommes, n'en ihuineurs cases in corps de l'homme cer 


deus na dougeanczDoüe, na dongeariçzisent la plupart des maladies, av 


ar bed. — Défaut de crainte de Diet, an 
discujançzeus a Zoûe.—Decruinte que, 
rag aoun, gand aoun, gad Aou. À en. 
gued düu. — De crainte qu'il ne vienne, 
rag «OU: 110 SU HO, Eai aouu ne zcu H 
Lnn, gnol cnn ne hé, 

CRAINTIF, peureuæ, aounic, oc'h. 
à, aû. Fan. énnieq, Caunes. C. craignant 

CRAMOTSE, rouxe fincé, carmoasy, 
lycu çarmoasy, cûlotl carmossy. fan. 
Cremocsy. 

CRAMPE, cepéce de goutte, glisçen. 
plie, livn ar c'li, T, goutte- 
rampe, es douliurs que caüse là 
crampes (US. | 
5 CHhAMPON, fer pointu des deux bouts. 
CT Unan, JL. out 

LAM UPON at, attacher 
élus, CTET, pr. CU, 

GRAN, boche, rataillure, cran. pl.'ov; 


— 


de: 
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ryat lost stagus ha gludennecqg eu: 2 
gorf au dèn, à so qiryucq d'an dr 
vuyi CUS e glèverseou. guorec 
crasse, UN Igucrancz ar VraÇza, Un iné 
rançz CSC, —— Crassc,ordurcquirisn 
ar da peau, Léon, ounezer, an ounezc: 
Lurn. Viiguecnu, d'est, villanz-qenr. 
saleté cle la prau, où vilqenn, vilaine peau. 
sale peuu. Von. UAC, —Crasse de la téte, 
(CST, — Crasse du visage, ounezcr, 
Cremenn, E | 
CRASSEUX, courert de crasse , in5! 
propre, nai fait, viigucunecq, creme 
ncc oc'h, à, af: goluët ganil an our 
nr ZPP, goiodt grid ar vilguenn, g0lc2 
and ai C'h, carguet à vilgu 


ntouagreucnn. Van. c:açzous, oc'l 
aît, 00. 

CRASSEUSE, salope, souillon, x: 
Tra fl, où. Pan craczoutell, rH, à 


< m 
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CPAVAN, tilun coquillage qui s’atla- 
cire au fond d'un vaisseau qui a été long-|è 
temps à la mer, craffan, pl. ou, ed; cra- 
van, pl ed; Cra, cravan, craban , 


CRE 229 

meur a hiny èrc'hargou, an dèn-hont 

1 deus gounezet caloun meur a hiny, 

an dèn-hont Gn deveus cals tud èn ce 
c'hourc'hemenn, 


are, grippe. 
RAVATE, cravatenn, pl. ou; fron- 
Fes pl, où; tro-gouzoucq, pl. troyou. 

CRAYON, vrorccau de mine pour tra- 
cer, dessiner, piuvenn-bloum, pl. plu- 
vennou-bloum; pluenn-gleyz, pl. piu- 
couuu-gleÿz. 

CRAŸONNE R,pluñvagandarploum 
ou c'hreyz, pr. pluñvet; ligocnna gand 
ar c'hleyz ou ar ploum, pr. ligneunet. 
C. {racer, ee 

CRAYONNÉ, e, pluñvet, ligncouet. 

CRÉANCE, titre d’une somme due par 
un débiteur à un créancier, creançz, pl. 
ou. — Créance, confiance, Mzyançz. Van, 
fiancçz. 

CRÉANCIER, c qui on doit de l'argent, 
creançzer, pl. yon; creançzour, pl. yen. 
l'an. credour, re yon, yan. 

CRÉANCIERS, creanezcrès, pl ed; 
creauczronrés, pl cd. Pan. crcdourès, 
pl. ed, — Electra créanrière, va c'hre- 
auczourès eo, creançzerés Co din. 

CRÉATEUR, croucer, croüeer ar 
lc 3, Createur tuiteur auior .pen-caus. 

CREATION. ectractiondu n'ant, cro- 
uydiquez, crouvdiguez ar bed. 
lacrcation dumondr: ,shaoué crouydignez 
ar bed, a-ba ma cz co CC ucr ar Ecd,a- 
LZ co bet crouct ur bed. = Crialion 
de nouvelles charger, foudacion à grirgou 
névez, a viryou névez, CLC, — Ces droits 
sont de nouvelle Pelan, ar güiryou-ze 

a 50 savet on leeqéelon fondeta-névez, 
névez 60 at fondacion eus ar güiryou- 
ze où Cup ar chargon-zc. 

CREATULF,croutadur, pl.yeu, ven; 
crouadur, pi. you. yen. — Nous sommes 

tous creatures C0 Dieu, croutaduryen 
oump OÙ da Zoûe, beza cS oump ol 
crauéet gand Duûe. — L'homune rc doit 
concr des cralures que par "Tano TL 6 i 
an dén ou rmap-dèn ne dlc caret à 
c'hrouëéaduryon need c Loñe ou ne- 
sued & guëll Doûc ou neincd dre rapord 
da Zouc, — Cithommes'est fit bien des 
IY 97 uI 5, ab déa-hont Ca deus arance! 





CRECELLE, stlacqéres, pl. ou; strac- 
qgléres, pl. ou; clagetéres, pl. ou; v. ta- 
rabat. 

CRÈCHE, mangeoire dès bœufs, des 
brebis, ete, preseb, pl. où ; rastell, ol. 
rci cll. r. élable, 

CREDENCE, petite table d chaque bout 
de l'autel, credancz, pl. ou; dreczoutr, 
pl. ou. 

CRÉDIBILITÉ, raisons qui nous por- 
tent à croire, credounyez, credennyez, 
credounyaich. 

CREDIT, estime qu’on s’acquicrt par 
sa probité, istim, brud-vad. — Crédit, 
autorilé, faveur, gaoudez, galloud, po- 
uës, faver, favor. — Crédit, arhat ou 
vende sans at gent comptant, lerinenn. — 
Fuiles-moi crédit. je vous prie, pmt din 
termeun, me oz pod; deuif dign ter- 
ineçu, ane 0z supli. — À crédit, Var der- 
menn. — Adchcter d crouit, prena var 
dcrmeun, pr. prèncl.Wendie à créuit, 
güerza var dermenn, pr. guérzet, 

CREDO, le credo, ar gredo, ar gre- 
deun, credenn an æbestoh. 

CREDULE, credus, creded, oh, à. 
— Les enfints, lesfernunes, lespauples sort 
ordinarencnt fort crédules, peurvuya CZ 
co credus-brastryseurd tud ar vugale, 
ar graguez ac ar gouinun. 

CRÉ SDULITÉ, facilite à croire légére- 
ment, credanz, credoûny. 

CRÉER, tirer du neant, ereui, pr. 
cronél; crouêëa, pr, ei. l'an. crouëcir, 
— Les chotes créées, ar c'hroutaduryonu, 
ar grouaduryÿen, qement a 50 èndan 
an cé. 9 

CREMAILL [dad E, drezenn, pl. OÙ ; 
drezenu-honarn, pl. drczeunou- -bor = 
ve Van. cramailher. pl. cü. 

CRE AILLO N, petit morceau do cri- 

alii qu'on atiache à lu grande, azdre- 

rlzenn, pl. ou; drezcnn- vihan: L, Ur, < 
zennon rs 

CRÈME . leg as du lait, gae in. L en. 
dihonn, caëvenn, tv. rre 

CEEYEAU, entailiure dei muraille 


230 CRE "CRE 
de ville, d’une tour de château, oranell,|oc'h, à. Fan. crous, oh, añ.— Colonne 
rl. ou; tarzell, pl. ou. »v. cran.  Icreuse,coulonnenn cleus.--#rbre creux, 


CRENELER, faire des créneaux, era-|guëzen cleus, pl. guëz cleus; clenzenn, 
nella, pr. et; tarzella, pr. et; oher cra-|pl. ed; coz-cleuzenn, pl. coz-cieuze n- 
nellou ou tarzellou, pr. great, græt. {ned, coz-cleuzennou. — Creux, cavité, 

CRENELÉ,e,part.crancllct, tarzelletiprofondeur, dounder, gen, pl. geuyou; 

CREPE,cto/fe claire,crèp,eñtoff crèp.{toull-doun, pl. toullou-doun. — {4 y a 
— Cripe, mets, crampoësen, pl. crain-|/é uncreux,une cavile ur c'heu a so ahont 
nors. Van. crampothen, pl. crampoëh;{— 11 y a là un grand creux, ur c'heu ter- 
ercpahen, pl. crepah; crepahen , p{.frupla so ahont, un (oull bras où un 
crapab. — Crépes de froment, cram-|doundervras a so ahont, ur c'heu doun 
poës güinis. Fan. crampoëh gunub,la so ahont. — Creux de la main, palv, 
crapab gunih. — Crépes de sarrasin ,|pl. où; palv an dourn. Fan. pale dorn. 
crampoës güinis-du. p. galcttoire. — Plein le creux de la main, palvad, pl. 

CRÈPER, friser, fuilha, pr. fuilhet|palvadou; douruad, pl. où; dérnad, pt. 
— Cleveux crépés, bléau fuilhet ou fuilh.[ou; leiz an dourn, lcs palv an dorp. — 

CREPT, mortier qu'on met sur une mu-| Cerveau creux, penn divoëdenn, p£. ou; 
raille, indu, pry-raz, fuilh. pen scañ, peu diempen.— Jmaginations 

* CRÉPIER, faiseur ou grandmangeurlcreuses, faltasyou vean eu treuz ou born 
de crêpes, crampoëçzaër, pl. yen. Van. lou (oull, 
crampoëhour, crapahour,ppl.yon,yau.! CREUSER, percer, fouir, faire pro- 

*CRÊÉPIÈRE, vendeuse de crépes,cram-|fond, toulla, pr. et; cava, pr. et; cleu- 
poéczaërès, pl. ed. za, pr. Cl; pura, pr. el. Van.qeiat,fo- 

CRÉPIR, enduire une muraille demor-\geiñ, claouëiñ , ppr. et. — L'ertion de 
lier, fuilha ur voguer, pr. fuilhet;lcreuser, cleuzadur,,cavadur, quuadur, 
indua ur voguer gaud fuilh, pr. ltoulladur, + Celui qui creuse, cleuzer. 
induet. pl. yen;touller, caver, qcuyer, pri. yen. 

CREPISSURE, l’action de crépir, iñ-|— Creuser des écuelles, des jattes, eic., di- 
duadur, utf ls dur. voëda, pr. et; cleuza, pr. et.—L'action 

CREPON,étoffe,crepon,eñtof creponlde creuser, âivotdadur, cleuz dar, — 

CRÊPU, e, frise, frisote, fuilh, fuil-|Celui qui creuse, divoëder,pl.yen: cleu- 
het; rodellecq. zcr, coadiaër, pré. yen. 

CREPUSCULE,diaraucaevel-héaul,| CREUSET, petit vaisseau de terre r 
ba goude cuz-héaul, an am-héaul. lie, ou l’on fait fondrel’or,ele., cleuzeur, 

CRESSON, plante qui se mange en sa-\pl. you. — Dans le creuset, êr c'hlcu- 
iade, belér, creçzon dour. v. berle. —{zeur. v. juste. 

Cresson, plante potagère, creczon. CREYASSE, ouverture dans un riea 

CRETE, excroissance de chair sur lalmur, bolsenn, pl. ou; scarr, pl. on. Van. 
têle des cogs et des poulet, eribell, pl. ou;lid., pri. cp, — Crerasse qui vient aux 
cribenu, pl, ou. Fan. cripeën, clipen .frains par les engelires, spinac’henn, pl. 
rpl. eù. — Petite crête, cribellicq, pl.fspinac’h; sqalf. pl. ou; scarr, pl. on. 
pl. cribellouïgon: erihennicq, pl. cri-[Pun. spinah, spinahen, ppl en: scalf, 
bennouigou. — Cite marine, plante ,lcrevaste, et stra, crerascer, sent de Lion 
lousaouen sant Pezr. et de la B.-Corn. 

CRÊTÉ, e. quiaune crête, cribelecq.f CREYASSER, parlant d'une muraille, 
cribellocq, cribenrecq .ovoh, à, añ.léte., bolsenni, pr, et; scarra, pr. el. 
Van. cribennecaq, clinrenecq, oh. añ.| Van bolsennein, feutein, ppr..et. — 

CREUX , creusr, profondeur, doun {Cette muraille est erevaisée, bolsennet eu 
pc'h, à, an, Van. id. — Puits creux, ri-]scarret co ar voguer-ze. Fan. balsen- 
Tiére creuse, punez denn, eier donn.— {net et er vangwr-ze, — Crerasser,prr- 
Creux, vide, naturct ou par art, clous, [tent de la rean, spinac'ha, pr. spina- 
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ehet: scarra, pr. et; sqalfa, pr. sqalfet. Ifareiô, ppr. et. c. gronder, piailler. 
Wan. spinabeiù, pr, et. £. crerasse. . CRIAILLERIE , brailhadur, saffar. 
CREVE-CŒUR, caleunad, pl. ou ;lVan. cryerch, grondereh. 
calounad-hirvoud, pl. calounadou;ca-| CRIAILZEUR, criard, brailhéer, bra- 
lounad-glac’har, pl. calounadou. Van {éller, saffarer, ppl. yen. Van. batail- 
calonad, pl eü; tarh-calon. pl, tarheü.lhour, grondour, saffarour , ppl. yon, 
CREVER, rompre, ouvrir avec effort,|yan. — Petit criailleur, parlant d’un en- 
freuza, pr. et; difreuza, pr. et; tarza ,|fant , leñvericq, climicher, elimiche- 
pr. et Van. rc hein, difreheiñ, tarheiñ,{ricq, garmer, girmericq. 
ppr. et. — Crever, parlant d’une aposthu-|  CRIAILLEUSE, criarde, brailherès, 
me, au propre et au figuré, tarza, pr. et;{pl. ed; braëllerès, pl. ed; trabell, stra- 
discarga, pr. discarguet ; didarza, pr.|gleurès, ppl. ou. 
et. — L’aposthume a crevé, tarzeteo ar] CRISLE, crouëzr, croëzr, rpl. YOU, 
gor, discarga a ra ar gor, didarzet eo arl Fan, clouër, pl. yeü; ur hlouër.—Cri- 
gor.— Il ena crevé de dépit et en est mort, |ble fin, crouëzr-stancq, pl. cronëzryou- 
tarzet eo e groc'hen gand an desped ,{stancq; croëzr fin. — Crible raisonna- 
difreuzet eo e vouzellou hac eatanenelblement gros, eroëzr rouez, pl. croëz- 
êl lcac'h ma ez eo pliget gand Duüe.{ryou rouez. — Crible gros, le plus gros 
— ll crève de faim et de soif, marocogandiqu'il y ait, ridell, pl. ou; croëzr-ridell, 
an naoun ha gand ar sec'hed. — Cre-|pl. croëzryou-ridell; gourner, pl. you ; 
ver les yeux à quelqu'un, pocha an da-|crogzr - gourner. Ce dernier mot est 
oulagad cn c benn da ur re, pr. pochet;lde la H.-Corn. Van. ridell, pl. eu. — 
tarza e zaulagad èn c bhenn da ur re ,|Le bois d’un crible, cand, pl. cänchous 
pr. tarzet. — Le fond d’un crible, cautenn, pl. ou. 
CRI, cry. cryadenn, leñv, leñvaden,|— Faiseur de cribles et de sas, cantyer, 
ppl. ou. Van. cry, garm, ppl. cn. —|pl. yon. Y. vannier. 
Pousser un cri, leusqeul ur c'hry, pr.| CRIBLEÉE, plein un crible, croëzrad, 
lausqet ; teurcul ur c'hry où ur grya-lpl.ou. Van.clouërad, pl.eü.—Une criblée 
denn, pr. taulet; ober ur gryadenn oulde froment,ur c’hroëzrad güinis. Van.ur 
ur c'hry ou ul leñv ou ul ieñvadenn ,{hlouérad gunuh. 
pr. græl. Y. crier, — Cri pour appeler ,|  CRIBLER, nettoyer du blé arec le cri- 
hopp, opp, ppl. où, — Un petit cri, cry-lble, dans la maisen, croëzrat, pr. et; tré 
icq, pl. cryouigou; cryadennicq, p!.|imen ed dre ar c’hroëzsr, pr. tremenet; 
cryadennouisou; leñvicq, pl. leñvoui-|gournat, pr.ct, Van. cloërat, cloëratat, 
gou: lenvadennicq, pl. lenvadenouï-lgourneiñ. — Cribler, nettoyer le blé 
gou. — Cri qu'on faisait avant le combat, | battu à l'air, au grand tent, nizat, nyat, 
garm, CAH, — Cri de force, cry-forz.|gnënltat, ppr. et. Van. guëutat, guën- 
pl. oryou-forz; lcoû-forz, leñv-forz, pl.[leiñ, ppr. et. p, vanner. 
leñvou-forz.— Faire un cri de force, ober|  CRIBLEUR, celui qui crible le blé, ni- 
ur c'hry-forz, ober ul leoñ-forz, cryal{zer, nyer,.guënter, ppl. yen. 
d'ar forz, pr. cryct. — Cri de mariniers|  CRIBLEUSE, celle qua crible le blé au 
qui se perdent, garm, cry-hirvoudus.frent, nizerès, nyerès, guënterès,guën- 
AL. lais, — Cri de petits enfants, climi-ltourès, nni, ed. 
chérez, garmérez. — Cri de renards,| CRIBLURE, ce qui reste apris avoir 
garin, pl. garmou, garmérez. — Cri ,lcriblé le grain, Léon, uczyen. Trég. us 
publication de quelque ordre eu réglement,|mol. Aiil. guëntadur, nizadur, p 
embann, pl. ou. — Cri ou son lugubre,iheëur, lostadou, lostou. 
lats, id est, léés. CRIC, instrument à dents et à ressort, 
CRIAILLER, gronder, tempêter sou-\pour lever les choses pesantes,croq-cricq, 
vent, brailhat, pr. et; braëllat , pr. et;lpl. creyer-cricq; ur c'hrocq-cricq. — 
safari, pr. saffaret, Van. grondein, saf-| Lever grec le crie, sevel gaud ar c'hroq- 
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cricq- | frainét, pl. cd.—Criminel de lèsc-majes- 
CRIÉE, publication en justice des eko-\t:, criminal aëncp ar vagestez, couù- 
sas à l'enchère ou au rabais, embann evit{fabl a grim æxcp ar rone. 
guérzidiguez. CRIMINELLE , celle qui « commis un 
CRIER, élerer la voix arec violence ,'crime , torfelourès, criminalés, rpl, ed. 
cryal, lenva, ppr. et. Van. cryal, gar-| CRIMINELLEMENT, ez crim, cn 
metu. v. cri, criailler. —- Crier pour ap-{ur fæczoun criminal, 
neler, hoppall, pr. hoppet. — Crier dl CRIN, poil long ct rude de quelques 
pleine têle, cryala boûes-penn; hachal,lanimaux, reun-marc’h. —Crin du front 
prAhuchet. Pan. hucheiñ, pr. et. —{du cheval, noué, pl. moutou.— Ce qui 
Crier à la force, cryal forz, lenva forz.ltéent de la rudesse du crin, reunecq, 
— Urier, parlant des nouteaux-nés, speu-[reumus, nc’h, à, af. 
fiyal, pr. et. — Crier, parlant des petits! CRISE , changement soudain dans un 
enfants, eryal, garmi, pr. garmet ; leñ-lmulade, c'huësenn, pl. où. Ce mot 
va, clinic hal: clémmichat, pr. et. —{se dit au figuré comme au propre. — 
Crier, parlant du renard, lorsqu'il y a une! Jour de crise, detz c’huësenn, pi. dci- 
gélée blanche ou lorsqu'il se ride, speuñy-|zyou c’hnësenn.— Avoir une crise, ca- 
al, pr. ct.v. glapir. — Crier, parlant desl hont ur c'huëseun, pr. bet. 
boyaux, sorochat, pr. et. — Crier quel-| CRISTAL, p'erretransparente, strinc- 
que chose par les rues pour vendre , em-\qenn, strincqennou, strinoq. — Bu 
bann un dra dre gucr, pr. embannet.lcristal, strineq. — Chapelet de cristal , 
CRIERIE, crycrez, garmérez, len-|chapeled strineq. — Cristal, verre fort 
vérez. p. criaillerie. leia qui se fait dans les rerreries, cristall. 
CRIEUR, qui crie, cryer, pl. Yen sl Ferre de cristal, gnëzren cristal, pi. 
leñver, pl. yen; garmer, pl. yen. Van.iguëzr cristal, — Gobelet de cristal, ha- 
garmour, Cryour,p{,. yon. yYan.—Crieur[naff cristal, pl. hana ou. 
publie, embanner, pl. yen. Van. em-!  CRISTALLIN, ire, transparent com- 
bannour, pl. yon, Yan, — Crieur desime le cristal, hèvel ouc'h ar strincq, 
tréçassés, embanucr an anaous. Fan.!strincqus , nc'h. à, af. 


_ gembannour en dud varv. CHRISTOPHE, nom d'homme, Cris- 
CRIEUSE, cryerès, pl. ed; leñverès,ltoph. Van. Cristoc'h. — Saint Christo- 
pl. ed. p. criailleuse. plie, sant Cristoph, sant Cristoph vras. 


CRIME, torfed, pl. ou; crim, pl. ou.| CRITIQUE, qui juge un oûrrage, eç- 
Van. id., pl. eù:—Crime de lèse-majes-[zaminer eus a un ouvraich, pl. yen.— 
té, crim aënep ar roûe, torfed aënep|Critique , censeur malin, counterolier , 
ar vageslez. — Crime cupilal, crim a-lplconntcrolleryen. 
varo, torfed a zimilid ar maro.—Pour-| CRITIQUER, juger un écrit, don- 
suivre quelqu'un en crime, poursu’ oufgacn santimand var ur scrid, var uk 
pourchu ur re evit ou & crim, ppr. et.llevr, pr. douguct; lavaret c santimand 

CRIMINEL, elle, qui appartient aulvar ur scrid , etc. , pr. id.—Critiquer , 
crime , criminal, oc'h. à. Van. crimi-lcensurer, counterolli an eil hac eguile, 
nél,—Cette action est criminelle, an dra-|pr. counterollet ; barn hennont hae 
ze à s0 criminal, criminal eo an ac-[hemmà , pr, barnet; countrerolli , pr. 
cion-ze.—Criminel, elle, où il y a dufet. v. commenter. 
péché, peo'hedus, criminal, oc’h, à, CROASSEMENT , cri des corbeaux, 
añ.— Action criminelle, pec'bidiguez ,Icouguérez, goaguérez, goac'hérez, 
tra pec'hedus, un dra a so pec'hedus,{[croztrez , ofac’hérez. S 
un dra a so pcc'hed ènhañ. CROASSER, crier comme les corbeaux, 

CRIMINEL, qui a commis un crime ,\crozal, pr. crozet; coagal, coagat, ppr. 
torfedour, pl. yen; criminal, pl. ed.[coaguet: goagal, pr. poaguel; goac*hat, 
Pan. torfetour, pl. torfetteryon ; cri-{pr. goac’ket ; ouae'hat, pr. ef. 


E 


L 


P e TE atoir opinion, desevout, pr. desevet ; 


. garni, fonrnicezet-mad eo ar c'hrocq- 
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CROC, peur suspendre latiande,crocq-[cridi, pr. credet; mennat, pr. et. Wan. 
qicq; croq, pl. créyer. — Îl n’y a rien eredeià, pr. credet. — Ne pas croire ce 
au croc, ne dens tra onc'h ar c’hrocq,|{qu’on doit croire, discridi, pr. diseredet. 
discrog eo ar c'hrocq.— Le croc est bien| Van. discredeiñ.—Il ne croit pas bien des 
points qu’il devrait croire ,"discridi a ra 
qicq. crog eo ar c'hroc, — Crac, ias-|var gals a draou pere a dieffé da gridi, 
trument pour le labeur, crocq, pl. créyer, Idiscridicq eo var gals a draou princi- 
creguer; hac'h, pt. you, ou; divae’h, pl.|pal.—Croire quelqu'un, cridi ur re, cri- 
you. Les deux derniers mots sont du Bas-\di da ur re.—Je ne le crois pas, ne'r cre- 
Lion et de la B.-Corn. — Croc d deux\daû qet, ne gredañ qet anezä, ne gre- 
dents, crocqdaou-veseq, pl. créyer daou dañ qet dezañ.— Croire, penser, soun- 
veseq, crocq-discroquer crocq-discarg, geal, pr. sounget. Van. songeiû, pr. 
crocq sqüilh, ppt. créyer, etc. — Croc|songet.—Il est plus beau que vous ne cro— 
d trois dents, erucq try-beseq, pl. créyer|yez, caëroc'h eo eguet ne soungit. — 
try-beseg; crocq-teil, crocq-carguer.— Plus tôt qu’on ne croit, qent eguit na 
Crac en jambe, crocq-gouren, an eû-|soungèr, — Faire croire quelque chose d 
cloch, — Donner le croc en jambe, ober|une personne crédule, ret un dra da gri- 
ur c’hrocq-gouren ha ret lamm caér , [di da nep a ouyér a s0 crédus. 
emer an eñcloch ha ret lamm caër.| CROISADE, guerre sainte entreprise 
CROCHE-CUL ( à ), expression vile,|contre les infidèles, ar bresell santel evit 
pour dire arecpeine, cahin-caha. v. cemot.|concqeuri al lee’hyou sagr eus hon re- 
CROCHET, agraffe, cloched, pl. ou.|démpeion.—Æ4u temps des eroisades, en 
— Crochet, pour attacher le bétail, stra-|amser ar breselyou santel, ebarz d bro 
penn, pl ou. — Crochet, balanceromai-|ar sevel-héaul. 
ne, crocq, pl. créyer; crocq-poëser, pl.| CROISÉE de fenétre, croaz prenest, 
créyer-poëser. prenest«croaz, pl. prenechou-croaz. 
CROCHRTER, ouvrir cr un erochet| Van. fanest-croéz, pl. fanesteü-croéz. 
une serrure, dialc’huëza gandunhouar-|— Croisée d’une église, tenn croaz un 
nicq-pleguet , pr. dialc’huëzet ; dibo-|ilis, croazen ilis, pl. crozzennou ilis. 
tailha, pr.dibotailhet gandurc'hloched| CROISER, mettre en forme decroix, 
CROCHETEUR , gui erochète des ser-Icroaza, pr. et; lacqât & croaz ; lacqaat 
rures, dibotailher, pi, yen ; dialc’huë-|a eñcroaz. Van. croézeiñ, pr. et.—Croi- 
zèr, pl. yen. — Crocheteur, porte-faix,|ser, courir les mers, redecq ar mor, pr. 
tezer , pl. portezidy. redet.—Se croiser , qemer ar groaz evit 
CROCHU, e, fait encrechet, croguecq,|mont d'ar bresel santel, 
cropet, oc'h, à, añ. — Clou erochu,! CROISIC, petit port de mer dans Pd 
taich croguecq, pl. taichou croguecq.|réche de Nantes, croasicq, ar groasicq. 
— La goutte m'a rendu les doigts tout} Van. er groézicq. | 
erochus, cropet eo oll va bizyad gand au! CROISON, ou croisillon, le bras d’une 
urlon. croiæ, an treuz-Croas, pl. treuz-croa- 
CROCODILE , espèce de grand lézard|zyou , an treuz eus ar groaz. 
amphibie, crocodila, ur c'hrocodila. CROISSANCE, cresq, cresqanez, 
CROIRE, cridi, pr. credet Van. cre-Icresqadur, cresqadurez. Van. cresq ;, 
deiô, pr. et. Trég. crediñ, cridi , ppr.|cresqadur. — Croissance complète d’un 
et.—CroireenDieu,cridi éDoüe.—Croi-|homms, lamgresq.—[l fait sa croissance, 
re tout ce que croit et enseigne notre mérelil ne croilra pas davantage, great eo & 
sainte rglise, cridi qement a gred hac allamgresq gand-hà. 
zesq da'gridihon mamm sanicl an ilis| CROISSANT dela lune. v. lune. 
catolieq, abostolicq ha roman, — Ce] CRAISURE, tissu de la serge, CTOa= 
que croit l’église, credenn an ilis.--Croi-Iseur, croazadur. 


CROIT,augmentation,cresq.ar c’hresq 
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CROITRE, crisqi, cresqi, ppr. Cres-|du erossement, horell, pl. ou; groll, p/. 
det. Van. cresqeiÿ, cresqät, ppr. cres-lou ; dotu, pl. dotuyou. 

qet.— Cet enfant croit d vue d'œil, cris-] * CROSSER , jouer à la crosse, horel- 
-qia ra ar buguel-hont a vell-drermam.|ilat, pr. horellet; fouêtta groll, pr. et : 

—Ce jeune homme a désormais assez cr ,|croçzat, croçzal, pr. croczet. Van. croc- 

port goualc'h a so deut pelloc'h d’an|zeiñ, croçzal; ppr. croçzet. Quimper, 

dcn ÿaou4ncq-hont, dijaïcq cz eo great c'hoart d'o-tu, pr. c’hoaryet. 

C gresq gand an dèn yaouaucq-hont.—|  CROSSEUR, horeller, p£. yen; c'hoa, 
La riviére croit, crisqi a ra ar stear. —|ryer d'ou, pl. c'hoaritryen ; croczer, 
Le vent croît, la maladie croit, creat a ralpl. yen. Van. croçzour , pl. you, "an. 
anavel, creil a ra ar c'hleñved,pr.eët.| CROTTE, boue, tailhar. p. bone. — 

CROIL , eroaz, pl. vou, Van. croëz ,|Crotte dans la maison, malpropreté, stla- 
Pl Yeù. r, bannière.—Petite croix, eroa-lbez, pl. ou.—de brebis, de lapin, çagal. 
zicq, pl. croazyouigou. — Croix sans|—de chat, de chien, cauc’h-qaz, cauc’h- 
crucifiæ, Croaz saus, croaz al lésenn-|qy.—d’une personne constipée , cagal. 
gos.— d’or, d'argent, croaz aoun , Cro8z CROTTER, salir, cailhara, et. — 
arc'hand,—d’airain, de cuivre, d’élain,|Crotter, salir, gâter, stlabeza, pr. et. 
de bois, de pierre, eroaz arm, ouëvr,|-— Se crotier, hem gailhara, pr. hom 
stcan ou stæn., prenn ou Coad. vean ou gailharet. Van. hum stracqeià, pr. et. 
væn.—od ily aun Sauveur, crucify, pl. CROTTÉ, e, libistrus, libistrinecq, 
crucifyon ; ur c'hrueify, ur grucify.—loc’h, à, aû..t. Les ppr. du terbe. — Crotté 
odil y a divers instruments de la passion , habituellement, malpropre: caiharecq, p1. 
lamgroaz, pl. lamgroazyou. Fan. lan-|cailharéyen; stlabezenuocq, stlabezen- 
groëz, pl. yeù. de lam, bois. — de sainl\nec, stlabezoeq, stlibezecq, ppl. stla- 

André, croaz sant Andre, ur groaz sanl|bezéyen. 

Andre.--Lesignede lacroix, sin ar groaz.| CROULEMENT , crouler. v. ébouler, 
—Faire le signe de la croix, ober sin ar|eboulement. 
groaz, pr. græt. — Faire le signe de la,  CROUPE, croupedecheval, etc.,talyer, 
croix sur s0œ, èn hen groaza, pr. èn|pl. ou; crousell, pl ou. Van. diardran 
hen gruazet; nber sin ar gronz Cn elur jau, diadraoû urjau.— Prendre quel- 
gnel c'hen, pr. græt.— Croix, aflietion,|qu’un en croupe, quemer ur re a dre 
Groaz , pl. you. — Les croix spiritucllesle guein var varc'h, pr. gemeret. — 
sont plus difficiles à supporter que les ma-|Craupe de montagne, crousell ar Menez. 
térielles, ax c'hroazyou a spered a aol Van. crapell er mane. +. cime. 
pounéroc’h ha diægzoe’h da zouguen: CROUPETONS (à ),e pucb, é cluch, 
eguet ar re all. var c buchou, var c gluchou. | 

CROQUER, dibri un dra-bennac a! CROUPIERE, belost, p{. ou; bilost, 
stracql cntre an dènt, pr. débret. —{pl. ou. 4{. postoluyn. — Tailler des crou- 

Croquer, dérober atec adresse, scraba, pr.|pières à quelqu’un, lui donner de l'exercice, 
et. Van. scrapeiû, pr. et. — Croquer .|tailha labour da ur re, pr. tailhet: rei 
ébausher , lignenna, pr. et. neud da direüstla da ur re-bennae, pr. 

CROQUEUR , escroc, scraber, pl.{roût. | 

en. Van. scrapour, pl. yon, van. .} CROUPION, lost, pl. ou; belost, ri. 

CROSSE, baton c ochu, came, pl.lou. Ce dernier mot tient de bec-lost ; bi- 
ou ; baz d'o-tu, pl. hiz ver d'o-tu; crocz,ilost, pl. ou. — Croupions de chapons, be- 
pl. ou.—Crosse d’évéque, croçz, pl. ou;|lostou caboned. — L'os du cronpion, os 

baz sant Yan avyeler,—de fusil, croçz,|pointu -qui est à l’extremité de l’épine du 
croçz ur fusuilh. E ldos, an asqorn belost, asqorn al lost. 
* CROSSEMENT , jeu pour s'échauf-}  CROUPIR, parlant d'une eau qui ne 
fer, horelladur ,c'hoary horell, c'hoa-|coule pas, chaga, pr. chaguet; sac'ha, pr. 
ry d’o-tu. Van. hoar croçz,—La ballsisac’het. Fan.saheiñ, pr. sahet. — L'eau 
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croupil sur mon pré, chaga ou Sacha a ral CRU, terre, donar dalc'h. — Cefruit 
an donr var va phrad, au dour a solest de mon cri, ar frouëz-mâ a 80 eus 
chaguet où sac'net var va phrad. —|va fond ou eus va dalc'h ou divar va 
Croupir dans l'oisiveté, morza cn didal-Idoüar. — Cru,e, quin'est pas cuit, criz, 
voudéguez, pr. morzet: dieucqt pn di-loc'h, à, an, Wan. cri, crih, ok, añ. — 
dalvoudéguez, pr. dieucqéet; languic-! Chair crue, fruits crus, qgioq criz, frouëz 
za Cr fencantiçzou gand feneanticz, pr.|criz. — Tout cru, tout-à-fait cru, criz- 
languiczet. — Croupir dans son péché ,|beo. — Du fil cru, neud criz. — Paro- 
morza èn e bec'hed, diecqät ou dieuc-|{es crues, compsyou crizy compsyou se- 

(lnr < cn e beched , languiçza cn e be-lac’h ou disaour ou divlas ou dichecq. — 
c'hed. chonm da vreina èn € bec’hed,|Qualité d’une chose crue, crizdèr. 
pr. chommet: qivnya èr pec hed, pr.| CRUE, augmentation d’eau, cresq, 
qiv nyct. — Croupir, se tapir en quelque cresqançz,Ccre$q dour, pl. .cresqou dounr. 
coin, soucha, pr. et; scoacha, pr. scoa-|— La crue des rivières vient de la fonte des 
chet: coacha, pr.et. — Eau croupie ,|neiges, ar c'hresq eus ar steriou bras 
dounr sac'h, dour chag. ne zeu nemed aberz an earc'h teuzet, 
CROUSTILLE, petit morceau de croû-|an earc’h o tônet da deuzi eo a ra cris- 
te de pain, creuënnicq, pl. cregënnoui-|qi ar rifyerou bar an doureyer. 
gon, creuñigou. CRUAUTÉ, crizdery cruelded, criz- 
CROUSTILLER, qemeret creuñi-|der, divlasder. — Avec cruauté, pand 
gou evit eva ur banne, pr. id. crizdery , pand cruelded, 68 ur fæç- 
CROUTÉ, croûle de pain, etc, creu-[zoun criz ou cruël ou divlas. 
énn, pl ou, creuû ; crevénn, pl. où.! CRUCHE, vaisseau, v. broc. 
Van. creuhenn, ur greuhen. — Des CRUCIFIEMENT, crucifiamand. 
croûtes de pain, creuû bara. — L'endroit!  CRUCIFIER, crucifia, pr. et; staga 
de la croûte qui arait clé fendu avant de|onc’h ar groaz, pr.staguet; (aicha oue'h 
mettre le pain au four, brusqenn, pl. ou, {ar groaz, pr. taiehet. — Nos péchés ont 
brusq. v. baisure. — Devenir en croûte, lcrucifié le fils de Dieu par les mains des 
se former en croûle, parlant du pain qui\Juifs, hon pec'hegeou o deus crucifyet 
commence à cuire et de tout ce qui s’endur-[hon Salvar ou staguet ou taichet bon 
cit sur la surface, creuñénna. pr. et; co-|Salver ouc'h ar groaz dre voyen ar Yu- 
c'henna, pr. et. Van. creuheneiñ pr.!zévyen ou dre zaoüarn ar Juzévyen.— 
pr. et: — Croûte qui se forme sur le sel, | Saint Paul dit que lorsque nous péchons, 
ete, coc'henn, pl. ou; de coc'heû tient|nous crucifions de rechef le fils te Dieu dans 
coëvenn qui dans Van. signifie : créme deinotre cœur , qen alves güeach ma pe- 
lait, Al. caën.. — Croûte d’uns plaie ,|c’hemp marsellamant, ez crucifyomp 
trasqenn, pl. ou; trousqenn, pl. ou.  |a névez honSalver êa hor c'h alounou, 
COY A RLE, eredabl, oc'h, 4. Faa.|eme an abostol sant Paul, 
id.; din da veza credet. — 0 Dieu, est-| CRUCIFIÉS ( les), ar re grucifiet. 
il croyable, ha poczub vez, 0 va Done lI  CRUCIFIX, crucify, pl. ou. Fan. td. 
IL est plus croyable que vous, credaploc'h{pt. eù. — Un crucifix, ur c'hracify, ur 
co egued oc'ho, gruoify. 
CROYANCE, opinion, sentiment, om-| CRUDITÉ, crizder, pl. you; divlas- 
- pinion, pl. ou; santimand, pl. santi-|der, pl. you. 
manchou; desev, pl. ou. — Croyance, CRUEL, le, cruël, och, ä, aû. Van. 
foi, creden, féiz. — Croyance, sommairelid. — C’est le plus cruel des hommes, ar 
ses articles de la foi, creden, ar geden.{c'hruëlla dtn a outfet da gavou eo, un 
CROYANT , qui croit Les vrrités éter-|dèn eo ar c'hruëllà evit unan. — Deve- 
nelles, nep Cn devenus ar güir feiz ou arfnir cruel, cruëllaat, pr. cruclicèt. 
cuir gredenn. — Creyant que j'irais, ol  CRUELLEME! 'É, gandcruëlded, Cn 
e penaus CE ahén. , ‘ [ur fæcçzon grucl. 
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CRUMRRT, gand crizder, ez eris ,[{anneur. — Cuir, la peau du corns humain, 
cris, En ur fæçzon criz, seae'b-corn.|croc’hepn, pl. ou; croc'hen, idest, croc- 
CUBE, solide régulier, à siæ faces car-|qen; qen voulait dire toute sorte de peaux, 
rées et égales, furm c'huec’h-coignccqimais il n’est plus en usage que dans ses com- 
eu o’huëc'h-cornecq ou c'huec'h faç-iposés. v. peau. — Entre cuir et chair, eû- 
zecq, furm c'huec’h-façzecq ha c’hu-{tre qicq ha oroc'hen.—Y/rladie d'u cuir, 
ec'’h-coignecq, ê c'hiz diçzou, pt. fur-fdroucqeñtre qicq ha croc'hen. — Crir 
mou; un dicz, pl. diçzou. blanc'et doux, croc'hen gucn ha flour. 
CUCULLE ou coule, habit de cœur des} —Faire du cuir d'autrui turge courroie, be- 
péres bénédictins et bernardins , cougoul ,|za larg ou bcr larguentez divar gousi 
. you. ar re ail, ppr. bct, græt; asteun cure- 
CUBILLETTE, recueil de son revenu, |enn, pr. asicnnet. 
an dastum eus e leve ou cus e rénd.—| CUIRASSE, armure qui coutre Le de- 
Cucillette de quelque chose que ce soit, od]rant et le dos gu soldat, hubregon, pl. ou; 
on ne laisse rien de reste, cutüilh, eutüil-Isaë houarn , p!. saëou howarn. Fan. 
. hador. culacz, pl. eùü. AL lurig. 
CUEIELEUR , celui qui cueille, das-} CUIRASSIER, armé de cuirasse , nep 
tumer, catuilher, ppl. yen. a doug un hobregon, ncp cn deus güuis- 
CUEILLIR, dastum, daspuign,:ppr.|qet un hobregon, ncn a sohobregonet. 
et; cutuiiha, cutuilh, ppr. et. Van. ser-| Van. nep ç so culagzet; culaçzour, pl. 
reiñ, cherreià, ppr. et. yon, Yan, Aill. hobregoñner, pl. yen. 
CUILLER ou suillére, loa, pl. you.| CUIRE, poazat, pr. poazct ; davevi. 
Van. loë, pl. Yep. Trég. loa: pl. loayo.}pr. el; poba, pibi, pur. polet. Fan. po- 
— Cuiller d'argent, loa arc'hand, pl.|beiñ, pubat, ppr. pobct: poühein, pe 
loayou arc'hand. — d'étain, loa Stcan,|poëhet; dariuëià, dareuëiü, ppr. et. — 
lea stæn, — da bois, loa goad, lon bren.| Cure dans l’eau, pared, pr. et. Van. p< 
— de buis, loa veuz. — La cuiller d pot, |redeiñ, pr. el, — Cuire, cuuser de La dou- 
al loa bod, cocqloa; et par cerruption,|leur, pouzat, lisqi, pr. losqet; glasa, pr. 
cocqle, clogue; cocq-loa, id est, cuillerjet; gloasa, pr. et. Fan. poïhein , los- 
d coq ou de cuisinier; ar gocqloa. qeid, pr. el. v. cuit, cuite. — Trop grat- 
CUJILLERÉE D load, loyad, loa vad, ler çuit, trop parler nuit x 
ppl. ou. Van. loëyad, pl. eù. Re grafat a boaz, 
CUIR, peau d'animal , croc'hen, pl. Re brezecq a noaz. 
créc'hin, créc'hen. Van. id. — Cuir,| CUISANT,e, poazus, lisgidicq, gla- 
peau d'animal qu’on a tannre, lozr, cro-|su8, gicasus, oc'h, à, aà, 
chen qivigêt. — Un cur, ur c'hroc'hen, CUISINE, geguin, pl. ou, you. Van. 
ul lezr. — Un cuir de bœuf, de vache, ur|qcguein, qiguin, ppt. yeü. r. fougon.— 
c’hroc'hen eges, ur c’hroc’hen bioc'h;{l'airecuisine pouvoir mettre de la tiande au 
ul lezr-egen, ul lerr bioc'h, — Cuirlpot, etc., ober cauter, pr, græt. — Fai- 
vert, lezr criz, lerr glas. A1. malle. —{}{es-rous cuisine aussi, mncttez-vous le pot 
Du cuir, de cuir, lerr. a lezr. — De bonlau feu chez vous? añ ha c'huy a ra cuu- 
cuir, lezr mad. — Cuir de bufe, lezrlter yvez couscoude? — 14 y a bonne cui- 
bual. — d’empeigne, lezr enchou, — delsine, bn ordinaire, chez Pierre, tivellvad 
semelle, lezr sol, lezr solyou. — de car-la so gaud Pazr, Pezr a alc'h tinell vod, 
r'asse,lezr marc’h,lezrqarrocz.— d’An-ldruz co ar gusguin C LY Pezrès. — La 
glelerre, lerr Saus. — de Marc, da ma-lcuisine n'est pas bonne chez moi, qevalen 
requin, Iczr Maroqin. — Du ma: o juin|dreud a so ganign, treud co ar gneguin 
rouce,Mmaroqinruz.— Du marcquinnoir.|gare-niv, scaû eo ar c'hrocg, ha yen 
inaroqin du. — Cuir bien tanné,lezrqi-lan oaled èm zy-me 6 leas, treud ar 
viget mad, — Tanneur qui vend dit pirlo haour guene-me. — l'aire la cuisine, 
en détail, coroiezr, pl. corolléryeu. v.lcuisiner, cher ar gucguin, pr. græt; qe- 














- Trég. geguinañ, pr. et. 


pl. foëtau-lost. 
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guinat, pr.-et. Van. geguineià, pr. et. bunta nenn evit penn: discarr penn 
evit nenn: pr. discarret: divunta, pr. 

ct. Fan. banneiñ. | 

CULBUTER. v. culbule. 

CULER, aller en arriére, cula, pr. et; 
arguila. pr. et. 

CUL!ER, boyau. v. colon. 

CULOT ou clos-cul, le dernier reçu dans 
quelques corps, guidor, ar güidor ; de là 
vient güi-dor-oc'h , le dernier des pelits 
cochons. 

CULOTTE, haut--de-chausseserré, bra- 
guez moan, bragtez striz, bragou mo- 
an, hragou treguer. Van. hauteü mo- 
Gn, marinédeü, id est, marionnettes. v. 
chausses. 

CULTE, hommage, honneur qu'on renl 
à Dieu, enor a rentér da Zoûe dre ar 
pedennou ar sacriviçzou hac ar ceri- 
monyou sacr. — Le culte de Latrie, an 
cnor drest pep cnor pehiny a rentér da 
Zooe. — Le culte de Dulie, an ecuor pe- 
hinyarentér d'arsént,bihanoc'h egucd 
an hiny a rentér da Zoüe, har an hiny 
à rentér d'ar verc'hès-sacr memès. — 
Le culte d’'Hyperdulie, an cnor pehiuy 
x rentèr d'ar verc'hès-sacr, bihænoc'h 
egued an hiny a reatér da Zoûc, ha 
bragzoc'h egued au hiny a rentér d'ar 
sænt. 

CULTIVER, labourer, amendsr une 
terre, Labourat nu dopar, pr. labouret; 
sounit, pr. gounezct. — Cultiver des ar- 
bres, diorren guëz, pr. diorroet ; scvcl 
gUËZ, pr. Saval. 

CULTURE. labouraich, labour, gou- 
nidéquez, guëllaënn. 

CUMIN, piante, conumin. 

CUPIDITÉ, v.conenpiscence,eonvoilist A 

CUPIDON, dieu de l'amour, douc ur 
vignôny, doùe an amourousded. 




























CUISINIER, geguiner, geguineur , 
qeguinour, ppl. yen. Van. geguinour , 
pi. yon, van. Al. cpcq, de ld, cocq-loa, 
cuiller d pot; qeguin, cuisine, ele. 

CUISINIÈRE, qeguineurès, qegui- 
nerès. ppl. ed. Van. qeguinoures, pl.ed. 

CUISSART, ærmure de la cuisse pour 
un homme de guerre, morzclenn, pl. ou, 
Fan. morhetenn, pl. cü. 

CUISSE, morzed, pil, diouvorzed ; 
morzad, pi. diouvorzad. Fan. morhed, 
pl. divorhed.— It s’est rompu leseuisses, 
torret co c ziouvorzed; pour le fém. tor- 
ret co he divorzed. — L’entre-deux des 
cuisses, gaul. — J’aurai cuisse op aile de 
celte affaire, me am bezo qicq pe gro- 
c'hen eus an alfer-ze, na zistaguiñ qel 
n'an brezo het qicq pe groc hcn. 

CUISSON, action de cuire, poazadur, 
parediguez, darevadur, darevidiguez. 

CUISTRE, valet de prétreou de college, 
pautr ur bælecq, pl. pautred; foët lost, 


CUIT,e,part. v. les ppr. de cuire, poaz, 
darcf, daro, pred. 

CUIVRE, métal, cuëv. Van. couivr. 
coëvr. — Chendelier de cuivre, cantoler 
cuëvr, pl. cantoïryou cuëvr.. 

CUL, l'anus, le siège, le fondement, 
réfr, révr, réor, ppl. révryou, réoryon; 
diadre, pl. you; foncz, pl. ou; toull ar 
révr, toull al lost, fraës, an fraës. Le 
dernier mot csi du Bas-Léon.— Etre à cul 
au jeu, beza scarzet C yale'h. — Etre à 
cul, n'avoirrien du tout, boza prour-glez. 
— Cul d'une aiguille, clau nadoz, clao- 
uëén an nadez. Van. clau en nadsë, 
craou eu nadoë. Trég. craoüen et cla- 
ouën an nado. — Cul de sac, gour-stre- 
ad, pl. gour-s'rcadon; gour-ru,pl. gour-| CUR4&GE ou poicre d’eau, plante, es- 
rur ou: hend dal, stread dall, ru dall, [péce de persicaire, {roazur. 

CULASSE, l'extrémité où la partie del: CURATELLE, goardounyez, pl. ou; 
derrière d'un canon, lost ar c'hanol. cuslatour:ich, pl. ou. 

CULBUTE, bunt, pl. ou: baun, pl! CURATEUR, nommé pour avoir soin des 
ou. Van. bann, pl. cn, — Faire la cut-|biens d’une personne émancipée ou interdile, 
bute, tomber en faisant la culbute, cout-|goard, pl. ed; euylatour, pl yen. 
za penu evil peun, pr. couëzet; bunta, CURATRICE, cuylatourès, pl. cd ; 
pr. et; divunta, pr. et. — Faire faire lalgoard, pl. cd. 
culbute, culbuter, bunta, banua, rpr.et;| C UZE, creon, guëlladur; paredi- 
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guez, guélladurez. — Cure, bénéfice ,[houigou. 

persounyaich, pl. ou; parrès. pl. you. CUVÉE, plein une cuve, qibellad , pi 

parn, pl. parejo. — Cure, annexe de pa-|on ; béaulad, pl. ou; béaulyad , pt. ou; 

roisse, le soin qu’en a un curé ou vicaire, |baïlhad, pl. ou. Van. qibellad , p£. eu. 
tre, treff, curéaich, pni. ou. — Cure ,| CUVER, laisser du vin foulé quelque 
tidange d'immondice, scarz, scarzadur, {temps dans la cuve, lesel ur zerten spacz 
goulloadur. ar güin cbarz ar bailh eoude e veza 
CURÉ, recteur, persoun, person, ppl.|goasqet, pr. leset. — Cuver son vin , se 
ed. — Cure, vicaire, cure, pl. cd. coucher apres avoir trop bu, cousqet var 
CURE-DENT, scardént, pl. scarzou-|e vin , pr. id.; mouga e vin èr c'hous- 
dént;‘carzdént, pl. carzoudént. qed, pr. mouguet ; mont d'e vclc eand 
CURÉE, intestins de gibier, qu’on donner goffad, pr. eët. Van. cousqet èn'e üin. 
aux chiens, corailhou gibèr. CYCLOPES, hommes monstrueux que 
CURE-OREILLE, scarz-scouarn,pl.|les poètes disent aroir été en Sicile, ar gi- 
scarzou-scouarn. ganted eus à Sicilya, pere n'oz devos 
CÜRER , nettoyer, vider, scarza, pr.|nemed ul lagad hac a yoa C creiz ho 
et; næltaat, pr. CCL, rinçza, rinçzal ,|zal, var a lavar ar poëtryaned. 

Ppr.. rinczet. CIGNE, oiseau tout blanc, cyn, pl. 
CUREUR. p. ccurcur. . cyned. Van. cygn, pl. cygned.—Les cy- 
CURIAL, ale, a aparchant onc'h arlene de Rouen, de la Seine, evned Roüan, 

bersouniaich où ouc'h ar bersouucd.—{cyned ar Sæna.— Blanccomme un cygne, 

Les fonctions curiales, an oviçz a ber-Iguënn-cygn, guënn-cann. 

sounyaic’h, oviez ou carg ar bersouned] CYLINDRE , rouleau de bois pour cas- 

ou ar gureëd ou ar vigælyen.—Les droits|ser les mottes d’une terre labourée , cran, 

curiaux, ar güiryou a bersounyaich ,}p{. cranou; ur c'hran. 

güiryou ar bersouned. CYNIQUE, nom de philosophes, disci- 
CURIEUSEMENT, ez curius, gandiples d’Antisthène, phitosophed diver- 

Curiosite, èn ur fæçzoun curius. gont, disgebled da Antisthenas diver- 
CURIEUX , eue, curius, débroaus,|gontoc'h c'honz. 

oc'h,ä,anñ. CYPRES , arbre, cypresen,pl. eyprès. 
CURIOSITÉ, curiosite, p{ nmu: dé-|[—Du ryprés, cyprès, çoad cyprès. 


bron da c'houzont ar c'helaou. — 
Curiosités, choses rares , {ravu curius , 
traou dibaud pe dretst ordinal, r. raretr. 
CURURES , vidanges , scarzadur , pl. 
scayzaduryou. 
CUSTODE, ciboire, custod, pl. ou. 


Van. ciboër, pl. en. Trés. custod, pl. 


custodo.— Custode, t. de Franciscains , 
custod, pl. custoded. ç 


CYPRIEN, nom d'homme, Supryen, 


Supryan. 
D 


DA. interjeclion, da. Van. dé.—Oui- 
di, ya da, va lcal, leal ya, ya elicous, 
va feal, feal va. Fan ya dé, —Xenni- 
di,non pas di, dan pna da, non pas 6 © 


CUSTODIE, prorince de religieux deleal, 6 leal nan pas. Fan. non pus dé. 


saint François, custody, pl. cusioudvon. 


* DACE, tare, imposition , taez, pd 


CUSTODI-XOS, confidentiaie, con-lou. Fan. tacz. pl C0, 


fidançzer, pl. yen; custodisos. urc’hon- 


fidançzer, ur c'hustodinos. 


CUVE, béaul, p£ vou: @ilmll, pl. 


DADA. cheval, 1. enfantin, Godo, jojo. 
BAGONRNE, vache quia une corne ram- 
pe, ls mt, besqornetbioc"h bescorn, 


où. Fan. qibell, pl. eù.—Dans la cure,lbioe‘h besqornet, ur vioc'h vesqorn. 


charz Cr véaul, cr guibell. 


dagorne , tdest, vache d’une seule corne. 
DAGCE , gros poisnard, dagcr. pl. 


CUVEAU, petit curier, beau'icq, pt. 
béaulvonigou; qibellicq, pt. aibellouï-[degerou ; dat, pi. dagon.—-Fraprer aree 
gou; bailh, pL, ou; bailen, pl. bail-lune dugue, daucri, pr. dageret ; dagui, 
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dage, ppr. daguet. habit de damas blanc, un abid damas- 
DAIGNER, vouloir bien, avoir la bonté, ]guënn. | 
prisout, pr. priset; deurvezout , pr.| DAME, femme mariée, itroun, pl. 
deurvezet; deurvont, pr. deurvéet ;litrounesed ; iñtroun, p{. iûtrounesed. 
euteurvout, pr. euteurvêet; mennout,|4{. rhea, heera, hera. Van. madam, 
pr. mennet.-—Il ne daigne pas faire cela,Ïv. monsieur. — Notre- Dame, la Sainte 
nue bris qet ober an dra-ze, ne deur- Vierge, an Krou::-Varya.—Notre-Dame 
, vez qet ou ne euteur get ober an dra-lde la Clarté, an Itroun Yarra a sclær 
ze.—Je nedaignerais le regarder, ne bric-|ded.—Notre-Dame de Liesse, la Visita- 
zén qet e scllet. — Daignez m'écouter ,|tion, an Ttroun-Varya a Toa.— Notre- 
prisét gucneoc'h, va sezlaou, me oz] Dame de Bon-Secours, an Itroun-Varya 
ned ; pligét gucneoc'h sezlaou ac’ha-|a Vir Sicour. v. fête. — Dame, t. de jeu, 
noun ; va sezlaouit, mar plich guene-|dam, pl. ou.—Le jeu de dames, c'hoary'n 
oc’h.—-Daignez-vous le faire? ha c'huy|damou. 4 
a euteur e ober? DAMIER , échiquier à jouer , damer, 
DAIM, 4 uadrupède plus petit que le cerf,\pl. damerou. 
mais du même genre , demm, pl. ed. Van.|  DAMNABLE, daunapl, oc’h, à, añ: a 
duemm, pl. ed. p. "chevreuil. zimilit an ifern , a zimilit beza daunet. 
DAINE, femelle du daim, devn, pl! DAMNATION, daunacion, daou- 
ed ; demmès, pl. ed. Van. duemmès ,|nacion, collidiguez eternall] 
. pl. ed. v. charrette. — Petit daim, petite! DAM NEH, daunt, pr. dannet; daou- 
daine, demmicq, demmèsicq, deynicq.|ni, pr. et; coll, pr. collet. Van. daoû- 
DAT», meuble précieux , tabarlancq,{neiô, pr. daoûnet.— Cette mauvaise ham 
pl. tabarlancqou. p. pavois.— Dais pour|bitude vous damnera , an tech fall-ze oz 
porter le Saint-Sacrement, tabarlancq,lcollo, ar goall accustumancçz-ze 0z 
. pl. ou; dæz, pl. dæzyou. — Porter leltlauno,ar gustum milliguet-ze'a rayo ho 
dais, douguen an tabarlancq ou anltaunazcion ou hoeollidiguezeternall. 
dæz, pr. douguet. — Se damner, hem zauni, pr. hen zau- 
DALL, tranche de poisson, darn-pesq,{net ; hem goll, pr. hem eollet, 
pl. darnuyou-pesq, darnyou-pesqed.—!  DAMNÉ, ée, un dèn daunet , p{. rud 
Dalle, pierre où auge de cuisine, dar, pl.\daunet : un dèn collet, pl; (ud collet. 
daroù: darz, pl, darzou.—Dalle, pierre|— Les damnés, ar re gollet, ar re dau- 
à aiguiser les faux, mæn-falc'h, pllnet, ar re zaounet.— Être damné, beza 


mæin-falc'h. daunet , brza collet, 
DALMATIQUE, tunique de darre |  LB'AMOISEAU, “gt qui fait le bec g, 
ur galad, pl. galad 


dalmaticqa, p{, dafmaticqaou ; easul- | 
verr, pl. casulyou-verr. £. tunique. DANDIN, badaud, pr, — Georges 
dandin , Yan al lue. 


DALOTS , t. de marine, dalogeou. 
DAM, peine des damnés, an daun, poan| DANGER, péril, risque, danger, pl. 
you; pirilh, p{, pirilhou. Fan. dangér,. 


an daun, poan an daoun. — La prine 
pl. yeu. — Îl a été en danger de mourir, 


du dam et la peine du sens, poanan (aun 
ha poan ar sqyand; ar boan a c’hou-|heza eo het c danger da vervel, c pirilh 
eus C vuez 60 bet, dar eo bct dezäà me: 


zaùv ar re gollet defaut guëllet Donc. 
hac ar boan a souffront a berz tan anlvel, bez’e het 6 tailh ou d balanez da 
soil e vuëz.—J[l y a danger que, danger 


ifern. T. ‘privation. 
a SO penaus ou na.—1$e mettre en da: = 


DAMAS, ville, Damas, ar guær a 
Zamas,—Saint Jean de Damas, sant Jan|ger de, cn hem lacqaat & danger da ou 
C pirilh da ou 6 tailh da, pr. cn hem 


a Zamas.—Prunes de Damas, prun Da- 
lecqéet.—[l est hors de danger, ez rai 


mas. — Damas , étoffe de soie, damas, 
Cr meas a zanger ou a birth, pare cc, 


















eñtoff damas.—Du damas noir, du du- 
mas rouge, damas-du, damas-ruz.—Un|ez ma pare. 
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DANGEREUX , euse, dangerus, piril-frolleres, dansoures, pl. ed. 
hus,risqlus, oc’h,4,añ. Fan. dangerus.! DARD, frait qu’on jrtle, dared , pi 
DANGEREUSEMENT, èn ur fæc-lou. Van. dard, pl. eù. re. jarelot. — 
zoun dangerus , goall. Van. id.—Dan-|Dard, poisson de ritières , sqantecq, pl. 
gereusement blessé, goal vlegzet.—Dan-|sqantéyen; darz, pl. ed. 
gereusement malale, goall glañ. DARDER, lancer un dard, daredi. pr. 
* DANS , prépos. de lieu, è, eñ, èn, èr,|daredet; strincqa un dared, lancçza un 
ebarz. Van. É. en, ebarh. — Dans maldared, cincqla, ppr. strineqet, lancçzet, 
maison, èm ZY, ED zy-me. id. est, ê malcincqiet. Wan. dardein, pr. dardet. r. 
zy-me. cbarz èm zy-me.—Dans la mai-léclair, éclairer. 

“son, CH ty. chars Cn ty.— Dans unlieu.| DARDEUR, celui qui darde, ‘“lare- 
èn ul leac'h, ebarz tu ul lec’h.—Dans|der, cincqler, ppl. yen. Van. dardour, 
la ville, e kear, cn lwr, — Dans quelipl. yon. | 
état? eù pe stad ? pe &'stad? — Dans,| DARTRE, maladie du cuir,dervoëden, 
préposition detemps, en, a-benn, dindan.|pl. dervoëd, Fan. derhouyden, pi. der- 
Van. didan, a-henn, — Dans combien|houyd. — Dartre vive, dervoëden-los, 
de temps? a-benn pceur? pe a-beñ peur? |dervoëd-losq; tanigenn, p/. ou. — Dar- 
ahenn pe guébyd amser? pe abenn qé-{{re farineuse, dervoëden-vleudeucq, p£. 
hyd? dmdan pe guéhyd amser.— Dans dervoëd-bleudeucq. Fan. derhouyde- 
un an, èn ur bloaz, dindan ur blonz ,len bledecq, pl. derhouyd bledecq. — 
a-henn ur bloaz. Van. abecn ur blc. |L’éclaire est un remède contre les dartres 

DANSE, sauts et pas mesurés, dancçz.lrives , ar sclæricq a so mad ouc'h an 
pl. ou. Van. dançz, pl. C0: coroll, p{.|dervoëd-losq. 
eñ. Les mots coroll, danse, et celui de] DATAIRE, oflcier qui préside à La da- 
corollat, danser, sont très-anciens dans lalterie, dattèr, an dattèr. — Le cardinal 
langue. — Danses de nuit, dancçzou-nos,|dataire, ar c'hardinal dattèr. 
corellou-nos, festou-nos.— Danses aua| DATE, marque du jour et de l'an, etc., 
jours de fêtes, goëlyad, pl. ou; gouilyad;!dait, pl. ou. — La date n’y est pas, ne 
pl. ou; fest, pl. ou. — T aura-t-il des\deus datt c-bed. | 
danses au pardon? ha gouïlyad a vezo?| DATER, datti, pr. dattet ; lacqât an 
ha fest vezo? sonnéryen vezo ou veo ou|datt, pr. leeqëet. 
vo? — Coureurdedanses, festaër, pl.yen;|  DATERIE, lieu et office du dataire, 
reder an dançzou.pl. redéryen an, etc.[datiry, an dattiry, an dattery. 
— Coureur de danses de nuit, festaër-nos,|  DATTE, fruit du dattier, ficsen real, 
pl. festaëryen-nos. — Coureuse de dan-|pl. fiès real; aval palmès, jé. avalou. 
ses, riblerès, pl. ed; triperès, pl ed. —| DATTIER, palmier, palmesen, pl. 
Danse de théâtre, harrez. pl. ou, de barz,|palmès; guëzen palmès, pl. gnëz pal- 
sonneur, baladin. — Maître. de dunse ,|mès; guëzen hrs real, pl. guëz, etc. 
mæstr a zançz, pl. mistry. DAULAS, bourg ct abbaye, en Quim- 
DANSER, dançzal, pr. et; tripal, pr.|per, Daoulas. v. Tadec. 
et; corollat, corolli, pnr. corollet. Fan | DAUPHIN, poisson, daofin, delfini— 
corolleiñ, corolleign, daofçzal. ». tré-| Dauphin, fils ainé du roi de France, an 
pigner. — Danser sur la corde, dançzal|daofin, an autrou’n daofin. | 
var ar gordenn. — L'action de danser ,|  DAUPHINE, madame la dauphine, an 
danczérez. daofinès, an itroun an daofinès. 
DANSEUR, danezer, pl. yen; corol-| D'AUTANT, gement all, e suement 
ler, p!. yen. Van. danczour, corollour, all. — Je vous ferai quitte d'autant, me 
pri. yon, yan. — Danseur de profession, |oz cray quyt e guement all, me a lezo 
tripèr, pl. yen; festaër, pl. yen. guencoc’h e gucment ou 6 guement all, 
DANSEUSE, danzerès, pl. ed; corol-lv. autant. — D'autant plus, seul-vuy , 
lerès, pl. ed; triperès, pl. ed. Fan, co-{sul-vuy.— I! y a d'autant plus de gloire, 
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. qu'il y a de peine, seulvuy a so a boän,[amser et pioc’h. — La porte de l’église, 
seulvuy a 50 a c'hloar: seul-vraçzoc’h|der an Uis. Van. dor an ilis; devant (Y, 
co ar buan, seul-vraczoc’h eo yvez arltaich et quelques autres consonnes, on met 
c’hloar, — D'autant que, parce que, dre|l’article aû, au lieu d’ar. — Le toit de la 
an abecq ma, dre an accausion ma ,|naison, toénn an ty. — Latéte du clou, 
rag ma, dre ma. — D'autant qu’il fait\penn aû taich, — Partie de La dime, lod 
nuit, dre ma, CZ ee ès. eus an deaug. — De, signifiant le lieu, 
DAVANTAGE, plus, muy, muyoc’h.|d la question unde, eveus a, eus a, vès 
Van. muy, muñ, mu.— Davantage, en|a, evès a, demeus a, dimeus a, emeus 
outre, de plus, ouc'h nenn, ouz penn;,|a dims a: par abreviation, a. Van. ez, ag. 
muy, estr, esstre-evit, pclloc'h. Wan.|v. des.-— Il vient de Rennes, dônet a ra 
dohpenn, mu, estroh. — Avant que deleveus a Roazoun , eveus a Roazoun e 
s'engager davantage, abarz mônet pel-|teu, dônet a ra eus a Roazoun ou evès 
Loc'h ou dounoc'h èn affer-ze. — Da-la Roazoun ou vès a Roazoun ou demeus 
tantage,sinous considérons bien,etc,ouc'h-|a Roazoun, ete., a Roazon e teu. Van. 
penn ou ouzpenn ou muy a s0 ou estre-|ag e Roëon e ta, ez e Roëhon e ta, do- 
evit gemen-ze ou estre-egued gemen-Inet e ra ag e Roëhon au ez e Roëhon. 
ze mar sellomp Gr vad, etc. — Davan-|— De la maison, eveus an ty, vès an ty, 
tage, avec une négation, pas davantage ,|demeus an ty. Van. ag en ty, ez en ty. 
qèn, netra qèn. Van. qen, qin. — Je]— De la campagne, divar ar meas, di- 
n’irai pas davantage, ne datn qèn.— Je|yar ar plouë; divar, de dessus. — De, 
n’en donnerai pas davantage,ue roïû qèn,|après un adjectif, a, eu comme ci-devant. 
ne roïgn netra qèn. — Je n’en sais pas| Van. a, e. — Plein d’eau, leun a zour. 
davantage’, ne oun qèn, ne ouzon netra|leun vès a zour. Van. lan a zëur, laon 
En, — Pas davantage, il ny en a pas da-|e z£ur. — Digne de louange, din a veu- 
vantage,na qèn, netra qèn, ne deus qèn, lend y. — Composé d’or ét d'argent, gre- 
ne deus tra qèn, n’eus qèn. at vès a aour hac a arc'hand, græt a 
DAVID, nom d’homme , David, Devi,|aour hac a arc'hand. — De, avant un 
Deoùy. — David, le roi David, David, |substantif après un verbe, diouc'h, dioc'h, 
ar prophed David, ar rone David, Da-|dioux. — S’eloigner d’une ville, pellaut 
vid an dèn-santel mar boa biscoas ëldiouc’h Ker ou dioc'h Kaer ou diouz 
touëz ar ruuanez,. Y. géant. Ker, — De, devant un infinitif, da. — 
DAVIER, instrument de chirurgie, gae-| Prêt d'étudier, prest da studya. — Di- 
vell, pl. ou. gne d’être loué, din da veza meulet. — 
LÉ, petit cube à jouer, diçz, pl. où.|Le temps de jouer, an amser da c'hoari, 
Van. dns, pl. eù. Trég. dinçz, pl. o ;|— Duspensé de jeâner, dispançzet da Yup. 
diçz, pl. o. — Jouer aux dés, c'hoart ‘n|De, après un verbe, eus ; quelque/vis il ne 
diçzou, l'à de l’art. est mangé, pr. e’ho-|s’exprime point du tout, — [lse sert de son- 
aryet.— Dé, couverture du bout du doigt}livre hem servichout a ra eus c levr. — 
pour coudre, besqenn, pl. ou; idest, ien: a besoin de lui, yzom cu decus eus 
bès, peau du doigt. — Un dé d'argent ,lanezä, y2om pn deus anezi. — Il a de 
ur vesqen arc'hand. l'argent, heza Cn deus arc'hand, ar 
DE ou du, article du génitif, ar, an.lc'hand èn deveus, — 1 boit du vin, be- 
Van. er, au; l’ancien article était toujours{za C c’hefgüin , eva a va güiu, güin à 
an, ef est toujours celui du B.-Léon, pourlet, — De, signifiant d cause de, avec, gad, 
dire de et le, la; près de Quimper, ils di-\gand. Van. gued. — I pleure de rage, 
sent : aû; ar se dit devant une consonne, |goëla a ra gand an araich. -— [L tres 
et-an devant une voyelle. — Le temps de|saille de joie, dridal a ra gad à lna, — 
la paix, amaer ar peoc'h. B.-Léon, am-{Jl frappe de la main, du bâton, sqei a ra 
ser an pcoc’h, amser an puoc'h. Au-lsand an dourn, gand ar vaz. — De, in- 
tour de Quimper, amser añ puoc’h. F'an.|diquant les pronoms moi, tui, ete, dig'id, 
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digand. Van. digued. — De moi, digue- divadezet; renonçz d'e vadizyand, pr. 
ne, digucné-me, diganign; Galia 1 te Van. renoncyeiü d'e vady- 
ane. Van. digueneià, digueni-me.—Ds'end, pr. renoncyet. | 
toi, diguenez, diguene-te, diganez, di-! DEBARBOUILLER , divarbouilha, 
ganez-le. Van. diguenid, diguenid-te. pr. divarbouilhet; disautra, pr. et. Fan. 
— De lui, digandhä, digandhà-en, di-|divastrouilheià, divalibouseiñ, ppr. et; 
gadhañ, digadhañ-eû.Van.diguedhon,|divalbouzat, pr. et. — Se déburbeuiller, 
diguedhou.—D'elle,digandbhy,digand-|hem zivarbouilha, pr. et; heun zival- 
hy-hy, digadby, digadhy-hy. Fan. di-|bouzat, pr. et. 
gued-hy. — De nous, digueneomp, di-| DEBARQUEMENT , doüaraich. — 
gueneomp-ny,diganeomp, diganeomp|Débarquement, sortie du raisseau, diam- 
ny. Van. diguenemp, diguenamp. —{barqumand, pl. diambarqamanchou. 
D: vous, digueneoc'h, digucneoc’h-hu,| DEBARQUER, prendre terre, doüa- 
diganeoc’h,diganeoc'h-hu, diguenec’h|ra, pr. et. — Débarquer, mettre hors du 
diguenec'h-hu. Wan. diguenëach, di-[vaisseau, diambarqi, pr. et. 
gucnéeh, diguene-huy. — D’eux, d’el-[  DEBARRASSER, ôter de dessus une 
les,digand-ho, digand-ho-y, digad-ho, liable, etc., ce qui embarrasse, diampeich, 
digad-ho-y, digandheu , digand-heu-|pr. et; dislabeza, pr. et. Van. digagein. 
y, digadheu, digadheu-y, digand-hé,|£éon, dieübi, pr. diéübet. — Débarras- 
digand-hé-y, digad-he, digadhé-y. Fan, laser, tirer d’embarras, dilaçza, pr. et; ten- 
. diguedhé, digucdhé-y, deguid-hé, de-Ina a boan, pr. tennet;oberdiampeich, 
guid-he-y. — De qui? digand piou? pelpr. great, græt, — Se débarrasser d’une 
digand niou ? Van. digued piu? — Delaffaire, cn hem zilaçza, pr. èn her zi- 
laquelle, duquel, pe digandhiny, digand{laçzet; hem ziampeich, pr. hem ziam- 
pe hiny. Van. digued pe hany. peichet; hem denna èr mæs vès a un 
DEY ALLE, dispacqa , pr. dispac-|æffer, pr. dennet. Van. him digagein. 
qet; dibacqa, pr. dibacget ; displega,! DEBARRASS É,e,part.v.lesppr.diéüb. 
pr. displeguet. Fan. displegueiñ. DEBARRER, ôter les barres d’une por- 
DEBALLEUR,dispacqer.pl.yen. Fan. lte, eic., divarenna, pr. et; disparla, pr. 
cispacqour, dibacqour, ppl. yon, yan.let. Fan. divareneiñ. | 
DEBANDADE, direizançz, disurz,} DEBAT, debat, p{. on; argu, pl. ou; 
Lep rciz, diroll. — Vivre à {a d'bäandade,{herrol, pl. you; daël, pl. you; striff, pi. 
beva he preiz,beva èneroil,bevaé dirol.fou, strivou; chabous, dichabous. Fan. 
pr.bevet.— Aller à la débandade, mont afdebat, pl. eù. 
raucq € benn, mont cn eroll, pr. éel.[  DEBATER, ôler Le bdr, etc,, divaçza, 
LEBANDER, ôter une bande, un ban-Ïpr. divaçzet. | 
d'eau, divandenna, pr. el; divoëlya, pr. DEBATTRE, plaider, breutaat, pr. 
et; disolci, pr. cL, — Débander, délendre,{breut&üet; procedi, pr. et; procesi, pr. et. 
disicisna, disvanta, ppr. et. Van. di-]— Débattre, contester, debata, debati, 
vaudoin. — Dilander l'esprit, se relä-Appr. et. Van. dcbateiñ. ». contester. 
cher du trarail assidu, disteigna ar spe-T DEBAUCHE, excès de table, dibauct, 
rca, pr. disteignet; disquyza ar penn.fp{. ou; glontony, pl. ou. Van. dibauch, 
pr. disquyzet, — $edcbander, parlant des\pl.eù.—Débauche, vie dissolue. gadelez, 
soluats, disvandenna, pr. et. Vas. himloriadez, libertinaich, buhez disordren. 
divandenneiô, — $e debander, se dére-] DEBAUCHE, bureur, glout, pl. tud 
gler, hein zirouda, pr. hem ziroudet ;{glout, glouted; glouton, pl. ed; dibau- 
hein direiza, pr. hem direizet; èn hem|ched, p{. dibauchëyen, tud dibauched; 
dirolla, pr. cn hem dirollet. Van. himitrezennér, pl. yen; frigaczer c dra, p!. 
diroutcin, pr. et. frigaçzéryen 0 zra, — Debauche, adon- 
DEBAPEISER , renoncer d la grâce dulné aux plaisirs déshonnéles, gadal, pl. ed; 
beptéme reçu, kem divadeza, pr. hemloriad, pl. ed; licq,pt£. ed; burdeller, pt. 
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yen. — Femme débauchée, oriadès, pl.[ DEBOIRE, mauvais .gogf qui reste a 
cd ; gaïgn, pl. ou. p. bergère, coureuse. près avoir bu, divlas, un divlas, blas fall, 
— Un estomac débauché, q'u rejette les ali-Fur vlas fall. — Débaire, déplaisir , cha- 
ments, poull-galoun divarc'het, sto-Îgrin, displigeadur, nec’hamand. 
mocq direizet. DEBOTTEMENT, dislocation d'os, di- 
DEBAUCHER, dibaucha, pr.et. Fan.|joëntr, pl. ou. Van. dihampradur. Léon, 
dibaucheiü. Trég. dibauchaû, pr. et.|dihompradur, dishampradur. 
H.-Corn.dibocho.pr.et.— Débaucher desl DEBOITER, disloquer, dislec’ha, pr. 
jeunes gens,des filles, dibaucha (ud yao-let; dilec'hi, dijoëutra, ppr. et. Van. di- 
üancq, merc'hed. — Se débaucher, ènleheïû, dihampreiü. Léon, dihompra, 
hem zibaucha, sr. zibauchet; hen reildishampra, ppr. et, — On lui a déboîte 
d'an dibauch, pr. hem roët. Van. him{tous les os, disloqué tous les membres, di- 
zibaucheià. lec’het co het e oll esqern ha dijoën- 
DEBAUCHEUR de filles et de femmes, lret e oll isily. Van. dihampret cù bet 
dibaucher, pl. yen. Van. dibauchour,{bloh. Leon, dihompret eo e oll isily. 
pl. yon. DEBOITER, parlant des bois sortis de 
DEBAUCHEUSE, houlyerès, pl. ed; [leurs mortaises, divoëstla, pr. et; dijoën- 
dibaucherès ar merched, p{. ed. tra, diblaçgza, ppr. et. | 
D£BILE,sémpl, dinerz, toc'hor, lan-} DEBONDER, ôter {a bende d’un étang, 
gourus, oc'h, à, añû. sevel ar sclotoüer, pr. savet: distancqa, 
DEBILITÉ, faiblesse, sémplded, sém-|pr. et. — Débonder, parlant des humeurs, 
plidiguez, dinerzded, toc'horidiguez. [discarga, pr. discarguet. 
DEBILITER, affaiblir, semplaat, pr.[ DEBONDONNER, ôter le bondon d’un 
Cet: dinerza, pr.et. Van.dinerheiñ,pr.et.|tonneau, divounda, pr. et. 
DEBIT, guerzidiguez, guérz prountl DEBONDONNÉ, e, part. et adjectif, 
hac ez. Van. guërch prest. — Débit, fa-Idivounsdet. 
cilité de parler, displeg. Wan. distilh.—| DEBONNAIRE, hegarad, cuñ, oc'h, 
I! a le débit agréable, un displeg mad èn}4, aû. Fan. mad. 
deveus,un r cad: coanteo,unthem| DEBON NAIR£ETÉ,hegaradded,cu û- 
mer mad eo. Fan. un distilh mad èn des,{vélez. Van. madeléh. l 
e vout èn des un distilh eaër. v. disert.| DEBORD, ce qui sert de bord, bord, pl. 
DEBITER, vendre, guërza prountlou. — Débord, ce qui passe au-delà du 
hac eaz, pr. guërzet. Van. guéërheïñ|bord, disvord. Van. divord. 
prest, dibiteiñ, ppr. et. — Débiter, par-]  DBEBORDEMENT , inondation des ri- 
der facilement et agréablement, distagaltières, dic'hlann, dic'hlaigo , ppl. ou. 
caër, pr. distaguet; displega æz, disple-| Van. dibordemant, pl. eu. v. bord. — 
‘ga mad, displega caër, pr. displeguet.|Débordement de peuples ennemis. v. incur- 
: Van. distilheiïà, distilheiñ-caër. — Dé-Îsion. — Débordement, épanchement, effu- 
:biter des nouvelles, distaga qehezlaou ,|sion de brie, etc., sqignadur, sqignadur 
pr. distaguet. — Débiter de fausses nou-lapotum pe umoryou all. Wan. diborde- 
telles, distaga guedon, leusqeul gucdon|mant. 
:daredecq, pr.lausqet; marvailha, pr.et.| DEBORDER, dter ler bords de quelque 
;  DEBITEUR de nouvelles, distaguer ,|chose , disvorda , divorda, ppr.et. Van. 
-pl. yen; marvailher, tenner, ppl. yen.{divordeiÿ, pr. et. — Déborder, parlant 
Van. marvailhour, pl. Yon, yan.— Dé-ldes eaux, dic’hlanna, pr. et; dic'hlai- 
sbiteur, homme qui doit, dléeur, dleour,|gna, pr. et. Van. divordeiû. #. bord. — 
ppt. yen. Van. deleou., pl. yon, yan.—{|Déborder, s’épancher, se répandre, parlant 
Mon débiteur m’a fait fauæ-bon, va dle-|de la brie et des autres humeurs qui sor- 
our èn deus coumeret ar gouriz plous. tent de leurs vaisseaux , sqigna, pr.el; 
__ DEBITRICE, femme qui doit, dicou-{diblagza, pret. — La bile s’est débordee 
rts,dleurès,pl.ed Van.deleourès,pl.ed.|sur tout son corps, sqignct eo an apotum 









244 DES 


a bep tu var e gorf ou vare groc'hen|éormir tout debout, cousqet eus e a. 
ou eûtrè dic ha croc'hen. v. jaunisse. |cousqet eus e sav-sounn, pr. id. — Des 


DEBORDEÉ, débandé, déréglé, disor- 
dren, direis, diboëllet, dirollet, direo- 
lyct, oc'h, à, aû. Van. divordet. — Me- 
ner une vie débordéé, cundui ur vuhcz 
disordren ou direiz ou dirollet ou di- 
boellet, pr. cunduët. Van.condueiû ur 
vuhe divordet, pr. conduët. 

DEBOTTER, ôter les bottes à quelqu'un, 
diheuza, pr. et. Van. dihezei, pr. et. 

DEBOUCHER, ôter ce qui bouche, dis- 
tancqa, pr. et; distéphya, pr, et; dis- 
toufa , pr. et; disclosa, pr. et; diglosa, 
pr. et. Van. distancqeiñ, distéucià,dis- 
terneià, ppr. et. 

DEBOUCLER, disvoucla, pr. et;,di- 
youcqla, pr. et. Van. divougleiñ. 

DEBOURBER, tenna eus al laguco, 
pr. tennel; tenna eus ar vouilhenn. 

DEBOURRER, disvou-ella, pr. et; 
- dlivourella, pr. et; lemel ar bourell, pr. 
lamet. Van. divourrelleiñ, pr. et. 

DEBOURSER , tirer de l'argent de sa 
bourse pour faire quelque dépense, tenna 
arc'hand eus c Yalc'h cvit para un dra, 
pr. tennet; dispign arc'hand, pr. dispi- 
guet ; disyalc’ha, pr. gt. Y. foncer. — 
Payez-moi d’abord mon déboursé, paëyt 
dign da-guentà va arc'hand dispinet. 

DEBOUT, sur ses pieds, var sav, var 
510, Var sa, sonn, — lL est tout debout 
cL td plomb, ez ma sonn, ez ma ëne sav 
sonn. — Îl fallait manger l'agneau pascal 
tout debout ,red voa beza bn e sa evit di- 
hrei an oan a basq. — Se tenir debout, 
én hem derc'hel èn e sa ou èn C savon 
in © sa0, pr. CH hem dalc'het. — Etre 
cent, bezsa àn e sa ou èn C saff ou Cn 
e say ou èn © sao. pr. het. — Etre de- 
bout el deconrert, heza Cn G sa ha disca- 
bell on ha disolo c benn, —- de suis, tu 
et, test debout, ex ma oun èm sa, GL 
ina on on da sa, ezmaèncesa.— Vos 
R, TOS êles, ls sont (ebat, ez ma 
ce Cn hon sa, ez ma oc'h om ho sa. 
C IHA int èn o sa. — On ne peut se lr 
ni debout, sans manger, ne aiteur qui 
én hem souien bep dibri hae cvs. Pro- 
ri bial. ur sac'h goulio ne ail qet chon 
Ut C Sao où èn C sa. — Dormir debuut, 


contes d dormir debout, conchou a lac. 
qaë un dcn da gonsqet eus e sav, con- 
chou born, conchou bugale, conchou 
grac’hed. — Debout, lére-toi, safT, sav, 
sa0, — Debout, levez-tous , sivit, sevet. 
— Debout, debout, alerte, var sao, var 
sao prest, var vale, var vale affo. — 1! 
est debout, il n'est plus malade, ez wa 
var vale, savet eo, bale a ra, cz ma pa- 
re, pare €0. — {}cbout, directement, a- 
benn, a-benn-caër. — Poussez debout, 
caçzit a-benn, poulsit a-benn-caër. 

DEBOUTER,, rejeter la requête, de- 
bouti, pr. et. Van. divouteià ag e üir. 
— Le demandeur a été deboute de <a de- 
nand: , deboutet eo bet ar goulenneur, 
ar goulenner a s0 bet deboutet cus € 
oulenn, divoutet eo bct ar goulenner, 

DEBOUTONNER, divoutôna, pr. et; 
dinozela, pr. et. Van. divouttoneiÿ. 

DEBRAILLER (se), se decouvrir l’es- 
tomac, disparbuilha c grubuilh one 
ascle , pr. et; hen disparbuilha, diguc- 
ri e vrennid, pr. digorel; disquëz 6 
vruched ou ce ascle, pr. disquëzet ; di- 
brenna re c roquedenn ou G saë, pr. 
dibrennet. Van. diferlingeiñ, disoleii 
e vruched ou e vrénid. 

DEBRAILLE, ce, disparbuilh - er < 
builh disparbuilh, ascle ou bruched 4 
brennid disparbuith ou digor ou disol 
difarle, brennid difarle. Fan, difei- 
lincq. v. déferler. 

DEBRIDER, divrida, pr. et. Fax 
divridein.—Sns débrider, sans s’arrêter 
bep gerc'ha, hrn divrida, Cn un tai 
bei, 

DEBRIS, restes , ruines d'édifices, dar 
coz-malcrvon, coz-VOSUCr, CTR Y OE1 
ryvou, coz-tvez, cozAver, l'an, Voh. : 
hyoeü. Tog. coz - moguer. COZ 
goër. pl. vas = Dibris, parlant de ras 
SCT perdus, proce. pl pencëou > p 
ce, rl. pacéou, P. hris, 

DEBNROUILLEMENT, diluzvadun 
diuvadur, diveustlérez. dreust ludu 
Var. dilouvadur, divronfhcmand. 

DEBROUILLER. ddezve, pr. ets € 
Luya, pr. et, dircustla, pr. Cl; CIE, ; 
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DECEINT , sans ceinture, dic'hourir. 

DECELER , découvrir une chese cachee, 
disculya, pr. et; disolei, pr. disoloet ; 

DEBROUILLEUR, direustler, diluy-ldisreveli, pr. et. Van. disolo, disoleiñ, 
er, ppt. yeu. Van. divourouilher, pl.yon.|ppr. disolet.—Déceler ses complices , dis- 

DEBRUTIR , ôter ce qu’il y dde plus|culya ou disreveli ou disrevel e guen- 
rude, divrasa, pr. et. Van. divraseiü, pr.|dorfetouryen. 
et. Trég. divrasaÿ. DECEMBRE, qerzu, terdu, miz qer- 

DEBUCHER, sortir du bois, difourc-|zu, qeverdu. Van. geuerdu, en avëen’. 
qa, pr. et; dibouffa, pr. et; diblaçgza,;| DÉCEMMENT, gand dereadéguez, 
pr. el. Van. diblaçzeià, pr. et. gand onestiçz, gand onested, èn ur 

DEBUT, disvuut, divunt, divut. fæczoun deread ou onest, ez deread, 

DEBUTER, disvunta, divunla, divu-|deread. 
ta, ppr. et. DECENCE, honnêteté, bienséance , de- 

DEÇA, prép. et ado. de temp et de lieu,|readéguez, onested, onesticz. 
tu-mà, tu-mañ, En tu-m4, Cn tu-mañ.| DECENT , ente, ce qui est dans la bien- 
Van. dumen, duman, duma. Trég.tu-lséance, deread , onest, oc’h, à, añ.— 
mañ, du-mañ, — Deçrd Saint-Pot-de-|qui n’est pas déceñt , amzeread, oc’h, à. 
Léon, èntu-mäà da Gastel-Paol.—Long- — Etre décent, derout. pr. derëet , be- 
temps en deçà, pell 60 tu-mà, pell gou-|za dercad, pr. bet.—Il serait décent que, 
de, nell goude-ze. — Deçä et delà , tu-|deréout a raë ma, beza c dercé ma, 
md ha tu-hont, èn etl tu hac cn e-|deread vèz ma.—N’être pas décent ; am- 
guile. £. del. zcrcoul, pr. amzeréet. 

DECACHETER, digachedi, pr. et. DECEPTION, tromperie, decevancz, 

DECADENCE, déclin, ruine, goas-|decevidiguez. 
ladur, discarr. Van. id. c. dépérissement.|  DECERNER, ordonner juridiquement, 
— Tomber en décadence, goasta , pr. et:|statudi, pr. statudet. 
goaçzaat, pr. Grt: mônet goacz-oc'h-| DÉCÈS, maro, marv, trémenvan, 
oùcz, pr. ct; discarr, pr. et. Van. goas-[deced. — Le jour du décès, deiz an de- 
Lein, goahät, discar, discarein. ( dis-lced, deiz ar marv. | 
herya, pr. disheryet ; dishilya, m.dis-] DECEVANT, ante, qui trompe, de- 
hilyet; mont da neuz, pr. eët. cevus, troumplus, oc’h, à, añ. 

DEC ALOG LUE, an decq gourc'he-| PECEVOIR, decevout, decevi, de- 
menn ; decq gourc’hemenu ar reiz, arlceff, ppr. decevet; touëlla, pr. touëllet. 
gourc'hemennou reiz. rciz, éd est, loi. LE an. deccüeiñ.—Le serpent m'a d'çue , 
an decq gonrc'hemenn x Zouc, gour-ldit Ere, ar sarpand èn deus va dece- 
c'hemeunou Donc. vet, eme hon mamm Eva da Zoûüe.— 

_DECAMPEMENT, levée d'un camp, |ll a déçu cette fille, toüellet eo ar plac’h- 
discampadurez, discampadur. hont gand-häà, decevet eo ar plac'h- 

_DECA MPER, discampa, pr. et. Van.|hont gand-hañ.— Celui qui déçoit, de- 
discampein, digampein , dispartyeiñ.|cever, decevour , ppl. yen. 

DECAPITER , décoller, dibenna, pr.| DECHAINEMENT , emporlement , 
el. Fan. dibecnneiñ. — L'action de dé-|dijadennadur , treusport. | 
capiler, dibennadur, dibennidiguez. DECHAINER, ôter la chaine, dija- 

_DECARRELER , discareza, pr. et ;ldenna, pr. ct. Van. dicheñgenneià , 
discarella, pr. et. dirangenneïà, ppr. et.—Se déchainer , 

DECEDER , mourir, trémen, pr. CL: lanne sa chaine, hem dijadenna, pr. 
decedi, pr. et.— Décédé, ce, decedet ,fhem dijadennet; terri e jadenn, pr. 
trémenet. torret. Wan. him dicheñgenneiü.— 06 

DECEINDRE, ôter la ceinture, dic'-|déchainer contre quelqu'un, hem dija- 
houriza, pr, et. Van. dihourizeiñ. dcnna a ênep ur re, dijadenna e dcaud 
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el; lacqäl € reiz, pr. lecqéet. Van. di- 
luyen, dilouyeiñ, divourouilheiñ. v. de- 
barrasser. 














346 DEC DEC 
a énep ur re-tennac, lanchenna ur refgouryeü ur wënn, pr. disolet. 
En-dra alleur, pr. lanchennet; clasq nep * DECHAUX, qui n’est pas chaussr, 


tu da noasout da ur re, pr. et. diarc'hen, divoutou, divotaou. Fan. 
DECHANTER , chinger d'avis, dis-[divoteu. — Déchauz , qui n’a ni bas, ni 
Cana, pr. et; rabati, pr. et. souliers, diarc'hen-caër, dilærou ha 


DECHARGE, action d'ôter un poids ,|divoutou. — Carmes déchaux , carmisis 
discarg, discargadur. Van. diboës.—{diarc'hen, carmes divotaou. 
Décharge publique , voierie, an discarg a] DECHEOIR, dimunui, pr. et ; cout- 
gucar, discarg kær , placz an atrejou]za, pr. et; monet goacz-oc'h-oa€z, pr. 
hac ar viltançzou.— Decharge d’une ri-|ëet; dônet da veza goacz pe voaczot”h, 
vière dans uné autre, aber, pl. you. delpr.deuet. Fan.dehuygueià, dihuigueiñ, 
14. aber-ildud, aber-benniguet, aber-[dihuyteiñ, dihuytout. p. déperir.—Ju- 
vrac'h, en Bas-Léon,—Decharge, quit-\das déchut de l’apostolat par son crime, Yu- 
tance, discarg. Van. id. {zas a zeuas dre c draytourez da goüeza 
DECHARGER , ôter ou diminuer lalcusar stad a abostol, Yuzas an traytour 
charge, discarga, pr. discarguct. Van.la gollas c abostolaich dre e bec'hed. 
discargueih, diboësein, diveheiñ.—{ DECHET, perte, diminution detalear, 
Dicharger un cheval, disamma, pr. et.[dimnou, coll, goastadur: Fan. goas- 
Van. disammeiû ur jau.— Décharger unftadur. 
homme réputé criminel, discarga un denl  DECHEVELER ,décoiffer, discabella, 
clemmet, guënnaur re glemmet, ppr.|pr. et; digoëlfa , pr. et; dispae'ha bleau 
CL Re décharger de, hem discarg: eusfurc'hrecq-bennae, pr. dispac’het. Van. 
a, pr. hcm discarguet eus a. — Yc dé-{discabellein , digoëffeià. 
charger, se justifier, hcm ziscarga, Cul DECUHEVETRER, digapestra, pr. el. 
hem vénna, pr. èn hem vénnet. DECHEVETRÉ, sans licou, digapestr. 
DECHARGÉ, de, non chargé, discarg.|[l existe un pro .erbe breton qui compare 
DECHARGEUR, celui qui décharge ,|un mari jaloux à un cheval qui, sans che- 
discarguer , discargour, ppl. yen. cêtre et sans entraves, court du côté de 
* DECHARMEX . (ver un charme, di-|Brest, comme à l'extrémité de la province. 
chalma, dichalmi, ppr. dichalmet;|[Eat co marc'h hamon da Vrèst, dis- 
diachanta, pr. ei; disorçza, pr. et. bual ha digapestr; houmou œarc'h ha- 
DECHARNER, ôter la chair de dessus|mou, ne dorrit det ho calon.r. jaloux. 
les os, diguiga, pr. diguiguet. Van. di-[ DECHIFFREMENT, l'action de dé- 
guigueiñ.—Décharner, maigrir, scar-{chiffrer, dichilfradur , ar fæçzon où an 
nila , scarnilha, pr. ct. treçz da leen lizerou diguiset, dicy- 
DECHARNE, ce, scarn, disleber ,[fradur. 
oc’h, à ; seac’h-qgorn.— Un homme drl  DECHIFFRER , trourer l'alphabet 
charné, qui n’a que la peau et les os, unld’un chiffre, dônet a benn da Icenn ul 
dèn disleber , un den dishévelebet, 7. [lizer diguiset ou ul lizer scrivet à chyfr, 
tud , etc.; ur c'hort scary, pl. corfoufpr. douct: dichyfra, pr. el; dicyfra, 
scarn, ur c'hart seuc'h-qorn. — Unefpr. el. — Déchiffrer de vieux parchemins , 
femme décharnte,ursec'henn, pl. ed. ou.llecn coz-scritur dorn , pr. leennet; di- 
DEÉCHAUSSER queiqu'un, diarc’he-lc;fra coz paperyoun, pr. dicyfret. 
naur re, pr. diarc'henel; divotaoui,| DECHIQUETER , déchirer en mor- 
pr. divotaouët; tenna c voutou hnc elceaur, sqeigea a bezyoüigon munud. 
lærou da ur re, pr. tennet.— Déchèus-|pr, sqeigct; trouc'ha ha didrouc'ha,ppr. 
ser, se déchausser, diarc'hena, pr. et ;ltrouc’het ha didrouc'het; drailha, pr. 
tenna c voutou ha divisqa e lærou, di-fet. Van. dispenneiñ a behyeü oua dam- 
votaouïi, pr. divolaou&i. Van. divoteiñ.[migneü , pr. dispennet. — Dechiqueter 
— Déchausser un arbre, diselei grizyoulles étoffes,  furc des taillades , didrou- 
ur vezen, pr. disoluët. Fan. disvleiñ|c'ha mezer spaçz à spacz, pr. didrou- 
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c'het ; Cisailha eûtoff, pr. cisailhet. 
DECHIQUETURE, dispennadur, 


drailhadur, sqeigeadur, didrouc'hadur 

DECHIRER violemment, dichafran- 
ta, pr. et.—Déchirer sans violence, roga, 
pr. roguet ; roëga, roëgui, reuga, re- 
gui, ppr. roëguet, Van. roguein, roë- 
gueiñ, rougueiû , dirougueiñ.—Déchi- 
rer la rrputation, diroëga an hentez.— 
L'action de déchirer , roguerez, dirogue- 
rez , reuguérez, direuguérez. Van. rou- 

uereh. | 

DECHIRURE, accroc, rog, pl. ou; 
roëg, reug, ppl où. Van. roug, pl. eù. 

DECIDER , déterminer , résoudre une 
question, resolf ur guistion, pr. resol- 
vet ; sevel un douëd ou un difelcud, pr. 
savet.—Décider, terminer, termina, pr. 
et; achui, pr. ét; accordi ar c’he- 
vrennou, pr. accordet, 

DECIMABLE, a so suged d'an de- 
auc, deaugapl, deaugus. 

DECIMATEUR, deauguer, pl. yen; 
deaugour, pl. yen; nep a aparchant 
ountà ou nep a biaou, an deaucq eus 
a ur barrès. 

DECIMER , tenna d'ur sord evit lac- 
qât pep decved soudard d'ar maro, 
puuicza prn decved , pr. puniczet. 

DECIMES , decimou. — Recevoir les 
décimes, touich an decimou, pr. et : 
receo an decimou, pr. recevet.— Re- 
ceteur des drcimes, recevouran decimou. 

DECEINTRER, dicintra, pr. et. 

DECISIF , ire, qui décide, qui résout. 
sesolvus, oc'h, à, aû.—Une raison est 
plus dicisite que l'autre, resolvuczoc’h 
eo an cil réson egued chen, 

DÉCISION. statut, statud, pl. sta- 
tugeou.—Drcision, résolution, avis, re- 

_solucion, 71. où; avis, pl. ou. 

DECISIVEMENT, Cn ur fæçzoun 

.resolvus, gand resolucion, ez resolvus. 
DECLAMATEUR, gestraouër, pl. 
gestraouérven. 
DECLAMATION , 
estraoucrez. 
DECLAMER, gestraoûi, pr. et. — 


e gestraoüadur . 


Déeclamer contre le prochain , diroëga or 
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DECLARATION , lettres patentes du 


roi, disclæracion a-berz ar roùe, pl. 
ou.— Déclaration, disclæracion, pl. ou; 
testeny, pl. testenyou.— Donner sa dé- 
claration, ret e zisclæracion, pr.roët.— 
Faire sa déclaration, ober c zisclæracion. 
pr. græt. 


DECLARATOIRE, disclæryus, ac'h, 


à,aû. ‘ 


DECLARER , faire connaître, disclæ- 


rya, pr. et; disculya, pr. et; testenya, 
pr. et; testenyecqât, pr. testenyecqéet. 


DECLARÉ , ée. Un ennemi déclaré, un 


adversour aznad.—Une guerre déclarée, 
ur gaçzony aznad, ur bresel disclæ- 
ryet. — Un fripon déclaré, ur güir fri- 
poner, ur friponer güiryon., Van. ur 
güir-fripon, ur fripon drcist nep hany. 


DEC LIN, décadence, distro, discarr, 


p. dépérissement.— Cet homme est sur son 
déclin, ez ma an dèn-hont var e zistro, 
tenna a ra d'e fin ou d’e finvez - heza 
ez Ma var e ziscarr, discarret mad eo, 
isélaat a ra ar c’héaz. p. décadence. 


DECLINER , décheoir. v. dépérir. 
DECLORE, disclosa, pr. et; diglo- 


sa, pr. et; disqaëa, pr. disqaëet. Van. 
digloseiñ , disqæëin. 


DECLOUER, didaicha, pr. et. Fan. 


didacheià. 


DECLOUÉ, ée, didaichet, didaich. 

DECOCHER, lancer une flèche, tenna 
ur virr, pr. tennet ; leusqueul un teun 
birr, pr. lausqet, r, darder, debander. 

DECOCTION, parcdiguez lousou, 
darevidiguez lousaou, evit ober ur re- 
mec-bennac, 

DECOIFFER, digoëffa, pr. et; dis- 
coëFa, pr. et; discabella, pr. et. Van. 
digoëfFeiû, discabelleiñ. 

DECOLLAYION de saint Jean-Bap- 
liste, g ,'ëlsant Jan dibenn-éaus, gouël 
sant Jan dibennet, 

DECOLLEMENT , parlant d’unechoce 
collée, digautadur. Fan.digoladur, disol 

DECOLLER, couper la tte, dibenna; 
pr. et. Y. decupiter.— Dicolier une rla: 
colle, digaudta. pr.et. Fan. digolciñ, 
pr, et. 


«Alireuga an cil hac eguile. ppr. dircë-|  DECOLORER, faire perdre de la cou- 
guet, direuguet. v. se déchainer contre,etc.\leur, disliva, pr. et; distroncqa, pr. . 
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et. Van. disliüeià , pr. disliüet . quytéet; cousqel êr meas eus e di, pr. id. 
DECOMPTE, discount, pl. discoun-| DECOUDRE, disc'hryat, pr. et ; dis- 
chou. Van. digont, pl. eü. | c'hruyat, pr. et. Van. disouryat , di- 
DECOMPTER , rabattre, discounta,|{souryeià , ppr. et. œ 
pr. et. Van. digonteiñ, pr. et. DECOULER, couler lentement, di- 
DECONCERTER , gâter un concert, [vera , pr. et. Van. divereiñ.— Découter 
disaccordi ar mouëzyou, pr. et; dis-}en choses spirituelles et morales, diredecq. 
penn un accord a vouëzyou, pr. et.—|pr.diredet ; donnet, pr. deuët.— C’est 
Déconcerter quelqu'un, se déconcerter ,|du ciel que decoulent toutes les grüces que 
saouzani, pr. et; abafi, pr. abaffet.{nous recevons, eus an ed e dired deomp 
Van. baheïà, pr. bahel. lan oll c’hraczou a reccvomp, digaud 
DECONFIRE, tailler les ennemis en] Doûe & teu deomp an oll c'hraczou. 
pièces, discolpa an adversouryen, pr.| DECOUPEUR, déchiqueteur, drail- 
et. — Charles Martel déconfit 375,000|her eûtloff, pl. drailheryen ; didrouc'- 
Sarrasins, sans perdre plus de 1,500 hom-|[her, pl. yen. 
mes, Charlès Martel ( Donc araucq }| DECOUPLER, séparer ce qui est cou- 
a iecolpas har a laz.s try c'hant pem-|p{e, discoubla, pr. et, —- Découpler des 
zecq ha try-uguent mil Sarazin , o coil|bæufs , dispara, discoubla, pr. et. — 


mzecq cant dèn hep-muyqen. C’est un drôle bien découplé, ur pautr 
DECONFORT, abattement d’esprit ,|fryol discoublet mad eo. . 
disconfort. Van. id. DECOUPLÉ, de, discoubl. 


DECONFORTER, désoler, discon-| DECOURAGEMENT, abattement, an 
forta, disconforti, ppr. disconforiet.|digouraich, an digaloun, lausqéntez. 
Van. disconforteiñ. —Îl est tombé dans le découragement , an 

DECONTENANCER, rendre interdit, |digouraich a so crocq ènhâ, an diga- 
confus, digountauanezi ur re, pr. el;[loun a so gand-hà, lausqéntez leiz e 
saouzani ur re-bennac , pr. et. lezr a so gand-haà. 

DECONTENANCÉ, de, digocnta-| DECOURAGER, digônragi, pr. et; 
nancçzet, digountanançz, oc'h, à, añ.[digalounecqaat, pr. ëet. v. courage. 

DECONYIER , désinriter, discouvya,[  DECOURS , décroissement de la lune, 
pr. et; discouffya, pr. et. Van. digoü-Idisearr, an discarr, an discarr-loar. 
yeiû , pr. et. | Van. en discar, en discar-loër. 

DECORATEUR , qui fait des décora-| DECOUSU, ue, disc'hriz, disc’hruiz. 
tions, uffæçzôner, pl. yen; parer pl.|Fan. disoury. 
yen; parour, pl. yen. DECOUSURE, l’erutroit décousu d'un 

DECORATION , embellissement, af-l‘toffe, disc’hryadur, dise’hruyadur. 
fæçzounyaich, paridiguez, qenqiz, de-| Van. disouryadur. 
corded. c. plessis. — Décoration d’un ma DÉCOUVERT, non courert, disolo, 


noir, qenqizou ur maner. disto. Fan. id,—Tête décourerte, pen 
DECORDER, disqordenna, pr. et.{disolo. — Maison découterte, 1y disto, 
Van. digordenneiñ, pr. et. l pl. 1yès disto.—Wieille egiz: découverte, 


DÉCORER, orner, affæczo sai, pr.[coz ilis disto.— Décourert, qu’on êd: 
et; para, pr. et; aurni, pr. et; ficha .lcouvert , disoloët, distoët. — 3 décou: 
pr. et; decori, pr, et. vert, tout à decouvert, disolo-caër, ei 

DECOUCHER quelqu'un, prendre son|disolo.— À découvert, sans deguisement 
dit, gemeret guëüle un all, pr. id.;ober|franchement, neat, uæt, bevr - ha 
da ur re ceiñch guêle, ober da ur relerenn, berr-ha-gronçz, freaz ; CY gou 
q'ytaal c vele, pr. græt ; digousqel urllou. c façz an héaul. 
re. pr. id. — Dicoucher, coucher hors del DÉCOUVERTE, inrention, cafaden 
sa maison ou de son lit ordinaire, digous-|pl. on; eavadenn, pl on. — Faire 7 
get, pr.id. ; quytât c vezc ordinal, pr.{nourelics découvertes dans les arts, cavou 
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“segregeon névez, pr. Cavet. — Æiler à DECRIER quelque chose, en défendre 
la découterte de l'ennemi, mont da spyall’usage, difen un dra-bennac dre emban 
adversouryen ar stadou , pr. eat, Cet, ln. diennet: dicryalun dra, pr. dicryet, 
DÉCOUVRIR: ôter la coùrerture, &-|— Décrier quelqu'un, dicryal ur re-ben- 
solei, disolo, nnr. disoioët. Fan. diso-|nac.pr.dicryet;lacqâtur reê goallistim, 
lei, disolo, ner. disolet. — Découvrir, |pr.lecqéet; goall-vrudi ur re, pr. goall- 
G!er le toit d’un édifice. distei, distoï, ppr.|vrudet;gaoui ur re èn eenor, pr.gaouêt; 
distoët. Van, distociñ. — Découvrir seslober gaou ouc'h hano-mad ur re, pri 
sentiments, s'ouvrir à quelqu'un, diguerilgræt. Van. difameiñ, dicryal, fdicrÿein. 
c galoun da ur re, pr. digoret; disculya| DECRIRE, transcrire, discriva, pr.et, 
e sonch da un all, pr. disculyet. — Dé-|Trég. discrifaû. Van. discriuëin. —Dé- 
coutrir, déclarer quelque secret, disculya,{crire, faire une description, peñta, pr. et; 
pr. et disclærya, pr. et; disreveli, pr.|pourtrezi, pr. el; disrevel, pr. et; da- 
et.— Découtrir, trouver, cafout, pr. ca-Inevel, dianevel, ppr. et, 
fet; cavout, pr. cavet. DECROCHER, tirer du crochet, dis- 
DECRA »SER, ôter lacrasse, pura,pr.|cregui, pr: diseroguët, Van. disero- 
et; nætnat, pr. nætèct; dieñtacha, pr.|guein, pr. et. 5 
dieñtachet. — Se décrasser, hem bura, DECROCHÉ , e, discroguet. — Dé 
pr. hem buret: hen nætaat, distaga ancroché, e , discrocq. Fan. id. 
ounezer owar vilguenn diouc'h c bcz, DECROIRE, ne pas croire, discridi, pr. 
diouc'hezaouzourn,dieñtachaunabidiet. Van. discredeiñ. — Je ne le crois, ni 
DECREDITER quelqu'un, lacqât urine le décrois, n'er c'hredaû, na ne'n dis- 
re de gollar faveranistim vad, ar c'hal-|credañ. 
loudez, ar bouës èn devoa, pr. lacgeat;| DECROISSANCE, dceroissement, di- 
lecqéet. v. décrier. ‘gresqançz, digresq, dimunu, discount. 
DECREPIT, e, hir-oazlet, cozmeur-| Van. digresq. 
bed, soublet ou discarret gnnd cozny.| DECROITRE, diminuer, digrisqi, pr. 
oc'h, à, aû, pl. tud hir-oazlet, tud eoz let: dimunui, pr. et; biannât , pr. êet. 
mcurbed, etc. ; crepon, pl. ed, crépo-| Van. digresqeii, pr. et. 
néyen. v. âge.—Vieille decrépite, crac'h-|  DECROTTER, digailhara, pr. et; di- 
coz, pl. grac'hed coz, coz-grac'h mo-|fancqa, pr. et; dibrya, pr. et; digau- 
guedet, coz-grac’h luduëcq. Van. gro-|c’ha, pr. et. Van.distraqeiü,difancqein. 
abh-cob, pl. groahed coh. DECROTTOIRE, barr-botou, 01.00, 
DEC RET, decred, pl. ou, decregeou.|  * DECULOTTER, divragueza, pr. et; 
Van. id., pt. en. Trég. id., pl. 0. — Etreldilavrega, pr. dilavreguet. Van. dila- 
sous décret, heza dindan decred, nP. bet.|vreguci. 
— Decret de mariage, decred-dimizy.—- DECURIE, diz personnes rangées sots 
Le d'eret de Gratien, premier volume dulun chef, digenez, decgenez, pni, ou. 
droit canonique, decred Gracian, ar] DECURION, chef d’une décurir, dige- 
gueulà qevrenn eus a vir au ilis des-!ner, pl. yen; decgenezer, pl. ven. 
tumet gand Gracian. | DEDAIGNER, mépriser avec fierté, dis- 
DECRETALE.decr:talenn,an éecre-|prisout , pr. dispriset; ober faë eus a, 
talcnnou, destumet gad S. Remon apr. græl; beza Tar gand un dèn, ma, pr. 
Benniafort, dre urz ar Pap Gregor na-|bet. Van. dispriseiñ, bout fæ, yued, pr. 
oved Gn hane. bed. | 
DECRETER, donner un'décret, dccre-]  DEDAIGNEUX , faûns, genefañz, ge- 
di, pr. et; ober decred, pr. prel, Van.|nefæns, morgand, mombris, disprisus 
decreteiñ. Trég. decrediû, decrcdtiñ, meurbed, oc'h, à, an, Fan. fœus, dis- 
ppr. et. — Etre décreté, beza decredet, |prisne, oh, an. 
pr. bet. Fan. bout decretet, pr. bet. DEDAIGNEUSEMENT, gaxd rogu- 
* DECRI, dicry. Van. discry, dicry.|entez, gand un disprisançz vras, qer 
32 
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faëus ha tra, drer mombris, qer gene- 
taps evel n'ouñ peer èn ur fæçzoun 
disprisus-bras. 

DEDAIN, faë,fæ,mombrisançz. Van. 
fæ, disprisançz, randon, v. arrogance. 
. DEDALE, labyrinthe, 1y Dedalus.— 
Diédale, grand labyrinthe, reustl bras, pl. 
reustiou; bazy bras, pl. luzyou. 

DEDANS, adtrerbe ou preposit., cbarz, 
Gr, èn, à, p. dans. — Dedans, le dedans, 
la partie intérieure de quelque cliose, dia- 
barz, an diabarz. Van diabarh, en dia- 
larh. — Le dedans et le dehors, an dia- 
barz hac an diaveas. Van. en diabarh 
hac en dianvés. — Au dedans, en dia- 
barz. — Par dedans, a ziabarz, dre zia- 
barz, dre ziabarz.— Au dedans du corps, 
e diabarz ar c'hort, — Venir du dedans, 
dônet à ziabarz. — Lü-dedans , aze èn 
diabarz, azr, — Donner dedans, donner 
dans le blane, sqei ebarz, sqei èr guën, 
pr. sqoët. — Donner dedans, croire, cri- 
di, pr. crcdet: sqei ebarz. — Il a donné 
dedans, credet Cu deus, sqoët èn dcus 
charz. 

DEDICACE, consécration d’une église, 
dedivand , pl dedivañchou; dedy, pl. 
ou; sacradurez un ilis. — Fête de la dé: 
dicace qui se cé'èbre tous Les ans, lid an i- 
lis, pardoun allid-ilis, gouël al lid-ilis, 
gouël lid au ilis, goucl an ilis, gouël 
an dedy, fest an ilis, gouël an devi- 
vand. td, veut dire solennité et liesse, — 
D'dscace d'un livre, épitre dédicatoire, an 
dedy eus a ul levr, dedivand ul levr, 

DEDIER, consacrer une église à Dieu 
sous l’invocalion de quelque saint, dedya 
un ilis, pr. (ded vet: consacri un ilis da 
Zoûe, dindan ar patronyach eus a ur 
saut-beunac, pr. consacret; sagra un 
ilis, pr, sagret; oher an dedy ou an de- 
diy and vès a un ilis, pr. græt. — Dc- 
dicr un litre à quelqu'ux, dedya al levr 
da ur re, pr. dedyet. 

DEDIRE, désarouer, dislavaret unall. 
pr. id. ; diansav un all, pr. diansavet. 
[RT dislareiñ un arall. — Je ne vous 


DES 
R cet. Pan.himrislareiü, hor 
zislaret , discañneiñ, monet de Nor 
mandy. 

DEDIT, retractation, peine stiprrlée con- 
tre celui qui se rétracte, dislavar, discan. 
Van, dilar, dislavar.— lL a son dit et son 
dedit, e lavar hac e zislavar èn deus, 
Ormand co, mont à ra pa gar. da Or- 
mandy ou da Normandy.— Stipufer cent 
écus de dédit, lacqât cant scoëd à qen- 
cas a zislavar, lacqàt un dislavar a gant 
scoëd, pr. lecqéet. Fan. lacqeiñ un di- 
lar äg e gaut scoëd ou ez c gant sqoëd. 

DEDOMMAGEMENT, disoumaich, 
dic’haou, dic’haouidiguez , dic'hoal! , 
dic'hoallidiguez; digoll, digonst. Van. 
digoll. digoust. — Pour mon dédommage- 
ment, evit va digoll, 

DEDOMMAGER, disoumaichi, pr. 
et; dic'haoui, pr. et; dic “hoalla, pr. et. 
Van. digollcià, digousteiñ. = Sedrdom- 
mager, hem zic'haoui, lcn zisoumai- 
chi, hem zic'hoalla, pr. hcm, etc. Fan. 
him digousteiñ, hum digollein. 

DEDORER, disalauri, pr. et. Fan. 
dialëurein. 

DEDOLUBLER, disoubla, d et. Fan. 
disoubleià. 

DEDUCTION, narration, couutaden, 
raport. — Désuction, soustraction, di:- 
count rabat. Fan. digont. 

DEDUIRE, raconter quelque fait par 
le menu, counta un histor pez-e-bez , 
pr. couulet. Fan. covteiñ. — Driduire, 
soustraire, discounta, pr. el; rabati, pr. 
et. Van. digonteiñ. — Déduire, tirer, 
tenna, pr. et, Fan, tenncià, tennign. 

DÉDUIT, divertissement , dudy, de- 
duy, € hat. r. charme. 

DÉE3SSE , fausse divinité de l'antiquité, 
doûüeës, pl. cd; doëës, pl. ed. — Les 
deesses de nos anctres paiens, doëesed 
hon re-goz.--Déesse de l'amour, Vénus, 
doûücès an amourousted, Guëner, Ve- 
ner, Wener, — Dresse des bis, doncs 
an edou, dotées an gounidéguez, Cerès. 
— Décsse de l'eau, doùeës an dour, 


dédirai pa:, no lislavariô get. — Se dé-Inympha, nymphla, nymphleun. — 
dire, Cn hem dislavaret, pr. id. ; disla-! Déesse des femmes mariées, dotcz an gra- 


varetc gomps, pr. id. ; done x pr. el; 


guez demezet, Juno. Dre des fleurs, 


muet a Éncp C C her, mônct da Nor- |duëes au blcuzi , Flora. — Diesse des 
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z'ands, doùeès an mts, Dodona. —{clasq digarezyou, pr. elasqet; sellct 
Déesse de la guerre, douecs an bell ,fouc'h an or a drè, pr. id. — Défaite d’une 
Piullaus. — Déesse des larrons, doëces an!larmée, distraich var un arme. — Dé- 
lazron, Laverna, etc. r. Dieux. faite, débit ,guërzidiguez prount hac æz. 

DEFAILLANCE, faiblesse, semplidi-| Van. guërh prest. 
guez, fillidiguez, semplded, semplder.| DEFALQUER. v. déduire. 

Vlan. sempledigceh, sempled. — Dé-|  DEFACHER, difacha, difachi, ppr. 
faillance, évanouissement, fallaën, pl. ou;let. Pan. difacheiñ. 

goasqaden, pl. on; gousqaden, pl. ou; DEFAUT , imperfection, 8y, pl. ou; 
fatadur. Van. sempladur, bamizon, defaut, pl. ou. Pan. sy, pl. eù: defaut, 
vagannereh. p. éblouissement. — Tom-{pl. eù. Al. faël. — Sans défaut, difaut, 
ber en défaillance, sebeza, pr. et; mezc-|dinam, digabal, oc'h, à. — Un homme 
veli, pr. el; mezevenni, sempla, fata ,isans défaut, un dEn difaut, un dèn par- 
ppr. et. Van. sempleiñ, fateiñ, bameià, |fed, pl. (md difaut, ete.; un dcn dinam 
vagañneià,. ou digabal, p£. (ud dinain, tud digabal. 

DEFAILLANT, e, qui fait défaut en]— Défaut, manquement de comparoir en 
Justice. desfailh, pl. ed.—Défaillant,e,| justice, desfaïlh, deffaut. — Au défaut 
désobrisant , rebelle, desfail, pl. ed. —\de, à la place de, ez deffaut, deffant.— 
Corrisrr les défaillants, courrigea an! A défaut de la forcs il fout employer la 
desfaithed, pr. courriget; gelenn ar relruse,c deffaut nerzez faut necza, gu- 
desfailh, pr. qgelennet. éll eo iôgin cgued ncrz. 

DEFAILLIR, manquer de force, L-I  DEFECTUEUX, euse, fautus, dibar- 
lel, pr. fellet; desfailha, pr. et. o. déchoir. jfed, oc’h, 4, añ, 

DEFAIRE, détruire une chose faite, di-| DEFECTUOSITÉ, dibarfeded , pl. 
sober, pr. disc’hrzet ; dispenn, pr. et ;|ou; deffaut, p{, ou; mancqamand, ppt. 
diansa, pr.et. Van. disober, dispenneiû.|manqamanchou. 

— Îl est plut aisé de défaire que de faire,|  DEFENDEUR, celui qui est attaquéet 
æçzoc'h co disober emed ober. Trég.|qui se défenden justice, difenner, pl. yen; 
æzetoh eo disober eouît ober. — De-\divenner, pl. yen; difennour, pl. yen. 
faire, détruire, distrugea, pr. distruget.| Van. dihuënnour, pl. yon, Yan. 

Van. distrugeiñ. — Défaire une arméie,| DEFENDERESSE, difennerès, pl. 
tréchi da un arme, pr. tréchet; cannaled; difennourès, pl. ed, Van. dihuën- 
an adversouryen eusarstadou, pr. can-|nourès, pl. cd. 

net. — Défaire un mariage, dispenn un! DEFENDRE, dinn, pr. et; divenn, 
dimizy, pr. dispennét. Wan. dispenneiñ|ct. Fan. dihutnnein. — Défendre quel- 
un dimeign. — Se défaire d’un importun,|qu’un, le prat ger, diten ur re-bennac; 
d'une charge, èn hem zisober eus a,ipatrounya, pr. et. — Défendre quelque 
etc. Van. him zisobèr, — Se défaire d’unelchese à quelqu'un , divenn un dra-ben- 
mautaise habitude, quytaat ur goall ac-inac onc'h ur re, berra un dra oc'h 
custumanç(z, pr. quyléel; hem zisober|urre, pr. berget. Van. berzeiñ, berheiü, 
vés a nn tech fall ou vès a urboazfall,/dikuënnein , un dra d'unan-bennac. 
bent disc'hræt; renoucz da ur goall}v. {a fin du mot baron. — On lui a d- 
gustunn. pr. renoncet. fendu le rin, divennet ou berzet eo ar 

DEE X LUE, maigre, exlénué, esteuzet ,|guin ountà. Fan, berhct cù er guin dol 
sieuzet, teuzet, oc'h, à, an: distronc-!ton où doutoñ. — On me difend de par- 
get. disrnantet, eat da netra. — Défait,!ler, divenn a rear ouzon da brezecq, 
décoloré, dislivet, oc'h, à; mor-livet. - {berza a rear onzin da barlant, berzet 

DÉFAITE, excuse, échappatoire, diso-fco ouzin ne sompsenn , ordrennet eo 
her, pl. you: digsrez, pl. you, ou. Fan. din tevel, — Se defendre, èn hem rifeu, 
digare, pl ci, Trég. digare, pl. 0. —A{pr. èn hem zifennet; hem zivenn, pr. 
Chercher des défaites, digaresi, pr. ct (hér vang). Pan, him zihuënucis. 
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DEFENDU, adj. berz. Van. herh.—] DEFERLER, dépluyer lesvoi!es, Gifar 
— Jours defendus, deizyou berz, dezyouilea, pr. difarleët. Van. diferlincqein 
divennet, Van. deyëu berh. , v. toile. 
DEFENSE, action de se défendre, di-| DEFERRER, dishouarna, pr.et. Fan. 
feun , difennadur. Van. dibuënn. —/dihoarneià. 
Pour sa propre défense, evit 6 zifenn e-l DEFERRÉ, e, part. et cdj. dishouar- 
unan , evit e zifennadur e-unan, evitinet. — Déferre, non ferre, dis Douarn. 
en hem zifenn e unan. — Mourir pour|  DEFI, appel au combat, defy,dify,daë, 
la drfense de la foi, mervel evit an di-\pp£. ou. 
feun eus ar feiz, mervcl evit an difen-| DEFIANCE, soupron, crantr, elec. 
nadut vès ar feiz, souff ar maro evitidisfisyancz, pl. on. Van.difyaucz, sou 
diten ar feiz cristen, r. nccroissement.—|ped, ppl. en. — Entrer en d'fiance, con. 
Défense, protection, patroniaich , difen,{ccodisfizyancçz, pr.concevet;coumancz 
difennadur. — Défense, prohibition, di-\da zisfizyout, pr. coumanczet. 
fenn, pl. où; berz, pl. ou, Van. berh,|. DEFIANT ,e, disfizyus, discridicq, 
dihuënn, ppl. eù. — Contre sa défense ,|oc'h, à, an, Van. difyus, souspetus, 
aëncp € verz, aënep 6 zifenn, cn des-|suspetus, oh, an, aoû. Aül. discredus, 
ped d'e verz ou d'e zifen. v. l’élymo-\discred. — Se défiant des autres, © tis- 
logie de berz à la fin du mot baron. — Dé- fizyout eus ar re all, o tiscridi var ar 
fenses de sanglier, sqilfou an houc'h-ire all, gand disfizyancz eus ar re all. 
gouëËz. DEFIER, appeler son ennemi au com- 
DEFENSEUR, protecteur , divenner, bat singulier, difyal an adversour, fr. 
pl. yen; difennour, pl. yen; patrom, pl. 'difyel; guervel e adversour evit dônet 
ed. Van, dihuënnvuur, pl. yon, Yan :)da drouc'ha an acuilhetenn, pr. galvet; 
patram, pd, ed. rci an dify d'e adversour, pr. roël; ar: 
DEFENSIVE , divenn, ditenn, evez.|zina e adversour a gostez, aGzina d'en 
— Ye tenir sur la défensire, beza var aulhem gavout èleach distro, evit hcn èm 
diven, heza var evéz où € par evit èn{ganna, pr. açzinet; data au adversour, 
bem zifen, — Ligne offensive et défensive, |pr. daëet. v. duet.—Défiergpiquer quet 
alyarcz evit attaqi hag cvit divenn.—{|qu'un sur son peu de courage, l'aiguillon- 
Arvus à ir et défensires, armoù dainer, defyal, pr. ct; difyal, pr. et; 
aczaillh ha da zivenn. dara , pr. et. Van. defyal, pr. et. 
DEFERENCE, resped, onestiez,  ]— Je l'en défie de le faire, men tefy,me 
DEFEREN Fie;respedus,onest,oc’h.à.lèn dify, meu difi. — Je (Cen drfié, non | 
DEFERER , avoir du respect pour les!pas une fois, mais cent fois, me ez cante-| 
avis de quelqu'un, cahont respedevitsan-|fy, me az cantdify; me az cant mil di- 
timanuchou ur re, cahout onestiez evitiEy, st, — Il défie sans cesse tout le mon-| 
urre,pr. bot; respedi ur re, pr. betzres-ide, daëa.a ra ar bed oll, ez ma atau © 
prd ur re, pr. respedet; beza onest ou|taëa ou 0 tifyal ar bed oll. — Se défier, 
respedus ç qèver ur re, pr, bet: dou-\sonpronner, disfizya, disfizyout, ppr. di:. 
guen re-ped da ur re“bennae, pr,dou-{fizyct; cahout disfizyancz, pr. bel; dis- 
guet. Fan. vespeteiñ. — Déferer des hon-|cridi, pr. et. Pan. difyeiñ, souspcteir, 
notrs à quelqu'un, renta cuor da ur rg,ldiscredcià. — Je me défie qu'il n evien- 
pr. reflet; obcr euor da ur re, pr, grætildra pas, disfisyançz am eus ne Sr Y 0 
cnori ur re, pr. envret. Fan, fnoureiñ!qel, disfisya a rañeteué, discridi a ran 
unan-bennac, pr. inouret, — Diférer, lG (pui: — fl se defie de la proridence de 
dencagr, disculya ur re d'ar justigz.pr.|PDieu, disfizyancz èn deun a vauélez an 
disculyel; rei h'ino ur re da justiez, Pr, lui roun Doüe, discridi a ra var ar vadé.- 
roël; accus ur re-bennac dirac bar- lez a Zoûc. disfizya où disfizyout a ra 
neur. pr, av uset, Jan. disclxryen vrieus a brovidançz Donc. 
re der baruour. | DEFIGURER, gâter, difæçzouni, pr. 
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et; dishèvelebi, pr. ct; dishèvelebec-|[ DEFONCER, ôter Le fond, disfounc- 
qât , pr. Cet: diforc'h, pr. et; diforgea, za, pr. et; difounçza, pr. et, distrada, 
pr. ct. Van. difæçzonneià, diforgeiñ. didala, ppr. et. Van. didaleiû , difonc- 

© DEFIGURÉ, un homune defiguré , dis-\zeiû , diséunyeiü. un 

leher, difæçzounet, oc'h, 4 , añ; un! DEFONCÉ, ce, difoncz, distrad. 
drn disicber, un den difæçzounct, un|didal. ) 

dcu dishèvelebet, p£. tud disleber,etc.| DEFRAYER, difræi, pr. difræfët; 
Van. difæzonuet, difæñcçzon, diforget.|paëa dispigo ur re-beunac, pr. paëet; 
— Une chose defiguree ,un dra difæczou-{difraëa, pr. difraëet, E 
nC) où difigur. DEFRICHEMENT,; digoradur, di- 

DEFILER, ôter le fil d’une chose en-|fraustadur. | 

fîlée, disneudi, pr. et; distropa, pr. et.| DEFRICHER, mettre une terre en cul- 
— Le chapelet se defile, distropa à ra ariture, difrausta ur nez douar, pr. et; 
chapeled.—Défiler, aller à la file, montidigueri douar coz, pr. et. Van. digor 
unan-hac-unan, mont au CL goude lou digoreiñ ou digüoreiû ur peh douar, 


cguile, mont a réncqadou, pr. cat, ct. ppr. et. r. essarler. 


DEFILÉ, non enfilé, distrop, disneud. 


DEFRONCER, difronçza, pr, ct; 


-— Défilé, passage étroit, hend qéau,idiridas pr. ct. Van. dirideià. 


hend siriz, hcnd encq, pl. hinchou 
qeau, etc. r. chemin. 


DEFROQUER , ôter le froc, difroc- 
qa, pr. et; quytât ar frocq, pr. quytëet. 


* DEFINER, étre près de sa fin, difi-|— Un moine fait évêque ou cardinal , se 
na,pr.et; tenua da ce fin, pr. et; beza'defroque, ur manac'h a guyla ar froc4 


Gn C zifin, beza var c finvez, pr. bet. 

DEFINIR, determiner , ordonner, de- 
credi, pr. el; slatudi, pr. ct.—Definir, 
expliquer, esplicqa an nalur eus a un 
dra, pr. esplicqet, 

DÉFINITEUR, 1. de Franciscains , 
difiaitor, pl. ed, 

DEFINITIF, ice, a lacqa fin da ua 
dra, difinus. — Une sentence déjinitice, 
ur sctançz difinns, ur: setançz a lacqu 
fin da ur procès, ursctancz hep galr. 
— En défuutice, ou définitivement, cvit 
mal, evit bepred, à dinu, ez difinus, 

DÉFINITION, détrrminalion, statud, 
pl. slatugeou; decred. pl decregeon ; 
disclæracion, ordrenancez, ppl. ou. — 
Définition, explication de La nature d’une 
chose, au esplicqacion YGS an natur 
CUS à un dra. 

DEFLEURIR, perdre sa fleur, dis- 
vlcuñya, pr. ct; divicuzvya, pr. et. 
Van diviehuëiñ, divicvein. 


ou à ZC da zifrocqa, pa CP grear cs- 
cop, pe gardinal. 

DEFUNT, unte, nep so maro, ncp 
so bremä dindan an douar, nep so cat 
d'an auaoun, nep s0 trémenet CUB 1P 
bed mà, an hiny a so eat dirag Doñe. 
— Prier pour les défunts, pidi Doùüc cvit 
an anroun vad, pidi Doiic gand ar re- 
varo où gand an anaoun drémenet, pr, 
pedet, Wan. pedeiñ Dope gued er re 
varv ou evit en inean drémenet. 

DEGAGEMENT, détachemenb, dis- 
tag. p. désintéressement. — Être dans un 
entier dézagement de toutes choses, brz: 
distag diouc'h peptra, beza distag 0 
galoun diouc’h pep tra. pr. bet. 

DEGAGER, retirer une chose engagée, 
divoëstla, pr. et; diengoëstla, pr. et} 
dilaçza ou tenna ar péz a you roët 6 
soëstl, ppr. dilaçzet, teunet. Van. di- 
gageiñ, diangagein, ppr. el.—Degager, 
dépêtrer, diaçza, pr, et; diampeich, 


DÉFLORATION, difiouradur, di-{pr. et > tenna eveus a, pr. tennet. Fan. 


flouradarez. 

DEYLOSEX, difloura ur verc'hès, 
pr. et; mel ce gaërc'hted digand ur 
verc'h, pr. lamet. 

DEFLORÉE, disflouret, a so lamet 
digad-hy he gücrhted. 


digageiñ.—Drgager sa parole, leuna 0 
cher. Trég. tennan c C'her, p'Mennet. 
— Se dégager, se détacher, hem ziam- 
peich, hem zila@za, hcm zistaga, hem 
denna, ppr herm ziampeichet, GC. 
l'an. h'in digigeià. 
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DEGAGÉ, ée, diampeich, dilagz,{divuna où dihuna ar c'har, pr. div 
distag, 00’h, à, an: iscuyt, discoubl,{net; divorza, pr. et; dic’hourdi ar c'har, 
dispos, oc’h, à , aû. — Qui a Le corps; —Dégourdir un homme, dic’hourdt, pr. 
dégagé, monn ha distag, moau ha dis-let; divorza, pr. et. 
pos, ur c'hort distag ou dispos. DEGOUT , atersion pour ce qn’on 

DEG AIN ED, dic'houyna, pr. et; dis-Imange, divlas, pl. ou; dic'houd. Van. 
feuri, pr.et. Fan. dihouhineià , pr. et.[dioust, diout.— Drgoût provenant de la 

DEGANTER, disvancga, divanega,Imalpropreté des mis. dongèr, heuz, 
ppr. divaneguet. Van. divanegueiñ.  {reqgedd. c. d contre-cœur, — Dégoût , a- 

DEGANTÉ, ce, divaneguet. v. gant.|version pour les personnes, erès, maærel- 

DEGARNIR , divoarnicza, pr. et;{cas.—J’ai du dégoût pour lui, pour elle, 
diannéza, pr. et, Van. dioarniçzeiü. |erès am eus ounid, onndhy, ur ma- 

DEGARNI, ie, sans garniture, di-Invel-cas am eus oud-hañ, oud-hy. — 
voarnicz, diannèz. Dégoût pour les choses spirituelles et mo- 

DEGAT, rarage, goastadur , dis-lrales, erès, cas, divlasder, dic’hond.— 
truich. Wan. distruch.—Faire du dégât,|Dégoût, pluie qui tombe, diveradur, 
goasla, pr. et; distrugea, pr. distruget.[divèr. Fan. diuir, diuer. 

Van. distrugeiü, dizalbadei. — Celuil  DEGOUTANT , ante, quirépugne, di- 
qui fait du degât, goastaër, pl. yen;lc’houd, divlas, dic’houtus, divlasus, 
distruger, pl. ven; goastadour, pl. yen.lerèsus, oc'h, à, aû. Van. dioustus, 
Van. dizilbadour, distrugeour, ppl.|dioutus. oh, nn. | 

yon, yan. De goasladour, viennent les,  DEGOUTER , rebuter, empêcher quel- 
Goastadoures de Lamballe,t. d’histoire.—\qu’un de manger, dic'hoantât ur re- 
—Dégé!, dissipation, consommation, dis-|bennac da zibri, pr. dic'hoantëet ; 1n- 
mand, dispign vras, dispigu foll, dis-[met ou lemet ar c’hoaud-dibri digand 
mantr. ur re, pr. lamret: ret heug ou ret don- 

DEGAUCFIR, Cuna, pr. et; digam-Igèr ou ret roned da ur re. pr. roût ; di- 
mMa.pr. et; didreuza,pr.et. Van. éuneiñ.Ïgaçz heug ou dongèr ou reqedd ou re- 

DEGEL, discourn, discôrn,disclagz.|gred da urre, pr. digagzet ; divlasa, pr. 
Pan. diluh, disorn, discorn, discourn. {divlaset ; dic’howta , pr. et. Van. diou- 
 DEGELER, discourna, d'scourni ,[teiñ. — Dégoûter quelqu'un de faire une 
disclagza, ppr. ct: Van. diloheiñ, dis-lchose, dic'hoantât ur re da ober un 
courneiñ, d'sornciû. dra, pr. ëet ; distrei ur re-bennac eus 

DÉGENELEZ,s'abdtardir, diligneza,la un dra , pr. distroët ; die’houta ur re- 
pr. €t; falsa nalur, pr. falset; forzilbennac da ober un dra. | 
nalur, pr. forzet. Van. dilignezcià , DEGOUTÉ, de, dic'hoant, dic'ho- 
forheiñ natur, pr. forhet. antecq, oc'h, à, aû. * 

DEGLUES , d'gager ce qui est englué,|  DEGOUTTANT, te, qui tombe goutte 
digluda, d: L: han, ppr. digludet, di-là goutte, diverus, berus.oc'h, à. Fan. 
c'hludet; d'c'hludenna, pr. et. Van.Idivirus, diverus, oh, añ. 
digludenneif, | DECGOUTTER, tomber goutte à gout- 
me DEGOGSILET, p. conur. le, divera, pr. ct. Fan. divireiñ, dive- 

DEÉGORGEY ENT. décharge d'une rlre, S'il n'y pleut, il y dégoutte., cals 
piar, disenr. v. déchemge, — Dégorge-lpe nebeud a vad ain: glan pe c'hliz 
ment d'hureurs, de bite, sqignadur,latan, glao pe diveradur 0 qentell. 
KUIH GE tiroir ou, discarg-apotum.| DEGRADER, destiner d’une charge, 

DEÉGORCEE, C. vomir. lémel a garg. pr. amet; lacdt evit 

DÉCO USD, ter l'engourdissement [mad èr meas a garg.pr. êet.—Digre- 
divava, pue ci: divasa ou divaüta anlder quelqu'un de noblesse, dinobla ur re, 
daouzonpn, 5 ourdi an diouzonrn,lpr. et; dinoblçsa ur re, pr. et. — Dé- 
pr. Qv": VL, =D 'gourdir La jumbe,\grader quelqu'un de la préliice, disacri 















- urbælecq. pr. et; divæleguinrre, pr.[rousa, pr. et; disua, pr. et. 


he. 
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et; diañgraui, pr. diañgravet. — Dé-] DEHANCHÉ, ce, lèspos , dilèset.r. 
grader un vaisseau , divoarniçza ul lestr|éhanché. — 
COZ, pr. et. DEHARNACHER , ôter le harnois des 
DEGRAFER, diglochedi, pr. et. Van.|cheraux , disterna ar c'hesecq, pr. et. 
digrochedeià. DEHARNACHÉ, disternet, — Dé- 
DEGRAISSER , ôter la graisse, dilar-|harnaché,sans harnois,distærn, diharnès. 
da, pr. et; treudi, pr.et; didruza, pr.| DEHORS , tr mens, ê meas, Gr mæs. 
et ; lamet an druzony, pr. id. Van. di-| Van. èr mæs.—Sortir dehors, mônet & 
lardeinñ , dizruciñ. m£as, pr. Get, — Jeter dehors, teureul 
DEGRAISSEUR, dilarder, pl. yen ;|èr meas,pr.taulet.—Wenir de dehors, dô- 
dizruer, pl. yen; nettaër-eñtof, pl.{net eus ar mæs, dônet o væs, pr. deuét, 
nettaëryen-cûto{ff. Van. dizruour-mi-|—Le dehors, la partie extérieure , an di- 
hér, pl. yon. aveas, a diavæs. Van. en diañvæs. — 
DEGRÉ , escalier, derez, pl. you ; di-| Dehors, par dehors, aziaveas, a ziavæs. 
ry, pl. diryou. Van. derguëy, pl. eù.—|Van. a ziañvæs. — En dehors, eû dia- 
Degré à vis, bins, pl. ou; ur vins. —{[veas, eñ diavæs. b | 
Degré, marche d’un escalier, pasenn ,| DFICIDE, qui a tué Dieu, ar muntr 
pl. pasennou, pascigner; dæz, pl. dæ-leus a un Doûe, ar vuntrérez sès a un 
zyou. De dæz, vient derez et degré. —]Doûe. Van.er multrereah ag un Donc, 
Par degrés, pasenn-è-pasenn, basen-| DEIFIER, 1. du paganisme, lacqât 
da-basen, a zæs-è-dæz. On a dit daës.|è rencq an doueëd , pr. lecqëet ; réuta 
— Digré, t. d'université, derez, pl. you. {an enoryou diin da un dpn, pr. réntet. 
Al. radd, pl. raddau. r. gradué.— De-]  DEISTE, Aomme sans religion parti- 
gré de parenté, pasenn girintyaich, pl.{culière, nep n'en dreus qen credenn, 


_ pasennou qirinlyaich , derez, pl. you.[nemed cz eus un Doüe, pe da hiny 


— A quel degré de parenté êtes-vous ? pelne rént enor exteriol e-bed, doëist, 
è pasenn diftintiaich ez ma ouc'h-hu lnl. doëisted. 

pe C pasenn pZ ouc’h-hu qerend; ne 6) DEJA, adr. de temps, dija, dijaicq. 
derez cz ouc'h-ha qerend?— 4x qua Van. Id, y adéji quelque temps, pel= 
trène degré, Cr bévare pasenn, Cr bi- Heq a s0 dija, dijaicq eus pell.—7{ y 6 


vare derez. — Au souterain degré d'in- 
tension. t. de physique, ën divezà pascen 
ou pouënd, Cn uhéli pou&nd ou pa- 
sen, uhela on nella ma hall mônet. 
DEGROSSIR, parlant d'un bois, di- 
vrasa, pr. et; digoc'henna, pr. et. 
DEGUEULER , parlant des animaux et 
des itrognes, dislounqga . pr. et; c'huy- 
da,pr. ct. Van. diorgein. &. vomir. 
DEGUISEMENT, diguizamand, pl. 
diguizamanchou; disuiz, pl. ou; di- 
guisadur, pl. yon. Van. diguizemand. 
DL, UL ER, trarestir, diguiza. pr. 


_et; cench fæcçzoun da un dra, pr. et. 


v. défigurer, — Déguiser , dissimuler, di- 
GILA, pr. el; golei, pr. galoët; simu- 


Ja, pr. et. Van. diguizein.—Se d'uuiser, 


Cn em ziguiza, pr. Cn hem ziguizet ; 
hem ziguiza, pr. herm ziguizcet. 
DCI ALLER, ôler le häle du tisare, di- 


dép long-temps, nell amser à s0 dija, 
dijaicqez eus pell amser, pellon-bras 
a 50 dija, ur nll bras ou ur pellou bras 
à 50 diia, — {lctait dreid venu, lorsque, 
beza ez voa deuët dija, pa.—Déja? si= 
tôt? dija? qerqgent? qeu abred? qén= 
‘22 dija livirit? dija han 7 dija leret ? 
— Comment , quoi, il est dej i venu? pe 
naus, petra, deuêt eo dija? ou douct 
0 qeu abred? ou deuët eo qerqent ou 
qentiz ? 

DEÉJETER (se), parlant du bois, Gn 
hein deureul, pr. cn hem daulct. Van, 
ain durleiñ, hum durien, : 

DEJEUNER, léger repas du matin, 
dijuny, pl. dijanyonu. Van, dijun, du - 
jun, pl. eù.—Un bon déjeriner, un di- 
juny mad. Après drjeiner, goude di- 
juny. On dit procerbialement :, dried, r 
de clercs, diners de procureurs, collation 
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de commdres et souper de marchands, la-lpr. dileset ; dilesel ën yzom, lesel ur 
varet a rear ordinal penaus , ne deusfre disicour, pr. leset ; quytaat, pr. éet. 
par da zijuny ar c’hloër, da letin arl-Délaisser, faire cession, ober dilès, 
broculeryen, da verenn ar c'houmaë-|pr. græt ; ditesel, pr. dileset. | 
resed , ha da goan ar varc'hadouryen.| DELASSEMENT, discuyz, discuy- 
D. COTE. zadur, ehan. Fan. discnëh , discuyh. 

DÉJEUNER, prendre le déjeüner , di-!  DELASSER, faire perdre la lassitudes 
juni, pr. et. Van. dijuneiù, dujunein,[discuyza, pr. ct. v. débander l'esprit. — 
pr. et.—Li a déjeûnc de bon malin, min-|Se delasser, discuyza, chana, ppr. et. 
tin mad vn deus dijinret. Tres. diju-| Fan, discuëheià , discuyheiñ, pr. et. 
net èn.deus beure-imnad , ma-fe, — 11] — Delassons-nous un peu , discuysomp 
déjeiüne ordinairement assez matin, min-lun neubeud , greomp un discuyz, c- 
tinicq avoalc’h ou breure madavoalc'h,|hanomp un neubeud, greompune- 
èu dcus cuslum da zijuni. han. Fan. discuëhamp : groump un 

DEJOINDLE, disjoënta, pr. et ; di-|discuëh, 
framma, pr. et; distaga diouc'h, pr. DELASSÉ, de, discuiz, ac'h. à, aû, 
. distaguet dionc'h ; dispartya diouc'h ,| Van. discuë£h , discuyh, oh, añ, aoû, 
pr. dispartyet diouc'h. Van.dijuënieiñ,| DELATEUR. r. dénonciateur. 
diaçzambleià. | DELATTER , ôter Les lattes d’un toit, 

DEJOINT , {e, non joint, disjoënt ,[dic'houl1za, pr. et. Van. dihoulaheià. 
dijoënt , diframm , distag, dispariy.!Trég. dic’houlazaû , pr, et ; lcmel ar 
Van. dijuënt, diaçzambl. goulazo, pr, lamet. - 

t DEJUC, lerer des oiseaux , an diglud,| DELAYER, détremper, distrémpa, 
an digluch , an diglud eus ar yer. v.|pr. et; distémpra, pr. ct. Van. dis(ram- 
juchoir, juchér. ein, pr. et. 

DEUC HED, sort du juchoir, di-] DELECTABLE, plijadus , oc'h, à; 
glugea, pr. digluget: digluda, pr. et.|ebatuns, oc'h, à; a ro plijadur, a ro e- 
Van. digludeiñ, digluchein. bat, a ro joa vras. 

DELABRER , mettre en pièces , enl  DELECTATION, plijadur, plijadu- 
maurtuis état, disparboulli,pr. et. - {rez, plijadurez vras, ppl. ou. 

DELACER , dilaçza, pr. et; dibren-| DILECTER, plijout, pr.plijet; laou- 
na, pr. Ct. Van. difermein, dibrenneiñ,lennàt, pr. laouenneët; ret plijadur, pr. 
ppr. et. v. debrailler.—Délacer son pour-lroët;ober plijadurezvras, pr.great,græt 
point. dilaCza ou dibrenna e borpand.! DELEGATION,qemenadurez dreist- 
. DELACÉ , &, dilagz, dibrenn. ordinal roët da ur c’houmiczer , can- 

DELAI, terme, amser, termen. Van.|nadur dreistordinal, 

id. — Donner délai, rei amser , ret ter-] DEL£EGUER, commettre arec pouvoir , 
men, pr. roët. — Délai d’absolution.|rei cannadur dreistordinal da ur re. 
dalc'h, appell, corbell, pil, absolven!rei gemenadurez dreis'ordinal da wr 
_ gleiz. tv. absoluticn.—Délai, remise, re-|c’houmiçzer; pr. rocl: diputi ez dreist- 
tardement, dale, pl. dalëou; daleydi-lordinal, pr. diputet. 

guez, pl. où. — Sans dela, hep dale.| DÉLÉGUÉ, député, cannad dreistor- 
Van. hemp dale. — Faire delai. re-[dinal, pl. cannadou; diputed, pl. (od 
tarder, dalea, dalëout, ppr. daléet ;idiputed. 

ober dale, pr. great, græt; astenn ter-| DELUSTAGE, décharge du lest da vais 
men, pr. astennet. Van. dalccign, pr.!scau. dilastraich. Van, dilastach. 
dalet: daleeiû, pr. duléet. DELESTER, tirer le lest dit vaisseau, 

DELAISSEMENT , cession, dilès idilastra, pr. et. Wan. dilasteiû. 

Van. id.—Délaissement, abandon, dilès,| DELESTEUR, dislastrer, pl. Yeu 
disuport. | 1 Fen. dilastour, pl. yon. 

DELAISSER , abandonner, dilèsèl ,} DELIBERATION, examen de quelqu 


_ 












PSL s 
rha, cusuladurez, custiladur, cusu- 
lidignez, evorailur.— Délibération, ar- 
réié, ar ptza sostaiudet, an deliberet. 

DELIBEZER, mettre en detibération, 
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oll blijadurerou ou an ol delicyusdedow 
DELICIEUX , euse, delicius, ac'h. 
à, añ ; agreapl d'ar spered ha da sqy- 
anchon ar c'hort, lenn a zelicyusdedou. 
evori, pr. ct: hon gusulya, nr heur DELICIEUSEMENT, èn ur fæczoun 
gusuiyet; soungeail a zévry, pr. soun-|delicius, gand pep seurd pliiadur. sad 
gel.— Diliberer. arrêter, statudi, pr. ct;|pep delicyusded. 
dcrc'hel. pr. dale'het: diliberi, pr. et.| DELIE, ée, fin, mena, mince, Moan, 
— Celui qui délibère sur les a ffairrs d’un-|fin, tanau, soutil, oc'h. 4, añ. Van. 
paroisse, diliberand , pt. diliberandted.!moën , fin, tenau. 44. delyns. de de 
DELIBERÉ ( de propos }, a-zévrÿ, a-[lyou, feuille ; mince comme Les feuilles. 
barfeded, a-ratos, -a-ralus-caër, a-|Du fil délié, nend moan, neud fin: — 
benu-qeffridy, Fan. aratoh, aratouëh.|Un exprit délié, ar spered soutil, ur 
—Delibiré,hardi, distag, seac'h, mailb,|spered fin, ursperéd guëzn, pl. spere- 
oc'h, à, ah. jou, etc. ; ur map fin evel ar setz. 
DELICAT, ie. fin, menu, faible, flour,|  DÉLIER, défaire Le lien , diseren » pr: 
tener, oc’h, 4, a. Van. id. — Com-|diseréet; dieren. pr. dierëct; disamar- 
plexion délicate, témps Hour, pl. témp-fra, pr. et; diamarra, pr. et: diliam= 
syou flour, corf tener, pl. corfou te-|ma, pr. et. Van. disamarreif, diereif 
ner; ur guiguenn flour.v. faible. —Teintidiari, diaryeiñ, ppr. et. ». lier. : 
délicat , liou flour.— Ouvrage délicat, a-l DELIÉ, ce, quin’est pas lié, disere ; 
bour fin, labour flour, labour diouc’h{diere , disamarr, diamar, dilyamm.— 
an dibab.—Délicat, friand, lichezr, pi-|Un sac délié, homme qui ne peut garder 
touilh, blificq, friant, dilicat, oc'h, Alun secret, ursac'h disere, pl. seyer, etc. 
an, ppl. lichézryen, pitouilhéyen, bli-| DELINQUANT , qui à commis une 
figued, tud licher , tud pitouilh , tud|faute, fazyer, pl. yen ; fazyant, pl. ed; 
blificq, tud friant, tud dilicat.— Fail teller. pl. yen. Van. fallour » pl. yon. 
qui est d’un goût délicat, cetu amà hacl DELINQUER, azra, pr. et; fellel, 
a so dilicat ou èn deus ur vlas dilicat |pr; fellet , fallet. 

- — Viande délicate, lichezry, lipousérez,| DELIRE, rérerie d’un malade. Léon ; 
ppt. on. — Un esprit délicat, ur speredlalter. Corn. alto, elfo. Ces deux niots 
fin, ur spered dilicat , p{. sperejou fin, [viennent de fo, feu. Trég. alter, ambren. 
sperejou dilicat. — Une affaire délicate, | —Cè malade n’est pas sans délire, ne ma 
un æffer dilicat, un æffer amgest, un|cet an dèn-z7e bep alter ou hcp alfo art 
æffer mibilyus, pl. æfferyou, etc.—{|hep elfo. — Avoir du délire, étre en de- 
Délicat, qui ne mange pas de tout, hegus, lire: cahont alter, pr. bet: beza alte- 
milsin, oc'h, à, aû, pni, tud figus, tud/ret. pr. bet: alteri, pr. et; alfoï, pr. 

' milin — Délicat, sensible, guyridicq ,lalfoët ; elfoï, pr. elfoët ; cahout alfoou 
qisidicq, diribin, oc'h, à, pp£. tud,cte Jelfo, beza alfoët ou elfoût. H. Corn. et 

DELICATESSE , finesse, finder,| Van. ambren, pr. ambréet. 
mon nder, soutilded , flourder, flour-| DELÎT, fante, drouc-ober, pl drouc- 
ded.— Délicatesse . parlant de la nourri-loberyou; goall-ober, pl. goall-oberyou. 
ture, lichery, pl. licheryou; lipoustrez,|— Trourer en flagrant délit, cavout o 
pl on; fryantiez, frvantaich, ppt. ou.[+oall-ober s Cavout 0 trouc-ober , ca- 
—Délicatesse, sensibilité, guyridiguez,|vout o drouc-ober, Pr. Cavet; supren 
aisidiguez, diribinaich. 6 drouc-ober, supren 0 trouc-cber ,: 
DÉLICES , ar nez a s0 delicias, arlpr. suprenet. 
pezaro cals a blijadurezonu var un DELIVRANCE, diivrancz. Jan. id. 
dro, delicyusded4, pl. ou.— Le Paradis l La delirrance d'un legs, au dilivrancz 
terrestre fut appelé Le jardin des delices, arleus a ul legad.--Délicrance de fans maux, 
Barados IC: C a voué galet jardin an/dilivrancz a bep droucqg.—Notre-Darne 
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de détivranée, an liroun Tarra a zili-fo devoa bet diouganet ê faos un di- 
vrancs èn Urmandy, taust d'ar gacar luich gei: oral abenn ar bloaz mil pemp 
a Gaën. cant ha pévar var-nuguent. 
DELIVRE, l'arrière-faiæ de la vache,! DEMAILLOYTER , divailhura , di- 
guële al luë. Trég. gouële al lout. Van. !vailhuri , ppr divailhuret. Van. divail- 
gule el le. bureiñ, disronneif, , ppr. et. 
DELIVRER, livrer, livra, dilivra,! DEMAILLOTTE,e, divailhuret. dis- 
pr. et; rel Dr, roët. Van. livreiñ,reigñ,|ronnet. — non maillotté, divailhur. 
reiñ, Trég. livraô, dilivraÿ , rein, ppr.| Van. id. 
et.—Délivrer , tirer de peine, dilivrya,| DEMAIN, varc'hoas. Van. arhoah. 
pr. et; dilivra, pr. et; dilaçza a boan,}— Le jour de demain, an deiz a var<'- 
a zroucq, etc., pr.et ; diboanya, pr. et;{hoas, an dez a ar-hoaz. — À demain, 
ténna a boan, ténna èr meas a boan,{qen na vezo varc'hoaz.— 4 tlendre à de- 
a zroucq, pr. ténnet ; lémei a boan ,|main, au lendemain , gorios bede varc'- 
pr. lamet, diampeich, pr. et.—.Se dé-|hoaz, bede antro-nos; pr. gortoset , 
livrer, accoucher. v.-y.—$S délivrer, se ti-Igortoëût.—Demain je me convertirai, tt 
rer de peine, d’esclavage , hem zilivrya .|demain n’arrive pas, varc'hoaz me à zis- 
pr. hem zilivryet; hem zilivra, hemltroi a-barfeded ouc'h Done, hac ar 
ziampeich , hem zilaçza, hem dénna}varc'hoaz-ze ne zeu det ou ne arru ne- 
tr mcas a boan, ppr. hem, etc. pred.— Demain matin, varc'houz-vin- 
DELIVRÉ, e,» dilagz . diampeich ,[tin. Trég. varc'hoaz ar beure, varc”- 
diboaû, oc'h, 4, añ.—Délivré de soins,|hoaz-veure. Van. arhoab-vitin. — De- 
disourcy, disoucy, divelcony, diam-{main soir , varc’hoaz da nos. Van. ar- 
eich, dibreder , oc'h , 4. hoah de nos. — Tous ne verront pas ie 
DELOGEMENT , dilogérez, diloja-|jour de demain, ne vezo qet a vare hon 
mand. Van. dilogereh, dilogemand. {evil an oil, an oll ne vellint qet an deis 
DELOGER, changer de demeure, di-|a so da zônet ou 0 tônet. — Aprés-de- : 
Jogea, pr. diloget; ceñch ty, pr. et.[main, a-benn daou zez, goude varc- 
Van. dilogeih , diblaçzciñ.—s’en aller ,|hoaz.— Demain en huit, varc'hoaz pen 
discampa, pr. et. Van. digampeiñ. —{eiz-dez, varc'hoaz penn-sizun. : Fan. 
sans trompelle, sans bruit, dispartya di-larhoah penn-eih de ou peen-suhun.— 
son, pr.el; mônet quyt ben lavaret| Demain en un mois, varc'hoaz peñ-miz. 
guer , pr. éet, eat; caçz ar c'has gand-{—Demain en un an, varc'hoaz penn- 
hà, pr. caçzet. bloaz , varc’hoaz penn-lisenn, varc- 
DELOYAL , ale, qui n’a ni foi ni loi,]hoaz penn-blizenn. 
disleal, oc’h, 4; hep na feiz na reiz. DEMANCHÉ, e, distroad, didroad, 
DELOYALEMENT, Gn ur fæczounfdifust. v. les pnr. du verbe suivant. 
dislcal: gand dislealded, cez disleal ,| DEMANCHER , ôter le manche d’un 
sad dislealéntez. instrument, distroada, pr. et; didroa- 
DELOYAUTÉ, manque de foi, disle-[da , pr. et; difusta, pr. et. Van. di- 
alded , pl. ou ; dislealéntez, pl. ou. [droëdeiñ, divancheiÿ. v. manche. 
DELUGE, inondation universelle dul DEMANDE, goulenn, pl. ou; mén- 
temps de Noë, diluich , an diluich, an{nad, pl. ou. Van. gouleen, pl. goulen- 
dour diluch, an dounr diruich. Van. de-Ineü.— Faire une demande en justice, ober 
luch: cen d&urdeluch.—Les eaux du dé-Jur gonlenn C justicz, pr. great, græ!, 
luge submergèrent tous les hommes , saufl DEMANDER, goulcnn, pr. et; mén- 
huit, pa zeuas guëachall an dour di-[nat, pr. et. Van. goulenn, pr. et. — 
luich var an douar, ez oa beuzet arl Demander une chose d quelqu'un, gou- 
bed oll nemed eiz dèn. — Les astrolo-[lenn un dra digand ur re, menno t 
gues prédirent faussement un déluge uni-[un dra digand nrre-bennac, ménnat un 
versel gour Pan 1324, an astrologyaned|dra-bennac digad unan-bennac, ppr. 
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© ménnet, ~ Je demandé d'altèr à Paris -l6. délier. — Démarrer, leur l'ansre pour 


me a ouleun monet da Baris, mônetlpartir, sevel an Gaur, pr. savet; apa- 
da Baris a oulennañ , bez'e oulennañreilha, pr. et; larga, pr. larguet ; lao- 
mont da Baris, me a vénn mônet dalqât èr meas, pr. lecqéet; mônet èr 
Baris, mônet da Baris a vennañ , bezalmæs, pr. get, — Démarrer , changer de 
ez vénnaû mont da Baris.— Demander|place, diblacza, pr. et. 
sa vie, mendièr , clasq e voëd, clasq e DEMASQUÉ, te, sans Masque, di- 
vuezégucz, clasq an alusenn, pr. et;|vasql', hep masql. 
goulennanalusenn.— Demandez et vous]  DÉMASQUER, dier le masque, di- 
recerrez, dit Jésus-Christ, gouleunit ,|vlasqa, pr. et; scvel ar masq]l, pr. sa- 
eme hon Salver, hac oz pezo ou haelvet. Van. divasqeid.—Se démasquer , di= 
CZ recevot. vasqla , lamet e vasql, pr. id. 
DEMANDÉ, s. goulcnnet, ménnet.} DEM ATÉ, sans mâts, divern. Pan. id. 
DEMANDEUR, goulenner, pl. yen.| DEMATER, divernya, pr. et. Van. 
Van. goulenour , pl.yon , yan. v. accu-|diuëérneiû. 
sateur , défendeur. DEMATÉ, divernyet. 
DEMANDEUSE , demanderesse, gou-| DEMÊLÉ, différend , contestation, ar- 
lenucrès, pl. ed. Van. goulenoures ,[guz, pl. ou; debat, pl. ou; tabnt, pl. 
pl. ed. ou; stryfF, pl. stryvou; seandal, p{. ou. 
DEMANGEAISON, débron, dé-} DEMBLER, mettre en ordre, dives- 
bruan. Van. débradur.—Demangeaison|qa, pr. et; direustla, pr. et; dibab , 
brülante, tanigenn. Van. id. pr. et; dispartya, pr. et. Van. diga- 
DEMANGER, avoir de la démangeai-|seiñ.—Déméler, distinguer , diffaranti, 
son, cahout débron, pr. bet. Wan. deé-|pr. et. — Déméler le vrai d’avec le faux, 
breiû, pr. et. diffaranti an güir diouc'h an gaou. 
DEMANTELER, détruire des fortifica-|  DEMEMBRÉ , ce, sans membres, di- 


‘ tions’, diarra ur guear , pr. et; divuryalvémpr. 


ur guær , pr. et ; discarr créou hamu-| DEMEMBREMENT, divémpradu- 
ryou ur guær , pr. discarret. rez, divémpradur. Wan. diamprach, 
DEMANTIBULER, rompre, niavena.{divambrach. 
pr. et; dijaveda , pr. et ; terri ar javed,| DEMEMBRER, divémpra, pr. et. 
pr. torret. Fan. dichagelleià , pr. et ;| Van. diampreiñ , divambreià. g 
toreiû er chagell, pr. et. DEMENAGEMENT. ©. délogement. 
DEMARCHE, cam, camed , pl. ca-] DEMENAGER. ». déloger. 
mejou; ar mônet, ar qerzed. on pro-] DEMENCE, rgarement d'esprit. #.-7. 
nonce ar c'herzed.—Démarchegrare,qer-| DEMENER ( se ) se donner de la peine 
sed sonn, qerzed solenn, cammejoulpour faire reussir une chose, tregagzi, 
parfed.—Je le connais à sa démarche, melpr. et; hem dourmanti, pr. hem dour- 
ën cne diouc'h e guerzed ou diouc'h e[mantet ; herm al ro LE bem dis- 
gam où dionc'h e gamejou, diouc’h{pac’het ; èn bem dibilhona, pr. èn her 
ar mônet anezà me a oar piou 60. dibilhonet; cabalat, pr. ct ; qemer cacs 
DEMARIER , casser un mariage, disi-Ivar c gort evit dont abenn eus a u 
mezi , pr. et; terri un dimizy, pr. tor-{dra, pr. et. Van. him dourmanteiñ. 
rcl: dispenn un dimizy, pr. dispennet.! DEMENTI, rebech pehiny a rear da 
Van disimezeià, disimeeià , dispeen-lur re da veza lavyret ur gaou ou ur fal- 
neiû un dimeen, ppr. el. sénlez, pl. rebechou pere, etc ; gaou 
DEMARQUER, ôler la marquer, di-Frcbechet, pl Gury rer, etc.; an dilavar. 
verqa, pr. et; divercha.pr.et,; difaczal  DEMENTIR, reprocher un mensonge d 
uranercq, pr. et. Fan. divercheià. quelqu'un, rebechat ou rebech ur gaou 
BEMARRER, d'lier Les amarres d'un|da ur re, pr. rebechet; tamai ur gaou 
raisseau , disamarra, diamarra, pm. €t. da ur re, pr. ct; tamalat ur re-hennac 


Pir DEM | 
: c'haon, pr. tamalet: disélærya da urlber 6 zemeurancz cn ulleac’h,r. 
re èn 6 cz cS lavar gaon , pr. disclæ-|græt; menel &n ul lec'h, pr. manet.— 
ryet ; rei un dilavar da ur re-bennac.!Le Paradis est la demeure des bienheureux 
— Vous en avez menti, gaou a livirit ,‘et l'Enfer ceMe des réprourés, ar Bara- 
gaou à livirit ê creiz ho fry ou ê creiz dos eo dermenrancz ar re-Curus , Har 

ho taoulagad ou & creiz ho façz. — Sin ilern hiny ar re-goilet, 
démentir, agir autrement qu’on ne faisait,| DEMEURER, labiter un lieu, c h nmm, 
discana , pr.et; diligneza, pr. et. Fan.ipr, et; chemel, chem, por, chemet. 
diligneseiñ.—Ne point se démentir, der-|Fan. chonmmeiñ, chem, chouqgeiü. 
c'hel mad d’e stad , pr. dalc'het: qen-!( mouch, pr. manet), — Jy demeure à 
derc'hel cn c stad, pr. endalc'het ;\Suint-Pol et lui d Auray, me a chom 
eza bepred ar memès, pr. bet. C Castel Paul hac cn é Alré. Fan. me 
DEMERITE , dimilid, p£. ou.— I! aïchom 6 Castei-Paul hag Cun e choni 
été puni selon ses démérites, hervez e zi-lèn Alré. — Dremeurer, rester, menel. 
milidou èn deus bet, bez'èn dens het iman, ppr. manet; chomin, pr. et.— 


| 


ar pez a zimilidte, 


J esi demenré après nous, manet co var 


DEMERITER , agir d’une mande hus lerc'h, manet co hon dilerc'h, 
blimable, dimilila, dimilitout, pnr. di-Ichommet eo hon goude-ny. — Qui va 


militet. 


là? demeurez 143 piou so aze? chommit 


DEMESURÉ, é, divoder, direiz ,laze.—Il faut en demeurer Li, red eo èn 
dreist moder, dreist musur, dretst peplhem zerc'helda guemen-ze ou var gue- 


reiz, divusur. Pan. divusur, divesur. 
DEMESUREMENT, atec excès , du ur 
fæçzoun divoder ou direiz, dreist vo- 
der, drcist vusur , cn ur fcçzoun di- 
WUSUr. | 
DEMETTRE, se disloquer, divoëstla 


moen-ze.— {Cela n’est pas à demeure, cela 
n’est pas acheré, ne deo qet peurc'hret 
an dra-ze, ne chommo qet evcl-ze.— 
Demeurer, être, beza, pr. bet. Var, 
bout, pr. bet.—Je demeure votre servi- 
leur, me a so ho servicher.—Demeuræ 


au æsqern, pr. ct; dislec'ha, pr. et ;idans le respect pour ses supérieurs, èn hem 


dilec'hi, pr. et; dijoëntra an isily, pr. 
et. Van. dileheïñ , dihampreiñ. v. dé- 
boiter.— Démaettre, destituer quelqu'un 
URS charge, lamet ur re èr (mC3S CHS à 
garg , pr. id, — Se démetire, abdiquer 
tolontairement, En hem zisober evèg C 
garg, fr. grœt; quytaate garg, pr. CCL, 
v, abdication, | 

DEMEU RLE, 6e, sans meubles, di- 
veubl, diannèz, divoarniçs, uoaz, 
pc'h, 4, an. 

DEMEUBLER, diannèza, pr. et; di- 
Yeu bl, pr. ct. Van. diveubleiñ. 

DEMEURANT , ante, uep a chom G 
ul lcac'h, manandt, ni. ed.—Demeu- 
rant, resle, au nemorand, an dermo- 
rnd, Jus. en damourand, — 44 de- 
sncarant, au reste, a hend-all, pep tra 
cveçzeat mad, 

DEMEURE, maison, demeurancz. 
fl. où. Van, chomach. 41. ham: de li. 
u-haus d'ici, ham-aû , ici, hem-an . 
cerui-ci. — La re'sa demenre en un licu, 0- 


zerc'hel cr resped cviL e superiole!, 
pr. èn hem zalc'het, beza respedus à 
gever e superioled, pr. bet. — I{ de 
meure en arricre, menel a ra a-drê. — 
Où est-il demeure? pe è lec'h ell-è ma- 
net ?— La parole vole et l'écriture reste, 
ar gomps a ya gand an avel hac ar 
scritur ne da qet. 

DEMI, chaque moitié de deux parties 
égales, hanter, Fun, hantér. Ent. de 
mépris, dem, cracq, brig, peus.— Un 
demi-arpent, un hanter-qêver, un han. 
ter pengucon.-— À demi-aveugle, han- 
ter-dah, peus-dall. —Demi-aune , han- 
ler-voalenn, khanter-voalenuad, han- 
ter-goallad. — Un demi-toisseau de blé, 
un hanter-boëzeilad ed. — Une denu- 
bresse, ua hanter-goured.—Une demi- 
brasse de buis, vu hanter-breyad qeu- 
nud, — Deni-hrülé, hanter-losget, 
seus-Josqet.—A demi-chretien, hanter- 
grisien, briz-christen, dein-christen, 
ssisten bian-voaz , cracq-christenn, 
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peus-christenn.—AÀ demi-cuit, hanter-|pelite demoiselle,renez-ici?mesellicq deud 
boaz, hanter-bared.--Demi-dlemoiselle,|amä? 
dem-demesell, cracq-demesell, briz-| DEMOLIR, discarr, pr. et; distruja, 
demesell, — Drmi-derot, hanter-devod.|{pr. et; dispenn, pr. et. Van. distrugciñ, 
dem-devod, briz-devod, cracq-devod,!dispenneiû. Tree. discarr, distrujan, 
peus-devod.— Demi-dieu, hanter-zoûe,|ppr. et. 


clem-zoùe. — Une demi-doutaine, un 
hawner-douczeun.—Demi-fou, hanter- 
foll, girfoli, sgoët, peus-foll.— Demi- 
genlilomme, briz-digentil, dem-digen- 
til, cracq-digentil, digentil couëzet 
YGS a lost ur c'harr, peus-digentil. — 


-DEMOLITION, destruction d'un biti- 


ment, distruich, dispennadur, Fan. id. 


Démolilion, materiaux de ce qui est abat- 
tu, dar. | 

DEMONX, esprit, arc'houèëre, an ar- 
c'houëre, grippy. +. génie. — Démon, 


Une demi-heure, un hantier-eur. — Une 
demi-livre, un hauter-live.— Une demi-|spereiou. 41. drus, pl. ed. v. diable. 
lieue, un hanter-léau.— 4 demi-mange.|  DEMONTAQUE , possédé du demo , 
hanter-zébret.— 4 demi-mort, hanter-|poczedet grd an drouc-spered , pl. ar 
varv, hañler-yaro.—Demi-nu, hauter-[re-boçzeded, etc. A1. diauled. 

noaz. hanter-divisq.— Demi-once de ta-|  DEMONS LR ATION,testeny, aznad, 
bac , hanter-oncz butum —Demi-pied,|un dra a ziscuëz aznad un dra all. — 
hanter-troadad, hanter-troadad hed.{Démonstration , sy{logisme en forme qui 
— A demi-plein, hanter-leun.— À demi proute clairement et inrinciblement , av- 
tué, hanter-lazet, peus-Ltzet.—Demi-'$aamand azuad ha fœzus, pl argua- 
tif, hanter-veo, peus-veo. — À demi-imauchou aznad ha fæzus. 

vide, hanter-goullo. — Un an et demi ,|  DEMONTER, aier la monture d quel- 
ur blouz-hanter, — Un arjent et demi qu'un, lacqât ur re-benuac var droad, 
ur c'hever-hauter. — Une heure ct demie, pr. lecqet ; divarc'ha ur re, pr. divar- 
un eur-hanter, — Un mois et demi, wric’het. — Démonter, jeter un cavalier par 
miz-hanter, — Un siècle ct demi, uelierre, discarr ur marheguer, pr. discar- 


esprit malin, drouc-spered , pl. drouc- 


c'hantvet-hanter, cant slouz hae hau-tret; pilat ur mareguér d'an donp, p". 
ter-cant.—Sans respect ni demi, hep na pilet, — Démonter, faire perdre pied, dis- 
resped, nac hantcr resped, troada, pr. et; displanta, pr. et: — 
DEXMISSION, renonciation d'une ehar-\monter, désassembler, diaçzambli, pr. et. 
ge, ele., dilès, dilesidiguiez. — I a faitir. déjoindre. — Démonter une horloge , 
demisiton de son abbaye entre les mains du!direiza un orolaich, pr. direizet;-goa's- 
roi, de sa paroisse entre les mains de l’e-|ta un orolaich, pr. goastet.-— Démonter, 
réque, greal èn deus diles eus c abaty{déconcerler queïqu'un, digountananci 
cûtre daouarn ar roûe, eus 6 barrésiur re, pr. digountanancet. 
eûtre daouarn an autrou'n escop. DEMONTRER, montrer clairement et 
DEMOCRATIE, gourernement od lalévidemment, discuëz aznad ha patant, 
souveraineté reside dans le peuple, stadipr. discuëzct. Pan. discocià sclær. 
gouaruet gand ar goumun, pl. stadou.| DEMORDRE, discregui, pr. et; dis- 
tv. arisiocratie, monarchie. — Le gourer- pega.dispegui, pr.et. Van.discrogueiñ, 
nement de Büle est une démocratie, Balalpr. et. 
a R.) gouarnel gad ar gourimn, DEUNTR. v. dégarnir, 
DEMOISELLE, demeseil,nl.cd Van.|  DEMURER, ouvrir une porte, une fe- 
dumesell, pl. ed; itron, pl. irsnesed. [nôtre murce, divaçzounat , pr. et; di- 
— Domoisclle à la mode, damsseil ar vançzoûna, pr. et. | 
c'hiz. lan. stracq. — Prtite demoiselie l DENATURE, e, dinatur, oc'h, à. Fan. 
derncsellicq.yt.demesellrdigou,mesel-lid. — Fils dénaturé, map dinatur. 
lct, — HMafemoislle, va-mescl, miel DENEGATION, déni, refus, dinac'hi- 
WC cU, Fan, iañrmescll, ytron.— Xafdigusz nac:idiguez. 





+ 
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DENIAISER, se déniaiser , dilotadi ,fbarneur, pl. accusou. 


pr. et; diabafli, pr. et; finuat, pr. finéet. 


DENOTATION, désignation par cer- 


Van. disodei, disioteiñ. — 11 s'est unitaines figures, notadur. 


peu deriaisé , diloüadcet ou finëet eo un 
neubeud, un nebeudicq eo diabafF:l 
ou disodet. 

DENICHER, tirer des oiseauæ dut nid, 
dineyza , pr. el; dibouffa laboucçzed , 
pr. diboulfet. Fan dineheiû. — Déni- 
cher, sortir d’un lieu; faire sortir par force 
d’un lieu,dibouffa,dineyza, ppr.et. v.nid. 

DENICHEUR, diouffer, pl. yen; di- 
neyzer, pl. yen. 

DENIER , nier une chose, refuser, di- 
pac'h, pr. et. 

DENIÉ, e, part. et adj., dinac'het. 

DENIER, douzième partie d’un sou, 
dinér, rl, ou, ed. Van. dinér, pl. ed.— 
Un denier valait deux mailles, un dinér 
a dalyé daou vell. — Petit denier, di- 
néricq, pl dinérigou, — Denie: maza- 
rin, mazarin, pl. ed. -— Les trente de- 
niers du prix de Notre Sauveur talaient 
cinq livres cinq, selon Budée; quinie livres, 
selon le pire Annat; quarante-siz selon 
Macé, an tregont diner, pere a voücar 
pri eus à verzidiguez hon Salver, 
a dalyé ncusc cn hon mouveyz-ny, ur 
real varnuguent, var a lavar Budee ; 
pempscoëd,hcrvez an tad Annad;pem- 
zec :{scoëd ha pévarreal,eme an autrou 
Macé. — Quichonde eu deniers, dinérus, 
pc'h, à, añ, pl. tud dinérus, Y, pécunieux. 
—Denier d'arrhcs arrès, errès, dinér an 
aÇzinacion. — Denier à dieu, dinér- 
donr, diner c'hounid, an avantaich. 

DENIS, nom d'homme, Denès.—Saint 


DENOTER, désigner, nota, pr. notet. 

DENOTÉ, <. part. et alj., not:t. 

DENOUÉ, <. non noué, discoulm, di- 
goulm. Van. disclom, diglom. v. détié. 

DENOUEMENT, discoulm, discoul!- 
madur. 

DENOUER, discoulma, pr. et ; d'- 
goulma, pr. et. Fan. disclomeiû , di- 
glommeià, — Dénouer l'aiguulette, dis- 
coulma an acuilhctenu. 

DENRÉE, ur varc'hadottrez ordinal 
eus ar marc'had, evit an yzomou cou- 
mun, pl. marc'hadourezou ordinal. 

DENSITÉ, fetistidiguez. 0. rareté. 

DENT, dant, pt. dént. Van. dant, pt. 
deënt, — Dents de lait, déntigou leaz, 
dént læz. — Dents incisoires, dénta-zi:« 
ruc, — Dents canines ou aillères, dént 
an daoulagad. — Dents machelières ou 
molaires, dént a gostcz, dent bras. Fan. 
dént a val, — Dents de derrière ou dents 
de sagesse, dént a-drè, qildant, pl. qil- 
dent, Fan. qildant, pl. qildeënt. — Dent 
creuse, dant cleuz, pl. deut cleuz. — 
Dent de loup, dent de cheral, dant bletz, 
dant marc'h, — Dent dechien, dant qy, 
sqilf, pl où. — Qui a de longues dents, 
dantecq.sqilfecq, oc'h, 4, an, ppt. dan- 
téyen, sqilféyen. — Qui montre ses lon- 
grues dents en riant, scrignecq, oc'h, à, 
añ, pl. scrignéyen. — Qui a perdu ses 
dents, disaniet, disant, ratouz, — Mor- 
dre d belles dents, danta, pr. dantet ; 
crégui gand an dént, pr. croguet. — 


Denis Aréopagite, sant Denès eus au! Parler entre les dents, grosvolat, pr. et ; 


Arcopaich, 


gromellat, pr. et. — Dent de peigne, de 


DENOMBREMENT.cound,.pl.couu-!scie, de rale, ete., déntcrib, dént hes- 
chou; niveradur. — Faire le acnombre-|qen, dént rastel, clc. 


ment de, ober ar £ound vès a.pr. græt. 
DENONCEÏ!, “clurer, discherya,pr. 


DENTÉ, e, qui a des dents, dantecq. 
DENTELER, faire des entailles en for- 


et; disculya, discu.iya d'ur justicz, pr. line de dents, denta, pr. dentet. 


disculyet. 


DENTELÉ, e, adj., qui a des dents, 


DENONCIATEUR, qui dénonce, dis-Idéntecq, dantecg. — Corniche dentelée, 


culyer, pl. yen; accuser, pl. yen; accu- 


sour. pl. ven. 


DENOXCIATION. publication, dis- 


liaa dautecq. — Roue dentelce, 
rod dantccq. | 
DENTELLE, dantelez, pl. on. Van. 


clæracion solenu, erailsann solenn. —'danteil, dénteii, — Dentelle fine, dan- 
Denonciation, accu:alion, agcus Girac“telez Ua. — Le: n de deniciles, &anté- 


DEP DEP aa 
let. Van. danteillet. — Coiffe de dentel-ldiffraë, pl. ou; dibech, p{. ou. 


Le, coëff dantelet. DEPÉCHER, encoyer des courriers ex- 
DENTELURE, ornement d’architecture|prés, dibech postéryen cvit caez aflo li- 
en forme de dents, déntadur. zerou-roûe ,. pr. dibechet. — Dépécher, 
DENTIER, un rang de dents, ur renc-laller ou faire en diligence, dibech, pr. ets 
ad-dént, pl. rencqadou-dént. diffræa, pr. et; ober diffraë, pr. græt; 
DEPAQUETÉ, e, qui n’est plus paque-lhasta affo, pr. hastet. — Dépécher des 
té, dispacq, dispag. displeg. vauriens, parger un pays de vauriens, mæ-  . 


DEPAQUETER, dispaga, pr. dispa-[taat ur vro ou diampeich ur vro eus a 
guet; dispacqa, pr. et; displega, pr. dis-Idud didalvez, ppr.næteët, diampeichet. 
pleguet. Van. dibageteià, displegueiñ.| DEPEINDRE , représenter avec le pin- 

DEPAREILLER, séparer des choses pa-lceau, liva, pr. et; peinta, pr. et; peñtä, 
reilles, dispara, pr. et; disparat, pr. et.{pr.et. — Depeindre, représenter de vibevoiz 
Van. dispareià , dibareiû. — Dépareil-lou par écrit, peiñta, pourtrezi, ppr. et. 
ler des gants, des manchettes, des bub ,|  DEPENDANCE, sujétion, infériorité, 
des chevaux, dispara manegou, man-|depandane, sugidignez. — Dépendance, 
chetesou, egenned, ronceed, etc. ;|connexilé, suite nécessaire, aparchand, 


disparat manegou, etc. pl. aparchandou. 
DEPART , sorts d’un lieu, disparty.] DÉPENDANT, é, depandant, a ze- 
Van. id. pand eus a. 


DEPARTEMENT, distribution, par-] DEPENDRE, détacher une chose sus- 
tage, rann, pl. ou; lodenn, pl. ou. —\pendue, discrouga , pr. discroguet; 
Le département de Cornouaille, ran Qer-[discourra , pr. et. Van. discou- 


ne, lodenn Qernéau. — Département ,|rei. — Dépendre, être dépendant, 
assignation de logement à des troupes, de-[depanta, pr. et; depandout, pr. depan: 
partamand, pl. departamanchou. det. — Notre vie dépend de la vôtre, hon 


DEPARTIER, distribuer, dispartya, pr.|buezazepant eus oc'h-hiny, pa nevod- 
et. Van: dispartyeiñ. — Départir, divi-|oc’h ne vetfémp qet. — D'un moment 
ser, parlager, dispariya, pr. el; ranna ,\d'pend l’élernité, an eternitez a zcpand 
pr. el; lodenna, pr. et; loda, pr. et.[vès a ur mouménd. 

Van. lodcià, lodenneiñ. — Se départir|  DEPENS, frais, coust, pl. ou; mis, 
de, quitter une prétention, renonc da ,|pl. misou. Fan. id., ppl. eù. — À mes 
renonce d'e vir mad pe gredet mad, pr.{dipens, Em misou, divar va c'houst. 
renoncet. V'an.em mnis’ü,dar me hous!, divarme 

DEPASSER, distrémen, pr. et; dis-{houst, diar me houst. — À mes propres 
remen. Van distrémeneià. dipens, em misou va-unan, — Vivre au 

DEPAYER, dibaveza, pr. et; diba-ldépens d'autrui, beva divar goust ar re 
vea, pr. CL: dibava, pr. et. Wan. dibao-lall, pr. bevet. — Faire taxer les dépens, 
0710, dibañein. lacqât taçza ar misou, lacdt ober an 

DEPAYSER, faire changer de pays, di-[tagz-misou, pr. lecqeët. Trec. ober 
Yro, pr. divroë!; her da ur re guëllet|taçzaû ar miso. Wan. ober taçzeià er 
bro, pr. græt. Fan. divroiñ, pr et. [miscü. — Etre condamnéaux dépens, be- 

DEPAYSE, c. adj. et part: , divroët ,|za condaunet d'ar misou, pr. et. 
pl. Lud divroët. DÉPENSE, emploi de son bien , di: 

DEPECER, mettre en pièces, dispenn|piz. , pl. ou. Van. id. , pl. eu. — Dd 
a bezyou, pr. dispennet. r. déchigreter. pense excessite, dispign divoder, dispign 

DEPÊCHANT, quidipéche, dibechurs,lorrupl, re vras dipign. — Qui est de dé 
difreus, prim, prount, iscuyt, hastif,ipense, dispigaus, misus, oc’h, à, an.— 
oc'h, à, añ. Le voyage de Puris est d'une grande dé- 

D£PÈCHE, lzerou-roûe cvit yzom'pense, ar veach a Baris a 80 dis- 
6 stadou. — Dépéehe, expédition prompite,|pignus - bras ou misus - bras. — Dé- 
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pense, office claustral, dispancz: dispign.{gor. Fan. èn desped de Gregoër. H.4 
v. dépensier. Léon, èn despès da C'hregor. — Par 

DEPENSER , employer son bien, dis-Idepit, gand desped , dre zespid, gad 
pign, dipigna , dispignout , ppr, dispi-|despès. 
gnet. Van. dispignein, pr. et. — Dépen DEPITER, se dépiter, despital, pr. el; 
ser follement tout son bien, goall-dispign|despetal, pr. et. Fan. id. 

e oll vadou, pr. goall-dispignet ; teuzi} \ DEPITÉ, 6. part. ct adj. , despitet, 
e oll-dra, pr. teuzet ; fuëta c drantell ,|despetet. 

foëla e vouticl, fripa e zrouy, frigac-| *DEPITEUX sujet à se dépiter, à beu- 
sac oll-zañvez, bévezi e oll-vadou, ppr.|der,despitus.despetus, nrouzus, oc'hr.4. 
et. Van. foëdteiû e vouticq, disman-| DÉPLACER, diblacza, pr. et. Fan. 
tei e oll dra, diblagzeià, pr. et. 

DEPEN >IER, qui a soin de faire la dé- DEPLACÉ s €, part. et adj. , diblac- 
pense d’un ménage, dispigneur, pl. yen;!zet, lecqeët cr mæs a blacz. 
pourvezer, pl. yen. — Dépensier, off]  DEPLAIRE, displigeout, displigea , 
cier claustral, dispancer, pl. yen. rpr. displiget. Van. displigeiñ. — Le 

DEPENSIÈRE , officiére claustrale ,|péché déplaît à Dieu, ar pec'hed a zis- 
dispancerès, pl. ed. plich da Zon, — Se dépluire, hem zis- 

DEPERIR, s’allérer, se ruiner, goat-|pligeout, pr. hem zispliget ; displigea, 
zaat, pr. CCL; distéraat, pr. eël; fallaat,|pr. displiget. 
pr. falleët. Van. fallei, faHat. v. déchoir,|  DEPLAISANT, e, displijus, offanc- 
tomber en décadence. — Cet homme dé-|zus, disagreapl, oc’h, à, aû. Van. id. 
périt à vue-d’œil, sans espérance de retour.)  DÉPLAISIR, displigeadurez, displi- 
goaçz-oc'h-o0a6çz ez a bcmdez an dèn-|geadur, ppl. ou. Van. displigeadur, dis- 
hont, trémenet eo an heaul divar ejpligeadureh. — Déplaisir, offenise, dis- 
dreuzou, mônet a ra da scoçz. Cet ie: plise nd ur, ofancz, ppl. où. — Il a du 
dernière expression se dil, parce qu'anci-\déplaisir, displijadur èn deveus. 
ennement les Bretons qui allaient en Ecosse]  DEPLANTEMENT, l’actionde deplan- 
pour aider les Ecossais à se defendre con-|ter, displantadur, discoguelladur. 
tre leurs ennemis, y périssaient tous, sans! DEPLANTER, displanta, pr. et; dis- 
qu’il en revint aucun. v. vieillot. coguella, pr. et. Van. diblanteiñ. — 

DEPERISSEMENT, goastadur, dis-| Celuiqui déplante d'habitude, displanter, 
carr, fallony , disheryadur, diskilya-|p£. yen. Van. diblantour, pl yon, Yan. 
dur,distéradur. Van. goastadur,falleh.|  DEPLIÉ, e, qui n’est point plié, dis- 

DEPETRER, se tirer d’un mauvais pas,|pleg. Fan. id. 
ben dcnna eus a ur goall bas. ». se dé-| DEPLIER, displega, pr. displeguet. 

agers Pan. displeguei, pr. et. 

DEPEUPLER , dégarnir d'habitants -1 DEPLISSER, ôter les plis, difronçza, 
dibobla, dibobli, pnr. diboblet. Fan.lpr. difronczet ; diboulouueza, pr. et; 
dibobleiñ. Trég. diboblañ. ppr. et.  |displega. Fan. diblegueiñ, displigueiô, 

DEPEUPLÉ, e, part. et adj., dibo-[difronneià. | 
blet. — Depeuplr, e, sans peuple, dibobl.| DEPLORABLE, goëlus; goëlvanus, 

DEPILATOIRE, drogue pour faireldarlaouüs, hirvoudus, oc'h, à. Fan. 
fomber le poil, palastr pe lousou evit dis-[goëlus. hirvoudus, oc'h, an, aon. 

MYL ou evit lacqaat ar bléau da gouëza.|  DEPLORABLEMENT, en ur fæczon 

DEPIT, déplaisir passager , desped ,!din da veza goëict, én ur fæçzoun hir- 
despid. l'an. dresped. B.-Lcon, despès.|voudus où goël-vanus. 

En dipit, cn desped, cn despid, èndes-| DEPFLORER, goëla siard. goëla druz. 
prs, — Endipit du temps, èn desped|poëla stancq ha druz, pr. gaëlet ; hir- 
d'an amser, C despès d'at amscr. —lsoudi, pr. et. J'an. hirvoudeiñ , goë- 
Endépit de Grégoire,èn despid de C'hre-fleià stcrt, ouri cran + ouylei 
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creaït ou creihue, ppr. et. get ; dibourc'ho ur re, pr. et. Fan. di- 
DELO Y É. ée, etendu ,stenn, sicign,lusqeiñ, pr. diusqet.—Les eoleurs l'ont 
distenn, oc'h, à, an. Idépouillé, al laëron 0 deus divisqet a- 


DEPLOYER ; étendre, stenna, pr, et;lnezà , divisqet eo het ead al laëron. 0. 
sicigaa. pr. et; distenn , pr. Gl. detrousser. — Dépouiller tout nu , divisqa 
DEPOSANT , ante, tèst pchiuy a zis-|èn nous, pr. et; lacqât èn noaz-beo, 
chery à justicz ar viryonez vès a ur feat.}pr.lecqëet.-—Dépouiller , priver,divisqa, 
DEPOSER, témoigner en justice, tes-|pr. ét; diboûilha, pr.el.—Sedépouiller, 
tenya 0 justiçz ar pez a ouzeur var urihem zivisqa, pr. hem zivisqet. Fans 
feat-bennac, pr. testenyet. 0. atlester, him diusaciñ. | 
témoignage.-Déposrenlieu sär,lacqätèn| DEPOURVOIR, ôter les provisions, 
açzurançz,pr.lecqëet.--Drposer en mains |dibourvesi, pr. et. Fan. dibourveëià, 
tierces, lacqät & tredeocq ou ê trede-|pr. et. 
ocqprleeqüet.—Déposer au greffe. de-! DEPOURVU, e, dibourvez, dibour- 
osi Cr c'hreff,pr.et.—Deposer, destituer|vaë, divoarnis, difournis, oc’h, à. Van. 
d'une charge, lemcl a garg, pr. lamet;|dibourve.—Dépourvu d'esprit, de juge- 
lacqät ur re èr mæsa garg, pr.lecqüet.|ment, dibourvez a spered, a sqyand ; 
DEPOSITAIRE , qui a un dépôt, dis-|disqyant.— Dépourvu de conseil, digusul. 
positer, pl. yen; dispositour, pl. yen.|—Dépourvu de mémoire, disonc'h, oc'h, 
— Dipositaire en justice, abyener, pl.|4 ; divemor, disevor, hep memor, hep 
yen; abyeneur, pl. yen; ambyoner,|evor, dievor. — Au dépourvu , dibour« 
pl. yeu.—Dépositaire des secrets de quel-|vez, divoarnis, difournis.— 4 u dépour- 
qu'un, mignoun ar galoun, ncp na,vu, d l'improviste, pa songér bianâ, pa 
nac'hér netra ouñtañ. .|vezeur nebeutä var evez, dievez: ê di- 
DEPOSITION , testeny à justiçz,p{ |bourvez. 
testenyou; disclæracion diracbarneur,| DEPRAVATION, déréglement, direi- 
pl. où. — Drposition, destitution d’une'zamand , dirollamand. Van. diborde- 
charge, lamadur a garg, Kmidigues a: mand, 
arg, lamidiguezeus a garg. DEPRAVER , corrompre le goût ; les 
DEPOSSEDER, dibagçzedi, pr. ei; mœurs, coll, goasta, dibaucha, ppr. et. 
disésiza, pr. et; lacqât ur re èr meas|Wan. goasteiñ. coll, colfeiñ, ppr. et. 
eus €'dra, pr. kecgéet. Van. dibogze-| DEPRENDRE, détacher , distaga, pr. 
dei, disésyciñ, ppr. et. distaguet; discregui, pr. discroguct. 
DEPOT, ce qu'on a mis entre Les mains] Van. distaguein. 
de quelqu'un, depos, pl. you; ar prz al DEPUCELER, Ster la virginité, di 
lecqear 6 tredeocq.—Dépôt, lieu public\floura ur verc'h, pr. et, 
où l’on dépose diffrrentes ehoses, depos,| DEPUIS, prép. et adp. a-ba-vouë, 
pl you.—Le greffe: est un deuét public, |a-ba-voa. Van. a-boë.— Depuis cetemps- 
ar c'href a so un depos publicq.—Dé-Mi, a-ba-vouë neuze, a-basvouë an 
pôt d'humeurs, pennsac'h, pl. penn-lamzer-ze.— Depuis Le temps que, a-ba- 
séyer, péunsayoü. vouë an amzer ma.—1l est malade depuis 
DEPOUILLE, vétements, dilhad.guys-[trois mois, a-ba-vouëê try miz ez eo 
camanchou.—Ce valet a eu la d'pouillefclañ ; try miz 80 00 claû.— Depuis long- 
de son maïlre en mourant, ar mevel-[lemps, a-ba-voa pell-amser, pell-am- 
hont, pa eZ co maro e vestr, cn deuslser 80. — Depuis la fonulation de Quim- 
bete viscamanchou.—Drpouille, batinlper, a“ba-vouë fountet ou Savet ar. 
sur L’ennemt, pilhaich, pl pilhageou ;[guear a Guemper.— Depuis dix ans, a- 
dibouilh, pl. ou; rob, de là, diroba ,|ba-vouë decq vloaz, déc vloaz-s0.— 
dérober. Depuis, a-c'houdevez, a-oudevez, a- 
DEPOUILLER , ôter les habits à quel-Aba-vouë. Van. a-oude, a-nudeuëh+.— 
qu'un, divisqaurre-bennac, pr. divis-[Je ne l'ai point :u depuis, n'em eus drt 
| K 
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c vclet a oudevez ou a-ba-ouè.— Cela'diréncqtedou. Van. dirancted, diran- 
e'ést passé depuis, an dra-ze a so bot a-'qemant . pri. 60. £. incommodité. 

. Gudèvez. — Depuis peu, a-ba-ouë ne-l DERANGER , mettre cn désordre, di- 
meur, a-oude nemeur, ne drus ne-lrencqa, pr. et. Van. dirancqeià , pr. 
heùr, a nevez-s0, ne deus qet pell.|et. — Déranger, brouiller, reustla, pr. 
Van. a-ncüe-$0. Trég. a-neoûe-so. —jet; luzya, pr. et; luya, pr. et. Pan. 
Depuis, signifiant la distance, a-dalecq.iluyeià , pr. luyet.—Déranger , incom- 
Van. a-dall.—Depuis Quimper jusqu'àlmoder, diæza, pr. et. Van, diæzcià, 
Quimperlé |, a-dalecq Qemper bede/pr. diæzet. 

Qemperle. — Depuis la tête jusqu'aux!  DERECHEF, un cilguëach, c'hoa: 
pieds, a-dalecq ar nenn bcd: an treid.|ur véach , c'hoaz, a darre, arre, Wan. 
— Depuis que, a-ba ma, a-ba. Van. a-|are, hoah ur uch, un ett guëh. 
be.-—Depuis qu’il est là, a-ba idy eno,| DEREGLEMENT , désordre, direiza- 
a-ba ma ez idy eno.— Depuis qu’il estÏmand, pl. direizamanchou ; dirolla- 
renn, a-ba'z eo deuët.— Depuis qu’il a] mand , p£. dirollamanchou ; diroll, pl. 
fit jour jusqu'à son diner , a-ba véz deizjou; diboëll, pl. on; oriadez. Les plu - 
ou a-ba ma véz deiz, bele c lein. —{riels detous ces mols ne s’usitent guëre. — 
C'est depuis ce temps-li, a oudevez e0.| Drerégléement, ado. èn ur fæçzoun dirciz 

DEPUTATION , cannadur specyai ,|oa disordren, 

pl. cannaduryou specyal. v. delégation.|  DEREGLER , agir contre la règle, di- 

 DEPUTER , cacz ur re-bennac gand{reiza , pr. et; disordreni, pr. et; dirol- 
cannadur specyal, pr. et; diputi ur re-|la, pr. ct; diboëlla, pr. et; direotya, pr. 
bennac evit, etc., pr. diputet. et. Van. direiheià, diroleiñ, diboelleiü. 

DEPUTÉ, ée, diputet, caçzet, can-| DEREGLÉ , nonreglé, direiz, disor- 
nad specyab, pl. cannadou specyal. v.[dren, direoll, diroll, diboëlt, oc’h, à. 
déléguer. aû. Van. dircib, diboëll, oh, aû , aoû, 

DERACINEMENT , disc'hrizyadu-|— Une vie déréglée, ur vuëz disordren 
rez, disc'hruizyadur. Fan. dihouryen-[ou direiz ou direol ou direolyet ; ur vuëz 
uadur. diroll ou dirollet ou dibaëll on diboël- 

DERACINER, disc'hrizyénna, pr.flet; ur vuëz disolid ou diczolud. c. 
ct; disc'hruizyénua, pr. et; disc'hri-[debordé, se débander. 
syn, pr. et. Van. dihourygenneïà , fr] DERIDER, ôter les rides du front, di- 
ct. Trég.disc'hryeunañ,disoüryennañ.{fridenna an tal, pr.et; dindal an ta}.pr. 
por. et.—Déraciner les arbres et les vices. |diridet. Fan. diridenneiñ. Léon, dirouf- 
disc'hrizyenna ar guëz hac ar viçzou.|fienna , pr. et. 

LDETAISONNABLE, dirésoun,coun-| DERIEN, nom d'homme, Derven. 
troll d'ar sqyand-vad, d'ar justiçz ,|Deryan. — Saint Derien, patron de La 
oc'h. à. Van. diréson, dibropos, oc'h.|Roche-Derien, sant Deryen, sant De- 
a, aoû. Cela serait dérdisonnable, anfryan, sant Dryen. | 
dra-ze a véz dirésoun, qemen-ze a véz!  DERISION, gaudiçzèrez. Van. goa- 
countroll d'ar sqyand vad, an dra-zefpereh. r. moguerie. 
ne véz qet just, ne vé na just , na ré-| DERTVE, 1. de marine, diriff. 
soun.— Cet homme est deraisonnable, di-| DERIVER, diriva, diriffa, npr. et. 
résounu co an dèn-hont, ne dcus qet a! Van. monnet gued en Eur, pr. ouëit . 
résoun 6 penn an dèn-hont. eit.—Dériver, tenir, descendre de, dù- 

DERAISONNABLEMENT , cZ diré-[net eus a, pr. dcuct ; disqenn eus a. 
£goun, èn ur fæçzoun dirésoun, hepipr. et.—Derirer, ôter la rivure, dirinva, 
résuun. pr. et. Van. diriuüiñ.—Dériver , drcou- 

LDERANGEMENT, direncgamand ,{{er , divera, pr. et; diredecq, pr. dire- 
pl. direncqamanchon; direucqadur ,}det. Van. divireiñ.— Tontes les grâces 
pl direucqaduryou ; direncatrd_ «l nous déritent du ciel comme de leur pre- 
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miére source, an ol! graçzou a zivér de-lanimal, diadrè, pl. äiadrevon ; an dia: 
omp ou a zired deotnp eus an cè, evelidré, an diadreff, fraës. Van. diadran- 
eus 0 Maminenn. | p. cul, — Le derrière d’une maison, ar 

DERNIER , cre, divezà, divezan, an |penn a-drè eus a un ty, an dref vès a 
divezà, pl. ar re-divezà.— Pour la der-\un 1y.— La porte de derrière , an or a- 
niére fuis, evit ar veach divezà. —Enldrè. v. défaite.—Le derricre d’un navire, 
dernier lieu, finalement, cn divez, èr|la poupe ,ar penn a-drè vcs a ul lestr, 
fin, èn ur guer. diadrè ul lestr. Van, diardrañ ul lestr. 

DERNIEREMENT , èn-dez-all, èn|— Derriere, prep, a-drè, a-drefF, var- 
deizyou trémenet, ne deus nemeur.{|lerc’h, goude. Van. ardrañ, diardraû. 
Van. en derlicq; id est, en de arallicq,|— Îl est derriére nous, ex ma var hon 
l’autre jour .— Je vis derniérement un de|lerc'h ,ez ma a-drê deomp, cz ma hon 
tros amis, Cn dez all e vellis unnn vès/goude. Van. e mia ar hnn trañ.—Jl est 
ho mignoüned. Wan. guëiet e ris en|derrière lui, après lur, ez ma’a-drê de- 
derlicq unon hag hou mignoncd. za, ez ma var 6 lerc’h,e ma e c’hou- 

DEROBER, voler, diroba, pr. et;lde. Van. c ma ar e draû.—Ælle est der- 
roba, pr. et; laërez, pr. laërct, Van.{rière La maison, e ma a-drê an ty. Van. 
dirobeiû , laëreiû, laëreh. +. {arcin. di-|e ma ardrañ en ty.— Devant et derrière, 
roba et roba viennent de roh et robau ,laraucq hac a-drè.— Par-derant et par= 
qui sisnifiaient biens. — Qui est enclin dfdrrrière, a-ziaraucq hac a-ziadré.—JIl 
dérober, laër dre nalur, douguct dafviendra par-derrière, dônet a raïo a-zia- 
laërez, donguet d'al laëéroncy. drc, dônet a rait a-drè quein.—Regar- 

DEROBÉ , < (chose ), tra dirobet.|der derrière, sellet a-drè, pr. id.—Re- 
— A la dérobée, ez cuz, pZ secred, palgarder derriéresoi, scllet a-drè e guein, 
soungét bihan4, èn disvell, cu am-/sellet a-drè qeiû , pr. id. 
c'houlou. Fan. 6 cuh, ê segred. DERVIS , ou derviche, religieux ture, 

DEROGATION, action de révoquer ,|dervich, pl. derviched. 
defoulancz, dirogcancz, dirojamand.| DES, prep, qui marque le temps, a, 
Van. torradur. a-dalecq, qgergent-ha. Van. a-dall. — 

DEROGER, defoula , pr. el; dirogea, | D#s-à-présent, a-vrémà , a-vremaicq.— 
pr. diroget ; mônet a cnep ul leseun ,|Dés-i-présent même, a vrémä Cn déon. 
pr. Cet: oher a cnep ul leseun, pr.græt.|— Dés-lors, a neuze, Van. a meze. — 

DER OUGIR , ôter le rouge, diruzya,|Dés le point du jour , a ba véz deiz, qer- 
pr. et. Van. diruciÿ. *_ fqent ha goulou dciz. — Dés le point du 

DEROUILLER, divergla, pr. et.[our & ne cesse jusqu’au soir, a-dalecq 
Van. divelgreiñ, pr. divelgret.— L’ac-|larz an deiz ou a-dalecq ma véz gou- 
tion de dérouiller, divergladur. loauët an detz. ne baour: hede an nos 

DEROUILLE , ce, diverglet. ou bed’en nos.— Dés sa maison jusquas 

DEROULER , étendre une chose roulée, |à l'église, a-dalecq e dy bede'n ilis — 
dirolla , pr. et. Van. disronnein. Dès que, pentre ma, gerqgent ma, qen- 

DEROULÉ, ce, dirollet , disronnet,|tiz ma, a-ba, a-ba ma. — Dés qu’il fut 

relourné, qentre ma yoa disro, qerqgeut 


diro!l. 
DERQOUTE, défuile, diroud. Fan. id.}ma cZ oa disiro, aba voa distro, qen- 
Liz ma voa réntet. — Dés que je le vus, 


— Meblre une armée en deroute, dirouda 
qentre ma cr guëllis, a-ba Cr guëllis, 


un arme. pr. CL: lacdt un arme à di- 
roud.pr.lecqéet;dismanta un arme.pr.la-ba mia vellis anezà, qerqent ma ou 
qentiz ma vollis nezañ. £. depuis. —De:, 


et. Fan, diroutei ou dirontei un ar- 
article pluricl, cveus. eus, evis, vèes, 


anC.—$e mellre en déroute, cn hem zi- 
rouda. pr. Cn hent ziroudet. Fan. himdemeus, demès, dimeus, dimès, c- 


Ziromtoin, tv. se débander. menus, cmès. Fan. ag, es.x. l’art. de. 
DEARIERE, la partie poilérieure diaul te pratique des vertus , ar pralicq e- 
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veus ar vertuzyou. — T nous a entrete-] DESALTERER , terri a séc’hed , ;r 
nus des joies du paradis st dat peines deïtorret. 
l'enfer, eompset èn dcns deomn eus a] DESAPPLIQUER, diapliqa, pr. et. 
joayou ar barados hac evès a boanyou! DESAPPRENDRE, oublier ce qu’on « 
an ifern.—Des, article indéfini, ne s’ex-Jappris, disisqi, pr, disesqet ; diouzout, 
rime en breion que par le pluriel du subs-\pr. diouvezet. Van. disisqeiü, pr. et. 
tantif simplement. Egemples : Ce sont des)  DESAPPROPRIER, diapropria , pr. 
hommes , des femmes, des bêtes, tud int, let; diberc'henta, pr, et. — Se dcsappro- 
graguez int, luëzned int; tud , graguez;lprier, hon diapropria. pr. el; renouc 
loëzned int. — Des fleurs et des fruits ,|da bep tra ha d'ar guir anezà , pr. re- 
bleuzû ha frouëz. — Des cailles et deslnoncet; hem diberc'henta, pr. et. 
perdrix, coailhed ha clugiry. DÉSAPPROUVER, diaproufF, disa- 
DESABUSER , tirer de l'erreur, disa-|prouï, ppr.disaprouël. an.diaproucii. 
bust, pr ct; diabusi, pr. et; difazya,| DESARCÇONNER, faire perdre les :- 
pr. et. Van. difayeiñ, didrompeiñ. triers d un cavalier , divarc'ha, pr. et; 
DESACCORDER, détruire l’accord ,[discarr divar G vare'h, pr. discarret. 
disaccordi, pr. et; diaccordi, pr. et. |/1.-Corn. divarc'ho, pr. ct. 
DESACCORDÉ, é…e, disaccordet,| DESARGENTER, ôter l'argent d'une 
diaccordet.—Désaccordé, ée, qui nes’ac-\chose argentée, diarc'hantaæ uu dra, pr. 
perde pas, disaccord, diaccord. diarc'hantet ; distag an arc'hand di- 
DESACCOUPLER, détacher ce qui é-louc'h un dra, pr. distaguet. 
fait accouplé, distaga, pr. distaguct;} LESARMEMENT, diarimanand. 


distærna, pr. et. 9. découpler. DESARMER, diarmi,disirma.pnr.ct. 
DESACCOUTUMANCE, diaccustu-|[ DESARMÉ, e, part., diarmet, disar- 
mancez. Fan. diacoustumancz. met. — Desurme, 6 , sans armes, diaris, 


DESACCOUTUMER , faire perdreldisarm. 
l'habitude, diaccustun.i, pr. et; digus-! DESARRANGER, âironcqu, pl. et. 
tuma , pr. et; divoasa, pr. el. Pan. dtl DESARXO!, diroud, ne Geus penn 
coustumeià, diaccourceiñ.—S$e desac-Idiouc'h peun, distruick, disurz. 
soutumer, hem diaccustumi , hem di-} DÉSASSOUPIR, divoredi,pr. et; di- 
vonsa, ppr. et. vori, pr. ct. 

DESACCOUTUMÉ, e, non accontumé,|  DESASTRE, reuz bras, pl. reuzou ; 
diaccastum, digustum, divoas. Far. [diseür bras, pl. disetiryou. 


diaccouslum, digoustum. DESATEELER où dételler, ôter les 
* DESAGEMCER, géter l’ordre d’unelcheraux ou les Lœufs d’une charrette, dis- 


chose arrangte, direncqa , pr. et; diaf-lærna, pr. el; distarna, pr. et. distaga, 
æczouni, dirciza, dicuempen, por. et.lnr. distaguet, Fan. distærneiû. Y, dr< 
fac , suis pen, 7} l D 


"Van. dialigeiñ, digampeenci. couper. 
DESAGREABLE, qui ne plait pas, di,  DESAVANTAGE, coll, noasdur, dia- 
sagreapl, dihetus , oc'h, à, añ. Fan.|vantaich. x 


disagreabl, oh, aû aoû. v. dépluisant. DESAVANTAGEUX , euse, doumi- 
DÉSAGREABLEMENT, pu ur fæc-fchus, noasus, collus, dibioïid, oc'u, 


zoun disagreapl. à, añ, 

DESAGREER, choquer la tue ou l'es! DESAVAXTAGEUSEMENT, gand 
prêt, displigea, displigeout, jpr. ct. —{diasanti'ch, gand coll, èn uriæçzoun 
Disagréer, dier les agrès d’un vaisseau ,doumaichs. 
disc'hréa, pr. GL p. déméter. DÉSAYEU, dénesa!ion, dianzaffuu, 


DESAGREMENT, ce qui n'agrce pas, lp). diincavou. p, déncgation. 
tea disagreapl, tra displijus, «r pez al DESAS EUGEER, didulla, pr. ct. 
risniich. LDESAYOUER, dianzaff, diauza10, 
DESAJUSTER, diajusta, pr. aL: diauzavount, por. dianzavel. 


E 
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DESAVOUÉ, e, part., dianzavet, —{scarheiñ, pr: scarhet. 
Désaroué, e, que personne n’aroue, dian-! DESEMPRISONNER, dibrisounya, 
- KAU, pr. et. 
DESCELLER, ôter le sceau, disyella,| DESENCHANTER,, lerer l’enchante= 
pr. et; sevel ar syell, pr. savet. ment, diachata, pr. et. p. décharmer, 
DESCENDANCE, suite de filiation ,|desensorceler. 
disqenn, disqennidiguez. DESENCLOUER, dieñclaoui, pr. 
DESCENDANT, e, qui descend, a zis-Idieñclaouët, — Désenclouer un cheral , 
qenn. — Nos descendants, hon bugale,{descanons encloués,dieñclacuï ur marc'h, 
hon bugale da zônet, hon nized. honlcanplyou eñclaouët. | 
nized da zont, ar re a zisqeun pe a zis-| DESENCOMBRER débarrasser unerue 
enn ac'hanomp. — Chemin qui va en|etc., diampeich ul leac'h, pr. diampei- 
descendant, chemin en pente, hend var-lchet. Van. disternein. 
naou, pl. hinchôu var-naou; hend dl DESENFLE, e. par£., digoëzvet. 
nadu, pl. hinchou dinaon; hend a zis-| DESENFLER, digoëzvi, pr. et. Fan. 
qev, p!. hinchou a zisqenn ; hend var{digoeñveià , difoeveiñ, difouañuein. 
zisgenh. Fan. heend ar deval. DESENIVRER, se desenivrer, divezvi, 
DESCENDRE, disgenn, pr. et. Van.lm.et. Fan. dichongeià, pr. et, 
disqgennen, disqenn, por. et; devaleiñ,| DELS; N XU Y ED, dienoui, pr. dienou- 










pr. et. — Descendre de cheval, disqennlët; dienoï, pr. dienoët ; disoanya, pr. 
divar varc'h, — Descendre la montagnelel; diverrät an amser, pr. diverréct. 


DESENRHUMER, disifarui, pr. et ; 
diarruini, pr. et, Van diannoedeià, 
pr. et - 

DESENROLER, diarelli, pr. et. 

DESENROUER, diraoula, pr. et; di- 
raoui, pr. ét, Van, diréucin, 

DESENSEYELIR, disebelya, pr. et; 
dilvena, pr. ct, Van. dilyenneiñ. | 

DESENSORCELLER , disorçza , pr. 
et, Van. disorceiñ. 

DESENTELER, diempenni ‘pr. et ; 
dibennadi , ‘pr. et; diaheurti, pr. et. 
l'an. dibennadein. \ 

DESENTIAVER, dishuala, pr.ct: di- 
lifra, dilifrea, par. et, Van. dihodeiñ. 


oct le chemin, disqeun gad ar menezpe 
gad an hend. Fan. devaleiñ gued er 
anañne pe gued en heenud, — Nous des- 
cendons tous du premier jère Adam, eveus 
hon tad qentà Adam eztisqennompoll. 
DESCENDU, e, part. et &lj., disqen- 
net. — Descendu de La côte de Jupiter, 
deuët eveus a gostez cleiz Jupiter, dis- 
qeunet vès aYaou, foll gad e noblanez. 
DESCENTE, disgenn, pl ou. Van. 
disqenu. pl. eù; deval, pl eu. — La 
descente de la montagne, an disqenn vis 
ar menez. — Descente de jure, guëlled- 
Dbaru, pl. guëlledou-bars; gaëlled-bar 
ner. pl. guëlledou-barner; disuen bar- 
neur, pl disqennou barneur, — Lades-[ DÉSENYENIMER, divinima, pr. et 
cente du Saint-Esprit, Coñnediguez vad| Van, divelimein. 
ar Spered-Santef, an disqeun evès arf DKS, F, solitude, deserz, pl. you.— 
spercd lan, Aller au drsert, mônet d'an deserz, pr. 
DESCRIPTION, seconde ou troisiémelëet. — Les Pires du desert, an Taduueus 
capte, ivc, — Descriplion, par le pin-lan deserz, "Tadon an deserz, mence’h 
eat, la plume ou lediscours, prifitadur, lan deserz , an ermided eucachall, — 
rai. où. tr. décrire. — Description, denom-| Desert, e, qui n’est point habite, dilezcet, 
b cent, G. distu, d'stro, deserz. — Une maison dé- 
DESFMBARQUEMENT, diambar.lserte, un ty dileset, pl. tyez dileset. — 
qgenand, FL diarnbarqgamaucthou. Une terre déserte, doüar distu, dopar di- 
DÉSEMBARQUER, d'ambarqi, pr.lieset, doûar fraust, pl. doùarou, ». fri- 
diunbarqet, che, — Un lieu desert, ul leac'h distro , 
DESEUPLER, goalloï, pr. goulloët;lpl. lec'hiou: un deserz, pl. deserzyou. 


50 louûer, pr. ct; sçarza, pr. et. Pun.| -DESERTER, quitter le lieu où onest, 
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dilesel, pr. dieset; quylaat, pr. Cet, — 
Déserter, fuire quitter, lacqüt da guy- 
taat, pr.lecgéet;ober quytaat, pr. græl. 
— Déserter, pa lant des soldats, diserti, 
pr. et; quytaat servich ar rone hep 
counge dre scrid, pr. quytéet. Van. di- 
sertein, pr. el. 

DESERT EUR, qui déserte le service du 
rat, deserter, pl. ven;disertour, p{. yen. 

. Van. disertour, pl. yon. 

DESERTION, parlant des soldats, de- 
serliguez, disertony. 

DÉSESPERANT , e, disesperus, di- 
semperus, oc’h, à. 

DESESPERER, disesperi , disespe- 
rout. ppr. et; disempera, pr. el; disem- 
pra, pr. el; coll esperançz, coll espèr, 
pr. collet, Van. disespereiû , disespe- 
rout , ppr. et. — Faire désespérer , lac- 
qût da zisesperi, pr. lecqëet ; ober di- 
sempra, pr. great, græl. 

DESESPOIR, disespèr, disempe- 
rancz. Van. desespèr, disespèr. — Etre 
au désespoir, beza C disespèr, pr. bet.— 
La rage et le désespoir sont le partagedes 
réprourés, an arraich hac an disèsper 
eo partaich ar re-gollet. — Jeter quel- 
qu’un dans le deserpoir , lacqüt ur re- 
bennac da gouëza à disesper, pr. lac- 
qeat, lecyüet; ober disempra ur re, pr. 
great, gret, — Pur désespoir, dre zi- 
sespér; gand disespèr. 

DELSHABILLEL, non habillé, divisq. 
Van. Giusz.— Etre en son deshabilié,be- 
za divisg, pr. bet; bezaèn e saë a gampr. 
Ven. bout diusq, pr. het. 

DiSHABILLER, divisqa. pr. et. Fan. 


DES 
aû. Fan. id. — Dire des paroles déshan- 
nées, lavaret compsyou disonest, lava- 
ret sotonyou,lavaret bavardyez, pr.i!. 
Van. larcin comseü sot on comseü vi!. 
p. impudique. — Faire des actions déshon- 
nêles, ober dizonestiz, ober traou diso- 


nest, ober traou lous: ober goall ges- 


trou, pr. græt. 
DESHONNETEMENT,gand disones- 
Liz, Cn ur fæczoun disonest. 


DESHONNÉTETÉ, dishonestiz, pt. | 


ou; disonested, pl. ou. Van. id., pl. eü. 
tv. émpudicité. 

DESHONNEUR , disenor, disme- 
gancz. Van. disinour. Dismegancçz, si- 
gnifie affront. — Etre occasion de des- 
honneur à quelqu'un, occasiouni disenor 
da ur re-bennac, pr, occasiounet. — 
Ce n’est pas un d'shonneur d’être sorti de: 
li, ne deo qet disenor beza deuct ac'ha- 
no, ne deus qet a zisenor beza het eno. 
— Recevoir du déshonneur.cahout disme- 
sancz ou disenor, pr. bet. 

DESHONORABLE, qui cause du dés- 
honneur, disenorapl, oc'h, à, aû. Fan. 
disinourabl, oh, aû, aoû. — Action dés- 
honorable, traou disenorapl. Fan. treü 
disinourabl. Trég.træo disenorapl, ac- 
cioñnodisenorapl. — Déshonoraële, non 
honorable, disenorus, diveulus, oc'h, à, 
aû. — Emploi deshomorable, implich di- 
senorus, carg diveulus ou disenorus. 

DESHONORER, lre ou causer du 


déshunneur,disenori, pr.et; accausiouni | 


disenor ou dismegancçz da ur re, pr. a°- 
causiounet ; ret disenor da ur re, pr. 
roct: digagz disenor da ur re-bennac, 





diusqeià, pr. et, — Se déshabiller, hemipr. digaçzet. Van. disinourciñ uno! 


divisqe. J'en. him diusqciñ. 

DÉSHABILLÉ, e, part. divisqet, di- 
usqet. 

DESHABITER, quytaat al leac'h ma 
Chomet èn ha, pr, quytéct. 

DESIIABIES A. p, desaccoutitmer. 

DESHEPENCE, droi du sourerain sur 
unesttecessionterinte, disherancz, pl ou. 

DESBELT 4,2. àscrita, dispri out 
ppr. discret: dis hrizvennanrre-ben- 
nac, pr. disc'urvennet, tv. cxhéréda- 
tion. TTT, 

DÉSOLÉE, di:oncst, oc'h, à, 


benac, pr. et. — Cat homme déshonore 
l'église, an dèn-hont a zise:0r an ilis, 
an dèu-hont a ra disenor d'ar stad a 
ilis, disenoret eo an ilis gad ar persou- 
uaich-hont, = L'éshonorcr une fille, di- 
senori ur verc'h, pr. disenoret :-coll a 
enor ur plac’h, coil enor ur ilac h, pr. 
collet: gon lla ur plac'h, pr. goallet. Fan. 
disinoureià ur verh. 

ESIGNATION, notadar,mercq.— 
Désignation, destinaiien à qiuique chose, 
destinadurez, destinadur. 

DESIGMELS , montrer, indiquer, dis- 
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quéz, pr. et; nota, pr. ct; merqi;pr. et. youlaô qet ou ne c’hantaañ qet qemen- 
— Disigner , être destiné pour , destinafze. ue 
evit, pr. destinet; beza destinet du hen-| DESIREUX, euse, qui désire, youlus, 
vet evit, pr. bet. desirus, c’hoantecq, c’hoantaüs, c’ho- 

DESINFECTER, ôter l'infection d’unlantus, oc'h, à, aû. Van. hantus, oh, añ, 
lieu, diampoësouni ul leac'h, pr. diam-faoû. Al. hetëns, hetus. 
poësounet. — Désinfecter un lieu pesti- DESISTEMENT,dilés,depertamand 
Pré, disuspedi. pr. et. DESISTER ( se } ou faire désistement, 
DESINCERESSÉ, quin’est sujet à au-\se départir de quelque chose, ober dilès 
cun intérêt ni d’argent ni de passions, di-|eus a, pr. gret; dilesel un dra, pr. èn 
sintérès, un dèn disintérès, pl. tad di-[hem deportet. 
sintérès, divanyel var beptra, pl. (ud) DES-LORS, dès ce temps-là, a neuze, 
divanyel. — Etre désintéresst, heza di-|a dalecq an amser-zr! 
sintérès, beza divanyel, bezn distag cl DESOBEIR, diaboïçza, pr. et; diso- 
galonn diouc'h bep tra. beza divanyel boïcza, pr. et; diséntout, pr. disc ntet: 
var feat a bep tra, pr. bet. — Un ami heza disént, brza amsént, pr. het. Van. 
désinteressé,ur mignon disintérès,urgüir diobeïczeiû » pr. et. — Désobéir , se ré 
vignoun, ur (mignoun güiryon.—D’une|voller, desfailha, pr. et; rebelli, èm re-- 
manière désintéressée, hep goulenn, nac| elli, pr. em rebellet. 
esperout recompan€z. DESOBEISSANCE, diaboïçzanz, dj. 
DESINTERESSEMENT, dégagement|soboiçzanz, diséntidiguez, diséntadu- 
de tout intérêt, un distag diouc'h peplrez, amséntidiguez. Van. diobeïçzanz. 
tra, divanyellamand. DESOBEISSANT, e, disént, amsént, 
DESINTERESSER. v. dédommager.|diaboïcz. disoboïçz, oc'h, 4, añ. Van. 
DESIR, souhait, voul, pl. ou; desir.[diobeïczant.—Désobrissant, rebelle. des- 
pl. où. Van, desir, pl. eù. — Désir, en-[failh, oc'h, à, añ, pl. desfailhed; de fail- 
vie, souhait, vonl, c’hoandt, c'hoantidi-fher, pl. yen; rebellus, p£. tod rebellus;. 
guez. Al lcd, hedtanz. Van. hoandt.|rebeller, pl. yen. | 
— Avoir désir de quelque chose, cahont!  DESOBLIGEANT, e, diservijus, dis- 
c'hoand vcs un dra-bennac, pr. bet.—\plijus, ac'h, à, añ. 
Désir déréglé, droucq-youl, pl. droucql  DESOBLIGEAMMENT , èn ur fec- 
Youlou: droucq c’hoandt, p{. droucqlzoun diservijus ou displijus, gand di-- 
c’hoanchou; goall vonl, pl. goall you-|servich. 
lou: droucq désir, pl. droucq desireu;| DESOBLIGER, diservija, pr. et; di- 
youl disordren, desir direol, desir di-Iservija ur re-bennac, displijout da nr 
reolyet. — Désir, condition mise, divis,Îre, pr. displijet. 
pl. où. — Je ferai selon vos désirs, comme DESOCCUPÉ,e, désœurré, diocup,di- 
tous me marquez le désirer, me à rat én}socup, dibreder, diober, disober, di- 
ho tivis me a ravo diouc'h ho tivis. —{labour, oc'h, à, an, ni. tud diocup, etc. 
Un acte qui n'est pas fait au désir de la] Van. aroûarecq, pl. tud aroüarecq ,. 
coutume ou de l'ordonnance, un acta pe-laroüarigued. 
hiny ne deo qet great 6 divisar gust uml  DESOLATEUR, qui désole , qui rara- 
c hiny an ordrenancez. ge, goaster, pl. yen. Van. goastour, pd. 
DESTRABLE, desirapl, voulan. yon, yan. | 
<’hoantapl, oc'h, à, añ, Wan. houn-| DESOLATION, ravage, gostadar, . 
tabl. 21. hctapl. distruich. Pan. id. — Desolation, afflic- - 
DESTRER, soulaiter,desira.desirout.| lion, discounford, pni on. Vun.id.,p4eü. 
prr. desirct: youla, vouli, npr. youlet:|  DESOLER, rarager, goasla, pr. et. 
c’hoantaat, pr. c'hoantëet. Van. hoan-| Fan. goastein, pr. goastet, Tous ces mots 
tei, hoantat. 21. hetät. — Je ne désire\semblent venir du latin, vastator. vastare. 
point cela, HC zesirañ qet an éra-ze,ne|— Désoler, causer de l'ennui, diseoun- 
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torta, discounforti, ppr. discounfortet.|— Dessécher , se fendre pur la chaleur, 
Van. disconforteià , digonforteiñ, ppr.fscrina, pr. et; scarnila, pr, et; scarra, 
et. v. affliger, attrister. P, et; spinac'h, pr. et. — J'ai la lan- 
DESORDONNER, troubler l’ordre ,|gue toute dessechee, scrinet eo ol va sd. 
direiza, pr. et; disordreni, pr. et. aud. — Ce bois est lout desséche , scri- 
©” DESORDONNÉ, e, excessif, ricieux,|net ou scarnilet où scarret eo olL ar 
disordren, direiz, oc'h, à, añ. v deré-|c'hoad-mà. — Dessécher au soleil, fen- 
glé, désir. dre ae chatul et geler de froid, rtia god 
DESORDONNEMENT, Cn ur fæc-fan domder ha scarnila ou scrina gand 
goun disordren ou direir,gand direizded {ar riou. —Dessécher à l’excis, craza, pr. 
DESORDRE, disurz, pl you, ou. v.|crazet. 
déréglement, drgût. DESSEIN .projet,rolonté,désa,souñch, 
DESORMAIS. dorénavant, hivizyqen, |c'hoand. Leon, deczen, deçzin. A1. de- 
evizyqen, goude-hen, pelloc'h. cv, dont ils ont-fait déso, dans le Cup- 
DESOSSER, ôter les os, diascourna,|{Sizun, où il est plus usité qu'ailleurs. — 
pr. et; diascorni, pr. et. Van. diascor-|dJ’arais dessein d'aller à Quimper, 1ésoam 
nein, pr. et. bor da vouet da Guemper, va sounch 
DESOSSÉ , e, part., diascornet. — {voa inônet da Guemper, c'hoand èm 
Désossé, e, sans os, diascorn, diæsqera.[boa da vonet da Guemper, va déczen 
Viande désossee, gicqdiascornet., — Ptiledo da vônet da Guemper. — Dessein, 
désossé, pastez diascorn , pl. pastezyou/tutention. inténcion, pl. où. — Dessein, 
diascofn ou diæsqern. fin, fin. — A dessein, exprès, a-ratoz, a- 
DESOURDIR, defaire une toile, dis-Ibenn géffridy. v. eæpres. — A desseinde, 
teuñi, pr. él; disvea yen, pr. disveët.{a/in de, pour, evit, ivit, 6 fin da, Cn in- 
p. efliler. téncion da, C déso da. — À dessein de 
DESPOTIQUE, absolu, souverain, ab-{voir ma famille, evit guëllet va zod. é 
solut, oc'h,â,añ. v.soureraih. — Despoli-[déso da vellet va c'herend , à sounch 
que, qui sent le maitre, qui tient du maitre,|guelict va lignez. — A quel dessein? pre 
absolut. reculus, oc'h, à, an. evit fiu? pe evit tra? pe rag tra? pe gad 
* DESSACRER , rendre profane, di-linténcion? — Son dessein est arorté., son 
sacri, pr, disacret, projet est reste sans effet, vran eo bet c 
DESSAISIR , déposséder , dépouiller ,|inténcion, c c’hound a so het dibrofid. 
disæsiza, pr. el; divisqa, pr. et. — Selan déso èn devoa a so manqet,e sounch 
dessaisir , CH hem disæsiza, pr. cn hemla s0 dismantel. Burlesquement on dit : 
disæsizet; Cn hem disober eus a, pr.[cae'het eo ar marc'h ountà, cac'het 
hemdisc'hraæt. Van him disézyein, pr.etlèn dcus ar marc'h oanltai | 
DESSAISISSEMENT,disæzy.Van.id.} DESSELLER, ôter {a selle, disibra, 
DESSALER, dissala, pr. et. Van. di-{pr. et. Van. disibreiû.— Cheral dessellr, 
sallein. marc'h disibret, — Cheral sans selle, 
DESSALÉ, e, qu’on a dessalé, disallet.|marc'h disibr. 
— Dessalé, e, non salé, disall, oc'h, aû.] DESSERRER, relâcher ce qui était 
Van. id, serré, distarda, pr. et; distriza, pr. et. 
DESSANGLER , i:r les sangles, di-| Van. distærdein, pr. distærdet.—Des- 
cenclenna, pr. et; dicencla,pr.et. Fan.fserrer les mains, digueri an daouarn, 
disancleiñ, pr. id. S pr. digorct.— Desserrer les mains, lâcher 
DESSECHEMENT, œction de dessé-prise, digrabana, pr. et; bibalra, di- 
cher, dispac'h, disæc'hadur. Pan. di-{flac'ha, ppr. et. — Desserrer les denie. 
schereah. — Desséchement excessif par lelquitter ce qu'on tient entre les dents. di- 
chaud, craztrez. Van. crazereh. + santa, pr, et; discregui gad an dénd. 
_DESSECHER , rendre ou devenir sec, [pr. discroguct.— Jl n'a pas desserre les 
diséc'ha, pr. et. Van. discheià, pr. et.[dents, il p’a pas parlé du tout, n'eu deus 
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_ qet digoret e c'hinou, n'en deus Qetfdan, à zindan.—Au-dessous , dindan , 
laivaret au distærd guerr. endun.—Regardez au-dessous , sellit en- 

DESSERT, Le dernier service qu'on met}dan.--4u-dessous de nous, dindannomp, 
sur latable, diservich . an æchu-taul ,fendannomp, didannomp.—Æu-dessous 
an iczu-taul, meus frouez, pl. meu-|de nous, plus bas que neus, a is, a is des 
syou froucz, an divezà meurs. omp, iséloc’h egued omp. — De des- 

DESSERTE, ce que l'on ôte de dessus|sous , a zindan , a endan.— De dessous 
da table, an diservich — Desserte, l’ac-\moi, lui, vous, nous, eux, a zindan- 
tion de dessercir un bénéfice, diservich ,[noun , a zindannä, a zindannoc'h, a 










an diservich. zindannuomp, a zindanno.—La(lévre de 
* DESSERVICE , mauvais office queldessous , ar vusel isél, ar gueus isel4. 
L'on rend, diservich. DESSOUS (le), an dindan. — Le 


DESSERVIR, diservicha, diservi-ldessous est plus beau que le dessus caëroc'h 
jout, ppr. diservijet. Van. diservicheiñ,|eo an dindan egued a gorre. Ci-des- 
pr. et.—Desserrir latable, sevel an daul, lous, amä (ndan, amañ dindan.…J{ & 
pr. savet; diservicha an daul, pr. et. |du dessous en cette affaire, ne'n deus get 

DESSICATIF , disec’hus , remed|bet içzu mad, goall içzu èn deus het, 
evit discc’ha, remed disec'hus, p£. re-[displantet eo bet, distroadet eo bet. 
megcou, etc.— Ongruent dessicatif,oun-| DESSUS , sur, var, voar, ouar, oar. 
_ gand diséc’hus, pl. ounganchou, etc.| Van. ar. B.-Léon, or.— Dessus, au-des- 

DESSILLER , ouvrir les yeux, diva-|sus, var, var c’horre.— Au-dessus, par- 
negäi an naoulagad, pr. divancguet;ldessus, dreist, a zioc'h, a ng. Van, 
digueri an daoulagad, pr. digoret, Wan.}drest, drès.— Regardez par-dessus et par 
digoreiñ en déulagad. — Dessiller les\dessous, sellit dretst ha dindan , sellit 
yeux à quelqu'un, le detr amper, digucrila zioc’h hac a is. — Au-dessus de votre 
c zaoulagad da ur re, pr. digoret: di-|têle et au-dessous de vos pieds, a gioc'h ha 
fazya ur re, pr. et; didroumpla urre-!penn hac a is ho treid, a uz hac a is. 
bennac, pr. et. Van. difayeiñ ur re;}]— Cela est au-dessus de esprit humain, 
didrompeià. an dra ze a s0 dreist spered an dén, 

DE »SIN, l’art de dessiner, treçz, dic-|qemenze a ya èn tu-hont da sqyand | 
zin.—Savoir le dessin, gouzout an treçz,|map-dèn.— Par-dessus, outre, dretst L 
gouzout an diçzin , pr. gouvezet. muy, ouc'hpenn, — Mettez encore par- 

DESSINATEUR, qui dessine, treç-|dessus , licqit c'hoaz dretst ou muy ou 
zer, pl. yen; diçziver, pl. yen; lignen-louc’hpenn.— Le dessus, la partie supé= 
ner, pl. yen; treçzour, diczinour ,frieure, gorre, ar gorre, — Le dessus de 
prl. yen. la maison, ar gorre eus an 1y.— De des- 

DESSINER , trecza, pr. ct; diçzina,lsus, divar gorre, dirar c'horre, Van. 
diçzinout, pw. diczinet ; lignennua, pr.[diar, diar goure.—B.:Léon, d'or, d'or 
el; roudenna , pr. el. v. crayonner,  |c'horre.—Prenez de dessus, qimirit di- 

DESSOLER , ôter la sole d’un cheval ,|var c'horre, qimirit divar al lein.—De 
disjvina ur marc'h, pr. et ; sevel carn {dessus moi, toi, lui, nous, tous, eux, elles, 
bihan ur marc'h, pr. savet. c. sole.  |divarnoun, divarnuuñ-me, divarnoud, 

DESSOUDER, disouda, pr. et. Fan.|divarmouc-te, divarnezä, divarnomp, 
diséuteiñ, dijéutein, pnr, et, divarnoc’h, divarnézo.— Prendre le des- 

DESSOULER, désenivrer, divézvi ,fsus, la première place, eoumeret ar plaçz 
pr. el. Van. diveüein, pr, et, enoraplà, coumercet al levésoun, pr. id. 

DESSOUS , sous, prep, dindan, di-|— Avoir le dessus , l'avantage sur son ad- 
dan,endan. Fan. didan: dedan, edan.|versaire, heza lreac'h d'e adversour, 
— Mettre dessous, acqaat dindan ou en-|pr. bet: cahout a levésoun var e adver- 
dan, pr. lecqéet.— Etre dessous, bezaisour, cahoùt an avantaich, pr. het : 
dindan, pr. bet.—Par-dessous, dre zin-|gounit var, pr. gounezet.— Le dessus , 
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t. de musiqué, ar voutz scleri ox uhè-|açzambli, pr. et. — Désunir , mettre en 
‘]4', an uhélà, ar sclærà. — Gugner leldissention, disvavani, pr. et: lacqät 
Wessus du vent, gounit an avel, pr. gou-|[droucq ou droucqrangz cntre tud. pr. 
nezet, cahont an avantaich, pr. bet.—[lecqëct; terri ar garantez eñûtre an dud, 
Sens dessus dessous , penn evit pen, lulpr. torret ; accausioni drouguiez eñûtre 
evit tu, ne deus pcnn diouc'h lost. Van. lur re, maliçza lod ouc'’h re all. 
peenn evit prenn, peb eil peenn. DETACHEMENT, gens de guerre, .di- 
DESTIN , ou destinée, destinadur ,fdaichamand , pl. didaichamanchou. 
toncqadur. r. fatalité. —Son destin tait}  DETACHER, dégager, défaire, dis- 
de mourir de la sorte, e zeslinadur a voaltaga, pr. distaguet. Fan. distaguein. 
mervel c evel-ze, ar maro ze a voùe efv. délier.—Détacher de force, diframma, 
doucqadur. — H était prédestiné physi-]pr. et. — Détacher ce qui est cramponnr, 
quement à mourir de la sorte, toncqet aÏdiscrampouni, pr. et.—Déchirer en dé- 
voa dezañ cahout un hevelep maro, é|tachant de force, dichafranti, pr. et. — 
c'hiz-ze e reneqé mervel.—Qui appar-|Détacher une chose clouée , didaicha, pr. 
tient au destin, destinus. | Ct.—Détacher les bêtes, dinasqa, pr. et; 
DESTINATION, destinadurez. distaga, pr. et.— Détacher des chiens cou- 
DESTINER, destina, destinout, ppr.|plés, discoubla chacz, pr. et. — Déta- 
desginet ; leuzri ,pr. et. v. envoyer.—Celcher des soldats pour une expédition, ober 
tient leur est destiné, destinet eo al leac’hlun detaichamand, pr. græt.—Détacher 
nd evito.— Qu'on peut destiner, desti-|quelqu’un d’une chose qui lui plaisait, di- 
napl, leuzrapl, oc’h, à, añ. — Desti-Isouna ur re, pr. et. — Se détacher de 
ner, donner, assigner, rei, pr. roët ; aç-|quelque chose , hem distaga diouc'h un 


ina , pr. et. dra-bennac, pr. hem distaguet; dian- 
DESTITUABLE, a aller, pe a vilitlgasi, pr. herm diangaget. 
beza lecqéet èr meas a garg. DETACHÉ, e. Un homme détaché de 


. DESTITUER. v. déposer, déposition. toutes choses, un dèn diangaich, un 
DESTITUÉ de toutes choses, dibour-[dèn a sv distag 6 galonn diouc'h pep 
vez a bep tra, yzommecq a bep tra ,[tra, ur galou n diaugaich, un dèn di- 
aour-glèz. ampeich ; pl. tud, etc.—Détacher, ôter 
DESTRUCTEUR, distruger, p{. yen; lune tache, dientaicha, pr. et. 
goaster, pl. yen. Wan. dizalbadour, pl! DETAIL, detailh, pl. ou.—En détail, 
yon; distrugeour, pl. yon. | c detailh, dre ar munud, a hiny. da 
DESTRUCTION, distruich, pi. dis-!hiny. — Vendre en détail, guërza 6 de- 
-truigeou ; goastadur, pl. où. Van. id.,ltailh, guëraa dre ar munud, pr. et; 
pl. eù. distruich destruich./fcondité. v.-\guërza dionc'h ar voalenn pe diouc'h 
y.—La destruction do Jérusalem, an dis-lar pouës. — Tanneur, qui venddes peaux 
truich ou an goastadur eus ar guear alen détail, coroller, corcller, nni. yen. 
Jerusalem.-—La destruction et le déraci-\=Dire en détail, Javaret ê detailh , la- 
nement des cices, au distruich hac an/varet dre ar munud, lavarét an Lraou 
dsc'hrizyennadur eus ar viçzou. a hini da hiny, pr. id. 

DESUNION, disjonction de choses join-| DETAILELER, detailha,pr.et.v. détail. 
tes, dijoëntr, divémpradur, difram-| DETALER, distalya, pr. et. Fan. 
madur, diagzamblaich, — Désunion ,|[distaleiñ , distalo, pnr. distalet. 
mésinlelligenes, disunvanyez, droucq-| DETEINDRE, disliva, pr. et. Pan. 
ranez, droulançz , droucqeñleñd.—Jis|disliüeià, pr. et, 
vivent'en désunion, e droucqrancz ez ve-| DETEINT, te, dislivet. 
vont, disunvanyez ou droucqgeñteñd a DÉTENDRE, relâcher ce qui est tendu, 

- su qen Eftrezo. disteigua , pr. et, didapiçza, pr. et. — 

DESUNIR, séparer ce qui est joint, dis-|Détendre , débander, disiensa, disteun, 

joëutre; pr. et; diframma, pr. et; di-|ppr. et. r. debandsr. | 
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DETENIR, derc'hel & , pr. dalc’het|lazr Neron a Yoa un dèn argarzus. 

6: heza dalc’ het è,etc, pr. bet. — Dé-! DETESTATION, argarzidiguez, ar- 
denis , garder, miret, pr. id. garizy. 

DETENTE , ressort d'une arme d feu,| DETESTER, aroir en exécration, ar- 
drean, dræu, ppl. dræin.—La ditente|garzi, pr. et; ærgarzi, pr. et. Van ar- 
fait débander le fusil, an drean a zisvant gaheiü. —Je le déteste, me èn argarz, 
ar fusuilh. * [m'en ærgarz. Van. m'en argah. —Le 

DETENTEUR , poseczor, pl. ed; po-|diable que je déteste, an diaul me’n ar- 

seczour, pl. ed.—Détenteur injuste, po-\garz , an diaul + benedicite , pater.—Je 
seczor disleal, nep a vir tra un all alie déteste, me ez argarz, IM'eZ ærgarz. 
énep justiçz. Il est détesté de tout le monde , argar- 

DETENTRICE, poseçzorès pl. ed. lzer eo gand ar bed oll, ar bed oll èn 

DETENTION , poseçzion, qers. —[argarz. 

Détention du bien d'autrui, dalc'hou dal-| DETESTÉ, e. argarzet. 

c'hidiguez ou miridiguez eus a dra anl DETIRER, ancre en tiraät , disten- 
hentez, ënep justiçz.—Détention, cap-|na, distenn , ppr. distennet. Van. dis- 
tivité, esclavage , sugidiguez, sugidiguez teenncih, pr. el. £. empeser. 

vras, ‘sclavaich. DETISER , ôter les tisons du feu, ten- 

DETERIORATION, action de gêter ,[ua ar C hiron ou ar scodou eus an tan 
fallaënn. ©. éclipse. evit miret na losqeant; dispac’hat an 

DETERMINATION. v. décision. tan, pr. dispac'het; fichella ou fichall 

DÉTERMINER, conclure, décider, sta-lan tan, pr. et. 
tudi, pr. et ; resolf, resolvi, ner. resol-! DETONNER, ne pas chanter juste, 
vet ; derc'hel, pr. dalc'het: diliberi , pr. distôni , pr. et; discana, pr. et ; disac- 
ct; pour-ober, pr. peur-c'hræt. Van. coxdi, pr. et; biscana, pr. et. — Une 
arreleiñ, resolveiñ.— Déterminer le lieu,|voix qui. détonne , ur vouëz diston, ur 
le jour, merat al leac'h, an detz, pr.|vouëz discau ou biscan ou disaccord, 
merqel ; acçzina, pr. et; destina al}p{. mouësyou distôn, etc. — Celui qui 
lec'h, an deiz, pr. ct. — Déterminer|détonne, distôner, pl, yen; discaner, 
quelqu'un à faire une chose, doûguen èn biscaner, ppl. yen \ 
cfled ur re-bennac da oher un dra -l DETORDRE, détortiller, disvea, pr. 
pr. dougnet: resolf ur re ou lacqât uridisveet ; divea , pr. divect ; dineza, pr. 
re da ohcr un dra.—Se déterminer à ,|et; distrei, pr. distroët. Van. diüecià, 
Cn hem resolvi da, èn hem resplf da, didorg: umeiù , dineeià, ppr. et.—Tor- . 
ppr. Cn hem resolvet. dre et détordre le linge qu’on lave, guës- 

DETERMINÉ, hardi, hardiz. Rs qell ha divesqell al iyenaich goëlc’het, 
zan, 00h, à. Van. hardih, hardeh ,|goasqa ha divoasqa al lren, ppr. goas- 
oh, an.— C’est un détermine, dizaou-|qet ha divoasqet.. 
zan co, ur pautr hardizeo, un dén eol: DETORS, qui n’est pas tors, disve, 
ne zouch qet un all, ur map eo ne’n|dive, dimez , distro, divoasq. 
deus aoun à nep tra all. DETORTILLER. c. detordre. 

DETE RRER, exrhumer, diaz url DETOUR, distro, pl. distrojon, dis- 

pr. et; énna ur c'hort maro cus an trovou. Van. distro, pi distroyeu. — 
C8 üar, pr. ténnet; dieñterri, pr. èt.—|Le détour de la rue, an distro eus ar ru. 
Déterrer, découxrir une chose cachée, di-| Van. en distro ager ru.—Drtour, biais, 
soûara, pr. GL a unvisage de déterré,\pretexte distro , pl. Naaz la digarez, 
lion ar maro a s0 gandhà ou varnezà sln. digarezyou, disarezou; digare - pl. 
disichtr eo, d'sheveichet co. Con: finecza, pl. Jon. — Chercher des 

DETESTABL À + qu’on doit délester, dcteurs , clasg distroyou, clasq digare- 
argarztus, OC'h,à, an, r. affreuæ.—Ni-lzyou, cle. , pr. clasqet. n. Liaiser. 
run cfait un homme détestable, anempa-) DETOBRNEX, disbrei. pr. distroët; 
















œ 
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tre var un tu añ. pr. (roét, Van. dis-|pl. ou. — Qui écoute la drtraætion aree 
troëiñ , pr. et. — Détourner, éloigner',|complaisance, nep a ro scouarn da glé- 
distrei, pellaat, pr. cct. — Détour ner ,|vei drouc-prezecq.—Détraction impor- 
mettre d part à son profit, tuaat, pr. Col: tante, dronc-prezeg ponnner, pl. drouc- 
tui, pr. tuêt ; gemeret £n tu diountà ,|prezegou pouner; un téaudad grevus, 
pr. id. ; distrei, pr, distroët. Tres. tuiñ,lpl. téaudadou grevns; drouc-comps 
pr. tuet. v. soustraire. — Celui qui de-|yrevus ou pouner, ul lanchennad bras. 

tourne quelque chose à son profit, tuer,|— Détraction légère, un drou: -prezes 

pl. tueryen; distroër, pl. yen. fém. tue-|distær, pl. droucprezcgou distær, 

rès, pl. tueresed; distroërès, pl. dis-| DETRAQUER, dreiza, nr. et; di- 

troëresed.—Lieu détourns, lenc'h dis-|rouda ,pr.et. v. déregler. —L'horloge est 

tro, pl. leac’hyou distro.— Chemin dé-|détraquée, direizet ou diroudet cu an 

tourné, hend distro, p{. hinchou distro.|orolaich. 

DETRACTER , médire de quelqu’un,| DETREMPE, couleur délayée avec de 
droucq-prezecq ur re, pr. droucq-pre-{l’eau et ds la Somme, un distrémp, p£. 
zegnet;droucqelavaret var ur re: pr. id.;[ou; distémpr gand dour, — Faire une 
danta ur TG. pr. dantet ; flemma ur re, peinture en détrempe , ober un distrémp, 
pr. flemmet ; drouc -comps vès a ur re,|pr. græt. 
pr. drouc-compset; .anchenna ur re,] DEÉTREMPER, distrérmpa, pr. ct: 
pr. et.—Détracter, noircir, perdre l’hon-[distémpra, pr. el; lacqât & trémp ou C 
neur de quelqu'un par sesmédisances, dualtémpr ou à gleac’h, pr. lecqüet. Fan. 
ur re, pr. duct: disenoriurre-bennac,|distrampeiñ, pr. ct. r. tresnpe. — De- 

. disenoret ; coll a cnor ur re, pr. et;ttremper des poix , gléc'hi pis ou pès, pr. 
amet ou lémel e hana mad digand ur/gléc'het; lacqät nrs à gleac'h ou à 
re, ppr. lamet. Van, disjnourein, due-ltrémp. lacqät pis € gléc'h, pr. lecqeat; 
10: vo. calomnier , diffamer.—Létracter ,|gltac'hi pès, pr. gléac'het.— faut di- 

aire courir de mauvais bruits, goall-ltremper des poix, nous voici au mercredi 
vrudi, pr. goall-vrudet. c. décrier, —Dc-des cendres, red eo lacqät pis ê glec'h, 
tracter atec les autres, qemer pcnn daîne qet hiryau cvcl doc'h. Prorerbe bre- 
zrouc-prezecq.— Détracter légèrement ,\ton qui répond au la!in : Pucri, pueri, 
droucq-prezecq à bian-dra, Cus an/non est hodiè sicut heri. 





heniez: lavaret traou disiær aëucp an] DETREM PI, e, distémpret, distrém- 


neçzà ou var bouës an neezä,— Qui estl pet, gléc'het, lecqeat & glec'h.— Cou- 
sujet ddélracter, droucq-prezegus, oc’h,lieurs détrempces avec de l'eau, livou dis-. 
à, aû. r. langue. témpret gand dour.—Du noir de fume 
DETRACTEUR, médisant, droucq-)d'trempé, lious, libis, duad distém- 
prezesuer, FI: droncq-prezeguéryen';[pret, — L'action de détremper, distém- 
drouc-compser, pl. droue-compséry-lpradur, distrémptrez, distémprérez, 
en; lanchennecq, n. lanchennéyen ;\distémpr,.—Celui qui détrempe , distém- 
flemmer, pl. yen; danter, pl. yen;lorer, pl yen; distrémper, distrem- 
noall-déaud, pni. goall-déaudou; téaud'pour, pl Yc, Celle qui delrempe, 
fall, pl. téaudou fall; téaud sarpand.ldistrémperés, pl ed. l 
pl téaudou sarpand. Fap. droucg-l DETRESSE, affiction Pent, es- 
conmpsour, pl droucq-cormpsergon;itreûvau, p£ où; bihanez, FL, ou; enc- 
Wad-Sall, pl Idéal fall. ded, encrés, np£ ou; encqau, gloa- 
DETRACTION, médisance, droucq-lçou. —Zire en diiresse ,_estreivani, pr. 
preseg, pl drouc-prezcpüu; goail-let; brza cueresct bras, pr, bet. 
Rinn, pl goallksompsyou; fiuchen-[ DETRIMENT , perte”. coll, dou- 
nad, pl où: téaudad, pl ou; soall-maich, grou, | 
dand nl, pl gonlidéaudadou:s téau-t DC YI) C, pa.sage (Irt de mer, un 
daqui-fall, (1. téaudadou fall; 0 uw, lare, pl sirizocs raz, pl ou. {{ sizuu, 


DET 


pl. sizunaou. T. rat. — Passer un détroit, {a glé. — Sans dettes, qui n’a point de det- 
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trémen un striz ou striz-vor,trémen unltes, disle, hep dlc. — Cette maison n’est 
raz,pr.trémenet.— Détroit, passage étroit|pas sans dettes, ne deg qet disle an tye- 
de montagnes et de rivières, hend striz,|guez-hont, dleou a so cn tÿ-hont. — 
pl. henchou striz; hend-qæau, pl. hin-| Ato:r des dettes, Alëout , pr. dleët; ca- 
chou-qæau. De li Chapel-Coëd-qæau,|hout die, cahout dléou, pr. bet. Fan. 
en Scrignac, près Carhaix ; de là, Feun-|deleeià, delyeiñ, qéhut dele, en devont 
teun-goëled-qæau,a deux lieues de Quim-\dele. — Ila des dettes, dlëout a ra, ditou 
per, sur le chemin de Coré. Ce mot delen deus. — Fabitue d avoir des dettes, 
YAM rient de qaë, pl. ou; qæ, pl. au, dlëus. — Je rous remets relie dette, me 
haie, halter, buisson. — Détroit, isthme ou loz quyta eveus an dle-ze,me oz cra quyt 
langue de terre. v.-y.— Détroit, district, |evit an dle-ze, bez'e pardounañ an dle- 


Le) 


ressort d’une juridiction, dalc'h, pl. ou;|ze deoc'h, 


bann, pl. où. — Il est daus son détroit, 


DEUIL, canv, pl. cañvaou, caûvou. 


CZ ma En e vann, beza ez ma cn el Van. canv, pl, eù. On écrivait canff, pt. 


zalc'h. v. ressort. 


aou. — Habit de deuil, abid canv, pl. 


DETROMPER , didroumpla, pr. et ;|abichou canv, dilhad cañv. — Prendre 
difazya,pr.et Van. difayeià, didrompeiû|{e deut), porter le deuil, cañvaoui, pr. et; 
DLL COX ER, lamet ou lémel divar[douguen cañv, pr. douguct: cundui 
an trôn, ppr. lnet: didrôni, pr.et. Van.|cañv; pr. cunduët. Van. cañveià , go- 


didronciô, pr. et. 

DETROUSS ER, défaire une chose trous- 
sée, didrofñcza , pr. et. Van. didroucç- 
zeiù, pr. et. — Détrousser sa jupe, di- 
droûcza c lostenu. — Détrousser, voler 

Sur un grend chemin, ribla, pr. et; bri- 
gandaï, pr, et; cber brigandaich, ober 
brigandérez, obèr riblérez, pr. græt. 0. 
dépourller, larcin. 

DETRUIRE, démolir, distruigea , pr. 
et. Van. distruigeiñ; distruigea vient de 
struigea, produire abondamment, — De. 
truire, rarager, goasta, pr. ct. Van. go- 
asteid, disalbadeiñ. — Detruire quel- 
qu'un dans esprit (R t: lre, col un dèn 
C qichen un all-bennac, pr. collct, — 


ber cañveü, pr. groëit. 21. calfaoûüilr, 
— Quitter Le deuil, quytaat ar c'hanv, 


pr. ëet. — Deuil, convoi de deuil, Lud ar 


c'hanv. 

DEU X. pour le masc., daou, dou. n. 
diou, Fan. masc. deù, Em, dep, div. — 
Deux à deux, masc, daou. Van. dpi ha 
(lcù: fem, diou ha diou. Fun. dit ha 
dit. — Marcher deux à deux, comme fri- 
res mineurs, phrase proverbiale , mônct 
daou ha daou, cvel san-Francesis. — 
Tous deux, tous les deux, ho daou. — 
Toutes deux, ho diou. — Lun des deux, 
unan àn dani, unan eus an dans, u- 
nn an naoû, en eil pe eguñie. — L'un 
de vous deux, unan àc'hanoe’h ho taou, 


Se drtruire, em zistrugea, pr. hem zis-lan eil pe cguile ac’hanoc’h ho taou.— 


truget; her lazan, pr. ein lazct, Van. 
hi lahciñ, him distrugein. 

DETTE, dlè,p{. ou. l'an. deie, dleen. 
— Ma detie,mes detles, va dl, va dleoù. 
—— Ta deite, tes delie, da zl, da zleoû. 
— Sa detle, ses detles, partant d’un hom- 
ne, © Sc, e zleoù. Partant d’une femme, 
he llc, he dleoù, Ne pas payer ses dettes, 


Lequel des eux? pe hiny eveus an daou? 
pe hiny an naou? — De deux jours l'un, 
heh etil dez. —Deux fois, diou vec'h, 
diou vcich, diou vech. — Deux fais a.= 
tent, daou c'hemend, daou c'hemend 
all. — Deux fois plus, daou c'aemend , 
ouc’hpena, diou veac'h muy. — Deux 
cents, daou c'hant. Pan. deu hant. — 


LLC zleoù da baëa, lesel e zleoû heplfettre en deux, diviser par moitié, daon 
0 Phaëa, pr. leset. — Paver ses dettes ,|hantcri, pr. daou-hanterct, Fun, dei 
pataezie, pr. parët. — Contracter drslhantereià, pr. et: laqeià 6 doù hantér, 
celtes, dastuim dico, pr. dastumet; dés- for. et. — Celui qui met en deux, diou- 
Lu: die, pr. déstumel: gounit die, pr. fhanterer, duou-hanterour, — Deux.le- 
guupezct. —- Chargé de dettes, cargnct{at, daou hauter. — Deux ct demi, daou 
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ha hanter. fém. diou ha hanter,—Deux|— Tout devant, vis-à-vis, tout droit, rag- 
dmes , daou ene et non diou cne. — A}æncp, rag-tal, rag-êun.— Passer devant 
deux de jeu, quyt, par; ingal, qèver-ê-iquelqu’un, trémen dirag ur re, pr. tré- 
êver. menct; mônet é byou ur re. pr. &et.— 
DEUXIEME, fil, Van. id. — JL est Le| Aller au-devant de, prévenir, diarbena ou 
deuxième, au eïl co, an eil cn hem gueff{diarben, ppr. et; dialbena ou dialbeu, 
ou CH hem gall. — Pour la deuxième|ppr. et. — Devant, subs., la partie antr- 
fois, evit an eil guéach. rieure, an diaraueq. — Le derant d’une 
DEVALER, mônet var naou, pr. eat,|maison, an diaraucq eus au ty, an Ln 
éct; mônet var bouës traoun. Van. de-[diaraucq eus an ty, ar pénn araug eus 
valeiñ. v. descendre. an y. — Avant que, qent ma, diaguent 
DEVALISER, divalisenna, pr. et. v.]ma, abari ma, uent egued ma , dent 
dérober, détrousser. eguid ma. — Avant que de se confesser, 
DEVANCER, prendre Le devant, mû-|abarz ma coveçzaor, abarz covecz,qeat 
net araucq un all, pr. Get: beza dia-hma cofeczaor, qeut egued cofecz, dia- 
raucq un all ou araucq un all, pr. bet;|guent cofeçz, diaguent ma covcçzaor. 
diarauguiurre-benuac,pr.diarauguet.|— Arant-hier, an derc'hent deac'h, an 
— Derancer, passer, surpasser quelqu’un;|derc'hent dec'h, an dec’hent. 
tremen urre-bennac, pr. trémenct;tré-| ^ DEYANTEAUou devantier.v.tablier. 
c'hi un all, tréc'hi da un all , pr. tré-| DEVELOPPER, ôter l'enveloppe, di- 
c'het; beza tre::c'h ou trec'h da ur re, |solo, disolci, nnr, disoloël; displega, pr. 
pr. bet, — Il l’a dévancé, trémenet coldispleguet; lamet ar golo ou goloadur, 
gandhä, rec'het eo gandhä, treac'heo!pr. id. Développer, parlant de choses spiri- 
bet deza. — Dévancer quelqu'un, aller|tuelles, displega, pr. et; dirolla, pr. et; 
au-devant de lui, diarbena ut re-bennac.{discoubla, 7r. et. 
diarhen ur re, ppr. diarbenet; mont al DEVELOPPÉ, e, disolo, displeg, di- 
ziarben où a ziambroug da nr re, pr.{roll, discoubl, oc'h, à, añ. 
CCL, eat. Van. monet arbeen unan-be-! DEVENIR, dônet da veza, pr. deuîit 
nac, pr. 001, cit. Ñ da vcza: dônet da, pr. deuët da. — De- 
DEVANCIER, diavancer, pl. yen ;lrenir riche, dônct da veza pinvidieq, dô- 
diarauguer, pl. yen. — Nos devanciers\net da binvidicq; pinvidicqät, pr. pin- 
dans l'emploi, hon diavancéryen, nep alvicdicqëet. — Devenir parre, Adnet da 
Joaarauzomp Cn implich, hon diarau-|veza paour, dônet dibaour; paouraat, 
guéryen. T. précider. paourât, ppr. paourèéel. — Devenir fort, 
DEVANT, prep, et ado. , araucq,dirag.|dônet da veza cre, donet da gré; creaat, 
diaraucq. — Devant et derrière, arancqlpr, creëet. — Devenir fuible, donet da 
hac a-drê. — Par devant et par derrière,|sempl ou da vrza sempl; semplaat, pr. 
a ziaraucq haca-ziadrè. — Va, marche|sempleël, et ainsi d’une infinité de verbes. 
el cours devant, qea ou qæ qerz, red a-|— Que detiendrai-je 7 où irai-je ? pr ê 
raucq. — Devant moi, avant moi, arau-|[leac’h ez aïñ-me ou cz iñ-me? pe è tn 
Zoun, qent cgucdoun, gent evidoun.lez troïñ-me. — Que deriendrai-e ? que 
v. avant. — Devant moi, en ma présence. |ferai-je? petraazriñ-me? petra riñ-me! 
dirazoun èm presancz, em daoulagad.|pe riñ-me? penaus a riñ-me?— Qu'est 
— Ne venez pui derant moi, ne zeut qetiderenu lc bien de Pierre? ma ez cat ou 
em doaulagad. —- Derant toi, lui, elle,]ma’z eat madou Peiz? Van. menn c 
nous, Tous, cur, cles, divazouG, dirazaÿ,loëit madeü Pier? E 
divazy, dirazomp, dirazoc'h, dirazo.—| DEYERGONDE, c. divergond, oc'h, 
Derant qui? derant personne, pe diragiä, aû. r, (ndei. 
pou? diras dcn e-hed ou dirar necun.| DEVERROUILLER, divoraïiha, pr. 
—Derant mes ver, devant tout le monde, let. Ven. digonroutheiñ., divorailhein. 
diraz va dac: ut, dirag ar bed-oll.] DEVEXS. rrn, relalite an temps, e- 

















DEY x L DEY 279 
tro, a-henn, Van. id. — Devers la Tous-Îtrei an tamoëz, pr. troët; divinont o 
saint passée, e tro Kal ar goañ trémenet, |trei an tamoëz. — Deviner, prévoir, pré- 
ë-tro gouël an oll-sænt divezà. — De-|dire, diougani, pr. et. Ce mot est composé 
vers laToussaint prochaine, a-henn kalarlde cana: prophéliser, et de diaguent, au- 
goañ, a-henn ou ë-tro goucl an oll-fpararant ; où de diouc'h, sur ; diougani 
sænt qentà. — Derers, préposition ré-\ou diougana, dioué’h-cana, diouguent- 
latire au lieu, var-zu, èñlrese, etrese.|cana. — Combien coûte cela? devinez? pe- 
— Devers Paris, devers Saint-Pol-de-|guement a goust an dra-ze ?-ha c'huy 
Lion, èûtrese Paris, etrese où varzu{a lavaro ou divinit. — Sujet à deviner, 
Castel-Paol. — Devers lui, par derers\qui devine soutent, divinus, oc’h, 4, añ. 
lui, èn tu diountâ, pa tn dioutañ.|— Que l’on peut deviner, divinapl. — 
— Devers elle, par devers elle, pu tu|Chose à deviner, divinadell, pl. ou. 
dioundhy ou dioudhy. ve. vers. DEVINERESSE, divinères, pl. ed; 
DEVYÊTIR, divisqa, pr. et. Van. di-[divinourès, pl. ed, 21. doëelès, pl. ed, 
usqein. DEVISAGER, difacza, pr. et. 
DEVIDER, dibuna, pr. et. Van. di-| DEVISAGÉ, e, difaçzet. 
buneiñ. | DEVISE, guer, setanez. — La devise 
DEVIDEUR, dihuner, pl. ven. Wan.|de la maison de Carmant est : Dieu avant, 
dibunour, pl. you, yan. guer an autrou a Kyaon eo ; Doùe a- 
DEVIDEUSE, dibunerès, pl. ed. —{raucq. — La devise des MM. de Molac 
L'action des dévideurs et des dévideuses ,| traduite en français est: Paix d Molac, guer 
dibunérez, dibunadur. Van.dibunereh,|an autrounez a Voulac € : gricq da 
dibun. — Osselet que les dévideuses tien-|Voulac. — La devise de la maison de Que- 
nent en main pour empêcher le fil de leur|linest: de tout temps bretonne, guer ou se- 
couper l'index, pelbis, ar pelbis, id est,|tançz an autrouneza Guelen a so:ê pch 
a bella an neudenn dioud ar bis. amser Qelen. À la lettre elle veut dire : 
DEVIDOIR, instrument propre à déri-| En tout temps il Y a des feuilles piquantes 
der, æslell, an æstell. Ce mot est un plu-\dans le houx; figurément, MM, de Quelin 
réel d’astell, qui signifie attelle. v. tour-lont droit d'instruction et de correction, de 
nette. — Les quatre gauleltes qui se met-|tout temps et en tout temps. v. P Armoriat 
tent dans les branches pour tenir l’écheveai. breton. 
1e fil, ar goaleigner , ar brochennou ,| DEVISER, converser, cacqetal, pr. 
ar brechadd. — Le pivot du dévidoir, si-Icacqctet. ». causer, discourir. 
chenn, (road, sichenn an æstell,troad| DEVOILER, divoëlya, pr. et; tenna 
an æstel.— Devidoir à roues,dibunouër, |ar goël, pr. ténnet; disolei, pr. disoluët. 
pl. ou; coçz, pl. ou; traoüilh, pl. ou.B.-{Trég. dioëlyan. l'an. diouilyeiñ, ppr. et. 
Leon, caladur, pl. you. Van. dibunér,!  DEVOIR, obligation, dever, pl. you; 
4. eù. — Dévidoir, lieu pour dévider, ca-lcarg, pl. on. — Faire son deroir, ober e 
balcd, pl. ou; dibunérez, pl. ou; campr|zever, pr. græt, great, greët. — S’ac- 
am dibunérez ov dihun, campr neud. [quitter de son devoir, En hem acquyta En 
DE VIN, celui qui dévine, diviner, pl.le zever, ober c garg. — Manquer à son 
ven; divinour, rl. yen. Van. diüinour,|{deroir, mancqout d'e zever ou bn e zc- 
£. yon, Yan, 21. hardd, doëas, doéel.{ver, pr. mancqet; feel, pr. fellet, fal- 
Le doë, dieu. p. fée, sorcier. — Devin quillet; fazya, pm. et. — Il est de mon devoir 
ourne le sas, (roër an tamoëz, pl, troë-lde l'aller voir, va dever eo mônet d’e 
yen, etc. —Devin qui pressent, quipré-|vellet. — Le devoir conjugal , t. de u= 
it, diouganer, pl. yen. v. deviner. suistes, an dever a briedélez, — Donner 
DEVINER, divina, divinout, ppr. di-{ses derniers devoirs d un malade, rol e ze- 
.snet. Wan. dihuinout, dihuineiñ. —|verzyou ou c oll sacrarmanchou &a un 
D cviner les choses à venir, divina an traou|dèn clañ. | 
La zôuct. — Deviner en tournant le sas,]  DEVOIR, avoir des dettes, v. dette. — 
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Devoir, étre tenu, dleout, pr. dleët, dleat, |briz-devoded; crac-devot, pl. crac-de- 
renqout, pr. rencqel; beza eñdalc'het, |voded; dem-devot, pl. dem-devoded. 
beza dalc'het, beza carguet, pr.het.—| Van. coh-devot, ur hoh-devot, pl. coh 
Je dois aller demain à lacampagne,varc'ho-|devoded. +. demi. - Ron en 
az e dleañ mônet var ar meas, beza ez] DEVOTE, devodès, pl. ed, — Fausse 
dienn monet ou môneta dlean varc'hoaz|derote, fals devodès, pl, ed ; briz-dexo- 
var ar mæs. — Vous me dere: bien des|dès, pl. ed; cracq-devodès, dem-dev- 
choses, cals a draou a dleit din ou a renc-|dès, ppl. ed. Van. coh devod rs, ur goh- 
qit dign, dleour oc'h dign e meur aldevodès, pl. coh-devadesed. 

bouënd or 6 cals a boënchou, beza esl DEVOTEMENT, Cn ur fæczoundc- 
oc'h endalc'het à meur a fæçzoun èml|vot, cz devol, gand devocion. 
andred. — 1 devait partir hier, deac’h|  DEVOTION, devocion. Van, id. — 
ctleyé diblacza. — On doit aroir soin|Direses (lérotions, lavaret e zevocion ex 
d'eux , beza c Ulcer cahout soucy ané-|le zevocionou ou e bedennou, pr. id.— 
zo, dicét eo cahout sourcy antzé, —|Faire ses dévotions, covès ha sacraman- 
Nous devons tous mourir une fois, ur ve-Ïti, pr. coveset ha sacramantet. 

nc'h ez rencqomp oll mervel, mervell DEVOUEMENT, goëstl, dedy, sacri- 
a dlcomp olL ur venac'h. VLICZ., 

DEYOLU, e, acquis par droit de dera-l DEYOUER( se) à quelqu'un, èn hem 
lution, digouëzet gand ur re dre ar güir|goësila da servich ur re, pr. èn hem 
a suceçzion , digouëzet da , digouëzet|goëstlet. — Se dévouer au sertica de Dieu, 
gnnd, deuct da ur re dre zigouëz. lcn hem re èn-oll-dan-oll da Zoùe ox 

DEVOLU, pr'tention, divolu.— Jeter|da scrvicha Doûüe, pr. èn hem roét: èn 
un dévolu, teurel un divolu, pr. taulet.[hem voëstla evit mad da servichout 

DEVOLUTAIRE, qui est pourvu d'un Douc. 
bénéfice par derolu, divoluër, pl. yen. DEXTERITÉ, adresse de la main. 2-7. 

DEVORANT, é, divorus, oc'h, añ.| DEXTRE, 4e côté droit, an dehou, ar 
- Fan. id. — Un feu dévorunt, un tan di-|tu dehou. 

_ vorus. DEXTREMENT, c. adroitement. 

DEVORER, mettre en pièces, divori.| DIA,t.decharretiers, dia, diha, deha, 
pr. et; dispenn, pr. el; difreuza, pr. et.| DIABLE, diaul, p{. ou. Buriesquem. 
Van. divoreiñ, dispeeneiñ, ppr. ct. —]grippy, qinard, herepin, ar c'hornecq, 
Dévorer, etrangler, taga, pr. laguet; es lal loëzn du lostecq, ete. Fan. dieül, pi. 
trangli, pr. et. Van. tagueiñ. — Devo-|cù; diaoul, pl. eù. { gailhon-goz.) 41 
rer, manger goulument, divori arldrus,pl. ed.— Diable, malin-esprit, mao- 
boëd; dibri é lontrecq, pr. débret; lonc-|vais ange, droucq-spered, pl. drouc-spe- 
qa Cn un taul, pr. loreet. — Dévorer|rejou; goal-æl, pl. goall-ælez. Burtesg. 
son bien, teuzi e oll-dra, pr. teuzet; fri-[an æl du, an æl cornecq, pd. an XL: 
ta 6 vadou, pr. fritet. v. dépenser.— L'ac-\[du, etc. — Diable, l’adrersaire par ex- 
tion de dévorer, divoradur, divoridiguez,|cellence de Dieu et de l’homme, azrouand, 
dispennidiguez, difreuz, taguerez, lon-|{pl. ezrevend; atzrouand, p{. æzrevend. 
tréguez, loncqérez, fritadur, teuzidi-| Comme qui dirait : serpent huant, aëzr- 
guez, teuzérez. — Celui qui dévore, di-Fhouand. Van. en aérevand. +. couler 
vorer, pl. yen; dispenner, difreuzer tre, adrersaire.—Le diable muet, Z. 
taguer, lontrecq, loncger, friter, teu- ferme la bouehe aux pénitents, an diaa 
er, ppl. ve. —Celle qui der ors. divore-|mud, an diaul simudet.-—Le diable be 
rès, pl. ed; lontreguèës, pl. ed; friterès,|billard, qui fait médire, an diawl lan 
pl. ete 9 chennec, an diaul batilher,- tad > 

DEVOT, devot, pc'h, 4, añ, pl. de-[goall-deaudou.— Ze diable tortueux , 7 
voded. Van. id. — Faux dévot, fals-des{plein de replis ( dans Job., ch. 26, et | 
vot, pl. fals-devoded; briz-devod, pl.{tai, ch. 27, serpeus tortuosus. Oa le 
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ss lle le pére des pécheurs d'habitude et des|eñtre cals a dud. pl. devisou eñtre da- 
ébertins de profession. an diaul guydi-|au; conferançz, pl. ou. : 
us. guydilus de guêa, tordre. an diaul: * DIALOGISER, faire des dialogues, 
zu16zn, an diaul tortiçzet. — Le diable|divisa, pr. et; devisa, pr. et; conferan- 
1e l’impureté, Asmodé, an diaul a lous-lci, pr. et. 

Jouy, an diaul flæryus. — Le diable del DIAMANT, pierre précieuse, diamand, 
Porguril, tad ar superbitez, Lucifer ,|pl. diamanchou. 
La d au ourgoüilh. — Le diable assoupis-|' DIAMETRALEMENT opposé, coun- 
sant, qui fait dormir à l’église, an diaulitroll-beo an eil da eguile. 
cousqet, ar c'housqericq. — Abhorrer| DIAMBÈTRE, ligneô un pehiny o 
le diable, l'avoir en eæécration, argarziltrémen dre greïiz caloun ur cern, a diz 
an diaul, pr. argarzet. Vun. argarheiô|eus a un tu da cguile. | 
en dieül, argaheiïñ en dieül. v. détester.| DIANE, déesse des paiens, Diana. v. 
— Le diable est toujours à tes trousses ,|son étymologie au mot Hre. 
ez ma atau an diaul ouc'h daz lipat.—| DIAPHANE, transparent, splan, scle- 
Diable, méchant, déterminé, diaul, pl. ed, lar evel an dour, oc'h, à. Van. id. 41. 
yen; diaul incarnet, pl. diauled incar-|gouydh. v. opaque. — L'air, l’eau, le 
net. Benedicite + palier, paroles dont leslverre, le talc, La corne, etc., sont des corps 
témorés se servent dans leurs imprécations, | diaphanes, an ear, an dour , ar guëzr, 
en faisant un signe de croix. — Faire le]ar scand-mean, ar c'horn, etc., a s0 
diable, c'hoart e ziaul, c'hoart e gui, pr.|qer sclær ma vellér a dreuz dezo. 
c'hoaryet; ober goaçzà hac a allèr. —] DIAPHANÉITÉ, tranparence, splan- 
Petit digble, diaul biban, pl. diauledbi-|der. Van. id. v. opacite. 
han. — Diable de mer, poisson, diaul-| DIAPHRAGME, membrane qui sépare 
vor, pl. diauled-vor. la poitrine d’avec le bas-tentre , lienen- 
DIABLERIE,sortilège,etc.,diaulaich,|guicq ar beutin, lienen-guicq pehiny 
diaulérez, diauleguiaich. a zisparty ar galoun, poul ar galoun, ar 
DIABLESSE, méchante femme, diau-|spevend, etc., diouc'h ar c'hont, 
lès, pl. ed. DIAPRÉ, <, marellet. 6. marqueter. 
DIABLOTIN, diaulicq, pl. diauloui- DIARRHÉE, foërell, ar foérell. Fans 
gou. Van. dieùlicq, p{. dieüligueü. id, — L’excrément liquide de la diarrhée, 
DIABOLIQUE, diauleeq, oc’h,à,añ.|foër. Van. id. — Avoir la diarrhée, ca- 
DIACONAT, le second des ordres sacrés, |hout ar foërell, pr. bet ; foëret, pr. id. 
diaconè — 11 a pris le diaconat à la der.-|— Celui qui est sujet d La diarrhée, foë- 
nière ordinalion, coumeret èn deus bet|rous, pl.ed.fém.foërousès, pl.ed. Van.id. 
an diaconè èn urzou divezà bet ou èn] DICTAME, plante, dittayn. 
divezàurzidiguez. — Diaconat,titred’un|  DICTATEUR, magistrat suprême d’u= 
dignitaire de cathtdrale, diagonaich. lne république, dictator, pl. ed. 
DIACONXNESSE, diagonès, pl. ed. DICTATURE, dignité de dictateur, 
DIACRE, diagon, pl. ed; avieler, pl.Idictatoraich, l 














yen. DICTER, divisa, pr. diviset. — Celui 
DIADÈME, couronne royale, curun qui dicte, diviser, pl. yen. | 
ur roûe. DICTÉE, leçon écrite, divia, rl. ou. 


DIALECTE, {dngage particulier d’une! DICTION, mot d’une langue, guer.— 
province, langaich trePoëdd ou trevoëdd|Ceite diction n’est pas française, ar guer- 
Jangaich troët, Yez, +. idiome. — Le}ze ne deo qet gallecq ou ne deo qet la- 
Gascon, le Picard et le Poiterin sont des\varet mad eñ gallecq. 
dialectes français, langaich Goascoign,| DICTIONNAIRE, dicciôner, pl. ow. 
hiny Picardya hac hiny hac Poëtou a! Van. id., pl. eù.— Dictionnaire noureau, 
s0 gallecq treffoëdd ou gallec troët. {diceiôner ncvez. — Un dictionnaire fran- 

DIALOGUE, devis eñtre daou zèn pelçais ou breton, un diccidner gailecq pe 
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vrezohnecg. =— Un bon dictionnaire, unlan autrou a bep tra. — Dieu est appe 
diccionner mad. dans l’écriture, l’ancien des jours, Dan 
DICTON, prorerbr, sentence commune, |ch. 7, %. Q, ar scrilur-sacr a zen d: 
dicton, pl. ou; lavar, pl. ou. c'hervel an autrou Doûe, an anevar 
DIFTE, abstinence, abstinançz. —{dre eczclancz. De 14 vient cette phrase S 
Faire diète, ober abstinangz, pr. græt. lusitée : autrou Done, Doure coz. — D: 
DIE (E, assemblée, états, an açzam-{rit tout ce qu’il arait fait et remarqua qui 
ble eus a stadou an impalazr. tout était bien fait, Genès. ch. 1, tr. Gr. 
DIEU, Donc, Doë. Van. Doüe, Doë,|an autrou Dour 0 veza crouët ar bed à 
pae. Al Goë. — Ainrer, adorers sertir{sellas nié ound-hà bac à vellas ez ox 
Dieu, caret, adori ou azeuli, servichalgreat-mad peptra. — Dieu le sait, Donc 
Donc, ppr. et. At qéhéla Doë. Van.la oar, Dune oar. — Dieu-Donné, roët 
careiñ,adoreih, sercheiñ Doë. —C’estzand Done. — La Maison-Dieu, Try- 
à Dieu d soigner el à gouterner le monde, |Doûüe. vo. maison. — Le loc-dieu, lec‘h- 
pac'h an autrou Dope e c’haparchant!doûe, ty-doûe. — Dieu, fausse divinité 
cahout zourcy eus ar bed har c c’hoü-|des paiens , fals-doûe, pl. fals-doücéd : 
aru dre e vadélez. À. qéhéla an bed/doüeëd an dud divadez. v. déesse, divi- 
a aparchant oc'h Doë. — I! faut cémer{nité. — Le dieu de la guerre, Mars, doûe 
Dieu d'unramour de préférence, red eclan bell, Meurs, Mers, Merh, — Ledice 
caret Doûe drcist pep tra ou dreist qe-ldu n'goce, Mercure, Dong an merc. Mer- 
ment tra a so èr bed. — I faut crain-|c'her, Mere.— Le dieu des pasteurs, Pan, 
dre Dien, dougea Doüg a rencqér ou aldoüe an buguelyen, doùe an mecçzaë- 
so red, pr. douget; red eo cahout don-fryen, Pan. — Le dieu du vin, Bacchus, 
géancz Doùe.— La crainte de Dieu est leldoûe an güin, Bac’hh. — Le dieu ée 
commencement de la sagesse, dougeanç2|lenfer, P'iuton, doùr anivern, Pludon. 
Doûe a so ar penqgentà vès ar furnez,}— Le dieu de laterre, Tellurus, doûe an 
dougcn Douc ou cahout dougeancz{dotar, Firr. — Le dieu des limites, doûe 
Doûüc a so coumanez da veza fur, cmefan termen, doûe an termyn.— Le die: 
ar prophed. — Dien rous garde, bonjour.lde la mer, Neptune, donc an mor, Nep- 
deruad-dcoc'h, demad-dec'h, deimad-ftun. — Le dicu des portes, dupe an por- 
doc’h, demad-dac'h. — Dieu vous gar-[zou, foroul, oroul. — Les dicuæ pénates, 
de, adieu, bézit cñ goard Doûe, qiit av lorfed an ty, an doëed don, etc. 
jit, èn hañ-Doüe, Doüe r'ho cunduo: DIFFAMANT, e, iffamus, dicryus, 
hennos Doüe r'ho c'heulyo, qen na ve-loc'h. &, an. 
0. — Dieu veuille! pligé ou pligeat gandf  DIFFAMATEUR, iffamer, pl. yen; 
Doüe! a voull — 4 Die ne plaise, Dot liamm, p£ yen; dicryer, pl. yen. 
ra viro, Doûüe da belio fortun. — Dieul  DIFFAMATION, iffamérez, iffami- 
eidant. Doûe araucq, gand sicour Doûe, [diguez. 
(par plch gant Doue. — Dieu rans tort l DIFFAMATOIRE, iFamus, dicryus. 
en aide au vous bénisse, Doûe r'ho stcou- l Libelle diffamatoire, scrid iffamus, 
ro pe r'-ho pinigo.—Dicu merci, a dru-}pl. scrijou iffamns; levricq dicryus, pf. 
v:rez Doûe, Dune raz vezo meulet. —{levryouigou dieryus. 
Par la grâce de Dieu, dre c'hracz Doùe,| DIFFAMER, déshonorer, calomnier, 
pa 2€0 pliget cand Doùe. — Au nom deliffama, iffami, ppr. ilfamet. Van. dif- 
Dieu, èn bañ-Doüe, evit Doûe, abala-|famein. pr. et. £. calomnier. 
sour da Zoûe, dre bepcarantezaZoüe.|  DIFFAM É.e. iffamet. Van.diffamet. 
dre bep carautez Duuc, — Son Dien 71  DIFFEREMMENT, gand diffarancz. 
Doûe a vadclez! Doûüce a hrn madclez) lcn ur fæçzoun all, 6 fæçzoun all, c 
va bouc! va Donc, c'huy a.s0 mad! —\mour à fæczoun, 0 mcur fæczoun, é 
Le Seigneur Diet, an autrou Dotie, —{cals a feçzounyou. 
Lieu est le Seigneur universel, Dove a sol DIFFERENCE, diversité, diffarançz, 
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lishevelediguez. Van, dishanudigueb.|à, añ. — Difficile à contenter, droncq ou 
— Différence, disproportion, distinction ,}diæz da gountanti. — Difficile pour le 
lisparaich, gemm. Van. gemp.—1l y{manger et pour le hoire, hens, milsin, 
t bien de la difference entr'eux un dispa-loc'h, à, añ. milsin est de la H.-Corn.— 
-aich vras a s0 eûtrezo, cals demm ou|Derenir difjicile, diæçsaat, pr. ëet ; dô- 
cals a gremm a so eñlrezé C leal, cals{net da veza diœz ou reculus ou figus, 


1 50 da lavaret eñtrezeu. — Différence pr. deuct. 


de religion, disparaich a feiz ou a gre- 
cn ou à lésenn. 


DIFFICILEMENT, ez diæz, gand 
diæzamand, gand poan, a-boan. — 


DIFFERENCIER, mettre,causer de la} Trés-difjicilement, diæz-bras, gand cals 
difference , diffaranti, pr. et; lacqaat!a bonn, a bonn vras. 


disparaich où qenmm ou diffarançz eû- 
re, etc., pr. lecqëet ; dishèvelout, pr. 
lishèvelet, 

DIFFERENT, e, dissemblable, divers, 
lishèvel, dishañval, dishäval, diffa- 
“ant, dispar. Van. dishañaoüal. — Dif- 
lérent en fait de religion, dispar a gre- 
len, dinar a lésenn. 

DIFFERER, remettre d'un autre temps, 
rolonger, dalea, dalc, daleout, ppr. da- 
CG". reculi, (P. et; astenn termen, pr. 
istennet; gortoz hede un amser all, pr. 
sortozet, gorloët. Fan. deveeiñ. dal- 
ic à, ppr. ct. 31. amoucqg, pr. et. — 


DIFFICULTÉ, peine, travail, obstacle, 
poan, trével, ampeichamand, pp. ou; 
diæzamand. — Difjicuité, doute, ques- 
lion, difelcud , pl. où. — d'ar une diffi- 
culté, un difelcud am eus. 

DIFFICULTUEUX , euse, reculus, 
diæz ou amgestr a humor, oc'h, à, añ. 

DIFFORDBE, qui n'est pas beau, di- 
c'hen, digoant, oc'h, â. — Difforme, 
laid, difæçzoun, hacr, diforch, vil, di- 
dailh, oc'h, à, aû. Van. diforch, vil. — 
Dexenir difforme, difæczouni, pr. et; vi- 
laat, pr. cct: hacraat, pr. Get, 

DIFFORMER, ôter da forme, difurmi, 


Da jfirer sa conversion de jour en jour, da-[pr. et. 


ca a zciz-è-deiz da ober pinigenn, as- 
en an termen eus à binigenn, reculi 
liouc’h ar binigenn, dalea ou dale da 
-:strei ouc'h Doüe dre vir hinigen, pel- 
aat C biuigénn a zeiz-ê-deiz, pr. pel- 
Get. ©. peccavi, — Diffirer l’absolution à 


DIFFORMITÉ, {aideur, irrégularité, 
difæczoñded, hacrded, diforehted, vil- 
tancz, dic'hencd, digoantiz, ppl. ou. 

DIFFUS, e, astennet, stenncet, stam- 
bouc’hct, re hirr. | 

DIGERER , cuire les aliments qu’on a 


quelqu'un, derc'hcl an absolven ouc’h{pris, goï ha paredi arboëd gand ar goëll 


ar re-bennac, pr. dalc'het: ret appell 
la arre, pr. roct: sevel, pr. savel. v. 
solution, — Sans différer, hep dale. 
Pan. hemp daveciü. — Sans plus diffe- 
rer, hep dalc pclloc'h, hep deport da- 
port davantaich. 44. hep amou cd muy. 
— Diffirer, {tre different, dishévelout, 
>. dishèsciet; beza disbével, heza dis- 
Pa pr. bèt. — Ce qui est différé n'est 
es perdu, ar pez à so dalëct ne deo qet 
coliet, ar pez ne zalc'her get ne de 
L achapet. 

DIFFICILE, malaisé, pénible, diæz, 
pornius, oc'h, à, aû. Van. diæz, oh, 
nn, — Cela cst difficile à croire, à dire, 
i fure, qemen-ze à so diez da gridi, 
da lavaret, da oher, — Difficile d ma- 


eus à boull er galoun ha gand ncrz vès 
an domder natur, ppr. goët ha pare- 
det: digeri, pr. et. — Digérer, mettre les 
choses en bon ordre, rencqa èr-vad pep 
tra, m. rencqet; ordreni èr-vad antra- 
ou, pr. ordrenet. — Qui est mal digéré, 
mal rangé, goal ordrenet, goal-rencqet. 
— Îlne peut digérer cet affront, ne all 
qet ancounéchät an dismegancçz-ze, 
ne all act dônet a benn da vougaène 
galoun an affrount hont. 

DIGLSTE, compilation fuite par l’ordre 
de l’empereur Justinien, dasium an im- 
palazr Justinyan. 

DIGESTIOX, l’action de digérer, pa- 
rediguez 6 pouil ar galoup, gnyridi- 
guez ou goridiguez C poull ar galoun ; 


mer, d traiter, amgestr, reeulus, 08h ,|delédrousuar gor, indigestion, Y. cection. 


Di 


. digorct: c'huëza, pr. et. Fan. L 
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DIGITALE, plante, besgennou an 
itroun Yarra, t. Gants-Notre-Dame. |asteenneiû, digoreià. 

DIGNE, din, dinoc’h, din, dinaô,| DILEMME, argüamand corner. 
din meurbed. Van. din, dign, oh, aû.argüamanchon; argüamand fourche 
— Digne de louange, din da veza meu-! DILIGEMMENT, gand difræ, ga: 

let. — Digne de respect , din a resped ,|prontidiguez, € prount, prest, pris. 
din da veza respedet, cnoret, etc. —|prim. B.-Léon, (rum, 
Digne d’être aime, din da veza caret.—{] DILIGENCE, prountidiguez, has 
L'homme ne sait point, dit l'écriture, s’il\diguez, difræ, primder, trurseker. —2 
est digne d’amour ou de haine, ne oar qet\diligence, prest, prount, gad pride 
an dcn hac 60 avilitar garantezaZoüe,| DILIGENT, 6, difræus, hastif, am 
pe 6 gaçiony, hac eñ a so dre un ëur|part, esquyt, oc'h, à, añ. Fan. hasi 
vad, ê stad e c'hracz pe otramand èlapert, difræabl, ob, añ. | 
etad a bec'hed. sioüaz dezâ. — C’est! DILIGENTER, se diligenter, difræs 
un trés-digne homme, un dèn a vilid eo, }pr. difræël; ober prèst, pr. græt ; has 
un dèn eo evit ar brava, un dén a fæç-|ta, pr. haslet; cn hem hasta. 
zoun e0, mar deus ou mar boa biscoaz.| DIMANCHE, sul, pl. you; diza. 

DIGNEMENT, e din, èn ur feczoun| Van. id., pl. eù. Ces mots signifient se 
din, evel ma ez eo dleat, cvel ma zclle et jour de soleil, di et dis, (miere 
dleët, gad dinded, eand dindér. sul ou soul , soleil, —- Le dimanche, at 

DIGNITÉ, beauté, qualité de ce quiest}sul, ar sulvez, pl. sulvezyou. — Un à: 
digne ,dinitez,dinite,dinder,dinded.A!.|manche, ur sulvez, ursul,un detz sul. — 
dinançz. — Dignité, magistrature, préé-| Le premier dimanche des arents, ar c'hen 
minence, Mmæstrounyez, superiolaich,ltà sul an azvénd. Van. sul qeritaû ea 
carg enorapl, dinite, pl, ou. — {lapassé|aveënd. — Les dimanches des atents, si 
par toutes les dignités, trémenet Cn deus|lyou an azvénd. Van. sulyeü en aveën”. 
dre au oll gargou enoraplou dre an ol!| — Le dimanche de la Scpiuag'sime, sul 
diniteou, — Dignité, bénéfice onu préémi-|diçrul lad coz al lard, diçzal ar pucs 
nence dans une cathédrale, etc., dinite,pl.|— Le dimanche de la Sexagriime, diczi 
ou. — Celui qui possède une dignité, di-lou sul (ad ul lard, diçzul an d'buch.— 
nitér, rl. ed, yen. Le dimanche de la Quinquagesime, sul à 

DIGRESSION, écart de son sujet, dis-|lard, diçzul al lard, diçzul ezned, dic- 
fro-gam, pl. distroyou-gam ; camed-|zul morlargez, diczul ar puch-dibuct. 
treuz, pl. camegeou (rcuz, — Digres-| — Le pren er dimanche de carëme, diczu! 
sion, écart de son sujet fait à propos et en|guentà ar C'horayz, ar c'hentà sul eu: 
peu de paroles, distro, pl. you; distrofar c’horayz. — Les dimanches de carême 
great & poënd ou & gentel ou a daill ou|sulyou arc'horayz. Fan. sulyeü eu hoa 
a fæczoun; un disiro iginus, pl. distro-|reih. — Le dimanche des rameaux, dic- 
jou iginus ou græt gad igin. zul bleuzÿou, sul bleuñzvyou. Fan. sul 

DIG UE, amas de terre potr arrêter les\bléyeu , sul el laure, sul-laure. — Le 
eaux, chauczer, pl. you. Van. id. pl. eü.| Dimanche de Pdques, diçzul Basq, Gir 
— Digue, obstacle, ampeichamaud, pl.|zul Phasq, sus Basq, sul Pasq. — Le 
ampeichamianchou. dimanche de La Pentecôte, diczul ar Peu- 

DILATATION, extension, raréfaction,|tecost, sul ar Pantucust. r. fête. — 1: 
asleuni, asteunadur, as'ennidignez,|dümanche de la Trinité, diçzul an Drin- 
crequuz, digoridiguez. drd, 41. roë an sulyau, td est, le roi des 

DILATER, élargir, tendre, distryza.ldimanches, — Les dimanches d'après la 

pr. et; ledannaat, pr. Cet: crisqi, pr. Pentecôte, arsulyou gouile ar Péatecost. 
cresqet; asleun, pr.et, Van. Icdanuàt,!— Constantin le grand fat le Prener. s- 
pr. Cet: ledanneiñ.—Se dilater, èn hellon Eusébe, qui ordonna par une loi exn'cs- 
SIC D, pr, bn cm astenne ; digucri,ise,de célébrer régulièrement le dimanche x 


U 
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tout l’empire romain, au impalazrCons-|tyesigou, ef non ty-igou; le pluriel de 
tantin lesheñvet ar bras co bet ar c’hen-|doricq, doryouigou, et non dor-igou , 
tà, hervez Eusebius, pehiny tn deveusletc. 9. petit. 
het ordrenet da oll sugidy e impalaër-| DIMINUTION, dimunu, diminu, 
ded. donet da viret ar sulyou hep dis-lraval. 41. bianez.—Diminution dans les 
paucz e-hed, — Ce qui appartient au di-\biens , dimunu var ar madououer ma- 
manche, sulyecq. Van. id. — Les habits dou,raval var armadon.--J{ faut suppor- 
de dimanche, an dilhad sulyecq, an dil-|ter la diminution des cspèces, red eo her- 
had sul, id est, an dilhad eus ar sul. {zel ouc'h an dimunu ou ouc'h ar raval, 
Van. id. DIMISSOIRE , 1. d’eglise, un dimic- 

DIME, dirième partie , decqvet, an|zoar, ul lizer digand e escop cviL qc- 
decvet, — Dime, ce que les curés prenaïent|meret an urzou èn un escopty all. 

d cause de leurs benefices, deang, pl ou.! DINAN, ville de Bretagne, Dinam, 
Van. deaug, pl. deaugueü. Cemotvient| DINANNAIS, qui est de Dinan, Di- 
dedecq, dix.—Terre quidoil dme, doûar|nammad, pl. Dinammis. 

deaug. — Terre qui ne paie pas de dimes,|  DINDON, poncin indès, pl. ponci- 
doùar discaug, dopar quyta zeaug. |ned indès. 

DIMENSION, musul, pi. you; mu-| DINDONNEAU, petit dindon, pon- 
sur, pl. you. Van. id., pl. yeü.— Pren-lcinicq indès, pl. poncinedigou indès. 
dre ses dimensions, gemeret e vusulyou, | Fan. pichon indès,pl. pichonned indès. 
pr. id. — Les quatre dimensions, ar pé-|  DINER, /e repas du midi, lein , pl. ov. 
var musur. — Lahauteur, la profondeur, | Van. leïgn, pl. cen: lein, pl. eùü. — Le 
la largeur, la longueur, an huëlded, an|diner aux jours de jeûne, coan, pl. coa- 
dounder, al ledander, an hed. r. super-Inyou. Van. coën, pl. yeü.—Un bon di- 
ficie. ner, ul lein vad. — Un diner splendide, 

DIMER, prendre où lever des d'mes ,lul letin gacr ou ar c'haërà, ul leiu evit 
deaugui, pr. et; sevel an deaug, pr.lar c'haërä. — Un paurre diner, ul lein 
savet, trei an deaug, pr. troët. Van. /baour, ul lein drist, ul lein an trisiâ 
deuugueiñ.—Qui dime ici? piou a dro‘ou evit an tristà.—Préparer le diner, au- 
an deaug amä? piou a sav an deaug'sa lein pr. auset; darevi lein, pr. da- 
nman ?—Dimer à la trentiéme, à la on-\revet; aven lein, pr. avéet. B.-Léon, 
ziéme gerbe , deaugui d'onc'h an dre-\farda leinn. H.-Leon, ficha lein, ppr. 
gondvet, dioc'h an unnecvet: sevel'et. Fan. auseiñ, leiñ.—Les fa'néants ct 
ou trei an dregondset, an unnecvet, [les indevots aiment courte messe et long 

DIMEUR, qui lève les dimes, deau-\diner, lein hirr hac ovérenn verr, a 
guecr, pl. yen; deaugour, pl yen; ncp: bleh d'an dud dibroder. | 
a sav ou nep a dro an deaug DINER . prendre le diner , leina , pr. 

DIMINUE R,rendre oudrrenir mointre,let. Van. leigneià , pr. leignet; leynein, 
dimunui, pr, ct; bihannaat, pr. êet.lpr. et.—Diner aux jeurs de jeûne, coa- 
Al. esleazilf. r. décroitre, rabaisser. uya, pr.et. Van. coënyein, pr. id. id 

DIMINUTIF, mot qui adoucit on af-lest, souper.— Donner àdiner à quelqu'un, 
faiblit la force de sou p'imitif. Les dimi-\rei da leina da ur re-beunac, pr. roët, 
natifs sont {rés-communs en Lreton, et se] — Qui dort dine. Proverbe. cousqet ha 
forment par unicq, ajoute au positif. EF, ina à so meméès tra. 
godelliceq, pochette, fait de sudell, po-l  DINEUR ( un beau }), un grand man- 
Che; 1yicq, maisonnetle. fuit de 1y, mai-\geur, ur brifaud, pl. ed ; débryad, pl. 
son; doricq, petite parte, fuit de dor ,\débrijdy; débryad-bras, pl débrijdy 
porte, etr. Mais le pluriel se forme de ce-\vras. 
dui du primilif, en y ajoutant igou. Ex.|  DIOCESAIN , aîne, qui est d'un dio- 
de pluriel de godellica, godétou-igou.lcése, eus an escobty, eus a escopty 
et non godelligou; le pluriel de tyieq,!hen-a-hen; escobyad , pl, escobidy. 
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DIOCESAIN ( l'évèque ) an escob ,[lont qet ur guëlled.—Dis-je', eme-vé, 


pl. esqeb, esqebyen. 

DIOCÈSE, escopty, pl. escoplvou. 
—Le diocèse de Léon, escob!y Leon.— 
Ilest du diocèse de Quimper, eveus a 
Guerne eo.Qernévaudeo,Qernévad eo. 

DIRE, proncncer, lavaret, pr. id. Fan. 
laret, larein, lavarei, ppr. et.— Dire 
ce que l’on a sur le cœur , discarga € ga- 
loun da, pr. discarguet.— Puisqu’il faut 
lout dire, pa ez eo red displega oll. pa 
rencqeur discoubla ou dislouncqa ou 
dislontra ou disculya nep tra. — Dire 
tout ce qui vient d la bouche, lavaret qe- 
ment a dro èn c bcnn, lavaret qgement 
a zcu ène c'henon ou var c déaud. — 
Dire mal, droucq-lavaret, pr, id.—Dire 
du mal, lavaret droucq, pr. id, v. mé- 
dire.— Dire tout bas à l’oreille, cusula. 
pr. et; lavaret gouëstad ou goustad ou 
gouèstadicq ou goustadicq CH e scou- 
arn da un dcn, lavarct sioulicq ê scou- 
arnurre-bennac.—J{ se disent cent cho- 
ses d l’oreille, cant tra à lavar an eil à 
scouarn eguile, ne reont nemed cusu- 
la atau, cant ha cant tra a leveront C 
cusul. — Que dites-vous? petra a livi- 
rit-hu? petra a laret-hu ?—4 ce que ait 
Le public, 6 mouëz av oll.— Qui ne dit 
mot, dison, ne livar quer. — Ne dire 
pas unmol, boza dison, pr. het: chomm 


hep lavaret L a disiæra guer, pr. el.— 


ÎVe dites mot, ic q, grica-gricq, peoc’h 
oil, Livit tout, tivit herr. tivil groncz, 
tivit a-grenn. — Paur ainsi dire, evit c 
lavaret, mar qirit-hn.—4 dire le vrai, 


evit lavaret guir, evil guir, én efet. [dit, 





eme-veù, etne-me, emioun-me, €e- 
moun-me, id est, ez-ma-oun-me.— 
Dit le Sauteur, eme hon Salver. eme, 
ülest, e ma e.—Dit-il, emezàä, eme- 
za, emeab, emeoû. Van, emehon. #4. 
eme efF.—Dit-it, aoriste, a lavaras-ê , 
eme-voa-ê, emezà.—fil-elle, emezy, 
eme hy, eméi, a lavaras-hy, eme voa- 
hy. Van. emihy.—Dirent-ils et dirent- 
elles, emézeu, emézo, emézè, emint- 
hy, alevarzont-hy, eme voant-y. Fan. 
eméhé, c larzont-y.—On dit, lavaret 
a rear ou a rær, heza c lavarér, bez'-e 
lavarér. — On disait, lavaret à reat ou a 
ræt, beza e lavarét En Léon, commun:- 
ment l'a ne se prononce point en heza, 
par élision ; mais on dit : bez'-e lavarct, 
—On a dit, lavaret co, lavaret eus, la- 
varet eo bet, beza cz co lavaret, bez’- 
ez eo bet lavaret, beza ez eus lavaret. 
—On dit, aoriste, lavaret voa, beza ez 
oa lavarei, lavaret a vous græt.— On 
avait dit, lavarct a voa, lavaret voa, 
lavaret a voüé, lavaret voué, bezn ez 
voa nu CZ VOüÉ lavaret , bez'-e voa ox 
bez'-e vonr lavaret, lavaret a voa bet. 
—Ondira,lavarela reor,bezac lcveror, 
bez’-e leveror. — Qu'on dise , lavarét, 
beozét lavaret.—Onaur ait dit, 03 et dit, 
lavaret a vez, lavaré 1czé, lavaret 
vizé ou vigé, beza ez vezé lavaret,bez-e 
vizé ou vigé lavaret, lavaret vihé het. 
On dirait, lavaret à raët on rat, 


[Tess ez lavarék on ez lavarfit. — Qu'on 


bezét bet lavaret, — On aura 
‘ct a vezo , lavarct vezo, la- 


ait dit, 
Java 


— A son dire il ne sait pas cela, var elvatel vezo bot ou a veso bet, beza ez 


glévet,ne voar 07) a dra ze.— Que veut 
dire cela ? 


petra co qemen-ze?.— Que! 


pos levaret, bez'-e vczn laveret, bez'- 


C vezo het lavaret. — On dit est soutent 


veut dire ceci ? potra co UA mrt 1 NWL grand mentcur , lavarel rear alyès 
tra à sinify qeioon-mû2—C'est-a-dère, In 0 e Each güiryonez, 


da lavaret co. C'est € srvoir, da c'heu- 
zout eu.— Duc el redire, dire délire, 
lavaret ha dislavar. pr. 

UR rrcire à, calout ni: ra, 
cafout da lavare! à et var. 


RE — Trouver 
pr. cafei le 
Our ire intel h ou hervez à lavaro.— ous fa 


I-E, substantif. ln ar, divis, guer. 
l Nous ferons selon soa dire, ny à ravo 

LE Ñ +; 
sue H C huar. ny a fayo diouc h € 
hier, BY a Frey èn Czivis, NY a Fay 


ciévet Invaret, pr. clcx 5 > clûvet co N M rons tout d tolre dire, ny a rayo pep tra 
han eus a, cher Tln eus a. Orartèn 02 this. — Un oci-dure, ur c'hiéved- 
dire st bien difirent de soir, clévet aa ba] livaret, uro'hlésed, 

<l DIRECT, 


guëllet a so dav, cant clcd ne 


Ç . x S 
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Van, id. AL. effn. v. ecclésiastique. — Discipline, pelit ins- 
DIRECTEMENT., rag-ëun, rag-ÉOn, trument de discipline , diçziplin, pl. ou ; 
rag-ënep, rag -lal, un evel ar bir.—{scourgeziceq, pl. scourgezouïgou. Van, 
Directement opposé , parlant de choses ltl, ppt eù. | 
contraires ; gnin-ouc'h-guin, qein-é-l DISCIPLINER, instruire, régler, qe- 
qein, countroll-beo, countroll-beo anflenn, pr. et; desqi, pr. et, reiza, gr. 
eil da cguile. el; lacqät reiz, lacqât roiz vad ou urz 
DIRECTEUR , qui dirige, goüarner,|vad, pr. lecqeat, lecqéet; goüarn, pr. 
pl, yen; nep a c’hoüarn un aczamble, [et ; rcolya , pr. Cl, —Discipliner, donner 
nep a gundu un æffer; director, pl. ed.|{a discipline, diçziplina, pr. et; rei an 
— Directeur de conscience, tad spirituel, disciplin da, pr. roët. Wan. diçzipli- 
pl. dou spirituel; director, pl ed.—|neià, reign cn diçziplin, — Se discipli- 
Directeur général des devoirs, an impoderner, hcm diçziplina, qecmer an diçzi- 
bras, ar mæsir impoder, an director|plin, pr. qemeret ; hem scourgeza, pr. : 
gerenal. hem scourgezet. | 
DIRECTION, conduite, cundu, goü-| DISCONTINUATION + Spanaënn , 
_arnamand.--Sous votre direction.diñdan pl. où ; span, discuntinuation «Chan, 
ho cundu, eñdan ho coüarnamand. paouez. B.-Léon, astal.—Sans disconti- 
DIRIGER, cundui ,'pr. Gt: goüarn,|nuation, hep spanaënn , heh shan hep 
pr. et. Van. condueiñ, goüarn. "han, hep ceçz, hep chan, hep astal. 
DIRIGÉ, ce, cunduët, goüarnet, DISCONTINUER , cesser , spanaat, 
DISC EIS EU EST, jugement , saga-|pr. spanaët ; discuntinui, pr, et, Van. 
cité, choas, dius, azuaoudéguez gui-[discuntinucin. | 
ryon. r. discretion. DISCONYENANCE,  dispropertion 
DISCERNER, connaître exactement la amzereadéguez. < 
vérité d'une chose, aznaout r~r aul un DISCON\ENIR, ne pas demeurer d'as 
dra, pr. aznavezet; cahout un aznaou- cord, nac’h un dra, pr. et; dianzav un 
déguez parfed eveus a un fea , diusa.[dra [r. dianzavet. 
pr. et; choas, pr. ct.— Discerner, frire DISCONVEN U,e, nac'het, dianzavet. 
da difference d'une chose d’atec une autre | DISCORNDA NT, te, qui fait des diar = 
diffaranti un dra diouc'h un all, pr. et.Inances, disaccort, oc'h, à, añ. Fan. id. 
— Îlest en, âge de discerner le bien d’arec|— Des voix discordantes s Mouézyou di- 
le mal, le vrai d'arec le faux, ez ma ènlsaccort. 
oùd daaznaout ou da zihus ar mad di-| DISCORDE , dissention , droucrancez,. 
ouc'h an droucq, da ziffaranti ar cüir/drouguiez, droucq, cabal, disunva- 
diuc'h ar gaou, an du diouc'h ar gucn. nyez.— Eire en discorde, rivreen discor… 
.DISCIPLE, disqibl, p£. ed, disqiby-[de, beza 6 droucrançz gand, beza di- 
an, disqibyen; disquhl, pl. ed. Pan.lsaccord ou disunvan gand, pr. bet; 
disguibl, pl. cd. r. apprenti, écolier.—\beva ê drouguiez ouc'h ou gand , pr. 
Les 72 disciples de notre Seigneur, anlbevet. — Kemer des discordes s lacuât 
daouzecq disqibl ha tryuguent ayoa 0 droucrancz, lacqät droucq ou drou- 
c'heulhon Salvcr, Les disciplesde Jan- guiez, pr. lacqeat, lecqeat, lecqëet ; 
sénêus sont les petits-fits de Calvin, dis-laccausioni droucrancz ou droucq ou 
qebied Jansenius a so doüarened ou drougniez, pr. accausionet, | 
nized Calvin. DISCOUREUR, qui parte beancoun, 
DISCIPLINABLE, capable de disci-\diviser, pl. yen; téaudecq, pl. téaudé: 
pline, qelennapl, goüarnapl, reizapl ,|ven; fistilher, pl. yen; cacqetaër, pl, 
desqapl. oc'h, à, añ. yen. Fan. lavarour, langajour-bras, 
DISCIPLINE, instruction, gouterne-|ppl. yon, van. 
munt , qelennadurez , desqadurez , DISCOUREUSE, cacqetaërès,pl. ed. 
Souarnamand, goüarnediguez, reiz. Ifistilherés , pl. ed, RE 
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DISCOURIR , devisa , pr. et; divisa, 
pr. et. Van. discoureiñ, deviseiñ.—Dis-|pleguer! coandtà ou caërà ou enéllà 
courir avec quelqu'un, divisa gand ur re-[distaguer! cacra ou gucll parlanter! 
bennac. — Discourir ensemble, devisaldistacqà parlauter eff-eñ. 
açzamblès. Trég. divisañ gnevret. DISERTEMENT, èn ur fæczoun e- 
DISCOURS , divis, pl. ou; devis, pl. [lavar ou qelavar, gand nætltery, gard 
ou; caus. pl. you. Fan. discour, pl. eù. un displeg caër, ez gelavar , ez distaf, 
DISCRET, te, fur, avised-mad ,|distag, gand locancz. 
secred , oc’h, à, aûñ.—Discret, t. d’Au-| DISETTE, dieznez, diencz, tavan- 
ustins. elc., discred, pl. discrededed;ltégnez. Van. dianez, dianeh.—Disette 
irede pl. yen. de blé, disette de vin, dienez a ed, die- 
DISCRETEMENT , gand furnez ,|nez a vin. — Avoir disette de toutrs cho- 
gand cvez, gad avis-mad, var evez ,|ses, cahout dienez a bep tra, pr. het ; 
ez fur, ezsecred. | brza tavantecqbras, pr. bet. v. besoin. 
DISCRETION , prudence , retenue,|  DISETTEUX, tavautecq. yzomecq, 
furnez, evez-mad, evez-bras, pri-loc’h, à, añ.— C’est un pauvre disetteux, 
diridiguez. — Discrélion, jugement ,|un tavanteeq paour eo , c'huëz an dje- 
discernement, sqyand, sqyand-vad ,|nez ou c’huëz au dianuez a s0 gand- 
résoun, furnez. — L’âge de discré-|haû , crog c0 an dieznez enhaû ar 
tion , au oad a résonn, an oad a sqy-|[c'heas. v. besoin. : 
and. — Se rendre à discrétion, èn hem| DISEUR de bons mots , un thémer- 
rénta d'ar victorius hep divis e-bed;|mad , p{. théméryen-vad. v. facétieux. 
tn hem rénta d'ar victorius Gn e dru-|— Diseur de riens , rambreër, pl. yen ; 
garez , pr. èn hem rcntet. avelocq, pl. avelogued. 
DISCULPER , pallier sa faute, iscusi| DISGRACE, perte de faveur, drouc- 
c faut , pr. et; golei c faot, pr. goloët ;|cracz, Van. malegragz. — Encourir la 
iscusi faot ur re-bennac.—5#disculper.disgrâce de quelqu'un, couëza enù drouc- 
Cn hem vénna, pr. cn hem vénnet, èn|c’hraçz ur re, pr. couëzet; cahout 
hem iscusi. drouc-c'hraçz ur re-bennac, pr. bet. 
DISCUSSION , examen, conteslation.|—Disgrâce, infortune, malheur, drou- 
eñelasq acgedus, pl. eñclasqou acqe-|lancz , droula€z, reus, pl. ou. 
dus; eûclasq piz, pl. eñclasqou piz;| DISGRACIÉ ( être ) duprince, col 
eczamin piz, pl. eçzaminou piz. graçzou mad ar roûe, coll baver ar 
DISCUTER , eñclasq èr-vad un dra,|roûe, pr. collet: cahout urz da guyta- 
eñclasq piz ou eñclasq gnnd acqed un}at al lès, pr. bet.—Disgracié de la natu- 
æffer, pr. eñclasqet ; eezamina piz unire, mal fait de corps ou d’esprit , dic'be- 
dra-bennac, pr. eçzaminet. ned. diavantaich a-berz an natur, 
DISERT , qui parle avec facilité et élo-goall drettet gad an naiur. 
guence, elavar, qelavar, oc'h, à, pl.|. DISLOCATION. p. drhoitement. 
(ud elavar, tud qgelavar; un téaud-! DISLOQUER. e. déboiter, démettre. 
Carr, pl. téaudou-caër; un displeguer-| DISPARAITRE, disparicza, pr. et; 
caër, un displeguer-mad, p£. disple-|tec'het a dirag an daoulugad, pr. id. 
gucryen-gaër ou vad; un distaguer-| Van. dispariçzeiü. Trég. dispariçzai. 
caër, im distaguer-mad, pl. distagué-|ppr. et. — Faire disparaitre, dissiper, dis 
ryen-gaër, distaguéryen-vad; ur par-|manta, pr. et; dismantra, pr.'et. 
lanter-caër , pl. parlantéryen = gaër.| DISPARITE, disparaich. — J + 
Fan. comsourcaër, pl. comseryongaër:|bien de la disparité d’âge, de condition e 
distilhour-mad, pl, distilhberyon vad.{tre ces personnes qu’on marie, un disp 
— Que cet homme est disert , qu’il ’ex-lraich bras à so eñûtre an dud névez-z 
prime en beaux termes, nettement et faci-]— Disparité de religion, disparaich 
lement! clavarà dcn) qelayarà den !Igredenu. : 


. DIS 
bravi téaud! caërà téaud! catra dis- 
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DISPENSATEUR, dispenser, pl.yen;|positlon, dispos eo; Yac'h 60: €t ma 
 dispancer, pl. Yeu: dispanezour, pl. yen.Ïbrao, manivicq.— Il est en assez bonne 
n. dittriluteur. : [disposition, ez ma mad aonalc'h. brao 
DISPENSATRICE,dispancerèspl.edfaoüalc’h ez ma. H.-Corn. et Van. ne 
DISPENSATION, distribution, dis- c'huyt qet.—Il est en assez mauvaise dis 
tribu, dispéncerÿ , dispanciry. — Laposition , ne deo qet re zispos, ne ez ma 
dispensation des eumônes, an distribu vès|qet re vad. H.-Corn. et Van. huytout 
an alusennou , ‘an dispéncery eus ana ra, ne ma qet 6r fad. 
aluséunou. DISPROPORTION, disegalder, dis- 
DISPENSE, dispénçz, pl. ou; dis-liñgalder, demm, disparaieh. Pan. dis- 
pancz, pl. où. — Saint Grègoire ls grand hanudigueh, demp, qem, 
dit qu’une dispense infidèle, sur un fazl  DISPROPORTIONN Éjée, disegal , 
exposé, est une cruelle dissipation, un dis- disingal , dispar ; diguevatal.—J{s sont 
péncz difidèl a so un distruich cruël ,ltres-disproportionnés, disegal-vras int , 
eme Sant Gregor pap. . diguevatal int meurhed. ne dint ê nep 

DISPENSER, permettre de faire quel-[fæçzoun qevatal ou ingal, ne deus in: 
que chose, dispénci ur re, dispénci gad/galder a bep câtreto, un disparaich 
ur re, pr. et; dispanciur re-benuac eus|vras ou un disegalder vras a so dena 
a, dispanci gad ur re-bennac var, pr.|eñtrezo, ur c'hen bras a 50 eñtrezé. 
et. Van. dispanceiû.—Dispenser, ezemp-|  DISPUTABLE, qu’on peut disputer, 
ter, dispénci eus a, pr. et; ober quytidisputapl, a allér da zisputal, argüapl, 
eus a ,pr. græt.—Dispenser d’un engage-|é leac'h ma ez eus evit bac ënep. 
ment, digoëstla, pr. et; dioëstla , pr. et.| DISPUTE, contestation , arguz, ar- 
Van. diangageiñ.—Se dispenser de, hem|gu , dispud, ppl, ou; stryff, pl. ou, stri; 
zispénci eus a, pr. hem zispéncet,; hem|von; iot: pl. riotou, riodou; noës, 
drémen a, pr. hem drémenet. . ou; daël, pl: ou: Van. dispud, , 

DISPERSER , répandre , mettre en di-|qestion, (abat, ppl. eû.— Dispute à em 
cers lieux, sqigna tu-hont ha tu<mäà , venir un peu aux mains, scrabadenn v 
pr. syignet ; teurel (u-hont ha tu-mâ,lp/. ou; str, pl. ou.— Dispute, baite- 
pr. taulet; laeqât ê meur à leac'h, pr.|rie, èmgann, cann, ppl. ou: Fan. id. , 
lecqëéet:—Les Juifs sont dispersés par tout ppt. cñ. 
te monde, ar Yuzeauyen a 50 dre ar] DISPUTER ; eonfester, tendaël, i4 
bed lod tu-hont, lod tu-m4. est, rel daël, pr: rendaët ; ober an daël, 

DISPOS, agile, quise porte bien, dis-\pri gret: En hem argui, pr. tn bem 
pos » yac'h, coujourn , uc'h, à. Van. |argaëit ; riotal, pr. riotet; En hem scan 
dispos, gailhard, oh, an. H.-Lé, grezn.|dalat , pr. èn herm scandalet, Van. ta 

DISPOSER , arranger ; disposi, dis-|butal, qestionneiñ.—Disputer, en ma: 
pos , ppr. disposcet. ç. arranger. — Dispo-|titre d’teole ; disputal, pr. dispuiet ; ar- 
ser de quelque chose, disposi eus a un]gui, pr. arguët. Van. disput, dispu- 
dra-bennac, pr. disposet.—$e disposer lei , disputa}, por. dispntet,— Disputer 
d - Cn bem zispos da, pr. Cn hem zis-favec chaleur, stryva, pr. et; dispütalcré, 
poset. pr. disputet cré. 

DISPOSITION, arrangement , dispo-| DISPUTEUR, dispudér, pl. Yen: ar< 
sidiguez, disposadur. p. agencement.—\guër, pl. argnéryen. Van, disputour, 
Disposition , aptitude à, danvez, dispo-|qestionnour, ppl. yon, p. querelleur. 
sicion da.—Il a de la disposition à desenir| DISQUE, 16 corps de la lune , du soleit, 
savant , danvez dtn abit a so ènn, dis-letc. ; disg, disg an héaul, disg al loar- 

sicion Cn deus da veza goûizyecq.—|disg est un mot très-ancien. 

17 n'a pas de disposition, dindanvez e0 ,|  DISSECTION , opération d’anatomié, 
ne deus qet a danvez ènnà, n’en deusitrouc'hidiguez, trouc’hadur ; didron- 
qet a zisposicion. — l est en bonne dis=|c'hadur. 
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DISSEMBLABLE, dishével, dishan- 


DIS 
DISSOUDRE, décomposer, rompre, 


val, oc'h 4. Van, dishañual, dispar, |diçzolvi, pr. et ; dispenn, pr. et. Van. 
ob, aû, aof.—Étre dissemblable, dishè-|dispeënneiñ , pr. et. ! 


velont, pr. dishéveléet ; heza dishèvel, 


DISSOUS , oute, diczolvet, dispen- 


pr. bet.—Dissemblable, changé, mécon-|net , diçzoif. 


naissable , dishévelep. v. défiguré. —Étre 


ainsi dissemblable, dishévelebecqat, pr. 
dishèvelebecaüet. 
DISSENTION , discorde. v.-7. 


DISSUADER, disalya , pr. et ; digu- 
sulya , pr. et; distreï, pr. distroët. War. 


. Jdistroeïà, dibennadeiñ.— Celui qui dr 


suade, disalyer, pl. yen; digusulyer, 


. DISSEQUER, faire l’anatomie d’un|pl. yen. Van. dibennadour, pl. yon. 


corps, digueri ur c'hoart maro, pr. di- 


DISSUASION , disaly, p£. disalyour; 


goret: digueri ha didrouc’ha ur c'horf|digusul, pl. you. Van. dibennad, pt. er. 


maro ou corf un aneval. 


DISSYLLABE, ur guer a ziou sylla- 


… DISSERTATION , examen, discussion, benn. 
treléd , pl ou, un treted eaër var url DISTANCE, éloignement de temps et 


uistion-bennac. 


de lieu, qehyd , hed, hend, pennad- 


DISSIMILAIRE, ?. de médecine, arlhend , pouls«d-hend, royad-hend, n. 
pez ne deù qet a vemès natur, pe a binad-hend.—Quceite distance y a-t-il de 


vemès spez. 2. similaire, 


Belle-Isle à Nantes? pe guéhyd a so e- 


DISSIMULATION, déguisement, dic-|veus a Enès ar guer-veur da Naffnet? 


zumulanez, pl. ou; diçzumulded, pl. 
ou ; diçzimulded, simulded , ppl. ou. 
DISSIMULER , simula, simuli, ppr. 
simulet; diczumula, diçzumuli : ppr. 
diçrumulet ; diczimuli, pr. et. 
DISSIPATEUR , qui dépense follement 
son bien, trezenner, pl. yen; trezer , pl. 
yen; frigaçzer, pl. ven; frigaçzer c dra, 


— La même distance que de Vannes à Ren- 
nes, qéhyd evel a so entre Guëned ha 
Roazon. — Il y a de la distance de l'un à 
l’autre, hend a so eñûtrezu, bez’ez cn 
hend cntre an etl hac eguile. — H v s 
une lieue de distance entre eux, ul lan 
hed a 50 efitrezo.—A la distance de troë 
lieues, var hed téyr lan. — J y a un 


teuzer c dra: frip-e-zrouyn. Van. foët-|fort grande distance d'er là, ur guéhyi 


bouticq, dismantour, goastour, goastér 

DISSIPATION, action de dissiper, dis- 
mand.—Dissipation, prodigalité , tre- 
zennérez, trezérez. prodigancçz, fri- 
gacztrez, frigacz, dismant, dismantr. 
—Dissipation d'esprit, dibarfeded a spe- 
red, an disonch.—Dissipation ordinaire 
d'esprit, disonch ordinal. 

DISSIPER, consumer, détruire, dis- 
manta, pr. et; caçz à dismand, pr. 
caczét, Caçz da goll, caçz da ncira. 
goasta, pr. el; dismantra, pr. et; bé- 
vezi, pr. et. Van. dismanteiû , goaste- 
10. distraheid, distreah, ppr. et. 

DISSOLU , ue, débauche, malhonnêéte, 
disolid, diczoludd, oc'h , à, aû. Fan. id. 

DISSOLUTION, destruction , dic- 
zolvançz, distruich.— Dissolution , dé- 
bauche, diczoludded, pl, ou; oryatez , 
pi. ou. 

DISSONNANCE, faux accord, dis- 
comied , disiccordançz. 


vras a 50 ac'han d’-y, pell-bras ou pet 
lou-bras a so- ac'hanen dy, ur per 
ead-bras a hend a s0 ac'halen d'y, wi 
dr kre a hend ou ur rabinad-mai 
a hend ou ur poulsad mad a hend a s 
ac’han dy. Van. ur boutad-mad ou œ 
peënnad mad e soe haneman d'enoû 
— Une trés-petite distance, ur pennadicq 
hend, ur royadicq-bend , ur rabina 
dicq-hend, ur poulsadicq-hend , ut 
tammicq-hend. Van. ur boutadicq he 
ënd , ur peënnadicq heënd. — J{ y « 
une grande distance de temps d'ici là, w 
guthyd vras a so ou nr guéhyd vras : 
amser à 80 ahan d’y, pell a so aha 
d'y, pell amser a so ahan dy, pell brz 
a so ahan dy, ur pennad mad a am 
ou ur royad mad a amser à 80 ou r 
poulsad mad a amser & s0 ac'han dv. 

DISTANT, te, éloigné, pe. oc 
à, an: hed.— Cela est distant de cet 
oille, an dra-sc ou al leac’h-2e o so v: 


E 
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diouc'h ar guer-mä.—Quoique le centrelqevrenn vès a zecred Gracian. 
de laterre, et par conséquent l'enfer, soit! DISTINGUER, montrer ou mettre de 
distant de nous de 1250 lieues, cependant|la différence, diffaranti, pr, ét; lacdt 
les âmes y tombent en un instant, pegue-|diffarançz, lacqaat di: paraich, pr. lec- 
ment-bennac mavéz caloun an doûar,lëet. v. discerner. — Distinguer les bons 
hac evel-ze an (vern, hed daouzecq|d’avec les mechants, diffaranti ar re vad 
cant léau har hanter-c'hant diouzomp;{diouc’h ar re fall. — Distinguer le bien 
couscoude an cneou collet ( goa dezo)|du mal, aznaout droucq diouc'h vad , 
a goëz énhaû 6 spaçz ur serr-lagad. |pr. aznavezet. 
DISTENSION , action d'étendre, dis-] DISTRACTION. retranchement, dé- 
tenn , distennadurez, distennadur. {duction, distro, disparty, niveradur. 
DISTILLATEUR , qui distille, dive-|— Distraction, dissipation d'esprit, di- 
rer, pl. yen ; diverour, pl. yen; stril-{sonch, dibarfeded , disonchded.— 4- 
her, pl. yen ; strilhour , p{, yen. voir des distractions volontaires dans acs 
DISTILLATION , l’action de distiller|prières , beza dibarfed gand c c'hrad 
ou la chose distillée, diveradur, divera-|vad cn c bedennou, beza disonch a 
durez, diver, strilhadur, lambigadur.{volontez vad èn e bedennou, pr. bed; 
Van. divir, diveradur, diver. disongeall a c'hrad vad var e beden- 
DISTILLER , strilha, divera, ppr.|nou , pr. disonget ; cahout dibarfeded 
et. Van. diverei, divireiñ.—Distiller,|èn c bedennou ou gad e bedennoù, pr. 
t. de chimie, strilha lousou, pr. et;[bet; distrei c spercd e leac'h all à pad 
lambiga , pr. lambiguet ; lambiga lou-le bedennou, pr. distroët. 
sou , strilha gand al lambicq.v. extrac-| DISTRAIRE , retrancher , déduire, 
tion. discounta, pr. et. Van. distraheiñ. — 
DISTINCT, te, séparé , différent, dif-|Distraire , détourner quelque chose , dis- 
farand, dirapord.— Deux questions tou-|trei, pr. distroët. Wan. distroëià. v. dé- 
tes distinctes, diou guistion diffarand |tourner.—Distraire, démembrer une sei- 
ou dirapord.— Distinct, net, sans con-|gneurie, etc. ; distaga diouc'h un au- 
fusion, sclear, selær, spez, splan, oc’h,{trounyaich, diouc’h un dalc'h, diouc'h 
4, aù, — Une voix distincte, ur vouëzlur Yarn, etc., pr. distagnet. Wan. dis- 
sclear, ur vouëz sclær, pl. mouézyou;|tagueiû doh.—Distraire , dissiper , lac- 
ur vouëêz freaz ou fræz. — Une eue dis-|qàt da disongeall, pr. lecqëet; rénta 
Hincle, qui voit les objets sans confusion ,\disonch, renta dibarfed, pr. réntet. 
ur guëlled splan ou spez ou sclær. DISTRAIT en ses prières, dibarfed èu 
DISTINCTEMENT , èn ur fæczoun|e bedennoù , disonch tn e bedennou, 
diffarand ou sclær ou splan, gad diffa-Istrantal gad e bedennou. v. distraction. 
ranz, gad sclærded, gand splander ,| DISTRIBUER, diviser , distribui, pr. 
ez freaz, ez fræz, ez sclær. et; dispartya, pr.et.—Ll a distribué son 
DISTINCTION, différence, dispa-|sermonen troispoints , dispartyet èn deus 
raich, tremm, difarancz. —[l y a de lale brezeguezn è teir lodenn, distribuet 
difference entre les ecclésiastiques et les lai-lén devcus e sarmon é teir c’hevrenn 
ques , disparaich ou qemm ou diffarançzlou 6 try phoënd ou è try boënd.—Dis- 
1 so eûtre an dud a ilis hnc an dud{tribuer , partager, ranna ,pr. et; loden- 
icq ; beza ez eus da lavaret eñtre anna, pr. et; loda, pr. lodet: dispartya, 
lud sarr hac ar re licq.— Distinction ,|pr. et. Van. ranneiñ , lodeiô. — Distri- 
. de philosophie et de droit canonique, dis-\buer également à tous, ranna ingal Uan 
inceion, pl.ou.— Distinction réelle on delol.—Distribuer , partager les procès en- 
ison, distinccion real pe distinccion altre les rapporteurs, distribui, pr. et. — 
sonn.—Les 101 distinctions de la pre-| Distribuer , donner, rei, pr. roët. Trég. 
nière partie du décret deGratien, ar c'hantireiñ , pr. roët. Van. reign, pr. roeit, 
listinceion hac una eus: ar gmentälreit.— Dieu distribue ses grdces avec lar- 
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gate, Doûe a ro e c’hraçzou gand lar- —Diversité, grand nombre, niver bras, 
guéntes. : Diversité. bigarrure, marelladur. 
DISTRIBUTEUR, distribuer,p{.yen;| DIVERTIR, détourner quelqu'un ds 
distribuour, pl. yen; ranner, loden-|quelque chose, distrei ur re-bennac di- 
ner, loder , dispartyer, rannour, lo-louc'h, etc., ou eveusa, etc, pr. distro- 
dennour, dispartyour, ppl. yen. — La êt.—Dicertir, égayer, réjouir, laoucn. 
justice distributive , ar justiçz distribu-|nât, pr. laouenneët ; rei plijadur, pr. 
erès, ar vertuz 4 justiçz pehinr a ro dalroët; divertiçza , pr. et. Van. diverre- 
bep hiny ar pez a aparc and oundtà,liû , devertiçgzeià.—Se divertir, fringal, 
ar justigz a zistribu. r, fringuet ; laouennaat, pr. ëet ; he 
DISTRIBUTION, action de distribuer, |laouenuât, gemeret e blijadur , pr. id.; 
ce que l’on distribue, distribu , pl. dis-Ihem divertigza. Van. him deverreii, 
tribuou.—Distribution , partage , divisi-Ihim devertiçzeiñ. p. s’ebatire. 
on, ran: lodenn, lod, ppl. ou. Van,| DIYERTISSANT, ante, laonuennus, 
id. , pl. eù. diverrus, diverticzus, oc'h, à, ai. 
DISTRICT, ressort d’un juge, dale'h,| Van. devertiçzus, deverrus, oh , a. 
pl. ou; bann, pl. ou. DIVERTISSEMENT , diverticza- 
DIT, dite, ce qui a été proféré, lava-]maud, pl, divertiçzamanchou; diver- 
ret, heñvet, laret.—C'est une chose dite, ramand, pl, diverramanchou. Pan. de- 
il faut l’exécuter, un dra lavaret eo ,|verremant, diverremant, ppl. diverre 
har a s0 red da ober: lavaret eo, red|manteü ; imbat, embat, ppt. embateu 
eo e ober.—Louis XIV , dit te Grand ,|— Divertissements folätres, peu honnêtes, 
Lors pevarzecq èn bang , heñvet ou diverticzimanchou Loll: goall divertie- 
lesheñvet ar bras. — Ledit Corentin[zamanchou,divertiçzamanchounediut 
auyait comparu devant nous, al eu an la-|qet re honest,diverramauchou disones 
varot Caurintin ou an heñvet Caurin-[ DIVIN, ne, diin, a aparchant ou- 
tin èn deflé ou tn devéz compariezel c'h Doùe, a Lone. Van. divin. 41. do- 
dirazomp.—Ledit demandeur et ledit dé-|eël, doëas,— La majesté divine, ar va- 
fendeur, an lavaret goulenner hnc al|gestez diin , ar vagestez a Zouc. — L 
lavaret difenner , an hevelep goulen-{loi divine, al lésenn a Zoüe, lésea: 
ner har an hevelcep difenner. — Dit ,|Doüe, al lésenn diin.— L'office divin, 
sentence, ur güer mad, ur setançz. —{ou oviçz diin, pl. au oviçzon diin. 
Il a son dit et son dedit, e lavar pn deus| DIVINATION, Part de deriner, di- 
hac e zislavar. vinadur, divinadurez, sqyand da zii: 
DIYERS , erse, diffarant, dishêvel.lua, divinérez. Fan divinoureh, div: 
— Diverses personnes , personnes diffrren-[uereah, 21. armès. 
tes, meur 4 hiny, cals a dud, cals tud.| DIVINÈMENT, dre ar veriuz a Zoüe, 
— Diverses sortes de personnes , a hepldre voyen au autrou Donn , dre ar vo: 
seurd tud. *— Diverses couleurs , a brn Yen a Zaüe, gand stcour Duue , ez d- 
seurd livou ou liou, meur a lioun, calslin. — Divinement, parfaitement, nant: 
a livon.—Divers lemps, divers liend, am-|v € j, eçzélant, forz vad , ec parfedc. 
servou diffarant , lec'hyou diffaraut {Pan forh vad, mancüicq, mareteq 
è meur à 4Ms0ryou, elc. LINVINILE, Dieu, l'essence de Diet ; 
DIVERSEMENT, e meur a fæezonn.{Dotie, au eçzans a Zuue. Al doectz 
eû cal: fæczounyon, eà meur a vanyel rhin Jéius-Cluist, la diviréle et hais 
DIYERSIFIER, varier , ceiñch, pr.faite sont jointes enemüle, Jesus-Chral 
ct; varÿae. pr, ct. — Licersifier, brar: la so Dune ha dpn açzamblès, L el 












rer, maria, pr. el. t Jesus-Christ ez ma an decëlez guesr 
DIVENSION, disiro, partaich. sand an humenidiguez.—Dirinste «7 


DIY ELIS TU E, varicté, varyanded ,iunc'ens paiens , fais Doûüc , pi. Ls dou 
Varyançs, WC à du, Cals à draou.leëd : LAS doueës, pl, tais doucésced. 4 


P 


DIX 
fals doeëlez, p. dieux, déesses. 
DIVISER , séparer, partager , ranna, 
pr. el; dispartya, pr, et; diforc'h, pr. 
et. Pan. raneiñ, darnei. 21, parthu. 
v. distribuer. —L[l a divisé son bien en trois 


DOD 299 
l’un, a #ecq unan.—De dix ans d'ici, a 
zecq Yloaz ac’han.—De dix ans, âgé de 
dix ans , dec-vloazyad, pl. dec-vloazi- 
dy.—Dix fois, deci guëach, decq guëich 
ou guëch.—Dix à la fois, decq var un 


PS 


portions egales, rannet èn deus € oll-|dro, decq èn un dro, deci en un taul. 
dra ê teyr lodenn iogal.—Un sentier di-|— Dix à chaque fois, dec bep ve- 
rise leurs terres, ur venoge:n a zispar-lach, decq da bep tro.—Dix-huit, L= 
1y 0 duuarou,ur ravénd a lacqua dispar-|huec’h. Fan. tryhueh, eih-decq. — 
1y où a ra disparty eñtre 0 douarou: —|Dix-sept, seytecy.—Dix-sept fois, sey= 
Dieu divisa les eanx des eaux, dit l’écri-]tecq guëach.—Dix-sept fois autant, sey- 
ture, au aulrou Dotic, eme ar seritur|tecq qement, 
sacr, à ziforc'has ou a zispartyas an DIXIÈME, decqvet. Fan. id, 
dounr a s0 dreist an oahl stercdet, di-[  DIZAINE,undecq-bennac,un decq. 
ouc’h an hiny s0 var an doùüar.—Divi-|— Une dizaine de pistoles,-un decq pis- 
ser en deux parties égales, daonhantera|tol bennac. — Une dizaine d’écus, un 
just, daouhanteri d'ar just, ppr. daou-|decq scoëd,—Dizaine de chapelets, dize- 
hanteret, ranna ou dispartya ou lacqät}nez, pl. ou; digenez, pl. ou. Van. mer- 
C diou lodcnn just ou à diou lodenn in-|chad , pl. cd. — Il y a quinze dizaines 
gal.—Diviser, désunir, 5.7. dans le rosaire, CH urrosera ezeus pem- 
 DIVISIBILITÉ, qualite de ce qui peut|zecq digeuez. Van. èn ur rosér ou en ur 
tétre divisé, diforc'hidiguez, rannidi-Isautier e hez pemzëéeq merchad. 
aguez. dispartidiyucz. DOCILE, hegarad, descab!, desqibl, 
f  DIYISIBLE , ranna pl. dispartyapl,|c'hoantecq da zisqi ou da sénti, séutus, 
diforc'hapl, oc'h, à. oc'h, à, aû. 
DIVISION partage, rann, pl. ou: DOCILITÉ, hegaradded, c'hoanté 
disprerty, pl où; diforc'ted, pl. ou.—l{suez da zisqi ot da sénti. 
Division, discorde. P.-Y. DOCTE, güisyecq, gouïzyccq, oc'h, 
DIVORCE, dissolution entire du ma-là, añ. Van. gouyhecq, oh, a. 
ruse, diforc'hidiguez a zimizy, terri-[  DOCTEMENT, cn ur fæçzoun gouï- 
diguez an dimizy.— Le concile de Trentc|zyecq, cz gouizyecq, gand guïzyéguez 
a deferutu le iivorce, quant au lien du ma-| DOCTEUR, doctor , pt. ed. Van. id. 
riage, pour quelque cause que ce soit, ar] — Docteur enthéologie, \eologan, pil, ed; 


c'hoacil à Draulta Cu deveus divénnet 9 
ne zcuËt eviL uep caos da ober difur- 
C hidiguez a zinisy ou lerridiguez a zi- 
inizy.— Divorce, séparation ue corps et de 


doctor cn deology. — Docteur en Sor- 
bonne, doctor eus ar Sorbon, — Docteur 
en droit canonique doctor Cr güir eus an 
ilis. — Docteur en droit civil, doctor er 


liens, disparty, disparty cûtre daoulgüir civil. — Les docteurs en droit, les 
bryed, disparty a gorf hac a vadou, fjuristes, dociored ar güir; güiraour, pl. 
DILHELIQUE, remcd stautus, plfyen. AL. fur Cn antr, pl. tud fur cn Suir. 


zemvjou slautus; rCcined (raazus , pl. 
ruiutiOU troazus. 

DIUXNAL, curyou bæiccq, eurvou 
penidez. Fin. æryéu ur bellecq. 


DE ULGUER, brudi, pr, et; discu-|La doctrine chrétienne, ar greden chris- 


DOCTORAT, degré de docteur, doc- 
toraich. | 

DOCTRINE, güizyéguez, goûizyé- 
gucz. Van. dotrin, deütrin, dottryn. — 


Iva, pr. el; rénta patant ou aznad, pr.|ten, an dottryn gristen, Van. en deü- 


rculet, ret da anaout, pr. ruël. l 
DEL, nombre, decq. Fan. id.—Le 


triu à grecheneah. 
DODO, t. enfantin, pour endormir les 


noinbre de dir, an niver a zecq. — Dixlenfants, choucaieq, 'chou-choucq. — 
ii dix, uccq-ha-decq, decq-è-decq. —{Aller faire dodo, mônet da obcr.chou- 
Dour en dix, à zecq-è-decq.— De dixlqicq ou chou-choucq. 


L 
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DODU, e, gras, polelé, douillet, qi-]de mell, ar migorn. v. extrémité, — 
gus, cuilh, oc'h, à, aû. Qui a perdu quelque doigt de la main, di- : 


DOGE, chef de la république de Vénise|vèset, dôrn-boulc’h. — Qui a perdu le 
et de Gènes, dug, pl. dugued. — Femme pouce, diveudet. — Qui est né sans pouce, 
du doge, duguès, pl. ed. diveud. — Le travers d'un doigt, treuz 

DOGMATIQUE, instructif, qelenus.|ur bis. — Montrer au doigt, disurz eand 

DOGMATISER, enseigner , instruire ,|ar bès, pr. disquëzet. — Faire toucher 


gelenn, pr. et. au doigt, disquéz aznad, disquëz sclær, 
' DOGMATISEUR, qgelenner, qelen-\pr. disquëzets — Faire du bruit avec Les 
nour, ppl. yen. doigts, stlacqa an bisyad, pr. stlacqet. 


DOG ME, précepte, instruction, qelen-|— Savoir une chose sur le bout des doigts, | 
nadurez, pl. ou; reol, pl.'you.— Dogme|souzout un dra dreist'penn-bis, pr’. gou- 
de foi, reol eus ar feiz, pl. reolvou; güi-|vezet. — 4 deux doigts de l'œil, vux hed 
ryonez eus ar feiz, pl. güiryouezou. —|daou vis diouç'h au lagad, — À deux 
Dogme pernicicux en matière de foi, ompi-|doigts de {a mort,a dreuz daou vis diouc'h 
nion névez ha dangerus, pl. ompinio-}\ar maro, bede ar mouich. — Le doigt 
nou. 31. disivoud, pl. disivoudau. de Dieu, le bras de Dieu, la main de Dieu 

DOGUE, gros chien, doguès, pl. ed.lest ici, t. de l'écriture sainte, goalenn 
Van. dog, pl. dogued. — La femelle dui Dodo x s0 am. r. fléan. 
dogue, doguesès, pl. ed; qyès-doguis,| DOL, tromperie, ruse, mauvaise foi, | 
pl. qyesed-doguès. Van. dognes, pl. ed.|tromplérez, falliaryez. 41. dol, duyll. 

DOGUER (se }, tourtal, lourta, ppr.| On pronongail doûüilh. 
ct. Van. turcheià, turchal, meüteiñ.| DOL, ancienne vifle épiscopale, autre 


v. cosser , jouter. — Les moutons se do-| fois archiépiscopale, en Bretagne, Dol, 
guent, e ma ar méaud 0 tourta ou 0[ DOLEANCE, plainte,clemvan, p{.ou. 
tourtal, DOLENT, e, clenivanus, clem mer. 


DOGUIN, petit dogue, doguesicq, pl{rl yeu; clcmnmicher, pt. yen; qisidicq, 
doguesedigou. Fun. doguieq, p!. do-lquyridicq. — Jerret dolent, qui se plaint 
guedigueü. souvent sans avoir de mal, Camm qy, pa 

DOGUINE,doguesesicq, p£. doguese-|gar: cloüaricq, güiridicq. 
sedigou. Van. doguesicq, p{. dogucse-| DOLER , unir le bois avec une doloire, 
digueü. qohaduryat, pr. et; taladuryat, pr. et. 

DOIGT, bis, pl. yad; bès,pl.vad. Fan.)  DOLOTRE, instrument pour doler, qe- 
id, — Les quatre doigts et le pouce, ar|ladur, pl. you; taladur, pt. you.— Cette 
pévar bres hac ar meud, — Le pouce, ar!doloire ne coupe point, ar c'heladur mañ 
meud , pl. meudou ; ar bis meud, pl.!ne drouc'h qet, ne drouc'h tam an 
an daou veud, an naou vis-meud. —|duladur-in4. 

L’index, an cil bis. Lurlesg. besicq ar! DOM, titre d'honneur, qui veut dire 
vaguerès, bisic ar yod. — Le doigt duisieur, seigneur, et qu’on donna d’abord au 
milieu; ar bis creiz.— Le quatrième deigt, Pape seul, puis aux evêq'ies, aux abbés, et 
ur bévare bis, bès ar galoun. Lurlesq.la resté aux moines et aux prêtres seculiers 
bisicqar bezon. — Le petit duist ou l'au-ien Basse-Bretagne, dom. +. ordres. — 
riculaire, ar bis bihan. Lurlesq. bisi-! Don Pierre, don: François, dom Grégoire, 
bu, ar guydor-oc'hicq, <r guydor. tom Pezr, dom Francès, dom Gregor. 
culot, — Doigt de pied, bes-troud, bis-[ DOMAINE, revenu ordinaire du roi, 
troad, pl. bisyad-treid, besvad an treid.|domany, domany ar rone, damanv.— 
— Jointures des doigts, joënirou ar bi-l£e receveur des domaines, recevour au 
syad. — Article du doigt, mcl ar bis. pl. idoinany, fermour an domany. — Do- 
inéllou ar bisyad. — Le premier ariicle,|maine, propricté, domany, pl. ou; dama- 
ur c’hentä mell. — Le sect article, aun: ny, pl ou; perc'henyaich, pl. ou. — 4 c- 
eil mell. — Le troisième article, an dre- croitre son domaine, crisqiezamanv, pr. 





DOM DOM 
cresqet. Les mots de domany et de da-|galloudez.— Domination,'gouvernement, 
many, qui veulent dire proprement en Bre-\goüarnamand.— Domination qu’en s’at- 
tagne : seigneurie, propriété, viennent|tribue, mæstrounyaich, dictatoraich. 
de dom et de dam, qui tous dens signi-|— Dominations, les anges du quatrième 
fient sieur ct seigneur ; quoiqu’à présent|ordre, an dominacionou. 
ils soient hors d'usage, comme plusieurs a-l DOMINER, être le maitre, commander, 
tres mots anciens. — Domaine congéable,|mæstrounya, pr. et; goüarn, pr. et'; 
dotiar congez. 0. baillée. beza mæstr absolud, cahout ur væs- 
DOMANIAL, e, qui appartient au do-l{rôny absolud, ppr. bet, — Dominer sur 
maine, domanyus, damanyus, a apar-|tout lemonde, mæstrounya ar bed-oll ou 
chant ouc'h an damany, a so eus an|var ar bed oll. — Dominer sa passion, 
damany. reolya e zrouc-youl, pr. reolyet; trec’hi 
DOMANIER, propriétaire,damanyer,|d'e voall-inelinacion, pr. trec'het: be- 
pl. yen; domanyer, pl. yen; perc'hen ,|za treac'h d'e voall-inclinacion, pr. bet. 
. ed. 0. réprimer. — Sa passion le domine, tre- 
DOME, roûte demi-sphérique, dom, pl.|ac'h eo dezà e inclinacion disordren, 
ou. C’est comme qui dirait : le maître du|mæsirôuyet eo gand e incliuacion di- 
toit, dom an doën. Fan. tour rond, tur|sordren. - 
rond, ppl. yéü rond. — Le dôme de l’é-| DOMINIC AIN, religieux de saint Do- 
_glise cathédrale, dom an ilis veur. minique, un tad sant Dominicq, pl. ta- 
DOMESTIQUE, qui est de la maison ,|dou; religius evès a urz sant Dominicq, 
acre . pl. ou; nep so eus a un tyé-|p{. religiused : ur sant Dominigad, p£. 













per — Le domestique, les domestiques ;|sant Dominiguis. 
ud an tyéguez, tud an ty. — Domes-| DOMINICAL, e, a zeu eus a Zoüé, 
‘tique, servitear, servicher, pl. yen; me-[a aparchant ouc'h. Dode. -— L’oraison 
vell, pt. ou, yen. Trég. meoüel, pl. o.|dominicale, ar bater, ar bater-noster.— 
— Domestique, servante, servicherès, pl. | Précher la dominicale, prezeeq bep sul- 
ed; matès, pl. mitisyen. — Animaux|vez heryez an avyel an deiz. 
dosnestiques, loëzned do,anevaled doû,! DOMINICALIER, nep a brezecq, 
anevaled an ty. bep sul. 

DOMICILE , demeure ordinaire, de-|  DOMINO. coiffure des prêtres pendant 
meuraucz, plou. 31. ham, de lühameau,|l’hèiver, camail, domino, pt. geuu. 
bamell; de {à hamañ, ici. DOMMAGE, doumaich, p£. ou; coH, 

DOMICILIÉ, e, quiaune demeure fixe, \pl.ou; gaou, pl.meur a c'haon. Van.do- 
manand, pl. ed. mach,coll,gueñ.—Causer du dommage, 

DOMINANT, 6, qui est supérieur, ete.,|doumaicha,doumaichi, pr.doumaiget; 
mæstrônyus, mæsir, uhel, mailh. —|saoûi.pr.et;digacz coll.prdigaçzet;ober 
Un génie dominant à qui tout le monde cè-lgaou, pr. græt; donguen doumaich, pr. 
de, ur spered mæstronyus, ur mailh.|douguet. — Recevoir du dommage , ca- 
— Un lieu dominant, ul lenc'h uhel, ullhout doumaich ou coll, pr. bet: beza 
leich dreist ar re all — Un fief domi-|saouêt, pr. bet. — 4 mon dommage, cm 
nant, qui a des fiefs qui dependent de lui,|doumaich, èm gaoù, cm c'hol, — Ce 
dalc'h-mæst, pl. dalc'hou-mæst; pen-|sere à votre dommage, à vos frais, èù oz 
dalc'h, pl. pennou-dalc'h. — La pas-|caou vezo, Cn oz coil a vezo, cn oz tou- 
sion omingnte, ar væstrès inclinacion,|maich a vezo, Cn oz coust a vezn, I 
ar penn-inclinacion, ar penn-youl di-\07 misouvezo. — C'est dommage de cela, 


sordren. doumaich eo gemen-ze. — Sans dom- 
DOMINATEUR, mæstr absolud, pl. mage, disoumaich, digoll. 
mæestry absolud. DOMMAGEABLE, doumaichus, cof- 


DOMINATION,empire autorité, mæs-|lns, gaoüu, oc'h, à, aû. Fan, id. 
Wôeyez, mæstrounyaich, mæstrôny,| DOMPTABLE, doûvapl, doëvapt, 


L DOR DON 
oc'h, à, añ. Parlant des hommes farou-| Fan. e halze, hal-2e, dre guémentire ; 
ches, difficiles, trec’hapl, fæzapl, oc'h ,}— Donc il faut le faire, rag-ze ex co red 
à, aû, | e ober cvelze ez renqear e ober, etc. 
DOMPTER, vaincre, trec’hi;treëc'hi,|— Donc, n’étant pas la conclusion d’un 
pnr, (rec'het: sugea, pr. suget; feaza .[raisonnement, eta. L'e ne se pronnncepres- 
fæza, pp". et. p. réduire. — Dompter des\que pas, et est souvent retranché. Fan. eu- 
personnes difficiles à gouverner, soublaat|ta. — J{ vient donc à moi, dônet + eureu 
tod reculus, pr. soublëet; dôneta-ben/eta d'an c'havout. Van. donet e resen- 
evès a dud amgestr, pr. deüet ; lacqät|ta d'em heût. — T a-t-il donc quelqu'un 
(nd reculus ou tud amgestr da sugea,|qui ose? hao ur re bennac a s0 "Ta gue- 
pr. lecqeët. Van. gobér plegueiû tud|ment a gredté? — Que venur-je donc dr 
reud ou discombert, — Dompter des ani-lre/ pe fell din-me Ta da lavarei? 
maux rerêches, soublaat anevaled am-f DONDON, grosse femme, plac'h ox 
gestr. pr. soubléet, — Dompter, appri-|grecq crenn ha qygus, plac'h lardd ha 
roger, doëva,pr. et; doûvi, pr. doûvet;|leo; trouczad , pl. ou; breyad, pi. ou; 
doûvat, pr. cct, — Dompter ses passions, |bryad , pl: ou. Van. vandroguenn, pl. 
treéc’hi (Ue eu e voall inclinacionou ,|ed; drouilhenn, p{. ed; farlaudenn, pl. 
pr. treëc'het. ne ed. Ces deux derniers mots ne se disent 
DOMPTEUR, fæzer, pl. yen; treëc'h,|guëères en bonne part; drouilhenn voulant 
victorius, reac'h, | dire drouine; et farlaudrenun venant de 
DON, présent , gratification, douné-|farloti, frelater. v. gore. 
son, pl. ou. Van. donéson, pl. eü. AL! DONJON, an tour-væstr, p{.touryoun 
don, pl. au; daun, pl, au. — Petit don,|væstr, au tour-creiz, pl. touryou-crei 
dounésenicq , pl dounésonouïigou. —|4{. domijou, id est, tour élevée où mai 
Faire un don ou une donation à quelqu'un, |tresse tour, consacrce au seigneur Jupiter. 
dounésona ou dounfsoni un dra da ur|de dom, seigneur, et de Jou, Jupiter; d’oi 
re-benuac, ppr. dounésonet, ober dou-lapparemment on & formé le mot français 
néson da ur re, pr. græt; rei un douné-|donjon. v. Jupiter, jeudi, dôme. | 
son da ur re, rei un dra é dounéson daf DONNER, ret, pr. roét: autren. pr. 
ur re-bennac, pr. roët. Al. donyo, pr.[autréet. Trég. reiû, pr. roct, Van rein, 
et, — Donner en don. ret e dounéson ,|reign, roeiñ, ppr. rett, roëûit, — Donner 
pr. roët. — Don mutuel des conjoints par|à chacun ce qui lui appartient, ret da bep 
mariage, qèn-dounéson, pi. qen-douné-[hiny e dra, ret da bep hiny e apar- 
sonou;dounéson eînre an eil bac egui-[c’handd ou ar pez a aparchant ounta. 
le, dounéson qen-èntrezo. — Don ou|— Je lui ai donné ce qu’il demandait, sa 
présent de noces, an enep-guërc'h, pl.|grâce, antreet am eus dezà e c’houlen, 
enebou-guërc'h.v.empeigne, douaire.—|roët am eus dezañ ar nez a oulenné ; 
Don, talent, privilège, avantage, douné-faccordet am eus 04 autréel am eus, 
son, pl. ou; dountson a-berz an natur,|dezä c c'hracz. — Danner de main en 
a-berz Doûe, etc. main, rei a zouron è-dourn, rei æ zerr < 
DONATAIRE, qui reçoit une donation. }da-zorn. — Donner des coups de bäten, 
nep a receo un dounéson ; an douné-|bazatà, pr. et, — Donner d entendre, rei 
sonet, pl, ar re dounésonet, da eñtenut. — Donner avis, arertir, re) 
DONATEUR, qui fait une donation lavis da ur re. — Donner avis, aceuser, 
dounésoner, p{.yen; nep a ra dounéson.|flatra, pr. et. Van. flatreiñ. pr. et. — 
DONATRICE, dounésonerès, pl. ed. Donner conseil, ret cusul, ret avis; cu- 
DONATION, ce qu’on donne à quel-Isulya, pr. et. — Le vent donne , il vent, 
qu'un par contrat, dounéson, pl. on. {c’huëza «x ra an ave, pr. c’huëzet, — 
DONC, sonsrquemment, rag-ze, evel-|La pluie donne, il pleut, couëza a ra x 
ze, evcl-ze’-ta, dre-ze, drezze’-ta. var-[glao , glan a ra, hez'ez ra glao. — 
Ze, var-ze"4a, parthant, hac evel-ze. donner à Dieu, èn hem rci da servichou 
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Doùe, £u hen ret da Zoùe, pr. cn bem] DORMEUR, qui aime d dormir , cousà 
roël; renongz d'ar bed - sr. renoncet.|dcr , pl. yen ; huner, pl. yen; hunyer, 
—Se donner sans réserve d Dieu, èn hemipl. yen; hunegan, pl, ed. Ce 1 
rel pn oll-da’n-oll da Zoüe, renonçz'mot signifie , dans le propre, liron et mar« 
a-grenn d'ar bed. motte. . | 

DONNEUR, roer, pl. roéryen; nep) DORMEUSE, cougjerès, pl: ed ; hu- 

a r0.—Donneur de coups de bâton, baza-|nerès, pl. ed; huneganès, pl. ed. 
taër, pl. yen ; fuster, pl. yen.— Don-| DORMITIF, qui fait dormir , remed 
teur d’aris, entremetteur, jubenn , pl.|cousqus , lousou cousqus ou cousqed 
ed. Trés. rouynell, pl ed. Corn. dar-|ou cousq. Van. leseu cousqedicqi 
boder, pl. yen.—Donneur d’aris, actu} DORMIR , cousqet, pr. id. ; hunya, 
sateur , flatrer, pl. yen. Van. flatour. |pr.et; hunt, hona, ppr. et. Van. cous- 

DONT, duquel, de laquelle, peus a- 
hiny ; pe-a-hiny, eus a pe-hiny, a be-leiñ. v. reposer. — Aller se coucher pour 
hiny. Van. a be-hany. Trég, a be-ha=|dormir, mônet da c'hourvez evit cous- 
ny, a be-hiny.— Dont, desquels, des-|qet.--Dormir d’un profond sommeil, mor- 
quelles, pe eus-a-re, pe“a-re, eus-a-|vitellat, pr. et; cousqet micq , hunya 
be-re, a be-re. micq, cousqet calet, cousqet stard , 

DONZELLE , courtisanne, gouhyn,|[hunya saçzun.—Dormir profondément et 
pl. ou.—Donselle, demoiselle, burlesque:\long - temps, morvitellat pell amaer , 
ment , mesell , mesellicq. cousqet micq ha pell v ober ur c’hor- 

DORADE, poisson de mer , aourouë-|fad mad a gousqed, ober un hun mad, 
denn, pl. ed ; auredenn, pl. ed ; aba-|ober un hun birr ha caled, pr. grmt, 
dorensn, pl. ed. Van. doreadeëà , tore-| Fan. huneal caér, pl, huneet caër. — 
ënn, ppi. ed, B.-Léon, suyenn, pl} Dormir légérement , moredi, pr. et ; mu- 
ou } lagadecq, pl. ed. ri, pr. et; morgousqet, pr. id.; dargu- 

DORENAVANT. o. désormais. di; pr. et; soucha, .pr. et. Van. mor- 

DORE, alaouri, pr. et; aouri, pr.|gousqeiñ ; choucqeiñ, ppr. et. v. assou- 
et. Van. alüreiñ, éüreinñ, ppr. et. Il|pir.— Dormir en lierre, cousqet e zaou- 
faudrait écrire alauri, auri , etc. — Do-|lagad digor.—Dormiren assurancr, à son 
rer un cadre , un chassis, alaouri stærn|aise, cousqet En açzurançz, èn 6 æz. 
un daulenn. —Dormir en crainte, cousqet ê spond. 

DORÉ, ée, alaonret, aouret.—Ca-|—Dormir la grasse matinée, consqet be- 
dre doré. stærn alaouret.—Retable do-|de pell an detr ou bede crezdeiz.—Dor- 
ré,stærn anter alaouret.-Du papier doré, lm en poste, cousqet hastif, cousqet 
paper alaouret.— Livre dorésur tranche,|scañ. A1. cousqaff scaff. 
levr alaouret. DORMIR, sommeil , cotsqed , ar 

DOREUR , alaourer, pl. yen; aouter,|c'housqed. Wan. cousqed, er housqed. 
pl. yen. Van. aléürér, eërour , ppl yon.|v. sommeil. 

DORLOTER , caresser, dorlota , pr.| DORTOIR, salle d coucher, dortoüer, 
et. Van. derloteiñ. Ce mot tient de dor-|pl. ou.—On garde le silence dans les dor- 
lo , qui signifie manier beaacoup , et detoirs, ne gomzér qet èn dortoüerou. 
dorlot , qui signifie mignon. £. caresser. DORURE, alaouradur, aouradur, 

DORMANT, ante, agousq , a hun ,|alaouraich, aouraich, aour. Van. éù- 

“a repos. — Les sept frères dormant. On\radur , aléüradur, éüraich, aléüraich. 
prétend qu’ils ont dormi près de 200 ans| DOS, qéyn, pt. qéynou ; ar c'héyn. 
dans une caderne maçonnée , depuis l’em-\Van. qéyn, pl. qéyneü; er héyn.—Son 
pire de Decius jusqu'à celui de Théodose H,\dos ; parlant d’un homme, e guéyn.—Son 
breuzdeur ar seiz hun, sænt ar seiz|dos, parlaut d’une femme, he c'héyn.— 
hun.—Eau dormante , qui ne coule pas,|Petit dos, qéynicq, pl. qeymouigou. 
dour sac'h, donr chag: dour chae’h.|qéynicq se dit aussi d’une er: Lossue, 
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burlesg.—Qui à le dos voûté, cromm , {pl ou.— Dossier de chaise , qéyn ar ga- 
oc'h, 4. Van. id. — Qui a le dos large ,'dor, doçzer ar gador.— Dossier de car- 
qéynecq, oc’h; 4. Van. géynyecq, oh,|rosse, le fond, guëled ar c'harroncçz, 
aû.—Faire le gros dos, ober ar c'héy-|\doczer ar c'harroncz.— Dossier de lit, 
necq, ober e guéynecq, ober ar c'hoz, |penn ar guële. - 
pr. græt; o’huësa e guèyn, pr. et. —|  DOSSIERE, partie d’un harnais, doç- 
Tourner le dos, treie guéyn x» pr. troët.|zer, pl. you. 
— Vita, tournez-moi le dos, ma velliñ| DOT, ce qu’on donne à une fille en ms 
-_ prèst ho qéyn , distroyt prèst seulyoul|riage, ou pour entrer en religion , argou- 
bo treid.— Porter sur le dos, douguen|lou , argourou, argobrou. Van. argou- 
var 6 gaeiñ , douguen var choucq e|vreü. — Quelle dote donne-t-on à cette 
- guil, douguen var e choucq, pr. dou-|/ille 7 peguement a roër d'ar plac'h- 
guet.—S’e/forcer desoutenir du dos, géy-lhont èn argoulou ou ê argouloù ou evit 
na, pr. et; ober qéyn , pr. græt.-—Il a|argourou ou evit he argourou P? 
bon dos, il supportera bien cela, mad eo! DOTAL, ale, qui tient à la dote, ar- 
e guéyn, qézn mad èn deveus, mad|goulaouûs, argouraouüs, a aparchant 
eo da guéyna, brao ez voar qéyna ,|ouch an argouloù, Les deniers dotaux, 
manivicqrez voar ober qéyn.—Cela est|an argoulou, an argouräou , an argo- 
sur Le dos du bonhomme , sur son compte, |braou. Fan.enargouréà.--Doter,argou- 
an hiny coz a baëo tout.— Battre quel-|laouï, argobraoui, argourauï, ppr. et. 
qu’un dos et ventre, canna ur re (u evitl DOUAIRE, enebarz, p{. ou; trede- 
iu, canna caër ur re, canna qenna/reno, pl. trederennou. eneb-arz, id est, 
fu, pr. cannet; bazata urre-bennac èn|ænep-harz, soutien. 6. don, champart.— 
. maou du, pr. bazatet. Wan. bahateiñ|Cette veuve a un gros douaire, an intä- 
uvon-benac den ne stracq , pr. baha-|vès-hont he dcus un enebarz caër ou 
tet.—J’ai toujours un tel 4 dos, hen-a-|un drederenn gaër.—Le douairé se don- 
hen a s0 atau a eucp din ou eountroll|ne pour récompense de la pudeur, an o- 
dign.—Dos-d-dos, qéyn-é-qéyn, géyn|zac’h a ro enebarz d'he c'hrecq evit e 
ouc'h qéyn. Van.qéyn oh qéyn.—Met-lonesticz. ». don. 
tre les parties qui plaident dos à dos, lac-| DOUAIRIÈRE, enebarzerès, pl. ed; 
qât ar c’hefrennou qèver-ê-qèver , lac-|tredennerès , pl. ed.— La reine douairii- 
qât qeñver-ha-qeûver , lacqât qéyuire, ar roüanès enebazrerès. 
ouc'h qéyn, pr. lecqëet.— Le dos d’un} DOUANE, güir ar rope var ar mar. 
animal, d’un livre , etc. , qéyn.—Le dos|c'hadourezou, impod var ar mare'ha- 
d’un couteau, qil ur gountell. — Dosidourez a ceñch roüantélez , pe bro- 
d'âne, double talus, qein croum, qeiu|vinçz.—Payez la douane, paéit ar güir, 
bolsecq, ur figur dein croum, ur figur|peëit an impod cench. 
bolsecq. DOUANIER , fermour ar güir var ar 

DOSE, quantitéprescrite, pouës, mu-|marc'hadourezou;, commis ar güir, p!. 
sul. Van. dram ;—Dose juste, dose forte,|commised ; guiraour , pl. ed ; commis 
pouës just, musul just; pouës bras ,[an impod-ceñch. 
musul crê.—Double dose, musurdoubl,! DOUARNENEZ, petite ville à guei 
pou ps doubl.—Redoubler la dose, dou-|lieues de Quimper, autrement dite Cs 
bla ar musul, pr. doublet: lacqaat ur|Tristan, Douarnenez, id est, la terre di 
c'hement all, pr. Get, l'ile, en sous-entendant Tristan, doùar- 

DOSER, lacqaat ar pouës, pe armu-|an-enez.— On appelle ironiquement ls 
sul dercad ènurvidicinérez, pr. lecqéet.|habitants de Douarnenez, Têtes de sardi- 

DOSSE, planche de clôture, plancqenine, à cause de la piche et du commerce 
. teo, pl. pleñch teo. qu’il en font, Douarnenis a c’halvèr, 

DOSSIER , dos de fauteuil, etc., dog-fpenn-sardin. v. Châteaulin. 
zer, pl. doçzeryou, doczereu; qéyn,} DOUBLAGE, t.de marine, doublaick. 
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DOUBLE , monnaie ds cuitre rouge, |qicq.—Doucément , sans bruit, syoulicq, 
doubl, pi. ed. Van. id.—Double , deux|didrous, hep trous, dison , gouëstad, 
fois autant, an doubl, daou c’hement,|gouëéstadicq, goustad, goustadicq. Van. 
daou c’hement-all. — Payer le double ,[dison , disonicq. 4{. cosqor.— Douce- 
paëa daou gement-all, paëa an donbl, [ment , facilement, habasqicq. Van. id. : 
pr. paëet. — Double, copie d’un écrit,} DOUCEREUX , euse, fade, sans goût, 
doubl, pl. où. — Faire des doubles, des\peus-douçz, divlas, disaçzun , oc'h, 
copies , doubla, pr. et.— Double, quiest\añ.--Doucereux , flatteur , cajoleur , can- 
plié en deux, daou-bleguet. doubl, dou-|geoler, pl. yen, nep a ro lorc'h d'an 
blet, pleguet & doubl.— Mettre en dou-|demeselled, nep a lavar Lraou coandt 
ble, daou-blega, lacqaat é doubl, dou-{d'ar merc'hed, licaouër, pi. yen; lu- 
bla.—En double, doubl, é daou-bleg.|ban, pl. ed. 
— Double, fourbe, trubard , pl. ed. —| DOUCET , cette, peus-douçzicq. 
Dire des paroles d doublesens, lavaretcom-| DOUCEUR, qui n’a rien qui pique le 
sou goloët, lavaret comsyou fall, pr. id.|goût , douczder, c’hueqder, douçzôny. 
DOUBLE-FEUILLE , plante qui nel Van. douçzieér, melach. — Douceurs 
oroduit que deuas feuilles, an niou zely-!qu’on donne aux enfants, madicq, pl. 
en , lousaouen an diou zelyen. madigoù : donçzôny, pl. douçzônyou. 
DOUBLEMENT , en deux manières, | — Douceur d’humeur , cuñvélez, hega- 
loubl, á dion fæçzoun.—Cette terre luilradded, c'hueqded, cuffnaez, cuffnez. 
rppartient doublement, an doüar-ze a a-|—Une trop grande douceur, trop de bonté, 
archant ounthä ê diou fæçzoun.—1l|re vras madélez, re a vadélez.—La dou- 
éche doublement, nec'hi a ra 6 doubl, é|ceur de la vie, pligeadur buëz dèn, ebad 
tec'hed a so doubl, buéz dèn.—Douceur, flatterie, lorc'h, 
DOUBLER , mettre une doublure, dou-|licaouêrez, pl. ou; compsyou caër ; 
vla, pr. et.— Doubler un habit, doubla|douçzôny tromplus , pl. douczônyou 
in abid.—Doubler le pas, hasta e bas, |tromplus.— Conter des douceurs au sexe, 
r. el; doubla c gammejou.— Doubler|lavaret compsyou caér d'ar merc'hed, 
74 cap, t. de marine, trémen ur becq lavaret traou coand d'ar plac'hed, pr. 
r. et ; doubla ur becq-doûar, doublalid.; ret lorc'h d'an demeselled, pr.roët; 
r c’happ.—Doubler, tripler, quad upler, |licaouï, pr. licaouîût ; cangeoli, pr. et; 
oubla, tridoubla, pévar:loubla, ppr.[lubani, pr. et.——T'out par douceur et rien 
t.— Doubier, attraper celui qui voulait|par foree, pcp tra dre gaër ha netra dre 
-omper , tizout, pr. tizet; pacqa, pr.|heg, dre gaër pep tra ha dre nerz nep 
t ; tréc’hi, pr. et. tra. E 
DOUBLON, monnaie d’Espagne, ur] DOUER , assigner un douaire d une fem- 
istol-spaign, pl. pistolou-spaign. —|me, enebarzi, pr. enebarzet ; açzina he 
'oublon de pain, t. de Basse - Bretagne ,|enebarz da ur c'hrecq, sevel enebarz 
oublenv, doublenn-vara, pl. doublen-|da ur c’hrecq, m. gavet: rei he zrede- 
ou-vara; daou-vénnegad vara: pl.|renn da ur c’hruccg, pr. roët. —Douer, 
aou-vénnegadou Yara. orner, avantager, dounésoni, pr. et ; 
DOUBLURE, doubléür. — De quoilpourvezi, pr. et.—Dieuet la nature l’ont 
ire de la doublure, doubladur, dou-|doué de plusieurs belles qualités, douné- : 
laich. — Fin contre fin n’est pas propre|sonet mad eo het gand Doiie ha gand 
faire doublure , fin pe finoc’h o deus|natur-dèn, pourvezet mad eo bet gand 
san ouc'h èn hem dizout. Dope ha gand an natur.—Doué de ter- 
DOUCEATRE, fade, peus-doucz ,|tu , pourvezet a vertuz, dounésonet a 
anyel-doucz, azdouçz, dem-dougz. |vertuz. 
DOUCEMENT , avec douceur , sans ai-|  DOUILLET , te, mollet, douæ au tou- 
eur, gand douçzdcr, douezicq, ezlcher, boug, cuilh, gaacq, cun, doucz 
nez. l'an. doueicq, doheisq; habas-|d'an deurn, flour, ac'h, à, añ.—Deuil- 
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let, le, qui ne peut souffrir d'incomno-{sent qu'en Trég, et en S.«Br.; pour L 
dité, pitouilh, flour, dilicat, qisidicq, quels on dit en Van. ct en H.-Corn. chi 
oc'h, â, aô. | K fus et chifF. | 
DOULEUR, mal, sentiment doutoureux,| DOUTE, douct, pl. on: douëtanç, 
anqenn, glas, gloas, poan, droucq./}p{. ou; mar, eñfremar. Van. doutanez, 
Van. angenn, gloës, poën, droucq. 4{.|dout, arvar, ppl. eu. Al. doët, — 4 
doul, doi, dolur.—Douleur de tête, pa-\doute, gand douët, gand douëtançz.- 
an-benn, drouq-penn.—{{ a de la dou-|En doute, 6 douëtançz, 6 mar, Yar mar, 
leur à la jambe, glas èn deus ou gleas|var var, èn eñtremar. — En dont: # 
èn deus ou angen èn dens ou poau èn|vous voir, CH eñtrerar da oz euëllet, # 
dens ou drouc cn deus èn c c'har. —|douêt da ellout ho cuëllet. Fan. ènar- 
ŒÆlle a une douleur de côté, gostez|var d'hou cuëlet. — On est en doute si, 
he deus, poan he deus èn he c’hostez,|ez ma ez eur ê douët ha. On prononce 
drouc costez he deus, guëntr he deus,|par élision, à ma eur ê douêt ha où ec, 
an droucq costez a 80 gadhy, ez ma al\bez'e ma èr G doëtançz ou èn Entremar 
laërez gandhy. — Causer de la douleur,|ou var va ha ou har. — Dans le doutr, 
glasa, pr. et; gloasa, pr. et; angennya,|eû douët, eñ douëtanez. — Sans doutr, 
pr. et; pystiga, pr. pistiguet. — Dou-|disouêt, heù douët, hep mar, hep douz. 
teur, affliction d'esprit, nec'hamand, p£.|tançz. Fan. hemp doutançz,hemparvar 
nec’hamanchou; nec’h,pl. you;encrès,| DOUTER, douëti, pret; beza 6 douët 
pl.you; glac'har, mantr, niâv; nifiv est/beza var var, Leza arvar, cahont don: 
du H.-Trég. et de S.-Br. — Pénétrer lelou douëtancz, ppr. bet. Fan. bout èn ar- 
cœur de quelqu'un de douleur, mantra ca-|ver, pr. bet: douteiñ, pr. et. 21. doi- 
loun ur re, pr. mantret; rei mantr daltaff, pr. et,—Ne doutez pas que, ne gouët 
da ur re, rel mantradur da ur re. pr.Idouët deoc'h na, etc., n’-0z pezit x 
roët. — d'ar le cœur pénitré ds douleur,|n’-0z pét douët cbed na, etc. — (à 
manireteo vac'haloun gand ar glac'hari doute de cela, douëti a rear eus an de 
— Causer de ladouleur, de l’affliction d'es-\ze , beza e douëter eus a guemen-ze.- 
prit d quelqu'un, nec'hi ur re-bennac ,|Douter d’un article de la foi, douëti vw 
pr. nec'het: ancrèsi ur re, pr. encrèset;|ur poënd eus ar feiz, cahout douët # 
glac'hari ur re, pr. glac'haret. H.-Tr.|douëtancz var un articl eus ar feu, 
et S.-Br. niñvañ ur re. Van. chiffeiñ|{discridi var un articl a feiz, pr, et. Fa 
unan-bennac, — rarr de la douleur ,|discredeiñ.—Se douter de quelque ches, 
cahout nec’hamand , eahout nec'h ouldouëétieus a un dra, douëti var un dr 
encrès ou mantr ou glac'har, pr. bet ;fsuspénti var-un dra, pr. et; cahoi 
beza nec'het au éncrèset ou glac'haret{suspicion ou difizyançz eus a un dra 
ou mautret. 0. esprit, — Accablé de dou-|pr. bet.—Celui qui doute, douêter, 6 
leur,èncrésel meurbed,carguet a e’hla-lyen; nep à so ê douët. 
c'har. — Avec douleur, gand glac'har,| DOUTEUX , euse, douëtns, docto: 
gnnd encrés, gand nec'’hamand, gadlarvar , oc'h, à, añ.—Jl est fort don: 
nec'h. — Les sept douleurs de la Fierge,fsi vous vivrez long-temps où si tous 7 
ar seiz clezé a gueuz, v. compassion. per, doëtus bras eo ha c'huy à ve 
DOULOUREUX, qi cause de la dou-|peil-xmser pe ne reot get. — Cet homs 
leur corporelle, anqeunius, poanius, gta-lest torjurs douleur el irrésole , arvart 
aus, gloasus, ve h, 4, a5, fan. aiqen-[bepred an dèn-honi. 
nius, poëuius, gloësis, oh. aû.--Hou-l  DOUNVAIN, bois pour fuire des donr 
doureux, qui sent La dot: lenr, guyridicq. coni (uT, coad duvad. 
qsidicq,oc'h aû.F'an.santin.--/} uiar:  DOUVEÉ, picce de merrain pour fa 
renr, qui cause de l'affliction, glre harusildes tonneanx, duvellen, pl. Cava: 1. 
encresus, nec'hns, MIX MS, oc'h, a, añ.ffellen, tulfen, pl tuffad, tuud, tr 
Cel udj. niñvus et le subst, inv ue se di-| l'an. lueëu, pl (uad, — Doure, fous 
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douëz, pl. you, douejou, Van. dovés ,|archalounyed,dean ar jabistr.— Doyen 
pt. eù ; doz, pl. dozeü. Y. fossé. rural, dean ploüesad.dean var ar mæz 

DOUX, douce, qui n’est pas aigre,|ou var ar ploüe. — Doyen du sacré col- 

doucz, c'huëcq, oc'h, à, aû.—Duvin|lége, dean ar gardinaled. — Doyen, le 
doux, guin douçz.—La règlisse est dou-\plus ancien d’un corps, ar c’hoçzä, an hi- 
ce , coad regalis a so c'huëcq, ar bren-|ny coçzä, ar c’hantä, an hiny qentä, 
huëcq a so douçz.— Doux, non salé, di-|an dean. v. culot. — Le doyen des con- 
sal, oc'h, à, aû.— Du beurre doux, sans|seillers, dean ar gonsailhéryen,ar c'hoc- 
sel, amman disal.— Aussi doux que le|zà ou ar c’hentà eus ar gonsailhéryen. 
siel et Le sucre, qer doucz evel ar mél] DOYENNE, la première des chanoines- 
hac ar suñ cantin.— Une odeur douce ,|ses, deanès, pl. ed, 

un c’huëz douçz.—Doux, fade, flacq.| DOYENNÉ, charge oudignité de doyen, 
D. fade.—Doux au toucher, cuû , dougz.|deañnaich, pl. ou.  : 

doucz d'an donrn, flour.—Très-doux| DRACHME, monnaie des Grecs qui 
au toucher, doucz cvel ar seiz, cuû elvalait 2 ou 8 sous de notre monnaie, dram, 
e'hiz ar voulous , qer doucz ha bléau}p!. ou. — Drachme, t. de médecine, d ram, 
Cat, qer doucz ha tra d'an dôrn.—Doux|pl. ou; un eizvet eus a onc. Van. dram, 
d'humeur, hegarad , cuñ, c'huëcq. —{|pl. eù. | 
Mon bon et doux maître, va mæstr euñ] DRAGÉE, menu plomb, dragezen, pl. 
ha c'huëcq.— Doux, paisible, peoc'hus, |dragez. — Dragées sucrées, dragez su- 
syoul, syoulicq, oc'h, aû,—T'emps doux, |cret, dragez sucr, dragez suñcr. 

pluie douce, amzer doucz, glao douçz.| DRAGEON, drajoun, pl. ou. v. bour- 
— Un air doux , un par douçz.—Douzx ,|geon. 

galant, licq, doucz.— Billet doux, bil-| DRAGEONNER, drajouni, pr. et. v. 
hetenn licq, p{. bilhetennou licq; lize-|bourgeonner. | 

ricq doucz, pl. lizerouïguu doucsz. DRAGON, serpent monstrueux, dra- 

DOUZAIN, blanc, sou, un douçzen|goun, pl. ed; aër, pl. ed. Van. id. v. 
dinercu, douçzen, id est, dauzeguen.|couleuvre. — Dragon, serpent infernal, 
D. s04. an aër-ouand, dragon anivern.—Dra- 

DOUZAINE , douczenn, pl. ou. Van.|gon , soldat, dragoun, pl. ed. — À la 
doucçzeen, duçzeën , pl. eù.—Une dou-\dragonne, £ c'hiz an dragonned, dre 
saine d'œufs , de pommes, un donuçzenn|voyen an dragouned. — Huguenot con- 
vyou, nn douçzeñn avalou.—Une dou-|verti à la dragonne, hugunoded distroët 
zaine d’honnêtes gens, un douçzenn tud|dre voyen ou sicour an dragouned. — 
honest , daouzecq dèn onest.— Une de-\[l vit à la dragonne, beva a ra c'hiz an 
mui-douzaine, un hauter-douczenn. dragouned. 

DOUZE, nombre, daouzceq , dou-] DRAGONNADE, méchanceté extraor- 
zecq. Van. dëuzecq.— Douze à douze ,\dinaire, dragounérez, dragounyaich. 
daouzecq-ê-daouzecq, daouzecq-ha-| DRAGONNER, faire de grandes mi- 
daouzecq.—De douze en douze ans, beplchancetés, dragouni, pr. et. 
duouzecq vloaz.—Douze fois, daouzecq| DRAGUE, instrument à draguer ou d 
guëach.—Unlivrein-12,t.d'imprimeur, |prendre des huîtres, etc. ravaucll, pl. ou; 
ul levr 6 daouzecq, ul levr a so pepldrag, pl. ou. Fan. drag, pl. eü. 
follenn anezi ê daouzecq pleg. DRAGUER, draga, pr. draguet:; ra- 

DOUZIEME, daouzecq-vet. Van.|vanelli, pr. et. — Draguer des huitres, 
dêuzecq-vet. — Le ou {a douzième , an|draga hystr, ravanelli hystr. 
daouzecq-vet. DRAP, linceul fait ie toile, liçzer, pl. 

 DOUZIEMEMENT , evtt an daou-|you. Van.lincell, pl.yeü.— Draps b'auss 
zccqvel. draps nets, liçzeryou fresq. — Des draps 

DUYEN , dignité ecclésiastique, dean, [qui ont servi, liçzeryou fancq. — Grand 
pl. ed. — Le doyen des chanoines, dean drap sur lequel on cribleau vent le grain; 
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liçzer güënterès , pl. li ou; ligzerlouvrier en draps, mezerer, pi. yen; me- 
vras, pl. ligzeryou bras.-— Drap, quel-lzerour , pl. yen; guyader mezer, pi. 
que chase pour se couvrir le corps, crès, pl.|guyadéryen mezer: eûtoffer, pl. yen. 
you; pourc’h, pl. aou; pourc'h est de la DRAPIÈRE, marchande de draps, dra- 
H.-Corn. — Drap, étoffe en laine, me-|perès, pl. ed. — Drapière, celle qui fait 
zer, pl. où, éyer. Van. mehér, mihér.|des draps, mezerès, pl. ed; guyaderès 
Al. trap, de là trapell, drapeau. v. #toffe.|mezer, pl. guyaderesed mezer. 
— Drap d’ Angleterre, de Hollande, d'Es-| DRESSE, entre-semelle pour dresser 
pagae, de France, mezer Saus, mezerlun soulier, dreçz, pl. ou. | 
Hollandès,mezerSpaign,mezer Françz| DRESSER, rendre droit, dreçza, pr. 
— Drap cotonné, mezer groignonecq.let; puna, pr. et. Van. dreçzeiù, éuneià. 
— Le grain cotonné du drap, groignon.|— Dresser, mettre une chose droite , se- 
—Drap de couleur pourpre, moucq,me-|vel, pr. savet; dreçza, pr. et. — Dresser, 
Ser moucq. — Drap riolet, lanè, mezerl|elerer, sevel a bloum: lacqaat sonn, pr. 
tant. c. riolet. — Drapbleu, mezer glas,|lecqëet; sonna, pr. et, — Dresser, ins- 
limæstra. — Drap de sceau, mezer arltruire, desqi, pr. et; qelenn, pr. et. — 
syell, mezer syell. — Gros drap, bure, 1 Dresser, preparer, disposi, pr. et ; qem- 
burell, mezer grocz. — Drapmortuaire,|peun, pr. et. — Dresser la table, mettre 
al lyen mortuaich. Æ{ tra mortuall ,|{e couvert, dreçza an taul; lacqât an 
an dra mortuell. l douzyer, pr. lecyëet. — Dresser du lin- 
DRAPEAU, vieux morceau d’étoffe on|ge, hoüarna lyeuaich, pr. hoüarnet. ». 
de linge, drapenn, pl. ou; trapenn, pl.|cvider , détirer. — Dresser un lit, une cham- 
ou; drapell, p{. ou; trapell, p{. ou. Van.|bre, ausa ur guële, ausa ur gampr, pr. 
pilhen, pl. pilheü. v. guenille. — Dra-lauset; qgempenu ur guële, gempes ur 
peau, lange d'enfant, qui est d'étoffe, mo-|gampr, pr. gempennet. — Dresser des. 
zerenn, pl. ou; lèsenn, pl. on; mailhu-ltaureaux au travail, pleustra, pleustri. 
renp, pL ou; pallenn, pl. ou. Si le dra-| Trég. pleustri, ppr. pleustret. Ces mots 
peau ou lange est de toile, Iyenenn, pl.|se disent, au figuré, des personnes qui se. 
ou; lyanenn, pl. ou; guyadenw, pl. ou. lrecherchent en mariage. v. rechercher. — 
Van. miheren , lianen, ppl. eù, — Pe-| Celui qui dressg ainsi, pleustrer, pl. yen. 
it drapeau ou lenge, mezerennicq, pl.|— L'action de dresser ainsi, pleustrérez, 
mezereninigou. Van. imiherennicq, pl. |pleustradur.— Faire dresser les cheveux, 
pD, — La lisière qui est par-dessus le dra-|lacqät ar bléau da sevcl èr penn, pr. 
peau, treçzenn, pl. ou; trezenn, pl. ou;|lecqëet. — Les cheveux medressent d’hor- 
bezvenn, pl. ou; bevenn, pl. ou. — Dra-|reur, sevel a ra va bléau èm pcnn gand 
peau, enseigne de guerre, etendard, azro-leur, pr. savet. 
üezinty, pl. ou; guiton, pl. ou; baniel,| DRESSOIR, buffet qu'on dresse près 
pl. ou. Van. banvel, pl. eù. de La tahle, dreçzoûer, pL on. 
DRAPER, L. de drapier, mezerya, pr.|  DRILLE, soldat mal couvert, soudard 
et; ober mezer, pr, græl; guëa mnezcr,ltruilhenpecq. Ce mot de drille parait 
pr. guëet.— Draper, couvrir un carrosse, tenir de \rüilh, qui veut dire hâillon: 
clc, de drap noir, stigna ur c'harronçz,| DRISSE, cordage de vaisseau, dricz, 
etc., gand mezer du, pr. strignet. —|pl. ou, | 
Draper, berner quelqu'un, goapaatur rc, l DROGUE, draguerezou. 
pr. goapéet. DRO: L ET, surte d’étoffe, drogued, 
DRAPERIE, manufacture et marchan-leûtofT-drogued. 
dise de draps, mezcrérez, pl. on; drapé-! DAOGUISTE, drogxeër , pl. yen; 
Tee pl, ou; trapérez, pl. ou; ivczercry,|drogour, pl. yen. 
pl. ou; drapiry, pl. ou. DROT\', droite, qui n’est ni penché ni 
DRAPIER, qui rend des draps, dra-|courbé, cum, drecz, oh, 4, añ. #1 cn. 
Per, pl. ÿea; raper, pl. yen. — Drapier, | Fan. dret, eaun, cou: oh, añ. — Dreit 
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sn Mg la flèche, eunn evel ar vir. — Seld, cahout güir var ou &, pr. bet, Van. 
:mméêr droit, hem zerc’hel dregz ou eun,le vout dred, en-devout güir ou droëd. 
ré hem zalc'het. — Droit sur sa patte,|— Avec droit, à bon droit, gand güir; 
réulant d’un chandelier, d’un verre, ete. ,|gad güir mad, heryez güir ha résoun. 
Max ÇZ Var 6 sichenn, — Droit, perpen-|— Faire droit, ober güir da, pr. græt; 
x lare, qui est à plomb, soun, dreçz ,|rénta justioz, pr. réntet. — Renoncer d 
“y h, à, añ: ê ploum.— Droit, debeut,Ïson droit, renoncz d'e vir, pr. renonç= 
Pg En 6 sa, èn 6 sav sonn, eün e safzet; quitaat e vir,pr. quytéet; ober di- 
LEH € sav ou EH 6 sao. À[. èn e saff.|lès eus e Yir, pr. græt. — À droit et d 
4. Mettre ou rendre droit, lacqât dregz, |tort; avec droit et sans droit, gand güir 
4 -Ccqât eün, pr. lecqëet; eüna, pr. et; hap hop gnir, gand güir ha gand gaou, 
,«raçza, pr. et. Wan. lacqeiñ dret, dreg-|é güir hac £ gaou, dre gaër ha dre hég. 
210, eanneiô , cùneiñ. — Mettez cela] — Contre tout droit, a enep pep güir, 
` roit, licqit dregz ou epn an dra-ze,|enep güir ha résoun. — Droit, t. de ju- 
“reçzit ou eünit an dra-ze. — Droit .lrisprudence, at güir, lésenn. — Le droit 
‘| ‘roite, le côté droit,la main droite,dehou, divin, loi ou volonte de Dieu révélée, ax 
"8 dehou, an tu dehou, an doun de-|güir diin, ar güir a Zoüe, lésen Doùe, 
* sou, an dorn mad. Wan. deheü, en de-lal lésenn a Zoùe. Al. güir Doeël, — 
"160, en tu deheü, er hoste deheü, en|Le droit naturel, le sentiment de la droite 
‘ lôrn deheri, en dôrn mad.—A4 droite, |raison que Dieu a gravée dans nos cœurs, 
‘ur la droite, a zehou, a sourn dehou, alar güir eus ao natur: ar güir natur, ar 
‘sôrn mad, var an dehou, var an tu de-Igüir natural. — Le droit des gens, lois et 
“hou, var an dourn deon, var an dôrn|conventions établies par um consentement 
mad. Van. a zeheü, a zôrn deheü, ar|genéral, pour la sûreté du commerce entre 
en tu deheü, ar en dorn deheü. — A\différents peuples, güir an oll bed, güir 
droite et d gauche, a zehou har a gleiz.|an oll dud, güir an dud. — Ledroit ci= 
* Van. a zeheü hac a glei. — Un gaucher|vil, lois propres d chaque ville ou d chaque 
‘ne fait rien d droite, ur c'hleizyad ne ralpeuple ; c’est proprement le droit romain 
* netra a zehou, — Droit, directement ,|contenu dans les instituts, le digeste et le 
‘tout droit, eùn, rag eùn , ez cnn rag-|codr, ar güir civil, ar güir lecqéet dre 
tal, rag-enep. Van. a-beën, a-beën|serid. — Le droit français; il consiste en 
' caër, enep caër. — Droit devant vous ,\droit romuin, en droit coutumier et dans les 
rag oc’h-enep, rag oz encp, rag ho tal, lordonnances de nos rois, ar güir a Franz. 
rag-eün dirazoc'h, rag tal. — Droit de-|-— Le droit coutumier, le droit de plusieurs 
pant lui, rag e enep, eün ou rageün di-|provinces qui ont conservé et rédigé par é- 
razañ,rag dremm, rag tal, rage zremm lcr leurs anciennes coutumes, ar c'hus- 
rag € dal. — Droit en bas, rag eün d'an|tum, güir ar gustum, — Le droit com- 
traoun. — Droit en haut, cnn ou rag|mun, le droit ordinaire et fondé sur les ma- 
aün d'an neac'h, rag epn ouz crec'h ,|æimes générales, ar güir coumun, ar 
rag eün ouc'h creac’h. 41. effn ouz|c'hen-güir. — Le droit canonique ou le 
kueh. — Droit à la rille,eün ou rag eun|dreit canon; il consiste dans les canons des 
da gucar, rag enep da guær. Tout ces|conciles, dans les décrets des Papes et dans 
rag ne sont qu’en abrégé dirag, devant.—|les maximes des pères, güir an ilis, reol 
Le plus droit chemin, an enepà hend.—|an ilis. p, décret, décrétale. — Le droit du 
Droit, équitable, leal epn just, oc'h ,|roi, güir ar rope, pl. güiryou ar roùe, 
a. — Cet homme a l'âme droite, leal eo] — Les droits, les devoirs, ar güiryou. — 
an dèn hont, epn ou just eo an dèn-|Le droit de Monseigneur l’évêque de Léon 
‘ hont, an dèn-hont asoeün dirag Doüel|sur les pochées de blé qui viennent au mar- 
ha dirag ar bed. — Droit, équité, justelché d Saint-Pel, qui est une poignée de 
raison, güir, pl. ou, you. Van. güir, pl.|chacune, ar minoch.— Payez tite le droit 
cù: dred, droëd, pl. eu. — Avoir droit|de Monseigneur l’évêque, ar minochaffo. 
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oit, autorité, pouvoir, güir, galloud. |p£. yon, yan. 
— Etudier en droit, studya Er güir, pr.| DRU, drue épais, en quantité, dra. 
studyet. | stancq, puilh, oc'h, à, aû, — Les ar lrn 
DROITIER, qui se sert ordinairement|ÿ sont bien drus siancq ou dru ou puilh 
de la main droite, .dehouyad , dehaouy-lou paut eo ar guez ceno, — Jis mesrent 
ad, pl. dehaouïdy. — Droitier et gau-\bien dru dans la ville, dru, ou Stancq « 
cher, dehouyad ha cléizyad. varvont 60 kear. — Dra ét menu, bens- 
DROITIÈRE, dehouyadès, pl. ed. loup, dra ba munud. sianed ha mo: 
DROITURE, probité, équité, eunder, Tand, stancq ha tilh, puilh ha paut, Leo 
lealded. Van. reihted, lealded. — ÆEn|ha puïlh; drud, id est, gras, grassemunt, 
droiture, hep distro, na dalè. v. directe-llargement. | 
ment. DRUIDE, sarrificateur , magicien d 
DROLE, plaisant, farçzus, oc'h, à ,añ. philosophe des anciensGaulois, drns, pl. ed; 
 Drôle,'éveillé, espiègle, fryol, fin, beo,|dru, pl. éd; druh, pl. ed; dedrus, chêne. 
pc'h, à, añ. — Un bon drôle, ur pautrlv. chêne. 
fryol, pl. pautred fryol; ur pautrcoandt;| DRYADE, magicienne et prophétesse da 
ur c'hanfard mad, pl. canfarded mad; anciens Gaulois, drusès, pl. ed; druhès, 
ur maïilhard mad, pl. maiharded vad ; pl. ed. 
ur palvad mad, pl, palvaded mad; ur] DU, art., qui devant un nomin. sing. 
mailh, pl. mailhed. — Un méchant drôle, masc. n’a point d’etpression bretonne. Ex. 
ur goall-ibil, pi. goal-ibilyen. du pain, bara: du vin, güin. Devant un 
DROLEMENT ,plaisamment ,coanticq,|génitif il s'exprime par ar et en Van: per 
coanticq hu tra , ez farçzus. er. Ex. Par du Pérou, aour ar Perou. 
DROLERIE , plaisanterie de paroles ,| Van, eùr er Perou; l'étude du sage, s\w: 
cound coant; cound farçzus, p{ coun-|dy ar fur. En B.-Léon, pour ar, ils di- 
chou, etc. ; furçz, pl. ou. — Drôlerie,|sent toujours an, study an fur. Van. stu- 
Plaisanterie de gestes, farçz, pl. ou; gestr-Idy er fur. Devant un ablatif du s'eæprims 
farçzas,pl.gestrou farçzus;bourdcoant, |par gand et par eus. Ex. Les gens de bien 
pl. bourdoù couant. | sont aimés du Seigneur, èn dud onest € 
* DROLESSE, qui se laisse hanter par des|so caret gand Dope. Van. en dud anes 
drôles, fryolès, pl. ed; canfardès, pl. ed. le so caret gued Dope: délivré du péril, 
p. bergère. dilivryet eus ar pirilh. Van delivret ag 
DROMADAIRE, espèce de chameau ,|er perilh. — Du, prép. qui marque k 
dremodal , pl. ed. Van. dromedal , pl. temps, Gn, è, pa. Van. èn,e, pè. — Da 
ed, — Un dromadaire marche dix jours\temps d’ Alexandre le grand, Ep amser od 
de suile d faire 35 ou 4a lieues par jour ,|è amser ar roùe Alexandra, pa vevé ar 
un dremedal a guerz decq dervez dio-|roùe Alexandra, — Du, prep, qui mar- 
nc'h tu hac a ra adocq an amser-se ,|que le lieu. n. de. 
ee léau ha tregont pe daou-uguent) DU, e, dieat, dleët. r. devoir. —Com- 
mdiz.— [court comme un dromadaire.\me ilest di, düment, evel ma ez eo dleat, 
redecq a ra cevel un dremedal. é-c’hiz ma tleeur, hervez résoun , ê 
DROUINE, havre-sac que les chaudron<Iguiz ma eo just ha résounapl. 
niers de campagne portent sur ledos,drouyn]| DUC, nom de dignité, dug, pl. wed. 
pt. ou. Van. drouyn, druyn, drouillen,| Van. id. v. chef. Al. doug. — Le duc de 
npl, eù.v. dondon. Ce mot de deouyn sem-| Rohan, le duc de Rhées, an dug a Rohaw, 
ble venir de èn-dro-qéyn, qui veut dire :|an dug a Rhea.— Les ducs de Bretagne, 
autour du dos , ou de a-dre-qeyn, sur lelan dugued eus a Vreiz, an dugued a 
dos. — Porter la drouine, drouyna, pr.|Vreiz, duguet Breiz. — Duc et pair, dug 
et; douguen an drouyn, pr. douguet. ha par. — Les ducs et pairs, an duguned 
DROUINEUR, celui qui porte ladroui-|ha pared. 
ne, drouyner, pl. yen. Van. drouynour.| DUCAL,e,aaparchantouc'han deg. 
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L La manteau ducal, mantell andug, ar! DUPLICITÉ, ce qui vient d'une ma 
vantell a zug. double, trubardérez, pl. ou. 
DUCAT, monnaie,dugad, pl. ou; mou-! DUQUEL, de laquélle, gén. de pronom 
neiz a dall daon real var-’nuguent. lequel, laquelle, pe eus a hiny, pe ahiny, 
DUCLIÉ, dugaich, pl. ou; duguiaich, leus a behiny,a pe hiny. Pan. a be hanyÿ: 
pl. où. — Duchépairie, dugaic-paraich.| DUR, dure, ferme, solide, caledd, oc'h, 
— Le duché de Bretagne, an dugaich eus\à; aû. Van. id: 41. hardd. — Dur com- 
a Vreiz, duguiaich Breiz. me la pierre, qer caledd ha mean, ca- 
DUCHESSE, duguës, pt. ed. Van. id. |ledd evel ar vein, — Un peu dur, ca- 
—— Laduchesse de Portrmouth, an duguès |ledd onestamand, caledd un neubeud, 
evès a Borzmout.—La duchesse de Rhée,|caledicq.— Devenir dur, rendre dur, ca- 
an duguès a Rhea. letaat; pr. éet; caledi, pr. et, Van. ça- 
DUCTILE, t. de chimie, forgeapl var|ledeiû. — Dur d entendre, caledd da glé+ 
an anneu, melal a allér da forgea. |vet. — Qui a l'oreille dure, ponner a 
DUCTILITÉ, forgidiguez. scouarn, pouner-gléo, caled-cléo, un 
DUEL, combat de deux personnes, du-|draïcq dieñtènt: — Qui a l'esprit durs 
pell, p!. ou ; duvell, pl. ou. Al. on pro-lcaledd a benn, nenn caledd, lourd a 
nongait doute, douvell. Ce mot vient de|spered, spered calledd. — Dure, dure, 
dou, deux, et de bell, guerre. — Appe-linflexible, impitoyable, caledd, didrue- 
ler en duel, défier, defgal d'an duvell ,|zus, didruëz, oc'h, aù. Wan. caled, di- 
pr. defyet; açzina an adversour d'an|druhe, oh, añ, aoû. — Dur d la desserre, 
duvell, pr. açzinet ; daëa d'an duffell,|stag 6 groc'hen onc'h e guér seac'h-e- 
pr. daëet; guervel d'an duffell, guervellguéyn, yan ar seac’h, yan seac'h a 
da drouc'ha an acuilhetenn, pr. galvet. [guéyn. v. chiche. 
— Accepter le duel, receo an defy, pr.| DURABLE; padus, padelus, hirr-ba« 
recevet. — Refuser le duel, revus an de-[dus, oc'h, à; añ. Fan. padus. 
Fy, pr. revuset.— Se battre en duel, du] DURANT, prép., e-pad, a-doucq, a- 
telli, pr: et; duvelli, pr. et; trouc’ha an|deucq, a-docq, è-doucq, &-deucq, ê- 
scuilhetenn, pr. trouc'het. Cette der-Idocq, a-hed, é-qehyd, eñdra, é-spacz. 
nière expression, qui est aussi en Van.,veut|— Durant vingt ans, cent ans, e-pad u- 
dré, métaphoriquement, se mettre La peau\guent vloaz, ê:paçz cant vloäz, — Dus 
en aiguillettes, se couper le filet. rant ces jours-ci, a-docq an deizyou md 
DUELLISTE, dufeller, pl. yen ; du-|a hed ou hed ou ê-pad an déizyou-mañ. 
veller, pl. yen; dufellour, pl. yen; nep|— Durant que, e-pad ma, a-docq ma, 
a drouc'h an acuïlhetenn eñtrezo. Wan.|è-qéhyd-ma, eñ-dra ma, — Durant que 
duhellour, pl. yon, yan. je fus ches lui, e-géhyd ma ez oan èn e 
DULIE, culte des saints. p. culte, dy, pendra ma vouënn tn e dy, etc. 
DUNE, (levée de terre ou rocher escarpé, l DURCIR, rendre dur, caledi, pr. et. 
tameno, pl. ou; dunenn, pl. ou. v. eol-| Van. caledeiñ. 6. endurcir. 
ne, falaise. c | DURE (la ). la terre, le bois, {a pierre, 
DUNETTE, l'étage le plus élevé de lajar c'halled. — Couchereur Ha dre, gour- 
poupe d’un raisseau, au dunettés. vez var ar c'haled, pr. gourvezet. — 
DUPE,nep s0 caz da droampla. Zro-| Dormir sur ladure, cousget var ar c’ha- 
s/d uement on dit, houpericq, pl. houpe-ledd, cousqet var andoüar yen, pr. id, 
rigued. Ce mot dans le propre veut dire, DURÉE, 1: temps que dure une chose, 
husppe, oiseau; et le mot de dupe enpeut|pad, padélez, hed, géhid, dened, decq, 
Sen: doucq. Van. pad, hed. — La duree de la 
DUPER quelqu'un, itoumpla ur re-lvie, padélez ar vupz, pad ar vueréguez, 
hennac pehiay a so fizyus, pr. troum-|doucq ar vuhez, hed ar vuhez. — La 
plet: houperiga ur re-bennae, pr. hou-Idérre du monde, padélez ar bed, doucq 
periguct. ar bed, deucd ar bed. — La durée de 
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Dieu, bifr-badélez Doùe, an eternitez| Eau de fontaine, dour feunteun, do 
a Zoùe. — Qui est de durée, padus, pa-|fantan. — Eau de rivière, dour stær, 
dellus, padell, id est, pad-pell; a bad ,dour rifyer.—Æau de puits, dour pane, 
a bad pell, — Longue durée, hirnez, hir-|—Eau de citerne, dour punçz-glao, donr 
nez-amser, hir-badélez, hir-bad. —]glao. — Eau depluie,dour glao. — Murs 
Qui est de longue durée, hir-badus, hir-|d’eau de pluie, \énnad dour glao, pt. ler: 
bad,a bad pèll-amser,a bad hir-amser. |nadou.— Eau noire, dour du. De li, 12 
— Qui est d’une éternelle durée, a bad daÏmaison du Dourdu, en Léon. — Eau pro 
viz-vyqen, eternal.—Qui est d’une cour- fonde, dour don. De là, probablement, l 
te durée, bed-badus, ue bad qet pell ou|nonnomderivière Dordogne. — Eau blan- 
pell-amser. che, donr güenn.— Eau courante, donr 
DUREVENT, èn ur fæcçzoun criz,|red. — Eau dormante, dour sac'h, donr 
gand crizder, ez criz, ez caledd. chag, dour ehac’h. Van. d&ur añho.— 
DURE-MÈRE, membrane qui enveloppe] Eau de fumier, dour hañouéz, dour M 

le certeau, eil \lyenen an èmpen, allye-[ouëz, dour hañv, dour hâv. 44. dour 
nen-guicq pehiny a gompren an èmpen haff, dour haffouêz. — Mure d’eau de 
‘DURER, padout, pr. padet. Van. pa-|fumier , poull hâouëz , r. poullou, — 
dei, padout, ppr. padet, — J{ n’y apas| Eau bénite, dour bénniguet ou binni- 
de moyen de durer ici plus tong-temps, nelguet. — Eau bénite le samedi de Pâques 
deo get pogzub padout ama pelloc’h, lou de la Pentecôte, dour mcur, dour ben: 
ne deus moyen e-bet da chommamañlniguet meur.— Passage à l’eau au miliea 
pelloc'h. — Ca pain dure long-temps, ar d’un champ ensemensé, rigol, pl. you. Van. 
bara mâ a 60 founnus ou splegeus, ar|dresqis, pl. eü, id est, qiz a direz, mods 
bara-ma a baù pell. de traters, — Ouvrir un passage à l’eau à 
DURETÉ, qualité de ce qui est dur, ca-{traters un champ, ober ur rigol, pr.græt. 
leder. Van. caleded.— Dureté d’oreille,| Van. dresqiseiñ, pr. et, — Faire de l’eau, 
pounérder r scouarn: caledera gléved. [pour un'voyage surmer.v.aiguade.- Porteur 
— Dureté d'esprit, caleder a benn,lour-|d’eau, douraër, pl. yen; douguer dour, 
dôny a spered. — Duretédecæur etateu-lpl. douguéryen dour: portezer dour, 
glement d’esprit, caleder a galoun ha dal-Ip{. portezéryen dour, portezidy donr. 
léntez a spered. — Dureté, durillon, ca-]— Porteuse d’eau dans les foires et assem- 
ledenn, gl. ou. blées, douraërès, pl. ed; douguerèsdour, 
DUYET, plumes douces et molles, dum.}p{. dougueresed dour: portezerès dont, 

— Coucher sur le duvet, cousqet var an|plportegeresed dour.—Lieu plein d'eau, 
dum,gourvez var an dum,pr.gourvezet.|dourecq, dourocq,oc’h, añ: leac'h dou- 
DYSSENTERIE, maladie, ar us, ar|roch, lec'h dourecq. v. rarenne. — Su- 
vid, an traë:q, ar c'hlèved névez. jet d'donner de l’eau, à mouiller, dourus, 
| oc'h, añ. — Vent qui est sujet à donner 

8 de l’eau, avcl dourus, — Aller par eau, 
mônet divar zour, pr. Get; bagueail, pr. 

EAU, élément froid et humide, dour ,]baguëet, — Les eaux sont débordées, di- 
pl. you, éyer. Van. dcur, daour. A£.lc'hlannet eo ar stæryou; divordet ee 
douer. — Eau de mer, dour vor. Wan.|an douryou ou an douréyer. — Un tor- 
déur mor. — Eau douce, dour dougz.frent,un débordement d’eau, ul liñvad dour 
— Eau fraiche, dour fresq. — Eau froi-}pl. liñvadou dour: dic'hlann, pl. eu.— 
de, dour yen, dour fresq. — Eau tiède,| Mettre l’eau sur un pré, doura ur prad. 
dour clouar. — Eau chaude, dour dom; |pr. douret. Trég. dourañ nr prad. Fan, 
drar zom.— Eau bouillante, dour berf,|deürei ur prad. — Oter l’eau des pres, 
courberv,dour béro, donr bervet. Van.Idiseura ar prageou. -- Sans eau, disour. 
dëéur béru, d éur beruët.— Eau desource,|disourecq, disourocq. --- Eau, sueur, 
dour sav, dour sao, dour vammen.—{|c'hüés. -- Eau de senteur, dour c'hues. 











ges essence, dour orangès.-- Eau forte, 


Van. imbat, embat, pni, eùü. 
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dour c'huëz vad, dour guent. ~-~ Eau}pl. ou; guëzen ebena, pl. guëz ebena. 
de roses, dour ros. -— Eau de fleur d’oran-| ÆEBENISTE , menuisier qui travailleen 
cbène , ebener, ebenour, ppl. yen. 
acide nitrique, dour ardant, dour crè,| EBLOUIR, empêcher de voir par trop 
dour ar digzouda ar metal.,— Eau-de-\d’éclat, brumenna , pr. et. Van. bru- 
vie, guin ardant. Burlesq. an dra m’an-|menneiâ.—Éblouir, étourdir , sebeza , 
dra , an dra-hont , an afcricq-hont ,|pr. et; mezevenni, pr. et; mezevelli, 
dracq, moulin-dracq, fust-must, dour-|pr. et. v. surprendre, tromper.—Éblouir, 
maro, casecq arc'hure, mac’harid pi-lpréoccuper , fasciner, touëlla , pr. et. 
oche, etc. Tous ces mots, excepté le pre-|  EBLOUISSEMENT , effet du soleil, de 
mier , se disent proprement de l’eau-de-vie|la lumière, qui frappe les yeux , brumen- 
en fraude. —Faire tenir l’eau à labouche,|nadurez, brumennadur. Van. brumes, 
digaçz c'hondt, pr. digaçzet ; lacqât{p{-eù. — Eblouissement , étourdissement, 
da c'hoantaat, pr. lecqéct. sebezadurez, sebezadur, mezevénni- 

EAUX, bains chauds, dour zom dreldiguez, mezevellidiguez, scbezam and, 
natur evit qibellat. Æ4{. pennboyl.—|p{. schbezamanchou; mezevellamand , 
Eaux minrtrales, doux meal, dour me-lp{. mezevellamanchou. 
tal , dour melard, dour houarn, dour! * EBOGUE, enveloppe piquante de la 
goular, goulard, éd est, fade.—Eaux hé-\chätaigne, cloçzenn guistin, pl. clogz 

ratiques, dour ouc'h an droucq avu.—{qistin; clozrenn guistin, pl. clozr qistin. 
auæ hystériques, dourouc’h an droucq-} * EBOGUER des châtaignes, digloçza 
vamm, dour ouc’h-ar mammou.—ÆEaulqistin , pr.et ; diglozra, pr. et; digloëra 
panée, dour panen, dour creun rostet.|qistin,pr.et. Van. digloreià, digloëreiàû. 
 EBAHIR (5° ). v. s’étonner. EBORGNER , borna , et. Van. bor- 

EB ARBED, divarva, pr. et. Van. di-!lmeià , pr. bornet.—S’éborgner, borni, 
varveià, pr. et. pr. et; Cn hen vorna, 

EBARBÉ , ce, divarvet. EBOULEMENT , chute de terre, di- 

EBAT, divertissement , chat, pl. ou.[sac’h. Van. discar a zouareü pe a van- 
goéryeü, eoëh. 

EBOULER , s’ébouler , disac’ha , pr. 
ct; couëza, pr. et. 

EBOULIS, ar pez a s0 disac'het ou 
couëzet, un dinac'h, pl. disac'hou ; di- 
sac'hadur, pl. you. 

EBATTRE (s° }, se divertir, ebata,] EBOURGEONNER , couper les bour- 
chatt, ebatal, ppr. cbatet; trémen anigeons, divroucza , pr. et. Van, divour- 
amser, pr, trémenct; diverraat an am-ljounein.—L'action d’ébourgeonner , di- 
ser, pr. êet. Van. ebateiñ, chatal, ppr.|vrouczérez, divrouczadur, divroucza- 
ebatet, B.-Lé. farlota, discolpa, ppr. et.|durez. SC 

EBAUBT, éhahi, troublé, soutact evcll  EBOURGEONNEUR, qui ébourgeon- 













EBATTEMENT , passe-temps, diver- 
ramaud, pl. diverramanchou ; diver- 
ramaud-amser, trémcen-amser, pi. tré- 
men you-amser. Van. deverremant, di- 
verremant, ppl. eü. 


un teuzer cloc'h. IL. - Corn. fourbyet .fr.", divrouczer, pl. yen. 


beémmet, fonrbyet, id est, fourvoyé. EBRANCHER , couper les branches , 
EBAUCHE , an trecz qentà, pl. anfdivarra , pr. et; divacha , pr, et; di- 
treçzou qentà, divras,digoc'hen,ppl.on.{vrancqa - pr. et. ©. émonder. 
EBAUCHER, tracer grossièrement, di-|  EBRANLEMENT , secousse , heg, he- 
vrasa, pr. et; digoc’henna, pr. et; li-Igeadur, brall, horelladur.— Ebrante- 
gnenna, pr. cl; treçza, pr.et.—Æbau-\ment, trouble, crainte ;'brall, heg. 


cher les ardoises, boçzilha, pr. et. FBRANLER, mettre en branle, lacqat 
EBES E, bois furt noir et dur, chena. {da vralla, pr. lecqëet. v. branler. — E- 
r — De l'ébône, ebena , cond ebena. branler, secouer, hegeat, pr. heget; 


EBENIER, arbre des Indes, chonen,{bralla, pr. et; brella, pr. et,— Ebran- 
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der, rendre moins ferme, étonner, diner-|sqarlecq. — Ecarlate, graine d’une e:- 
za, pr. et; digouraichi, pr. et ; souëza, |péce de chêne vert. dont on fait ladite enu- 
pr. souëzet. leur, ane. ©. cochenille. — Treindre en 
EBRECHER, faire une petite brèche decarlate. liva 6 sqarlecq, pr. livet. 
un couteau, etc., danta, pr. et. — Ebré-| ECART, t. de danse et de jeu, eñcard, 
cher , casser une petite partie d'une chose ,|pl. où. — À l'écart, a gostez, Cn eñcard. 
boulc'ha, pr. et; darna, dargna, dar-]— Attirer d l’écurt, tenna à gostez, pr. 
nya, ppr. et. tennet. — Un lieu à l'écart, ul leac'h a 
EBRUITER, s'ébruiter, divruda, pr.|gostez, ul leac'h diczumul, ul lec'h dis- 
divrudet. tro, pl. léc'hyou. — Ce prédicateur a fait 
EBULLITION, élerure, pustule, bul-lun terrible écart, un eñcard-terrnpl èn 
buenn, p{. ou; bourboneñ, pl.eu; bour-[deus great ar prezegour hont. 
bon. De ldpeutvenir lenom des deux Bour-] KCARTELER, tirer 4 quatre chevaux, 
bons, à cause de l’ébullition des eaux chau-\qartelya, pr. et; eñcardi eñtre pévar 
des de leurs puits. Porbolenn, pl. ou ;|marc’hpr iñcardet;lacqätè pévar c'har- 
c'huyziguenp, pl. ou; c’huëzeguell, pl.ltel. Van. dispeenneià a garteryeu, pr, 
Qu; si elle se corrompt, gor, pl. ou. Wan.let. — Ravaillac fut écartelé, Francés Ra- 
D ieuas pl.burbuad;|vaillac a Yoa disyémbpret cûtre pévar 
rüic goëd, pl. bérüigueü goëd.—De-|marc'h evit beza lazet a daulyou coun- 
œenir couvert d’ébullitions, porbolenna ,ltell ou evit beza countellet ar rois 
pr. et; bourbouenna, pr. et; bulbnen-[Herry pévare èn hano. 
na, pr. et; c'huyziguenna, c’huyziguel-! ECARTER, cloigner, pellaat, pr. Cet, 
la, pouloudenna, ppr. et. Si elles se cor-|— Ecarter, disperser, dispac’hat, pr. et. 
rompent, guiri, gori, ppr. goret. Van.|dismanta, pr, et; dismantra, pr. et. — 
brubeenneiù, burbuenneiÿ, ppr. et. 1ÆEcarter, muttre des cartes à l’écart, eù- 
ECACHER, aplatir, presser, deca-lcarda, pr.'et; eñcardi pr. et. — S’écar- 
cha, pr, et. — Ecucher l'or, dacacha an{carter de, s'éloigner de, pellaat diouc'h, 
Aour. tec’het diouc'h, pr. id.; hem denm 
ECACHEUR d’or, decacher, pl. yen.|diouch, hem denna eus s, pr.hem des: 
ECAILLE , coûte dure qui couvre les|net.—S’écarter de son chemin, dihiucha, 
poissons, sqantenn, pl. sqaut. — D: l’é-lpr. dibinchet; peliat dionc'h c hend. 
caille,sqant. — Couvert d’rcailles, sqan-| ECCLESTASTE, lire du vicur testa- 
tecq, goloët a Snnt, uc'h, 4, añ. — E-fment, levr an eclesyast, levr ar prezc- 
galie de tortue, sqant melven croguen-[suenr. 
necq, toënn vaut. ECCLESITASTIQUE, qui s’rst engage 
ECAILLER, disqanta , pr. et. Van. ]d sertir Dieu, dèn-a-ilis. pl. tud-a-ilis, 
disqanteiñ, disqanuein , diblesqat, di-Fcloarcegq, pl. cloër. — Ecclisiastique où 
blesqeid, ppr. et. — Ecailler du poisson, (laïque, ‘elourecq pe ïicq, pt. cloër pe 
disquuta pesqod. — Ecailler des vieilles. Micqed; dèn à ilis pe dèn lieq, pl. tud 
disqanta grac'hed.Cette expression se dit|a ilis, etc.—ÆEcclésiaslique, qui regarde 
ligurement, pour confesser de: rires, église, a aparchant ouc'h au ilis, eus 
ECAILLEUX , euse, corps d'ur dut scfau ilis.— La discylinc ecciésiastique, reiz 
Hre par écailles, sqanenneca, o'h,a,añ.lin ilis, gouarnediguez au iis  cundu 
ÉGALE. cv. bou. Gt tis, desqatdurez au ilis. 
LG ALE, ôter l'écorce perle qui cou- ECERYELÉ, ce, sans certelle, éteur- 
rre lcs no £, dibluséa cracus,sr, iblus-[di, dicmwpén, disqyauted, disqyaut. 
get. — L'action d'éculer des nor, des pois, luc'h, à , añ, ppl. tud diempen ; tud dis- 




















diblusqérez, diblusqadur. qrauted, tud disqyant; scañbeun, pi. 
ECARLATE, rouge fort brun, Voviscaïbenneyen; penn scun, pl. penyou 
scarlecq. liuu scartadé, — Lrartate, r-Âsça. Fan, diuvis, disqyanted, ouh, an. 


te Ue (riie: sjariccq, sar'aid, eûtofil  ECHAFAUD, chatlod, pL, ou. Fax. 


id... pl. eù. Trég. id., pl. chaffodo. —| 


Être ronz vif sur un échafaud, beza tor- 
vet beo var ur chaffod. 
ÉCHAFAUDAGE, chaffodaich. 
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ECHAPPATOIRE, défaile. p. 
ECHAPPÉE, achapadenn, pl. ou. 

Van. id. , pl. eü. 
ECHAPPER, s'échapper, achap, pr. 


ECHAFAUDER, chaffodi, pr. et ;let; achap quyt, tec'hel, tec'het, ppr. 
scvel ur chaffod, pr. savet; dreçza uritec’het. Van. teh, tehél, teneià, ppr. 
chaffod, pr. et. Van. chaffodeiñ , saü-|tehet; achapeiñ, pr, et. —Echapper d'un 


eiû ur chaffod. 21. schafodif. 

ECH ALAS, soutien d’un cep de vigne, 
peul-guioy, pl peulyou-guiny, harp- 
guiny, pl. harpou-guiny. 

ECHALASSER , mettre des échalas à 
une tigne, peulya guiny, pr. et; harpa 
guiuy, pr. et; didannaat guiny,pr. éet; 
harpa guiny dre didan eu a zindan. 

ECHALIER , espèce d’echelle pour passer 
dans un champ, scalyer , pl. ou. Si l’es- 
calier est fait de pierre, tremenvan , pl. 
ou; pasenn, pl. on. 

ECHALOTE, chälotesen,pl. chalotès. 

ECHANCRER, dichancri, pr. et; 
chaucra, pr. et. Fan. dichancreiô. 

ECTIANCRE, cc. Manche bien échan- 
CPC, mainch dichancret mad, mainch 
chancret mad. 

ECHANCRURE , diehancradur , 
chancradur. 

ECHANGE , troc , permutlation , 
eceiñch; pl. on; troql,p£. ou; esgemm, 
pl. on.— En échange, èn esqennn , CU 
ecciñch. — Qu'est-ce que l'homme peut 
donner en échange de son âme? petra a ell 
an dèn da rei Cu cesqemun ou CH e- 
ceiñïch de ene ? 

ECHANGER, ecciñch, pr. et: ober 
unecciñch, pr. grtt: troqla.pr. et; 
WY A pr. Cis 

LCM A SNS N, offcier qui presente à 
boire at roi, boutailher, pl. yen. — Le 
grand échanson de France, ar boutaïlher 
bras a Françz 

ECHANSONNERIE, celyer ar roûe 


grand danger , achap eus a ur pirilh 
bras, tec’hel diouc’h un danger bras, 
— À s’echappa tout-d-coup, achap a eu- 
reu CH un taul, achap a rean quyt èn 
un taul-count.—[lne put échapper à la 
cruauté de son ennemi, ne allas biscoaz 
tec’het diouc'h ar gruelded evès c ad- 
versour.— Ce mot lui a échappé par mé= 
garde, ar guer-ze a so achapet digand- 
ha hep sonch, riqlet eo bet ar gomps 
ze divar c déaud, — I! nous a échappé, 
achapct eo digueneomp, achapet eo 
quyt diganeomp. 

ECHAPPE, cheval de races mêlées, a- 
chaped , pl. ou.—Un échappé d'Espagne, 
un achaped à Spaign.—Des échappés du 
Nord, achapedou diouc'h an Nord, a- 
chapedou eus a vro an hanter-n0s. 

EC H AIS EIR, t. de tanncur, diguiga 
crec'bin , pr. diguiguet. 

ECHARPE, pour soutenir un bras bles- 
sé, Cûchelp, pl, ou. — Il a le bras en «= 
charpe, cZ mae vreac'h gand-hà Cn 
eñchelp.— Avoir l'espriten (charpe, étre 
un peu fou, cahont e spered ou € sqy- 
and èn eñcheip, beza girfoll, ppr. bel. 
— Echarpe, baudricr. turuban, pl. ou; 
türiban, pl. où. — Echarpe de femme, 
sqerb, pl sgerbon ; ésqerb, pl. ou. — 
Une écharpe v la mode, ur sqerb èrc'hiz, 
un æsqerb diouc'h ar guiz névez. 

ECHARPER, rei un taui treuz, rct 
un taul cleze a dreuz d'ar facz, pr. ro- 
cL ; didrouc'ha, pr. et; chalna, pr. et; 
Gisella , pr. et. —Il lui a écharpé le visa- 


ou ar Prinçz, pl. celverou ; evicz arlgeet les bras, chalpet ou didrouc'het or 


bottailher Yes a ur prinez. 
ÉCHANTILLON, staudithon. pl. ou: 
rafailheun, diraillienn, pp. ou. — À 
l’échantitlon on connaît Le drap , divuc’h 
arstaudilhonez anavezeur ar miezerou 
an Chao, — Petit échantillon, tand: 


qiscllet èn deus e ncz hac c zivreac'h 
dezà orrupl. 
ECHASSES, perches arec des étriers 
pour marcher, branellou treid, 
LCIFAUDÉ , sorte de gâlcau , BCA 
tenn, pl ou; foacz, pl. ou, Van. totcz, 


huon: pl. slandilhonouïsou: deuil [pl où. n. gâteau.— Marchand d’échaudes, 


henuicy, pl draïlicnnouiguu. 


scauléuner, pl. yen; foaczer, foaczour, 
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. yen. Van. foëczeour, n), yon, yan.}: ECHELON, baz sqeul, p£. bizyer, etc. 
_ ECHAUDER , scauta, pr. et. Van. ECHEVEAU, fü pé cn plusieurs tours, 
scauteiñ,sqéüteià , ppr. et.—Échauder|cudenn , pl. ou; cudenn neud » COCZi 
lu vaisselle, scauta al listry.—{{ m'a é-Ineud, pl. coçzadou neud ; bann nend, 
chaudé le pied, scautet cn deus va zroad,fpl. bannou neud. Van. hann ned. # 
acautet co va zroad gandhä. Van. sqéü-|banneü ned.—Pelit écheveau de fit, cu 
tet eù me zred gued-hon. | ‘Ichenn, pl. ou; cuchenn neud.—Petit 
ECHAUFFAISON, scaut, scauta-|resie d’échereau , cuchennicq , p£. cu- 
dur, tanigenn. — Echauffaison , com-|chennouïigou.— Dresser l’échereau ave 
mencement de colère, tærigenn, tanigen.{deux bâtons, difreta, pr.et; difreta nend, | 
ECHAUFFER , donner de la chaleur ,|—L’arrèt qui attache l’écheveau pour em- 
Loma, pr. et, Van. tuëmmeià , pr. et.|pécher le fil de se mêler, poëll, pl. ou. Van. 
— Echauffer , devenir chaud, tomaat, pr.lid., pl. eù. de à, berboell, énconstance. 
cet. Van. diaunoëdeit, pr. et. —5°e-Îr.-y.—Arréler l’ichereau , poëlla, pr. et. 
chauffer, èn hem doua, pr. èn hem Fan. poëlleià, poëllat, ppr. poëllet. ds 
domet. — S’échauffer, commencer d selld, poëlladi, avoir de l’arrét ; diboell. 
mettre en colére, tana, pr. et; teari. gr. sans arrét , sansrelenue.—Vin d’écheceaux 
ct;tæri, pr. et. — Il commençait à s’é-lde fil, vin que quelques femmes buvant 
chauffer, coumanc a ren da doma de-ldu prix de leur fil, guin cudenn. 
za, coumanz area plantou c dreid dal ECHEVELLE, femme qui a les cheveux 
doma, coumane. a rea da dana dezañlen désordre, grecq discabell ha dispa- 
ou da deari dezà.— Qui a la vertu d’é-lc'het he bléau, pl graguez discabellet 
chauffer , tomus, tom dre natur, de-[ha dispac’het ho bléau. 
read ou mad da doma. ECLHEVIX, oficicrd'unerille, schuyn, 
ECHAUGUETTE , tour ou lieu élevélpl. schuyned.— Les écherins de la ville, 
où l’on met une sentinelle, guedicq, {Lischuyncd kær. 
guedouïgou; goard-lec'h, pl. goard-| ECHEVINAGE , gualilé d’écherin , 
lec'hiou: vere, pl. vereou; güerc, pl.fschuynaich.— Pendant son écherinage, 
güereou. cnad c schuynaich èndra eo betschuyg 
ECHEANCE, terme de paiement ,'di-| ECHINE, épine du dos, melchadenn, 
gouëz , termen, idest, chaine de vertébres, liyennarc'hein, 
ECHEC, échecs, jeu, echedou, laë-[livin ar c'hein , mellou ar c'hein. —E- 
ron.—Jeg d'échecs, c'hoary anechedou, {chine d’une bête, melqein ; de mell, pl. 
c'hoarylaëren, c'hoary laëricq.—Jouer|mellou, rertèbres , et de detn, dos.—E. 
aux échecs, c'honri gand an echedou , {chine rompue, parlant d’un homme, mel- 
c'hoart laëricq, pr. c’hoaryet.—Echec,|chadenn torret; d’une bête, melqein 
perle, malheur, coli, dimunu, reuz.—|torret. — Rompre l’échine du dos à quet- 
Il a eu un vilain échec, ur goall goll ènfqu’un, digueiua ur re, pr. et; divalla e 
dcus bet, reuz bras, a Su arru gandhä.fgüein da ur re, pr. divellet; terrie vel- 
ECHELLE, sqeal, pl. you. Van.id.,]chadenn da ur re; terri livin e gucin 
pl. yeù. — Petite échelle, sqeul vihan ,fda ur re, terri mellouc guein da ur re- 
pl. sqeulyou vihan: suliet, pl. sqeu-[bennac, pr, torret. 
lyouigon ; sqeul verr.— Grande échelle,}  ECHINÉE, parle du dos d’un pour- 
Sicul vras, sqeulhirr.-—Zchelle médio-lceau , an troac'h melqcià. 
Te, sqeulgrenn.—Monter dans l’échelle,}  ECHIQUIER, table pour les échecs, 
pignat èr sqeul, pr. pignet.—ZÆchelle delablez, pl. tablezou. 
corde, sqeul gorden, — Appliquer les é-} ECHO, son reflichi, daçzon, pl. dac- 
chelles aux murs d'une ville pour les esca-\zdnyou; encpeléau, pl. enepclevyou; 
lader, sqeulya, sqeulya urguær, pr.et.lecltau, pl. eclévyou; hégléau, pl Le- 
— Bras d’une échelle, bann sqcul, cos-slévyon. Jan. dagzon, pl. eù. r. reten- 
lez sqeul, ppl. ou. ‘üissement. 
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+  ECHEÉOIR, arriver, digouëzout, ar«]d’une chose, sclæridiguez, pl. ou; azna- 
- ruout, oudéguez sclear , pl. atnaoudéguézort 
ECHOPPE, sorte de burin d’erfévre ,\sclær. — Celui qui donne des éclaircisse- 
. poënczon ,pl. où.—Échoppe, petite bou-Iments , sclæryer, pl. yen. 
- tique adossée dunmur , lapp, pl. ou; sta-! ECLAIRE, plante, scler, sclæricq. 
licq én apateiz, p{. stalyouigou ènapa-| ECLAIRER , répendre de la lumière , 
_teiz. sclærya, pr.et ; ret selærigenn, pr. roët. 
| ECHOUER, toucher, demeurer sur lel Fan. sclærigeneiñ , luheiñ, ppr. et ; 
sable, parlant d’un vaisseau, sqei, pr. reiñ sclærdér, turul sclærdér, pr. tau- 
sqoët; touich, pr. et. Van. sqoeià arilet. 0. luire, instruire.—Eclairéz ici, pe« 
er sablecq, pr. sqoët.—Echouer, briser ,|tit garçon, sclæriitamä; pautricq; deuit 
peñcea. pr. pencéet. v, briser, gouver-|goulou aman, digaçzit affo goulou a- 
nail.— Échouer , parlant d’une entr eprise,|mañ , pautricq; sclæraïd amañ , pau- 
couéëza, pr. et; mancqout, pr. et; a-|tricq.—Eclairer quelqu'un, l’observer de 
vorti,pr. et. prés, spya urre, pr.spyet; scllet a daust 
ECHU, ue, arrivé, venu, digouëzet,|ouc’h ur re-bennac, pr. id, 
arruët, erruët, arrn, erru, sqoêt , toui-| ECLAIRÉ , ée. Un homme fort éclairé, 
chet, pencéet, mancqet, avortet. un dèn a ur sqyand vras, un dèn èn 
ECLAIR, feu qui précède le tonnerre ,|deveus cals a sclæerigennou , pl. tud , 
Juheden, pl. luhed; luyaden, pl. luyad;letc. — Une maison bien éclairée, un ty 
lufudenn , pl. Jufud. Van. brogonen ,|sclæryet mad , pl. (Yes sckrryet mad. 
pt. brogon: luheden, pl, luhed. c. luire.| ECLANCHE, gigot de mouton, mor- 
— Faire des éclairs, luhedi, pr. et; luy-Ized vaoud, pl. diouvorzed vagud, mor- 
adi, pr. et. Van. luhedeiñ, brogoneiñ,|zedou vaoud. v. gigot. 
ppr. et.—[l fait des éclairs, luhedi a ra, ECLAT , morceau brisé, scolpenn, pl. 
luyadi ara, luhed a ra, luyad a ra. Van. |ou, scolpad, scolp ; pez, pl. you; fel- 
gobér a ra brogon ou luhed , luhedeiñ|penn, p{. ou.— Éclat de pierre , détaché, 
a ra.— Temps sujet aux éclairs et au ton-\scolpen væn. — de pierre, non détaché , 
nerre, amser luhedusha curunus.—É-|tarz væn, pl. tarzyou væn. — Éclat de 
clairs sans tonnerre, feux en l'air, ete. ,\bois non détaché, tarz, pl. you; faut, pl. 
dareden, pl. dared. — Faire des éclairs\ou. — E giat, bruit de ce guise rompt, 
sans tonnerre, daredi, pr. et; oher da-Istracql, stacql, pp{. on.—Éclat, pièce 
red, pr. græt.— Il éclaire terriblement ,|d’un os, scliçzenn asqorn , pl. scliçzen- 
quoi qu'il ne tonne pas , daredi a ra or-|nou asqorn.—5e rompre en éclats, scliç-. 
rup, daredi a ra un orrupcion, dared|zenna, pr. et; mônet 6 scolp, pr. Get 
araür goustiancz, terrupl an daredara|—Æclat, bruit, fracas, strap, pl. ou.— 
ECLAIRCIR, rendre net, scleraat ,| Eclat, parlant dela voiæ et du son , sqiltr, 
pr. Get: splannaat, pr. éet. Van. sclæ='sqiltr ar mouëzyou ou ar c'hleyer, etc. 
FAL, sclæreiñ, splaunât, ppr. êet. — Le] —Eclat de rire, c'hoarzader, pl. OÙ. 
temps s’éclaircit, sclæraat ou splannaat|Eclat, splendeur , lustre; sqeu , lule lu- 
a ra an amser.—Elaircir, polir, nœt-|guern. Van. luguern.— Eclat, beauté 
taat, pr. Get ; poulicza, pr. et; lacqaat{qencd, — Donner de l'éclat d une chose, 
da lufra ou da luya, pr. ëet.— Ectair-lrei sqed o ret lufr da un dra, pr. roët, 
cir, rendre moins épais , rouëzzaat , pr.| ECLATANT, ante, qui fait du bruit, 
Cet, tanaoüaat, pr. tanaoüeët, tanave-|stracqlus, stlacqus, strapus, oc'h, à, 
ët. Van. tanaüat, digageiù , ppr. et.—|aù ; trouzus bras.— Un mérile celatant , 
S’éclaircir, devenir clair, scleraat, splan-lue milid bras meurbed. — Eclatant, 
naat, ppr. Get ; donet da veza sclær oulbrillant, luisant, sqedus, luguerous, 
splan, pr. deuët.—S'éclaircir, s’instruire, |leuc'hus, lufrus, sclæryus, lintr, gac- 
gemer qentell, pr. qemeret. levus, oc'h, à aû.—EÆEclatant, te, par- 
ECLAIRCISSEMENT , explication|lant de la voix et du son, sqiltr, sqiltrus, 
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sclintin, sclentin, oc'h, à, añ, sclen-[pr. scliçzennet;difosqeià, pr. diflosqget. 
tin, de sclent, ardoise. — Une voit écla-| ECLORE. sortir de lacoque, diglora; 
tante, ur vouëz sqilte ou sqiltrus oulpr. et; diglotra, pr. et. Van. diglorei, 
sclentin.—Unson éclatant, ur son sqiltr, Idiglocreiû, ppr et.—Faire éclorectes pou- 
ur son sqiltrus, ur son sclentin. lets, ober diglora poñciued, pr. græt ; 
ÉCLATER, s’eclateryse fendre, tarza, |lacqàt poñcined da zigloera.pr.lec jéet. 
pr. et; fauta, pr. et. 6. se fendre. —Ecla- — Eclore, parlant des fleurs,dihoan, pr. 
ter, faire un bruit éclatant, straqla caër,|et; didiñvi. pr. et; digueri, pr. digo- 
pr. straglet ; stlacqa crè, pr. stlacqet ;Irel. Van. dizur, digoreià, nnr. digoret. 
lra pa: pr: Strapet ; oher un trouz bras, — Les [leurs sont éeloses , dihoan ou di- 
ober ur straql ou ur stlacq ou ur strap diñvi ou digueri a ra ar bleuzo. 
caër, pr. græl. Van. trouzal, pr. (rou- ‘ECLUSE, construction pour retenir du 
zet.—Eclater de rire, dic’hargadenna ,|é/erer les eaux, scluz, pl. scluzyou ; 
pr. et; c'hoarzin a bouës penn, pr. chaucçzer-dor, pl. chaüczeryou-dor.— 
c'hoarzet. — Eclater, reluire, briller ,|Ouorir une écluse, digueri ur scluz , di- 
sqeda, sqedi, ppr. sqedet ; luguerni , gueri ur chaucçzer-dor, digueri doar nr 
pret; guelevi, pr.et. ® luire.—Eclater,\chauczer, pr. digoret. — Ecluse d’un 
devenir public. être ébruité, heza divrudet, moulin, stanc: lenn.—Eclusée d’eau, 
, beza brudet, pr. bet. ur scluzad dour, pl. scluzadou dour, 
ECLIPSE , interposition d’un astre ,|  ECOBUE, marrerie, marradeg, pl. 
goasqadenn , pl. où; fallaënn, pl. ou;lou. Van. id, pl. eù. — T'as d’écobues ou 
mougacdenn, pl. ou. Y. détérioration. —\de motles marrées, calsenn mar, pl.cal- 
Eclipse de soleil , interposilion de la lune|Sennou marr; cala marr, — Entasser dis 
entre la terre et le soleil, ur voasqadenn{mottes écobuées, calsa, calsa marr, pr. 
var au héaul, ur fatlaënn èn héaul ,fcalset.— Duseigle d'écobues, ségal marr. 
un, devaller var an héaul , ur vouga- ECOBUER, marrer, marra, pr. et.— 
denn cn héaul,—Eclipse de lune, goas- ober marradeg, pr. græt. Van. mareiñ, 
qadenn var al loar, fallaënn cl loar ,|gober maradeg, marrat, ppr. et. — 
tevalder var alloar, mougadenn cl lonar. Terre décobuer,doüarmarr,parcqmarr, . 
ECLIPSER (s°}), souffrir éclipse, fel-[pareq marr. — Terre ecobuée, douar 
lel , pr. fellet , fallet ; mouga, pr. mou-|marret, parcq marret. 
guet; tevalaat, pr. tevaléel; collesclær-| ECOLE, scol, pl. you. Van. scol. 
ded, pr. collet.—S’cclipser, disparaitre, pl. yeü. Trég. scol, pl. scolyo.— Mai- 
dispariçza, pr. et, dispariçza hep rat dalie d'école, scolaër, pl. yen. Van. mæstr- 
nicun;tec'het hep gouzont dazèn;pr.id.|scol.—Maitresse d'école, scolaërès , pl. 
ECLISSE, boispropre d fairedes sceaux, |ed. Van. Mæstres-scol. — Compagnon 
etc. scligz, coad scliez. —Eclisse, petit\d’ecole, camarad a scol, pl. camara- 
ais fort délié, scliçcrenn, pl. ou ; sclic- ded a scot: qen-scelyer, pl. qen+sro- 
zenuicq, pl scliczennouigou. Trég.id.,|lyéryen, qen-scolaër, pl. qen-scolaë- 
ppl. n. Van.id., ppl.eù.— Bclisse, moule|ryen, — Tenir école, enseigner dans une 
d faire du fromage, cabaçzenn four-|écule, scolya, pr. el; obrr scol, pr.græt; 
match, pl. cabaçzennou fourmaich ; derc'hcl scol, pr. dalc'het: ret qgentell, 
moul fourmaich, pl. monlvonn four-|pr. roët; ober qentell, Fan. gobér scol, 
mich picardis , pl. you. — Bnuteille dalheiñ scol: scolyeiñ, pr.et. — Com- 
d’éclisse, boutailh scligz, pl. boutail-|mencer à tenir école, digueriscol, pr. di- 
Lou sclicz. goret, — Ecole de théologie, de droit ca- 
ECLISSER, garnir'd’éelisses ,scligzen-|non, scol a deology, scol a vir an ilis.— 
na, pr. et, Van. scligzenereiñ.— Eclis- On dit dans l’école que, lavaret a rear e- 
ser, parlant du bois qui se fend, sclic-|barz ar scol penaus, an doctored a la- 
zenna, pr. et; sevel a scliczennou, nr.lvar penaus, leenn a reomp èn deology 
savel; qignat, pr. et. Fan. scliçzennciù, jou èr güir eus an ilis. ou à scrijou as 
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doctored ou èr philosophi,. etc., penans. [rences, ne sellit ne med ar groc'henn 


ECOLIER , scolyer, pl. yen ; scola-fou nemed an diaveas, an diavæs he- 
Gr, pl. yen. Ce dernier mot est plus usitélmyqen a sellit. 
que le premier, quoiqu’it teuille dire pro-|  ECORCER. ». lever Pécorce. 
premsnt, maitre d'école. Van. scolhér ,} ECORCHER, enfever La peau , discro= 
pl yon, Yan, p grimaud. c’henna, pr. et; qignat, pr. et. Van. 

ECOLIERE, scolyerès, sæolaërés ,|qigneiñ, Ena digrohenneiñ, digrou- 
dis {eblès, pp. cd. Van. scolhéres, dis-Jhenneiô, Trés. discroc’hennan, pr.et. 
guibles, ppt. ed. —Saint Barthélemi fut écorché vif, sant 

ECONDUIRE , reüsi pand dougçder|Bertele avoa discroc’hennet beo-bue. 













ou gand onested, pr. reüset. zocq, sant Bartele a Youb qignet beo+ 
ECONOMAT , régie de biens, gouar-|buezecq.—Je me suis écorché le bras » Qi 
namand var vadou, guet am eus va breac’h. — Commencer 


ECONOME, qui a soin d’une maison, là s’écorcher, cliçzyÿa, pr. et. — Ecor« 
etc. , ar mæstr eus an ty, ar mæstr eus|Cher , faire payer (rop cher, gignat, ranç- 
an tyéguez, pl. mistry. Le veritable ter-\zôni, pr. et. — Kcorcher une « la 
ne serail Yarq, pl. tyéyen ; mais l’usagé|parler mal, qignat ul langaich, goall 
l’a appliqué à la seule signification de mé-\gomps nl langaich.—Ecorcher le latin, 
nager.—Un bon économe, d’une conduite|goall-gomps latin, qignat al latin. On 
sage, un dèn fur, pl. (00 fur; nep ën|dit burlesquement, comps latin evel ul 
hen gundu gad furnez, un ozac’h|mastin. — Ecorcher le français, qignat 
mad, pl. ezac’h mad. — Econome, quilar gallecq. Burlesq. comps gallecq evel 
régil un bien ecclésiastique vacant, gouar-|ur gasecq.—Ecorcher le breton, gignat 
ner var vadou, pl. gouarnéryen var|ar bresounecq, compsbrezounecqevel 

“vadou. v. administrateur. . jun Ormandd. — Beau parler n’ecorcha 

EC ONOMIE, cundu fur, cundu leun/|pas {a langue, il n'en coûle pas plus de par« 
a furnez, cundu vad e dra e-unan culier clvilement qu’arrogamment, un tam- 
var dra ar s& all, pl. cunduou.—Ævoir|micq onestis a dal he phriz. 
de l’économie, cahout urgundu vad, pr.| ECORCHERIE, lieu où l’on écorche, 
bet: gouarn er-vad e dra, pr. et. qignérez. Van. qignereh, qignereah. 

ECOPE, pelle creuse d rebords , esqop,| ECORCHEUR, qigner, p£. yen. Van. 
pl. esgep ; scop, pl. scopou, sqep.  |qignour, pi. yon, Yan, — Ecorcheur de 

: ECORCE ( la première ) d’un arbre, chevaux, de chiens, gigner qesecq, qi- 
dirusqen , pl. dirusq; rüsqen, pl. rusq;|gner chagz.—Les gens de chicane sent des 
couëzen, pl. couëz, coc’henn, pl. ou;|écorcheurs , dit-on, qignéryen eo an dud 
croc'hen a ziaveas ou a ziavæs, pl. cré-la lès, var a leveront, | 
C'hid. 21. pil: de Li, peler.—La seconde! ECORCHURE, qignadenn, pl. ou. 
écorce d’un arbre, plusqenn. pl, plasq;|t. égratignure, — Ecorchure commencée, 
eil groc'hen ur vezen, ar c'hroc'hen alcliczyadar , qignadur. 
ziabarz.—De l'écorce de saule, de chéne,| * ECORCIER, maison où l’on met d 
rusq halecq, rusq déro , dirusq déro ,|couvert les écorces pour les moulins d tan, 
couëz.— Lover l'écorce, dirusqa, pr. et ;lty couëz, pl. 1yez couëz. 
pelya, pr. et; qignat, pr. et. — Ecercs) ECORNER,discorni,biscqrni,bescor- 
d’oranges , plusqenn orangès, pl. plusqini, ppr.et. Les deux derniers verbes ne se di- 
orangès; plufgenn aval orangès , pl.|sent que des bêtes à cornes. —Vache écornée, 
plusq avalou orangès.—Ecerce de citron,lqui n'a plus de cornes, bioc'h biscornet 
plusq citroncz, plusq avalou citronçz.lou discornet. — Vache écornée, qui n’a 
—Ecorce ou côte de melon, coc'henn su-|qu’une corne, beoc'h bescorn. — Vache 
crin, plusqen sucrin, p{. plusd sucrin.lécornée, qui n’a aucune corne , beoc'h 
—Ecorce, extérieur, coc'henn, diavæs.{discorn.—Pierre écornée , mean discor- 
— Vous vous arrèlez à l’écorce. aux appa-\nct, pl. meiù discornet. 
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ECORNIFLER , manger aux dépsns|laqu.—Celui qui est aux écoutes , sezla- 
d'autruë, toupina, pr. el; corniflat, pr.louër , pl. sezlaouëryen.— Celle qui est 
et; lippat, pr. lippet. Van. truanteiñ ; laus écoutrs, sczlaouërès, pl. ed.—Sœur 
crenneià.—Æcornifler dans les auberges, |écoute, t. de convents , ar sezlaouëres, 
toupina a zavargn-t-davargu , mônellan azistantès. — Ecoutes, t. de marine, 
var an escodou, pr. CGL scoud , pl. scoudou.—Larguer Les écou- 
ECORNIFLERIE , tonpinérez, cor: lies, larga ar scoudou. , 
niflérez, lippérez, ppl où. Fan. tru-! ECOUTER, sezlaou , pr. sezlaoüët; 
antereh. sezlou , pr. sezlauët ; chelaou, pr che- 
ECORNIFLEUR, toupiner, cornifier, |laouêt. Van. cheléüeiñ.—Ecouter , en- 
lipper, ppl. yen. Van. truant, pl. ed ;endre, concevoir, clévet, cléout, pyr. 
crennour,pl.crenneryen; ur hrennour.|clévet. Van. cléüeià , pr. cléüet.— Fous 
ECOSSE, royaume, Scogz, Scoçza,lne devez pas écouter ces discours, ne dleit 
rouantclez Scoçza. v. depérir.— Qui est\qct sezlaou an divisou-ze.—J'écoute, et 
d'Ecosse., Ecossais, Scoçz, pl. Scoczis;] jeeonçois fort ce que vous dites, me a gléo 
Scogzad, pl. Scoçzidy. . fimanivicq ar pez a livirit.— Ecouter ce 
ECOSSER, ôter les pois de leur cesse, | qu’il n’appartint pas et ce qui ne convient 
diglogza, pr. et; diblusqa, pr. et. Fan.|pas, rei penn ou rei scouarn da glévet 
digloreiû, diglorenneià. — ÆEcosser du|ar prz ne aparchant get ha sezlaou nep 
lin, tenna ar bolc'h. ue deo qet dleat.—S’ecouter parler, Ep 
ECOT ; scod, pl. scodou ; escod , pl.!hem sezlaou, pr. èn hen sezlaouëêt. 
escodou ; scodenn , pl. ou.— Payer cha-!  ECOUTILLE , ouverture dans le pont 
cun son écot, paëa pep hivy e scod ould’un vaisseau, scoutilh, pl. ou. — La 
e escod. grande écoutille, ar scoutilh bras; scou- 
ECOUER , couper la queus dilosta, pr.|tilh, pl. ou; scoutilh ar c'hacqed, 
et; besqi, pr. et.—Chuien écoué, qy di-|scoutilhou ar fistilh. | 
lostet, Y besqet, qy dilost, qy besq. |! ECOUVILLON. instrument pour net- 
ECOULEMENT, action de couler, red, |toyer les canons , scouffilhon, pl. ou. 
bèr, beradur, tec'h.—L’écoulement desl  ECOUVILLONNER un four, scuba 
eaux, an leac'h eus an dour , ar red ,|ar tourn a ar fôrn, pr.'scubet. — Ecou- 
ar beradur eüs an douréyer.— Un écou-\villonner le canon, scouffihoni, pr. et. 
lement de la grâce, ur beradicq eus ar! ECRAN, pour se garantir de Parde 
c'hracz, urstrihicqeus a c'hracz Doc. |du feu, ecramm, scramm , ppl. ou. 
ECOULER, couler doucement. riclaf ECRASER, flastra, monstr a, fric- 
gruëstadicq, ricla evel ur silyenn, pr.]qa, freusa, nnr et. Van. flastreià, fre- 
riclet; redecy goustadicq, pr. redet.—{heiñ , moxstreiñ.— L'action d’écraser , 
Faire écouler l’eau d’un étang, distanc-|moustraich , mouétradur, flastradur. 
qa ur staneq ou ul lenn , pr.et; laci Fan. moustrach, frehadur. 
redecq ul lenn ou ur stanc: pr. lec-|  ECREMER, ôter la crime du lait, dy- 
qéet.—S'écouler , parlant de l’eau, bera.lenna, pr. ct. Fan. coëveneiñ , digoë- 
pr. beret: divera, pr. diveret. v. couler.|vénnèiû , dihenneid.— Cuiller pour é= 
—S’écouler , parlant du temps , trémen, {crémer le lait, loa-lcaz, pl. loayou-leaz. 
pr. trémenet; ricla , pr. riclet.—Notrelv. assiette. — Du lait écrémé, leaz dyen- 
nie s'écoule sans qu’on pense qu’il fautinet. Van. leah digoëvennet. 
mourir, ricla a ra hon buhcz ou trémen! ECREVISSE, poisson d'eau douce, qif- 
a ra hon buhez, hen siouas ma son-inidenn dour, pl. qifnid dour, chéo- 
chemp ez co red mervel, ren , pl. chéor, — Ecrerisse, poisson de 
ECOURGÉE, fouet, scourgez, pl. ou.Îmer, crancqenun, pl. ed; grilh-vor, pé. 
ECOURTER, besqi, besqa, ppr. bes-Igrilhed-vor ; gavr vor , pl, gueor vor. 
qet; ober besq, pr. græl; crenna, pr. et.|v. homard. 
ECOUTES ( être aux ), beza osez-] HECRIER (s’}), cryalk gand souèz 
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pe gand glac'har, pr. cryet; leù va gand {l'ancien et le nouveau Testament, ar scri- 
souëz pe gad angenn, pr. leûvet.—Jeltur sacr , ar scritur santel. Le premier 

m'écrie vers vous, Seigneur , du profond\mot est le meilleur. ar vibl, al lésenn 
de mon cœur, Cryal à rañ ouzoc’h valancian har al lésenn névez ou al Iésen 
Done eus a vouëlcd va c'haloun. a c'hracz. — Lisez l’écriture sainte, Les 
ECRIN, cassetle à mettre les pierrefies, livres saints, lénuit ar scritur ‘sacr, 
scrin, pl. ou; crin, pl. crinou ; arc'hed, |leennit al levryou sacr.—Ecritures d'a- 
pt. où. Al. sgrin, isgrin , ppl. o'1, v. cas-|vocats pour unproc?s, scritWryou, scrijou. 
sette. —Pour boire de tout cœur à la santé] ECRIVAIN , maître à écrire, scrivañi- 
de quelqu'un avec lequelon trinque ; on dit'|gner, scrifaigner, ppl. yen ; mæstr scri- 
da scrin ho calonn, a galoun c'huëcqlyaigner. — Ecrivain du roi, scrivaigner 
da scrin oz caloun. id est, à l’endroit le|ar roûe, pl. scrivaignèryen ar rouë.— 
plus intime et le plus cher de votre cœur. |L’écrivain municipal, ar c'hent scri- 
ECRIRE, seriya, pr.et. Treg.zcrifañ.|vaigner. 
Van. scrinüeià, scriteinñ , ppr. et.—E-| ECROU, trou dans lequel tourne une 
crire une lettre, scriva ul Kaer. Fan.scri-ivis, touil ur vinez, pt. toullou birvez.— 
üeiû ul lihér. Lcrou, état de la dépense de la maison du 
ECRIT , te, scrivet , scrifet , scrihu-lroi, roll un dispign cus a balèsarroûe. 
ët.— Ecrit dans la mémoire, scrivet mad|—Ecrou,registre où le geolier écrit lenom 
Gr vemor, mercqet mad èn nevor, doun/des prisonniers, dyeh ar geol, pl. dyellou; 
Er sonch.—Son nom est écrit dans le livre! paper ar sol. 
de vie, scrivet eo e hang ebarz ël levr a! ECROUELLES , maladie, droucq ar 
vuëz.— Ecrit , manuscrit, scrid-dôrn ,[roüe , drouc sant Cadon. Van. droucq 
pl. scrijou dôrn.— Un écrit, scrid , pl.|er roc, dronc sant Cadeü. 
scrijou, scridou. Wan. scrid, pl. eù.—!] ECROUER, charger le geolier d’un 
Faire faire un écrit, \acqätober urscrid,iprisonnier | carga ur geolyer cort evit 
pr. lecqëet.— Laisser par écrit , lesel dre!corf eus a ur prisounyer, pr. carguet; 
scrid, pr. leset.—De bouche ou par écrit,|mercqa var dyell ar geol ou scriva var 
dre goinps pe dre scrid , a c'henou pelbaper ar sol an abecq peetit hiny c 
dre scrid.—Ecrits, livres, scrijou, scri-|eo prisounyet un dèn. l 
dou. — Les écrits des Pères, scrijou anl ECROULEMENT. v. éboulement. 
tadou santel, scrijon a: doctored. ECROUTER , ôter la croûte d’un pain, 
ECRITEAU , afliche, scritell , pi. ou:Idiscreuënna barn, pr.discreuënnet;pe- 
taulenn, taulenn scrivet, p{. laulen-|lyat ar bara, pr. pelyct; difæçzouni ar 
uou scrivet. v. étiquette, affiche. bara, pr. difæçzounet. v. chapcler. 
ECRITOIRE, scritor, pl. you; sclu-} ECRU,ue, qui n’a pas été mouillé, seyz 
tnr, pl. you; scritol, pl. you. Van. scri-|criz, lyen criz. 
toër, pl. Yep: sclitoër, pl. yeü.—Casse| ECU, antrcn: arme défensite, ronda- 
d’écritoire pour les plumes, corsenn scri-Ichenn , pl. ou ; bougler scaû , pl. bou: 
tor , pl. corsennou scritor, corsennou|qlerou scañ.—Ecu, écusson, scoëd, pl. 
bluñ.— Cornet d’écriloire, corned , pl. Iscoëion, scoëdou. — L’écu de France , 
ou ; corned scrilol. v. encrier. scoëd Françz. A1. scuëd Gall. De scuëd 
ECRITURE , scritur , pl. you. Van.lrient scudell, écuelle. — Ecu, pièce de 
scrouilur, scruitur, ppl. Yep, eu.—E-lmonnaie, scoëd, pl. scoëjou, scoëdé- 
criture de main, scritur dourn , scritur|yen ; daouzecq real. AL. scuëd.r. livre. 
dôrn.—Ecriture de praticiens, scritur si-]— Un écu rt demi, ur scoëd-hanter, tri- 
cau.— Petite écriture menue, scrituricq|vec’h real, —Un écu d'argent, ur scoëd 
munud , pl. scrituryouigou munud,.—{arc’hand.—Un cen d’or, ur scoëd aour. 
Je connais son écriture, me a enet e scri-|— Un ‘eu sol, monnaie d’or ancienne, 
tnr, Lecture gothique, scritur gai, fscoëd-héaul, pl. scoëjon-héanl.— Qui 
scritur coz.—L'Ecriture sainte, Li Bible,la bien des crus. scoëdus, arc'hantus , 
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oc'h,4,aû. AL scuëdus. .  [cocloayou-doul ; senmauëér, 74. ou.— 
RECUEIL, banc de sable ,ireazenn, pl.| Van. discumoér, pl. eü.— Donnez-moi 
treazennou. v. banc de sable.— Ecueil ,|vile l'icumoire, dent din affo ar gocloi- 
rocher dans lamer, qarrecd, pl. qerrecq.|doul où an diannénnonër ou an seu- 
—Qui ne gouverne pas bien son vaisseau, é-|mouër. Van. deit deiñ en discumoër. 
_choue contre les écueils, nep ne sént doU ECURER, nettoyer, scarza, pr. et: 
ouc'h ar stur, oue'h ar garrecq a rasur.|mætlaat, pr. éel; pura,pr. ct; saurva, 
Plein d’écueils, treazénnus, qarre-ipr. ct; scuiryat, pr. et. Van. scarhcei, 
gus, leun a guerreoq hac a dreazennou.|scuiryeiñ, scurheiñ.—Ecurer le puits, 
—Ecuceil, occasien de péché, occasion dafsearza ar punçz, nættaat ar punçz. — 
béc’hed , occasion da béc’hi, pl. ou. {Ecurer la vaisselle, pura ar stcan ox 
ECUELLE, vase, scudell, ri. ou, scu-lau arc'hantiry. — Ecurer les bassins, 
dilly. Van. scudell, pl. eù. — Petite é-|les chaudrors, scurya ar vaczivou, 
cuelle, scudellicq, pl. scudellouigou ;{scuirÿyat ar pilyou, ar chaudou- 
scudell vihan, pi. scudellou vihan.—|ronou; pura ar vazçinou, ar pilyou.— 
Ecuelle d'argent , scudell arc'hand. —|L’action d’écurer , scarzadur , purérez, 
Æcuelle d’étain, scudell stean , scudelliscurérez. 
stæn.— Ecuelle de faience, scudell feil-!  ECUREUIL, petit animal saurage, guy- 
hançz.— Ecuelle de terre, scudell bry.lber, pl. ed ; guyufher, pl. ed; coanticq, 
Van. scudell doar.--Ecuelle de bois, scu-|pl. coantigued. Van. güinvér, pl. cnù. 
dell brenn, scudell goad. Van. scudell ECUREUR, cureur de puits, scarzer 
goëd.—Ecuelle de frêne, scudelloun.—|ar punçzou, pl, scarzéryen. Fan scar- 
ÆEcuelle à oreilles, scudell scoarnecq.—|hour, pl. yon, Yan, — Ecureur de lieux, 
Ecuelle couverte, scudell golo. . fvulangeur, scarzer ar mon, pl. scarzi= 
ECUELLÉE, scudellad , pl. on. Fan.|ryen ar mon; mæstr an oberyou isell, 
id, , pl, eù.—Une bonne écuellée de pota-\ga dopar, cañcan, id est, cacac’h. 
ge, ur scudellad vad a soubenn.—ÆE-| ECUREUSE, celle qui nettoie La vais- 
cuellée de lait, de fives, seudellad leaz oulselle, purerds, pl. ‘ed; scuryerès, pl. 
læz, scudellad fa.—Une petite écuellée ,}ed. Fan. scurheres, pl. ed. p. lareuse, 
scudelladicq , p{. scudelladouïgou. —] EC UE. logement des chevaux , mer- 
Une très-pstile écuellée, ur scudelladicqg!chauçzy, pl. you; marchaucgzy, pl. vou. 
Yihan. id est, marc'hau-ty, maison de jheranx; 
EC UNE, eonenn, pl. ou; eonn, pl.[ce qui fuit voir que marc’hau où marc'- 
£eounou; spouin. Fan, scumeun, scuin.fhou était autrefois plurielde (marc'h. En 
r. bave, —ÆEcume de fer , scaut houarn,f@ultes, Le pluriel de (marh est meyrh. 
uenn houarn, cauc’h honarn, — Ptrinf ECUSSON, ecu chargé d'armoiries , . 
d'ieume, evnnénuus, evuuus, spou-|scoëd, pl. scoëjou. 41. seuëd , pl. scu- 
mus, oc'h, añ. Van. scymus, scumeu-lédau.— Celui qui fuit des écussons, scOë- 
aus, discumus, oh, aà. er, pl. yen.—£cusson, espèce d'ente, em 
ECUMER, jeter de l'écume , eounén-[boudeun cntre coad hu rusq, pl. em- 
. bi,pr. eounénuel; eonni, pr, el; spou-fboudenuou. v. cnc. 
Mu, p", et. Van. scuinenciñ, scuimcià,} ECUSSONNE::, embouda eñtre co- 
ppr. et. — Ecumur , ôter l'écume du pot Lvl ha rusy ou eñtre çoad ha croc hen, 
dionnénna, divnuénui, pyr, ei. Fun lr, cmboudet, v. emer. 
discuwcià, pr. diseuuet, — Zumer ,| ECUYE:, Doc'h, pl. cd; scucdour, 
piraier, preyza var vor, br, preyzot. fl. ven. 
LCUMEUR de mer, laër vor, pt. Lac EDENTER, arracher ou rompre les 
ron vor. cents, disanta , pr. el ; lénua an déut, . 
LCUMEUX , euse. p. plein d’écumr. or. tunet; terri au dént, pr. turret, 
EC} UVURE, astensile de gnt, di-[Fag. disanteid, tennciû ou ioreiü ça 
onu 2P s pl où; cocioz-dout, llum, pr. et. 
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EDENTÉ, e, qui n’a plus de dents, di-}itravilhet. — Air effaré, dren stravil= 
Santet, — Vache édentee, bioc'h ratous.lhet, drem saouzanet. — Des yeux ef- 
Wicille édentée, crac'h ratous, pl. gra-|farés, daoulagad stravilhet, daoulagad 
c'hed. Van. coh grouh disantet. dispourbellecq. ue 
EDIFIANT, s, scolyus, gentellyus,| EFFAROUCHER, goëçzaat, pr. éet. 
squézryus, oc'h, à, aû; ncp a ro squ-|— Air effarouché, goëzder. 
ëzr vail ou eçzémp vad, ar pez a s0 al EFFECTIF, vrai, véritable, güiryon, 
eçzéinp vadoua squëzr vad. v.instr uctif. |real, oc'h, à, añ, 

EDIFICATION, construction.v,-y.—1| EFFECTIVEMENT, e güiryonez, e- 
“Édification, bon exemple, squëzr vad, pl.|vit güir, èn effet, evit featt, cviL fett. 
.squëzryou vad: eczemp vad, pl. eçzém-|  EFFECTUER,ePettui, pr. êt; lacqaat 

plou vad ; scol vad, pl. scolyou vad;lèn effett, pr. laeqëet. Fan. lacqat en 
qeutell vad, pl. qentellyou vad. effet. 

ÉDIFICE, bâtiment , edivigz, pl. ou.| EFFEMINER, renta lausq, renta di- 
__ EDIFIER, construire, batiçza , pr. et;|galoun, pr. reniet. 
edifiçza, edivigza, ppr. et. EFFEMINÉ,digalounevelnrvaoües, 

EDIT, edit, pl. cditon.—Il était per-[ausq, oc'h, à, aû. Van. id. 41. tizocq, 

nus duæ prétendus reformés par l’édit delpl. ed. — C’est un réritable efféminé, an 
Nantes , l’an 1508, de, etc. ; mais il a été|dra-ze sellit a so qer digaloun evel ur 
heureusement revequé l’an 1683, accor-|vaoües. ES 

det voa bet d'an hugunoded gand anl EFFET, effed, pl. effejou. Van. ef- 
edid a Navned, meura faver evit o sn-[fed, pl. eù.— A ceteffet, evit gemen-ze, 
réutez hac evit egzerci 0 fals lésenn ;levit-ze, rag-ze, dre-ze. — Qui est sans 
hoguen seïz vlonz ha pévar uguentleffet, dieffed, 

goude ez voa dre un Gur vad. torret] EFFETS, biens, meubles, elc., efejou, 
an cdid forzet ha doumaichus-ze. madou, traou. | 

EDITION, émpression, publicacion| EFFEUILLER, ôter les feuilles, dise- 

eyès a ui levr. v. impression: —Ce livre a|lya, pr. diselvet. 

eu plusieurs éditions, allevr mâ a sobet| EFFICACE, qui produit son effet. ef- 
mcur à veach lecqeat 6 goulou.—C’est|fedus, nerzus, cré, galloudus, oc’h, à, 
Là sa quatrieme édilion, evil ar bévarelaû. — Remide efficace, remed effedus ou 
gutach ma el lecqear à goulou co.  {galloudus, pl. remejou. — Des grâces 

EDUCATION, le soin qu’on a d’elerer|eflicaces , graçgzou effedus, graçzou crè 

et d’instruireun enfant, desqadurez,ma-|ha nerzus, graçzou druz ha founnus. 
gadurez, qelennadurez, diorroadur.|— La grâce efficace et la grâce suffisante, 
Van deçzaü. -— Qui n’a point d'éduca-|ar c'hracz effedus hace ar c'hraçz sufi- 
tion, hcp magadurez, hep desqadurez, sus, ar c'hracz hre deus he cod hac an 
hep qeleunadurez vad. hep diorroa-{hiuy a cll e gahout. — Efjicace, force, 
dur vad, goall-vaguet, droucq-desqet, lret, nerz, galloud, poñes, crevder. — 
droucq-qeiennet, droucq-diorroël. v.|L’efficace ou l'efficacité de la grâce, an 
clecrr. uurz effedus evès ar c'hragz. 

EFFAÇABLE, qu’on peut effucer , di-! EFFICACEMENT. gaodeffed, pn ur 
façzapl. fæçzoun elfedus, Fan. gued effed, 

LEE AC EOG, rayer, difacza, pr. el; dis-| E EFICACILÉ, an nerz vèsa un dra. 

Dig, pr.el; croaza, pr. cl. Van, crot-|— L'efficacité des planètes, an nerz cvès 
sci, divercheiñ.— E Jacer de sa m moi-lar siered ou evès ar planedennou. 

re, lamet un dra-bennac eus e spered| EFFICIENT, e, qui produit sun efJet, 
ou eus ç beun ou eus c vemur, pr. id. leffédus, oc'h, à, an, 

EFFAÇURE,rature,difaczadur. Van.}  EFFIGIE, patrom, pl. ou; patram, 
diverch. rl on. Fan. id., pl. Cu, 

EFFARÉ, s, tout hors de lui-même,|  EFFIGIFR, pendre en effigie, crouga 
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ur re € patrom, crouga patrom, crou-|gand cals a boan, gad poëllad, o stry: 
ga patram, pr. crouguet. va, 0 poëllat, 0 poanya. 

EFFILER, s’éfliler, disneudénna, pr.| EFFRAYANT, e,effreyzus,estlamus, 
et; dispénn a neuden-è-neudenn, pr. {strayilhus, oc'h, aû. Van. lorh us, sqos- 
dispennet. Van. disnedeià, pr. et. tus, oh, añ. 

EFFLAM, nom d'homme, Efflam. —| EFFRAYER, effreyza, pr. et ; estla- 
Enfent qui a nom Efflam , Flammicq.\mi, pr. et; stravilha, pr. et. Fan. lor- 
— Saint Efflam, sant Ean, — Le lieulheiñ, sqonteiñ. 21. esmaëa.— Eire ct 
de la chapelle de saint Efflam , en Plestin,|fraye, beza stravilhet, beza estlamet, 


diocèse de Tréguier, Toull-EMam. beza cffreyzet, pr. bet, | 
EFFLANQUEÉ,e, diflancget,disflanc-| EFFRENE, e, diboëllet, dirollet, di- 
get, diflacqet. | varc'he, oc'h, à, añ. r. déréglé. 


EFFLEURER, enlever unpeu de lapeau,| EFVLOL,- effrcyz, stravilh, fourm, 
spina, pr. et; spina ar c’hroc'hrun, qi-/soufflam, estlam. Van. lorh. 
gnat Cn un drcmen," .qignet. B.-Léon,|  EFFRONTE, e. divergont, hezr,oc'h, 
cliçzya, pr. et. — Effleurer une matrére,|aû. Van. diveh, divergont. r. émpuden!’, 
n’en parler que superficiellement, touich|— Faire l’effronté, divergondal, pr. et. 
Cn un dremen, pr. touichet; diviévi un) Wan. divergondeïñ, 
dra , pr. divlevet; dirusqa ur matery-| EFFRONTÉE, mauvaise fille, pez di- 
bennac, pr. disrusqet ; cliçzya ur ma-|vergont; soudurdès, pl. ed; nez lezr. 
tery, pr. cliçzyet. ©. ébaucher. EFFRONTEMENT, gand divergon- 
EFFONDRER, s’abimer, fondre, is-|diçz, gad hezrder, ez divergont. 
fonta, pr.et; disfoncza, pr. et; difonçc-| EFFRONTERIE,divergondicz, hezr- 
za, pr. et. —"Le plancher est effondré, di-|der. Van. divehted, divergontigz. 
fonçzet co an doubl, disfonçzet eo arl EFFROYABLE, stravilhus, estinus, 
plainch.— Laterre s’est effondrée sous cet-lestlamus, effreyzus, oc'h, à, an, Van. 
Le charrette,disfonczet eo an doùar diu-lehus. — Effrorable, excessif, démesuré, 
dan ar c'hurr-1e. — E ffondrer, vider dulorrupl, terrupl. — 11 fuit une dépense ef. 
poisson, de la volaille, difonçza, pr. et ;\freyable, un dispign orrupl ou terrupi 
divouzella, pr. et; distlipa, pr. et; dis-[a ra. 
tripa, istripa, ppr. ct. Van. divoëlleiñ.| EFFROYABLEMENT,èn ur fæçzoun 
Une personne en colère se sert de tous ceslestinus ou esilamus, dreist musur, o1- 
mots contre sa partie. lrn, — Elle est effroyablement laide, or- 
EFFORCEX L S 1 de, èn hem nerza|rupl eo vil, difirçzoun eodreist musur. 
da, pr. Cn hcn werzet; poëilat da, pr.| EFFUSION,spanchement,scuwilhadur, 
poël'et; lacquat e stryff da, lacqaat po-|scuilhadeg, red, discarg, scuilh.— Ef- 
an da, pr. lécqüet; stryva ouc'h, p”. {fusion de sang,redgoad, scuilhadeg goad 
stryvet; Cn herm forza da, pr. cn hem|—1l{ y a eu une terrible effusion de sang de- 
forzet. — fl faut s’efforcer à gagner lavie|vant cetle place, ur scuïthadeg terrup a 
éternelle, red co poëllatoulacqâtcboan c'hond à so het dirar ar guzær hont. 17 
ou lacqät & stryff da c'hounit ar vuez|raut mieux s'exprimer par Le verbe, ul lod 
eternal, red eo cn hoan nerza da vili-lterrup a c'hoad a so bet scuïihet dirag 
tout ar barados, red eo stryva ouc'h arjar guær hont. — I! fut fouetté jusqu'à 
binigeuu evil gallout mônet d'ar bara-|r fusion de sang, scourgezet voa qen na 
dos, red co cn lier furza da c'hounit{redé ar goad eus e lost. — Effusion de 
ar barades. biie, ur red apotum. — Une effusion de 
EFFONT , strv®, pl on, stryvou ;lcœur, un discarg a galon. —Unerffusion 
poëllud, pl. cu; forz drcistordinal. —]de larmes, ur scuilhadur ou nr scuilha- 
Qui fait ses efforts pour venir à bout deldez daclou, ur scuilh dazlou, 
quelque chose, YS Ya, Rf vant, poëlla-  EGAL, égale, iñgal, par. Fan. par, 
dus, oc, +0. {rec effort, Rand sini, legal. — Une beaute égale à la rére, ur 


_ranna, pr. peur-rannel. 


_ guen resped da ur re. pr. douguet: oher 
Yad da urre-bennac, mad-ober pn an- 


Van. dispar, dibar, hem par. — Assem- 
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guened par doc’hiny. — Ilvous est égallëm andred. — À mon égard, pour ce qui 


en toutes manières, iñgal eo deoc'h é peplest de moi, evit feat ac’hanouñ-me. — 
fæçzoun. — Un esprit toujours égal, un|Sans aucun égard, diresped, divad, diñ- 
dèn iñgal ê nep amsèr, un dèn atau ar|vad. Van. divad. 


mémès — Rendre égal, iñgala, iñgali,| EGAREMENT , erreur en fait de che- 
prr. iñgalet. — Devenir égal, ingalaat,|mun, fazy, saouzan. — Egarement, er- 
pr. ëet.. — Qui n’a point d’égal, dispar.|reur en fait de doctrine, fazy, pl. ou. — 
Egarement, mauvaise conduite, goal gun- 
u, cundu fall, goall vuhezéguez. — 
Egarement d'esprit, fazy a spered, sor- 
c'henn, rambrérez, rambre , ppl. ou. 
peën. — À l’égal, escoaz, evel,èc’hiz.| EGARER, perdre une chose pour un 
— Philippe n’était rien à l’égal de son fils\temps, dyancqa, diancq , dyancqont , 
Alexandre, Phelep ne voa netra ê scoaz|ppr. et. Wan. D Yen, pr. et. — J'ai égaré 
d'e vap Alexandra. — Il aime peu de'per-|ma clef, dyanqget am eus va alc'huez, 
sannes à l’égal de vous, neubeud a dud al Van. fayet em es me alhuë. —$”égarer 
so caret gandhà evel doc’h-hu ou sur le chemin, fazya var an hend, pr. fa- 
c'hiz dec'h-hu, zyet; dihincha, pr. et; saouzana ou sa- 
EGALEMENT, d’une manière égale ,|ouzani var an hend, ppr. saouzanet. 
en fæçzoun iügal, gand iügalder. —| Van. fayeià, diheëntciñ. — Faire éga- 
Egalement , autant l’un que l’autre, qe-frer quelqu'un sur le chemin, le dévoyer, 
ment-ha-qement. — Egalement de ren-Idihiñcha ur re-bennac, pr. et; lacqaat 
te, iñigalder-leve, ingalder-rénd. ur re da fazya var an hend ou da saou+ 
EGALER, idgal4, iñgali, ppr.iñgalct.|zani var an hend, pr. lecqëet. — d'é 
Van. egaleiû, iñgaleiñ. — S’égaler aux\garer, errer, aller rd et li, cantren, can- 
autres, Ep hem iñgali d'ar re all, pr. ènitreal, ppr. cantréet. Van. cantreiñ. — 
herm iñgalet.—E gaier, rendre uni, «@m-|S’égarer en matière de foi, fazya Er feiz, 
pesa, pr. et; plænaat, pr. ëet. Van.|pr. et. v. erreur, errer. — S’égarer, de 
campouisei, campoëseid, campeen-|renir un peu fou, girfolla , pr. girfollet; 
neiñ. sorc'henni a vizyou, pr. serc hennet ; 
EGALISER, iñgali ar rannou, pr. et;|rambreal a amser-è-amser, pr. ram 
distrei da ranna, pr. distroët ; peur-|bréët. v. délire. 
EGAYER , divertir, laouënnaat, pr. 
éet; renta laouënn, pr.rentet.— Egayer 
l'esprit, laouënnât ar spered. — S’é= 














biler deux choses égales, part, pr. paréet. 
—Egal,plein, uni, compès, plean,pkæen, 
iñgal, oc’h, 4, aû. Van. campoëz, cam- 


EGALITÉ, iñgaldér.v. parité. — Ega- 
lité de biens, iñgalder a vadou. — Ega- 
lité d'esprit, iñgalder a spered, spered|gayer, laouënnaat, pr. cet. 
iñgal, iñgalder a imeur, umor iñgal. | EGLANTIER, espèce de rosier sauvage, 

EGARANT, qui égare, fazyus, oc'h .|plantenn ros-gouëz, pl. plantennou, 
aù.— Chemin égarant, hend fazyus, pl.\etc. ; planténn amgroas , pl. planten- 
hinchou fazyus. nou amgroas. T. gratte-cul. 

EGARD, considération, resped, istim.| EGLANTINE, fleur de l’églantier, ros- 
— Avoir des égards pour quelqu'un, dou-|souëz. 

EGLISE, temple, ilis, pk ou. Allan, 
landt, — Eglise, ilis, an ihs. Van. id. 
dred ur re, ober siad vès a ur re. —|— Eglise de saint Paul, ilis Paul, lan 
Sans avoir égard à personne, hep resped|baul. — L'Eglise mililante, l’assemblée 
dèn e-bet, hep respedi necun, hep dif-|des fidèles qui sont sar la terre, anaçzam- 


. faranti nicun, hep sellet den e-bet. —|ble eus ar gristénien catolicq a su var 


Eu égard à sa dignité, gand resped cvit clan doûar. Y. plus étroitement, sur le mot 


: rencq, abalamour d'e garg ha d'e rencq|militante. — L'Eglise patiente ou souf- 


— A monégard, envers moi, Gm c'hêver,|frante, an aczamble eus an anaoup vad, 
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a so  poanyÿou ar purgator.—L’église|vihan. — La croisée d’une église, teun- 
triomphante , an açzamble eus ar sænt{croaz an ilis, divreac'h anilis, croazéñ 
guenvidicq br barados. 4{.,pour ces troislun ilis, pl. croazennou ilisyou. — Pr 
divisions de l’église, an ilis stourmus;"au de l’église et loin de Dieu, a daust d'an 
ilissouffrus, an ilistryomphlus.—L’E-lilis ha pell diouc'h Done, nep a chom 
glise primitice, ar guentà cristényen, arlé qichen an ilis hcp mônet alyès ènhr. 
gristényen a vevé à coumançzamand{r. mére. 

an ils, ar gristényen gnentaû.— Dans] EGLOGUE, poésie pastorale, divison 
la primitive Eglise, dans les premiers siè-|eù guërs qen-eûtre mæcçzaéryen. 

cles de l'Eglise, e coumauczamand an! EGORGER , couper la gorge, trouc'ha 
ilis, En oad qentä eus an ilis, en dez-le c’houzoucq da ur re-bennac, pr. 
rou eùs en ilis. — L’Eglise catholique ,|trouc'het. — Egorger, assassiner, mun- 
apostolique et romaine , an ilis catolicq,|tra, pr. et; laza, pr. et. v. assassiner. 
abostolicq ha romén. — L'Eglise gree-| EGOSILLER (s°}), hem dic’harga- 
que, an ilisgreëz, christényen ar sevel-[denna.pr. et. Van. him zigargatenneià. 
héaul ou ar Sav-béaul. — L'Eglise la-| EGOUT, cloaque, canol eñdan an 
tine, an ilis latin, christényen ar c'hoz doiiar, pl. canolyou; can dindan an 
héaul, au ilis romæn. v. latin. — Le rit|doüar, pi. canvou: laguenn-kær, pl. 
de. Eglise latine et celui de l'Eglise grec-laguennou Ker: san, pl. you. — L’en- 
que ne sont pas toujours le même , qiz ou fer est l’egout du monde, an ifern a sv al 
custum an ilis à broar c’huz-héaul har lla guc nn iffam pe èn hiny èn hem zis- 
hiny ar mcmcs ilis e bro ar sevel-héaul|carg an oll lousdonyou eus ar bed. — 
a su dishével cn menr à boënd; qizyou|Egout, ardoises qui déborctent du toit, bord 
ou custumou an ilis var-zu ar c’huz-[an doé. avancet evit teureul a bell 
héaul hac entreze ar sav-héaul ne dint|an dour,apateiz an doënn.—Egout,e« 
qet hêvel & pep tra ou à pep poënd.—|quidégoutte des toits,an diveradifreus an 
L'Eglise grecque a souvent eu des diffé-[toënnou. Van. divir, diver, diveradur. 
rends avec l'Eglise latine, sur plusieurs ar-|  EGOUTTER , faire tomber goutte à gout- 
ticlcs de la foi, an ilis greëz he deveuslte l’humidité de quelque chose, lacqaat 
bet alyès dispud gand an ilis latin, var|da zivera a strilh-e-strilh, pr. lecqéet. 
zerten poënchou eus ar feiz; christé-|  EGOUTTOITR, instrument pour mettre 
nyenarsevel-héaulha re ar c'huz héaul{la vaisselle drégoutter, diverôhér, pl. ou. 
0 devcus alyès Cn hemarguët gandcals!  EGRATIGNER, crifinat;pr. et; cra- 
a stryff hac a donder, dre'n abecq dalvignat, pr. et; crabiçzat, pr. et. Fan. 
veur a boënd eus ar feiz. v. pain.— E-\crafignat, cravinat. 

glise-mère,celle quien a d’autres qui en re-l  EGRATIGNURE,crifinadenn, p£.ou; 
lèvent, ilis-vamim.— La maitresse église|crivinadenn, pl. ou; crafinenn, pl ou; 
d’une ville, la plus digne, an ilis-veur.—|crabiçzadenp, pl. ou;crafadur, r£. you. 
Eglise paroissiale, ilis-parrès, pl. ilisou-| Van. crafivadenn. cravadur, ppt. eü.— 
parrès, ilisyou parrès. — Eglise parois-| Egratignure considérable, scrabaden, pl. 
siale, qui a des succursales, Mamm-ilis ,|scrabadennou. 

ilis-parrès. — Eglise succursale ou tré-|  EGRENER, dirañva,pr. et; dic'hreu- 
viale, ilis-tre, pl. ilisou-tre, merc'h-ilis.[nya, pr. et; dishilya, pr. et. Van. diha. 
— Le haut de l’église, lein où nein an{deiñ, discreyneïñ, scrunyeiñ. — Ze. 
ilis. 0. nef. — Le milieu de l’église, ca-lapôtres égrenèrent des épis, au æbestel : 
loun an ilis, creizenn an ilis. ar c’hreiz|ziranvas lamoëzennou èn 0 naoûn.— 
eus anilis. — La grande porte de l’église,| Egrener une plante , diranva ul lousaou 
dor-dal, an or-dal. — La porte du por-|ënn, (enna an had ou dishilya an ha 
tique, au côté de l’église, dor ar porc’hed,|eus a ul lousaouenn. 

dor ar vadizyand.— La petite porte à un|  EGRUGEOTR , ustensile pour égruge 
des côtés de l'église, an or a gostez, an or|{e sel, malouër , pl. ou. 
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"EGRUGER, pulvrriser , mala , pr. et;|—Elargir , mettre hors de prison, dibri- 
brusuna; pr. et, Van. malcià, hrehon-|zounya , pr.et ; dilagza eus ar prisoun. 
neiñ, crenneiñ. — Egruger du poivre ;|pr. et. Van. tenneïñû ag er prison, lac 
mala pebr.—Egruger du sel , brusuna|qeiñ er mæs ag er prison. 
holen, munudi holen. ELARGISSEMENT, dilatation, creg 
EGREGEURES , brusun, bryenen-|qancz, francqis, ledañnidiguez,— E- 
nou. Van. berhon, crennadur. largissement, sortie de prison, dilivrançz 
EH, énterjection, ah, 0.— Eh, monlou dilaçz eus ar prisoun. 
Dieu ! ah, va Doñel à va Doüel— ENI ELECTEUR, qui élit, diuser, pl. diu- 
bien donc ! &h-h'an-’tal—Eh bien donc, |séryen ; choaser, pl. yen.—ÆElecteur da 
vous n’allez pas/ah-han-’ta,ne dit-hu qet, |l’empire , elector , pl, ed ; an electored 
EH ANC HE, de. léspos, diléset, tor-leus an Allamaign. 
reL corn e lés, disabellet. Van. digro-| ELECTIF, ive, qui peut être élu, a 
ësellet, torret a zigroësel. choaseur, a ziuseur, a choaser. 
EHONTÉ, ée, divèz, divergont ,| ELECTION, choiz, choas, pt. ou ; 
oc'h, à, an. dins, p{. ou. | 
ELAGUER , couper les branches super-|  ELECTORAT, cart un elector, pL 
flues d’un arbre, tailha guëzeñou frouëz,|cargou an electored; electoraich , pt. 
pr. et; discarga guëz-frouëz, pr. dis-lelectoraiehou. 
carguet. Van. divarreià. ELECTRE, or blanc des Gaules, elydr. 
ELAN, l’action de s’élaneer , hezr,| ELFCTUAIRE, purgacion tanau pe 
lançz. — Prendre son élan, qemeret e[seoc'h, purgadur da loncqa, 
lauçz ou e hezt, pr. id.— Elans de dé] ELEGANCE, manière de s'exprimer 
voltion , de picuæ élans vers Le ciel, e’hua-]pure et gracieuse, langaich deread. ur 
nadou a zevocion, c'huanadennou de-[fæczoun neat ha coandt da barlant, 
vod etreze Doùe.—Elan, quadrupède ,lul langaich manivicq, ul langaich £n 
ellan, pl. cllaned ; un aneval gouëz he-\ha dilicat. | 
vel ouc'h ur c'haro ha bras evel ur] ELEGANT, te, nep a brezecq dere- 
marc'h crenn,— Un élan femelle, unel-|lad, pe a lacqa manivic dre scrid ; 
lanès , pl. ellanesed. nep 80 trémenet € langaich dre ar vu- 
ELANCEMENT , mouvement tif dulrutell. t. disert. E 
corps, lançz, hezr.—Elancement , dou-| ELEGIE, pièce da poésie, guëérson 
` deur vire de quelque partie du cerps, bèr,itrist hac hirvoudus, 
Pl. béryou; pistig, pl. pistigou. Van.| ELEMENT, corps simple, elfen, pl. 
broudeü.— Sentir des élancements, ca-|ou ; elemend, p{. eleménchou. — Les 
bout béryou, cahout pistig, pr. bet.|quatre éléments, ar pévar elfenn, ar pé- 
Van. qéhut ou endevout broudeü , ppr.|var elémend.—Elément, principe. ».-y. 
bet: bout broudet, pr. bet. — Elément, plaisir, oll-joa , oll-blijadur. 
ELANCER (S) se lancer. èn hem|-— L'étude est son élément, ar study a ra 
lançza , pr. pn hemlancet ,hemstrinc-|le oll-joa , ar study eo e oll-blijadur. 
qa a benn-hezrou a hezrou gandhezr,| ELEMENTAIRE, a aparchant ouc'h 
pr. bem strincqet. — S’éfnncer dehors ,|an elfennou. — Le feu élémentaire, el- 
farda èr mæs, pr. éet,— Van. ardeiñ litenn an tan, eleménd an tan. 
er mra, Won mal me donne des élance-| ELEONORE, nom de femme, Enory, 
- ments, pistiguet ou Hemmet oun gand va |Henory. 
droucq,va droucqa zeu d'am flémmaou| ELEPHANT, animal très-gros, oly- 
d'am pistiga,broudetouberyet oun gand\fandd , pl. olyfandted. Van. id. 
va droucq. | ELEVATION, arantage, levésonn. 
ELARGIR , faire plus large, franc-|— Eleration , hauteur , uhelded. uhe- 
qaat, pr. Get; ledannaat, pr. éet. ( Van. flenn, pl. uhelennoù. 21. both. 
ledanneiÿ, ledannat.) distryza , pr. et.] ÆELEVE, disciple, ».-y. 
01 
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_ELEVER , hausser - uhelaat. pr. éet;'spéred bras a zèn.—Un homme bien éle- 
gorren, pr. gorroët; sevel,ipr. savet.|vé, un ‘dèn yaouancq diorroët mad, 
Van. ihuelat, saüein, pr. seüél.— ÆE-ua dèn desqet mad , un dèn maguet 
lever, dresser , ériger, sevel, pr. savel; mad , un dèn qelennet mad , nn dèn 
_ dreçza, pr. et. — Elrter une muraille ,|yaouancq èn deus bet diorroadur vad 
_ mbellât ur voguer. — Élever un obé-|ou desqadurez vad ou magadurez vad 
disque , dreçsa ou sevel ur goulounenn.|o« geleunadurez vad. Van. un den yêu- 
— Élever des pierres avec quelque machi-|ancq de zaüet mad ou disqet mad. c. 
ne, gorren meiñ gad un ingin.—EÆElever|apprendre.—Des enfants mal élevés, bu- 
sa voix , sevel e vouëz, gorren ec’hrond.|gale droncq desqet eu goall desqet ou 

—Élever les yeuæ , seyel an daoulagad.|droncq maguet ou goall vaguet ; bu- 

—Élever le timon d’une charrette, banna|gale ne dint qet gelennet-mad , bou- 

ar c'harr, pr. bannet: guynia ar c’harr,|galc droucq-gelennet. Van. bugale go- 

pr. guyntet. — Elever , louer, uhellaat|all-deçzaüct , bugale goall-disget. 

caër, pr. uhelléet. p. éclater. — Élever| ELIE, nom d'homme, Elya, Elyas. 
du plant , diorren plant , pr. diorruëêt ;| Wan. Ely.— Les prophetes Elie, Isaie et 
maga plant, pr. maguet. Van. deçza-|Jéremie, ar brofeded Elva, Esaya ha 

00610 ou deçzaü plant. — Élerer, ins-|Jeremya; ar brofeded Elyas, Esayas ha 

© truire, qelenn, pr. et; disqi, pr. et ;|Jeremyas. 

desqi, pr. desqet; maga, pr. maguet;| ELIRE, diusa, pr. diuset: choasa, 

* diorren, pr. diorroët ; rel desqadurez|choas, ppr.choaset. Van. choës, choë- 

_ vad, ret magadurez vad, rei gelenna-|seià , pr. choëset.—Etre un maire, un 
durez vad, pr. roët.— Élever ses enfants|echerin, diusa ou dius ou choas ou cho- 

| dans la crainte de Dieu, diorren e vugale|asa ur mear, ur schuyn.—Qui peut être 

d doujauçz Douë , maga ou qelenn elélu ; diusapl, choasapl, oc'h, à, aû ; 

vougalé ê doujançz Duûe.—S’élerer dela alleur da zius ou da choas, a all be- 

terre, hem c'horren,.sevel.—Les aigles\za diuset ou chouset. 

s'élèvent en l'air d’un vod fort rapide, an ELISION, retranchem:nt d’une lettre 

cred èn bem c'hoarr èn ear gand un|d’un mot, mougadur, débradur.—1{se 

nich buan meurhed , an éred a nichl|fait des élisions en breton, surtout de la 
tn ear nibus meurhed. — J{ s'élére des\lettre a. Ex. Il y a, beza ez eus, beza 
exhalaisons de la terre, moguedennou aleus. On dit, par élision , bez’ ez eus, 
” sao eus au doûar. — S’élerer contre les|bez' eus. On dit, èm SY, pour eû ma zy, 

lois, sevel a enep ou mônet a enep allè ma ty; emeañ, pour ema eû añ: e- 

 lésenaou. Van. seüél einep, pr. saüet.|mezaû, pour ez ma ez añ, 

— S’élerer au-dessus des autres , sevell ELITE, choix, dius, choas, dibab, 
dretst ar re all, èn hem lacqât dreistidilénn.—L'elite de la jeunesse, ar c'hons 
ar re all, crisqie fortun, pr. cresqct.—|ou an dius ou an dibab cusan dod ya- 
ÎL s'élève une tempête, scvel a ra tour-louancq.—C’étaient tous des gens d’élite, 
mandd, tourmandd a 5a0, arru eus|beza ez voant oll diouc'h an dibab, (ud 
tourmandd. choasct ou tud dibabet a edont ol, (ud 

.… ÉLEVÉ, haut,uhel, ac'h, à, aû. Van. |dilénnet ez vouënt ol. 
ihuél, oh, añ, aoû, 41. ban, tel, (al-l ELIZABETH, nom de femme , Ysa- 
—É levé au-dessus des autres, nhel dreist{bel, — Sainte Elizabeth, santès Eliza- 

. ar re all, savet dreist ar re all.—-É/evé|beth. 
aux honneurs, gorroët d'an enoryou.—| ELIZÉE ( le prophète ), ar profed 

_ Elevé dans les honneurs, maguet cn en-|Elizeà. 

_oryou, maguet 6 creiz an enoryou.—| ELLAU, nom d’homme, Ellan.—Saint 
Un esprit--éleyvé, un génie supérieur, url Elia, sant Ellau. — Petit Ellau, El- 
spered uhel, m spered subtil, ur spe-[lauicq, Laüicq, Loïcq, Loüicq. 
red dreistordinal, ur spered caër, ur] ELLE, pronom féminin dont le mascu- 
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tin est luiet il, hy, pl. iy. Van. id. —{divroët; ober da ur re guellet bro, pr. 
" Dalle, anézy. Van. a nihy, a nehy.—[græt.--Eloigner un mal, le detourner ; ” 
: M elle, dézy. Fan. dihy, dehy. — Par|pellaat lio, diouc’h, distrei un 
elle, dreizy. Van. drenehy, drehy.—{droucq divar, pr. distroët.--S’éloigner + 
En elle, ea-hy, ènny. Van. enhy. —{s’absenter, pellaat divuo’h ul leac’h, 
Aovecelle, gand-hy, gad-hy. Van. gned |pr. pelléet. 
hyÿ.—D'arec elle, d'elle, digand-hy, di- ELOIGNÉ , ce, bien Loin, pell, oc'h, 
gad-hÿ. Van. de gned-hy, C fui À à. Van. id.— Eloigné de La ville , pell di- 
—Sans elle, hep-zy, hep-dy. Fan. hemplouc’h kear. — Eloigné l’un de l’autre, 
hy.—Hpors d'elle, e meas anezy , pr me-|pell an eil diouc'h eguile. 
as anezy, br meas auizy. Van. ermæs| ELOQUENCE, art de bien dire, lo- 
a nihy.—Dit-elle, emezy, eméy. Van.|cançz ,undispleg caër.-- Avec éloquence, 
emehy.— Qui donc? elles, piou eta iy.|gand locançz , èn ur fæçzon locant ou 
— D'elles, anézo, anézeu , anezé. Van.|elavar, cz distag, distag. 
anéhé. — 4 elles, dézo, dézeu, dézé.| ELOQUENT, 4e, locant, elavar, 
Van. déhé.— Par elles, dreizo, dreizeu,loc'h, à, an, +. disert,—Il n’y a rien de 
dreizé. Van. drehé, drenehé. — Areciplus éloquent que l'argent comptant , ne 
elles, gand-ho, gand-heu, gand-hé ,|deus tra qer locant evel an arc'hand 
gad-hé. Van. gued-hé. — D'arec elles ,|countand. 
d’elles, digandho, digadho, digand-| ELU, choaset, diuset.—Elu empe- 
heu, digandhé. Van. de guedhé.—Sansireur, choaset da impalazr.—Elu tuteur, 
elles, hep-zo, hep-do, hep-zeu, hep-llecqëet da voard. — Les élus, ceux qui 
deu, hep-dé, hep-té. Van. hemp-tè.|sont choisis par Dieu pour être sauvés, ar 
——Dirent-elles, emézo, emézeu, emézé,|re choaset , ar re choaset eand Doùe, 
eméé. Van. eméhé. v. eux. — Elle va,|ar re a so choaset gond Doùe evit poç- 
mônet a ra, heza ez a. v. il, — Ellesizedi ar c'hloar eus ar barados.—Le /i- 
eont, mônet a reont, heza ez eont, —lvre des élus, le livre de vie, levr ar re 
Æ lle est allée, eat eo, heza ez eo ëet.—|choaset, al levr pe èn hiny ez eo scri- 
Elles sont allées, Get int, eat int, bezalvet hanvou ar re a so choaset gand 
ez int eat eu ëet. +. aller. Donc, al levr a vuez. 
ELLEBORE, plante médicinale, evor.| ELUDER, sviter, rénta vean, rénta 
— Ellébore blanc, au evor guënn, lou-{dieffed, pr. réntet ; (ec'het diouc'h, pr. 


uys.—Ætlébore noir, an evor du. id. ; trémen dreist, pr. trémenet. 
ELLEBORINE, an evorenn. ELYSÉES , les champs élysées, bara- 
ELME ( feu saint ). o. feu. dos ar bayaned-coz goude 0 maro, ur 
ELOCUTION , manière de s'exprimer, |barados feiûtet gad ar bayaned coz. 
fæczoun da barlant, v. élégance. EMAIL, composition très-belle, camahu. 


ELOGE, louange, meuleudy, pl. ou.! EMANCIPATION, disciæracion her- 
— Eloge, panégyrique, meuleudiguez ,!|vez pe hiny ez eo græt ur minor dèn- 
pl. où. — Faire l'éloge d’un saint, oberla dra, disclæracion pehiny a lacqa ur 
meuleudiguez ur sant, pr. great, græt;|minor èn € dra. 
prezecq meulcudiguez ur sant, pr.! EMANCIPER, mettre un mineur en 
prezeguct. possession de son bien, lacqât ur minor 
ELOT, nom d'homme, Alar, Aler.|èn c dra, pr. lecqéet ; disclærya ur mi- 
Trég. et Van. Eler. — Saint Eloi, sant|nor dèn-a-dra, pr. disclæryetl. — S’é- 
Alar, sant Aler. Van. sant Elér. manciper , prendre des libertés, achap eus 
ELUIGNEMENT, distance. v.-y.-- E-le zever, pr. achapet ; qemeret re vras 
loignement , action de s’éloigner d’un lieu, \iberte, pr. id. 
pellidiguez. EMBABOUINER, gagner par caresses, 
ELOIGNER, faire retirer, pellaat.|babousa , pr, et. 
Van. id.--Eteigner, depayser , divre, pr.|. KMBALLAGE, pasqaieh, paeqadu- 
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res. — Les frais d'emballage, coust arllir, devenir plus beau, caëraat, pr. êet. 
aieb. — Îl ne fait que croître ci embellir, ne ra 
ÉMBALLER , empagueter , pacqa ,fnemed caëraat 0 crisqi, ne ra nemed | 
marc’hadourez, pr. pacqet. "6 150 ha caëraat muy-oc'h-muy. | 
EMBAELÉ, &, pacqet. — Une chose] EMBKLLISSEMENT, ornement, ca- | 


















emballée, pacqad, pl. pacqajou. érder, caërded, paridiguez, gempes- | 
EMBALLEUR, pacger, pl. yen;|nadurez, gempeunidiguez. à 
cqour, pl. yen. EMBLAVEKR, ensemencer une terre, ha, " 





EMBARQUEMENT ,  ambarcqa -|da ur pez dopar, hada cd èn ur pez ! 
mand, pl. ambarcqamanchou; èm-|doûüar, pr. hadct; lacqät ur pez donar 
mra rrr pl. èmbarqamanchou. 1dindan ed, pr. lecqéct. | 

EMBARQUER, ambaroui, pr. et;] EMBLÉE (d’), d’aburdet comme d'as- 
ëmbareqi, pr. et. Pan. ambarqei , [saut, ribus, rebus, è un taul-count. 
pr. et. Tous ces mots tiennént du primitif]. EMBLÈME, espèce de peinture symbo- 
barcq, pl. ou, barque. — S’embarquer ,|lique, divinadell ën un daulenn, ni. di- 
ambarcqi, pr. et; comme dessus.—[ls’est|vinadellou; un dra da zivina peintet èn 
embarqué pour Lisbonne, ambarcqct eoun daulenn, pl. traou da zivina, etc. 
ou ambarqet èn deus evit Lichbon. EMBLER , laërez gad soutilded , pr. 

EMBARRAS, (raeas , tregagz, pl. ou;|laëret. 
trubuilh, pl. ou.—Embarras, obstacle ,|  EMBOITER, enchässer ,emboësila, pr. 
ampeighamand , pl. ampeichaman-let; lacqät just an cil cn eguile, pr. lec- 
chou; reustl, pl, ou. Fan. ancombr ,|qëet. — Ermboiter des os disloquées, ausa 
pl. eù.— Embarras d'esprit, peine quilan æsqern disléc’het, pr, auset. r. re 
paraît au-dehors, troublyenn , troubla-\mettre. 
dur, encqgrès, poan-spered. EMBONPOINT, état d’une personne 

EMBARRASSANT, ante, tregaçzus.|un peu grasse, cuilhder, cuilhded, qicq- 
ampeichus, trubuilhus, reustlus, trou-|der, tailh cuïlh, tailh qiguecq. — Elle 
blus, encqresus, oc'h, à , añ. Van. an-|a de l’embonpoint, cuïlh ev,lard eo, un 
combrus, poënyus, oh,aû, aoû. dailh cuïlh he deus, ez ma & taiih vad. 

EMBARRASSER, apporter des obsta-|— Elle a trop d’embonpoint, re lard eo, 
cles, atmpeich, pr. et; tregaçzi, pr. et;lre cuilh eo, re a gnïlder he deus , re 
trubuïüha, pr, et; encqresi, pr. et. —{guicqecq eo. — Perdre son embonpoint, 
Embarrasser une rue, dazcompra , pr.{coll e guilhder, pr. collet: diguiga’ pr. 
et; eübi, pr. et; dl est, occupi. p. dc-|diguiguctitreudi, pr.el;treutaat,pr.ëet. 
barrasser. Fan. incombreiñ.— ÆErnbar-|  EMBOUCHER, donner dans un cor, 
rasser quelqu'un dans une affaire, fourr4lc’huëza pu un drompilh, pr. c’huëzet. 
ur re CH un rer, pr, fourect ; accau-| — Emboucher quelqu'un, c'huëza 0 té- 
siouni poan ou tregacz da ur re , pr, et. |aud urre-bennac;ober c guentell da ur 
—S”’embarrasser, Cn hem lacqät à poanire, pr. græt; qentellya ur re, pr. et. 
ganil un dra bennac, pr. èu hem lec- VuU U UR l'endroit par où les 
qéet; hem dregaczi gand, pr. hemlriviéres se jettent dans La mer , aber, pl. 
dregaçzet; hein vucqresi, pr. hem euc-|you; penn, pl, ou; discarg, pl. an. En 
qresct. Galles, on dit aussiaher, — L'embouchure 

EMBATER , muttre le bat, bacçza , {de la rivière d’Odet, nenn Odet, par ax ou- 
pr. et; bacza nn asçn. cissement, benn Odet, aber Odet. — 

EMBAUMER, bulsami, pr. ct: bau-|L'embouchure de La rivière de Lan-Hdud , 
ma, pr. ct. Fan. banmein, pr, ct.—'de Landeda, ete., aber Hd:d, aber Ben- 
| Corps embaumé, cort napa balsanet ou niguct, aber X rac'h, aber Rosco-5:z, 
banmet ou oignarmantet gad bauena, etc. — Son vaisseau fut pris à l’embouliure 

EMBELLIK, parer, arner, caëraot, pr. du port, qemeret voa e lestr cn aber ar 
gct: decori, pr. et p. altifer, — Ler l-es ot tn antre eus ar pers. 
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EMBOURBER {s’), chomm èn ul/’autre, èn hem vryatât an eil eguile. 
laguenn , pr. chommet: colya, pr. el;]— Ils se sont embrasses avant d’aller d con- 
cola, pr. et. — La charrette s’est embour-|fesse, £n bem vryatëet o deus abarz ma 
bée, colyet ou colet eo ar c'harr èr vouil-|lez int eat da gofés. — Il a embrassé le 
henn, chommet eo ar c'harr èllagnen-|parti d'un autre, qemeret en dens evit 

— Îl jure comme un charretier emhourbé,|un all, aavet eo evit un all. — lis ont 

touéet a ra ec'hiz da ur chareter a vezlembrassé trop d’affaires, £n em garguet 

chommet e garr el laguenn ou a vézlo dens a re a draou. | 

colyete garr èr vouilhenn, — Je mesuis|  EMBRASURE, ouverture, tarzell, pf. 

embourbé là bas, couëzet onn tuhont èllou; cranell, p{. eu. | 

lagucnn , dare eo het din ehomm du-| EMBROCHER, mettre en broche, bé- 
hout èr vouilhenn. rya qicq, bérya goan , pr. béryet; lac- 

EMBOURRER, garnir de bourre, bou-|qât ouc'h ar bèr, pr. lacgéet. Van lac- 
rella, pr. et; goarniçza gand bourell ,|qeiñ doh er bir.— Embrocher quelqu'un, 
pr. goarniczet. — Chaises embourrees ,|lui passer l’épée à travers le corps, broc'ha 
cadoryou bourellet, cadoryou goar-|ur re-bennac, pr. broc'het: treuziurre 
piçzel gand bourell, cadoryou bourell.|gand ar c'hleze, pr. treuzet. 

— Selle embourree, dibr bourellet. EMBROUILLEMENT , reustladur , 
EMBOURRURE, bourelladur. luzyadur, bourouilhamand, bourouil-. 
EMBOURSER, yalc'hat, pr. et ; lac-lhadar. Van. brouilh. 

qât Gn e valc'h, lacqât cn tu diountà,| EMBROUILLER, reustla. pr. et; lu- 

pr. lecqéet; tui, pr. tuët. Trég. lui, pr lva, pr. et; luya,pr.et; bourouilha, pr. 

tuet; sac'ha, pr. et; lacqât éen e sac'hlet: Van. brouilhein, luyeiñ , ppr. et. +. 


ou ën © c'hodell, pr. lecqëet, | embarrasser. —S’embrouiller, s’embarras- 
EMBRASEMENT ,incendie,tan-goall,|ser, En hem reustla, pr. et; hem luzya, 
eû-tan. pr. et. Van. him luyeiñ. - 


 EMBGRASER, mettre en feu, allumer ,|  EMBRYON, fœtus, crouaduricq di- 
eñlana, pr. et; lesqi, pr. losqet; dezvi ,[furm, crouadnricq ê coff è vamm ne 
pr. et; dévi, pr. et. — Embraser et tuer, |neo get peur-furmet. 
eûlana ha laza, por. et. — L'amour di-\  EMBUSCADE, embüche, spy; pl. ou; 
vin embrâse les cœurs, ar garantez a Zoüe|traped evitsupren an adversouryen eus 
a zeu da eñlana ar galonou. ar stadou ou re all, p{.trapeiou. —Etre 

EMBRASSADE, embrassement, brya-|enembuscade, spya, pr.et; beza 6 spy evit 
1à, pl. bryataou. — Donner une embras-|supren, beza & par cvit suprèn re all, 
sade, rei ur bryata, pr. roët. pr. bet. — Faire une embuscade pour sur- 

EMBRASSEMENT tendre, ur bryatal prendre les ennemis, lacqät soudarded èn 
clos, ur bryala stard, Burlesg. ur star-lur c'hoad où cn ul lac'h evit supren 
daicq. — Émbrassement d’un petit en-ladversouryen ar siadou, pr. lecgëet.— 
Taunt. stardeicq, pt. stardaïgou; allasicq. {Dresser des embuscates à Pierre, disposi 

EMBRASSER, serrer deses bras, brya-[spyonevit attrapPezr.pr.disposct;antell 
ta, bryatät, ppr. pet. Van. brehatät. —[roüejou où antell trapedou evit der- 
Embrasser élroitersent, bryata stard,le’hel perz. pr. antellet, antelet. 
bryatat clos, ober ur bryata stard ou!  EMERAUDE, pierre précieuse, ur mæn 
cius, pr. grt. Partant d’unenfant, ober|præcius a lyou glas, un emeraudenn, 
ur stardaicq, ober allasicq, — Embras-|pl. ou. < 
Sc 7-9 petil enfant, griturslardeicq|  EMERVEILLER (s'}, s'étonner. Au- 
dô-me, va mabicq, grit-hu allasicqltrefous on disait : marvailha, pr. et; mais 
diü-me, va buguelicq-me? — Embras-lce mot signifie ordinairement : s'entetenir 
ser l'etat religieux, gemeret ar stad a longtemps, habler, x. s’élonner , haëler. 
relioius, pr. id.; mônet da veza religius!  EMETIQUE, réméde violent, lousou 
pe du VCA leanès. — S’embrasser l’unlevit ober restitui ou evit strinca divar 
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ar rin quyt-pe-roubl, lousou tu- soi digagzpand-bâ- — Emmener avec soi, 
lorsqu’on s’en retourne, cacz gandhä, pr. 

Swn. fiente d'oiweus, cauc'h æz-|caçzet. 
ned. EMMENOTTER, mettre des menottes, 

EMEUTE, sédition, ehell, pl. ou; di-|potailha daou-zourn ur re, pr. potail- 
roll â toùez ar bopl, pl, dirollou. — Ez-|het; grisilhouna an daouarn, pr. grisit- 
citer une émeute , lacqât da rebelli, pr. hounet. 
lecqëet; attisa tan su diroll étoüez Læ- EMMI, parmi, au milieu, metou , à 
ris, pr. altiset. — Æppaiser une émeule ,|metou. — Emmi la place, metou ou à 
pcoc'hat ur rebell, pr. peoc’het ; ober metou an dachenn. — Emmiles champs, 
trémen un diroll, pr. gret: dismantalé metou ar parcqou. 
ur rebell ox un diroll, pr. dismantet. | EMMIELLER, endure de miel, mèla, 

EMEUTIR, fienter, parlant des oiseaux, |pr. et. Van. melei. 
cac’het, pr. id. : EMMIELLÉ, douæ comme miel, mè- 

 EMIER, mettre en mie, brusuna, pr.|let, qer doucz cvel ar mél hac ar suc- 
et; munudi, pr. el. Van. brehonneïà ,|cantin. -—- Des paroles emmiellées, comp- 
pr. et. — Du pain émié, bara brusunet,|syou mèlet, compsyoutrémpetebarzèr 
bara munudet. Fan. bara brehonnet. mie qer douczec'hizar mèl. 

EMINEMMENT, gand eçzelançz,] EMOLUMENT , fraitement, profid 
gand parfeded, Cr basenn uhelà. pemdezyecq, pl. profidon pemdezyecq. 

EMINENCE, petile lquteur, uhélen,| EMONCT line » glande spongisuse, 
pl. ou; lenc'h uhel, pl. lac'hyou uhel.|goagrenn, p{.ou. — Emonctoires de l’aine 
Van, mottenn, pl. eù: prah, pl, eù. v. enflées , ar guéërbl, ar Toaz C. aine. 
colline. — Eminence, titre, eczelancz. EMONDER, discoultra, . et; dis- 

EMINENT, c, laut, élevé, uhel, oc'h,{courra, pr. et. Van. diorbleis x divar- 
à, añ. Van. huël : oh, aù, aoû. Al.lreiù. ©. ébranché. — Emondé par le menu, 
bann. — Lieu éminent, lec'h uhel, pl.Idiscoultret pez-ê-bez, discourret barr- 
lec’hyou uhel. — Eminent, qui excelle, |e-barr.— Qui n’est pas émondé,discoultr. 
egzclant, oc'h, à, aû. Van, id. — Un} EMONDES, branches coupées, scoul- 
danger éminent, ur pirilh taust, ur pi-|trou, scoult, scourrou, divachadur, di- 
rilh dare, pl. pirilhou; un danger ê tail|varradur. Van. diorblach, divarradur, 
da erruout, p{. dangeryou, ctc. dibilhadur. . 

EMINENTISSIME, titre de cardinal, EMONDEUR, celui qui émonde les ar- 
eçzolant meurbed. — L’éminentissime|bres, discoultrer, pl. yen; discourrer, 
cardinal de Rohan, an eçzeland meur-|divarrer, divacher, pnt, veu. Fan. dior- 
' bed cardinal a Rohau. blour, pL diobleryon; divarrour, dibil- 
… EMISSAIRE, spyer, pl. yen; güeder,} hour, pmi, yon, Yan, 
pl. yen.—Qui est habituë d’être émissaire,| EMOTTER,rompre les mottes d’unchamp, 
güedus, oc'h, à, aû. dibouloudenna an doüar, pr. et. Van. 
EMMAILLOTTER.encelopper unenfant,Idivottenneià, bloçzat, ppr. et. 
mailhura ou mailhuriur buguelbihan,! ÉMOTION, agitation, trouble, esmaë, 
mailbura ur c'hrouadaricq ou c'hroua-|pl. ou; esmoa, pl. ox De là le mot fran- 
dur bihan, pnr. mailhuret. Fan. mail-[cais, émoi. — Etre en émotion, étre emu, 
hureiô. £. drapeau. troublé, esmaëa, pr. el; esmæa, pr. et; 

EMMANCHER, mettre un manche,|dazcrèna. pr. et : dazgréna, pr. et. — 
troada, pr, et; (ronda ur bennvec, fus-| Ernotion, quelque ressentimentou reste d un 
ta ur bennvec ‘q, pr. fustet. accès de fiètre, dazcrenicq, azcrènicq , 

EMMANCHEUR , troader, pl. yen.[un tammicq crezn. — Il a encore un per 

EMMENER, digacz, pr. et. Van. id. | d'émotion, uu dazcrtnicq Cn deusc'ho- 
— Linmener par beau où par force, digacz 32, un azcrènicq 04 un tammicq Crezn 
dre gaër pe dre hrp, — Æmmener arcc|a s0 c'hoag gand-hà. 
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+ EMOUCHER, chasser les mouches, di-[tonëz ar goumiun. — S’émoutoir, être 
guellyena, pr. et; lémel ar c’hellyen,|ému, beza touichet, beza tenerëet; to- 
pr. lamet. Van. diguellyonneiñ, digly-Ima, pr. et; tana, pr. et; teari, pr. et; 
onneiñ, ppr. et. glasa , pr. et. — Ne s’émouvoir de rien, 

EMOUCHOIR, instrument pour émou-|beza bepred parfed ha peoc'hus, bera 
cher les chera, diguellyennouër, pl. ou.latau ar mémès, pr. bet. — Parle sans 

EMOUDRE, passer sur la meule, blé-|!{’émouvoir, comps gand diazested, 
rima, pr. el; breolyma, pr. et; lémmacomps hep tana, parlant hep teari ou 
pand ar vlérim où gand ar vreolym.{hep tærigenn ou hep tomigenu, pre- 
Van. luémmeiô, lémmeiñ. zecq hep glaséntez. 

EMOULEUR , gagne-petit, blérimer,|  EMPALER , trarerser d'un pal, 
pl. yen; breolymer, pl. yen; lémmer ,|petlya ur re-bennac, pr. peulyet ; bè- 
pt. yen. Van. lémmour, luémmour, ppl.|rya pen-è-benn ur re-bennac, pr. et. 
yon; libonicq, pl. libonigüed. EMPAN, raouënn, rd, ou. Fan. ro- 

EMOUSSER, ôter le trañchant, tal-|han, pl. cp. — Ur empan, ur raouënn. 
touza, pr. et; dalla, pr. et; moucza, pr.| Van. ur rohan.—La mesure, la longueur 
et. Van. qizeiñ, dalleiñ. — Emousser ,|d’un empan, ur raouënnad , pl. ou; ur 
ôter la pointe, mouçza, pr. et; dirusqa, pelvad, pi. ou. Ce dernier est proprement 
pr. et; touigna, pr. et; dispourbella, pr. palme. — Deux empans font un pied et de- 
et; tuzumi, pr. et. — S'emousser. p. é-Imi, diou raouënn a dal un troadad- 
mousser, — Emousser, ler La mousse des\hanter. — Mesurer par empans, raouën- 
arbres, distaga arc’henvy ou an sèc’hicq|na, pr. et. Van. rohaûneïà, pr. et. Ces 
diouc'h an guëz. Tres. distagañ an tous-|deux mots signifient aussi, par métaphore, 

an ou arspouë diouz ar gouë.H.-Corn.|bien baltre quelqu'un. — Celui qui mesure 
t pab pr. et; distago ar man diouz 4rlpar empans ou qui bat un autre, raouën- 

ë, pr. distaguet. ner, pl. yen. Van. rohannour. 

EMOUSSE , e, taltouçz, dall ,| EMPANACHER, plumachenna, pr. 
touign, tuzum, oc'h, à, añ. Van. qizet,|et; goarnicza gand plumaich, pr. et. 
dall. — Couteau émoussé par le tranchant, | EMPAQUETER , encelopper', pacqa , 
counlel taltouz ou dall. — Couteau dont\pr. et; pacqedi, pr. et; lecqaat pn ur 
la pointe est émoussée, countell touign ou|pacq, pr. lecqéet. Van. groñnat, groû- 
tuzum. neià, ppr. et. 

EMOUVOIR, branler, mettreenmou-|  EMPARER ( s’) de, qemeret, pr. id.; 
tement, bralla, pr. et; lacqaat da vral-|èn hent sézisa eusa, pr. èn hen sézi- 
la, lacqât ê brall, lacqät da gueulusq,lset; hem sézya, pr. hen sézyet. Van. 
pr. lecqéet. — Emouvoi , mettre les hu-|qemér, pr. et; him sézyeiñ, hum sézy- 
meurs du corps en mouvement, direiza anein, pr. him ou hum sézyet, —S’empa- 
umoryouê cort dcn: direiza ar yec'hed, rer de la ville, emeret kær, èn hemsé- 
pr. direizet. — Emourvoir , exuiler , lou-|ziza a guear, èn hem sézyaa guær. — 
cher, altisa, pr. et; douguen da. pr. dou-|S’emparer du bien d'autrui, qemeret a 
guet; élumi, pr. et, — Lesinjuresemeu-|encp justicz tra an héntez, hem sézisa 
vent la colère, ar rebechou a zen da at-leus a dra 6 necza ; mahoumi tra an 
lisa an tan £ nenn un dèn ou daélumilhentez, pr. mahoumet. — S’emparer 
argoler. — Emouroir de pitié, douguenlde l'esprit de quelqu’un, mæstrounyaur 
da druëz, douguen ur re da gahoutire, pr. el; beza mætr var spered urre; 
truëz ouc'h, pr. douguet: espirout tru-|gonara ur re, pr. gouarnet. 
ëz da, pr. espiret; touich caloun ur re,| EMPATER, salir de pâte, toasa, pr. 
pr. touichet; teneraat calounurre-ben-'et. Van. toéseiû, pr. et. — J'ai les mains 
nac, pr. tenerëet. — Emouvoir quel-ilout empâtées, toazet eo oll va daou- 
que sédition, douguen ar bopl da rebel-\zourn, ne deo nemed toas va daouarn. 
















hanu d'en hem ravolti,elumi an tan êj— J'ai la bouche , la langue tout cRpC< 
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tde, toasecq 60 orrupl va guinou; va 
zéaud. 
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EMPESER , ampési, pr. et. Van. am- 
peseiñ , empeseiû , ppr. et. — Empeser 

EMPAUMER, recevoir dans la paumelle linge, digota, pr. et. v. détirer. — 
de la mainune bale qu’on a lancée, ploum-|Dresser le linge empesé, honarna le- 
ma, pr.et. Van. plommeiû, pr. et. —{naich, pr. et ; dreçza, pr. et. — L’actios 
Empaumer, prendre et serrer de la main,|d’empeser, ampésaich , ampesèrez, aw- 
scraba, pr. et; pega, pegui, ppr. peguet.|pésadur. Van. ampesereh , empesereh. 
Van. srcapeiñ. — Empaumer , donner] EMPESEUSE, ampesérès, pl. ed; 
un soufflet de la paume de la main, ret ur|ampeseurès, pl. ampeseureuscd. 
palvad ou stlafad da ur re, pr. roët. v.| EMPESTER, donner la peste, digar? 
souffleter.— Empaumer, gagner par adres-|ar bocz, digagz ar voçzenn, pr. eL— 
se, gounit dre fineçza,gounit gand com-| Un air empesté, un car clanvus , ur goall 

you caër, pr. gounezet. par meurbed.— Une haleine empestée, un 

EMPÊCHEMENT obstacle opposition, |alan flæryus menrbed. 
ampeichamand, pl. ampeichamäan-! EMPETRER , lier deux jambes à un 
chou. Van.arrestamand, arrest, ppi. eù. cheval, huala, heuda, ppr. et. Fan. ho- 
— Empéchement de mariage, ampeicha- deià, pr. et. v. entrave. —Empétrer , at- 
manchou da dimizi, — ÆErmpéchement|tacher la tête du cheval à l’un des pieds de 
seulement empêchant, ampeichamand adevant, pennasqa, pr. et. —S’empètrer, 
dale un, dimizy, pe a virne véz great.|s’embarrasser dans quelque chose , èn hem 
— Empéchement diriment, ampeicha-|reustla èn un ta-bennae, pr. cn hem 
maud a dorr un dimizy great. — Oter|reustlet. 
tous les empêchements, sevel pepampei-| EMPHASE, eœpression forte et qui dit 
chamand, pr. savet, beaucoup en peu de mots, ar fæçzoun da 

EMPECHER, mettre empichement .|lavaret cals a draou gand compsyou 
ampeich, pr.et; lacqât ampeicha-|nerzus ha berr: divis c’huëzet , pt. di- 
mand, pr. lecqëet; miret ne; pr. id.[visou c’huëzet; divis nerzus ha berr. 
Van. ampecheiñ mireiñ, miret. 4{.hy-|74. divisou nerzus ha berr, 
bu, — Vous l’empêchez detravailler, am-|  EMPHITHEOSE, bail à long terme, 
peich a rit anezä da labourat. — Je nellizer-ferm evit pell amser, har a ch 
vous empêche point d'aller, ne virañ qet|padont bede naountecq vloaz ha pévar- 
ouzoc'h da vônet. — ÆEmpéchez- le d’al-luguent.— Terre donnée à emphithcose, ou 
ler, mirit ne daë, miritoundha né daë.|d bail empluitéotique, found feurmet evit 

ÉMPEIGNE , le cuir de dessus Le sou-|pell-amser ou evit hirr-amser , found 
lier, eucb, pl. ou. — Du cuir d’empeigne,|fermet evit meur a vloazvez. 
lezr cench. EMPIETER, usurper, mahomi, pr. 

* EMPENNE, aileron d’une fléche,stu,|et; mahoumi, pr. et; de maha, fouler 
pl. vou; stuyou ar sæz ou ar VIS, aux pieds. 

EMPEREUR , souverain d’un empire ,| EMPILER , mettre en pile, berna, pr. | 
impalazr, pl. ed; empalaër, pl. ed, yen.|et. Van. berneiù, pr. et. | 
— Sous l’empereur Charlemagne, dindan| EMPIRE, états d’un empereur, em- 
rèn an impalazr Charlès ar bras, en|palaërded, stadou an empalaër.— Ermn- 
dra cdo an empalaër Charlès ar bras opire, autorité, mæstrouny , mæstrou- 
rèn. — L'empereur d'Occident, an im-|nyez, mæstrounyaich, galloud.— Foire 
etc christen , empalaër ar c'huz-lenmnre est trop dur pour pouvoir durer , rc 

Caul, — L'empereur d'Orient, an im-|vras co ho mæstrounyaich ou re galed 
palazr veien Ç empalaër ar sevel-hé-leo ho mæstrouny evit lavaret e hallé 
aul ou ar say-héaul. v. empire. — * Em-\beza hirr-badus.— Avoir de l'empire sur 
pereur, poisson fort grand, un empalaër-| l'esprit de quelqu'un, cahout galloud var 
vor, pl. empalaëred-vor. Jspered urre.pr.bet.—Sous l’empire,sous 

EMPESAGE , ampésaich. r. empois.| l'autorité de Louis-le-Débonnaire , eûdan 
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.tèn an impalazr Loys ar c'hun.—Je pelober un dra-bennac, pr. lecqéet ; qe- 
: de ferais pas pour un empire , n'or graën]meret un implich-bennac, pr. id. . 


get evit sr roûe. EMPLUMER, garnir de plumes. v. em 

EMPIRER, goaçzaat, pr Get ; fal-Ipanacher. — S'emplumer, se garnir de plu. 
laat, pr. éet. Van. falleiü , fallat, goa-[mes, se couvrir de plumes, parlant des pes 
hat, goaheiñ, — Ce malade empire .+|lits oiseau& dans le nid, stuc'hya, pr. et; 


, jôu en jour, goaçzaat a ra a zeiz-è.|pluñya, pr.et; de stuc’hya vient distuc’h, 


deiz d'an dén clañ-hont ; bemdiz e vo-|sans plumes. — S’emplumer ; s'enrichir, 
acza d'an dèn clañ-hont , fallaat a ra stuc’hya, pluñhäât, pr. pluñéet. 
bemdez an dèn clañ-hont ,torc’horaat} EMPOCHER, embourser. pT, 
a ra bemdiz an dcn clañ-hont. EMPOIGNER, ampoigu, pr. et. 9. 
EMPIRIQUE, char latan , lousaouër,|empaumer. 
pl. yen ; tryacqlér, pl. yen. EMPOIS, amidon délayé, attipès. Var: 
EMPLACEMENT, lieu où bâtir une]ampés, ampès. v. empeser. | 
maison, etc. aplaçgzamand un ty. EMPOISONNEMENT, ampoësou« 
£MPLATRE, palastr, pl. où.—4p-\nérez, pistry. Van. ampoësonneréh. 
phquer une emplâtre, palastra, pr. et;] EMPOISONN ER, ampoésouni, pr. 
lacqât ur plastr: pr. lecqéet.— Aroirlet; laza gad ampoésoun, pr.lazet. Van, 
des emplâtressur le corps, beza palastret.|ampoësonneiû. — S’empoisonner, èn 
— Elle est couverte d’ulcéres et d’emplätres,\hem ampoësouni, pr. et, Van. him ams 
&oulyet ha palastret eo oll, leun eo ar|poësonneiñ, 
flæriadenn a c’houlyou ha goloët a ba-| EMPOISONNEUR, ampoésouner, 
lastrou.— Petite emplâtre qu’on met sur|pl.yen. Van.ampoësoñour,pl. yon, yan. 
des tempes, teltenn , pt. ou; telt, pl. ou.| EMPOISONNEUSE , ampoësoune- 
EMPLETTE , implich , pl. implijou;|rès, pl. d. 
prén , pl. prénou. — J'ai fait mon em- EMPOISSER, enduire de poix, pega, 
plette , great 60 va implich ou va phrenpr. peguet; frota gand peg, pr. frntet. 
gueneñ, pr'net am eusoupréneteo gue-) Van. pegneià, pigueià , ppr. et. 
né dement am boa da bréna. EMPOISSONNER, lacqät pesqedi- 
ÆFMPLIR, carga, pr. carguet ; leu-\gou munud-n_ur siang redet evit po- 
nya, pr. et. — Emplir, mettre comble ,\bla a névez,laéqaat munus èn urstancq 
barra , pr. barret: lacqât barr, lacqät|ou èn ul lenn, | 


da veza barr, pr. éet. EMPORTEMENT, transport de colère, 


EMPLOI, occupation, commission, im-|treusport, pl. treusporchou, amportas 
plich. pt. implijou, Van. imple, im-|mand, pl. amportamanchou; ur four+ 
plich, pp. 60. rad-buanéguez. pl. fourradou-buané- 

EMPLOYER , faire usage, impligea,|guez, ur brouilh-coler, pl. bouillon 
pr. impliget ; impligeout, pr. impliget.|coler; barrad-coler.p{.barradou-coler. 
Van. impligeiñ, impleeiñ, ppr. et. —| EMPORTER, porter quelque chose d'um 


Emptoyer mal son temps, goall-impli-|lieu d un autre, donguen , pr. et ; diou- 


a an amser, pr. goall-impliget ; o-Iguen, pr. et. Van. douguen. 21. portiff, 

r goall-implich eus an amser, coll portaff. — Emporter quelque chose avec 
an amser, pr. Collet ; laërez an amser,|soi, caçz un dra gand hi, pr, caçzet. 
pr. laëret.—ÆEmployer bien le temps, im-|— Emporter, tenir, ôter, cagz gand hA 
pligea èr vad an amser, ober un im-{dre nerz: lemel, pr. et, lamet. -— En, 
plich vad ens an amser. — Employer|porter, entrainer, stlegea, pr.et;trayna, 
quelqu'un, lui donner de l'emploi, impli-|pr. et; douguen.— Émporter, peser plus, 
gea ur re, ret implich ou ret labour da: ropa muy, pr. poëset; scvel un all, pr, 
‘urre, pr. roët. — S’employer d quelque\savet. — Un côté de la balance emporte 
chose, En hem rei da nn dra. l roët ; l’autre, ur c'hontez eus ar balançz A 
hem lacqât da un dra, hem cqât dal heg muy éguid egnile, K c’hostez a 
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sav cguile, Æmporter, prévaloir, trec- Celui qui emprunte, ermprester, pi. ven; 
e’hi, pr. et; bera treec'h, pr. bet: fæa-lamprester, pl. yen; nep a guemer & 
aa, fæza, pr. fæzet. — S’emporter, selprèst. Pan. amprestour, emprestour, 
mettre en colére, buanecqaat, pr. Cet ;Ippl. yon, yan. — Celle qui emprunte, 
hem dreusporti, pr. et; herm amporti,lempresterès, pl. ed. 
pr. et; cahout ur bouilh-coler, pr. betl: EMPUANTIR, rendre puant , rent: 
scvel var e ellou, pr. savet. Van. dis-færius, pr. rentet: lacqât da flæry, 
talmeiñ, pr. et. — Sujet à s’emporter delpr. lecqëet; carga a Dear où a Mær, pr. 
colère, tearus, {ærus, bouilhus , treus-|carguet; ampoësouni gandar flear, pr. 
portus, amportus, buanecq, oc'h, 4 ,Jampoësounet. v. carrompre. — S’em- 
aû. p colère. — S’emporter aux injures, |puantir, coumancz da flærya, pr. cou- 
injurya , injuryal, ppr. injuryet ; canafmancçzet. 8. se corrompre. 
cnnugen. pr. canot. — $e laisser empor-|  EMPYRÉE (le ciel), an cé emperyal, 
ter à une passion aveugle,heulya ga nd dal-lanr et imperyal, ar bana don, an et. 
lentez e voall-inelinacion, pr. heulyet.! EMULATEUR ou émule, rival, eoncur. 
EMPORBTE-PIÈCE, t. de cordonnier,Îrent, qui donne ou-qui reçoit de l’émuls- 
distammer, didammer. tion, qen-o1zus, qen-Voarizyus, nep a 
EMPOURPRÉ, e, pourpret. — Em-[ro pe a receo qen-damouëzou gen-0as 
pourpré de sang, pourpret gand ar goad,|ou qen-voarizy. p. concurrent. 
goloët a c'hoad, livet gand ar goad. EMULATION, désir d’égaler, genda- 
EMPREINTE, patrom, pl. ou; eâgra-[mouëz, c'hoand d'en herm barfetaat, 
vadur. | gen-o2z,qenvoarizy.—{ y a de l’émula- 
EMPRESSEMENT, prest, hast,o’ho-ltion entr’euæ,qen-damouëza so eñtrezo, 
and hastiff. — L’empressement que j’a-\qenoaz ou qenoarizy a 80 eûtrezo,oazon 
vais de vous voir, ar preçz ou an hast ou|goarizy a so qenñtrezo.—Ce jeune hem- 
ar c'hoand hastiff am boa da oz cuêl-|me n’anulleemulation,an dèn yaouancq- 
let. — Sans empressement, celui gia estl hont a so digaloun ou digouraickh, ar 
pas empressé, dibregz, oc'h, à. — C'estpautr gaouancq hont n'en dens 
d'homme du monde qui a le moins d'em-lan distérà qen-damouëz ou ar bihauà 
pressement, an dibreçza dEn a allec'h dalo’hoand d'en bem barfetaat ou d'en 
vellet eo ou a ouffac’h da lavaret eo ,|hem avanez. 
un dèn eo evit an dibreçzä. . EN, prép. qui marque le tempset le lieu, 
EMPRESSER (91, pn hem brecçzi dalé, eñ, derant une consonne; En, devant uns 
-ober un dra, pr. bn hem brecçzet; oberlvoyelle. — Il est en ville, beza ez ma 60 
-un dra-bennao gand pregz ougandbas-|kear, bez’ e ma é Kear, ez maeñkær, 
tisted, pr. græt; hasta affo othasta buanle ma è kær. — Ilesten France, en Espa- 
- da ober ou da lavaret un dra-bennac ,|gne, er ma & Gall, & Spaign, e ma cn 
prhastet. Van. distalmeiô , him breo-{Françz, en Spaign. — En mon jardin, 
geiù, ppr. et. | en ma maison, e’m jardin, e'm zy, idest, 
EMPRISONNEMENT, prisoupérez,lé ma jardin, 8 ma sy. — En Italie, en 
prisounadur. Afrique, èn Italy, pn Africq. — En ce 
EMPRISONNER, prisounya, pr. et;|temps-ld, Ep amser-ze. — En même 
prisouva, pr. et; lacqät pr prisoun,lac-ltemps , à ou èn memts amaer. — En, 
qaat ebarz èr prisoun, pr. lecqéet; plan-{signifiant un lieu éloigné, da. — I est allé 
ta èr prisoun, pr. plantet. Van. lacqeiñlen France, en Espagne, eat eo da C'hall, 
er prison; bouteiñer prison, pr.bontet.|da Spaign. — 11 ira en Angleterre ou en 
EMPRUNT, amprest, pl. ou; em-|ltalis, mônet a rayo da Vre-Saus pe 
prest, pl. où. Van. id., ppl. cp. d'an Italy. — En, signifiant dans, èr, e- 
EMPRURTER, empresta, pr. et;|barz, cbarz e, ebarz èr. p. dans.— En. 
. amprèsta, pr. el; qgeméret & prest, pr. [signifiant comme, evel, & c'hiz, ê guiz,e- 
… id, fan. ampresteiñ , empresteiñ. —}vel da, ce’hiz da, — En gms, evel ur 
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eignoun, Á c'his ur mignoun , ê guir|ceinte, femme grosse, brasés, greoq vrax- 
la ur mignoun, — En fou, evel ur foll,|sés, pl. graguez vrasés. Fan.mouësbra- 
t c'his ur foll, evel da ur toll, ê c'hiz dalsés, pl. mouësedbrasés; mouës sézy, pl. 
ir foll, ê guiz ur toll ou da ur foll. —|moused sézy.— Sa mère étant enceinte 
En, particule, qui marque le gérondif, e,\de lui, à vamm 0 veza brasés divarne- 
wec l’infinitif, èn ur. — En lisant, o|zañ, 6 vamm 0 veza ouc’h e zouguen, 
een, bn ur leenn. — En mangeant, o| ENCENS, gomme aromatique, ezeñc. 
libri, èn ur dibri. — En, relatif de la] ENCENSEMENT, l’action d'encenser, 
personne, signifiant de lui, d'eux, anezä,|ézençadur. | 
anézo , 6, ho. — Je connais les tours de] ENCENSER, ezeûzi, pr. et; azeuli 
cet homme, et vous en êles le fautsur , melezeñs, pr. azeulet.— Encenser les autels, 
a eneff troydellou an dèn-hont, hac a|ezeñsi an auteryou.— Les tyrans vou- 
var penaus ez ouc'h ar favorer anerä|{aient obliger les sgints martyrs d’encenser 
su e favorer. — Je connais ces gens-ld et|les idoles, an dyranted a fellé dézo coun- 
tous en êles le chef, meaene an dudhontliraign ar sænt mersreuryen da azeuli 
ha c'huy s0 ar penn anézo ou c'huy a so|ezeñ d'an idolou. +. sacrifice, sacrifier. 
ho c'habitan, — En, relatif de le chose,| — Encenser les grands, lesriches Les louer, 
signifiant de cela, eus a guement-re, alles flatter, ret lorc'h d'ar rec'halloud ns, 
guemei-xe, eus a dra-ze. — Je rous en|rcimogued ou ret mélaich d'ar re vras, 
avertis, me 0 c'havertiez eus a guemeñ-|pr. roët; mogudi ar binvidyen hac ar 
Le ou a guemen-ze ou eus an dra-ze.fre a s0 ar voul gand ho, pr. moguedet, 
— En, relalif du lgu, signifiant d'et, de] — Celui qui encense les autels, ezeñser, 
dd, ac'han, ac'hano, — Il s’en ve, mû-|pl. yen. ; 
net a ra quyt ac'han, — Jlenrevint,| ENCENSEUR, flatteur, meuler, pl. 
donet a ra ac’hano. p. de là, d'ici. —ÆEn,|yen; meler, pl. yen; mogueder, pl. yen. 
signifiant d cause, pour , èn abecq, drel ENCENSOIR, ereñsoüer, pl. ou. 
anabecq, dre'n abecq, evit, èn, dre,é.| ENCHAINEMENT, serte de liaison qui 
— En tion de votre fauts, épunicion|se trouve entre les choses, chadennadur, 
d'os fazy, cvit castiza ho fazy, En abecq|jadennadurez,jadennadur,; st ollad, pl. 
d'o bot, dre'n abecq da hu bot, drejou; stropad, pl. ou. — Les sciences ont 
buüicion eus ho faut, etc. v. les motslentr'elles une espèce d’enchaïnement, cñtre 
joints d cette préposition ou particul en.|ar sqyanchou ez eus ur manyel cha- 

ENCAGER, mettre eh cage, caouëdi,|denuadur. — Un enchainement de mal- 
pr. et; lacqât Er gaouëd, pr. lecgëet. |heurs, ur stropad reuzyou, ur. strollad 
ENCAISSER, mettre en caisse, boës-[droucqeüryau. 
Tlaat, pr. éet ; lacqât eû boëstl. ENCHAINER, chadenna, pr. et; ja- 

ENCAN, vente publique au plus offrant,|denna, pr. et. Van. chadenneià, cha- 
ecand, accandd. Fan. incqandd, san-|lenneià, cheingenneiû. —Jésus-Christ 
taul. — Vendre à l’encan, guërza èn e-\a enchainé le démon st les puissances infer- 
gand ou èn accandd, pr. guërzet. Van.|nales,hon Salter Jesus-Christen deveus 
guérhei èn incqand ou à gantaul, pr.|[chadennet Satanas hac c oll ziaulou. 
guërhet. — Le sergent crieur qui vend à] ENCHANTEMENT, charme, magie, 
l'encan, ar scrgeant embanner. achantouréz, pl: ou. A1 hudd, rhyn, 
ENCAYER, eñcava, pr. et. — Enca-|rhinyau.v. mystère. — Lerer l'enchante- 
carer du vin, eñcçava guin, lacqaat ariment, dic hanta, pr. et. Van. disorceiñ. 
guia, pr c’hao, pr. lecqéet. ENCHANTER, user de magie pour opé- 
ENCAVEUR, ruilher, pl. yen. rer quelque merveille,achanta,pr.et. Van. 
ENCEINDRE, aivironner , entourer ,|bamciñ,sorceiñ, ppr. et. 41. hudu, hu- 
eûcerna, Cerna, gouriza, ppr. ct. diff. — Enchanter, enlecer, achanta, ra- 
ENCEINTE, cireuit, clêture, cern,pl.|vieza, ppr. et. s | 
ou; sclotir, pl. où; tro, pl. you, — £n-[ ENCHANTERESSE, achantourès , 
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pt. ed, Van. bamoures, lorberes, ppl. ed. lan: autre, eñclaoui, pe. L = Piusiurs 
D. fée. — Wieille enchanteresss , achan- isses de Dal sont enclavées dans leses- 
tourès coz, grac'h an diaul. Van. cohltres diocèses de Bretagne, cal; parresvon 
bamourès, c eveus a escopty Dol a so eñclacrét 
ENCHANTEUR, achanter, pl. yen ;|ebarz èn e:coptyou all a Vreyz, — La 
achanteur, pl, yen. Van. bamour, abu-lprincipauté d’ Avignon est enclavée dans 
sour, lorber, lorbour, ph. yon, Yan. |Provence, princélez Avignon a sv eñct- 
* ENCHARGER, recommander forte-|ouët ebarz ê Provanc. | 
ment , eñcarga, pr, eûcarguet; erbedil ENCLIN, porte à, douguet da , dou- 
stard, pr. erbedet. guet dre natur da, costezet etreze. — 
ENCHASSER, mettre dans un chassis, |Enclin à la vertu, duuguet dre natur da 
. stærna un daulenn, pr. stærnet. — En-|braticqa ar vertuz, douguet d'ar ver- 
chasser une porte ou une fenêtre dans un|tuz, costezet eñtrezear vertuz, — Encun 
chassis, stalapha un or pe ur prenest ,lau vice, costezet eñtreze ar vicz, dou- 
. Stalaphet. — Enchasser un mort, lelguet d'ar viçz, douguet dre natnr da 
mettre en sa chasse, archediur c'horfma-|veza vicius. — 1 est enclin à l’avarice, 
ro, pr. archedet: lacqât ur c'hart maro|douguet eo dre natnr d'an avariçzded 
£n arched ou èn arc'h ou èr guëler, pr.|ou d'an avaricz, natnr eo dezañ beza 
lecqéet. avaricyus,avarieyus eo dre natur, eos- 
ENCHERE,augmentation de prix, lors-teza a ra eûtreze an avariçzded. 
qu'on tend quelque chose à l’encan, cres-| ENCLOITRER, v. cloitrer. 
gadur a bris. Van. santaul. — Mettre) ENCLORE, enfermer , closa, pr. et. 
quelque chose d l’enchère, la vendre au pius) Van. closeiñ. v. enceindre. — ÆEnclore 
haut prix, guërza ouc'h an ubelà diner|un jardin, l’enfermer de murailles, closa 
ou an uhelâ priz. — Meitre l'enchère ,|ur jardin,murya ur jardrin, pr.muryet. 
teureul var un all, pr. taulet; lacqât varl ENCLOS, espace deterre enferme, clos, 
un all ou dreist un all, pr. lecyéet; lac-|p{. you. Van. clos, pl. eù. tv. enceinte. 
qât cresq. ENCLOUER , parlant de canons, en- 
ENCHERIR, augmenter de prix, deve-Iclaouïi, pr. ët; enelaoui canolyou — 
nir plus cher, qeraat, pr. Cet; crisqi a|Enclouer , parlant d’un cheral , enclaoui, 
briz, pr. cresuet ; uhélaat, pr. get, -—|pr. ët. On prononce eñclaoni, 
Les blés ont ria hert, qertet eo an ed,| ENCLOUURE, enclaüadur. 
cresqet eo ar priz Cus au cd, uhéléet! ENCLUME, anneu, pl. anneuyqu; 
eo an ed, — Fart enchérir les denrées lanvez, pl. you; anve ,pl anvéou. Van. 
ober qgeraat an travu, pr. græt; kicqaat|annéu, pl, annëuyëu ; annean, anne- 
an traou da gueraat, pr. lecgüet; uhel-fen , ppl. êu. 
laat an traou, pr. uh. ét. ENCOFFRER, eñcouffra, pr. et ; 
ENCHERISSEUR, celui qui enchérit,lcouffra, pr. et; serra Cn ur c'hour. 
qeraouër, pl. yen, — Ænchirisseur, celuilpr. sérret. 
gui fait une enchère, nepa lacga antraou} ENCOGNURE . angle, coign, pl. ou; 
da dalvezout èn un ecandd ou cn unlccrn, pl. you; eñcoign, pl. on. 
accaudd, nep a daul var un all, nep al ENCOLURE, haut du corps du cherel, 
lacqa var un all ou dreist un all. — Lelair de l’homme , an duilh eus ar gou- 
dernier enchérisseur, ne a lacqa uhéli,lcoùcq, an dailh eus au den, ar iæc- 
uep a lacqa an diner uhéla où un dive-{zoun eus an dèu.— Ce chetal a une en- 
La Cresq, colur'e bien tournee , Ur guuzout coaud 
ENCHEYÊTRER, mettre le L'cou a unièn deus ar march mañ ou a 50 gand 
cheval, cabestra, ÿr.et; penvesiri, pr.et. [ar marc'h-mä,—Ce jeune homme a toute 
ENCHIFRENÉ. sifernet.r.carhcnmé. l eneun re d’un sot, an dailh eveus 3 ul 
LAL DIY ESEL - (L S" 1. sifernis pret. Houaud a so Yar an den yaouancy-hont, 
ENCLANER, enfermer une chose dons CS0uR ur sut a s0 gad an dcu Yauu- 
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- aucq-hont, un L 
, tou an dèn yaouancqhont. 
ENCOMBRIER, dazcompra , pr. et, 
. Van. imcombreiÿ, pr. et. v, embarrasser. 
ENCORE, c'haaz. Van. hoah. —Je 
, n'ai encore rien vu, n'am eus guëllet ne- 
. Lra c'hoaz. J vivra encore quelque temps, 
beva a rayo c'hoaz un neubeud amser. 
—- Encore, de plus, davantage, c'honz , 
ouc'hpenn, ouzpenn. Van. dohpeënn. 
—Ll y a encore, beza cz cus c'honz, hez 
ez cug ouc'hpenn, ouzpenn a 50. —En- 
core, une seconde fois , adarre, arre, Van. 
are. —ÆEncore que, quoique, peguement- 
bennac, petra-beunac. — Encore qu’il 
soit sans crime, il n’est pas innocent, pe- 
guemend-bennac ue véz qet criminal, 
ne deco qet èn oll dan oll divlam. 

ENCOURAGER, conrachi, pr. et ; 
ret couraich, pr. roët. Van, rein cou- 
rach.—S’encourager, hem gourachi da, 
pr. hem gourachet; qemeret couraich, 
pr. id. 

ENCOURIR , mériter, donguen , pr. 
douguel ; coucza dindan. pr. couëzet; 
gounit, pr, gounczet ; Cahout, pr. bet, 
— Encourir Pexcommunieation, couëza 
dindan an escumunuguen , dougucn 
an setancçz a escumunuguenn. — En- 
courir la haine de quelqu'un , cahout ou 
gounit caçzouni un ail; dônet da veza 
caçzéet gand un all; donet da veza 
caçzaüs da un all, pr. dcuct. 

ENCRE , composition pour écrire, 1y- 
ou matery, lva matury. Fan. liü.— 
Encre luisante, 1yon lafrand. — Encre 
rouge , lyon ruz. —Encre d'imprimerie , 
You nioulou, lyon da voulu, duad 
moutou. 

ENCRIER, partie de l’écritoire, cor- 
ped-lyou, pl. cornedon-lyou ; corned 
scritol, pl. cornedou «critol.—Petit en- 
crier, cornedic, pl. cornedouïgou. — 
Piein encrier: cornedad lyou, pt. cor- 
nedadou lyou, 

ENCUYER , béolya, pr. et ; qybellat. 
pr. qybellet ; lucqät cr véol ou er gui- 
bell, pr. lecqéet; rencqa ebarz Cr bailh. 
pr. rencqet. 

: ENCYCLOPÉDIE, science unicerselle. 
sqyand g:ueral eus à bep tra, ur ja- 
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road ne a 56 n bou-[dennadur eus an oll sqyanchou dés- 
tumet oll aczamblès. 


ENDETTER (5°), faire des dettes, 


dastum dle ou dlëéou, pr. et Y. dette. 


ENDEVER, se dépiter, despital, pr. 
despitet ; despetal, pr. despetet. Van. 


id. endêver vient de dézvi et dévi, brüter. 


ÉNDIABLÉ, furieux, elc., diaulet , 
pogzedet gand an diaul. +. diable. 

ENDIMANCHER ( s’), qemeret ou 
lacqaat ou guysqa e abichou sul, hem 


lacquât evel da sul. 


ENDIVE, cicorea ledan. 
ENDOCTRINER , dottrina , pr. et. 
Van déuatrineià , pr, et. 
ENDOMMAGER, doumaicha, pr.et; 
goalla , pr. et ; ober gaou , ober dou- 
maich, pr. great, græt. 
ENDORMANT , qui endort, consqe- 
dus,cousqus. Van. cousqedieq, cous- 
edus. | 
ENDORMEUR, qui endort, cousqe- 
der, pl. yen. Van. bamour, Hi, yon. 
ENDORMIR, lacquat da gousqet, 


pr. lecqëet ; ober cousqet, pr. græt. p. 
dormir. — S’endormir, cousyet, pr. td. 


Van. cousqet, cousqein , ppr. cousqet. 
— S’endormir sur le soin de ses affaires , 
cousqet var c æfferyou; lezirecqàt var 
e affæryou, pr. lezirecqéet, — Endor- 
mir , engourdir un membre, cousqet ur 
mémpr, gourdiur mémpr, pr. gouriet: 
morza Ur CDDP, pr. morzet.-—J'ai la 
jambe endormie pour l’aroir tente lony- 
temps pliée sous mot, cousqet eo va garr, 
gourdet co va garr, morzet eo va garr, 
gemeneuryen a so Cm garr. v.engonrdir. 
ENDORMI, negligent, lent, dycgus, 
iezyrecJ, disourcy, oc'h. à. 
ENDOSSE. fatigue, churge, beach, 
poan.— Ce Monsieur ne tous d pas trou« 
cé, j'ai eu (endosse de le recevoir, ne (doc'h 
qet bet cafet gand an autrou -bont, 
hac evelze am eus bet ar bonn d'e re- 
ceo ou hac evelze Cm eus douguet ar 
beac'h eus a guemen-ze. 
ENDOSSEMENT , signature au dos 
lun acte, litr, pl. titrou ; an tite a lec- 
qear var gueyn un acta. £. éfiquette. 
ENDOSSER , mettre sur son dos, lac- 
qât var e gueyn, pr. lecqéet; qgemeret 
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var € gueyn ou var 0 chouoq, pr. 10 .-1dan ar glao hao èn avel. Van. chal- 
ÆEndosser le harnois,quemeret an harnès.lceiñ , pr. chalcet. 

…—ÆEndosser , écrire au des d’un acte, ti-] ENDURCISSEMENT, dureté de cœur, 
tra uD acta , titra un oblich, pr. titret;lcaleder.—Aveuglement d'esprit et endur- 
scriva var gueyn un oblich, var gueynlcissement de cœur , dalléntez a spered ba 
ul lizer-ceinch, pr. scrivet. caleder ha galoun. 

ENDROIT , le bon côté d’une étoffe ,| ENDURER, anduri, pr. et; souffr, 
etc., an tu mad, —La plupart des étoffes|souffri , ppr. et; gousañv, pr. et ; gou- 
ne se travaillent pas par l’endroit mais parzaû , pr. gouzâvet. Van. souffreiû , an- 
l'envers, ne rear qet an darvuyà eus anfdureiñ , gouhanveiû, ppr. et.— Qui se 
eñtoffou dre an tu mad, hoguen drelpeut endurer, supportable, soutfrapl, 
an tu enep.—EÆEndroit, lieu, loac'h, pl.|gouzâvus, oc'h, 4, añ.—Qui ne se peut 
leac’hyou; lec'h, pl. læc'hyou; au-lendurer , intolérable, dic'houzävus , di- 
dred, pl. andrejou. — En quel endroit|souffrapl. 
est-il? pe & leac'h ou pe è læc’h ou pel ENEIDE, poëme héroïque de Virgile, 
#0 andred ez ma eñ ?—Endroit, envers, |carm £ baver Enéa. 
qévér, andred.—ÆEn mon endroit, èm| ENERGIE, force, an nerz eus a ur 
c'hêvér , cnm andred. — 4 l’endroit delguer , etc. 
ses amus , à qévér e vignouned, èn an-l ENERGIQUE, nerzus, oc'h, 4, añ. 
dred e vignouned. Van. nerhus. — Un style énergique, ur 

ENDUIRE, coutrir d’un enduit, iñ-[styl nerzus. 
dua , pr. et; eñdua, pr. et; guispona,| ENERGUMENE, pogzedet ead an 


pr. et. — Enduire une muraille de plâtre ,|droucq-spered. : 


elc., iñdua urvoguer, eñduaur voguer,| ENERVER, albi, dinerza, pr. et; 
iñdua ur voguer gant pry-raz ou gaud|J’an. dinerheià , pr. et. 
raz eu gand plastr.—Ænduire un vaisseau] ENFANCE, bugaleërez, bugaleaich, 
de potr, de suif, guïspona ul lestr, eñ-[mabérez.— L'enfance du monde, bug 
dua ul lestr gad sa, tær, braë. v. gou-licërez ar bed, coumançzamand ar bed, 
dronner , suiver. ar c’hentâ oad eus ar bed. — Dés l’en« 
ENDUIT, composé de chaux, eñdu ,|fance, a vihanicq. Van. a vugale.— Des 
pl, eñduou; iñdu, pl. iñduou.—Enduit|mon enfance, a vihanicq, a ba voüen 
de mortier, eñdu pry-raz.—Enduit d’ar-[bihanicq, a-ba edon crouadur, a-ba 
gile, iñdu prÿ.— Enduit du bassin pour|voa añ oad-tener, abarz ma Yoa dén 


faire de la bouillie, tocqgenn. ac’hanoun.—Retourner en enfance, dis- 
 ENDURANT , ante, patient, paciant, Îtrei à bugalcëères , pr. distroët ; dôneë 
souffrus , gouzâvus , oc’h, à , añ. é bugaleaich, pr. deuët. 


ENDURCIR, rendre dur, caledi, pr.| ENFANT, buguel, pt. bugale, bu- 
et. Van. caledeiû.—Des esprits aveuglés\galëou ; bougnel, pl. bougale ; croua- 
et des cœurs endurcis , sperejou dallet haldnr , pl. yen. Quoique ce dernier mat si- 
calounou caledet. v. coutume. — S'en-gnifie proprement créature , cependant il se 
durcir, devenir dur, caletaat, pr. cale-[dit en parlant d’un enfant de sept ans ou 
téet. Van. caletât, pr. caleteit, cale-lenviron. Van. croédur ; crédur , ppt. bu- 
teet, caletet.—S’endurcir au travail, ca-[gale, buguéle , biguele, créduryun.— 
letaat diouc'h an travel ou diouc’h anlE nfant , pelite fille, crouadurès, pl. ed. 
trevel ou diouc'h al labour, oher e gorf| Fan. croédures, credures, pl. credn- 
diouc'h el labour, pr. græt; tn hemlresced.— Enfant d’un an, buguel bloaz. 
dern diouc'h al labour, pr. cn hemipl. bugale bloaz. — Enfant posthume, 
dorret.—S’endurcir aux cours, caletaat{buguel daliff, bugucl deuëêt goude ma- 
dindan an taulyou; dônet da galedilro c dad, un dalit qæz. — supposé, 
gad au taulyou, pr. deuët. — S’endur-[crouadur laëret, buguel læc'hyet. —e- 
cir sous la pluie et le rent, caletaat din-ld-pié. muguel anzavet, crenadur per- 


. surnomme ordinairement du lieu où il a été 


- Pity (a Ru, Pity la Port, Pity du Pré, 


=: 


, Parle d’un enfant de cent ans, en Isaie , 
Ch. 65, v. 20 , ar scritur sacr a gomps 
. deomp eus a ur buguel a gant vloaz. 
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c'hentet.— trouvé, buguel dianzatet ,|bugale vad ha goall Yugale. | 
buguel esposet, crouadur cavet. On ll ENFANTEMENT s guinivælez, gui- 
nidiguez, guewelyez. Van. ganedigue- 
ah. c. accouchement. . 

ENFANTER, guenel, pr. ganet. Van. 
Pity des Champs , Pity du Chêne, etc.— ganeïû, pr. ganet. 

Enfant légitime, duguec legitim.—à (ial ENFANTIN sine, a aparchant ouc'h 
mamelle, buguel ouc'h at vronn ; bu-lbugale. p. amusement, enfance. 
guel varar vronn,—beptisé, buguel ba-| ENFARINER, cowerir de farine, bleu- 
dezet.—non baptisé, buguel divadez.—|da, pr. et; golei gand bleud, pr. go- 
Petit enfant, buguelieq, pl. bugaligou;|loët. — Enfariner , peudrer ses cheveux , 
crouadurieq, pl. crouaduryennigou;|bleuda e benn, bleuda € vléau. 
buguel biban, pl. hugale vihan ; crou-| ENFARINÉ » Couvert de farine, bleu- 
adur bihan, pl. crouaduryen vihan : deucq, bleudecq, pp. bleudéyen. — 
bouguelicq, pl. bougaligou. Ce dernier|Des docteurs enfarinés , qui professent une 
mot est du Bas-Léon. — Petite enfant, pe-|mauvaise doctrine, doctored bleudeucq, 
tite fille, crouaduresicq, pl. crouadu-|bleudéyen fall, bezyou guënnet, blei- 
resedigou ; crouadurez vihan > pl. crou-[zÿ doñ,'leern douez, alanigued, tirgui« 
aduresed vihan.— Petit enfant, fils, ma-]zyeralleaz livris,etivy calonn an doùar. 
bicq, pt. mibyennigou; mab bihan, ENFER, séjour des damnés, an ifern, 
pl. œibyenn vihan,—Petite enfant, fille, lan ivern. Van. id.—Les diables de l'en. 
mero'hicq, pl. merc’hedigou; merc'h|fer, diaulou an ivern. — La rage et la 
vikan, pl. mero'hed bihan.— De petits|furie de l'enfer, ar gounnar hac an dis 
enfants, bugale vunud, bugale vihan |boëll eveus an ivern. — L'enfer est au 
an. haraçzigueü.—Les enfants, ar vu-lcentre de la terre s 0 1250 lieues de nous, 
€, ar vougale. Van. en haraçz. —{an ifern a s0 ê cretz caloun an dopar, 
etit enfant, à l'égard du grand-pere, nyz,|daouzecq cant léau hac hanter-c'hant 
pl. nyzed; douaren, pl. ed, Si c’est unelachanen.— L'enfer impitoyable ne rend 
fille, nyzès, pl. ed ; douarenès, pl. ed.| jamais ce qu’il a une fois pris, an ivern 
—Donner des enfants , parlant d’une fem-lcriz ha cruel ne zispeg nepred evès ar 
me mariée , ligneza , pr. et; rei bugale,|pez èn devez ur veach loungqet. v. é- . 
pr. roët.— Avoir des enfants, cahont bu- prnge.—Les enfers où descendit Notre Sri. 
gale , pr. bet.—Etre en travail d’enfant,|gneur,an ivernou, an rmou, allymbou. 
€ poan Yugale. Van. bout ê poén" EN FERMER, serra, pr. et ; sarra, 
a vugale.—Jouet d'enfant, c'hoaryell ,|pr. et; serra ebarz. Van. serrcià, char« 
pl. où. v. amusement. — L'écriture sgintelreiñ, cherreiñ ebarh, ppr. et. v. enca- 
rer. —Etre enfermé dans la prison, bera 
serret ebarz ar prisoun.—Je l'ai enfer- 
mé dans mon coffre, serret eo guené Erm 
—Les enfants d’ Adam, bugale Adam.—{lc’houffr ou ebarz èm c'houffr. — S’en- 
Les enfants de l’église, bugale an ilis ,|fermer, pn hem serra ên ul lcac'h, pr. 
guir Yugale an ilis. — Les enfants delo hem scrret: serra an or var o gueyn. 



















exposé. Delà, ces noms de Pity la Pierre, 


Chœur, maçzicod, pl. ed Van. cloërlr. renfermer. 


munud. maçzicodæd. — Enfants gâtés}  ENFERRER , percer avec un fer, toul. 
par trop de complaisance, bugale collet. la, pr. et; treuzi gad ur c’hleezé , pr. 
— Enfant du mari ou de La femme seute- treuzet; goulya ur re gand nr c'hlezef, 


ment, lès-vugale.—De bons enfants, li-]gand ur goao. pr. goulyet.—S’enferrer, 


bertins , bugalo disourcy, bougale di-{se jeter soi-méme. contre l'épée de son en- 
rcolyet ou dirollet. — Des enfants déna-Inemi, En hem strincqa e-unan becq 


turés, bugale dinatur, bugale criz halclezé e adversour, pr. èn hcm Strinc- 


dinatur.—De bons gt de méchants enfants,|qet ; ober e zroueq e-URAN, BP, grat ; 
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clasq e-unan e zroucq-êur, pr. et. —[boufir, pennbouffi, pr. et; c'huëza, pr. 
S’enferrer , se nuire par ses paroles , etc. ,|et. — Le levain de bière fait enfer lene, 
ën hem antell e-unan, pr. èn hem an-Jar goëll byer a lacqa ar bhara da c'haéra. 
tellet, hem goll e-unan. pr. herm gollet.|— Enfler une vessie, c'huëza ur chui 
 ENFILER , passer du fil dans une ai-|ziguell ou ur soroc'hell, — La mer ser 
guille , lacqât neud èn nadoz , pr. lec-|fle , c'huëza a ra ar mor — La ne: 
qéet; neudenoi un nadoz, pr. et. —|s’enfle,crisqi a ra ar stær. — Enfler, +- 
Enfiler un chapelet, stropa ur chapeled ,[norgueillir, c'huëza, pr. et; stambou- 
pr. et. — Enfiler des moules de bouton ,|c’ha, pr. et. — La bonne fortune l’a enflé 
prona, strolla , pr. et.—Enfiler des per-\d'orgueil, c'huëzet eo terrup gad e for- 
des, stropa perlès, strolla perlesénnou.|tun vad, stambouc'het eo oll gad e for: 
— De quoienfiler un chapelet, sirop , pl.|tun vad. v. bou lr. 
ou; stroli, p{ ou.— L'action d’enfiler l EN FLÉ (ilest ) comme un crapaud , 
stropérez , stropadur, strolladur.—Ce-|c'huëzet eo evel nn touçzecq. 
lui qui enfile, stroper, pl. yen. — Cetle] ENFLURE, maladie , coënv, coërr, 
qui enfile, stroperès, pl. ed. —Qui n'esticoëzvadur, coëzvaden. Van. nand. 
pas enfilé, distrop, ur chapeled distrop.|Enflure à la gorge, dépôt d'humenrs, pen- 
&—Enfiber un chemin, gemeret un hénd,|[sac'h.—Enflure, parlant du style, c’huë?, 
ur ru, pr. id.—ÆEnfiter la venelle, s’en-|c'huezadur.—Enflure, parlant ducœur, 
fuir, gemeret an teac'h, pr. id. ; achap|stambouc’h.—Enflure, parlant deseaux, 
quyt, pr. achapet.—Enfiler son ennrmi,|cresq, c'huëz.—Enflure aux mains ,co- 
treuzi e adversour gad ar c’hlcezé , pr.|Ëzv, coëñv. Van. aoüidd' — Petite en- 
treuzet. v. enferrer. Îlure, coëzvicq, coënvicq, coëzvadu- 
ENFIN, er-fin. Wan. id. — Enfin.|ricq, coëzvadeunicq, coëñvadenaicq. 
bref, evite ober berr, evii tronc’ha ber.| Van. foëñüicq, fonéñüaduricq. 
— Enfin, en un mot, èn ur guer. Van.| ENFONCEMENT, cavité, lieu ereuz, 
evit fin. — Je rous dis enfin, pour con-|toull doun, pl. toullou doun: leac'h 
clusion, me à lavar denc'h èn ur guer,|doun, pl. leac’hyou donn: lec'h cleuz. 
hac ur gucr a dal cant, penaus , etc.{pl. lec'hyou cleuz ; cleuz, pl. you ; ur 
— Enfin, à la fin, d'ar parfin, éndivez,|c'hleuz; creuz, pl. you ; ur c’hréuz. 
(d est, cvit an divezâ; enerdiguez, id, ENFONCER, faire entrer bien atant, 
st, evit an eur divezaû. caçz doun, pr, caçzet; lacqât donn, 
ENFLAMMER, eûflammi, pr. et,|pr. lecqëet ; planta doun, pr. plantet. 
eûtana, pr. et; tanuflanmmi. pr. et. Van.| Van. plantei don.— Enfoncer, pousser 
anflammeiñ, pr. et. p. allumer, brûler. jusqu'ou fond, goëledi, pr. et ; cacz be- 
— S’enflammer, parlant du feu, arba a ar goëled, planta bede'r goëled.— 
pr. croguet: tanflammi, pr. et; flamma,|Enfoncer un clou, planta un taich. — 
pr. et. — Le feu s’enflamma tout-à-coup,! Enfoncer quelque chose dans la terre. plau- 
an tan a grogas Eu un taul, an tan alta doun cn donar. — Enfoncer dans un 
zeu:s da grégui èn un taul-count, an|marais , mônet donn Cn ur palnd, pr. 
tan a flammas èn ur moumend. —\ëêet.—ÆEnfoncer de vieut navires dans (eas 
S’enflammer l’un l’autre, parlait des ser pour faire des digues, goëledilistry coi 
sonnes, Cn hem entana, pr. et; èn herm ou caçz da'r sol coz listry au cacz di 
eñtana au pil eguile. tanflammi an eil voëled ad dour coz listry, evit pber wi 
nuc'h cguile, flamma an eil qen eguile, |chaucçzer. v. couler bas. — Enfoncer un 
fl:mmaaneildiouc'heguile; qenflam- porte violemment, difounçza un or, pr 
ma, pr. et; hem guenflamma, pr. bem difounceze!; divarc'ha un or, pr. divar 
enflammet. c'het: bunta an or Gn ty, pr. buntet 
ENFLER, s’enfler de maladie, cuënvi,|terri un or, pr. torret. — Enfoncer w 
pr. et ; coëzvi, pr. et. Van. coëñveià , bataillon des ennemis, direncqa ha discar 
fouañüeiñ, ppr. et. — Enfler, s'enfler ,\soudarded var droad, — S’enfoncer à 
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* plus en plus, mônet doun 0c*h-doun.--|glouedenn, pr. lecqéet; mogwedi bé- 
S'enfoncer dans une forêt, mônet dounfvin pe guicq moc'h, pr. et.— Nous som- 
pu ur c'hoard pr. éet, eat. | mes ici enfumés, moguedet terrup oump 
ENFOUIR , enfoncer des arbres danslajamä, taguet, ou lazet omp ami gad 
terre, lacqaat guëz doun èn donar, pr.far mouguüed.—Wieux portraits enfumes, 
lecqéet; planta guëz doun Gn donar ,|coz patromou moguedet, pourrez rou 
pr. plantet. — Enfouir , cacher en terre -le0z mouguedet.—Enfumé, ée, mogue- 
, Cuza cn doüar, pr. cuset.—Les avares]det, mouguedet. 
enfouissent leurs trésors dans la terre, an] KNGAGEANT , ante, attrayant, hoa- 
dod avaricyus 0 veza Ma ez eo stag oflaüs, hoalus, licaoüus, oc'h,4, añ.— 
c'halounou ouc'h an doùar, a guz a-|Engageant, nœud de rubans, un tausta- 
lès ho zenzoryou Cn doüar.—ÆEn/fouirlicq, pl. taustaïigou.—Engageante, man- 
sen talent , lesel dibrofid un dounézon-lche de demoiselles, beg-mainch, pt. 
natur , pr. leset. r. talent. — Ce prédica-|begou-mainch; lo:t-pigg,pt. lostou,etc. 
teur a grand tort d’enfouir son talent, gaouf ENGAGEMENT , alienation peur an 
bras cn dcus ar prezegueur-hont ou neltemps, goëstladur a vadou evit un am- 
deo get dibec'h ar prezegour-hont, ofser, iñgaich. — Engagement, contrat , 
lesel dibrofid an avantaich èn deveuslobligation, oblich, pl. oblijou.—Enga- 
bet digand Doùe ha digand natur dèn.|gement , ce qui est mêlé, embarrassé, qe 
ENFOURNER, ifourna , ifôrna, fôr-|mesqadur , ampeichamand. — Enga- 
nya , ppr. et. Van. fourneiñ, fôrnyeiñ,|gement, attachement , carantez, henta- 
per. et. — Eafourner du pain, ifourna/durez, oblich, iñgaich, attaich. 
bara, lacqât ar bara èr tourn, pr. lec-| ENGAGER, mettre en gage, iñgagi, 
qéet.— À mal enfourner , on fait les pains|pr. et; goëstla, pr. et; lacqaat 6 go- 
cornus, o droucqifourna e rear cornecqlést}, pr. lecqëéet ; rei eñ goëstl, pr. roét. 
ar bara, | ' [Van. angageiñ, iñgageiñ , ppr. et. — 
ENFREINDRE, violer une loi, etc. ,|Engager son bien, l’aliéner peur un temps, 
terri ul Késeno, pr. torret; mônet a e-|goéstla 6 dra evit un amser, ret e dra 
nep ul lésenn , a enep un ordrenançz,|è goësil evit, iñgagi e dra evit un am- 
a enep un urz roët , pr. ëet. Van. tor-lser merqet. — Engager sa parole, ret & 










rein ul léstenn. — Enfreindre la loi delc'her, ~~d" at engage ma parole, roét am 
Dieu et celle du prince , terrilésenn Doüeleus va gucr, en herm iñgaget am eug. 
ba hiny ar roue. —ÆEngager à entreprendre quelque chose , 


ENFUIR (5°), tec'hel, pr. tec'het.lcontraign ur re da ober un dra, pr. 
qemer au teac'h ou an Lec'h, pr. qe-|countraignet. — Engcger par raison a 
meret: achap quyt, pr achapet quyt.lentreprendre quelque chose, douguen ur 
Léon, teéchet, pr. id. Van. teh, teheiû,lre da ober un dra, pr. douguet.— En, 
nor. tchet; achapeià, pr. achapet. —|gager quelqu'un dans une affaire, fourra 
Le iemps s'enfuit, an amser a achap di-|ur re-bennac èn un ætfer, pr. et; lac- 
guencomp, an ainser a (lremen prést.|qàt ur re rn un æller , ar. lecqéet. — 
— Le chien de Jean de Nivelle s'enfuit} Engager quelqu'un dans son parti, tenna 
quand on l'appelle, qy Yau a Nivel a de-lur re cn 6 du, tenna urre cn tu gand- 
ac'h pa Cr galvér, bez’e ra ar c'houn-lhà, pr. tennet.— Engager au service du 
trollbeo d'ar pezaoulenneur digaudbà.{roi, arolli, pr. et; eñgoëslla , pr. et.— 

EXFUMER, remplir de fumie, mo-|S’engager, s’obliger pour quelqu’ün, èn 
gucdi, pr. et; monguedi, pr. et. Van.|hem oblige: evit un all, pr. Gn hem 
mougucdeiñ, moguedeiô. Trég. mo-lobliget.— S’rngager dans un lieu étroit, 
guedià , mougucdià, ppr. et. — Enfu-|hem gagi Eu ul leac'h striz, pr. hen 
mer du bœuf, du salé, ober bévin saë-liñgaget.—S'engager dans une affaire, hem 
son, pr. græt; cuit bévin, pe qicqifourra Gn uv æffer,pr.hem fourret: hen 
sal da disec'ha var a’ loued ou var ar lacqât £a un æffer, hem iñgagi èn un 
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«ler. pr. hem. iñgaget.—S’engager au ENGENDRER, se former, èn hem 
sertice du roi, hem arolli, pr. bem arollet. furmi , pr. èn hem furmet.—Les insec- 
ENGAGISTE, qui tient un domaine tes s’engendrent de la pourriture, disent 
par engagement, goëstler, pl. yen; eñ-!/rsanciens, an anprevaned èn hem furm 
goëstlour, p/. yen. eus a vreinadurez, ar prévedenned a 
ENGAINER , mettre dans une gaine ,180 furmet gand ar vreinadurez, ar vrei- 
ouhina, pr. et; lacqât En ur gouhin.|nadurez 60 ar penncaus eus :r prêve- 
x ENGARDER (s°}, hem viret, pr. id.|denned, var a lavare a filosofed coz. 
ENGEANCE , race, gorad , pl. ou;| ENGERBER, mettre en garbe, tn- 
gouënn, pl. ou.— Engeance de poulets ,|dramm , pr. et; malana, pr. et. Wan. 
ur gorad pouñcined.— C’est une mau-|èndramm , indramm, ppr. et. — En- 
dite engeance que les charençons , ar mi-|gerber , mettreles gerbes en tas, semcæ- 
noc’hed ou ar c’hoczed a so ur gouenn|ua, semenni, ppr. et; pempât, pr. Get ; 
milliguet. — Engeance de vipére, disait\ober pempennou, pr. gret: berna, pr. 
Jésus-Christ aux Pharisiens, gouenn anler ; croasella ed, pr. croasellet ; calbor- 
atred viber , gouenn avoultr eveus arlni, pr. et. Fan. menaleïñ , gobér me- 
bopl choaset , em'ez oa güeachall Je-Inaleü. ». gerbiér. —Engerber du tin, lac- 
sus-Christ d'ar Pharisyaned. v. race.—|qât barricadou guïn an eil var he ben, 
Engeance de vipère, dit saint Jean-Bay-|èn ur c’hao pe var ur c’haë, pr. lecqéet. 
tisle aux Juifs, qui vous a appris à éviter] ENGIN, macune, iñgin, pl. ou; i- 
ainsi lacolère à venir? gouenn an aëred]gin, p{. ou ; igign, pl. ou.— Engins de 
viber , e me sant Jan-Vadezour güei-|guerre, iñginou bresell.— Engin, petit 
chall d'ar Yuzévyen, piou eus cra-hu|vaisseau de bas bord, igin, pl. iginou.— 
pare diouc'h ar vuanéguez da zônet ?| Mieux vaut engin que ferce, guëll eo igin 
urad an aëred viber, piou èn deveusleguid nerz. x 
raet dec'h-hu da gridi ne viot qet nanl ENGLOUTIR , avaler arec aridité , } 
an deizyau-mäâ moustret gani buar-|uneqa gand près bras, louncqa evel ul 
nésuez an Doire barner leal ha rigolyus. lotruçz, pr. luuneqget. Van. loncqeiû el 
ENGELURE, enflure causee par le froid.lur biéy.v. engôuer, — Une balcine snglou- 
goanvenn, pl. ou, coenvadeuuou. Pan. {tit Jonas, ar prophed Jonas a yoa léunc- 
spinac’h, aouid.— Donner des engelures.lqet gad ur balen ou gad ur balum.— 
gounventii; pr. ct. 0. c'evasser.— Avoir|La terre engloutit vifs Corée, Dathan, 
ces engelures, cahout goanvennou , pr. Abiron et leurs complices, an doüar oti- 
bet. 6. crerasse. gueri a louncqas beo-bnëzocq Core, 
ENGENDRER, produire son semtbla-|Dathan, Abiron hac 0 favoréryen. 
ble , enguchenta, pr. et. Ce mot paräti|  ENGLUER, garnir de glu, gluda, pr. 
venir degucun ou gouenn, qui rent direlet. Van. gludeiñ , pr. gludet,—Engluer, 
race ; ainsi, enguechenta est comme en-|prendre à la glu, derc'hel gand glud , 
güenna ou engotienna;, faire race.—Lelpr. dalc'het: pacqa aand glud, pr. et. 
Pére engendre son verbe de loute éternité, |—S’engluer, se prendre à la glu, èn hem 
Joùe an tad a enguehentar verb à beplc'hinda, pr. cn lem c'hiudet ; beza 
cternitez. ue Engendrer, causer , ober , dalc'hel gand glud. pr. bet. 
pr. græt; digacz, pr. et; accausioni. ENGORGER , fermer le passage d’un, 
pr. «t, beza aus, beza qiryocq. pr. bet.}fluide, stanc ja , pr. et. v. boucher. —Le 
— Les fruits crus engendrent des vers, ar|tuyau s’engorge , stancqa a ra ar C'han. 
{roûez criz a ra prenved èr c'hort, X"  ENGOUER, boucher le goster, tar- 
s’agit d'enfants, à zigacz qest d'ar vu-flouncqa, pr. et. 
gale ou préved d'ar vougale.—La fami-! ENGOUFFRER ( s° ), entrer en quel- 
liaritéengendre le mépris,re vras familiarifque golfe, etc., mônet en ur golf mor, 
tezaso caus da zispris, fæçzounyon re{pr. éet.— Le vent s’engouffrantentre deux 
librazeualyès da accausionidisprisanz}montagnes , renterse les maisons ; Pa ZG 
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pinvidiéqaat, pr. pinvidicqéet. 
ENGRANGER , lacqât an ed èr 
c’hrainch. | Uy 
ENGRAVER. v. assabler. 


s ENG 
an avel d'en hem fourra èn un draou- 
yenn striz, e tiscar an tyez. 
ENGOURDIR, causer de l’engourdis- 
sement, gourdi, pr. el. — d'a la jambe 
engourdie, gourdet eo va garr. v. endor-] ENGROSSER une fille, goalla ur 
mur. — Engourdir par le froid, cropa ,plac’h, pr. goallet: disenori ur verc'h, 
bava, bauta, ppr. et.— J'ai le corps tout\pr.et. Van. disinoureiñ,brasezeif.— Il 
Y engourdi de froid , cropet oun oll gad arla engrossée sous promesse de mariage , di- 
rtou, — Îl a les mains engourdies par le|garez dimizi ez eo bet goallet ou bra- 
froid, bavet ou bautet eo e zouarn gad{sezet eand hd. 
an annoed. — Ils ont les doigts tout en-| ENHARDIR, rendre ou devenir hardi, 
gourdis par Le froid, cropet oll eo o bi-lhardiçzaat , pr. Get: disaouzani, pr. et. 
syad gand ar riou ou gad an annoëd.| Van. hardihât, hardehât, hardiheiñ , 
ENGOURDIR (5°) de lassitude ou de|hardeheïà. | 
rhumatisme , morza, pr. et; heza mor-| ENHARNACHER , mettre le harnois, 
zet, gourdi gand ar scuyzder pe gand|harnèsi ur mare'h, pr. harnèset. 
ar c'hatar-remm, pr. gourdet, etc. —| ENJAMBÉE, espace enjambé, stamp, 
S’engourdir , parlant de l'esprit et du cou-|pl. ou. Van, fourchad , pl. eù. 
rage, gourdi, pr. et; diecqât , pr. êet :1  ENJAMBER, faire un grand pas, stam- 
didalvoudecqaat, pr. êet. pa, pr. et. Van. fourcheïñ, pr. et. 
ENGOURDISSEMENT, état de cequil ENJAVELER. p. engerber. 
est engourdi, gourdadur, gourdiczadur.} ENJEU, an arc'hand lecqgëat var ar 
— Engourdissement de la jambe, gourda-|c'hoary.—J’ai retiré à peine mon enjeu , 
dur, ar c’housqed. — Engourdissement|a boan vras am eus tennct va arc'hand 
causé par le froid, révadur, cropädur ,|eus ar c'hoarr, | 
 cropérez. — Engourdissement de fatigur|  ENIGME, divinadell , pl. ou. Van. 
ou de rhumalisme, morzidiguez, morza-lid., pl. eü. | 
dur, morzamand. — Engourdissement|, ENJOINDRE, ordonner , ordreni, pr. 
d'esprit, pounerder benn, pourerderlet.-—Dieu nous enjoint d'observer sa loi, . 
spered.—Engourdissement, paresse, laus-lan autrou Doûe a ordren deomp dô- 
qéntez, didalvoudéguez. net da viret e lésenn. — Enjoindre une 
ENGRAIS , péturage, pévrvan druz, |pénitence , ret ur binigenn.— Enjoindre 
pl. peurvaaou druz. Wan. pérach mad, |des jeûnes, ret da Yun, rei yunyou,rei 
pl. peracheù mad.—Engrais, amende-|yunyou da ober , pr. roët. 
ment , teil, manou.—fngrais de rivage,| ENJOINT,e, ordrenet, roét. : 
menu sable de mer, mélé de coquillage,| ENJOLER, tromper par de belles pro- 
mærl, marl. £. marne. messes, lubani, pr. et; triûcha, pr. et ; 
ENGRAISSEMENT , l’action d’en-|licaoui, pr. ët; tonëlla, pr. et; divus 
raisser les terres, teiladur, druzadur. lan troumpla ou gounit gand compsyou 
ENGRAISSER, rendre gras, larda ,|caër, pe gad promeczaon caër, ppr. et. 
pr. et. Van. lardein, pr. lardet.— En-| Van. gonit gued fryantaich , tenneeiñ 
graisser des bœufs, des chapons , larda e-|dre fryantaich. 
genned, larda cabouned.—S’engraisser,| ENJOLEUR, touelleur, trincher, 
larda , lartaat, pr. lartëet.— Cet hommellicaouër . ppl. ven: luban, pl. ed. 
s’estengraissé enpeu de temps, lartéetmad| ENJOLEUSE, lubanès, pl. ed; touël- 
€0 an dèn-hont ê neubeud amser. —{lerès, triñcherès, licaouërès, ppl. ed. 
Ængrasser les terres, tcila, teilat an] ENJOLIVEMENT , coantidiguez , 
douarou, ppr.teilet ; druzaat an doûa-|qgempennadurez , jolisded , ioliffded. 
ron, pr. druzëet. Jan. teilgein ou dru-| ENJOLIVER , rendre plus joli, renta 
hetiñ ou druhât en doüareü.—S’engrais-ljeliff, ruata brao , renta coandt, refila 
ser, s'enrochuir, lartaat, pr. lartéet ;|enistr, pr, roûtet; coandtaat, pr. éêt. 
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ENJOLIVEUR, qui enjolive, joliffaër, 
pl. yen; eoandtaër, pl. yen. peintet, pl. taulenuou. 
ÉNJOUÉ, guyou, drilbant, dran-| ENLUMINEUR, liver, pl. yen; pein- 
4icq, drilhantieq, laouenn, oc'h, à.—|ter, pl. yen. 
Humeur enjouée, umor guyou ,; umor] ENLUMINURE, l’art d’enltuminr, 
drilhant, ymeur drant, peintadurez,livadur, sgyand da beinta. 
ENJOUEMENT , dranded, laoüen-| ENNEMI, adversour, pl. yen. 31 
nediguez, drilhanted, drilhander. azrouand, pi. ezrevend, Le diable s’apye- 
ENIVREMENT , mézvidiguez. Van.|lait azrouand an ivern, éd est, l'ennemi 
méüereh, méaoüereh. par antonomase. — Ennemi mortel, ad- 
ENIVYRER , s’enivrer, mézvi, pr, ct ;lversour marvel, adversour tou&et, ad- 
mévi, pr. et. Van. méüeiù, méaüeiû ,|versour asnad. — Etre ennemi de quei- 
méoüaeià, ppr. et. —ÆEmpécher qu’on neiqu’un, beza adversour da ur re, pr. bet. 
s’enivre, miret ne vézver, miret ne véz-|— Se declarer ennemi de quelqu'un, bem 
vé ur re. — Sans s’enivrer, disvév, dis-|zisclæria adversour da ur re-bennac. 
véo, hep mézvi, hep mérventi, heplhem zisclærya a enep ur re.— Se faire 
mézvidiguez. Van. hemp meaüeiñ. [des ennemis, Lenna droucragz ar re ail 
ENLACER, envelepper dans des lacets,|var e gueyn ou var c benn. — Les en- 
atrap ebarz £ laçrou, pr. atrapet ; qe-|nemuis de l'etat, adversouryen ax rouan- 
meret gad laçzou, pr. id.—ÆEnlaser un|télez. — Pays ennemi, bro an adversuu- 
renard , atrap ul louarn ê laçzou , qge-|ryen, doùar adversouryen ar roüauté- 
meret ul louarn gad laçzou, pacqa ulilez. 
Jouarn, ppr. et.—Enlacer, unir, strolla,} ENNOBLIR. c. anoblir. 
pr. et; stropa, pr. et. — Enlacer, sur-|  ENNUI, enoë, pl. ou; doan, pl. vou. 
prendre ,tizout, pr. et, surprean, pr.et.|— ÆEnñnnui cause par quelque retard. hir 
ENLAIDIR, difæçzouni, pr. et; vi-|Inez, hirrez. Fan. hiréh. 
laat, pr. viléet ; hacraat , pr. hacréet. | ENNUYER, s’ennuyer, enoëa, enoi, 
ENLEVEMENT ; ravissement , ravie-|ppr. enoët; enouï, pr. ët; doanya, pr. €. 
zamand, scrapérez. Van.scrap.—L'en-\darnaoui, pr. Gt: eahout enoë ou dei: 
dévement d’Elie ss fit dans un charrat delhirnex, pr. bet. 
feu, ar raviçsamand eus ar prophed] ENNUYEUX,euse, doanyus,enoëns 
ÆElyas a voa great èn ur c'harroçzicq-|darnoûs, oc’, 4, aû. — Qui n’est poin 
tau:—L'enlèvement d’une fille, ar sora-|ennuyeux, qui désennuie, dinoüus, disos 
pérez eus a ur verç’h, al laëroncy vèsalnyus, oc'h, à. 
ur plac’h.Wan.er scrap ag ur plab.e.rapt| ENONCER, s'exprimer, parlant, y 
ENLEVER, élever, gorren, pr. gor-let; prezecq, pr. prezeguet. — Enonce 
roët ; sevel pr. savet.—Ænlever, empor-\diclarer, disclærya, pr. et. — S’énona 
ter, caçz gandhi, pr. caçzet ; qgemerellen bedux termes, prezecq gand loqanc: 
dre nerz, pr. id.—Les sergents ont enlevélbeza elavar, pr. bet, tv. disert. 
ses meubles, ar sergeauted o deuscagzet! ENORGUEILLIR, reuta gloryus.p 
gaudho e veubl, eat eu e veubl gad arfrentet., — S’énorgueillir, ourgouilhs 
serjanted.— Dieu enlera Elie, an autroulpr. et; dônet da veza ourgouilhus : 
Doûe a raviczasElya.— Enlever une fille, |sloryus, pr. deuét. 
Jaërez ur plac'h, pr. laëret ; scrapa url ENORME, trés-grand,bras dréist-m 
plac'h, pr. scrapet. Van. scrapciñ oulsul, bras meurbed, brus-direiz, div 
laëreh ur plac'h.—[lentéreses auditeurs, |\sul. Van. divesur. v. colosse. — Enorr 
raviçza a ra gement ër c’hléo. grief, grevus, grizyez, gryez, direi 
ENLUMINER, peinta un daulennloc’h, à, añ. — Un p'ché énorme, ur p 
liguennet, pr. peintet; liva un dawlenn|c'hed grevus ou grizyez ou gryez ou d 
treczet. — Une image enluminée, ul li-freiz, pl. pechegeou grevus, etc. 
maich peintet, pl. limaiehou peintet.| ENORMEMENT,démesurément, drc 
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riueul, èn ur rezoun divuspl ou gre-Igouzañ cals a zyènez hac faticq, divar- 
vus ou grizyez ou direiz. __ {benn furaat, pr. gouzanvet. 

ENOUKMITÉ, grandeur , excès, bras-| ENRAYER, empêcher les roues d’une 
der, grevusder, grevusded. gryezder ,|charrette de rouler, scolya ur C'harr , 
grvezded. Van. divesur. — L'énormitelscolya ur c'harronçz, scolya ar rodou 
de son crime, ar grevusdereus c derfed,{carr, pr. scolyet. — Enrayer, metbre les 
ar vrasder eus C grim. rais d’une roue dans les moyeiux el les jan- 

ENQUERIR, s’enguérir, eûclasq, pr.|tes, emprénna ur rod, pr. emprénuel; 
et. Pan. iñelasqeiñ; aters, aterseih, ppr. | èmprouï ar rod, pr, ëèmprouëût. 
aterset. — Prov. Trop acquérir n’est pas] ENREGISTREMENT ,añgistramand, 
bon, disqi re ne ra qel a vad. rapord var an dyellou eus ar c'hret. 

ENQUÊTE, perquisition, recherche ,eñ-| : ENREGISTRER, meitre sur le regis- 
clasq, pl. ou. v. demande. — Lachambreltre, añgistra, pr. et; scriva var ar gis- 
des enquêles, carupr an eñclasqou. (rou ou var ar marilhou ou varan dycl- 

ENQUETEUR, qui a pouvoir de faire|lou, pr. scrivet. g 
des enquètes, eûclasqer, pl. yen. ENRHUMER, donner unrhumr, sifer- 

ENQUIS,e,eñclasqget.intoroget,gau-{ni, pr, et; ret sifern, p”. roet; digacz si- 
lennct digand ha ou digand hy. fern, pr. digaçzet. Van. annoëdeiñ. — 

ENRACINER.prendre racine, grizyen-|S’enrhumer, siferni, pr. ct; destumi si- 
na, pr. et, grizya,pr. et; gruizya, pr. et.[fern, pr. destnmet, Van. annoëdeiñ — 
Van. gouryeéneiñ. — S’enraciner , s’in-]— Etre enrhumé, heza sifernet, pr. bet. 
vetérer, parlant des personnes, coza, pr.| Van. bout annoëdet, pr. bet; en devout 
el; grizyenna doun;creaat, pr. Cet: qe-[annoëdadur, pr. bet. 
meret ncrz, pr. Id: acquysita nerz, pr.|  ENRICHIR, rendre riche, devenir ri- 
acquysitet; qiuvya, pr. et. — Un vic: en-lche, pinvidicqat, pr.Cet; pinvizicqät: pr. 
Pan: dans l'âme, ur viçz grizyennet èrléet. fan. piñhuidiqeiñ, pr. et Y. riche. 
galoun. — S’enrichir aux dépens d'autrui, pinvi- 

ENRAGEANT, e, counnarus, arra-|dicqät divar goust ar re all ou divar 
jus, c'h, à, aû. Wan. id. — Cela estlboës an eil hanc eguile, — Enrichir, or- 
enrageant, an draze a so counnarus oulner de choses precieuses, para ou goarniÇ- 
arrajus où arraichus. | za gand traon precius, ppr. eL. 

ENRAGER, coununari, pr. et; arragi,|  ENRICHISSEMENT,embellissement, 
pr. et. Van. arageiù , connareiñ. — I{|goarniçzadur, paridiguez. 
enrage de voir cela, eounnari ou arragil ENROLLEMENT, arrol, arrolladur, 
a ra gad qemeu-z0 où 0 vellet qemen-| ENROLLER, arrolli, pr. et; lacquat 
re. — Emager, endécer, pensaudi, pr.lvar ar roll. Fan. arollein, pr. et. 
el; pensandi ou pensauti, id est, ressem-|! ENROUEMEN:1,rauladur, ranuadur, 
bler par des absences de raison à une tête gouraoüadur, Fan. annoëda.tur, EO UE < 
de bête, de penn et de saut, pen-saut ,[dur, gouréüadur. 
pen-saudi.v. endéver. — li enrage d’uvoir|  ENROUER, s'enrouer, raula, rauli, 
manqué ce mariage, pensaudi a ra o ve-lppr. et; raoui, pr. ét; gouraoui, pr. CL 
za ina èn deus maucqet an dimizy-ze.| Van. réuëiñ, gour&uinñ, ppr. et. 

— Prendrepatience en enrageant, paciau-|  ENROUILLER, mergla, pr. et. Van, 
taat 60 desped J'e zcnt, pr. paciantéet;|mercleiô, pr. et. 

poësa gand cals a bont var e zroucq ;| ENSABLER, faire échouer sur le sable. 
pr. poëset, r. assabler. échouer. 

… ENRAGÉ. — Une béle enragte, ul lo-| ENSANGLANTER, eñgoada, pr. et; 
CZ counnaret, un aneval arraget oulgoada, pr. et; golei gand goad, pr. go- 
cuunnaret. — Chien enragé, qy claû ,[loët ; eñtaicha pand goad, pr. eñtai- 
gYy Couuvaret, qy arraget, pl. chaçzichet. Van. goedeiñ, tacheiñ gued goëd. 
vlan, ele. — Manger de larache crog ENSANGLANTE , €, teint de sang, 
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oadecq. Van. goëdecq. ma seblantont beza beo a 90 couscoude 
ENSEIGNE, marque , preuve, titre ,]|maro hervez an ene, list-0 da sebelya 
azrouëz, pl. ou, you; arvezinty, pl. you;lo re varo, eme hon Salver Gn aviel, — 
mercq, pl. ou. Van. merch, pl. cp. —|Ensevelir, enterrer, eûterri, pr.et. v. l'éty- 
Donner une enseigne, afin que, rei un az-[mologie de ce mot sur terre. Bezhya, pr. 
rouëz evit ma, rei un arvezinty evitlet; sebelga, pr. et.— Encerelir dans l’ou- 
ma, pr. roët. — À bonnes enseignes, èn|bli, lesel èn ancounécha, pr. leset ; 
azroüez vad, — À fausses enseignes , é|[chomm èn ancounécha. pr. chommet: 
fals aroûez, dindan fals arouez ort fals|lacqât cn ancounécha ou Cn ancouñû on 
arvezinty. — À {elles enseignes que je fis\èn ancounéchamaud, pr. lecqéet; an- 
cela, Cn azroüez ma ris qgemen-ze. —]couñnechäât , pr. éet. Fan. ancoat, an- 
A l'enseigne de la Lune, eñdanar stéred,|couëat,ancouëhât, ancouéheià, ppr.et. 
dindan ar c'houzyen-nos, èr meas, —|  ENSORCELER, jeter un sort sur quet- 
Enseigne de guerre, açzaign, pl. ou. v.|qu’un, sorçza, pr. et. Van. sorceiñ, ba- 
drapeau. — Enseigne , officier, açzaign ,|meiñ. l 
pl. ed. ENSORCELÉ, <. boëm, pl. ed. 
ENSEIGNEMENT, qelennadurez,! ENSORCELEUR, sorcer, pl. yen. 
desqadurez. £. instruction. , Van. sorcér. pl. von. £. sorcier. 
ENSEIGNER, disqi da ur re ar pnez) ENSORCELEUSE, sorcères, pl. ed. 
ne ouyé qet, pr. desqet, disget. Van.| ENSORCELLEMENT, sorcerez, pl. 
disqeià. Tres. disqiû, ppr. disqet. —jou. Van. sorcereh, bamereh. r. enchan- 
Enseigner , instruire de quelque science ,|lement, charme. 
disqi, desqi, rlenn, scolya, qentellya,| ENSOUFRER, enduire de soufre, 
rpr. el; rei scol ou qentell ou gelenna-{soufra, pr. et; soufra toñnellou, etc. 
durez ou desqadurez, pr. roét: ober scol) ENSUITE, après, gonde. Van. id. — 
ou qentell ou qelennadurez ou desqa-| Ensuite de ceci, goude-hen, — Ensuite 
durez, pr. græt. Van. disqeiô, desqeiñ,|de cela, goude-ze. 
reiñ scol, gobér scol. 6. endoctriner, —| ENSUIVRE (s: }, dôneteusa, dônet 
Enseigner à lire, disqi ur re da leeu. —|a, pr. deuét. — 11 s'ensuit de Ld que, a- 
Enseigner la civilité à ses enfants, disqi an|c’hano e deu penaus,ac'hano e c'h oare 
onesliçz d'e vugale, disqi ar sevénni-|penaus. — l s’ensuivrait donc que, red 
diguez ou an dereadéguez d'e vugale.{a vèz eta lavarct penans, — Que s’en- 
— 1l enseignait la réthorique, à présent il|suit-il de Là? que concluez-vous de là? pe- 
enseigne la philosophie, diaraucq c desqéltra a dénnit-hn a c’hano?pebez couse- 
arretolicqd’e scolaëryen, brémäe desqiqançz a dénnet-hu a c'hane 
dézo ar philesophy. ENTABLEMENT , saillie, framm ar 
ENSEMBLE , açzamblès, var-un-lvoguer, pl. frammou ar mogueryou ; 
dro, Treg.qevret, gucvret, qeflret. Van. |rezenn vogner, rizenn voguer: ribl-vo- 
añsamblé, ar-un-dro. — il est biendif-Iguer, pl. riblou voguer. 
ficile d’allier le mondeet la vertuensemble,|  ENTACHER, souiller, eûtaicha, pr. 
diæz bras eo accordi guevret ou aczam-[et. — Etre entaché de quelque vice, beza 
blès ar bed hac ar vertuz on Donc hac}èntaichet gad ur viçz-bennac, beza te- 
arbed. — Ils sont venus ensemble, deuc? iechet da ur viçz-bennac, pr. bet.— Qur 
int var-un-dro ou guevretou aczamblès. [n’est point entache de mal ni de péché, dian- 
ENSEMENCER, hada, pr. hadet. r {tecg, dinam. 
cni drer. ENTAILLE, cran, pl. ou; eñtailh, 
ENSEVELTR, envelopper un corps mort, lou. p. coche. 
sebelya, pr. el; lyena, pr. et. l'an. lya-| ENTAILLER, faire une entaille, eù- 
neià, pr. et. — Laissez aux morts le soinltailha , pr. et; oher un cûtailh , ober 
d’ensexeiir leurs morts, dit Jésus-Christ ,|ur c'han, pr. græt. 
list tud ar bed pere peguement bennae) ENTAMER, eñtammi, pr. et. Cemet 


` vient de tamm, morceau ; boulc’ha, pr. 
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cevel; Compren DP, et; clévet, pr. id. 
et; darnyal, pr. et. Van. boulheïñ. —{— Faire entendre , expliquer, ret da en- 
Entamsr du pain,boulc'ha bara, èñlam-Îteñt, pr. roët ; lacqät da goncéo eu da 
mi bara. — Entammer un discours, une|gompren, pr. lecqêet — Se faire enten- 
question, eûtammi ur prepos, ur guis-|dre, expliquer bien sa pensée, èn hem ret 
tyon; coumanc un divis, ur guis!yon,|da eñteñt, pr. pn herm roët. — Enten- 
pr. coumancet. | dre le latin, entendre le français , clcvet 
ENTAMÉ, e, part. et adj. — Lécreen-|al latin, eñteñt al latin, clévet al lan- 
tamée, celui qui a la lèvre entamée, mu-]gaich, eñteñt al langaich ou ar gallecq. 
sell boulc'het: boulc'h, ni, éyen. — Entendre un art, gouzout ur sqyand, 
ENTAMURE , boulc'h, p{. on; anigouzout un ard où un arz, pr gouve— 
darn qentä , pl. an darnyou qentà. —{|zet; bez gouizyecq èn un ard. pr. bet; 
L’entamure du pain, boulc'h bara, arlgousvez nn ard, pr. gouzvezet. — En- 
boulc'h eus ar bara, ar boulc’h cusanltendre haut où dur, beza un draïcq di- 
dorz. | eñteñt, beza pouner-gléo, beza calet- 
ENTASSEMENT , bernadus, berni-|cléo, pr. bet, — S’entendre, être d’'intet- 
diguez. Van. yoh, pl. eù. ligence, pn hem glcvet, pr. id.; En hem 
ENTASSER , mettre plusieurs choses|ober, pr. èn hem c'hret: beza a-unan, 
les unes sur les autres, berna, pr. et; ber-|pr. bet. -— Ils s’entenlent fort bien, èn 
nya, pr. et; grac'hella, pr. et; graguel-[hem glévet a reont manivicq, brao èn 
la, pr. et; eñtaçza, pr. et: taçza, pr. et.|hemeñtentont,mauivicqèn hem c'hrae 
Van. yoheiû, téçzeiñ, bernyeiñ.— En-lont, heza ez int a-nnan, a-unanezma 
tasser des gerbes dans une aire, berna ed, lint. — Que chacun fasse comme il l’en- 
grac'hella ed, taçza ed, èfitaçza ed.—|tentra, great pcp hiny evel a garo, græit 
ÆEntasser des gerbes en rond pour les con-\p:p hiny ê c'hiz a blijo gand ha. — Un 
serrer, ober bernou-tro, ober grac’hel-|homme entendu, un dèn gouïizyecq. un 
lou-tro val al leuzr, pr. græt. — intas-|dèn eñteñtet mad, pl. tud, etc. — Faire 
ser du foin, berna foën, grac'hella fun, |l’entendu, ober ar guizyecq, ober an 
ober bernou fuënn, oher grac'hellou-{‘lèn abil, oher e bautr, pr. græt, 
foënn, èntaçza foënn. — Entasser desl EN VENTE, signification, sinifyancz. 
fagots, les amonceler, grac'hella qeuneud|Paroles à double entente, compsyou go- 
ou fagod, berna qeuneud ou fagod.  |loët, compsyou a zaou-facz, compsyou 
ENTE, greffe, emboudenn , pl. ou;la ziou sinifiançz. — Dire des paroles & 
imboudenn, pt. ou, iboudenn, pt. ou.|double entente, lavaret compsyou go- 
Van. iboud, pl. en. v. greffe. — Faiséur|loët, pr. id. | 
d’entes, greffeur,emboudenner, pl. ven: l ENTER, faire des entes,embouda, pr, 
ismbouder, pl. yen; ibouder, pl. yen.{let; imbouda , pr. et; ibouda, pr. et. 
Tv. enter. | Van. iboudeià. v. greffer. — Enter un 
ENTENDEMENT , ar sqyand, arlpécher sur un prunier , imbouda pèchès 
sqyand vad. Léon, an éûteñtamant.—{|var brun. — Enter en écorce ou en écus— 
L’entendement est l'œil de l'âme , daon-|son,embouda èñûtre coad ha plusq,im- 
lagad an ene 60 arsqyand vad. — Sans|bouda &ñtrecoad ha rusq,ibouda èntre 
entendement, qui n’a point d’entendement,|coad ha croc'henn. | 
disqyant, dieñteñt, oc’h, à, añ, ENTERINEMENT , anterimangz. — 
: ENTENDRE , ouir, clévet, clévout .|L’entérinement de sa requête, an anteri- 
cléout, pnr clévet. Van. cléüein, pr. ct.|nancz eus e req2d. 
r. écouter. — Ellea entendu dire que, clé-[  ENTERINER, confirmer , anterina, 
vet he devens lavaret penaus, — J’en-|pr. et. Van. anterineiñ — Sa grâce a été 
tendis par ler, me aglevascomps. — En-lentérinée, anterinet eo het e.c'hragz. 
tendre, concevoir, comprendre, eûteût, pr.| ENTERREMENT , eñterramaod , p{. 
et; conceff, concéo, concevi, ppr.con-leñterramanchou ; bezhiad , pl. ou > 
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bezkad, pl. ou; sebelyadur, Van. in-[accompli , parfait, digabal, fourniez 4 
terremant, pl. Eu. parfed , oc'h, à aû. — Une église acvom- 
ENTERRER , donner la sépulture, eû- plie, un ilis digabal ou fourniçz. — En- 
terri, pr. et; bezhya, pr. el. Van. iü-ltier, entété, anterin, adsolut, groncz 
terreiü , pr. iñterret. Ces mots viennent|èn e ompinion, anterin CH 0 opinion, 
de terr, qui signifiait terre, v-Y. E. PHE oc'h, à, aû. . 
gelir.—Etreenterre dans le cimetière,bezal ENTIEREMENT, a-grenn, en oll 
lecqeët tr vézred , beza eñterret Cr véz- d'an oll, groncz, distacq./'an.a-grean, 
red , pr. het: imônet èr vézred, pr. eët,|bloh, rah, tourah. — 1 «a la jambe en- 
eat. —Enterrer, mettre en terre, douara,|tiérement rompue , torrel eo groncçz € 
pr. €; lacqaat èn douar, pr. lecqeët; char. — À s’est entièrement rompu la 
cuza èn douar, pr. et; interri, pr. et.| jambe , lorret C0 gronçz € C'har" gaud- 
ENTETEMENT, opiniâtreté , peunad hA J s’est entiérement perdu, collet eo 
pl. ou; clopennad, pl. ou; aheurtançz,la grenn, cellet eo cn oll d'au oll. col- 
pl. ou; aheurtamand , pl. aheurtaman-|let eo evit mad. 
chou ; ostinamand , pl. chou; Van. a-| ENTOIK, greffoir, ur greflouër , pl. 
heurtancz , pl. CU. ou; countell ëmhouder, couutell-bleg 
ENLETER, faire mal à la têle, pen- da imbouda, pl countellou, contell- 
nadi, pr. et; emipenni, pr Cl; sqei èr|grom. ra 
penn , pr. sgoët. Van. pennadeiñ, pr.| ENTOISER , ce qui s’achète à la toi- 
pennadet.— Le charbon entite 4 av glau se, LCR: ar pez a verzeur pe 4 bréneur 
a zeu da empenni ou dk sqei êr pet dioud an tès, pr. leset. 
Le vin l'a entélé, sqoët ën deus ar guinf ENTUNNER, terser arecun entonnoir, 
ène benn.—S’entêter, semettre frilement foulina , pr..et ; founilla, pr. founillet, 
dans L'esprit, Cn hem abeurti,pr: en hemllacqät gand ur foulin ou gad ur founill 
aheurtet ; laeqt a enep résoun Gun elou gad un trezer,pr. lecqeit. — Enton- 
benn. pr. lecqêt. Van. penadciû, himilner du vin, foulini guin, founilla guin, 
aherteiñ. —S’entêter d'avoir une chose ,lacqàt guin CH un donnell gad ur fou- 
hem aheurti da gahout un dra.-—EÆEtlellin —ÆEntonner, commencer ii chanter ,eñ- 
s’est entètée mal-i-propos de ce sot, lec-|toni, pr. et; rei an Lor, pr. roël; lacqa- 
qeat he dcus a euep rescun cn he phentat an ton.— Celui quientonne, eñtoner, 
ez rencqé cahout ar sot-hont. —S’en-Ipl. yen; nep a ro an lon, nép a lacqa 
trier de son propre mérite, cahout santi-lan ton, bep à lacqa var an ton. tv. chan- 
manchoù uhel ou vean, eus anezà e-|tre.— Entonner les louanges de Dieu, ca- 
unan, pr. bet; hrm istimout re, pr.[na meulodyou Doüe, pr. canct. — En- 
hem istimet; prisoul re € egzelançz e-[tonner des bouteilles de vin, boire beaucoup, 
unaD, pr. priset. LC ZC HD: guin, trezeuni guin, pr. €t; 
_ENTETÉ, 6e, opint ire. pennadus, de rezcr, entonnoir, el de lrezenui, tre- 
aheurted, oc'h, à, aû. Van. peenaü-)zener ,goinfre, prodigue.lonneqa guin, 
dus . aherted, oh, aû. pr. ct. — Celui qui entonne, lrezenner , 
ENTHYMEME, arguamand a zioupl. yen; lrezer - pl. ou; lountrecq, pf. 
breposicion , pl. arguarmauchou a zioullountréyen;sac’h-guin, pl. scyer-Œuin, 
breposicion. | ENTONNOI, trezer, pl où foniin, 
ENTIER, qui a tout ce qu'ildoit avoir. |pl. ou; founill, pl 'ou;èèlanoueér, pion. 
antcrin, fourniez, oc’h, à, añ. — Lal ENTORSE, diterse, guêaden, pl 
pice est entière, fourniez eo ar DCZ, —|Jou;, goasqadenn , pl. où; fals-varcha- 
Cheval entier, marc'h calloc’h, marc'hldenn,pl. ou; goazyen troët, pl. goazycd 
anterin.— Remetire la chose en son entier, \troëct, tv. mumarchures — Prendre une 
anteriua un dra, pr. auterinet.—J{s’est|entorse, fxls-varc'ha, pr. et; trei ur voa- 
donné tout entier à Dieu, En em roût cn}zyen, pre troël; guëa ur mémpr-ben- 
deus da Zoùe Cn oll d'an ol. — Entier,|nac, pr. Guëct ; cher ur voasqadçun, 
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obet nr falks-varachadenn, pr. græt, [Zoüe, ar vadélez vras eus à Zotie. 
ENTFORTILLEMENT, action d'entor-} ENTR’AIMER (s') ën hem garet an 
iier, terticz, lortuilhadur, gnëéadur.leil egnile, pr. id. Van, him gareiû. — 
— L'entortillement du lierre autour d’un\Lls s’entr’aiment beaucoup,terrtpl En hem 
arbre, an tortiçz ou an tortuilhadur eus|garont, braseo ar garanteza socñtrezos 
. an tlo cn dro da ur vezen. ENTRAINER, silegea, pr. et ; tray= 
ENTORTILELER , tortuilha, pr. et ;|na, pr. et; donguen, pr: et; saicha gand 
rn herm vén, pr. vèet; èn hem dortigza,|ha, pr. saichet; cagz gand hà, pr. et.— 
pr. et; rodeila. pr. et. — Le lisrreet la} Entralner quelqu'un de son côté, tenna ur 
tigne s*entorlillent autour des arbres, anÎre £R tu gand hd, pr. tennet 
io hac ar guiny a zeu d'en hem veal ENTRAVES, liens qu’on met aux pieds 
EH dro d'ar guëËz. — S’entortiller dans\des chevaus pour les empécher de s'enfuir, 
son manteau, èn hem dortuilha èn e|hual, pt. ou; hend, pt. ou. Pan. hod, pl. 
vantell; ên hem gahuni ène vantell,pr.leñ. Trég. lifre, pl. 0. — Sans entra 
èn herm gahumet. ves, cheval auquel on n’a pas mis d’entraves, 
ENTOURER; enceindre, cerna, cerna|dishnal. — Mettre des entrares à un che 
èn dre, pr. cernet. Van. c’harreiû tro-|va{, huala, pr, et: lifra » pr. et; lifreañ 
ha-tro, cherreiñ tro=ar-dro, ppr. et, v.|ur marc'h, pr. lifréet; heudo, pr. et. 
encsindre, — Entourer ; environner quel-| Van. hodeià. g. dtcherétre. — Entraves, 
qu’an , beza cn dro da ur re-bennac,|fer qu’on met auæ pieds des chevaux, « HZ 
pr. bet: hem lacqât èn dro da ur re, pr.| ferme comme une serrure, potailh marc'h, 
herm lecqéet ; eñcerna ur re, pr. et. —\pl. potailhou mare'h, potailhou qeseq; 
Cet homme charitable est toujours entouré|spéau, pl. spévyou. — Cadenat pour fer- 
des pautres, atau ez eo efincernet ou si-|mer Les entraves, pluën; pl. eu; touchen, 
chet an dèn alusennus-hont gand ar}pt. ou; ar bluenn potailh, an douche 
béauryen, atau ez vèz e leiz a béaury-|potail.—Laclefpour Les ouvrir alc'huëzs 
Cn Cn dro d'an dèn alasennus-hont.—|spéau,;alc’huëz-potailh, pl.alc'huëzyon 
La mer entoure la térre, ar mor a ra tro|— Mettre des entrates de cette sorte à un 
an dopar, ar mor a 80 tro-var-dro an|cheval, spévya ur mare'h, pr. spévyet ; 
doüar. potailh a ur mare’h, pr. et. | 
ENTR'ACCUSER (s’), èn hem ac-| ENTRE. prép, de temps et de lieu, eñ- 
ousi an eil eguile, pr. ën hem accuset.Ître, être. Pan, etre. — Il est entre ie sp 
Van. accusci. sept heures, eñire c'hnec'h ha seiz eur 
ENTR'AIDER LS", èn hem sicour an|eo. — Entre (et et là il y a bien loin, eñ- 
eil eguile. pr. èn hen sicouret, Van.himitre eno hac ami er eua pell ou pell am 
secourei. ser ou pell hend, — Entre le clet et ta 
ENTRAILLES, boyaux, eñtrailhou,|terre, eñtre an cé hac an doar. — En« 
bouzellou,bouëllou. Van.boëleü. Trég.ltre Brest et Carhaixil y a quator te lieues, 
boëllo. — Entrailles, intestins de bêtes, |eûtre Brèst ha Kærahés ez eus pévar- 
Coraïlhou, courailhou. De là, corée oulzecq léau. — Entre chien et loup, eñtre 
courée, pour fraisuredebéte. Van.boëlleü.|nos ha detz da vare ar rouéjou. — I 
— Les chastes entrailles de la sainte Vierge, \est entre ses mains, erma eûtreezaouarn. 
ar c'hot pur ha glan cns ar Verc'hès|— C’est une chose terrible de tomber entre 
sacr. — Hales entrailles échau fées, tanet) les mains du Dieu vivant, dit l'écriture « 
eo e entrailhoun. — Ærracher les entrail-|un dra orrupl eo 00 an orrupcion ew 
les à quelqu'un, divouzella ur re-ben-|eouëza eñtre daouarn an antro Done. 
nar, pr. et. Van. divoëlleiñ unon-be-|e me ar scritur sacr. = Entre vous et 
nac, — Les entrailles de la terre, coff an|moi, eñitre c'har ha me. — Entre nous 
dopar, caloun an dopar, — Lesentrail-\deux , eñtrezomp hon daon. — Entre 
les de la miséricorde de Dieu , eant. de Za-\vous et lui, eûtre c'huy hae eñ.— Entre 
charie, an denerder eus an drugarez a'vous deux, eñtrezoc’h ho taou.—Entre 
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| N et elle, efitre & ha hy. — Entre luiltre, pl. ou. — L’entrée'de la MAISON, AU 
et eux,entre lui et elles,eûtre eñ hac hy.|antre eus an ty. — 4 l'entrée de l'église, 
— Entrenous, eñtrezomp. eûtrezomp- {en antre eus an ilis, ê toull der an ilis. 
By, qen-eñtrezomp. — Entre eux, en-|— Les entrées des villrs sont sales, an an- 
tre c'les, eûtrezo, qen-eñtrezo, eñirezé, |trêou eus ar c’hærryou a 50 ordinal 
eûtreé, eñtrezeu. — Un d’entre nous ,|hudur ou lous. — L’entrée de l’êté ou de 
nnan ac'hanoump. — Un d’entre vous l’automne, dezreu an hañ pe an rague- 
dort me tralur, unan ac'hanoc'h a dlc valaust, coumançzamand an hañ pe an 
zrayçza, eme hon Salver d'e æbestel.|discarr-amser. — Enirée de table, ar 
— Un d’entr'euæ, une d’entr’elles, unan|e’hentà mens tauL — Entree, droit sur 
anézo, unan anézo-y , unan anézeu ,|les marchandises, ar gutr a antre. 
pnan anézé, unan anéé. — Entreavoir| ENTREFAITES (sur ces ), eñtre- 
et n’avoir pas, etre ar c’hrocq hae anitretant, € pad qemen-ze, é qébyd-ze, 
‘discrocq. èr gnchyd-2e. 
ENTRE-BAISER (s°), pocqgetaneil} ENTRE-FACHER (s }, behi an eil 
da eguile, pr. id. Van. bouchet ou bou-loud eguile, pr. fachet. 
chetiñ en eil d'en arall, pr. bouchet. ENTRE-FOUETTER (s° }, bem foet- 
ENTRE-BATTRE (s” }, ènmhemgan-|ta an eil egnile, pr. hem foëttet. 
ua, pr. et. Van. him bilcià ou ganneid.! ENTRE-FRAPPER (s°), hem sqei 
ENTRE-BLESSER (s’),èn hem vleç-lan eil eguile, pr. sqoët. 
za an eil cguilc. Van. him vleçzelñ. ENTRE-HAIR (s°), èn hem gaçzaat, 
ENTRE-CHOQUER (5°). èn hemppr. éet. 
heurta, pr.et; sqei an eil oud eguile, pr, _ENTRELACEMENT, emlaçzadur an 
sqoët. Van. him herteiÿ. — S’entre-cho-leil èn eguile, guëéadur. 
quer, s’offenser, hem offanci, pr.et; herm ENTRELACER, emlaçza an eil èn 
cHanci an eil cguile. Van. him offan-feguile, pr. emlaçzet; guza an eil gad e- 
| guile, pr. guëet; stropa ou strolla ou 
foutra eu lacqât an eil èn eguile, pnr. 
et. #{, plethu. — S’enfrelacer, herm 
strolla ou hem reustla an cil èn eguile, 














ceiñ. | 
ENTRE-CONNAITRE ( s’ 1: hem ar- 
naout, pr. hcm aznavezcet. 
ENTRECOUPER sondiscours,dazpre- 
zecq, pr. dazprezeguet ; hanter-bre-|ppr. et. 
srcu, pr. hanter-brezeguet. — Entre-| ENTREFLARDER, piquer de lard, daz- 
couper ses paroles de sanglots, didroc'h larda, eñtrelarda, pr. et.—Du bœuf en- 
e breposyeu 0 c'huanada, dazprezecq|trelardé, bévin dazlardet ou eûtrelardet. 
gand hirvoud, drailha e gompsyou gad| ENTRELIGNE, interligne, eûtreli- 
an hirvoud eu 0 birvourdi, ppr. et. —Ignenn, pt. ou. 
S'entre-couper ,; hem droue’ha èn al ENTRE-LOUER (s”), hem veuli an 
c'hompsyou an eileguile, herm gon-{eil eguile, pr. hem veulet. 
trollya dre gomps an eil eguile, ppr. et.| EATRE-MANGER ( s’}), hem zibri, 
, ENTRE-DEUX, espace entre teug cho-|pr. hem zébret; hen daga, pr. daguet. 
ses, eûtre daou, an eñtre’-n daou. ENTYREMELER, mêler parmi, qemes- 
ENTRE-DONNER (s’}, ret an eil dalin, pr. et; lacqät mesq-ê-mesq. 
eguile, pr. roët; hen sqei an eil cguile, ENTREMETS, eñtremeus, p£. ou; 
pr. bem sqeël. ENTREMETTEUR, médiateur, han- 
ENTRÉE, arrivée, réception, doñne-|tereur, pl. yen; hanterour, pl. yen. — 
diguez, doûnidiguez vad, diguemered.|Entremelteur, médiateur entre les amans 
_— ‘J'el jour il fil son heureuse entrée, eñ|pour faire un mariage, Léon, jubenn, pt. 
deiz-mna-deiz ez heureu e zounediguez|ed. Trec. roüinell, p{. ed. B.-Corn.baz- 
vid. — Donner entrée à quelqu'un , reilvalan, pl. bizyer-valan. H.C. et Van. 
d guemeed da ur re, pr. roët. — En-fcrisgn-asqorn, pl. crign-æsqern; dar- 
tree, lieu par où on entre, autre, an an-|border, pl. yen; ougeun, pl, ed.—ÆEn- 
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tremetlteur, interprète, conrater, pl. yen;} ENTREPRENEUSE, antreprenou- 
coureter, pl, ven; couroter, pl. yen. —{rès, pl. ed. s 
Entremetteur pour la vente des chevaux ,| ENTREPRIS , e, perclus, e , seyzet,, 
des bêtes à cornes, courater qesecq, cou-{seyet. H.-Corn. et Van. impotant. 
raler saout. v. maquignon. ENTREPRISE, résolution hardie, har- 

ENTREMETTRE ( S ), s’interposer|dizéguez divisdr, antreprenanz.— En- 
pour quelqu'un, En hememmellout eus|treprise, dessein, déso, deçzenn. — En- 
a un dra, pr. èn hem emmellet; hemitreprise ,asurpation, mahoumérez, pl. ou. 
vellout vès a un dra, pr. hem vellet: ENTRE-QUERELLER (s°), èn bem 
heza hanterour èn un æffer, pr. bet ;|scandalat, pr. èn hem scandalet. 
hantera, hanteri, ppr. et. ENTRER, antren, pr. antréet. Van. 

ENTREMISE,hantercuranz,moyen.lid. — Entrer tout doucement, antren 
— Par votre entremise, dre hohanterou-|gouëstadicq. — Faire entrer, ober da 
ranz, dre ho moyeu. ur re antren un dra-bennac, pr. græt. 

ENTRE-MOQUER (S), hem goapaat|— Laisser entrer, lescl da antren, pr. et. 
an eil eguile, pr. hem goapëet; ober|— Entrer en un détail génsral, antren 
goap an eil eus eguile, pr. græt. cñ detailh a beptra.—Entirer, pénétrer, 

ENTRE-MORDRE ( S" 1: cregui anitreanti,pr.et; iñtra, pr. et; antren donn, 
eil èn eguile, pr. croguet. ENTRE-REGARDER (577). bem scllet 

ENTRE-NUIRE, noasout an eil dajan eil eguile, pr. id. 
cguile, pr. nnaset. ENTRE-REPONDRE (s’}, respount 

ENTRE-OUIR, aur un peu, hanter-lan eil da eguile, pr. respountet. 
glévet, pr. id. Van. id. ENTRE-SALUER (s’), bem saludi, 

ENTR'OUVRIR, ouvrir un peu, han-|pr. hem saludet. 
ter-digueri, pr. hanter-digorét; searra,| ENTRE-SUIVRE (s:'), èn hem heu- 
pr.et. — La porte était entr'ouverte, han-|lya, pr. bn hem heulyet. 
ter-digor a voa an or. — La terres’en-] ENTRE-TAILLER (s°), parlant des 
trouvre, scarra à ra an douar. chevaux et des hommes qui marchent mal, 

ENTRE-PARLER (S): hem gomps,|èn hem dronc'ha, o sqei an eil troad. 
pr. hem gompset; hem barlant, pr. et. louc'h eguile. pr. èn hem drouc'het: hem 

ENTREPOT, lieu de réserve des mar-|dailha, pr. hem dailhet. 
chandises, eûtrepaoüez, pl. ou; maga-| ENTRE-TEMPS,etretant,an etretant 
zin, pl. ou; antrepaotiez, p{. ou. ENTRETENEMENT, dépense pour les 

INTRE-POUSSER (5°), hem boul-|choses nécessaires à la vie "atretenancz, 
sa an eil cguile, pr. hem boulset. dispign, bevancz. Van. dispign. 

ENTREPRENANT , c, antreprenus,| ENTRETENIR, s’entrelenir , être liés 
hardiz. ensemble, hem zerc'hel an eileguilé, pr. 

ENTREPRENDRE,antrepren,antre-|hemzalchet; bezastag-ouc’h-stag, be- 
preni, ppr.et.— Entreprendre une cause, |za stag an eil oud eguile , pr. bet. — 
gemeret ur gaus, pr. id.— Entreprendre] Entretenir, conserver , réparer, derc'hcl 
de parler, qemeret da lavaret,-rirepren|é stad, pr. dalc'hct: rapari, pr.et; atre- 
da gomps. — On l’a nouvellement entre-lteni, pr. et.— Entretenir. defrayer, aire- 
pris, névez-antreprenet eo bet.— En-lteni, pr. et; fournicza d'ar misou, pr. 
treprendre sur autrui, antrepreni var ar|fourniçzet, — On a bien dépense de ar 
re all. — Entreprendre, faire un marché, |gent à entretenir cette personne, cals a s0 
antrepren ul labour, antrepreni ur pez|coustet evite atreteni, impliget ens 
labour, ober marc'had eus a ur pez{cals a arc'hani Gn e guers, cals ar- 
labour, pr. græt. c'hand a s0 dispignet cn dro 

ENTREPRENEUR celui quientreprend\dezà eu var e lec'h ou var € dro. 
quelque ouvrage , antreprener, pl. yen ;|—S’entretenir de vivres el derc len ents. èn 
antreprenour , pl. Jen. t hem vésur hag èn hem visqa, ppr. èu 
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hem yaguet hac èn hern wisqet, hem|fsrmer, eñoerna, pr. el; serra clos, pr. 


* atreteni, pr. hem atretenet. — $’entre-let, —1l a enveloppé les ennemis , eñcernet 
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tenir , discourir, divisa gand ar re all ,|ou sichet ou serret a bep tu eo an ad- 
. diviset: èn hem atreteni, pr. et. |versouryen gandhä. 
ENTRETENU, e, part, et adj. — Unes) ENVENIMER, binima, pr, et; con- 
femme entretenus , ur c’hecq atretenet.|tami, pr. et. Van. velimeiñ.— Ænreni- 
ENTRETIEN, dépense, atretien. —\mer les paroles ou Les actions d’un autre, 
Entretien, conversation, divis, pl. ou; de-|binima ou ampoesouni ar prz a lavar 
vis, pl. ou; prepos, pl. you. — De bons|ou a ra un all, ppr. et. 
entretiens, divisou mad,preposyou mad.|  ENVERS, préposition relative,  gèver, 
— Demauvais entretiens goal breposyou,{èn andred. v. endroit.—ÆEnters moi, Cm 
oal devisou, drouoq devisou, prepo-|c'hever, èm c'hever-me, èm andred. 
syou fall, divisou fall, — Un homme sans\èm andred-me. — ÆEnvers toi, cn daz 
entretien, un dèn dibrepos, pl. tud.  |qêver, èn daz andred, èn da guever- 
* ENTRE-TISSU,e, gugetaneil gand|de , èn da andred-te.— Enters lui, èn 
cguile, èm RTE an cil èn eguile. le guever, èn e guever-, cn e andred, 
ENTRE-TOUCHER (L S }, En hemalèn e andredê.—Enverselle, èn he c'hé- 
douich, pr. èn bem douchet. Fan. him|ver, èn he c'hèver-hy, cen he andred. 
doucheiñ. — S’entre-tousher des mains,|èn he andred-hy. — Envers tous et un 
èn herm embreguer,pr. èn hemembre-|chacun, à qèver an oll guytibunan , Cn 
gueret; hem vanea, pr. et; hemmerat,|andred an oll guyübunan. — Envers 
. et; cabalat, pr. et, chacun, à qèver pep hiny, èn an dred pep 
ENTRE-TUER (S 1. hem :aza an eillhiny ou peb unan.—Envers , le manvais 
eguile, pr. bem lazet. Ven. himlaheiô.|côtc d’une étoffe, an tu enep, an tu crep, 
ENTREVOIR, hanter-vellet, pr. id.{an in guin. fan. en dianvés, en diar- 
Van. dramuëllet, pr.‘id.; dramselleiñ,|drañ. v. emtroit.— Tourner une etoffe à 
hanter-selleiû. — S’entrevoir, hem vel-|l’envers , trei var an tn encp, trei var 
let an eil eguile, pr. id. an lu erep, trei Yar an Ln guin, pr. troët. 
ENTREVUE, conférence, emvell, pl.|— Couche à l'envers, gourvezet var an 
ou; eûvell, pl. ou. — Entrevue des pa-\tu guin.—Ses affaires vont à l’envers, ne 
rens pour un mariage, cûvell, pl. ou; gu-lréussissent pas, e æferyou a ya var an 
élladenu, pl. où. Van. guëledell, pl. eu. [tu guin ou a ya a dreuz ou 0 deus guall- 
— L'entrevue s’est faite duns les deux mé-liçzu.--La débauche pour les femmes et pour 
nages, beta co bet an emvell, bez’ ezeolle vin, met une maison à l'envers { prov. 
betanemvell, bez' ez eo bet an eñvell. [breton ), argraguez sionaz bac ar gain, 
Fan. bet eù er uëledell. — Adieu, à lala lacqa an tiéguez var an tu guin. 
première entrevue, adeo, qeu na vezo;| ENVI (à), à qui fera mieux, gaud 
‘mad, qen na Yezo ar c’hentäà guëlled.|qendamouëz,d’ar guëlla, guell-pe-vell. 
Van. joé, qen ne vo. ENVIE , jalousie, avy, gourvéntez.— 
ENVAHIR, gemeret dre nerz, qe- Porter envie à quelqu'un, avya ur re, pr. 
meret a euep justicz ha rcsoun, pr. id.;lavyet ; douguen avy da ur re, pr. dou- 
mahomi, pr. et; mahoumi, pr. et. Van.lguet; cahout avy oud ur re, pr. bet, 
emér dre nerh, pr. qgemeret. —Purter enrie aux biens du prochain, a- 
ENVELOPPE, ce qui sert à envelop-|vya madou an hentez.— Envie, desir, 
per , goloadur, golo. — L'enreloppe dulc'hoand. pl. c'huanchou; youl, pl. on, 
tuyau de la paille, plousen, pl. plous. Cel Van, hpoand. 21. caudedd.— Avoir en- 
mot, hors de Léon, veut dire paille, enlvie, cahout c'hoand , pr. het: c'hoan- 
prenant lu partie pour le tout. taat, pr. CCL, l'an. hoanteiñ.—li a crois 
ENVELOPPER,, couvrir d’une rnre-lenvie de vous voir, ur c'hond bras èn 
dope, golei, pr. goloët; mailhura, gron-\deus d'os cüellet, terrup e c’hoanta 0z 
Ha: pr. et. —Æntelopper, entouier, a cücilet. — Eun c pusser l'envie de, ober 
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(remen ar c'hoand da, pr. gret: lac-{pr. niget, qemeret e nig, pr. id. ; a- 
qât ar c'hoand eus a, etc., da drémen.{chap, pr. achapet. — L'oiseau s’est en- 
— Envie de femme grosse, c’hoand greglvolr, niget eo al laboucçz eus ar gaouëd, 
vrasès, un Youl direiz ou direol.— En-|gemeret eo e nig gad al labouçz.--En+ 
vie, petile peau qui vient d la racine desitre temps mon argent s’envole, etretant 
ongles, gourivin, pl. ou.—Ærracher les\e c’hachap va arc'hand. 
envies d’autour des ongles, Lenna ar gou-| ENVOYER, cagz, preaçzet. Van.id. 
rivinou divar dro an ivinou, pr. et, |—ÆEnvoyer , desuiner quelqu’un pour aller 
ENVIER, porter envie. D. envie. dans quelque leu, leuzri ur re-bennac 
EN VIEUX , euse, qui porte envie, a-|evit mônet cn ul lac'h, pr. leuzret.— 
vyus, oc'h, à, añ, Van, avyus, añvyus.|On l’a envoyé quérir, caçzet eus d'é 
—Eire envieuz , heza avyus. 0. envie.—|guerc'hat, leuzret eus d'e glasq.—ÆKn- 
Enrvieu :, désireux, c'hoantaüs, youlus,|voyer un exprès à Brest, leuzri cannad 
c'hoautus, oc'h, à. Van. hoantus. —|ou cacz cannad da Vrèst.— Envoyer un 
Etre envieux , désirer, c'hoantaat, pr.|ambassadeur en Hollande, caçz cannad 
get; beza c'hoantaüs en youlus , youli.|ou leuzri cannad da Hollandès. —Etre 
r. et. | enroyéel renvoyé,beza caçzetha digaçzet 
ENVIRON, préposition, var-dro, è&-| EPACTE, onze jours que l'année s0- 
dro, taust-da-vad. 4. meiou, 6 me-|laire a de plus que l’année lunaire ,epacq, 
tou. — Environ ce temps-là, var-dro anian epacq. Van. en epacq. 
amzer-ze, tro an amser-ze, taust da] EPAGNEUL, chien, spaignolicq, n, 
vad d’an amser-ze.— Nous étions enriron|spaignoledigou. 
deux cents , beza ez camp êtro un daoul EPAIS , épaisse, téo, tévoc'h, teva. 
c'hant, var-dro daou c'hant #4 oamp,| Van. teü, teüoh, teüaû, teüaoû.—Un 
un daou c'hant-bennac a yoa ac’ha-|mur épais, ur Yur teo, pl. muryou teo. 
Hump, Environ , lesenvirons , al lec’-|—Une personne épaisse, un dèn teo, ur 
hyou var-dro, èn dro. tro-var-dro.—|persounaich felicz.—Epais, épaisse, s0= 
Les environs de Parissont fort beaux, caër|lide, feticz, crè, teo.—Un boulevard é- 
eo al lec’hyou var dra Paris, tro-var-|pais , ur bouloüard cré. ur bouloïñard 
dro Paris ou èn dro Baris cz cocaër peplteo ha ledan.—Des crêpes epaisses, cramr 
tra, Cacr eo ar vro èn dro da Baris, loé: feticz, craimpuës teo , fistoc’h , 
ENVIRONNER, entourer, hem lac-|c'huïstoc’h.—E puis, abondant , stancq, 
qaat CH dro dra, pr. lecqéet. v. entou-ftilh , founnus , pilh, oc'h, à, aû.— 
rer, dazcompret. pr. id. — Une lumière| Un bois épais , ur c'hoad staucq. — Les 
les environna, ursclærded a savas bn drolbtés sont épais dans les clos cette annee, er 
dézo, ur sclærdero goloas tro-var-dro.[bloaz-ma ez eo stancq ou tilh ou puilh 
ENVISAGER, scllet ê façz ur re, pr. [ou founnus ou paut an edou ebarz Gr 
id. ; güellet hcz ur re, pr. id, — Si je[parcqou.-—Les méchants sont par malheur 
l'avais enusage, je l'aurais bien reconnu ,|plus épais que Les bons, staucqoc'h ea sis 
ma pm bezé güellet e façz, me am be-[oüaz ar re fall egued ar re vad. 
zéeanavezet prést.-Envisager fixement,| KP AISSEUR , tcoder. Fan (ended. 
sellet ur re eutre an daoulagad, pr. id.|— L'épaisseur d’un mur , teoder ur vo= 
— Énvisager une a ffuire de tous côtes, sel-Iguer. — Epaisseur, solidite, feticzder, 
let piz oud un «iier, sellct attantif un|fetiçzded.—L’épaisseur d’un carton, fe- 
affer ou un dra, pr. id. ticzder ur c’hartoun, teoder ur c'har- 
ENUMERATION , niveridiguez, ur|toun.— Epaisseur, abondance, founder, 
gount & detailh evès a gals a draou. {puilhded.—L'epaisseur d'une firét, puii- 
ENVOI, action d'envoyer, caçz, cac-|hded ur c'hoad. teoder ur c'hoad. — 
aidigucz.—Enroiet renvoi, tracas, caçz]L'épaisseur dis bles, founder an edou. 
ba digaçz, fourgagz. — L’epaisseur d’un doigt, d’une table, 
ENVOLER ( s° ), s’en aller, nigeal ,|treuz ur bis, (reuz un daul, 
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'EPAISSIR, s’épaissir, tevaat, pr. lut rien épargner, arabad eo espern 
Get, Van. teüein , teüat.—Epaissir, s’é-Inetra, arabad eo arboüell netra.—E- 
paissir, fetiçzaat , pr. ëet.—Epaissir, de-\pargner sur son manger, espern divar c 
venir abondant, stancqaat , founucçzaat,|vevançz, gemeret var e vevancz.--C’est 
puilhaat, ppr. êet.— Les blés s’épaissis-|autant d’épar gné, qgemen-ze espernet eo. 
sent, slanqaat a ra an edou, a druga-| EPARPILLER, jeter ça et là, feltra 
rez Donc. tu-hont ha tu-mû ; pr. et. p. épandre. 
EPAMPREMENT , effeuillement de la} Van. siréaoüeià , stréüein, ppr. et. 
vigne , dizelyadur ar guiny. EPARS ( des cheveux }), bléau dis- 
EPAMPRER (a vigne, dizelya guiny,|pac'het, bléau foutouilhecg, blean dis- 
pr. ct.- Vigne épamprée,guinyendizelyet. Iparbouilhet. 
EPANCHEMENT, effusion. v.-y. *EPATER, rompre la patte d’un verre, 
EPANCHER, répandre, verser, scuil-|terri sichenn ur verenn, pr, torret : 
ba, pr. et. Van squiheid, squiyeiñ.—\distroada ur-verenn, pr. et. Van. di- 
Jésus-Christ a épanchéson sang pour nous, |droëdei ur nëreën , etc. , pr. et. 
Jesus- Christ cn deveus bet scuilhet cl EPAULE, scoaz, pl. diouscoaz. Fan. 
c'hond evidomp-ny pec'heuryen.—Leiscoë, pl. discoé. — Le haut de l’epaule , 
vin s’epanche, scuilha a ra ar guin.Dans'penn arsco2z.—Le coinde l’epaule, qorn 
le cap Sizun, fenna r’ar guin. ar scoaz.— Los ou la palette de l’épaulr , 
EPANDRE , éparpiller, feltra. pr. et;|plancqenn ar scoaz, asqorn ar scoaz. 
teureul, pr. taulct. — Epandre ça et Là ,|t. omoplatr. — Toute l'épaule jusqu’au 
feltratu-hont hatu-mäà,.teureultu-bont{poignet, ar scoaz, armm. — Qui a de 
ha tu-mä, strincqa a bep tu, pr. et. [larges épaules, scoazyecq, pl. scoazyé- 
EPANOUIR(s'}), digueri, digucrilyen, scoazyegued. Van. scoéhyecq, 
e zelyou, pr. ct. Van. digor, digoreiñ,|pl. scoéhigued.— Epaules toûtées, div- 
ppr. et.— Les fleurs S’épanouissent au le-|scoaz croumm.--Qui 0 une petite épaule, 
ver du soleil, d'ar sevcl-héaul cz Leu ar|scoazicoq, qeynicq.--Porter sur les épau- 
bleuzû ou ar bocqedou da zigueri o de-[les ou sur le dos, douguen var an niou 
lyou.— 4 ces nouvelles, son cœur s’est é-|scoaz pe var ar e’heyn, douguen var 6 
panout, ar c'héhézlon-ze, o deus lecqeat/choucq pe var c gucyn, pr. douguet. 
C galonn dazigucri da dridal pne greiz.|—Se rompre l'épaule, terri e scoaz, pr. 


EPANOUISSEMENT des fleurs, di-|torret.—Une épaute de mouton, de veau , 


goridiguez ar bleuzû, an digor vès ar 


ur scuaz vaud , ur scoaz lue. — Des é- 


bocqedou. — Æypanouissement de cœur ,|paules de veau, de mouton , scoazyou lue, 


digoridiguez a galoun , un drid a ga- 
loun, un dridérez a galoun. 
EPARGNANT , te, espergnus, piz, 
Qc'h, à. — La jeunesse est trop prodigue 
et la vieillesse est trop épargnante , yaou- 
ancqliz a s0 re brodieq ha cozny re 
biz, ar re yaouancq a 50 re dispigans 
hac ar re goz a so re esperguus. 
EPARGNE, mérnagement, espergn , 
espern. Fan. espern, arimerh.— L’'é- 
pargne, le trésor royal, tensor ar roùe, 
an espern. — Le tresorier de l'épargne , 
tenzoryer arroûe,teñzoryer an espergn. 
EPARGNER , user d’rconomie , esper- 
Da ,; cspern, espernout - pr. espernet ; 
espergn, pr. et; arboücll, pr. et. Van. 


scoazyou vaud. 

EPAULEMENT ,appui,scoazell.pl.ou. 

EPAULER, appuyer quelquechose, sco- 
azya un dra-bennac, pr. et; scoazelli 
un dra, ur voguer, un ty, pr. scoazel- 
Let; ret scoazell da un dra, pr. roët; 
lacdt scoazell gad un dra-bennac, pr. 
lecqéet. — Epauler quelqu'un, l'aider à 
marcher, SCOazya ur re, pr. SCoazyct ; 
rei scoaz da ur re, pr. roël.— Æpauler, 
démeltre l’épaule, discoazya, pr. et. — 
Votre cheval est épaulé, discoazyet co ho 
marc'h. n. démettre.—Une fille épaulce, 
ur plac'h discoayet , ur plac'h geallet, 
ul loëzu discoazyet. 

EPEAUTRE, sorte de blé, yell ed, 


“-ngruCi, armerhein, ppr. el.— 11 ne|hèvel ond ar guinis, 
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EPÉE , arme offensive, clezeff, cleze,fqat ond ar c’hentrou. v. regimber. 
ppl. clezéyer. Van. cleañ , pl. cléañyer;} EPERONNER, mettre des éperons,qen- 
cleaoû, pl. yer. Al. glaif, glæv.—Uneltra, pr. et.—Ilest botté et éperonné, heu- 
belle épée , ur c'hleze caër. Van. ur gleañ{zetha qentreteo.—Epéronner quelq'un, 
caër. — Pommeau d'épée, poumellenn|Pexeiter à, qentra ur re, qentraouiur 
cleze.—Poignée d'épée, an dôrnad —Lalre-bennac , ppr. et. 
garde de l'épée, an harzôrn, argoardou.! EPERONNIER, qui fait ou vend des d< 
— La lame , allammenn.—La pointe delperons qentrer, pl. Yen ; qentrour , pl, 
l’épce,beg ar c’hleze.--Le taillant,lemml{qgentrouryeu. 
ar c'hleze, neudenn ar c'hleze, direnn EPERVIER, €. de couvreurs, sparfell, 
ar c'hleze.—La gaine, gouhin ar c’hle-|pl. ou. 
ge, feur a c'hleze. Van. foureü ur gleañ.|  EPERVIER , oiseau de proie, sparfell, 
—Ceinturon d'épée, gouriz clezeff.—E-|pl. ed; Fan. sparhüér, splahoüér , ppl. 
pée d'argent, ur c'hleze arc'hand.— Jiled. v. milan, mouchet. 
a deux belles épées, daou gleze caër enl EPERVIER, filet dé pécheur,tramailh, 
deveus.— Homme d’épée, clezeffyad, pl. !pl. on 
clezefidi. — Porter l'épée, douguen arf EPHEMERE, ar pes na bad nemed 
c'hleze.—Dégainer son épée, mettre l’é-[un deiz, deziad. — Fièvre éphemère , ca- 
pée à lamain, dic’houina, tenna arc'hle-[houad terzyen ne bad nemed pedir eur 
ze.—Se battre à l'épée, hem gaña gand|varnuguent , un derzyen dezvad. 
ar c'hleze, —Jl a reçu un coup d’épée dans!  EPHEMERIDES , levryou great gad 
de ventre, un taul cleze èn deus bet èn|astronomyaned , pere a zisquëz bep 
€ goll Remettre l'épée dans le fourreau, |dervez ar stad eus an oapl, pe ar plaçz 
gouhina e gleze, lacqât e gleze èn eleusa bep planedenn, da vare ar c’hrez- 
feur ou èn c c’houhin.— 4 {a pointe de|deiz. l 
l'épée, gand beg ar c'hleze, pand arl EPT, le haut du tuyau du blé, tamoë- 
c’hleze noaz.—Passer tout au fil de l’é-Ïzenn, pl. ou; penn-ed, pl. pennou-ed. 
pée, laza tout gand ar c'hleze, hen es-| reg. tescaonenn. pl. tescaou, lescau. 
pern necun.— Mettre du côté de l'épée, | Corn. länfenn, pl. ou; tohaden, pl. to- 
empocher, sac'ha, pr. et. Trég. (utin ,|had. Van. toësen , pl. loésad ; tohaden, 
pr. tuêt. pl. tohad.— Epi ras, sans barbe , Leon, 
EPELER, nommer les lettres l’une après\tamoëzenn bloue’h.— Se former, mon- 
l’autre , pour en composer des syllabes dlie en épis, dioda , pr. et. id est, di-guc= 
guech, pr, diguegel; syliabifya, pr. et;lauta , sortir de l’élat d'herbes. disac'ha, 
— Epeler , former ls mots, aprés avoir as-|pr. et. Van. inhodeià , pr. et. — Le bié 
semble les syllabes, plena, pr. plenet.  Imonteenépis, diodaoudisac'ha a ra an ed, 
EPERDU , ue, spountet, hanter-gol-! * EPIANT ,e , sujet à épier les autres, 
let, hanter-varo. spyus, guedus, oc'h, 4, añ. 
EPERDUEMENT , cn oll-d’an ol, EPICES, pour épicer , spiçz, pl. ou; 
Orrup$ un orrupcion, en ur fæçzounlispigz. pl. ou.— Epices, t. de palais , 
estrainch. spiçzou , ISpiçzou. — Payer les épices, 
EPERLAN, poisson de mer et de rivière, |paëa ar spiçzou, paëa an ispiçzou. 
perleseu, pl. periès; perleseg, pl. ued.[  EPICER assaisonner , spiçza , pr. et ; 
EPERON. qeutr, pl. où; Fan. id. pl.fsaçzuni gad spiczou, pr. saçzunet. 
CG: Trég. queatr,p!. 0. Deuxrperons.| EPICERIE, spiczérez, ispiçzérez. 
diou qentr. — Donner de Peperon / son]  EPICIER , marchand d’épiceries, spi 
cheral, qentraouï, pr. qentraouët. —{çzer, pl. ven ; iipiçzer, pl. yen. 
Celui qui donne trop de l’éperon à un che-|  EPIDEMIE, maladie épidémique, cleû- 
cal, qentraouër terrupl , pl qen-{|veda c'hounezeur o darempredi an eil 
traouëryen derrupl.— [l est fâcheux deeguile, cleñved coumun é toucz ar bobl. 
regimber contre l’éperen,, cals eo rebec-|. EPIDERME, premiére peau de l’ani- 
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mal, ar croc’henn aziavæs, croc'henn|pine, arbrisseau, spernenn, pl. ed, or 
leun a donllou, croc’henn toullouïgou| Van. spernen , pl. spern. — De l’épine . 
ar c'hues. spern, coad spern. — D'épine , eus a 
EPIER , observer , spya, pr. et; gue-|spern, a spern.— Epine blanche , aube- 
da, gnedal, pir, guedet. Van. spyal.|pine, spernenn Yenn: pl. spernenned 
spyciû , ppr. spyel. spya; spyal, elc.,|venn, spern guëan. v. senelles, prumel- 
tiennent de spy ; qui signifiait œil. —Epier|lier. — La couronne d’épines, ar gurun 
l’occasion de nuire à quelqu'un, spya an]spern.— Lieu abondant en épines , sper- 
tu da noasout da ur re, heza £ par ou|neg, pl. ou.—Epine du dos. v. echine. 
lacqât e study da c'honzout penans € EPINETTE , instrument, espinettès. 
hallet noasout da ur re, clasq an tu] EPINEUX , euse, dræinecq, oc'h, à. 
hac an treçz da noasout da ur re ben- Van, id, — Une affaire épineuse , un æf- 
nac, Pr. clasqet.—Epier, atiendre quel- fer dræinecq ou cablus ou amgestr , un 
qu'un, guedal ur re, pr. guedet. — Je|æffer diœz da gundui , un æffer mibi- 
suis à épier son arrivée, eZ Ma On amä|lyus, pl. you. Ñ 
nc'h e c'hedal ou o c'hedalanezà.—E-| EPINGLE, spilhen, p{.spilhour; Fan. 
er, monter en épis. 0. épi. id, pl. eù. — Epingle jaune, spilhen 
EPIERRER, ôter les pierres, divæina,|velen. — Epingle blanche , spilhen glas. 
pr. et. Von. divæineiñ. — Epingle double , à ressort , spilhen al- 
EPIERRÉ , de, divæinet, divæin. |c’huëz, pl. spilhou alc'huëz; spilher 
EPIEU , arme ancienne, gouzifyad .|daouveguec. = Ramasser des épingles, 
pl. ou; gouzifidy, impyod, pl. ou. Al.|spilhaoüa, pr.et.—Quarteron d’épingles, 
sgolop. cartouron spilhou, pl. ou; couchad 
EPIGLOTTE, luette, ul lyenennicq|spilhou, p{.couchadon:; ur c’hartouron 
qicq a s0 èr c’hargadenn hac a sicour|spilhou, ur c'houchad spilhou.— Etui 
da gana. à mettre des épingles, spilhouër , pl. ou; 
EPIGRAMME , epigramma, pl. aou. |caritell, claouyer, ppl. ou. Van. ur spil- 
. EPILEPSIE , mal caduc, an dioucq{her. pl. eü. v. étui. 
nhel, droucq sant Jan, droucq sant. EPINGLES , ce qui se donne outre le 
EPILEPTIQUE, nepa gouëzé droucq|marché, ar spilheu, ar spilhou evit ar 
sant ou 6 drouca sant Jan, nep cn deus|c'hrecq. 
an droucq hel. r. caduc. -. EPINGLIER , qui fait ou vend des é- 
EPILUGUE , conclusion, nn dastum|pingles , spilhaër, spilher, spilhaotter, | 
eus an oll divis, an diverradur eus appli. yen. | 
ur brezeguen pe sus a un divis, au di-| EPIPHANIE, {a fête des Rois, gouël 
Gin vés a un divis. . ar Rouanez, gouël ar steren , gouël ar 
EPILOGUER, trourer à redire, cafout|vadizyand, Van.gouël entry rouë,gouil 
da javaret var bep tra , cafout abec enler vadyend, gouil ar stereen. 
pep hiny bac en pep tra, pr. cafet. EPISCOPAL ,e, a aparchand oud 
EPINARDS, sorte de légumes,pinochès.!an escop. | 
— Une feuille d’épinards, pinochesenn.|  EPISCOPAT, dignité épiscopale, es- 
— Une tourte d’épinards , ur pastez pi-lcobyaich, escopded, carg un escob , 
nochès , pl. pastezyou pinochès. rèn un escob , v. cré hr. pontificat. 
EPINE, piquant d’une ronce, drean ,| EPITAPHE, epitaffenn, pl ou; scri- 
devn, pol. drein. Van. id.—Plein d’é-\tur cañv , pl. scrituryon cañv. 
pines, dræinecq, dræiueucq, oc'h, à.| EPITHALAME, carm great ou gnërz 
Jan. ræinecq, oh, añ.—Sans épines ,|græt èn enor da un dimizy-bennac 
disræin.— Outer les épines, disræina, pr.| EPITHÉTE , un hano pehinr a ro 
et. Van. disræineiñ. — Epine, piequant|da aznaout qalitéou ur persounaich- 
d’un arbrisseau, drean spern, dræn|bennac: — Epithète, surnom, droucq- 
spern, pl. dræin spern. Pan. id, — E-|lèshanv, pl. droueq-lèshanvou ; les- 
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EPLUCHURES, ordures ôlées, diblus- 
qadur. Pan. plesqadur, plesq, diblesq. 
EPOINTER , ôfer la pointe, divega , 
pr.diveguet. Pan.diveêgueif.v.émousser 
EPITRE, lettre dédicatoire, ebistolen,|  EPONGE, spduë , pl. ou; spoinch, 
pl. ou, ce mot semble consacré au breton, |pl. où.— Eponge de rot de mer, spouë- 
de même qu’épitre, dans le même sens :|ver, spoinch-vor.—ÆEponge de vieux tr- 
cependant , comme il fait une vilains équi-|bres, spouê-güez.—Les damnés, au mi 
toque en bréton, d cause de pistolenn, quillieu du feu ds l'enfer, en seront pénétrés, 
signifie pistolet, j'aimerais mieux Le motlcomme l'éponge, au milieu de l’eau, enest 
lizer , pl. ou. Ex. — Saint Jacques enson|pénétrée, où comme Le fer rouge, dans la 
épitre , an ahostol sant Jacqès èn e e-|fournaise, est pénétré par le feu, ar re 
bistolenn. On dit ordinairement ; sant|gollet & creiz an ifern , a vezo treantét 
Jacqès En e lizer, — Les épîtres de saint|gad an tan, ec'his ma vèx ar spoûe ê 
Paut aux Romains, auæCorinthiens , aux|creié ar mor treanté’ gad an doup, pe 
Colossiens + auæ Hébreux, lizerou an a-lével ma véi un houarn rus bn ur foure 
bostol sant Paul d'ar Romaned, d’arinez, intret ha treantét gad an tan. 
Gorintyaned, d'ar Gologzyaned, d'an) EPOQUE, point fize et remarquable, 
Hebréed, etc. — L’épitre qui se dit d lalun dra asnad arruët bet èn un amser 
messe, an abostol. 6. sous-diacre.--Chan-Icerten , a dalecq pehinr ez coùman- 
ter l’épitre, cana an abostol, pr. canet;|cer da gounta ar bloazvezyou;: —L’epo- 
abostoli, pr. et.—Qui a chanté l’épitre d\que, ou ére des chrétiens, est la naissance 
la grand’messe? piou £n deus abostolet|de Jésus-Christ, ar mercq aznad a deus. 
hiryau? piou èn deus canet an abostol|ar gristényen evit counta ar bloazve- 
tn ovérenn-bred?— Le côté de l’épitre d|zyou, 60 an amser eus a c'hinivélez 
l’église, an tu dioud ou diouc'h ou diouz|hon Salver. 
an abosiol, costez an abosiol èn ilis.——| EPOUDRER, ôter 19 poussière de dessus 
Une épitre dédicatoire, un ebistolenn-de-|quelque chese, diboultra, pr. et. 
dy, pl. ebistolennou dedy.—Les épitres|  EPOUILLER, ôter les pous , dilaste- 
de Cicéron, ebistolennou Cicerona.  |za, pr. et; dilaouï, pr. et. Van. dileü- 
EPLORÉ , e, en pleurs, goloët e façzleiñ, pr. et.— S’épouiller, Kerm diaout; 
oue visaich gad an daëlou. Pour le fém.|hem dilasteza , ppr. et, 
goloët e façz ou e bisaich gad an daë-| EPOUSAILLES , cérémonies du ma- 
lou, e zaoulagad ou he daoulagad var/riage, eureud, gl eureujou; cured , pl. 
flodd gad an dazlou. | eurejou. eurcd, id est, éured ou éur- 
EPLUCHER , trier des herbes, dibab,|ded , bonheur , vie heureuse. Van: eredd, 
pr. et; dilènn , pr. et ; dibab lousou, pl. eù.—Le jour des épousailles, dreit an 
dilenn lousou.--Eplucher, netteyer,næt-leureud. Van. dè an eredd, v. fançaillcs. 
taat, pr, Get ; digoc'henna, pr. et; di-| EPOUSE, pryed. En bret. d'Angle- 
goc'hi, pr. et.--L'action d’éplucher ainsi, lierre, on dit, pour epouæ, pryod, et pour 
nættadur, digoc'herez. — Eplucher, é-lépouse, gruëcq pryod. — L'épouse s’ap- 
cosser, diblusqa , pr. et. Van. diblesqat, pelle, le jour de ses noces, ar plac'h né- 
diblesqeià, pur. diblesqet. p. écosser.—|vez, plac'h an cured. — L'église est l’é- 
L'action d’éplucher ainsi, diblusqadur ;,|pouse de Jésus-Christ, an ilis a so pryed 
disblusqérez, diblusq. Fan. diblesq.—|sacr hon Salver.—L’épouss des cantiques, 
Eplucher , examiner avec soin, diblusqa|t. de l’écriture, ar prred santel, an cnc 
cr vad,plusqa Cr vad. discanta piz,pr.et. |santel, an cnr devod , pe eus a hiny cz 
EPLUCHEUR , qui épluche, diblus-|prezecq ar spered samel , ebarz ê levr : 
er, pl. yen; discanter, p{. yen. ar c’hanticqou. 
EPLUCHOIR , outil pour nettoyer ,| EPOUSER, eureugi,pr. et. Vas. e< 
diblusqouër, pl. ou; plusqouër, pl. ou. fredeiû ; pr. credct. c. Aancer.—Le rec- 
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hany goapaüs ou gaudis, pL leshadviou 
joapaüs ou gaudis. 

EPITOME , le précis d’un livré, un a- 
breich, pl ou. | 
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tour les ê épousés, ar persoun èn dens ofaprouf, ppl. aprouvou.—#Faire l'épreuve 
eureuget ou En deus y eureuget. — J{\d’un remède, ober un eçzaë vèsaurre- 
l’a cpousér, eureugrt èn dous oudhy ,/med var ur re-bennac. — Faire une é- 
eureuget En deus hy, eureuget eogand-|preuve de ses forces, ober nn erzaë euse 
dâ.—Qui a débauché une fille de famille ,Înerxz - pr. græt; eczaëa e nerz, pr. pel, 
doit l’épouser ou la doter, ncp piou-ben-|— Cuirass: 1 l'épreuve du mousquet, har- 
nar èn dous diseaoret us verc'h ourstinès ne all get ar bovledou ploum da 
hac a dyéguez vad, 2 s0 dalc'het daeu-!dreuzi.—Faire épreute de La valeur et de 
reugi oudky. peotramand T'he argou-|{a genérosité de quelqu’un , ober prouff 
laoui.—Ænouser les intérêts de uelqu’un, ou ober apreu ou ober amprou eus à 
hem disciærya etit ur re on 6 Lun vr urlc'haHoudez bac ha vailhautics ur re- 
re, pr. hen disclæryet,suvel gad urre.lbennec, pr. græt. 

EPOUSEE® TR, scuba gand urbarr,| EPHIS , se, séxiset, sézyet, creguet 
pr. seubet: dihoultsa gad ue :arr-wu-lèn , crog èn, grog ènnà. — Il aot épris 
ber , pr. et; poucsesi, pr. ct.— Epons-Id'amour, étaizet eo gad an amourous- 
seter unécoléer, scubadiaidaau- scolhër.fdrd, crognet eo ou crog e0 an amou- 

EPOUSSETHE, pouczd, pl. ou. rousdcd énnà , treusportlet eo gad aa 

EPOLVLNTAZLE, +pouutus, oc'h,funourousded. : 

à, añ. Van. sqontns. © effroyable. EPROUVER , essayer, amprouff, am- 

EPOUVANTABLEMENF, n ur fæç-Iprou, ppr. amprouël; éçzaë, pr. ëet. 
zoun spountus, gand sponut,. Van açzay,açzayeià, ppr. açzayet.— 

EPOUVANTAIL, figure d'homme pour Celui qui éproure, æçzaër, pl yen; am- 
épouvanter les oiseaux, srountailh, pl.fnrouér, pl. amprouéryen. Wan. aczaÿ- 
ou. Fan. sqontaih, pl. eù. our, pl. açrayeryon. 

EPOUVANTE , terreur, spount , pl! EPROUVETTE, sonde de chirurgie, 
ou, spounchou ; spountadenn, PI, ou;lamprouëtez , pl..ou. 
aoun bras. Van sqout. €. frayeur. EPUCER ( s’ }, hem dic’huënna, pr. 

EPOUVANTER , donner l’époutante [et ; clasqe c'huënn, pr.et. Van. him 
spounte, pr. et. an. sqonteiñ, lor-Idihuënneiñ. 
heiñ. — Celui qui épourante, «pounter ,|  EPUISABLE , qui peut s’épuiser , di- 
pt. yen. S’épouvanter, prendre l'épouran-|séc'hapl, pançzapl, oc'h, à, añ. 
te, spounta, pr. et. v. sffrayer. — Quil  EPLISANT , ante, disec’hus, goaÿ- 
s’epoutante aisément, spounlice, pl. tudlous, oc'h, 4, aû. 
spounticq — Chetal qui s’eppurante, om-| EPUISEMENT, action d’epuiser, di- 
brageuz, Darc'h spounticq, pl. qgesecq}sec'hidiguez, goaññadur —Epuisement, 
spounticq. faiblesse, goañnidiguez, dinerz idi auc, 

EPOUX, mari, prycd. Fan. 10.6. nari. |fillidiguez. Van. fallidiguech, goanni- 
— Lis époux, ar pryedou. Van. er pry-[digueab. 
cdeù. — L'époux et l'épouse, an doul EPUISER , tarir, disec'ha, pr. et; 
bryed, an naou bryed. — L’epouz des|pançzal, pr. puncezet; lacqät da hrad, 
cantiques, ar pryed sacr.—Jésus-Christ|pr. lecqéet; cacz da hesq, pr. caçzet ; 
est l’epoux des mes chastes, Jesus-Christ{hespo , pr. hespet. Fan. diseheiñ, hes- 
a so pryed an enéou pur ou an enëoufpeiñ.—ÆEpuiser ses poumons à précher, di- 
guëch ou an enëou glan. scc'ha e sqevend 0 prezecq.—ÆEpuiser, 

EPREINDRE, faire sortir le jus, ten-luser, usa, pr. et; dismanta, pr. et. 
na an douren vés a frouëz oud o goas-| Fan. dismanteiñ.—Ses forces sont épui- 
qu, guësqel ur frouëzen qeu na zeu anfsées, uset eo € nerz, uset co C nerz 
“our anézy,pr. goasqet. gandbà, dismantet eo e nerz, cat eo 

EPRLINTES , douleurs, anqen, glas. [da fall, monet a ra da Scocz, r. déperir. 
EPREUVE, essai, eapérience, eczaë, — I a l'esprit usè, uset eo c spered, ne 
rl. eçzaëou; prouff, p{. prouvou; aprou,|oar muy pe lavar, na pe ra. 
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EPERER, purifier, purât, pr. puréet.[gunduou ; cundusot, pl. cunduou sot: 
+Epurer l'or et l'argent, purât an aour]—[l a fait là une belle équipée, un dro 
hac an arc'hand. gaër èn dens gtæt a-hont, ur bourd 

EPURGE, herbe qui purge tiolemment.|coandt 68 deveus græt a-hont a drasur. 
spuirch, spurch. De là, spuirgea et] —Quelle triste équipée ! sotà cundu! fal- 
spurgea , purger. ‘à bourd) fallà tro L sotà tro. 

EQUARRIR , tailler 4 angles droits | EQUIPE, aqipa, pr. et. Pan. aqi- 
Carrea, pr. carréct ; carrea co1d-mate-peiû.—Il est bien équipé pour son voyages 
y, lacqät carre, boc’hala coad-mate-lagipet mad co evit e véach où cvit ober 
y, pr. et.—Du merrein équarri, coad-le véaich. — ÆEquiper un raisseuu, Tarda 
Matery carréet. ul lestr, pr. et; aina ul lcstr, pr. et. 

EQUARRISSEMENT, action d’équar-| Van. pourvceià ul lestr, goarniçzeià ul 
ir carrérez, carreadur, boc’halaich.{lestr, ppr. et. 

EQUATEUR, cercls de la sphére, I-I EQUIPOLLE RCE, égalité de valeur 
&nenn ê creiz an oabl, pehinr a zeu daltaivoudégues if gal, iñgalder, dement 
lgali an deiz d'an nos. (fement all. S 

EQUERRE , instrument, squêzr, pl EQUIPOLLENT, qui reut autant, qe- 
You, ou. Van. id., pl. eû.— Tracer arec{vatal, (d eal, qement-a-dall ou gement- 
une équerre, squêzrya, pr. €t. Wan.{fall. iñgal 6 talvoudéguez, a un dalvou- 















squereiñ. 2 déguez iñgal. — Cela est équipollent, qe- 
EQUESTRE (statue ), farm un dèn|vatal co an dra-2e, qement a dal qe- 
4 limaich un dèn var varc'h. nen-£e. — Un marchand a mis cent écus 


EQUILIBRE, poids égal, poës ifgallpour cette affaire, et 465 associés à l’équi- 
"n naou du.—Mettre en équilibre, lac-lpollent, ur imarc'hadour En deus leç- 
[Ât pouës iñgal èn daou du, ober ma/qeat cant ncoëd evit geinen-ze , hac a 
€ez0 pouës iñgal an naou du.—La ba-iguensorted qement all. +. proportion. 
ance eslen équilibre, dregzeo ar balancz,| EQUIPOLLER d quelque chose , beza 
Ôgal eo ar boës a hep tu.—La balance|qevatal da un dra sll, iñgaliun dra all, 
‘est pas en équilibre, banna à ra ou sc-jbeza iñgal da an dra all, talvezout qe- 
el a ra un tu YES ar balançgz, ne deolment evelun ail, talvezos4 athyd ou 
jet compès ar balançz, ne deo get ià-[tizont qéhyd hac un all. 
al ar bours £n naou du. EQUITABLE, leal, just, leun a jus- 

EQUINOXE, égalité du jour et de laltigz hac a résoun, ac'h, à, aû. Van. 
mit, qedez, ar guedez, queded, arljust.—Ul est équitableautant qu’il est pos- 
ueded, qéhydell, ar guéhydell. Cesfsible de l'être, lcal co mar deus var an 
ts, dont les deux premiers sont de Léon,|doüar , un dèn eug evit al lealä, un dèn 
tennent de géhyd an dez evel, sous-en-|eoevit ar justâ.—Zlest équitable de faire 
ndant au nos, le jour est égal à la nuit.|cela, just ha rcsoun evù oher qgemen-ze, 
-L’équinore de mars, ar guedez a veurs,|guir ha résoun a véz e ober. 

r gucded aveurs, ar guéydell a veurs.| EQUITABLEMENT, gand justiçz, 
an. er guéhydell a vérh.—L’équinoxe|gand sur, gad justicz ha résoun ; gad 
: septembre, qedez guëugolo, qéhydellljusticz ha moder. 

2608010. —Le bruit des oi #:ux en l'air, EQUITÉ , juslire, justicz moderet, 
s: smile l’aboiement des chiens de chasse, |résaun ha moder, moder just. 

7.7 nuit, pendant l’équinoge, emolc'har| EQUIVALENT , qui équivaut, qeva 
edez, chart ar gnéhydell. Fan.ftal. v. équipollent. | 
2çz er guéhydeil. EQUIVOQUE, double sens, goloët , 
EQUIPAGE, aqipaich. Fan aqipach.|èn deus mcur a siniliançz. — Paroles 
FQOUIPÉE, sotlise, tro fall , un droléquivoques , compsyou goloët , comp- 
M, pl troyou fall; goall vourd, p{.|syou 0 deus mrur a sinifyanacr. v. en- 
all vourdou; goall gundu, pl. gnallMente. —Kaquivoque, méprise, fazy.— Une. 


licheuse équivoque, ur goall fazy. terre. — Les ermites de S. Augustin, er- 
ERABLE , arbre, scaven-grao'h , pl,imyded sant Angustin, an Auguslinya- 
scau-grac’h , scavennou-grac’h ; ra-|ned vrao, roligiensed sand Augustin. 
blenn, pl, ed ; rabl: guëzen-rabl, p{.! BRRANT, qui erre ra el li, tagabond, 
guëz-rabl.— De l'érable, scau-grac'h ,|baleand, pl. ed. Pan. caymant, pi. ed. 
rabl, coad-rabl. — LeJaif errant, ar Boudedéau. —Er- 
ERATER , ôter la rats, difelc'ha, pr.lrant, qui se promène pd et li, cantreër, 
et ; tenna e felc'h da un aneval, pr. et, Ln), yen. — Un homme errant , qu'on n 
Van. difelheiô.— Chien ératé, qy difel-|trouve jamais chez lui, nr boudedéau.pl. 
c'het. buudedéved.—Nos pauvres frères errants, 
ERE, t. de chronologie. v. epoque.  |parlant des herétiqu:s, hon breuzdeur 
ERECTION, établissement, création ,|qæiz fazyet, hon breuzdeur paour fi- 
foundacion, pl, ou. v. création. zyet var au hend mad, an buguuoded 
EREINTER , rompre les reins, terri|sioüaz. | 
exoasell e guern da ur re-bennac, pr.| ERRATA, L. d’imprimeur , fazyou da 
torret ; dilec’hi mellou e groazlès da ur|gourrigea, bruto da gourrigea, 
re, pr. dilec'het, — S’éreinter , terrie| ERDRE, train, allure, trayn, bast. — 
groazlès, pr. torret. £. reins. Aller grand erre, aller belle erre, mônet 
ERESIPELE, maladie, droucq sant buan, pr. ëet; qerzet gand hast, pr. id.; 
Anton, tan sant Anton. dazredecq, pr. dazredet; ober trayn ca- 
ERGOT, petit ongle pointu aux pieds de\ër, pr. græt.—L’erre d’un vaisseau ,qer- 
certains animaux , ell. pl. cliou: qentr,|zed ul lestr, ar c'herzed ves a ul lestr 
pl. ou.—Les ergots du cog, cllou ar c'hil-|— E res du cerf, ses traces, roudou à 
hocq, gentroù a: c'hilhecq. — Monter|c'haro. | 
sur ses ergols , se ficher , se mettre rn ca-l  ERRER, aller gd et là, balc dre ar hro 
Lere, sevel var c ellou, pr. savet. v. bé-|Ezyou, pr. baléet; redec ar Yro, pr. r 
casse. — Dès qu’il me vit entrer , il montaldet.—Ërrer, se promener, cantreal, car 
sur ses ergots, dentro ma èm guëllas oltren, ppr. cantrëct. Van. cantreià. - 
hantren, p savas prèst var c ellou. Errer, être dans l'erreur, fazya, pr. 0 
ERGOTÉ, e, qui a des ergots, ellecq,| Trés. fayañ. Van. avein, 
elleucq. ERREUR, méprise, fazy, pl. au; erro 
_ ERGOTER, pointiller, disputer, sicana,|pl. you. Al. faëll. — Erreur en mali 
r.et; ærgui, pr. et. Fan. ergautein. |de foi, errol èr feiz, fals-credenu, fal 
ERGOTEUR, quiergote, ærguër, pl. lompiuion eus ar oiz. — Tomber de 
yen. Van. ergautour, pl, ergauteryon;ll’erreur, fazya ar feiz, pr. fazyet; crr 
graignous , p{. ed. br feiz, pr. errolct; qgemeret (als omp 
ERIGER, élever, dresser, erigea, pr.[nionou 6 qèver ar feiz, pr. id. — E 
et; sevel, pr. savet; founta, pr. et. Leldans l’erreur, beza c fazy, pr. bel, 
Père Dom Paul Pezron, dans son Anti-lJeter dans l'erreur, lacqât da fazya, ; 
quité de la langue celtique, prétend que eri-|lecqëet ; ispirout fals-ompinionou, | 
gea, d ic de lout temps breton, etlispiret. — Tirer de l'erreur , difazya 
que le verbe latin crigere, erigo, en a clefres pre difasyel; tenna ur re vès a fa! 
formé.—Æ iger une baronnie en comté,rvi-[teuna ur rr vès e fals-credenn, pr. 
gea ur varounyaich écountad.— Eri-] ERRONE, e, faux, fals. faos, oc'h, 
ger des statues aux héros, erigea limai-lañ. — Des sentisuwnts erronés, fals-0 
chou'd'an dud vailhaut ha talvoudecq.{pinionou,ompinionou faos, fals cred 
Æriger une confrairie, founta ur vreu-fsoall santimanchou. — Poposition 
ryez, sevel ur vreuzryez. — S’ériger enfronce, fals preposicion, p£. fals preh 
docteur, ober ar mæstr, pr. græt. cionou; fals lavar, p{. als lavarou. 
ERMITAGE, ermytaich, pl, ou. Qui à arancé une proposition erronée, 1 
ERMITE, solitaire, ermyd, pl. ed. r.[ën deug lavarct ur fals pre posicion,! 
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ta deus græt ur fals larar ê feat eusar] ESCARMOUCHEUR, Stourmer: pl. 


feiz. yen. 
ERUDITION,gouizyéguez. Van.gou-| ESCARPÉ, e,uhelhadiæz da bignat. 
digueab. ESCARPIN, soulier léger, scarpiu , 


ESCABEAU ou escahelle , scabell, pl. |pl. ou, | 
sqebell, scabellou; scanv, pl. you; sca-| ESCARPOLETTE. v. brandilloire. 
où, pl. you, de scaff, pl. you, qu’on di-| ^ E CARRE, croûle qui se forme sur 
sait autrefois, et qui signifie uctuellement|une plaie, trusqenn, pl. ou; tronsqenn, 
esquif. Van. bagzed, bréched, ppl.eü;}pl. ou. — Escarre, grand fracas que fait 
scabeü, scabeau. — Escabeau d'enfant, |un coup de canon ou une bombe en crevant, 
pelite marche, dez, pl. you, de là, derez,|ur strap terrupl, ur broust bras, ur 
marche; scabellicq, scañvicq, ppl. gou.|frailhadur orrup, scarr. A[. yscar ©. 
Van. scabeüicq, bagzedicq, ppl. eù.  |crevasse, 

ESCADRE, flotte de guerre, scoua-| ESCIENT ( à }, sciemment, gad goui- 
drenn, pl. ou; escouadrenn, pl. ou. —|zyéguez. — A bon escient, sérieusement, 
L’escadre de M. Du Gud, scouadrenn an|à dessein, a zévry-beo, gand rat, gand 
autrou Du Gaé. _ [rat vad a ratoz, a ratoz vad, a ratouëz 

ESCADRON, corps de cavalerie,scoua-|vad, a barfeded , a benn-geffridy, da 
drou, pl. ou. — Deux escadrons , dau/vad-ha caër. Van. a zévry, a ratoh, a 
scouadron. ratouéh, de vad ha caër, esprès caër. 
. ESCALADE l’action d’escalader,sqeu-|v. réflexion. — A mon escient, gand va 
lyadur, sqeulyaich. gouizyéguez, gand rat din. | 

ESCALADER, monter en queïque lieu!  ESCLAVAGE, sclavaich, sclaaich. 
avec des rchelles, s gewlya, pr.et. — Es-|— Il est tombé dans l'esclavage, couëzet 
Galader les murailles d’une ville paur y en-leo ê sclavaich, siouaz deza. sclaff eo 
trer d main armee, sqeulya muryoukær,|ar c’héaz. 
pigoat var muryou kær gand sqeulyou| ESCLAVE, captif, sclaff, pl.ed; selav, 
doubl cvit o veza armet clos he c’he-|p/. ed. 41. goas, pl. guisyen, qui signi- 
merel, pr pignet, fie à présent vassal; sergeant, pl. ed, si- 

ESCALIER, partie du bâtiment pour gnifiait prisonnier de girerre. — Fille 
montcr,derez, pl.derezyou; dere, pl. ou;|ou femme esclave, sclavès, pl. ed; sclaf- 
diry, pl. ou. Van. derguey, pl. eü; der-lfès, pl. ed, 
gay, pl. eù. r, échalier. — Marche d’esca-|  ESCOGRIFFE, v. escroc. 
lier, dez, pl. you; pasenn, pl.on, pasei-| ESCOPETTE, carabine ancienne qui 
gner. Van. pascën, pl. eù. — Escalier ülétait coupée par le bout, scloped , pl. ou. 
vis, bincz, pl. ou; ur vincz. — L’arbre|Scloped signifie d présent pistolet. 
de l'escalier à vis, goalenn ar vinçz, goa-| ESCORTE, goardou. Van. goardeü, 
lenn-vincz. gardeü.--Unebonneescorte,çgoardou mad 

ESCAPADE,action fougueuse d’un che-|  ESCORTER, faire escorte, dihoualur 
val, culad, pl. ou; achapadenn, pl. ou.|re, pr. dihouallet; miret ur re-bennac, 
— Escapade, échappée, achapadenn, pl.|pr. id. 
ou; achap, pl. ou. ESCOUADE, partie d’une compagnie 

ESCARBOT, insecte, c’huyl, pl. ed ;|d’infanterie, scouadenn, pl. ou. Van. 
safronenn, pl. ed. Van. huyl, pl. ed. v.|scoaden, pl. eù. 
fouille-merde. | ESCRIME, art d'escrimer, iscrim, pl. 

ESCARGOT, limaçon, melc’huëden,!iscrimou. 
pl. melc'hued; melc'huëden venn, pl.| ESCRIMER, faire des armes, iscrim3, 


melc'huëd-venn ç. limaçon. r. et. 
ESCARMOUCHE, combats de partis,|  ESCRIMEUR, maitre d'armes, iscri- 
stourm, pl. ou. mer, pl. yen; iscrimour, pl. yen; mæstr 


- ESCARMOUCIHIER, stourma, pr et.liscrimer, pl. mistry iscriméryen ; nep 
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a zesqar re all da c'hoart gad ar c'hlezë.|seurd guëz a 50, oals a seurdou guëz 

ESCROC, fourbe, scraber, pl. yen;la s0. — Il y a des espèces de chré- 
écrapour, p{. yen. Van.scrapour,pl.yon.|tiens, des chrétiens de nom, heza ex eus 

ESCROQUEX, attraper par fourberie,|manyel christényen ou briz cristényen 
scraba, pr. el; scrapa, pr.el;tenna gand|ou dem cristényen. 0. demi. — Espèce, 
soutilded, pr. tennet. Van. scrapeià , monnaie, MOouneyz; specz, pl. où. — Une 
pr. et; teenneiñ coëndt. {espèce de monnaie, ur spez mounevyz, un 

ESCRAGQUERIE, filouterie, scrabé-|seurd mouneyz. — 1{ n’y a point d’espé- 
rez, pl. où; fineçza evit atrap, pl. finec-|ces, ne deus qet a speçzou, ne deus qet 
zaou. Wan. scrapereh, pl. eü. : a arc’hand. | 

ESPACE, étendue indefinie de lieu. del  ESPERANCE,espèr, esperancz, spe- 
temps, spaçz, spaçz-bras, cals a franc-lrancz. Van. id. Al. goanacq. — Avoir 
qiz. v. dure, étendue. espérance dr, cahout espèr, Cahout espe- 

ESPACEMENT. distance égale qu’on|rauçz da où sperançz da, pr. bet. re, 
laisse entre deux choses, spaçz iñgal,lespérer. — Donner espérance . rel espèr, 
Spagzamand. . rei esperancz, pr. roël. — Perdre espé- 

ESP ACEH, mettre de la distance entrelrance, coli esperançz, pr. eollet, — Mel- 
quelque chose, spaçza, pr. et; miret outre son esperance en Disu, lacqât e esp{r 
lacqât ur spacz ingal cntre daon dralou e esperançz 6 Don, pr. iecqéet; es- 
ou eñtre ar pez a réncqear, lacqät a|perout 6 Donc. pr. esperct. — Sanses- 
spaçz-ê-spacz. pérance, dicspér, hen espèr, hen espe- 

ESPADON , clêze vras a zalc'heurirangz. — Sans nulte espérance, hep es- 
gand an daou zonrn, pl. clezéyer, etc.|perançze-bed.— Contre touteespérance, 

ESPAGNE, royaume, Spaign , bro-|a encp ar pez acspérat, aenep qement 
Spaign; rouautelez Spaign, ar stadou|a lct da esperout, à enep pep espe- 
vès a Spaign. rancçz, a enep pep leac'h da esperout. 

ESPAGNOL, quiest d’Espagne, Spai-| ESPERANT, e, qui espère, esperus , 
gnol, pl. ed. frm. Spaigolès, pl. ed. —{la espér. 

La langue espagnole, spaignolaich, lan-|  ESPERER, espera, esperont, ppr. et; 
gaich Spaign, langaich Spaignoled. [lacqât e esperancçz, pr.lecqéet.Van.id. 

ESPALE, banc de galériens pour ramer,|— On espère la paix, ar peoc'h a espe- 
an daustä treuzelenn da lost al lestrireur ou a esperér, esperout a rear ar 
evit roëñvat. | peoc'h. — Que l’on peut espérer, espe- 

ESPALIER, arbre en écentail,spalyer, |vapl, oc’h, 4. 
pl. ou; guëz pladet ond ur yoguer. — ESPIÈGLE, subtil, éveillé , istoryer, 
Un bel espalier, ur spalyer caër. pl. yen; un apliqant mad, pl. apliqan- 

ESPALMER, enduire de suifun navire, |ted vad: pautr fryol, pl. pautred fryol. 
soavi ul lestr, pr.soavet. Van. sovéveiñ| ESPION, spyon, pl. ed; spyôner, 
ul lestr, suaüéiû ul lestr, ppr.et. v. ca-|yen. p. épier, piant. 
rener, guipon. ESPIONNER. p. épuer. 

ESPLECE, division de genre, specz, pl. ESPLANADE, étendue de terre sans 
Ou. — Le corps et l'esprit sont les espèces|bâtimens ni arbres, ur bleanenn vras, pl. 
de la substance, ar c'horf hac an enelbleanennou vras. ». glacis. | 
a 50 ar Spezçoueus arsustancz.—Son-| ESPOIR, espér. Van. id. 0. esporance. 
ge à la propagation de l'espèce, soungeall| ESPRIT, substance qua pense, par tie de 
da atreteni ar specz. — Expèce, sorte,|l’ime qui juge, comprend, raisonne et 
FN "CZ, seurd, manvel, ppl. où. — Il ylinvente, spered. Al. iñgin. de là, inge- 
a plusieurs cspèces d'animaux, meur alnium.— Avoir de l’esprit, cahout spe- 
speçz ancvaled so, heza ez eus calsired , pr. bet. Fan. andevont spered, 
a spegçzou anevaled on Joëzned. —!lqéhut esprit. — Un bon esprit, ur spered 
TT y a plusieurs espèces d'arbres, meur a mad, ur «pered bras, ur pered eeze- 
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lant , pl. sperejou. — Un bel esprit, ur] ESQUILLE, éclat d’os rompu, sqlic- 
spered caër , ur spered caër a zèn. —[zenn-asqorn, pl. scliçzennou-asqorn, 
Un esprit lourd , ur spercd pouner, spe-| ESQUINANCIE, mal d la gorge, sqi- 
red lourd, pouner a benn, clopennecq,|nançz, coenv ‘dangerus èr gouzoucq. 
pt. clopennéyen, clopennegued.—EÆEs-|— L'’esquinancie fait tout son mal , sqi- 
prit vif, spcred beo, spered lémm. —|nançz eo èr goasq, ar sqinançz ara e 
Esprit bouillant et remuant , spered bir-loll zroucq ou e oll boan, ma hallet dise 
vidicq, spercd bouilhus.— La pointe de|manta ar sqinançz eus e c'houzoucgq , 
L'esprit, pennicq ar spered.--Ladouleur|e YGZ pare.— Qui est sujet ou sujette à 
de nos péches n’est sourent que dans la|l'esquinancie, sqinançzus. 
pointe de l'esprit, n’est que superficielle ,|  ESQUIPOT, sorte de tirelire, byoû- 
ar glachar eus hon pec'heiou e leac’h|nenn , pl. ou. 
beza doun cr galoun, ne véz alyès ne-| ESQUIVER, éviter, tec’het diouc'h, 
med & pennicq hon spered , siouaz de-|pr. id.; dihoual ouc’h, pr, et. —S’es- 
omp.— {vec esprit, gand spered.— A4-|quiver, s'enfuir arec légèreté, achap prèst, 
roir des absences d'esprit , trelati, pr. et;|pr. achapet prcst: dibont, pr. et; far- 
beza trelalet, pr. bet ; varya, pr. et.—|da quyt, pr. fardet quyt; emeret prèst 
Se mettre une chose dans l'esprit, qemeret|an teac’h , pr. id.—Faire esquiver quel- 
un dr èn c bhenn, pr. id. ; lacqaat uniqu'un, sicour ur re da zibourfa ou da 
dra Cn e ben: ou èn e spered. pr. lec-lachap quyt, pr. sicouret: diguerianor 
qéet.—Rendre l'esprit, mourir, renta e|a-drè da ur re-bennac, pr. digoret. 
spered, pr. reniet: tiémen, pr.et.—Les| ESSAT, épreuve, æçza, pl. æçziou; 
esprits des trépasses, au anaoun dréme-|æçzaë, pl. ou. Van. açzay.— Coup d’es- 
net, ar re varo. — Le Saint-Esprit, arls&, laul micher, pl.taulyou micher ; 
Spered-Santel, ar Spered-Glan: glan,|pez-micher, pl. pezyou-micher.--Faire 
id est, pur; ax Speredsantifyus. Van.id.|son coup d’essai, ober e daul-micher, 
— La descente du Saint-Esprit sur les apé-\ober c bez-micher, pr. græt. 
tres. an dounediguez vad ou an disqeñ| ESSAIM, volée de jeunes abeilles, hed 
eürus eus ar Spered-Santel var an æ-|guënan, pl. hedou guënan; taul guë- 
bestel. — Les esprits bienheureux, ar spe-Inan, pl. tanlyou guënan. 41. eçzaim 
rejou guenvidicq, ar sperejou eürns|— Le premier essaim d’une ruche, qent= 
an sænt hac an ælez eus ar barados.!hed, ar c’hented. id est, qentà hed.— 
— L'esprit malin, lesprit infernal, an\Le second essaim , tarv-hed , id est, arre 
droucq spered , pl. droucq-sperejou ;|hed.— Le troisième essaim, losl hed, al 
droucq-spered an ivern, pl. droucq-[lost hed: parce qu’ordinairement le troi- 
sperejou an ivern. — Exprit-follet, lu-\siéme est le dernier. —Le quatriéme essaim, 
tin, teuz, pl. you; buguel nos, pl. bu-larc'hand hed, (dest, essaim argente. 
guelyen-nos. Van. bugul-nos, pl. bu-|  ESSATSIER, jeter un essaim, vber un 
guliou-nos. 31. rabadd. — Esprits fo-lhed, pr. gret: teurel un hed, r. laws 
dets nocturnes, gobylined, jodouyned ,fiet. — Nos abeilles nt ecsaimé, taulet 0 
anaæwstr-yan. — L'esprit folet a ctrillé les!deus hon guënan, hon gnénau u deux 
cheraux,ar gobylin on ar joduyn ou mæs-|taulet 0 hed , great cv u hed gaud hon 
tr-yan èn deus scrivellet ar c’hesecq [suënan.—Lorsqu'elles se posentsur quet- 
— Esprit de tin, eau-de-rie plusieurs foislque chose, barra, pr. el; bolsa, pr. et.— 
rectifice, güin-ardaut strilhet. — Durvin|L'ssuim est posé sur tel arbre ou en tel 
qui a beaucoup d'esprit ou de force, güinllieu, barret co ar gnënan oud ar vezen- 
speredus, pl. güinou speredus. ma-guëzeu, bolset co an hed guënan 

ESU IF, petit bateau, squyttenn. pl. {el leac'h-ma-leac'h. 
ou; squytt, pl où; sqaff, pl. sgaflion,| ESSANGER, tremper le linge avant de 
sqaffou, sqavyon, sqavou, sqeffien , |{e matire d la lessive, prada an dilbad , 
syévyen. Al. sqiff, esqifl, pp. au. pr. pradef, ober ar c'héntgoëlo’h d'an 
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dilhad fancq, pr. græt. Van. dishol-Icouarna, pr. et; trouc’ha an niott-scor: 
heïà, disolheiñ, ppr. et. arn, pr. trouc'het. Fan. diséoharneii, 
ES3ARTER, arracher Les ronces, etc. |pr. et. 
d’une terre, distroëza , pr. et; difreyna,| ESSOUFLER , s’essoufler , perdre h- 
pr. et. Van. dihoscaleiû , pr. et. letne dielc'hat, pr. dielc'hèt ; diflanc- 
ESSAYER, æçzaëa, et; æçzât, pr.]qa, pr. et. Van. dihelheià, diflacqei, 
æçzéet. Van. açzay, açzayeiù , ppr. aç-|ppr. et.—Cet homme est tout essou flé. di- 
gayet. p. éprouver. elr'het a ra terrup an dèu hont.—D'oi 
ESSE, cheville, guiber, pl. ou. vient ce chien que je vois tout essouflé ? pe 
ESSENCE, nature d’une chose, natur, |a leac'h ez teu ar c’hy mañ, ma ra qe: 
naiur en dra, an naiur eus a un dra,fment 0 dielc'hat ? au ma delc'h qe- 
ar beza cusa un dra.— L'essence de Dieu,|ment ? ou ma ez e0 qer diflancqet 7 
annätnreus a Zoûe, ar beza eusa Zoüe.| ESSUI, lieu ou l’on met secher, sec'ho- 
…— L'infinité est de l'essence divine;lar aison|recg . pl. ou. 
est de l'essence humaine , an naiur eus a] ESSUIE-MAIN , lyen da sec'ha an 
Zoüe eobeza hep fin, hac hiny an dèn|daouarn, toüailhofÿn., pl. ou. 
eo heza résounapl ; ouc'h Douie e a-l ESSUYER, sécher, sec'ha, pr. et. Var. 
parchant beza iofinid, har ond an dènisehei, pr. sehet.—Essuyer quelque cho- 
beza résounapl ; an inrnitez à so apar-|se de sale, torc'ha, pr. et. Van. torcheiñ. 
chand Donc: hac ar résoun a s0 apar-|— Essuyer, dic'huësi, pr. dic'huëset. 
chand an dèn-— Chaque chose tire à son] — Essuyer, souffrir, supporter, gouzañ . 
essence , d son principe, pep tra a dennipr. gouzanvet: qya oud, pr. qyet. — I! 
d'e had ha d'e natur.—Essence, esprit\m’a fallu essuyer cette confusion, red eo 
ou suc, an dourenn ou ar jun strilhet bet dign gouzañ ar vez ze, red ma eo 
eus à un dra ou tennel vès a un dra ;{bet din qya oud ar vez-ze. —S’essuyer 
eol, pt. eolyou.— Tirer des essences, stril-|les mains, sec’ha e zaou zourn. — S’es- 
ha un dra-bennac, pr. et. v. distiller. |suyÿerle nez, sec'ha e fry, torc’ha e fry. 
ESSENTIEL , elle, quitient de l’essen-|  EST.vent cardinal,vent d’Orient,reter, 
ce, natural, oc'h, à, añ: sing oud anlavel reter. v. boussole. — Lerentest d’est, 
natur.—ÆEs:entiel, principal, penn, arlle temps sera beau, reter eo an avel, caër 
penn.—L’argent comptant, c’est l’essen-la vezo an amser, avel reter a ra ou à 
trel, an arc'hani presant eo ar penn. |c’huez, amzer gaër hon bezo. 
ESSENTIELLEMENT, dre natur.—|  ESTAFIER, laquepod, p£. ed, id est, 
. L’ame est esseñliellement immortelle, an!pautr-lacqès; fouët-fancq, pt. fouëtou, 
enc ne varv nepred, na ue varvo bir-| Van laqouped, pl.ed.--Battre les boues, 
vyqen ; anene dre e natur ne vary qel.lles halliers, c’est le métier d'unestafier, 
ESSIEU, ahel, ni you, ou; aël-carr,|  Fouëta fancq ha fouëta drez, 
aël-carroncz. Van. abél, pl. ahéleü.—| Eo micher ur pautr-lacqès. 
Charrette dont l’essieu est rompu , carr| — L’estafier de Saint Martin , Le diable, 
dia hellet, aël torret, aël-carr torret.lan diaul. 
Sans essieu, diahell. ÉSTAFILADE, trouc’h cr bisaich, 
* ESSOR , air découvert, libre et dessi-\trouc'h èr façz, pl. OU.— Estafilaie, 
cart, séc’hor, par sclær ha sec’hns. —|déchirure, roëg, pl. ou; reug, rog, ppt. ou, 
Essor, vol d tire d'aile, mic’h crè.—1l al ^ ESTAMBORD , tambot. €. parre. 
pris l'essor , niget eo cn dra alle cn carl ESTAME, laine tricolée, stam.--Faire 
on Cu oabl, gemeret èn deus e nichri-|de l’estame, ober stam: pr. græt, 
bus , eat eo a dénn-asqell. ESTAMPE , limaich fin ,; limaichow 
ESSORER du linge, sec’ha an dilhad hn: eñgravadur, stamp, pé. stampou. 
dre an amser gaër, pr. scc'het; caçz] ESTAMPER, faire desestampes, stam- 
an dilhad d'ar sec’horecq, pr. caczet.|pi. pr. et; iñgravi, pr. et. 
 ESSORILLER, couper Les oreilles, dis-| ESTIMABLE, is! imus,istima pl,oc'h,i 


. pr. el; cahout fstim evit, eto., pr. bet. 
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ESTIMATEUR, qui estime , istimier ,[zalc’hont, pr. êet. | 
pl. yen; istimour, pl. yen, ESTRAGON, hérbe potagère, estrai 
ESTIMATTON, istimadur, istim,pri-Igon, stragon, targon. 
sadur, prisaich. ESTRAPADE, supplice dé soldats ; 
ESTIME, istfm. Van. idv.répatation.—|strapadeni, strepedenn, strap, 
Etrteneslimr,beza ènistim,bezaistimet} ESTRAPADER, donner lestrapade ; 
ESTIMER, avoir de l'estime, istimout, fstrapa, pr. et; strepa, pr. el; rei ar stra- 
padenn, rei ar strepedenu, pr. roët. 
istima, pr. et. Wan. istimeià. — Je l'es-| ^ ESTRAPONTAIN, le siège de devant 
time pour sa rertu, e istimont a ran evit|d’un carrosse, ar plagz a ziaraucq èn ur 
e vertus on dre'n abecq d'e vertuz. —|c’harrogz. — Estrapontain, lit suspendu 
Estimer, juger ce que vaut une chose, isti-|dont se servent les marins et les sauvages, 
ma, istimout, ppr. et; prisa, prisout ,|guële scourr, pL. gaëleou scourr, guëlé 
pnr, et. Van. estimeiû. — Estimer, pen-|la scourr; brall, pl. on. 
ser, croire, istimout; endi, pr. credet.| ESTROPIER, estropya, pr. et; ma= 
— Il est autant aimé qu’estimé, qgement|haïigna, pr. et; pistiga, pr. uet; nam 
eo caret evel maezeo istimet, qgement|ma, pr. et. Pan. cstropyeiñ, mahei- 
èr c'’harer evel ma Eu istimér. — S’es-\gneiñ, ppr. et. — [est estropié d’un bras, 
timer trop, hem istimout re, pr. hemis-|ur vreac'h dezañ a s0 eslfopyet, ma- 
timet. Van. him istimeiû re. — Com-|haignet eo ur vræo'h dezañ ; nammet 
me j'estime, comme je crois, hervez a is-leo eus a ur vreac'h, pistiguet eo 
timañ, evel a gredañ. 6 vreac'h, — Estropié de tous ses mem- 
ESTOC, droite ligne en matiere de gé-\brés, nammet e olt isily, mahaignet e 
néalogie. 6. parenté, seucke, côte. — Es-|oll isily, estropyet a bep andred. — Re- 
toc, longue épée, eñtocq, pl. ou.— D’es-|mettre un éstropié, divahaigua, dinam- 
toc et de taille, de la pointe èt du tran-|ma, dibistiga, ppr. et. — S’estropier, èn 
chant, a eftocq hac a dailhant, a dau-|lrem estropya, pr. ct; hem bistiga où 
lyou eñtocq hac a daulyou tailhant ,|vahaigna. — Qui n'est rn rien estropié - 
ead ar becq ha gad al lémm. divahaign, dinam, dibisticq. 
ESTOCADE, longue épée, eñtocq, pl.| ESTÜRGEON, poissondemer, turch, 
ou; cleze hirr ha striz, pl. clezéyer. |pl. sturged; sturjan, pl. ed ; estrugan, 
ESTOCADER (s°}, herm ganna gad}pl. ed; sturjon, pl. ed. 
eñtocqou, pr. herm gannet. ET, éon., ha ,devant un consonne; hac; 
ESTOMAC, partie du eorps qui digère|devant uns voyelle: Wan. id. — Et vous 
Les aliments, poull-galoun, pl. poull-let moi, ha c'huyÿ ha me. — Cela est bel 
galounou; poull ar galonn, pl. poulloulet bon, qemen-ze a so mad ha oaër, — 
caloun: coff bihan, ar c'hof hihan, sto-| Vous et les autres, C'huy hac arre all, — 
Toc, ar stomocq. — Ævoir un bones-|Cela est sale et infime. qemen-ze a so 
tomac, cahout ur poull-galon vad ou|kous hac iffam. — Et {e reste, hac ant 
ur poull-galon crê. — Mal à l’estomac,|nemorant,. | | 
poan 6 poull ar galonn, droucq èn e| ETABLE, logement des bestiaux, staul; 
gofT bihan. — L’exrrés de la brie dévoie|pl. you; craou saoud, pl. crévyersaoud, 
l'estomac, divarc'ha a ra poull galoun|craouyer saoud, craou ar saod. Fan. 
ur dèn gand re a apotum. — Dévoyericreü, pl. vér. — Mettre les bêtes à cernes 
Cestomac, divarc'ha poull ar galoun, pr. dans l’etable, lacqât ar saoud cr c'hraou, 
divarc’het. v. vomir. pr.lecqëet;caçz arsaudd'oc'hraow, pr. 
ESTRADE, lieu éleré, strad , pl. ou ;|caezet. v. crèche, écurie. — Etahle, loge- 
ribl, pt. ou. — Drfaire une estrade, dis-\ment des veaux , retranchement dans une 
trada, pr. et. — Battre Pestrade, t. deletable, craou al luëou; kæl, pl. you, 
guerre, moûnet da azuaout an adver-,kæily, kily; kæl rent de kaë, clôture - 
souryen eus ar stadou har an hcnd sl de kily, pluriel de Kl, semblent reno 
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les noms de plusieurs maisons, comme Ki-|c'hel , pr. dale'het: staga, pr. uet. — 
1y-Madecq, en Léon; Kily-Marc'h, en| Etablir, donner un établissement, de l’em- 
Moëlan, prés Quimperlé; Kily ou Guily,|ploi, placza, pr. et. — Il est bien établi, 
en Moëlan; Guily eu Kily, en St-They,|plaçzet mad eo,ez ma Ervad. manivicq 
prés Quimper, etc.; parce que ces maisons, |ez ma. — S'élablir, 6e fairé un établuse- 
situées en des lieux de pâturage st près des\ment, gemeret un demeurang, pr. id. ; 
«aux, étaient, selon toutes apparences, des}qemeret ur stad-bennac. — S’établir, 
logements de troupeauæ. — Plein l’étable|se snarier, dimizi, pr. et; demezet: for- 
de veaux, kælyad luëou, pl. hælyadoultunya, pr. et; ober e fortun, pr. græt. 
luëou; ur c'hælyad.—EÆEtable, logement} — Elle est bien établie, un dimiry mad 
de brebis, craou an dêved, pl. crévyer|he deus græt,digouëzet mad eo, é touëz 
an dèved; stanl an deaed. B.-L.soudt,|tud onest ha tud vad ez eo digouëzet. 
pl. ou. v. bergerie. — Etable, logement! : ETABLISSEMENT , érection, foun- 
de chètres, craou ar guevr, craou ar gu-|dacion, pl. ou ; imposadur. — L’éta- 
cor, staul ar guevr. — ÆEtable, logement|blissement d'unparlement, foundacion ur 
de pourceauz , craou ar moc'h, craou-|parlamand.— L'établissement d’une con- 
moc'h, pl. crévycr-moc’h; craou signi-|frairie,foundacion urvreuzryez.— L’é- 
fie proprement : logement des cochons; il se|tablisscment de quelque droit, imposadur, 
dit abusivement des logements des autres!imposadur eus a ur guir névez ou vès 
animauæ domestiques, qui est slaul. —|a un truaich névéz; impod, pl. ou, im- 
Plein l’étable de cochons, craouyad, pl.|pojou. — Etablissement, état Hed, stad 
ou, crévyadou ; craouyad-moc'h , urlarrestet, demeurançz aznad. — Eta- 
c'hrévyad-moc'h,urc'hraouyad-inoc'h\blissement, mariage, dimizy, pl ou; for- 
— Plein l'étable de toute sorte de bêtes dllun, pl. vou. < 
cornes, slaulad, pl. ou; staulyad, p£. ou;! ETAGE, espace entre deuæ planchers. 
crévyad, pl. ou; craouyad, pl. ou. Fan.|lastaich, pl. ou; æstaich, pl. ou. — Le 
creüyad, ur hreüyad seüd, pl. ercüya-|premier étage d’une maisan qui en a trois. 
den: creüad , pl. ep. — Valet d’étable,|an astaich qentà, an astaich iselà. — 
pautr ar, staul, pautr ar c'hraou, pl.|Le deuxième étage, an eilastaich. an as, 
pautred.—À ler à l’étable, moûnetd'arltaich creiz.—Letroisième etage,an dre de 
staul, moûnet d'ar c'hraon, pr. ëet.—|astaich, an astaich uhélà. — Une mas- 
Âluison sans table, ferme où il n’y ena pas, laon à quatre étages, un ty a bévar as- 
1y distaul, s taich, pl. tyez, elc.— Cet homme est +2 
ETABLE, gros bourg desCôtes du-Nord, bête à triple étage, teyr güeac'h foll eo 
Staul.- Un chanoine’ de Prémontréest curélan dèn-hont, ur sot ou ur foll eo dio- 
d'Etable, ur personn güen a s0 ê Staul. luc'h an dibad, ur sot mar boa biscoaz. 
— La paroisse d’Etable, parrcs Slaul. | ETAIM, le plus fin de la laine, gloan. 
ETABLI , table pour travailler, taul,|4£. feutur, $tur. — Etaim, les filets du 
pl. you. Van. id., pl. eù. — Etabli dellaine étendus sur le métier pour faire d 
inenuisier , taul vunuser. l’ctoffe, steuënn-gloan. — La trame, 
ETABLIR, poser, rendre une chose sta-lanneuënn-gloan. 
ble, stabilya, pr. et; rcnta stabil, rental ETAIN, métal blarc, stean,stæn. Fan. 
parfed, pr. reutet: lacqât parfed; par-lid. — Vaisselle d'étain, listry stean, vec. 
fedi, pr. et. Van. diazeeiñ, pr. ët. Al. |zell stean, steañnaich, stænaieh.— E 
siabylaff, stabilyaff. — Etablir, créer ,|curer la vaisselle d'étain, pura ar stc: 
foundia, pr. et; sevel, pr. savet; lacqât, |pura ar stæn, pura ar stænaich, pr. e) 
pr. Cet: ober , pr. græt. — Etablir une}|— Potier d’étain, celui qui fait et quë ven 
Li, un impôt, ober ul lesenn, lacqät ullde a vaisselle d’etain, piuter, pl.Yen > p« 
iésenn, sevel un truaich, lacqät un|der stæn , poder stean , pl. pod&rye 
truaich var ar bopl. — Etablir une son-|stæn vu stean. 
frairie. v. ériger. — Etablir, firer, der-| ETAL, petite boutique de boucher-,s1a 
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guicq, pl. stalyom-guicq. an lann, pcnn an sianed: nenn ar 
ETALAGE, marchandises étalées, sta-|stancq, beg al lenn, heg ar stancq.— 
laich, stalyaich. Van. id. La grille ou décharge, can foll, pt. cany- 
«ETALER, exposer en reni, stalya, pr. lou foll ; seort, pl. ou; poull scorf, pl. 
et; stala, pr. et; displega e varc'hadou-|poullouscorf.— Plein l’etang, stancqad, 
rez, pr. displegnet. Van. stalyeiñ, sta-|stancqad dour, lennad, lesnad dour, 
leiñ. — La boutique où on étale, stal, pl.|leiz ar stancq, leiz al lenn. 
you. Van. stal, pl. eù, yeü. — Pier aul  ETANT, participe présent du verbeître, 
serrer La marchandise étalée, distalya, pr.|o veza. Ayant été, 0 veza bet.— Etant 
et. Van. distalyeià. è battu, 0 Veza cannet. Ayant été battu, 
ETALIER, boucher qui tient un élal ,|o veza bet cannet, — Ætant malade, 0 
stalyer, pl. yen. veza claû. Ayant été malade, 0 vesa bet 
ETALON, cheval entier, marc'h cal-lclañ. v. ayant. 
loc'h, p{. ronceed calloc’h: marc'h sail-| ETAPE, eûtap, pl. ou.— Aller à l’é- 
her, pl. sailhéryen. — Etalon, mesure|lape, monnet d’an eñtap.—Ils sont par 
publique et certaine, stalon. étape, ez ma int dre eñtap. 
* ETALONNÉE, somme de blé, charge]  ETAPIER, qui distribue les étapes, eñ- 
ordinaire d’un cheval, stalônad ed, pt.itaper, p{. yen. 
stalônadou, — Etalonnée de Rostrenen,| ETAT , condition , profession, stal, pl. 
stalonad ed musul Rostrèn. ou. Van. id., pl. cn. Trég. stad, pl. o. 
ETALONNEMENT, action d’étalon-|L'affaire est en bon état , ez ma an affcr 
ner, Stalônaich. 6 stad vad ou ê trayn vad.—Elle est en 
ETALONNER , marquer les mesures ,|bon état, en bonnesanté, ez ma & stad vad, 
stalôna, pr. stalonet. ez ma à yec’hed, vac'h eo, mad cu, 
ETALONNEUR, celui qui étalonne lesImanivicqez ma, ez ma braù, seder eo, 
mesures, Stalôner, pr. yen. bagol eo.--Demeurer au même état,chom 
ETAMER, endure d’étain, steana, pr.|è memès stad, chomm ec'hiz qent, pr. 
et; stæna, pr. et. Van. stænciñ. — Celuilet.— Prendre un état de vie honnête, ge- 
qui étame,slæner,pl.yen. v.chaudronnier.|meret ur stat onest a vuëzéguez, pr. id. 
ETAMÉ, e, part., steanet, stænet. |— Îlest en état de servir ses amis , ez ma 
ETAMINE, étoffe, eñlamin , mezer|eñ stad ou eñ galloud da renta scrvich 
cûtamin. — Marchand d'étamine, efita-Id’'e vignouned.—Etat, éstime, stad, is- 
miner, pl. yen. — Passer quelqu'un par lum, Fan. id.—-Faire état de quelqu’un , 
l’etamine, l’examiner, diblusqa ur re, pr. |ober stad vès a ur re.—Jln’a fait aucun 
et; discanta ur re-bennac, pr. et. [état de lui, n’en deus great ntad c-bed 
ETAMURE, t. de chaudronnier, stæn-|anezA , n’en deus græt van cvit e vellet. 
da-stæna. | — Etat, dessein, déso, count.— Je fai- 
ETANCHEMENT, stancqadr. saisétat de l’aller voir, me am boa dèso 
ETANCHER, empêcher de couler,stanc-|[da voñnet de vellet, me am boa græt 
qa.pr.et. Pan. stancqeiñ. — Etancher le|va c'hount da voñnet d'e vellet.—Etre 
sang, la chaussée, stancqa ar goad,stanc-len état d’aller, être prêt, beza près ou 
qa ar chauçzer. — Étancher sa soif ,|beza c tailh da voûnet.—Etat,royaume, 
terri c sec’hed, pr. torred. empire, stadou, rouantélez. r. aristocra- 
ETANCÇON, appui, stanczoun, pl. ou; tie, d'mocratie. —Lescrats de France, \a- 
int, pl. ou. dou Francez, ar stadou eus à Francz, 
ETANÇCONNER, stançzouni, pr. et;lar rouantélez a Françz. — L'état de la 
linfa, pr. et; speurella, pr. et. France, sa position, ar stad a Françz.— 
ETANG, stancq, pl. ou; leun, pl.|Les états du Grand-Turc, stadou an Tun- 
au. Pan. locn, pl. cug. Treg. id., ppt. o.lrucq-Bras, empalaërded an Turucq.— 
— Etang de mer , stancq-vor, lenn-vor.{|Les états de Bretagne se tiennent à Dinan, 
La queue de l'étang , lost al lenu, lostjar siadou a Vreyz a zalc'heur réa à 












Dinam.-Etat,rang politique,stad,rencq.\dislana raz, pr. ct.—adouci La chaleur 
rLesétats généraux duroyaume, ar stadou|d’une plais, distana ur gouly, pr. et.— 
general eus ar rouantélez.—Les trois é-| le souvenir d’ung chose, mouga ar sonch 
Lats duroyaume, an try stad cus ar rou-[eus a un dra. 
antélez.—L’état ecclésiastique est le pre-|  ETENDARD. cv. drapeau. 
mier destrois, stadanilisa so arc'’hentä| ETENDRE, allonger , displega, pr. 
eusantry.—L’état de la noblesse est lese-|displeguel; astenna, aslenn, pr. et. 
cond, stad agrrenobloustad an noblançz| Van. asteenneià , pr. asteennet. — E- 
80 an cil.—L’état du peuple est Le troisi-| tendre uns chose sans gêne , asienn, stei- 
dme, Stad ar vourc'hizyan enorapl a so!gua, pr. steignet.—Ætendre par force en 
an drede stad.—L’état des laboureurs ,|long et en large ,disienna, distenn, ppr. 
stad al labouridy, ar stad terryen. —|distennet; stenna, pr. et.— Etendre en 
L'état des corps de métier, stad ar veche-|long, heda, pr, hedet. Van. hedeiù.— 
rouryen.— L'état des artisans, stad an|J'ai étendu cet homme , cette chose tout de 
artisaned.—L’état d’innocence , ar stad\son long d terre, me am eus c hedet var 
a innoçzancs, ar stâda justiçz, arstad|an dôüar,—Etendre cn large, leda, pr. 
a c'hracz, ar stad dinam, arstad dian-|et ; ledecq, pr. ledet. Won. ledeiñ, le- 
tecq.-- Adam avait été créé dans l’état d'in-|dëecq, pyr. et.—Ætendre lesibras, as- 
nocence, hon tad Adam ayoa betcrouëéet|tenn an divreac'h.—Etendre du foin pour 
gand Doùe, dinam ou diantecq; Adam lse cher, sqigna foën, pr. sqignet ; lacqât 
a Yoa bet erouéet ê stad a innoçzançz|foënn var sqign, pr. lecqéet ; leda fo- 
pu ê stad a justigz ou à stad a c'hragz;|ënn , ledecq foënn. p. faner.— Etendre 
gad 00 aznaoudéguez parfedd eus a|ses branches, parlant d'un arbre, sqigna 
Zone ha gand ur garantez actuel evitle vrancqou, sqigna e scourou, pr. et. 
e vagestez, hep nep voul disordren. {Etendre ses conquêtes , crisqi e gonqen- 
ETAU, instrument pour serrer et tenirirérez, pr. cresqet; astenn 6 gonqeurt- 
ferme, vigz-taul, pl. viçgzou-taul.—Pée-Îrez, pr. et.—S’étendre ; parlant d’un: 
it étau qu’on tient en main, vigg-dôrn,|chose, astenna , astenn, ppr. et. —5”c- 
pl. vigzou-dôrn. tendre, parlant d'une personne, hem as- 
LÉ , saison, hañù, Van. hañv. AL.]|tenn, pr. hem astennet.—S’étendre sur 
haff.—,L'été est chaud, an hañ a so tom. |la terre, cn hem heda, pr. én hem he- 
Van. en hañv a 80 tuém.—Les étés sont|det ; hem leda, pr. hen ledet.—Fotre 
différents, an hanvou a so dishèvel oulpoutoir ne s'étend pas loin , par bonheur 
ne dint goet atau hèvel aneilonc’hegui-!pour moi, ne da get pell ho calloud. 
je.—Un jour d’ete , un detz haû.—Pas-|dre un £ur-vad ; guëlla tra s0, ne deu 
ser l’étéd Dunkerque st l'hiver à Marseiile,|qet bras oz calloud. 
trémen an lañ 6 Dukarq hac ar goañ] ETENDU, PR ars 
6 Marseilla.—Hiver st été, hañ-goaû.—|cc'hon. Van. digoret, ledan.—Un lies 
Qui appartient à l’élé, haûvecq, boue, elendu, un andred francq,ullec’h spac- 
— Fruits d'été, frouëz hañvecq.—Tems|zus, ur plaçz ledan, ur blaçzenn vras, 
d'été, en une autresaison, amser hañvus. [ul lcac'h eu'hon. Fan. ul leh digoret. 
ETEIGNOIR, pour éteindre les cierges, leh ledan, ur plaçz bras, — Qué n’est 
goualénn-vouguerès.—poir steindre la lias élendu, distenn, pleguet, pleg, dis 
chandelle, ur moxguericq, pl mougne-fqign, distcign. p, le Sens de ces mots es 
rigou, Uan dit en riant mouchicq-dall, {rerbe étendre, —Quin'est pas étendu, res 
ETEINDRE , mouga, pr. mouguct ;{serré, glryz, eucq, oc'h, à. Fan. str L 
laza, pr. cliesteuzi, pr. et. Pan. mou-loh, a. | 
Guri, Liheiñ.—-le feu, mougn an tan,| ETENDUE, grandespace, spaçz bras 
LZ an tan, stouzi an tan. —- fa chan-\francqiz vraz, Cals a spagz, cals a Fran 
delle, wonga ar goulor, laza ar gou-laiz. r. longueur, largeur.—Selon eien 
\cy, ezicuzi an gglo, —de la chaux vire, due de mon pourotr, hervez va œ allow) 
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dioud va galloud, qement hamabhilliñ,} ETERNUMENT, strévyadenn, pi. ou; 
muyà ma hillià. — Etendue d'esprit ,[strévidigquez, strévyadur. 
francqiz a spered, spered francq , ur! ETETER des arbres, des clous , etc., 
spered francq pehiny a gomprenn cals|trouc'ha ar blincheun ou ar hecq, vés 
adraou, hcp coufontian eil gadegnile.|a ur vezen, pr. trouc'het ; dibenna ur 

ETERNEL {1°}, Dieu, Dope, an|vezen, dibenna ua taich, dibenna ur 
autron Doùe, pehiny a s0 a viscoaz hac|spilhenu, pr. et. Wan. dibéenneiù. —Un 
a vezo da visvyqen ; n’en deus na dez-|arbre élêté, guëzen dibennet ou dive- 
rou , na finvez.—Eternel, elle, quin’au-|guet, guëzen a 80 trouc’het he becqou 
ra jamais de fin, eternal, a bhado da vis-[he blinchenn ou he lein. Van. gucn di- 
vyqen, n'en devezo birvyqen fin, nejbeënnet. 
finvezo jamès-birvyqen, n'en devezo| ETEUF, balle de jeu de paume, bolod, 
ua fin na difin, a bado qéhyd ha Doüe.ipl. ou. Van. blotteënn, pl. eù.—Pous- 
Van. etcrncl, he bado de virhuyqen ser l’etcuf, bolet, pr. Get: fouëta ar bo- 
ne finuiçzo jamés-berhuyqen.—Lesdia-|lud , pr. fouëtet ; bolodi, pr. et.—Ren- 
bles et les damnés souffriront des peines é-\voyer l’éteuf , repousser une injure par une 
ternelles, an diaulou hac ar re gollet a|plus forte, bounda a cnep bole, pr. et. 
souffro tourmanchou eternal.—EÆEter-| ETEULE, {a partie du tuyau de blé, 
nel, perpetuel, a bad bepred , ne baouëzientre deux de ses nœuds, taul, pl. you.— 
uepred, hirr-badus. Eteule, chatme. v.-y. 

ETERNELLEMENT, de toute éternité,| ETHIQUE ( morale }), sqyand a zesq 
a viscoaz, a bep eternitez. Van. à vis-|ar fæçzoun da gimduiurvuëzéguezvad. 
coëh.—Eternellement, à jamais, da vise] ÆETHIOPIEN, quiest d'Ethiopie, Mau- 
vyqen, da virvyqen. Van. de verhuy-|ryan, Mauryan du, pl ilauryaued du. 
qecn.— Eternellement , toujours, eter-| ETIENNE, nom d'homme, Stevan, 
palamant. Van. cternellemant.—Eter-|Stefan.—SaintEtienne, premier martyr, 
nellement, sans cesse, hep cecz, atau ,|sant Stevan qentà merze: eus al lé- 
hep paouëz. Van. hemp cecçz. senu.a c'hracz. 

ETERNISER , renta eternal, pr. el;] ETIENNETTE, nomde fem. Tephany. 
pher ma pado da virviqen ou atau, pr,| ETINCELLE, parcelle de feu, elye- 
great, græt. nenn, pl, ou; elvenn, pl. ou; fulenv, 

ETERNITÉ, ce qui n’a ni commence-|pl. où. Van. fulen, pl. tulad: fluminenn, 
ment, ni fin, la duree de Dieu , eternitez,lpl. cu. 
hep dezrou na finvez, hep nenn na di-| ETINCELER, elyenenay, pr. et; el- 
fin, hep penne-bed, ar badélez a Zoüe.|venui, pr. et ; fulenni, pr. et. Van. fu- 
warn Dieu est de toute elernite et sera éler- lenein. fluminein. — £üunceler , briller, 
aellement, Doûe a s0 a viscoaz ou a bep steredenni, pr. et; lugucrui, pr. el; 
elernilez hac a vezo da visvyqen, Doüellufra, pr. et; leuo’hi, pr. et. 

a s0 à bep hend éternal, — L'’éternitél, ETINGELANT, parlant du fen, C\yc+ 
bicnheureuse, an eternitez Gurus, eter-[nennus, ulyenenpus, elvennus, falen- 
nilezarreguenvidicq,eternitezarsænt.|nus, elvennecq, fulennecq, oc'h, à, 7 
--L'éternili malheureuse, an eterunitez di-laû. — Des yeuæ étincelants, daoulagad 
sèurus où disëur, eternitez ar re gollet. steredennus ou lugnerous ou clvennus, 

ETERNUER, strévya, pr.et. Van.|daoulagad lcnn a dan.—Des yeu.r rtin- 
Sirévyal, strihueiñ.-[{ a éternué cinq ou celants d'amour ou de colère habituellement, 
six fois, pemp pe c'huee'h güeach én|daoulagad iuguern. C'est une injure dans 
deus strévyct — Faire éternuer , lacqät|le cap Sizun, en Corn. 
da sirévya, ober strévya. — Le tabac cll  ETIQUE, fort maigre, tweud-qy, ur 
La betoine font eternuer,ar butum bac arjsac'had æsqern, grevel, nep cu deus 
velonicq a lacqa da strèvya où à railisicq ou linicq yen.—Fivreétique, ter- 
Girévya, | lzycnu sec'hidus, tisicq, lisicq yen.— 
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U a une fièvre étique, terzyenn scc'hidus|sair, steredus eo ou sterennus eo meur- 
a 80 gandhà, tisicq èn deus, tisicqyen!bed an oabl henos, steredet gaër eo 
a s0 gandhà, clañ eo gandtisicq, gre-|an cé henos, lémm eo ar stercd henoas. 
vet eo gad tisicq yen. — 11 y avait pour] ETOLE, terme d’église, stol, pl. yon. 
souper un méchant lièvre, flanqué de six] Van. stol, pl. eù.— Etole violette, verte, 
petits poulets étiques, bez’e yoaevitcoan,|rouge, blanche , noire, stol elas, guëzr, 
ur c’hadicq fall, gand c'huec'h poun-|ruz , venn , du. 
 Cinicq 0 devoa bet tisicq. ETONNANT,e, merteilleux, burzu- 
ETIQUETTE, petit écriteau, liqedenn,|dus, souëzus , saouzanus, oc'h, à, aù. 
pt. ou.—Juger sur l'étiquette du sac, dou-!| Fan. souëhus, berhudus, oh, añ, aoû. 
guen nr selançz dreist penn bis, pr.| Etonnant , épouvantable, estinus, estla- 
douguet: barn èn un drémen, barn di-|mus , spountus, oc'h, 4, añ. Wan. e- 
ouc'h an dailh eus an diqedenn, barn!hus, sqontus, oh, añ: aoû. 
bep consideri piz guir pep hiny, pr.et.! ETONNEMENT, surprise, admiration, 
: ETIQUETER , mettre l'étiquette, ti-Isouëz, saouzan. Fan. souëh, sourda- 
qgedenua séyer ur procès, pr. et. dur.— Etonnement , epourante, estlam , 
ETOFFE, cûtoff, pl. ou. Van. id. ,| estlamded, spount. Van. sqont. 
pl/ eù. p, drap. — Qualité de l’étoffe, an!  ETONNER, surprendre, troubler , je- 
touieh eus an eñûtotf.--J’en renz de cettelter dans l'admiration, souëza, pr. et; 
qualité, me a fell din an touch eñtofl-Isaouzany , saeuzana, ppr. et. Fan. sou- 
mMmâ.—Etoffe fine, eñto# an touich Hn, chen, lacqät de vout souéh, sourdeiñ, 
eñtof fin. 9. violet.—Le rebut de L'étoffe,\pr. et. —Etonner , épouranter , estlami, 
an amrevus. Van en distérañ, en de-|pr. et; spounta, pr. et. Wan. sqonteiû, 
les,‘en damourant.—EÆEtoffe, matiere ,\pr. et.—S’étonner, heta souëzet, beza 
disposition , danvez, Van. danhuë.—On\saonzanct , beza estlamet, pr. bet. Van. 
voudrait faire quelquechose de cet homme, | bout souëh, bout souchet, boutsqon- 
mais il n’y a point d’étofe, un dra-ben-|tet , pr. bet, 
paca vad a garrétda oberanezé,hoguen| ETOUFFANT, te, mougüs, oc'h, af. 
pe deus qet a zanvez ènnâ ou gand-hà.| Van. id. — Une chaleur étouffante, un 
ETOFFER, garnir, orner d’étoffe, eû-|domder mongus, un domder gand pe- 
tofi, pr. et; goarniçza, pr. et; qem-[hiny ez ma eur ê tailh da vouga. — I! 
penn,pr.et. fait un temps étouffant, nn amser vran ha 
ETOILE, stercdenn, pl. ou; steren,|mougus a ra. Van. amsér ne Je 
ppl. ou, stered. Van. steren, pl. stered ;|  ETOUFFEMENT,mougadur. Vau.id 
stiren, ppl. stir, stired, stirenneü; stér,| ETOUFFER, mouga, pr. mouguet. 
pl. stéry. v. astre. —Etoiles fixes, stered| Van. mouguciû,. pr. et.—Il y a une st 
parfed.—Etoiles errantes, stered red.v.|grande fumée ici qu’on y étouffe, mouga 
planète.— L'étoile du nord, steredenn ania rear armañ gad ar mogned.--La plainte 
nord, sterenn an hanter-nos.—L’étoile|qu’onfait lorsqu'on étouffe de fumée,bac'h. 
du matin, ar guëleaouen, ar guerela-|On dit prop. bac'h, mogued a ya En 
ouenn , ar verelaouenn , sterenn tarz!sac'h, ne allañ qet e nac'h. bac'h st- 
an deiz, sterenn an héaul. Van. er vur- gnifie Bacchus, comme si La fumée faisuit 
lëuën, er vourleüen. Tous ces mots vien-| boire. —Etou ffer sa colère, mouga G vu- 
nent de gucled. aspect, et de lnouen, gai.|aneguez. — Liau ller de rire , mouga 0 
—Petite étoile, sterennicq, nL steredi-|c’hoarzin. | 
gou, sterennouïigou.—Æ luileextraordi-|  ETOUPE, bourre du chantre, du lin, 
naire , sterenn ou steredenn dreist-or-|stoup, stoup canab, stoup lin.—Toile 
dinal, r. cométe, — Le Ciel des étoiles, lelde chanvre et d’étoupe, lyen stonp var ga- 
firmament . oabl ar stered. ». ciel, sable.|nab. — Toile faite de fil d'étoupe, lyen 
ETOILE, plein d'éloiles, stereunus,{stoup var stoup. 
stercdet-caër.—Le Ciel est fort éloilé ce] ETOUPER , loucher arec de l’étoupe; 
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stouba, pr. et. Van. stoupeiñ.v. boucher. 


estran, pl. eslrangeryon. — Etranger , 
ETOURDERIE, action d’étourdi,lour-|qui est hors de son pays , divroëd; pl. di- 
dony, pl. you; abaffamand , pl. abaf-|vroïdy. Van. id.—Unpays étranger, pell- 
famanchou ; abaffyamand, pl. chou;lbro, pl. pell broëzyou, pell-broyou ; 
iñtourdiry , pl. ou. ur vro-bell, p{. broëzyou-pell, broyou- 
ETOURDIMENT , en étourdi, ec’hiz\pell. Van. bro-bell, pi. broyeü-pell. — 
da un açzotet, evel un açzotet, evel ul| Etranger , parlant de choses qui viennent 
lochore , à fæçzon iñtourdy. d’un autre pays, estren, traou cstren, 
ETOURDIR, rompre la tête, borrodi,|març’hadourez estren.—Etranger, ère, 
pr. et ; terri penn ur re gad e drous,pr.|qui est d’un autre lieu , estren , pl. tud 
torret.— Vous m’étourdissez de vos bruits, |estren, an estren, diavæzyad, pl. dia- 
de vos discours et de vos contes , borrodet}væzidy. Van. cstren, dianzævour, pl. 
oun gand ho trous, gand ho causyou|yon, yan. 
hac ho marvailhérez, torreteo vaphen| ETRANGLER, taga, pr. taguet; es- 
gad ho trous, gnd ho rambrérez.—E-|traugli, pr. et. Fan. tagueiû, pr. et.— 
tourdir, rendre sot, abafli, pr. et; açzoti;| Ce qui étrangle, an dag. — Puisse-tu = 
pr. et; trelati, pr. et; boëmo , pr. et ,|trangler, imprécation ! an dag r'-ê tago, 
de boëm, ensorcelé. Van. sourdeiñ. ra dagui, ra vezi taguct. —S’étrangler, 
ETOURDI, imprudent , lochore, pl.|hem daga: pr. hem daguët ; hem es- 
éyen G iñtourdy, pl. yed; pendolocq, pl. trangli s Pr. hem estranglet. Van. him 
pendologued;beulqe, pl. éyen; qeuneu-|dagueiû.—S’étran gler en mangeant, taga 
denn, pl. ou ; penn-baz, caoïenmézo.|gad un tamm, estrangli gad un Lamm, 
Van.diavis,pendolecq.pl. pendoligued.|— Etrangler, criailler après quelqu'un , 
ETOURDISSEMENT , abaff, bada-{tagä ur re-bennac, pr. taguet. — Qui 
mand ; borrodérez. Van. sourdadur ,|étrangle par ses criailleries , taguer , pl. 
ambaff.-Etourdissement.v.éblouissement.|yen. Pour le fem. taguerès, pl. ed. — 
ETOURNEAU , oiseau, dreh, pl. dri-| Celui ou celle qui est sujet à criailler ainsi, 
dy. Van. treidy, pl. treidyed. tagus, oc'h, à, añ.—L'action d’étran- 
ETRANGE, surprenant, estrench,es-|gler , de criailler, taguérez. 
trainch, isqiçz. ar pez a ro qerse, ar] FTRANGUILLON , mal de gorge par- 
pez a lacqa souëz, azgas.—Je troure é-|ticulier au chevaux, straquylhon ar stra- 
trange , qerse eo gueneû, isqicz 6 ca- quouilhon.--Des poires d’etranguillon, qui 
fañû , souëz eo gueneñ, estrenc'h ou es-|prennent d la gorge, pèrtag,pèr sergcant. 
trainch ez cavañ , azgaseo gueuê.— I/|} ETRAPE, instrument pour couper le 
trouvera étrange, qerse vezo gand-hà ,|chaume , etc. , strep, pl. on; inglod , pl. 
souëz vezo gand-hà, isqigz ez cavo. is-[ou, inglojou; heon, p{. ou; marbiguell, 
qiez, id est, 6 mæs a Ruiz, — Etrange, |pl. ou. | 
contre l’usage, isqiçz, estrench, estra- ÊTRE, exister, verbe auxiliaire. — Je 
inch, dreistordinal , oc’h, à, añ.— Jilsuis, tu es, il est, me a 50, te a so, cD a 
est étrange devoirque, isqiczouestrainch}so ou me s0, te 80, eû so. Vous sommes, 
co guëllet penaus.— Une chose etrange,|vous êtes, ils sont, ny a so, c'huy a 50, 
un dra isqicez, estraingery, pi. you.—|y a 80 où int à s0. — J'élais, tu étais, il 
Vous êles un homme étrange un deu dreis-|rtait, me a Yon, te a yoa, CD a yoa ou 
tordinaloc’h , un drn isqiçzoc'h,c'huy|me a voa, te a voa, à a voa. Nous étions, 
a so un dèn estrainch.— Etrange, dur|vous riiez, ils étaient, ny a Yon, C'huy a 
à entendrr, garo, caledd, calcdd dalyoa, y a yoa où ny a voa, c’huy a voa, 
glévet. Van. garv, raledd.— Voili d'é-|y a voa. — Je fus, tu fus, il fut, me a 
tranges nourelles, celu aze qébézlou|voüé, te a voûe, eù a voûé, — Nous fu- 
aro ou qéhezlou caledd da giévet.  Îmes, vous fules, ils furent , ny a voüé , 
ETRANGER , qui est d’un autre pays,|c'huy a voüé, y a voüé. — J'ai été, tu 
cstrañjour, pl. yen; aziavæs-bro. Fan.lus été, il a élé, me a so bct, te a so bet, 
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eù a so bet. Nous avons été, vous avez été, |beza ez maër, beza ez oar. On était, ez 
ete, ny a 80 bet, c'huy a 50 bet, y a sofedot,ezoat. Onaëté, bera ez véztr bet. 
bet, — J'avais été, tu avais été, etc., me|On avait été, beza ez eat bet. On sera, 
a yoa bet, te a yoa bet, ê a Yoa bet ou]beza ez vezor, beza ezvihor. H y a qua- 
me a voa het, te a voa bet, eñ a voabet,ltre autres manières de conjuguer ce verbe 
Nous avions été, vous aviez été, etc., ny a|qu’on peut trouver dans la Grammaire, +. 
yoa bet, c’hny a Yoa bet, y a Yaa bet|avoir, faire. — C’est être sage que de pen- 
ou ny a voa bet, c'huy a voa bet, y alser sans cesse d son salut, beza fur eo ou 
voa bet. — Jo serai, tu seras, il sera, melfurnez eo d'an dEn sonseal atau En e 
a vezo, te a vezo, eû a vezo. Nous se-lsilvidiguez. — l n'a jamais eté bon et 
ronz, etc., ny a vezo, C'huy a vezo, Y a! jamuis ne lesera, biscoaz ne den bet mad 
vezo.—Sois,qu’ilsoit, béz,bézët.Soyons,|na bisvyqen ne vezo, biscoaz mad ne 
soyez, qu’ils soient, bezomp, bézit, bé-|dalvezas na birvyqen mad ne dalvezo, 
zént.—Je serais, plät à Dien que je fus-[didalvez eo het atau hac atau ez vezo. 
se, tu serais, eic., ra vezén, ra vezés,|— On ne naut pas être et avoir rté, beza 
ra vezé ou ra vizén, ra vizés, ra vizé ou|ha beza bet ne dint get ur c'hement, — 
pligé gnnd Doûe ez vezén où am yÿoul|N’être pasbien, ne 6e pointporter bien, n’é- 
ez vezén ou a youl 6 vizén, ez vizés, ez|tre point à son aise, huytout, pr. et. — IL 
vizé. — Plat à Dieu que j’eusse été, etc.,|n'est pas bien, huytout a ra. — H est as- 
ra vezén bet , ra ‘vezés bet, ra vezé}sez bien, ne huyt qet.—Je suis assez bien, 
bct, ou ra vizén-me bet, ralne huytan qet. huytout n’est point usi- 
vizés-te bet, ra vizé-eû bet. Plur. ra vi-|té en Léon, B.-Trég. et B.-Corn., mais 
zémp bet, ra vizec’hbet, ra vizéntbet.|partout ailleurs. — Etre, appartenir à, 
— À youl ez vezén, ez vezés, ez vezé|beza da, pr. bet da. — Celivre est à moi, 
ou a Youl à vén, & vés, É vé. —Quoiquelal levr-ze a so diû ou a so diñ-me. — 
que jesois, tu sois, il soit, noussoyons, elc., Etre bien avec quelqu'un , beza èr-vad 
guëlet penaus cz vezén, ez vezés, czve-|gand ur re-bennac , beza a-unan gad 
26 ou ez vezémp, ez vezac'h, ez veszéntlur re, pr. bet. — ls sont mal ensemble , 
ou peguement-bennac e vén, à YGZ, êlne ma int get èr-vado daou ou açzam- 
YC ou peguement-bennac à vémp , é[blés, beza eus ou bez'-ez eus goall-eû- 
véc’h, & vént. — Quoique je fusse, tu fus-|tend qen-eûtrezo, droucq-eñtend a so 


ses, il fât, nous fussions, etc., pegue- 
ment-bennac ez vizén, ez vizés, CZ vi- 
zé, ez vizémp, clc. — Quoique j'ai été, 
elc., guëlet penausou peguement-ben- 
nac, 6 vén bet, & véz bet, g vé bet ou 
ez vezéu bet, ez vezés brt ou ez vezémp 
bet, pz vezac’h bet, ez vezént bet. — 
J'aurai été, que j'aurai été, elc., me a 
vezo bet, te a vezo het, C a vezo het ou 
pa vezin bet, pa vezi bet, pa vezo bet, 
pa vezimp bet, pa vihomp bet, pa vi- 
hot bet, pa vihét bet, pa vezint bet, pa 
vibovot het, — Etre, beza. C’est le réri- 
rilable mot; mais autrefois on a dt bezout: 
maintenant par corruplion on dit hors de 
Léon, béa, beañ, béout, bout, but, qui 
font tous au pr. bet, autrefois bezet. — 
Avoir été, bezabet. — D're, pour étre, 
da veza. — Deroir étre, dlëvout beza.— 
Etant, 0 Yeza.—-On est, beza ez macur. 


K 


cûtrezo 0 daou, ne dint qet a-unan.— 
[n’en est pas encore où il pense être, ne 
dco qet quyt cvel ma sounch dezà. — 
C'est à moi d faire cela,din-me co da ober 
qgemen-zc, ouzon-me e aparchant da 
ober gemen-ze,din-me co dicat oher ze. 

ETRE, ce qui existe, l’être, ar heza, 
ar vuëz, ar bezançz. Van. cr vuhe. — 
Etre incréé, l'être de Dieu, arbeza a vis- 
coaz, ar beza eus a Zouc, ar vuez eus 
a Zoûe, ar bezaucz a Zouc. — L’étre 
crét, l'être des créatures, ar heza on ar 
vuëz eus ar c'hrouaduryou, ar groua- 
duryen, ar c'hrouadüryou. — Nous te- 
nons l’êlre et la vie de Dieu qui est Le pre- 
mier être, ar beza hac ar vüëz hon eus 
digand Dope, pehiny o Yeza a viscoaz. 
a pO ar pencaus a bep tra. 

ETRES d’une maison, an trecz, am 
doarc cus a un ty, r), doarëéou ; an da 


| ETR | | ETU | 
c tempred dre an ty.—VWeus rie savez pas|élrenné,reccoegalanna ou à zézrou mad, 
lés êtres de cette maison, ne ouzoc'h qet}pr. recevet, — ÆEtrenner un marchand , 
an treçz dre an ty-mä, ne ouzoc'h qetidezraout, pr. êt: rei e zézrou mad da 
an doarëou dre an ty-mañ, ne aznave-fur marc'hadour, pr. roët: — Je n’ai pas 
zit get an darempred dre an tÿ-mâ. {encore été étrenné, ne doun qet bel déz: 
ETRECIR, faire plus étroit, stryza,lraouët evit an deiz, n’am eus qet bet 
pr. et; encqaat, pr. Get. Van. encqât,|c'hoaz va dézrou mad. — Etrenner un 
. encqeiû, striheià, streheiû, pnr, et. Ces|habit, guisqa un abid evit ar veach den: 
deux mots de Van. striheiñ et streheiû ,ftà, pr. guisqet. | | 
sont obcènes dans le B.-Van.,de même guel ETRIER, stleucq, pl. stleugou, stlé- 
strvza ou stryzo, dans la H.-Corn. —\}vyou. Van. stleg, pl. ue, — Mettre le 
Etrécir un habit, encqät un abid, stry-|pied à l’étrier, stlévya , pr. et; stleuga ; 
ZC ur guisqamand. pr. uet. — Faire perdre l’ètrier à son en 
ETRECISSEMENT, action d’étrécir ,|nemi, divarc'ha e adversour, pr. et; dis- 
stryzadur , encqded; encqadur. Van.Ïcarr e adversour divar e varc'h, pr. et. 
sirehadur strihadur, encqadur, ETRILLE, scrivell, 61. ou; scriffelk, 
ETREINDRE, serrer en liant, starda,Ïpl. ou. Van. scrihuël, pi. eù. 
pr. et. Van. stérdeiû, pr. et.— Etrein-| ETRILLER, scrivella, pr. et; scriffel- 
dre une sangle, starda ar cenclenn. —|la, pr. et. Van. scrihuëlleiñ, pr. et. 
Etreindre un homme entre la muraille et} ETRIPER, ôter les tripes, distripa, pr. 
soi, goasqa un dtn eñtre ar voguer haclet; istripa, pr. et; distlipa, pr. et. 
C0. pr. goasqet ; goana un dèn » Pr et. ETRIVYER, lutter, stryva, pr, et;stryf 
— Etreindre un homme. l’inquiéter, enc-|fa, pr. et. 
qresi un dcn, pr. et.— Etreindre lamain,| ÆETRIVIERE, courroie d’étrier , lézi 
goasqa an dourn, — Etreindre un linge[renn-stleucq, pl. lézrennou-stleucq ; 
mouillé, guësqgell ul lyen gleb, goasqallezr-stléucq. — Etririères, les donner, 
ul lyen gleb, ppr. goasqet. castiza ur re gand lézr ar stlévyou, pr. 
ETREINT,e, stard, oc'h, à, añ. Van.{castizet. 
sterd, oh, an. — Qui n’est pas étreint,|  ETROTIT,e, quia peu de largéur, stryzs 
distard. Van. disterd. | encq, oc'h, 4. Van.strih, streh, moën, 
ETREINTE, l’action d’étreindre, star-loh, añ. — Chemin étroit, hend stryz, 
da , pl. ou ; stard. pl. ou; stardadur,lp!. hinchou stryz. — Ecurie étroite < 
goasq, goasqadur.— Une petile étreinte,|merchogzÿ encq. 
ur stardaïcq, pl. stardaïgou. ETROITEMENT. d léfroit, var ened; 
ETRENNES, présent qu’on fait aucom-|èn encq, elos-ha-tenn. — Embrasser 
mencement de l'année, Kalanna, id est, celétroitement, bryatäl siard, pr. Cet: ret ur 
qui arrire aux calendes, de ka}, calendes;|bryata clos ba slard, pr. roët, 
dézroû-mad, id est, commencement. Van.| ETUDE, studf, pl. you. Van. id., pl, 
derc-mad ag er blé nëaë, doned-madleü. — S’appliquer à etude, hem ret d'ar 
ag er blé nug, — Donnez-moi, s’il vousistudy, pr. hem roët. — Un homme d’é- 
plait, mes bonnes étrenres, va c’halannalftude, un dèn a study, pl. tud a study; 
dign. mar plich; deut va dézrou-mad, {un drn studyus, p£. tud studyus. — Un 
me OZ ped.—EÆtrennes, la premièrevente}homme sans étude, un dèn distudy, pl. 
d’un jour que fait un marchand, dézroutud distudy; un dcn hen study, pl. tud. 
mad. — Je n’ai pas encore reri mes étren-| — Quitter l’élude, quylât ar study, pr. 
nes, je n’aid'aujourd'huirienvendu, n'am lcet: renonc d'ar study, pr. et. — Com- 
eus qet het c'hoaz va dézron mad, n’em/pagnon d’étude,camarad a study, pl. ca- 
eus gücrzet c'hoaz netra evit an deiz [maradrd; compaignum a study, »1. ed. 
—Etrenne d’un habit, arc'hentä-guisqa.| Van. id. 
ETRENNER, donner des étrennes, reil  ETUDIER, siudya, pr. et. Van. stu- 
c galanna da ur rp, pr. roët. — Etre|dyeiñ, stûdyal, ppr. et. 2 éfiélie ac- 
17 
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tuellement en Sorbonne, bréma èn déonlèr mxs anézé. — Entre eux, eûtrezo, 
e study Er Sorbonn, — S’étudier, s’ap-leñtrezeu, cûtrezé.— C’est à faire eux, 
pliquer à, lacqât e study da, pr. éet. Joudho c aparchant. — C’est pour eur, 
ETUI, boëstl, pl. ou. Van. boëst, pl. levito eo, eviten eo, evilé eo. 
eù. — Etui du calice, boësil ar c'halizr.| EYACUATION, l’action d’réracur, 
— L'étui dem croix d'argent, boësil ar|discurg, discargadur, goulloadur. 
gronz arc'hagÿd. — Eiu de cuir, boës]-|  EVACUER, vider, sortir, discarga at 
lézr, pl. boc®lou-lézr. — Petit étui, |goall-umoryou, pr. discarguet; caçzas 
boëstlicq, pl.hoëstlouigou. drouc-umoryou Er mæs eus a gorf ut 
EIUVE, lien échauffe pour faire suer,Îre, pr. caçzet. : 
stanfailh, pl. qu, de stoufa, boucher. —!  EVADER, s’étader, achap é cuz, pr. 
Nous sommes i@ dans une ture, parlant\et. r. s’esquiter. 
d’une chambre fort échauffée, evcl cn ur] EVALUATION, istimadur just vès 
stoufailh ez ma omp amä. a un dra. 
ETUVÉE, sorts d’assaisonnement,sauz-] EVALUER, aprécier, istima un dra- 
moug, pl. sauzyou-moug; etuffeënn,|bennac d’arjust, pr. istimet d'ar just. 
pl. où. — Des carpes à l’étuvée, carped] EVANGELIQUE, a aparchant ouc'h 
Br sauz-moug, un etuffeënn carped. Jan avicl, eus an aviel, hervez an desqa- 
ETUVER, larer une plaie, guëlc'hi ur|durez eus an avyel, bervet an avyel.— 
. gouly gand ul laor bennac, pr. guël-|Les conseils évangeliques, cusalyou an a- 
c'het: glibya dougzicq ur gouly cvit evyel, ar c’husuly eus an avyel evitbeza 
nætaat hac c fresqaat gr. glibyet- parfedd. — La pauvreté evangélique, 4 
ETYMOLOGIE, griz sinify-|baourentez a galoun. £. paurreté. 
ançz ur guer. EVANGELISER , précher l'évangile 
EUCHARISTIE,sacramand an auter,|prezecq au avyel, pr. prezeguet. 
ar sacramand adorapl eus an auter. EVANGELISTE, auteur de l’évangile 
_ EUNUQUE, impuissant par faiblesse ou lay yeleur, pl.yen; avyeler, pl. yen; avye- 
par nature, spaz dre natur, p!. spazéyen;|list, pl. ed. Van. avyelour, pl. yon, Yan: 
tisocq, pl. tisogued; spazard, pl. ed. v.lavyelist, pl. ed. — Les quatre évangélis- 
soc. — Eunuçue, châtré, spazet, pl. tud{tes, ar pcvar av veler, ar pévar avyelist. 
spazet; spaz, pl. spazéyen. — Saint Jean l'écangéliste, sant Jan avyc- 
EUPHAISE, plante, sivyen-red, sivy|leur, sant Jan avyelist, san Yan avyc- 
red,lousaouen sclæricq,butum-nevez.|ler. -- Les évangélistes, an avycléryen, 
EUROPE, partie du monde, Europa, lan avyelisted. 
an Europa, unan eus ar peder c'he-| EVANGILE, avyel. Van. avyél. -—- 
vrenn vcs ar bed. E L’évangile de ce jour nous dit que, au à- 
EUROPEEN, qui est d’Europe, euro-|vyel a hiryau an dciz a lavar deomp 
pad, pl. Europidy; Tocqed, pl. Tocqidy,[penaus. Van. en avyel ag e hiriu e lar 
ds tocq, chapeau, que les Européens por. ]dimp peneus. -- Le premirr évangiie 07 
taient seuls, © [la messe est du jour, le second est de sait 
EUX, pron, rriat. de la troisième pers. | Jean, an avyel qentà èn ovérenn, 3 "9 
IY. ©, elles. — Qui donc, cuæ? piou eta,[dioud an oviez, an eil a lennér hena 
1y? D'eur, anézo, anézeu, anézé.—1sant Jan. — Chanter l’étangile en qualit 
A cux, dézo, dézeu, dézé. — Par eux, [de diacre, avyela, pr. et: canaan ave. 
dreizo,dreizen,dreizé.— Avec eux,gand|pr. et. -- Le côté de l’évangile, an tu 10 
he, gand heu, gand hé. — D'’arec eux,|an avyel. -- Prêcher l’évangile, prezet 
digar:d ho, digad bo, digand beu, di avyel, pr. prezcguet, Van. predett 
gand hé, digad hé.— Sanseux, hey zo,|en avyél, pr. predeguet. --Jurer sur r 
hep do, hep zen, hep deu, hep dé, hep{saintes écangiles, louêt var an avyelsacr 
té. — En eux, ènho, ènheu, ènhë. —}pr. id. Van. toùceiñ ar en avyél, pr. d 
lors d'eux, èr meas anézo ou anézeu,| EVANOUIR, tomber en faiblesse. Y.T 
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faillance. —S’évanouir , disparaître, dis-] EVENTER , donner de l'air, aveli, pr. 
pariçza buan, pr. et; dismanta prèst.,let. Van. aücleiû , pr. aüelet.—ÆEventer 
pret; moñûnet ê dismand, pr. cet, [du blé avec la pelle, aveli ed.—S’érenter, 

EVYANOUISSEMENT. ç. défaillance. \prendre du tent, perdre sa force, aveli, 
EVAPORATION, élécation de vapeurs, \pr. et; semplaat, pr. ëet.— Le vin s’é- 
a sao moguedennou eus an dotar. [vente, aveli a ra ar guin.—ÆEventer, di- 
EVAPORER LS"), s'échapaer en vapeurs, |vulguer, avely , pr. et ; disculya, pr. et; 
moûneteû mogued.pr.ëet.». s’écanouir.|disolei ; pr. disoloet.—La mine est éven- 
EVAPORÉ, léger. v. éventé. tée, le secret est découvert, avel he deug 
EVASION, fuite secrète, Leac'h syoul,|qemeret ar min ou avelet eo ar min, 
achapadur é cuz. disculyet ou disoloet eo ar segred. Bur- 
EVE, nom de notrepremière mére, Eva. |lesq. cac’het eo ar marh ouzomp, 
Van. Ev. EVENTÉ, évaporé, léger, strantal, 

. EVECHÉ, diocése, escopty, pl. ou.|p{.strantaled, tud strantal ; aveloeq, 
Van. id. , pl. eù. p. épiscopat.— Il y avait|pl. avelogued, aveléyen ; penn-avelet, 
109 péchés en France, dont Q étaient en|pl. pennou-avelet ; penn-glaouÿcq, pl. 
Bretagne, nao escopty ha cant a yoa élpenn-glaouigued. Fan. aüelet, péenn 
Françz, peeusa re cz ÿoañhaoen Breyz.laüelet. | 
—Evéche, siège épiscopal, sich un escop,| EVENTRER, divouzella, pr. et. Van. 

escoply. — Evéché, palais épiscopal, es-|divoëleià, pr. et. r. étriper. 

copty, pl. escoptyez, escoptyou. — Z{! EVEQUE, escop,pl. esqibyen, esqep. 

demeure à l’évéché, pn escopty cz chom.| Wan. escob, pl. ed. | 

EVEILLER, dihuna ur re, pr. et.] : EVERTUEX (s”}), s’exciter au bien, èn 

Van. dihuneiû , dihousqeiû , ppr. et.—[hem vertuzi da, pr. èn hem vertuzet ; 

S’éveiller, dishuna , pr. et; dihuna, pr. [lacqä e striff ou e boan da, pr. ëet. — 

et ; divor$la, pr. et.— Celui qui éveille) Evertuez-vous donc, èn hem vertuziteta, 

les autres, dishuner, pl. yen ; dihuner,|licqit stryff ènnoc'h, licqit un ene Cr 

Aihanour, ppl. yen. — Cela est propre ä|c’horf-ze? enaoûüit ar c'horf-ze cta. 

freiller l'esprit, mad eo an dra-ze da diva-| EVICTION,actiond’évincer,racquyd, 

aega ar spered ou da divoredi arspered.|p{. ou. 
ÉVEILLÉ, de, quine dort point, dis-| EVIDEMMENT, èn ur fæczoun az- 
aun, dihun. Van. dihun ; dihousq. —Inad, gand aznadurez. 

Eveillé, vif, agissant, dishun, dihun,! EVIDENCE, qualité évidente, azna- 

160, oberyand, ampart, isquyt, oc'h,|durez, açzurançz azuad, splander pa- 

Lt, añ. Van. dihu»,biv, ampert, apert,[tant, patanded. | 

ph, aû. — Un garçon éveillé, ur pautr] EVIDENT, e, manifeste, haznad, az- 

ryol, ur pautrisquyt, pl. pautred fry-Inad, on prononce ànad : patant, sclær, 

» ou isquyt. splann, oc'h, à, aû. Van. sclær, splau, 

EVENEMENT, issue d’une chose, içzu,|oh, aû , aoû. 21. gnou. — Rendre évi- 

{. ou; ar pezaerru, ar pez a zigouez.|dent, mettre en évidence, renta aznad ou 
— Selon les évènements, diouc'h an içzuipatant , pr. rentet: disquéz aznad ou 
. dcvezo an traou, diouc'h ma tigouë-|patant ou sclear, pr. et. Van. disqoeiñ 
o an traou, hervez ma tigouëzo, di-{span,*disqoeià sclær, pr disqoëheit.— 
nd ma ez ay ar bed, diuuz ma yello! Devenir évident, aznataat, pr. cct: sclæ- 
r bed.—A tout évinement, quoi qu'il enlraat; pr. Cet: donnet da veza palant o4 
uisse arriver, arruét pe arrno, déust|aznad, pr. denët. Fan.splanneià, sclæ- 
enaus e tui ar bed, deuét ar bed evellreiñ. 41. gneni, pr. et. 

12 Caro, arruêt a garo. EVIDER, ôter de l’empois, digauta, 
EVENTAIL, instrument pour s’éven-|pr. et. — La blanchisseuse est à évider son 
r, avelouër, pl. ou. Pan. anëléripl. yeü,|linge empese, ez ma ar vénnex:rès 0 di- 
- Petit éventail, avelouërig, pl. gou. {gauta. 
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EVIER, égoût de cuisine, pann, pl.you.Ïvant, hera acqedus, pr. bel; cahont 
—L'evier est bouché, stancqeteoar c'han|acqed , pr. bct, — Rendre eæact, acqedi, 
red eo ézistaucqa. — Erier, pierre de|pr. et ; renia acqedus, renia s'ryvant, 
cuisine, dar, pl. you; darz, pl. you, ou.}pr. rentet: ret strit, rei acged, pr. roi. 
EYINCER, déposséder quelqu'un juri-}  EXACTEMENT, èn ur fægzoun gin 
dignement d’un héritage, racquyta ul le-|vaut ou acqgedus , gand acged, poni 
ac'h, pr. et; diboczedi ur re-bennac,|stryff, | 
pr. et; tenna dre justiçz un doùar pré-| EXACTEUR, qui fait des exaclions, 
net eand un all, pr. (ennet. Van. diboç-|preyzer. pl. yen ; laër, 1. en; labonr: 
zedeiñ, pr. et. , Jpreyz, pl. labopçzed-preyz. 
EVITABLE, tec'hus, oc'h, 4, añ.| EXACTION, action d'exiger plus qu'il 
Van. id. n’est dû , preyzérez, pl. ou; laéroncy, 
EVITER, tec'het ou tec'hel diouc’h,|p1. ou Fan des exactions, ober prey- 
pr. tec'het: pellaat dioud, pr. pelléet;|zérez, pr. grmt. 
divoall onc'h, pr. et. — I faut éviter lel" EXACTITUDE, ponctuglilé, acqed, 
péché, red eo tec'het diouc'h ar pec’hed,|stryff. 
red eo pellât diouc'h ar pec'hed, red] EXAGÉRATION, Ayperbole, cres- 
eo divoal ouc'h ar pec’hed, red eo hem|qançz, brondérez, brodëur, broudèur. 
viret oud pep pec'hed, red eo hem vi-|—$ans exagération, hen crisqi an {ra- 
ret gand gracz Doùe oud pep pec’hed.lou, hep c’huëza an traou, o lavarc 
EVOCATION, action d'évoquer, galy|pep tra ê c'his ma zint, hepbrodérez 
eus à ul lès da un all, galv eus a url EXAGERER , user d’hyperbotes, cri 
parlamand da eguile, Salv eus a ur/qi-un dra, pr. cresqet ; c'huëza un ds 
gampr da he bèn. — L'’écocatian se fut|pr. et ; nber broudérez. v. broder. 
d cause des parentés ou alliances, qivintyez! EXALTATION, élécation, uhellid: 
pe neçzanded gand ar varnéryen a ra|guez, uhclded. Fan. ihuëlded, iñhue 
guervell eus a ul lès da eguile. — Evo-Ided. Van. levéson. — L’exaltation dei 
cation , appel des démons, ar galv eus an|sainte Croix, fête du 14 septembre, goui 
diaulou dre c'halmou an sorcéryen, |meulidiguez ar groaz d'ar bévarzect 
… EVOQUER appeler, t.de pratique,cagz\deiz a vengolo, meulidiguez ar gros 
ur gaus dre c'halv ën ul lès all, pr. et;|gouël Christ.—I{ faut prier pour l'ext 
tenna davedhaû ur gaus vès a ul lès|tation de la foi de notre mère sainte Eglis 
all, pr. tennct, — Eager les démons ,|red eo pidi evit gloar, evit meulidigw 
. guervel an diaulou gaud c'halmou, pr.|ha cresqadurez ar feiz eus hou man 
galvet. — Evoquer les âmes des morts par|santel an Uis.—Ezxaltation d'un per 
de moyen des magiciens, guërvel an ana-|crouidiguez ur pap, ar grouidigués \! 
oun drémenet gandard an droucq spe-la ur pap, plaçzadurez ur pap var 
red. — La Pythonisse de l’écritureéroqua}sich abostolicq. | 
l’ombrede Samuëf pour parler à Saül à quil EXALTER, lower hautement, ma 
il prédit sa mort, cie.» L. à des Rois, ch.|cals, meul dreist musul, meuli en: 
28,ar sorcerés pe eus a hinyez prezecq{fæçzoun divusul, meuli dreist-peu 
ar scritur sacr, à chalvas har a zigac-Apr. meulet: uheliât caér, uhellät gw: 
gas a douëz ar re Yard, ere ar prophed}bed , pr. uhelléet. 
Samuëleyit ma parlantzèouc'h ar ruprl EXAMEN , recherche exacte, epr 
Saül, pe da hiny ez diougauas e varo.|pl. ou ; eçzamen, pl, ou; eçzamin: 
EXACT, ponctuel, BL vaut , acuedus.jou. — Faites votre carmen de const 
coh, aû. — Excç! à son traruil, siry-fatant queue vous coucher, grit ho € 
vant cn € labour, acqcdus cn c labour.[men a goustyançz ou grit ho eçm" 
—diract à Lenir su promesse, acqedus dala goustiancz aharz moûnet d'o cut 
zerc'helc c'her, acgedus da fuurniczal EXAMINATEUR, eczaminer, pl. \ 
C bromeçzaotu, —Etre exact, b:za atry-|:cramencer, pl. yen; cñclasger, fi. } 


EXC EXC 0973 
EXAMINER, eçzamena, pr. et; eç-|faut excepter ce mot, red eo eceva ar 
zanina, pr. ct; eçzamiua èr-vad, eñ-|guermañ.—Sans excepter personne, hep 
clasy, pr. el; eñ@fasq piz; pouësa, pr.[eceva necun, hep ecçzepti nicun, hep 
et ; sellet piz, pr. id. cspern dèn e-bed.—Qui dit tout , n’ex- 
EX AUCEMENT, action d’exaueer ,au-|cepte rien, nep a lavar oll, na ecev ne- 
treadur.— L’exaucement de nos prières ,|tra ou ne ecçzept netra. 
an autrecadur Thon nedennou, EXCEPTÉ, hormis, nemed, nemerd. 
EXAUCER, accorder, autren, pr. éet;| Van. nemeit, nameid.—Erxcepté un ou 
clévet ouc'h pedennouur re, clévet pe-|deux, nemed unan pe zaou.—Ercepté 
denuou ur re, pr. id. — Dieu a exauct|contre sa conscience, nemed a enepe 
mes pricres, autréet CH deus Doiie dign|goustyancçz. 
ya goulenn, an antrou Doùe èn deus| EXCEPTION , ecevded, ecevançgz, 
clévet onc'h va phedennou, clévet èn|eçzeption, miridiguez.ppl.ou.—Il n’y 
deus Dope dre e vadélez va phedeu-!la point de règle si générale , qui n'ait son 
nou, autréet eo bet va soulen gad Doùe, |srception, ne deus reol e-hed hcp eç- 
glcvet eo bet va phedenn gad Doùe. fzepcion, ne deus reoll qer bras ma 
EXCEDANT, surplus, ar peza so ouc'h|hallé squëzrva pep tra. 
penn, an nemorand. Van. en diovér. | EXCES, déréglement. v.-y.—A l'eæ- 
EXCEDEK , eczedi, pr. et; moûnet|ces, outre mesure, divoder, dreist mu- 
Cn tu-hont d'ar pez a 50 dleat, pr. éct;|sul , eçzez, re.— Avec excès, gand cc 
trémea, pr. et.—Cela excède mes forces.|zez, gund divoder. — Exvés, outrage, 
an dra-2e à drémeu vagalloud, gemen-loutraichou. 
z£ a s0 dretst va ncrz ou dreist va gal-] EXCESSIF, re, divusul, divoder, 
loud, an dra-zc a ya èn tu-hont d’amloc’h, à, añ. Van. divesus, oh, añ, aoû. 
galloud.—J{ a excédé au boircet-au man-|—Une dépense excessive, un dispign di- 
ger, eçzedet cu deus cn dibri hanc én|voder, p{. dispignou divoder.—Liberté 
eva, re CH dcus debret hac cvet. excessive, roll divusul, roll divoder. 
EXCELLEMMENT, ecçzelant,esqis,| EXCESSIVEMENT, dretst musul, 
manivicq, èn ur fæçzoun esqis ou eç-lhep moder, gnnd eczez. | 
zelant. Van. eccelant ; manchüicq. EXCITER, provoquer, causer quelque 
EXCELLENCE , eçzelauded , eçze-leffet, aceausioni, pr. et; lacqaat da , 
lançz, esqisled.— Par excellence, gand}pr. leeqéet ; ober, pr. gret, — Le tabac 
eçzelanded , gand esqisded, dre eçze-lexcite l’éternuement, an butum a zeu da 
lancz,diouc'h an dibah, a dailh, a fæcç-laccausioni strévyadur, an butum a 
goun.-Son excellence, titre, eeczelanded.|lacqa da strévya, ar butum a rastrévya. 
EXCELLENT , le, exquis, egzelant,|—Erxciter quelqu'un d faire quelque chose, 
ee manivicq, oc'h, à. añ. Van. cg-ldougupn ur re da ober mn dra, pr. 
celant, oh, aû. — Des mets excellents ,Idouguet; allya ur re da, pr. et; allisa 
meusyou eçzelant, boëd esqis. ur re da, pr. et, Van. aliseiù , pr. ct. 
EXC ELLE, surpasser , tcémen, pr.|—Exciter fortement quelqu'un à, brou- 
et; beza dreist, pr. bet: monnet dreist,|da urre-bennac evit, pr. el ; denir out 
pr. êet.—Il excelle par-lessus tous les au-[urre, pr. qeatraouët.—Erxèiter des trou 
tres, trémen a ra cals ar re all, beza ez|bles, accausioni trous, lacgät drouc, 
ma dreist ar re all oll, dreist ar re alllélumi an tan, élumi droulancz, pr. el. 
oll ez a. — Exciter les chiens après quelqu'un, iczal 
EXCEPTER , réserver, miret, pr. id.|ar chagz var lerc'h ur re, pr. içzet. 
Van. id.—1l lui a tout donné, exceplé sa] EXCLAMATION, cri de surprise, 
maison, roët pn deus c oll-dra deza, ne-ld’udmiration, cryadenn a rear gand 
anede dy or e dy hepqen èn deus miret.!souëz, pl ou; cryadenn a rear a raloz 
--Exccpter, tirer hors de larégte ordinaire, |mad ; lenvadenn, pl. ou; garm, pl. où. 
eceva, pr. ccevet; cczepti, pr. CL Ii] EXCLURE, pellaat dionc’h, pr. cot: 
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dibouti eus, pr. debontet ; chaçzeal ,|guen sctancz a escumunugnenn aenep 
pr. chaczéet. p. excepter.—Exclure quel-lur re, pr. douguet. 
qu’un des char ges , pellaat ur re diouc'h EXCOMMUNIÉ, e, escumunugnet, 
ar c'hargou;lacqâturre èrimæs a garg lp). (ud escumunuguet. —Ezxcommunie, 
—On l'a exclu de ses prétentions, debou-linjure, ra escumunuguet. 
tet eo bet, — Les mauvais Anges ont été], EXCREMENT , ce qui sort du corps, 
exclus du Paradis, et les pecheurs le se-Ïmon, failhanz, brenn, tell. hecq, 
ront pour jamais , an goall Ælez a so bet{hec’h , eac'h. Van. mors. 
chaçzeat eus ar Barados evit mad, hac] EXCROISSANCE , tumeur | cres- 
ar, bec'heuryen bisvyqen ne antreïntiqenn, pl. ed , ou; qicq-cresq. v. gland. 
cnhi. | —Æxcroissance prés des ongles, gourivin, 
EXCLUSION, éloignement, pellidi-|pl. ou. r. envie, 
guez.— On lui a donné l’exclusion, pel-| EXCUSABLE, iscusapl, cscusapl, 
lcet eo bet, chaczéet eo bet.—Ææclu-|din da veza iscuset ou escuset. 
sion , exception, ecevancz, eçzepcion.—| EXCUSE, iscus, escus, ppt. ou. — 
A l'exclusion de l’un et de l’autre, 0 ece-|Failes mes excuses, je vous prie, grit va 
va ou 0 eçzepti an eil hac eguile, ne-Jiscus, me oz ped.—Eæcuse, prétexte , 
med an eil bac cguile, nemcd ho o{digarez, pl. you. Van. digare. pl. ep. 
daou. EXCUSE, iscusi, pr. et; escusi, 
EXCLUSIVEMENT , arec exception ,|pr. et. Fan. escuseiû, pr. et.—Ezxcuser 
gand ecevancz, gad eczepcion. quelqu'un, iscusi ur rc. Van. difauteiû 
EXCOMMUNICATION, censure ec-lunan-bewac , pr. et. —Excusez-moi, s’il 
clésiastique, escumunuguenn, pl. ou ;|vous plait, va iscusit, mar plich, me oz 
uscumunuguenn,pl. on.—L'ezcommu-|ped d'am escusi, escus a oulennaû ou- 
nication majeure, en escumunuguenn|zoc’h.—S’éexcuser, cn bem escusi, pr. 
vras.—L’excommunicalion müneure , an!èum hem escuset; obereiscus, pr. græt. 
escumunuguenn vihan , an escumu-|— S’excuser faussement, digarezi, hem 
puguen pehiny ne zistag qet ur c'hris-[digarezi, pr. hem digarezo; Van. him 
ten dioud arrc fidel, evcl an hiny vras,|digarecià , pr. him digaréet. | 
mæs a zeu da eñtredya drezañ an usaich] EXEAT, t. d'église, exead, pl. ou ; 
cus ar sacramanchou.— Exrcommunica-|coungez ur bæl2cq digand c escop, evit 
tion dedroit, excommunication du canon ,|moûnet Cr nieas cus e escopty.—#. Pr 
ou lalæ sententiæ , escumunuguenn arlréque a révoqué tous Les excats qu’il arait 
guir.—Fulminer une excommunication ,|donnés, au autrou’n escop èn dens di- 
dilançgza un escumunuguenn var urleffedet an oll exeadou Gn devoa roët 
re, pr. et; teurel un escumunuguenalou Cn dous suspéntet gement exead èn 
var ur re-bennac, pr. taulet.—EÆEncou-|devoa antréel. 


rir l'excommunication, couëza éñdan an 


EXECRABLE, argarzus, nc'h, 4, aû. 


escumunugnenn ; pr. et. -- Lerer l’ex-| Fan. argarhus. argahus, oc'h. aû,aon. 


communication fulminte et encourue , sc- 


:XECRABLEMENT , sand argarzi- 


vel an escumunuguenn douguet , pr.[diguez, èn ur fæçzoun argarzus, gand 


savet ; lcmel an uscumunuguenn tau- 
let ou dilancet, pr, lamet: absolf ur re 
eus a escumunnuguenn, pr. absolvet ; 
receo a névezur re-bennac da goumu- 
union an ilis santel, pr. recevet. 
ACOMMUNIER, retranm her quel- 
qu'un de la communion des F'idèles et de la 
participation des biens spirituels de Eglise, 
cscumunuga, pr. escumumugnct; Us- 
cumunuga ur re-bennac, pr. uel; dou- 


argarzéutez. 

EXECRATION, argarzidiguez, ar- 
garzèntez.— À roir en exrcralion, argar- 
1i, pr. ét Van. argarheid, argaheiü. 
p. horreur. | 

EXECUTER, sicuti, secnti, ppr. et. 
—J'uieaicuté l'ordre qu’il m’arait donné, 
sicutet ameuseurz.æ Lzréculer H (L pL 
teur, sicutiun dilun, — Exécuter un 
criminel, lacqät a torfetour d'ar waro, 


EXE 


pr. lecqëet.—Ezxécuter un testament, si- 
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an eçzémpleus ar fe ail, dioud eçzémpl 
cutiuntestamand,effediun testamand, {ar re all, dioud ar re al, diouc 


harre 


pr. et; lacqât un testamand da effed. {all, diouz ar re all. — Par exemple, evit 


EXECUTEUR , qui exécute, sicuter, 


eczémpl, dreegzémpl, gad eçzémpl.— 


pl. yen; secuter, pl. yen; sicutôur , p{.| Exemple, modèle d’écriture, patrom, pl. 
yen; oberyand, pi. oberyanded.—Exé-lou ; eçzémpl, pl. ou.—Donner une ex- 


cuteur testamentaire , sicuter un testa- 
mand. 

EXECUTION, sicucion , pi. ou; se- 
cucion, pl. ou; oberidiguez,. pl. ou. 







emple à un écolier, scriva patrom da ur 
scolaër, pr. scrivet; rei patrom da 


ur scolaër, rei un egzémpl da ober, pr. 
roët.— Faire son exemple, scriva diouc’h 


EXECUTOIRE, sicutoar, pl. you.—|le batrom, ober e eçzémpl, pr. græt.— 


J’ai obtenu un exécutoire contre ma partie, 
ur sicutoar am eus bet a enep va c’he- 
vrenn. 

EXEMPLAIRE, copie d’un livre ou 
d’un écrit, copy, pl copyou; doubl, 
pl. où; ur c’hopy, un doubl.—Ezxem- 
plaire, qui donne bon exemple , eczem- 
plus, oc'h, à. ». édifiant, — Mener une 
vie exemplaire, cundui ur vuëz eczém- 
- plus, pr. cunduet.—Une punition exem- 
plaire, ur bunicion eçzémplus, pl. ou; 
ur c’hastiçz eczémplus, pl. ou. 

EXEMPLAIREMENT, èn ur fæc- 
zoun eçzémplus, gad cczémpl. 

EXEMPLE , modsle, ecsémopl, pl. ou; 
squêzr, pl. you; patrom, pl. ou; qen- 
tell, pl. you. —Servir d'exemple aux an- 
tres, servichout da squërz ou da ba- 
trom d'ar re all, pr. seevichet.— Don- 
ner exemple aux autres , rei gentell ou rei 
egzempl ou reiscol d'ar re all, pr. roét: 
qgentellya ar re all, pr. qentellyet ; sco- 
lva ar re all, pr. scolyet ; squëzrya ar 
re all, pr. et.— Donner bon exemple , roi 
cczémpl vad, rei squèzr vad, roet scol 
vad , pr. roct scolya èr-vad ; gentellya 
èr-vad. Van. rein examplvad.— Donner 
mauvais exemple, rei goull eçzémpl, rei 
drouc-excémpl, ret gnall-squëzr, re) 
droucq-squêzr, reigoall scol , rei goall 
guentell, pr, roët; droucq-squézrya, 
goall-squézrya, droncq-scolya, goall- 
scolya. drouc 1 qentellya, goall-zuen- 
tellya, ppr. et. Van. rein goall exampl. 
— Prendre exemple sur quelqu'un, qeme- 
reL patrom diouc'h ur re, qemeret ec- 
zémpl ou squëêzr ou qentell ou scol di- 
ouc'h ur rc-bennac, pr. id. — 4 l'exem- 


ple des aütres, diouc'h a squëzr eus ar 









Faire des exemples , ober eçzémplou. 
EXEMPT, e, qui n’est point astreint , 
quyt. — Eæempt de taille, quyt a dailh, 
quyt a dell, quyt da baëa tell. — Terre 
exempte, franche, doûar quyt, pl. doüa- 
rou quyt. — Exempt de toutes charges, 
quyt a bep carg, quyt ou discarg ê pep 
fæçzoun. — Exempt de faire le voyage, 
quyt da ober ar veaich. — Exempt de 
faute, divlara, oc'h, à, añ, — Exempt 
de défauts, parfed , oc'h, ap: hep sy, 
hep sy e-bed.—Exempt de tous defauts 


corporels et spirituels, dinam , dyantecq, 
divahaign a gort hac a spered, oc'h, añ. 


— Exempt, dispensé, gret quyt, dis- 
péncet.—Exempt de bien faire, quyt da 
ober vad. dispéncet da ober vad. 

EXEMPTER, donner exemption, quy= 
laat,pr.eët;oberquyt.p{.græt.--Exemp- 
ter, délivrer de peines, diboanya. pr. et; 
dilaçza a bonn , pr. dilaczet. Van. di- 
boënyeià, pr.et.--Ezxempter, affranchir, 
quytât , pr. cêt ; ober quyt , pr. græt; 
renta quyt ou libr, pr. rentet. — Sea 
empter, se dispenser , P-Y. 

EXEMPTION , quytanez , quytan- 
ded , dispénçz, francqicz. 

EXERCER , eserci, eccelci, ppr. el; 
ober, pr. græt. — Exercer un homme, 
exercer son espril, eserci un dèn, eserci 
spered uu dèn.—EÆErxercer un métier, e- 
serci ur vicher, ober ur vicher où ur 
vecher, — Exercer , assourir sa cruauté , 
countanti c gruëlded , pr. countantet. 
— S’exercer, GH hem eserci, pr. CH hcm 
csercet. 

EXERCICE , occupation, esercicz, pl. 
ou ; labour ordinal , pl. labonrou. — 
Donner de l’exercice,de la peine üquelqu'un, 


rc all, diouc'h squêzr ar re:a, dioud/rei labonr da ur re, pr. roët ; poanya ur 
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re, pr. poanyet; eñcresi ur re-bennac,foulenno an affer; 
pr. eñcreset. EXIGER, demander ce qui est dà.gon- 
EXERCICE, maniement des armes, e-lenn un dra a so dleat, pr. et.—Exiger 
serciçz , eccelciçz. — Les soldats sont ü|son paiement, gouleun e baëantand.— 
faire l'exercice, ez ma ar soudarded o|Eziger ce qui n’est pas dû, goulenn x 
hober an eserciçz ou an eccelcicz. nez ne deo qet dléet, oher preyzirez, 
EXHALAISON,ce qui s’exhale,mogue-|pr, græt. v. exaction.—];honnéteté exige 
denn , pl. ou ; ur voguedenn a sao eus|que, an onestis a oulenn penaus. 
an dopar, p. vapeur. EXIGIBLE, a aller da ouikeun, gou- 
EXHALER, produire des exlialaisons ,\lcunapl. 
mogucdi, pr. et; Van. mouguedeiñ, pr.|  EXIL, bannissement , icil , pl. on. v. 
et. —S’erhaler , s'évaporer , moûnet é|bannissement. 
moguet , pr. Get ; dismanta , pr. et >l EXILER, bannir, icila, pr. et. Van. 
moñnet ê dismant, pr, Get: monet da|divroeià , pr. et. v. bannir. 
goll, EXISTENCE, ar bezançz, ar beza. 
EXHAUSSEMENT, eraltation , v.-y.|—L’existence de Dieu, ax bezançz eus 4 
EXHAUSSER , élérer, uhellaat , pr.lZoüe. p. ‘tre incréé. 
eët, Van. ihuëllât, iñhuellât, iñhuel-| EXISTER, étre dans la nature, beza, 
leiñ, ppr. et.Exhausser un bâtiment, u: lor. bet ; cahont ar bezançz, cahout ar 
hellät un 1y.--Le plancher est trop exhaus-|beza , pr. bet. 
sé ,re eo uhelleët ar plaich, re uhel eo] EXODE, le second des cinq litres de Moi- 
an doubl, se’, qui signifie sortie, an exod, levr an 
EXHEREDATION , action de déshéri-lexod , peiny a gompren doñnedignez 
ter, diseranded, diseradurez, disc’hri-lar bobl a Israël eveus an Egyp, d'an 
zieunadurez. dopar a bromecgza. E 7 
EXHEREDER, déshériter un hériter, EXHOBRBITANT, ante, excessif, di- 
disherita, disheritoat ar vugale , ppr.|vusul, divoder, 67 mæs a résoun, L: 
et ; disc'hrizyenna an «red natur. résoun, ac'h, aû. Fan.divusur, oh, an. 
- EXHIBER, disquëz , pr. et. —Ses| EXORCISER , conjuri an drouc: 
litres , à ditron, spered da dilesel un dèn poçzedet gand- 
EXHIBITION, action de montrer, dis-lha , pr. conjuret. Van. conjureïñ en 
quézidigucz, disquézadur, an discuëz|diëul. | 
eus € ditrou, goaranchon, etc. EXORCISME , nedennou evit con- 
EXHORTATION, l’action d’exhorter,|juri an droucq-spered. L 
erbed, ally.—Ærhortation, petit sermon,|  EXORCISTE, nen èn deus ar gal- 
prezegnenn familyer , pl. prezeguen-|loud da gonjuri an droucq-spered. 
nou familyer; sarmonicq , pl. sarmo-| EX ORDE, coumançzamand un di- 
nyouigou. vis, dezrou un divis, an antre eus 1 
. EXHORTER , erbédi, pr. et; dou-lun divis. 
guen da, pr. douguet: allya, pr. et.[ EXPECTATIVE, grâces expertatit" 
Jan. astiçzein. Al. annog. — 11 nous alesperancz ha guïr var ar c'henia beut- 
exhortés à bien vivre pour bien mourir, hou|vicz à vezo vacq. 
erbcdct cn deveus da veva èr-vad,mar| EXPEDIENT, moyen, tu, pl You: 
juil deomp mervel &r-vad ; hon dou-[moyenn, pl. ou; hend, pl. hinchoï: 
g'ict èn deus ou hon allyet èn dens dal Pan. tn , pl. Yep, — Fournisez-moi 4 
pU) up vuëz vad, cvit allout cahout|expédient pour sortér d'affaire, deuit dis 
digad Doûe ur maro mad.— Celui quilur voyen da æchui an affer-mà, li 
choarie, allyer,pl. yen: erbèder, pl. yen.{rit dign pe de'n hend moñnet pr me? 
EXIGENCE, £. de palais, goyienn.—|a affer, disquézit din pe dre tu èn he 
Selon l'exigence des cas, hervez ma ouldennén èr mæs à arer. — Epi. 
diouc'h ma heparchanto , hervez alcnte, ce qu’il est expédient de faire, (p 
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fitapt, mad da oher, redd.—Celaest er-lc'hegeon. 
pédient, nn dra-z" a so mad da ber oal EXPIER, réparer une faute, satisfya 
véz profitaple (her on aso red da ober, levit un torfedd, pr. satisfiet, satisgræt; 
EXPEDIER, dépécher. 0-7. douguen ar boan satisfyus dléet da ur 
EXPEDICIF, (re, qui fait vite, hastif,]c’hrim, pr. douguet. v. effacer: 
difræus, dibechus, prim, oc'h, à, an, EXPIRATION, action d’expirer,arfin- 
pl. tad hastif, ete. Van. hastiv, difræ-lvez vu an difin vès a un termen lecqeat. 
.ap!, prim, oh, añ, aoû. | EXPIRER, écheoir, finir, digouëzout, 
EXPEDITION. r, dépêche. — Ezxpé pr. et; finveza, pr. et; finiçcza, pr. et; 
dition, ef,sloit de guerre. v.-y. æchui, pr.êt. Van.achiueiñ, digothout, 
EXPERIENCE, essai, épreuve. 0.-y.—|finiçzeiñ. — Le temps est expiré, æchu 
Expérience, connaissance acquise, espery-|ou æchuët eo an termen, deuêt eo an 
ancz. usaich coz, usaich bras.— L’ex-ltermen, digouëzet eo an amser. = Le 
périence est la maîtresse science, an espe-|tyrannie expire , finveza a ra an diran- 
ryançz a s0 ar vestrès eveus a bepgoui-|térez. — Ezpirer , mourir, mervel , pr. 
zyégnez. Prov. sqyand natural a so mad;|marvet. Van merüél, marüeiñ, ppr.et, 
sqyand prcnet e dal èr-vad. — Avoir|B.-Léon, melver.— Ezxpirer dedouleur, 
beaucoup d'expérience, cahout cals a es-|mervel gand glac'har. 
peryancez, cahout un usaich bras, bezal EXPIRE, mort, mary, mara, marff, 
guëllet cala a draou. — Qui a de l’expé-| EXPLICATION , interprétation, es 
rience, nep èn deus an usaich vès a veur| plicacion, pl. ou; disclæracion, pl. ou. 
a dra, un dèn gouïizyecq, un drn eñ-| EXPLIQUER, esplicqa, pr. et; ret 
tentet-mad. Van. nn den antandet, pl.|da entent, pr. roët; disclærya, pr.et.— 
tud antanded. — Sans expérience, di-|S’expliquer, hem ret da eñtent, pr. roét 
vouïizyecq, hcp esperyançz, hep cals alhem zisclærya, pr. et.  : 
usaich, hep det a usaich, hep det al EXPLOIT, action militdire, accion 
esperyancz. gaër ê bresell, pl. aécionou; oberyou 
EXPERIMENTAL, é, ar pezaouzeur|cuër e vresell, oberyoù enorus a vresel, 
dre'n usaich, desqet gad an amser. | Alexandre et César ont fait de beaux 
EX PERIMENTER, essayer, éprouver; |eploits de guerre, arroûanez Alexandr 
esperimanti, pr. et. lha César o deu: great oberyou caër a 
EXPERT , e, versé dans son art, eñ-|vresell. — Erploit, assignalion, espled, 
tentet-mad, abil èn e vicher, gouizy-|pl; ou; libell, pl. ou. Fan. explet, pl. ei. 
ecq En e ard, ur mailh, pl. ed. — Ce]  EXPELOITER, faire des exploits, esple- 
maréchal est expert, ar marichal-hont aldi, pr. et; ret ul libell ox un espled da 
so ur mailh. — Ce chirurgien est très-lur re-bennac, pr. roét. Van. expleteiñ, 
expert, ur mailh eo ar surgian-hont.—|pr. et. — On l’a exploité, espledet eo 
Experts ,examinateurs nommés, maïlhed,|bet, un espled ou ul libell En deas bet. 
mæstry micherouryen. — Une descente| — Exploiter une ferme, la faire valoir, 
d'experts, guëtled-mailhed, pl. guelle-|cundui ur Lerm, pr. cunduët, tyecqaat 
dou-mailhed ; ur guëlled mistry-mi-lur goumanand. — ÆExploiter une forêts 
cherouryen; un disqeñ a, etc. discarr ha guërza ur c'hoad, ppr. et, 
EXPIATION, action d'erpier, satisfy-| Van. dibitéià ur hoëd, 
ançz evit e grimou, poan deat da un] EXPOSER, mettre en vue, espiosi, pr 
torfedd. — Les saintes âmes sont dans lelet; lacqât dirag ar bed-oll ox ê daula- 
purgatoire pour l'expiation de la peine due|gad ar bed-oll, pr. et. — Ezxposer sur 
d leurs péchés, an anaoun-vad a c’hou-|les grands chemins un enfant, esposi ur 
zañv 6 tan ar purgator «r boan dleat|c’hrouadurieqbihar. var au hend bras. 
d'ho pec’hegeou.— Sacrifice d'e ‘piation,| — Exposer sa vie, larqât e vuëz É dan 
sacriviçz à offrér da Zoe evit regediiger, hem lacqätétailh da goll € vuhez. 
e drugarez hac ar pardoun d’hon pe-|— Ezxposer le Saint dar” csposiar , 
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Sacramand. — Ezxposer, expliquer, es-| EX-PROVINCIAL,t.dereligieux,pro- 
pos, espliqa, ppr. et. — S’exposer, se vincyal bet. 
mettre en danger, hem lacaat e pirilb,] EXPULSER, chasser, caçz èr mæz 
pr. hem lecqéet. — S’exposer à la risteidre nerz, pr. et; forzida voñnet Gr mæs, 
des autres, hem lacqât c tailh ma ho-\pr. urzet, — Ezxpulser un tenancier, di- 
arzO goap ar re ail var € goust. logca, pr. et; poulsa èr mæs dre vail- 
EXPOSÉ ax soleil, espoxet d'an hé-lhe ; caçz er mæs dre voalenu, pr. et. 
aul, èn héaul, 0 façz an héaul, 6 creis) EXQUIS, 6, excellent, esqis, precius, 
an héaul. — Maison exposte aux quatre|dibabat, oc'h, à, an. — E:rquis, partant 
vents, ty avelet caër, ty avelet a bep tu.Ïdes mets, esqis, divis, dilicat, oc'h, 4, 
— Exposé aux injures de l'air, eñdan arian. — Du rin ezquis, guïn esqis, guïn 
poull amser, dindan pep scurd amser.[dilicat.— Un metsesquis,buëd divis,boëd 
— Erposé en vente, slalvet, lecqeat &lesqis. 
guërz: — Expose aux coups, dindan an! EXTASE, estas, pl. you; rayiçza- 
taulyou, eñdan an taul, c tailh da zou-|mand a spered, pl. raviçzamanchou. 
guen an taulyou. : EXTASIER, étre rari,enextase, esta 
EXPOSITION , action d’exposer , es-|sya, pr.et;beza raviczet 6 spered, pr. bet. 
posidiguez. — Eæposition du Très-Saint| EXTENSION, étendue,astennidiguez, 
Sacrement, esposidiguez ar Sacramandl|astennadur, cresqançz. p. étendue. 
adorapl. — EÉxposition,+. interprétation.|  EXTENUATION, affüaiblissement ,dis- 
EXPRES, messager, cannad, pl. ou;lleberancz, disleberded, semplidiguez. 
-caunadur, pl. you.—ÆEnroyer un exprès,|  EXTENUER, afaibtir, treutaat, pr. 
caçz cannad, caçgz cannadur, caçz ur|éet; semplaat, pr. Cet: estreuzi, pr. et; 
 gannad, pr. et. — Erprès, esse, formel, |teuzi, pr. et. s 
_'stryz, esprès. — Defense expresse, diten  EXTENUÉËÉ,e, disleber, sémpl, treud, 
stryz ou esprès. — C’est un ordre exprès, |teuzet, oc'h, à, a. 
“un urZ esprès co, — ÆÉrprés, expressé-| EXTERIEUR, apparence, an dalh eus 
' ment,ädesseinja-ral0z, a-zévry.v.escient. |a un dcn ar fæçzoun vès a un dèn.— 
7 EXPRESSEMENT,. v. escient. Il'aunbelextéricur, fæczoun vad cn dcus 
EXPRESSIF, ive, énergique, sinifyus, lou a so gandhà. — Extérieur, le dehors, 
esprimus, nerzus, 0C'h, aû. — Un motidiaveas, diavæs, an diaveas, au diavæs. 
expressif, ur guer sinifyus ou nerzus oul— L’extérieur de la maison est fort beau, 
esprimus. — Une image expressive, ullan diaveas eus an ty a so carr meurbed. 
lnuich esprimus ou signifyus. EXTERIEUREMENT, au dehors, a 
EXPRESSION,maniérede s'exprimer, |ziaveas, a ziavæs. Van, a ziañvæs. 
esprimidiguez, esprimadurez, ar fæcç-| EXTERMINATEUR, distruiger, pl. 
zoun d'cn hcm esprirma ou d'en hemiyven. — L'ange exterminateur qui défit 
espiicqa. v. élégance, éloquence, disert.|l’armée de Sennacherib, an cal distruiger 
— Eæpression, éloculion, tcrmen, pl.you;|pehiny cn un nosvez a lazas arme ar 
comps, pl. you. — Avoir une belle ex-|roûe Sennacherib. 
pression, CU hou esprima gand terme-| EXTERMINATION, action d'exter- 
nyou caër, pr. el; beza elavar, bcza uriminer, distruich. 
parlanter caër, pr. et, Y. disert. EXTERMINER, dtruire entièrement, 
EXPRIMER, exposer, expliquer, es-|col, pr. et; distruigea, pr. ct. Van. dis- 
prima, pr. el; disclærya, pr. et. — S'ex-ltrugeiñ, coll, ppr. et. 
primer delicatement,èn hem esprima ma-! EXTERNE, du dehors, a ziavæs. — 
nivicq, pr. esprimet; parlant el, gr. ea vient d’unecause externe,au drouc- 











menyou tremenct dre ar vurutell, pr.lzeazcu aziavæs ha nan pas a ziabarz.— 
parlantet. (burutell, tamis fin.) — Ezx-'Externe, qui n'est pas de la maison, dia- 
primer, tirer le suc en pressant, lennalvæzyad, pl. diavæzidy.— 1{y a des exter- 
an douren a un dra, pr. et. v. distiller. \nescheznous,diavæzidy a s0 tn hon ty-ny 
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EXTINCTION,mougadur,moug.—|fæçzoun dreistordinal, | 
2 extinction de chandelle, ajuget Er mo-|  EXTRAVAGANCE, folie, ua dra di- 
uich o4 diouc'h ar mouich. — 11 a bu\brepos, pl. traou dibrepos ; ur gomps 
jusqu'à extinction de vie, evet èn deus|dibrepos, p{. compsyou dibrepos; ba- 
bede ar mouich. vardyez, pl. ou; bavardyaich, pl. ou ; 
E XTIRPER. v. déraciner. — Ezxtirper|comps dirésoun, pl. compsyoun ; ram- 
l'Ahérésie, disc'hrizyenua ou distruigca|bré, dyotaich. barvardérez, ppl. on. — 
an hugunodaich. — 1 faut prier Dieu Dire des extravazances, lavarct traon di- 
pour qu’il lui plaise d’extirper les hérésies,|brepos, lavaret bavardyez ou dyosai- 
red eo pidi Done evit ma plijo gandhä|chou, etc., pr. id.; rambreal, pr. Got ; 
disc'hrizyenna ha distruigea an oll he-|lavaret rambrérezoucompsyou diholen 
resyou, red eo pidi Done evit an dis-| EXTRAVAGANT, fou, disqyant, tre- 
c’hryennadurez hac an distruich eus|latet, rambreër, rambrëus, oc’h, à, 
an Hhugunodaich ha pen heresy. aû. Van. disqyent, oh, añ. 
EXTORQUER, obtenir par force, sa-| EXTRAVAGUER, parler sans raisen. 
cha, pr.et; tenna dre heg un dr digad{v. étraragance. 
ur re.pr. tennet; cahont un dra cn des EXTRAVASÉ, sang sorti des artères 
ned da nn all, pr. bet: cakout un dralet des veines, qui se corrompt, goad treuz- 
dre ncrz, tenna un dra dre nerz; forzi[goazyet, goad eat a drenz d'ar goazyed. 
ur re da ret, pr. forzet. :XÂTREME , excessif, estrém, oc'h. 
. EXTORSION, action d’extorquer, for-|à, an: dreist ompinion nen hiny, dreist 
zidiguez pvit cahout un dra digand ur Drp brasder, bras meurbed. — Néces- 
re, saichadeg dre forz. sité extrême, an yzom estrém ou divezä. 
EXTRACTION ,actiond’extraire,stril-| —Ezxtréme,sans remède ,estrém,diremed 
hadurez, strilhadur, lambigadur. —| EXTREMEMENT,estrém,èn ur fæc- 
Æzxtraction de la pierre, opérat. chirurg.,|zoun estrém, forz, meurbed, dretst vo- 
an tennadur où an tenn eus ar mæn-|der, orrupl, terrupl. — Eætrémement 
graval. — Extraction, origine, gouënn,|bon, forz vad, mad meurbed.—Erxtré 
lignez,noëanz. Y. race. — Noble d’extrac-\mement amer ,c'huëro dreist voder, c’hü- 
tion, a chouën nobl, a vouën nobl, aléro meurbed, orz c'hüéro. — Il a plà 
lignez nobl, a oad nobl.— Roturier d’ex-lexirémement , ur glao estrém a so bet, 
traction, a voüenn partapl, a lignez bi-{terrupl èn deus glibyet, orrup ar glao 
len.— De bonne extraction, savet a c’ho-|a so bet, glao a so bet un orruption. 
uënn vad, savet a lignez vad , savet a] EXTREME-ONCTION , un des sept 
dyéguez vad, savet a gucrend vad, afsacrements, an nouënn. Van. an nou- 
uirintyez vad, savct a dud honest. |yeenn.— Porter l’exlrême-onction, caçz 
EXTRAIRE, bure l'extrait, tenna arlan nouënn, pr. caçzet. — M lecuré est 
sazn ou an douren vès a un dra, pr. et ;|allé portér l’extrême-onclion, eat eo an 
strilha un dra, pr. et. ». distiller. — Ex-lautrou'r c'hure da gaçz an nouën. — 
traire quelque acte des registresdes greffes,| Donner l’extrême-onction, reiannouës, 
tenna un acta pe un articl vès a un ac-|pr. roét: rei.sacramand an oléo. Van. 
ta eus ar c'hreff, pr. tennet. reiñ en nouyeen. — Metire en extrème- 
EXTRAIT, copie, doubl, un doubl ,lonction, nouënni, pr. ct: nout, pr. êt. 
copy, ur c'hopy.— Extrait d’un livre, le| Van. nouyeiñ, nouëiñ. — Recevoir l’ex- 
precis, an abreich vès a ul levr, ar subs-|tréme-onction, cahont an nouën,cahout 
tançz eus a ul levr. arsacramand a nouën,pr.bet;beza nou- 
EXTRAORDINAIRE, non ordinaire ,|énnet, heza nouët. Fan. bout nouyet 
dreistordinal, oc'h, à: an. Van.drèsen!ou nouët, pr. bet.— Il a reçu l’extrême- 
ordiner. —ÆErtraordinaire, inusile, isqiz,|onction, bes cn deus an nouën, bet Cn 
digastum, oc'h, à, aû. Van. digustum.{deus ar sacramanda nouën,bet cn deus 
EXTRAORDINAIREMENT, èn ur/saeramand an oo, nouëunet co bet. 
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nouëêt eo bet. Van. nouyet ep, nouyetirer, pl. yen ; oberour , pl. yen ; fablic- 
eù bet, nout eù, nouët eù bet. qger , pl. yen.—Fabricateur de monnaies, 
EXTREMITÉ, bout, fin, penn, lost, |fablicqer mouneiz. 
dilost, termen, içzu, — Les extrémités,| FABRICATION, fablicgérez, fablic- 
Les bouts, pennoù, an naou benn, ar|qadurez. 
nn hac al lost, termenyou, içzüou.| FABRIQUE, facon, fablicqérez , L 
— L'estrémité du royaume, penn pellä!blicqadurez, fablicqadur. — Fabrique, 
ar roüantélez, ar penn pellà eus arroû-|revenu d’une église, tra an-ilis, maduu 
antélez, termen ar roüantélez. — Les!an ilis, leve an ilis, rénd unitis. 
esirémités du royaume,pennou arroüan-| FABRIQUER, façonner, construire, 
télez, an naou benn eus ar rouantélez,|fablicqa, pr. et; ober, pr. great, græt; 
termenyou ar rouantélez. v. lisière. —|labourat Eu , pr. et. — Fabriquer de La 
Les extrémités des doigts des mains, bleñ-|monnaie , des éloffes, fablicqa mouneiz, 
chou an daonarn ; des pieds, bleñchouleñtoff; ober mouneiz, eñtoflou.-——Fa- 
an (reid. — Extrémité, le plus loin qu’on|briquer, travailler Le fer , l’airain, labou- 
ut aller, estrémded.— Passer d’une ex-\rat En bouarn, En arem.—Fabriquer un 
trémité d l’autre, moûnet vès a un es-|contrat , un acte, ober ur c'hontrad, uu 
trémded da hebèn, pr, êet, eat.— Ex-|acta.—Il a fabriqué plusieurs faux actes, 
trémité, nécessitéectrème, estrémded, y-|meur a acta aos èn dcus great, èleiz 
zom estrém, ar braçzä yzom, an dive-la actayon aus èn deus græt.— Fabri- 
ZA yzom. — Je suis réduit à l’extrémité|quer de faux témoins, sevcel teston faus, 
ou à l’extrême besoin, beza ez ma oun/sevel fals testou, pr. savct ; diveun tes- 
èn estrémded, ez ma oun èr braczä y-|tou faus, pr. divennet ; gounit testou 
zom.—Ezxtrémité, violence ,emportement,|faus, pr. gounezet,-— Fabriquer des ca- 
estrémded. — La jalousie Les a portés &lomnies , lorgea ou solita ou iñvénti fal- 
de grandes extrémités, caçzet intbet gand|sentesyou , ppr. el. 
ar goarisy da unestremded vras.— ÆEzx-| FABULEUX , euse, qui tient à La fable, 
trémité,agonie, prèst da vervel, dare dallus, marvailhus, oc'h, à, añ.—#Fa- 
vervel;rentet beder manich.v.agonie.--|buleux , rempli de fables, leun a falsén- 
ÆEtremalade 4 l'extrémité, beza glaù fall,|tez, conchou pur. — Fabuleux, fauæ , 
beza dare,beza prèst da'vervel,beza caç|faus , fals, oc'h. à ; forget, soliet, iû- 
zet gand ar c’hléved hede armouich,pr.|ventet, diveunet, savet. 
bet; beza rentet bede ar mouich. FAÇADE, le devant d’un édifice, faot, 
2 | tal, —Des façades sans ornements, façzou 
F plad, faczou simpl, talyou piad. 
| FACE, superficie, fagz, gorre, co- 
FA, note de musique, fa, ar fa; fa ,|c’henn. Van. bcz, dianvæs. v. saperfi- 
notenu-gan.— Mettre le chant en fa, lac-|cie. —La face du monde, façz ar bed. — 
aat ar c'han à fa ou var ar fa. de laterre , ar sol, coc'henn an doûar, 
FABLE , chose fabuleuse, maugenn ,|gorre an donar, facz an doüar.—de la 
pi. qu ; marvailh, ni. ou. Van. gerheen, ner, gorre armor.- Face, risage,bisaich, 
pl. eù. 6. conte. — Fable, l’histoire fabu-\pl. où; dreram, pl. ou; façz, pi. ou. Van. 
leuse, fablenn, pl. ou: histor fablus, PI lcz , pl. eù — Face sereine et joyeitse, 
historyou fablus; histor forget, pi. his-{lremun roûez, (remm gaë, façz rouz. 
toryou forget ; histar fablennus. —fa-[fiez laouënn, bisaich laouënn, dremm 
ple cerite envers, guërzfablus, nl, suër-[lirin, bisaich lirin — Face sereine et char- 
£ou fiblus; rimadell fablus, p/. rima-fnante, er Jlaouënn cvel an héaul. — 
dello fablus ou fablennus. — Petite fu-| Face rouge, dremm ruz, ruspür, pl. cd ; 
ble, fablennice, pl. fablennouigou;r:-[flam, dremm Dant, Van. face ru. — 
madellicq, pl, rimadeloujzou, Face austère, facz qiuvyet, pl. façzouete. 
FABRICATEUR, qui fdnique, obe-loisaich qinvyet. Van. façz qivinyet,— 
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Qui a une face massire, façgzecq, façzi-lrie, accausioni fachéntez ou facheur;, 
guellus, oc’h, à, 0. jouflu. — En facelpr. et, | 
église, 6 HCS nn ilis.—/{ls ont épousé cnl  FACHEUX, ‘use, qui chagrine , fa- 
face d'église, cureuget jut bet & façz an|chus, nec'hus: morchedus, despitus, 
ilis. — Regarder quelqu'un en face, sellet/chyffus, niñvus, oc'h, à, añ. — F 
un dén eûtre an daonlagad. — Repro-|cheux, euse, d'humeur incommode , ré- 
cher en fuce à quelqu'un, rebechat cn elc’hus, araous, craignus, graignous , 
ta cz da ur re, rebechat ou rebech èn|encqresus, diæz da gountanti, oc'h, à, 
e zaulagad ou ê creize zaulagad da nran, pl. tud, etc. 
re-bennac, ppr. rebechet. — 4 {a facel FACILE, aisé, eaz, æz, reiz. Van. 
de toute la ville, e presauz oll guæris .|æz reih. Trg, æzet, oc'h, añ.—Facile 
dirag aa oll dud a guær, dirag ar bed ld faire, eaz da ober, reiz da ober.—Fas 
OÏL.— 4 sa face, parlant d’un homme, di-|cile d contenter, eaz da gountanti, æz da 
razaù , ène bresancz; parlant d’une}\ober diounta. — Facile, condescendant, 
femme, dirazy, pn e phresanez. r. devant. |habasq,cuñ, oc'h, à; mad,guëll,guëllà. 
— Voir Dieu face à face, guëllet Doüe| FACILEMENT , eaz, æz, èn paz, CH 
façz-ha-façz, pr. id. — Les choses ont\æz, èn ur fæçzoun eaz, gand æzony. 
changéde face, ceñcheteustu d'antraou,! FACILITÉ, maniere aisée, eazamand, 
cenchet eo an traou, cenchet eo ar bed, {pl eazamanchou;æzamand, pl. chou; 
eat eo antraoutucvittu.—Face d’hom-|eazonny,.pl. ou; æzôny, pl. ou; reiz- 
me fait vertu, un deu presant a dalv|der. Van. aesemant, pl. eù.—Facilité, 
dou ezvezand.— 1e prime face, d’abord, \condescendance , cuûvélez, madélez, ha- 
qerqeut, qeûtre, qeûtiz. Van. qenteh.,|basqded. | 
qentih.—Wolle-fuce, quart de conversign,|  FACILITER , rendre facile, eçzaat, 
un haulertroa-gleiz, pe a zehou. Van.|pr. êct; habasqit, pr. Get: soublàt, 
un distro ag er fucz.—Fuire volte-face ,| pr. Get. Van. acçzaat, pr. Get 
ober un hanter tro a gleiz, pe a zchou.|. FAÇON, travail ou prix du travail, 
Fan, distroein er bcz. p. polie. fæçzoun, labour, priz al labour, tal- 
FACETIE, plaisanterie, farczeres, p!.|voudéguez al labour.-—1l m'est dà tant 
ou; farçz, pl, ou. Van. farce, farçze-| pour la facon, gemend-ha-qemend a so 
rch, ppl. eù. dleat diu evit ar fæçzoun ou evit va la- 
FACETIEUX, euse, farçzus, oc'h ,[bour.—Façon, manière, fæçzoun , pl. 
aû. Van. id.». bou ffon. you; qiz, pl. you. Van. guiz, fæczon, 
FACHER, mettre en colère, facha .|ppl. yeü.—De quelle façon? pe nuus? pre 
fachi, ppr. et; lacqit da brhan: lacqaat|è foçzoun ? pe d guiz? pe 6 qiz? — De 
da vubhanecqät, pr. lecq&et. Van. (a-lcelte façon-ci, er fæçzoun-mi, èr guiz- 
cheiû.—Fücher, chagriner quelqu'un, ve-|maû, à c'hiz-mà, evel-hen.—De cette 
chiurre,pr.el. Trig.etS.-Br ninvañ,|faron-ld, erfæczoun-hont, éc'hiz-hount, 
pr. niñvet. H.-Corn. chyffal, pr. chyffet, lcr guiz-hont, c guiz-hout.— En aucune 
Van. chyfeià , chylfal. —Se ficher, fa-|faron, e nep fæçzoun, 6 nep dqiz, 6 C Ce 
cha, fachi, ppr. et; hem fachi, pr.hem{zoun e-bed, à qiz e-bed.—Sans facon, 
fachet. Fan. him chetn. r. se chagri-lhep fæçzounyou, pand simplded.-Wous 
ner. — 9e ficher de quelque chose , fachil faites trop de rons, re a feczounyou a 
ou nec'hi divar-benn un dra-bennac.{rit.—Que de façons, hag a feczounyou, 
FACIE (ilest }, fachet eo, droucq|gad a fzcrounvou. Van. gued a fec- 
a 50 ênhaû.—Zlle est fächée tout de bon, |zonyeu.— 4 la façon de, evel da , 6 c'hiz 
facuct eo evit mad, droucq a so cu hy ida, à feczoun da, à guiz da,— A la fu- 
besoualc'h,droucq a so euhy qen nafu.|ron des grands , evel d'ar re vras, 0 c'hiz 
FACHERIE , fachéntez, pl. ou; fa-|d'ar re vras, eguiz d'an dnd vras, à fzc- 
cheury, pl. ou; droucq. Van. fachon-!zoun d’aû dud vras.— A4 la façon des be- 
HY, N, 60. Y colère. —Causer de la fuche-les, à fxczoun d'a loëzued, é c'hiz d'a) 
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loëzned , 6 guiz d'al loëzned, evel d'an|de l’âme, facuitezanene, pl. facultezoû 
chatal, evel an chatal.—De facon que,|an ene; facalte an ene, pl. facuiteou 
èn evelep feçzoun ma.—Facon, mine ,lan enc.—de théologie, an doctored èñ 
feçzoun, Lath, arvez, neuz.--Un homme |deology, ar facultez eus an déology.— 
de bonne facon, un dèn a fxçzoun, pl.|—de médecine, au doctored ëñ midici- 
tud a feçzoun; un dèn a dailh , un dèn|uérez, ar faculte eus ar vidicinérez. — 
a neuz, un dpn a arvez vad , un arvez) —Facultés, biens, danvez, pe a dra.— 
vad a zén, urfzçzoun vad 0 zén.—Un|Il n’a point de facultés, n’en deus geta 
homme de mauvaise facon, un drn difec-|zanvez, n’en dcus qet pe a-dra , n'èn 


zoun, un den didaïlh, un dèn disneuz, |deus qet a be a-dra. 


pl. (ud, etc. — Facon , manière d'agir, 


FADAISE, sottise, folie, diotaich , 


fxçzoun, tailh, gestr.—-Est-ce de cetteipl. ou; rabadiez, pl. ou. 


facon que vous en agissez, hag pu dailh- 


FADE , énsipide, sans goût, flacq, di- 


ze ez it-hu gadhy ? èr feçzon ze a rid-|vlas, disaçzun, disaour, disall , oc’h , 
bu?—A sa facon d’ugir on voit bien que , là, añ.—Fade, parlant de la boisson, gou- 
diouc'h an dailh ancezà ou diouc'h an/lar, divlas, oc'h, 4, añ.—Ces mets sont 
dailh ma za gadhy, ez velleur aznad/|fades , flacq coar boëdmä, ar boëdon- 
Penaus: hervez ar gestr ens anezañ, e[mañ a so flaeq ou divlas ou disagzun ou 


vellèr èr-vad penaus. 

FAÇONNER, affeczourni, pr. et; 
qgempenn, pr. et. Fan. fxçzonnein, 
campeen. £. former. 

FAÇONNIER, ère, cérémonienx, feç- 
zounyus, lcun a frczounyou. Fan. LC. 
zonnus, oc'h, añ. £. grimacier. 

FACTEUR , commis , factor , pl. cd; 
facter, pl, yen. Fan. factour, pl. von , 
yan.-Facteurd'orgues, ograouër,pl yen. 

FACTICE. forget. Mot frctice.guer ete. 

FACTIEUX, esc, séditieux, cabalus, 
cavailhus , campaignus, oc'h, à , añ; 
cabaler,cavailher,comploder, ppt. yen. 

FACTION, guet, goard, gued.—Etre 
en faction, heza oc'h-ober goard,pr. het. 
—Faction, partide séditieux, cavailh, pe. 
ou; cabal, n. où; complod, pl. com- 
plojou, complodow. Fan. complod, ni. 
eùû. v. parti. — Faire des factions, cabalat, 
pr. el; cavailha , pr. et; complodi, pr. 
et; ober cabalon, oher complojon; o- 
her cavailhou, pr. græt. Van compiod- 
Lein , gober complodteü. 

FACTUM , facton, pl. ou; breud 
moulet, pl. breujou monic). 

FACTURE , état de marchandises, fac- 
loraich, factéraich. 

FACULTÉ, vertu, propriété, galloud,. 
nerz, natur.—Cette plante a lafaculté de 
purger, al lousaonënn-ze he deus ar 
galloud ou an natur da spurgea, allou- 
saouËénn-ze à 50 spurgcus dre natur.— 


disaour.—Celte caït est fade, goular eo 
ou divlas co an dour-mä.—Une beauté 
fade, ur gucned flacq , ur guened ne 
dco qet flamm. 

FADEUR, énsipulité, flacqded , div- 


Jlasder, droucq-saour. 


FAGOT, faisceau de menu bois, fago- 
doenn, pl. ou, fagod. Fan. id. , pl. eü. 
— Une meule de fagots, ur hern fagod, 
ut grac'hell qgeuneud.— H y a là quet- 
ques fagots, lagadennou a so a-hont, 
un neubeud fagod a so a-hont.—Lieu 
où l’on met les fagots, ar fagodiry. 

: FAGOTAGE, action de fagoter, fago- 
dcrez, fagodaich. Van. fagodereh. 

FAGOTER , fagodi, pr. et; ober fa- 
god, pr. græt. Van. fagodeiû.—/habilier 
ridiculement, fagodénni, pr. et. — Qui 
cous a ainsi fagoté? niou Cn deus ho fa- 
godénunet-hu evel-ze ? 

FAGOTEUR , fagoder , pl. yen. Fan. 
fagodour, pl. yon, Yan. 

FAGULNAS, odeur fade, c'huëz vrein, 
s'huëz trencq, gaigñaich , caignaich, 


C'huz ar gaign. 


FAIENCE, poterie vernissee, feilhan cz. 
— Vaisselle de faience , veczel feilhançz. 
— Pot de faience, pod feilhancz, rl. po- 
dou felhancz.—Bénitier de faience, pià- 
cin feilhancz, pl. piñcinou feilhancz. 

FAILLIR, faire des fautes. fazya, pr, 
ct. Fan, vein, fari, faryein, fauteià. 
— Tilas ! j'ai failli, fazyet am eus, si- 
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ouaz din !—1l faillit d’être tué, dare voalme a ra, te 9 ra, eñ a ra. On disait, ef 
dezañ hoza lazet , trede mart eo nela ra. Nous faisons, vous faites, ils font, 
voa lazet. v. falloir. ny a ra, C'huy a ra, y a ra ouintara, 
FAILLITE, banqueroute sans fraude ,| par adoucissement on dit a ra pour a gra; 
fazy.— Faire faillite, ober fazy, pr. græt;lou ober a ran, etc., ou beza ez ran ou 
fazya, pr. el; mancqout, pr. mancqet.|ober reomp. — Je fuisais , tu faisais, il 
FAIM, besoin de manger, naoun. on| faisait, me a rcé, te areé,eñ a reé. Léon, 
. écritait naffn, ilboëd, id est, youl-boëd.|me a rea, te a rea, eñ a rea. Nous fai- 
désir d'aliments. Fan. nann, naün.—4-\sions, rons faisiez, ds faisaient, ny a reé, 
voir faim, cahont naonn , cahout ilbo-|c’huy a reé, y a reé ou ny a rea, c'huy 
ëd , pr. bet.—J'’ai faim, naoun am eus,la rea, y a rea. — Je fis, tu fis, il fit,nre 
ilboëd am eus ou èm eus.—1l a grand\a eureu, le a eureu, eñ a eureu ou me 
faim , naoun bras Cn deus, ur c'huffad!a rens pour me a greas, te a reas, eû a 
mad a naoun èn deus, un ilboëd ter-|reas ou ober a ris, ober a rezout, ober 
rupl Cn deveus, naounyet bras e0. —|a reas. Nous fimes, vous fites, ils firent, 
Qui a habituellement faim , qui est de boni ny a eureu, c'huy a eureu. y a euren 
appilit, uaounecq, pl. naounévyen; na-|ou ny a reas, C'huy a reas, y a reas ou 
ouregued. Van. nannecq, naünecq. oni ober a resomp, ober à resoc'h, ober + 
écrirait naffnecq.—Faim canine, naoun/rezont. — J'ai fuit, tu as fait, il a fat, 
rancqiès, ur c'hoffad cruel a naoun.!fme èm eus græt, Le e c'heus græt, eñ 
©. boulimie, insatiable.— Mourir de fuim,|èn deusgrat. Léon,me am eus great,teez 
mervel gad an naoun. — Faire mourir|c'heus great ou te az heus great, 0 Cn 
de faim, lacqât da vervelgad an naoun,|deus vreat; ainsi du reste. Nous avons fait, 
ober mervel gad an näoun. p. affamer.|rous avez fait,etc.,ny huon eus græt,c’huy 
— Faim-valle, maladie causée par le besoin|\o c'heus grat, y 0 deus græt ou gret 
de manger, connar, ar gonnar. v, bou-lhon eus, Gret oc’h-eus, gret o deus ou 
limie. — La faim a épousé la soif, pour dire|beza hou eus great, beza oc'h eus great, 
que deux personnes pauvres se sont marites|\beza 0 deus great; ainsi du reste, —J’a- 
ensemble, demezet coilboëdda sec'hed.|rais fait, tu avais fait, il avait fait, me 
FAINE, fruit du hêtre, finigen , pl|am hon grat, te ez poa grrt, en èn 
finich ; fionen , p{. fion. devoa grzt on great am boa, great az 
FAINEANT , te, didalvez, divalo ,|poa, great cn devoa ou Cn deffoa, Nous 
iñvalaut, didalvoudecgq, oc'h, à. añ4arions. rous aviez, ils avaient fait, ny hon 
pl. tud didalvez, etc.; landreand, pl.lboa , c'huy oz poa, y o devon ou into 
cd; cuignard, pl. ed. p. charogne , tale-!deffoa græt, où grxt hon boa, oz poa, 
tudinaire.— Faire le faintant, didalveza, lo devoa , ou beza hon bon great, ctc. 
pr. et; louaudi, pr. et. — Derenir fai-|—Je frrai, tu feras, ete., me à rayo, te 
néant, didalvoudecqât, pr. et. Fan.la rayo, cn a rayo. Par abréviation, on 
donnet de vout didalve, pr. deit. ©. ac-ldit : Me a ray,te a ray, CD a ra ou ober 
coguiner, a rin, ober a ri, ober a rayo ou bezaez 
FAINEANTISE, paresse, didalvou-{rin, beza ez ri, ete. Nous ferons. tous 
déguez, didulloudéguez, landreantiz.|ferez, ete., ny a rayo, c'huy a rayo, y 
Van. didalvedigueh. a rayo où ober a raymp, ober a reot, 
FAIRE, ober, pr. grmt, grêct. Léon, ete, pu heza czraymp, ete. — Fais, qu'il 
great; car partout où les les autres Bre-|fasse, gra, grêét, great. Faisons. faites, 
tons ont un æ ou ee, les Léonnais ont un qu'ils fassent, sreomp, grit ou gret, hors 
ca. surtout au pr. Ér.bazatëot, lecqüet,lde Léon, grëtnt ou greant. — Plät à 
guëllét, goaczëet. En Léon, bazateat ,|Dien que je fisse, que tu  fisses, 
Icqeat, gurleat, goaçzeat. Aüll. uriqu'il fit, raz raffénn, raz raffës, raz 
saë, un Æl, qaë, raë. EnLéon, saé, eal,|raflé ou ra raënn, ra raës ra rag ou pli- 
aéa, réa, elc, — Je fais, tu fais, il fait,|gé gand Doig ez raënn, ez raës, ezraë 
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ou dam Youl ez ra enn, etc., om youl|vidiguez, œuvri e silvidiguez, pr. et. — 
ez raffenn , etc., ou a Youl ez raën, a|Faire connaître, rei da aznaout, pr. roët 
youl ez raës, a Youl ez raë.—Que nous|lacqât aznaout, pr. lecqüet: — Fair 
fissions, que vous fissiez, etc.,razraffemp, {faire quelque chose, lacqät oher uu dra. 
raz rafec'h ou raz raffeac'h ou raz raf-|beza qiryocq ma rear uS (lra, beza can: 
bac'h, raz raffent, etc. — Pia ‘à Dieu}ma rear un dra,pr. bet. — Faire en sorte 
que j'eusse fait, etc ram bezé, ra pezé,|que, ober ma. — Je ferai en sorte que cel 
r'en devezé græt ou r'am bizé, ra pizé|soit, me a rayo ma c'harruo qemen-7e, 
r'en devizé græloupligé gadDoüe èmbe-|me a ray ma vezo ou ma Cn em gafc 
zé græt ou a youl èm bezë græt, etc. —|güir an dra-ze. — Que fera-t-on de lui 
Quoique je fasse, tu fusses, elc., guëllet|petra a reor anezàä? — 11 a été bien bat- 
penaus ez raffénn, ez rails, ez raflé|tu, c’est bien fait, il le méritait birn, can- 
ox pegnement-bennacezraënn,ezraës,|net mad eo bet, great mad eo e- 
ez raë, etc. — Quoique je fisse, etc, pe-|vintä; goall-gannet eo bet, bévez eo ; 
guement-bennac ez raffcénn, ez raff-|bévez eo, id est, buez eo, c’est salut. — 
cès, ez raffcé ou peguement-benuac ez|[l fait beau voir cela, coandt eo qemen- 
razénn, €z razès, ez razé, ez razémp.|ze da vellet, cetu hac a so coandt. — 
ez razeac'h, cz razént. — Quoique j’aie|Faire semblant, oher nenz, oher seblant. 
fait, etc, pegaement-bennac am béz|— Sous prétexte de faire l'ignorant, diga- 
great ou Cm hez, ez péz, pn deffé græt;Îrez nE ouyér qet,digarez ober al lue. — 
hon bez, oz péz. 0 deffé pret, — J'au-|Faire des menaces, gourdrous, pr. cet: oher 
rai fait, tu auras fait, elc., me am bezo, |gourdrousou,ober manançzou.— Lais- 


te ez pezo, 6 £n deveso græt ou beza am 


sez faire, d’un,ton de menace, nebaounu, 


bezo great ,beza az pezo great. etc. Que|nebaountivit,negoüezdamand deoc'h. 


j'aurai fait, etc., pa am bezo great, pu 


nebaoun list da ober. En riant : list da 


ez pezo ou pa az pezo great. pa èn de-|frita. — Faire desmenaces, par lant des pe- 


zo great. Que nous aurons fait, etc. , pa 
hon hezo, paoz pezo, pa o devezo pret, 


tits enfants, ober nebaoun, ober bisicq. 
— Faire Le chien couchant, oher an daÿ- 


— Faire, ober. Van. obér, pober. Avoir|vad, ober evel ar c'haz. — Aussitôt dit, 


fait, beza græt. De faire, pour faire, da 
ober,evit ober. Deroir fuire,dleout ober. 
Faisant , o ober , o veza ma ra, èn ur 
uber. — On fait, oher a rear, beza ez 


aussitôt fait, qergentgræt, ha lavaret.— 
Ce qui est fait est fait, ar pez so græt so 
græt, ar pez so bet so bet.—Il fait chaud, 
il fait beau , tom eo, caér eo. — Il fait 


« rear. On faisait, ober a reat ou reët,|maurais marcher, diæz eo qerzet, diæz 
beza cz reat. On a fait, grät eus, bezaleo ar c’herzed,goall-gnerzed a s0,droue 
ezeus great. On avait fait, græt voa bet,|qerzed a ra.—1l fait jour,il fait nuit,deiz 
beza cz voa bet great. On fera, ober a|eo, noseo. — Faisons savoir que, ny a ra, 
reor, éd ext, être on fera ; beza ez reor. lou ny a ro da c'houzout penaus. — Ce 

-,beza e c'hreor, idest, faire on fera. v.| faisant vous ferez bien, 0 ober qemen-ze 
avoir , tre. Y. la Grammaire. — Ne rienlez reotèr-vad. — Soit fait ainsi qu’il esh 
faire, chomo hep oher netra. pr. et. v.|requis, bézet græt, evel-1e bézét great, 
fainéant. — Ne rien faire qui raille, ober|autréet eo ar goulenn. — Fons ares be 
netra, chomm hep ohernetru a vad.—|faire, caër oc'h eus ober, cacr oc h cus, 
Far quelque chose. oher un dra-beu-|Faire le bec à quelqu'un, l’instruire de # 
nac.—[ fuit le malade quand (t vent, ober]qu'il doit aire, oberevecq daur re-bess 
a ra ar C'hlañ pa gar.camm qy pa gar.[nac, c'huëza à téaud ur re. — Se fait 
— À! jait le maître, ober a ra e væstr.— |craindre, lacqaat èn hem dougea , œ 
Je ne sais ce que je fais, ne oun pe rañ,llecqéet. — Se faire aimer, lacqät èu hen 
ne ouzon petra a rañ, — Je ne saurais\garet. — 11 se fait craindre et aimer to 
qu'y faire, ne ouffenn pe raënn. Van. là la fois, lacqât a ra e zougea hace gard 
arrebade. — Faire son salut, ober c sil-| memès amser. r. fait et ses composés 
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FAÏSABLE, qui peut être fait, gréapl,|véus a, etc., evid fæd eus à. — Elle à 
czubl, oc'h, à, an, u un enfant de son fat,urbuguelhe deus 
FAISAN, oiseau, qilhocq gouëz, pl.|bet anezañ. — On l’a pris sur le fait, de 

qilhéyen gonëz, | meret ee het var an tom ou var ar tead 
* FAISANDE, var gouëz, pl. yaresed. jou var an taul-fæd. — De fait, en r 
FAISCEAU, pacqad, pl. paeqajou ;levit eutr, èn effed. — Et de fait, hao 
trouçzad, pl. ou. — Petit fdisceau,pac-levit gutr: hac èn efed. — 4u fait, pour 
qadicq, trouçzadicq. — Faisceau qui selle fait, affead, afæd. — Au fait et au 
porte sous l’aisselle, cazellyad, pl. ou. —\Iprendre; pa-dal ha pa-dal. = Si fait, 
Petit faisceau, cazellyadicq, pl. cazellya-leo, eo da, pardounit dign, va iscusi a 
douïgou. — Faisceau qui se porte dans lalreot. — Tout-d-fait, entiérement. o.-y. 
man, dournad, pl. où. — Petit faisceau, |— Faits, actions héroiques, oberyou caër, 
dournadicq,pt.dournadouïigou.— Fais-lv. eæploit. 
ceau qui se por te sur latéte,beaich, pl.ou;| FAITAGE,toit,an doën hac ar c’hoad 
ordenn, pl. ou. — Petit faisceau qui sejeus a un ty. 
porte sur latêle, beaic’hicq,pl.beaic'hio-| FAÏTE, sommet d’un édifice, lein un 
uigou ; ordennicq, pl. ordennouigou.|edificz, nein un edifiçz, al lein ou an 
FAISEUR , ouvrier, oberer, pl. yen ;inein eus a un edivics. nee 
oberour, pl. yen; neparaunpuvraich-| FAITIÈRE, tuile courbe sur le faite 
bennac. —: Un faiseur de livres, nep a ralteolenn-bleg, pl. teol-bleg; teollenn- 
levryou, nep a gomipos levryou.  |gromm, p{. teol: teuleu-gleus, pl. teul, 
FAIT, achevé, great, Kret, æchu.| FAIX, fardeau, beac'h, carg, pouës. 
Van. it, pr. de gobér, faire. — Av. charge. — Ces colonnes portent un fair 
demi-fait, hanter-c'hræt.— Fait et par-|prodigieuz, ur beac'h orrupl a zoug ar 
fait ,great ha peurc’hreat; græt ha peur-|e’houlounennou-ze, ur garg vras meur- 
c'hraet. — Bien fait, fait au choiz, great|bed a s0 ou ur bouës t: < a 80 var 
mad, great diouc'h an touich fin, græt|ar c'ho‘loulennou-ze. — Paz. tout ce 
diouc'h an touich, gret diouc'h an di-|qu’une personne péut porter, beac'h,pl.you; 
bab.— Un esprit bien fait,urspered mad, |ordenn, pl. ou. Van. beh, pl. ep. — Un 
ur spered mad a zen, ur spered par-|/aix de foin, ur beac'h foën, ua orden: 
fedd. — Mal fait, goal c'hraet, nelfoënn. — Un fair de bois, un ordenn 
deo qet græt mad. — Un homme mal fait ,\gneuneud, ur beac'h qeuncud. — Un 
v. façon. — Un esprit mal fait, ur spered lus d'herbes, ur beaic’h gueaut, — Un 
fall a zèn, ur goall spercd, ur spered-|faix de landr,uu ordenhlann, urbeaie’h . 
treuz, ur spered didaïlh. — 11 est fait}lann. — Il succombe sous Le faix de ce pro 
ainsi, telle est son humeur, cvel-ze ez malcés, ar beac'h ou ar bouës eus ar procès< 
an dro ou an dailh anezÀ, cetu eng elze èl laz c lazet eo ou merve} a ra gad 
umor ou e imeur, — Fait d. accoutumélar procès-ze. — Des faix de différentes 
à ;græatdiouc'h, bourret dionc’h, boa-|ckoses, ordennadou, beaic’hyadou. 
sed dioud, accustum dioud. — Fart -l FALAISE, côte escarpée, tumenn, pl. 
action, fead, ur tead, ur fæd , un taul-lou; falesenn, p{,ou, falès.v. colline, dune, 
fæd, ur viryonez, un dra, — C’est un}— Une belle falaise, un dunenn gaër. . 
fait, ur fead co, ur fæd eo, ur viryonez| FALLACEF, troumplerez, pl. ou: 
eo, un taul-fæd e0.—Je pose en fait que,| FALLACTYEUX ,«ce,tromplus,oc'h,añ, 
je mets en fait que, mealacqaëfeadpe-| FALLOIR, étre de nécessité, rencqout, 
naus.— C’est un fait particulier, untaul-lpr. et; rancqout, pr. et; beza redd, pr. 
fæd eo, un dra particuler eo. — C'est lbet. Fan. fautout, fauteiñ, ppr. et; bout 
an fait à part, un dra all eo qgemen-ze, fred, pr. bet, — J) faut, redd eo, renc- 
un æffer all eo hounnez. — De fatet defqout a rear, beza ez rencqer ou 6 rane- 
paroles, dre gomps ha dre ober. — Enlqer. — I fallait, redd voa, reucqout a 
fait de, pour ce qui concernr, evit bad e-rea. — I fallut, redd a voa, redd voué, 
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Leza 65 voa redd. — Il a fallu, redd eofdet,ur c’habitan bras. —Un trés-fameux 
het, rencqet eo bet,beza eo bet red.—L{ capitaine, ur c’habitan hrudet bras, ur 
avait fallu, redd a voa bet, beza ez voalc’habilan bras meurhed, ur vailhant a 
bet redd, rencqet ou raucget voa bet.—|gabitan, ur c’habitan ar vailhantäà ou 
Il faudra, redd a vezo, redd vezo, bezalevit ar vailhantä. — Un fameux voleur, 

ez Yezo redd, rencqout ou rancqout alu) lacr bras, ul lacr brudet gad an ofl 

reor, heza ez rancqor. — Qu'il faille ,lou aznavezet gad ar bed oil, — Une 
bezét redd, redd bezét, rencqeët, renc-|fumeuse coquine, ur haïlhebodenn aznad 
geat, rancqéëet, — Qu'il fallät, ezrenc-lou publicq. 

qsét, ma rencgsét, ma vezé redd, ez vizé|  FAMILIARISER (se },serendre fem < 
red, — [lfuudruit, redd a ves, redd véz,|lirr, donet da veza familyer, pr. deuët; 

beza ez vcz redd, rencqout a reat, ranc|hem renta familyer,pr.ct.v.s’apprivoiser. 

qoutaraffét,bezaczrancqét,ezrenegét, FAMILIARITÉ, familyaritez,caran- 

ex vézredd,—1l s’en faut beaucoup,cals aÏtez specyal, hep ncn redy. c. afabilité. 

faot, meur a faot, meur a vancq. Van.!— Grande familiarité entre égaux, cama- 

paud a faut. -- Tant s’en faut que je les[radéguez,camaradyez, camaradyaich. 

aime,je ne peux pas même les regarder ,pell| Familiarité engendre mépris, camaradé- 

da garet anezo, ne allan qet memès o|guez a so dispris, re vrascamaradéguez 

sellet; ê leac'h 0 c’haret,eztistroafñ me-la zigacz dispris. 

mesamand va c’hein dèzo. -—- Tant! FAMILIER, ère, familyer, oc'h, 4, 

s'en faut, que tout au contraire, ar c'hon-lañ, tv. affable. — Etre familier avec quel- 

troll-beo eo, érc’hontroil-beo eo.—Peulqu’un , bezn familyer pad ur re, beza 

s’enest fallu qu’il n’ait été pendu, evitneu-|hep fæçzon ou beva hep fæczon gad ur 

heud ez vezé bet crouguet, cvit bihañère-bennac, — Discours familier ,divis eaz 

dra e vizé bet crouguet, tausteobet de-Ïhà natural, 

zaû beza crouguet, hogosicqeobet de-| FAMILIEREMENT , Ep ur fæçzoun 

vaù beza crouguet. familÿyer. 

FALOT , letern var becq ou ben ur! FAMILLE, êtres de même sang , tyé- 
vaz: letern ar sacramand, pl. leternou;|guez, pl. ou.Léon, familh, tyéguez. Van. 
letern troadecq, pi. leternou. — Fallot|tyegueach, familh. — Père de famille , 

otesque, farvell, pl. ed. tyecq.pl.lyéyen; penn-tyéguez, pl. pen- 

* FALOTIN, farvellicq, pl. farvelle|uou. — Fils ou fille de famille, map pe 
digou. merc’ha dyégnezvad, mappe verc'h cus 

FALOURPE, fagod teo amarret drele lignez vad. — Abraham s’en alla avec 
an naou-beun. | toute sa famille, Abraham a guytaas gad 

FALSIFICATEUR,gui falsifie, falser,|e dyéguez ou gand oll dud e dy. — 11 
pi. yen. Van. falsour, pl. yon. soupe en famille,coanya a ra èn e dyéguez 

FALSIFICATION, falsidignez. ou gand tud e dy ou gad tud e dy hac 

FALSIFLER, contrefaire, falsa, pr, et.|e guerend nrs ou hac e guerend taust. 
Van. falseiü, gober ur faus.— Falsifier| — Faraille, extraction, maison, lignez, 
des drogues, falsa, farloti, farlodi, ppr.|gouënn, tyeguez. — La Sainte Famille 
et. Van. qgeygeià. ou tableau de lu Sainte Famille, al lignez 

FAMELIQUE, affamé, naounecq, pl. |santel, al lignez sacr pe un daulen eus 
naounéyen; maro gad an naoun. r, af-|al lignez santel. — La famille royale, al 
famé, faim. - lignez roeyall,ar gon d roëyall,arroëhac 

VA MIEUX, euse, renommé, brudet, az-le lignez.—Des gens de bonne famille ,\ud 
navezet gad an oll evit, etc.—[lesttrès-|a lignez vad, (ud savet a dyéguez vad. 
fameux dans le pays, brudet bras 60 ou\deuët ou savet a dud vad, tud a c’hou- 
brudet eo meurbed dre ar vro, aznave-lënn vad, — De quelle famille est-il? pe a 
xt eu dretst ar re all gand ar bed oll.|dud eff eñ? pe a lignez eff ê? pe eus a 
= Un fameux capitaine, ur c’habitan bru-|vouëu effê savet? pe a dyéguczeleñ? — 
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Déshonorer sa famille, diligneza, pr. et; laon trompilh, pr. græt. — Fanfare, vaine 
disenori e dud, pr. ct; eber disenor d'elostentation, grande réjouissance, pen 
lignez ou d'e dud ou d'e dyéguez, pr.|ded, pompad fougué. 
græt. —Quin’apoint de famille,d’enfants, FANFARON, qui fait le braxe, pomn- | 
dilignez. — 11 y a toute apparence qu’iü|padér, pl. yen; fougneër, pl. yen ; fou- 
mourra sans fanulle, dilignez ez varvo|gaczer, pl. yen; canfard , pl. ed. Van x 
bervez fæçzoun. du côté de Guémené, cadet Moustafar, 
FAMINE, disstle de vivres, naouné-lid est, descendu de Mustapha. p. Cascon, 
guez. on écrivait naffnéguez; undienez|gasconnade. — F'aire.le fanfaron, pom- 
general. v. cherté. — Prendre une rille par|padi, pr. et; ober arc'haûfard ou e gañ- 
famine, qgemeret ur gucar gad naouné-|fard ou fougaçzérez, pr. græt. — Il y « 
guez, pr. id.; naounya ur guær, pr. et. deux petites villes en B.-Bretagne dont on 
— Celui qui met la faminé dans un pays, lappelle les habitants fanfarons,diou gu æ- 
naouncguer, pl. yen. ricq vihau a 80 cñ Breiz-Isel pe eus a 
FANAGE, Paction de rner, foëana-Îre c halver ar vourhisyan cañfarded pe 
decq, p!.foënnadegou;foënuérez,pl.ou. |fougneëryen.—Les Espagnols fanfarons, 
FANAL, feu pour servir de guide auæ}pompadéryen ou canfardet Spaign. 
vaisseaux, tan-lec'h, pl. tan-lec’hyou;! KFANFARONNADE, vanterie, fougac- 
tan, pl. you. — Fanal, feu d'une lanterneÏzérez,caûfardérez, pompudérez, ppl.ou; 
de vasseau, tan, pl. you. — Faire fanal,icomps pomdadus, pl. compsyou. 
élumi an tan, pr.et;élumiletern nl lestr.| VANGE, boue, fancq. Fan. id. v. boue, 
FANATIQUE, fou par religion, dis-|bourbe. 
ayantet, (relatet, ’drouc-ispiret, ppt. tud FANGEUX, fancqecq , oC'h, aû. p 
disqyantet , etc. Van. foll, pl. eù, tud|hourbeux. 
foll. v. /unatique. FANON, gorge de bœuf, goultenn. 
FANATISME, zèle du funatique , fals| FANTAISIE, imagination, idée, falta- 
ispiracion; cahouad tolor, pl. cahoua-|sy. Wan. fantasy. — Fantaisie, opinion, 
jou ; barr folléntez, pl. barrou. Wan. Ivolonté, faltasy, pl. you; ompinion, pl. 
allek, ou; c'hoand, pi- c'hoanchou. — F'an- 
FANCHON, nom de petite fille, Fran-ltaisie, barred. ,; cahouad ou barr 
cesaicg, Francesaigou, Saicg, Saïgou, lba lias y, Fantaisie, caprice, boutade, cu- 
Fanticg. ad, pt. ou; stultenn, pl. ou; pennad, p/. 
PANER, foënna, foënnat, ppr. et;lou; froudonun , pl. ou. Van: peënnad, 
éansti foënn, pr. éaustet; sqigna foën, fantasy, ppl. 60, — Cela lui est venu in 
pr.et; lacqût foënn var sqign, pr. lec-|fantaisie, an dra-ze a s0 troët cn c ben, 
qet; leda foënn da sec'ha,pr.ledet. Van. lar froudenn ze a so savet ènhà, ar pen- 
foënneià, æsteiû foëun, ledecq foënn.|nad-ze a s0 deut deza, arc’hulad-2e où 
v. faucher, foin. — Se faner , se flétrir ,|ar stultenn-ze a so croguet ènhan. 
goëzvi, pr. et; nec'ha, pr. et. Van. goëñ-| FANTASQUE, bourru, capririeux, en- 
vein, sehein. — Fleurs fanées, bocqe-|ladus, Kir Va aet froudennos, mari- 
dou goëzvet ou seac’het. — T'eint fané,ltellus, oc'h, à, añ. Wan. peennadus , 
lion goëzvet ou seac'hct. — L'action de|fantasyus, ch, aû. v. bizarre. 
se faner, flétrissure, goëzvidiguez, goëz-| FANLASSIN, soldat d'infanterie, sou- 
vadur. dard var droad, pi. soudarded, etc. 
FANEUR, qui fane, foënner, pl. yen.| FANTASTIQUE, imaginaire, laltasqus. 
Van. foënnour, pl. vou, Yan, FANTOME, spectre, specz, pl. ou; 
FANEUSE, foënuerès, pl. ed. tasmand, pl, tasmanchou; eñqeler. nL. 
FANFARE, dren réjouissance, son an!yen. tr. espril-fotlel. 
tompilhon ; ur sonnen trompilh, pl. FAON, Le petit d’une biche, karvicq, 
sonuentou. — Donner une fanfare, rela). kivvinou, kervedigon: Kra bihan, 
ur suscnu trompilh, pr. roët ; ober url. kirvy bihan, Lerved bilan ; PT 
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ur garvés, pl. menned kervés v. biche. |de farine, bleuda pesqged, pr. et. | 
FAQUIN , haïlhcbod, pt. ed ; on denl FARINEUX, euxe, plein de farine , 
displed , pl. tud displed. bleudeucq, bleudecq, oc'h, à, añ. — 
FARCE, hachis , fars.—Des poulets dl Chapeau farineux, tocq bleudeucq. — 
la farce, poñcined farset.— De la farce} Poires farineuses , pèr bileudeoq. —Dar- 
cuite , fars, fars-pod. À Ouessant, couf-Ître farineuse, dervoëden bleudeucq, pé. 
foc'h, — Le sac où on la cuit, ar sac'h-|dervoëd bleudencq. 
£ars.—Farce , faeetis, fars, pl. ou; bourd,! FARINIER, #archand de farine, bleu- 
pl. ou; bourdt coandt, pl. bourdoulder, p{. yen; marc'hadour bleud, p£, 
coandt. Van. id., pl. ep. A!. barrez,|marc'hadouryen bleud ou ed malet. 
pl. au, de bart, baladin.—F'aire des far-] FAROUCHE, cruel, féra, ac'h, añ, 
ces, farsal, pr. farset; ober farsou. Al. fertf.—KFarouche, saurage, gouëz , 
FARCEUR , bouffon, farser, pl. yen ;|diæz da doëva.— Les bêtes farouches, al 
farvell, pl. ed. Fan. farsour, pl. yon. Iloërned gouëz ha criz, al loëzned féro. 
FARCIN, maladie des chevauæ et des] — Cheval farouche, dificile à dompter , 
bœufs, farcilh, ar farcilh. maro’h amgestr, mare'h diez da zoëva 
FARCINEUX , qui a le farcin , faroil-[ou da blega ou da zrecza.— Un esprit fa- 
becq.—Cheral farcineux, marc'h farcil-lrouche, un imeur gouëz, un dèn Kro. 
heod, FASCINATION, charme qui fascine , 
FARCIR, remplir de farce, braa ,pr |chalm . tonélladur. 
bret. Oison fara: goazicq braset, pi-] FASCINER, ensorceler, éblouir, chal- 
Chon goaz farset.— Livre farci de grec,|mi an daoulagad, pr. et; touëlla, pr. 
levr leun a c’hreczou carguet a c'hregz.let. p. décetoir. 
FARD, pâte pour le teint, fard. Fan-l FASEQLES, sortes de fèves marbrées, 
id. 41. Hut, pezen-fa, pl. pès-fa, pis-fa. 
FARDEAU, charge, poids , fardell, pl.| FASTE, ostentation, fouguérez, fou- 
ou. AL. olud. 6. fais.—-Je suis drchargéigaçzérez, pompad. 
d'un graud fardeau, ur fardell vras ou ur] FASTUEUX , euse, plein d'orgueil, 
beac'h bras a so eat divar va c'heiñ. {fouguëus, fougaçzus, lenn a fougue , 
. FARDER, farda urre-bennac,pr. et.|leun a fougaczérez, oc'h, à, aû.—Fas- 
Van. fardeià, A4. Mugyo, pr. et. — Sellueux, qui aime la magnificence, pompa- 
farder , èn hem farda , pr. èn hen far-[dus,pompus,leun a pompad,oc’h,4,aû, 
det: barda c ncz, gemeret fard , pr. id.} FAT, émpertinent, sat, diot, sot, pl. 
lacqat fard varc façz, pr. lecqëéet; pias-l(uad diot , tud sot: beulge, pl. ëcd. 
tra e visaich, pr. et. Fan. him ardeiñ. FATAL, ale, ce qui dait arriter néces- 
Al. hem ffugyo, — Farder, déguiser ,}sairement , ar pez a s0 toncget dezà er- 
farda, plastra. diguiza , ppr, et. rüout, un dra a rencq da arrüout.— 
FARFOUILLER, chiffonner, cabalat,|Cette ville a été ruinée par un decret fatal 
. cabalet; manga, pr. éet; teuta, pr. et le la Pravidence, toncqet a voa Tar 
FARIBOLES. £, contes, guear-ze berù révinet, ar guær-ze a 
FARINE, bleud. Van. bled.—Furire[rencqé beza revinet.—Fatat, ale, funes- 
de froment, bleud guynis. Van, bled gu-|te, disëur, despitus, neo’hus, oc'h, añ. 
nuh, bled gunih.—de seigle, blend se-|--Uncombat fatal, ur c'houmbad diséar, 
gal.—d'atoine, bleud qerc'h.—1e sara- FATALITÉ, destin, destinadurez, 
sin, bleud ed du, bleud guynis du ,[destinadur, toncqadur.—Les anciens at- 
hieud vd du.— d'orge, bleud heyz. —{tribuaient tout d la futalité, an toncqa- 
Fleur de farine, Hour, blend flonr, Fun. dur ow an destinadur a Yoa güeachall 
bled flour.—de froment , flour guynis.|caus da bep tra, var veno arre ancyan; 
—de farine de seigle, Dour ségal.—Folic.far re ancyan a gredé qercalet ha mean, 
urine, la plus fine, blend gouëz, fu. [penaus ne arrué neira: ncmed ar pS 
FARINER, saupeudrer le poisson , ctc.,|x voüc touçqet dezañ arrüout.—La fa 
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Zali: des stoiciens n’a jamais été plusraideÏpl. filsyer autenn. H.-Corn. fals-cam , 
né plus infllezible , que la prédestination|pt. filsyer cam.—Faucille qui coupe bien, 
des Ualrinistes, destinadurez ar Stoïcy-|fals léin. — efilée, fals taltous ou dall. 
aued ou toncqadur ar Stoïcyaned, ne|— d long manche, boug, pl. cou; ur 
voa biscoaz caletoc'h, eguit hiny an|voug, ur vouch, 
Hugunoded.—Fatalité, malheur, disé-| FAUCILLON, petite faucitle, falsicq, 
ur, droucqëur. — Cela est arrivé par lalpl. filsyerigou; fals vihan, pi. filsyer.etc. 
plus grande fatalité du monde, c'hoarve-|  FAUCON, oiseau de proie, falc'hun , 
zet eo bet yemen-ze dre un disëur aripl. ed; falcun, pl. ed. Van. falhann , 
Dbrazäocadre un droucqëuran estraiñchä|pl. ed. 44. cyreq, cyrch. 
FATIGANT, te, pénibtr, fatigus, poa-| FAUCONNERIE, an ard da zreç- 
pyus, caledt, oc'h, 4, añ. za al labouczed preyz da chaçzeal, 
FATIGUE, faticq , poan.—Fatigus,|falc'hunerez. Van. falhannereuh. 
lassitude, scuyzder, fatig, FAUCONNIER, falc'huner, yen. 
FATIGUER , lasser, scuyza, pr. et;| Van. falhannour, pl. yon, Yan, 
fatiga, pr. fatiguet. Van. scuyhein,scu:| FAUFILER, diaseza, pr. et. 
heiû, fatigueiû , ppr. et. — Fatiguer,| FAUSSAIRE, gu faut un faux, falser, 
donner de la peine, poanya, pr. et; tru-|pl.yen; nep en deus græt ur sin faus,pe 
builha, pr. et, fatiga; pr. et. un acta faus,pe ur falsidiguez-bennac. 
FATIGUE, (as, scuyz, faticq, oc'h, FAUSSE a/grme, bla spound, pl. 
AÔ.—-Egtrémement fatigué, acicq,bréon. |fals spounchou, — Fausse attaque , fals 
FATRAS, bagatslles, bagaichou. v. re Ç pl. bla atacqou.— Fausse bran- 
babinle.—Fatras , amas de choses inutiles, leche, fals brancq, pl. fals brancqou. — 
turubailhou , turibailhou. Fausse côte, costezenn vihan, pl. coste- 
FATUITÉ, dievezded, diotaich.  [zennou vihan. — Les fausses côtes, ar 
FAU, arbre, favenn , pl. ed, ou; fa-|c’hostezennou vihan, ar c'hostou mu- 
urn, pl. fau, fao, fav. Van, faüenn ,|nud, ar berr-gostou.— Fausse couche , 
pl. faüenneÿ, bo. de {4} le Faou , le|diforc’hidiguez divar vngale, collidi- 
Faouët, petites villes. — De fau, a fau ,(guez a vugale, coll bogale, pl. collou 
great a bo, græt a bo ou a fan.—Quilbugale ; fals vloazvez. — Fausse couleur, 
tient du fau, favecq, fauëcq.—Du fau, fals liou.--Fausses enseignes, fals azrouëz. 
fie, coad fau, —Fausse équerre, fals squëzr, squêzr 
FAUBOURG, fabouez, p{, you, blecq. — Fausse fenêtre, fals prencst, 
FAUCHAGE , action de faucher , fal-|prenest mançzounet.— Fausse joie, fals 
c'herez, falc’hadecq, ppt. ou, Van. fal-|joa , ala joaë. — Fausses manches, als 
dereah. mainchou , pennou mainch.-— Fausse 
FAUCHER, falchat, pr, falchet. Van.|marche , fals roudenn.—Fauxse monnaie, 
falheiù , falhät, ppr. falhet. fals mounevz. Van. id. — Faire de la 
FAUCHET, rateau, rastell-brepn ,|fausse monnaie, gher fals mouneyz, pr. 
pl. raslellou-prenn; rastell-goad , p{.]græt; fablicqa als mouneyz, pr. et. 
reslell-goad, rastellou-coad. Van. gober fals monnez, pr. grotit.— 
FAUCHEUR, facle'her, pl. yen. Fan.| Donner cours à de la fausse monnaie, rel 
falhour , pl. falheryon, falhouryan. lala mouneyz, pr. roël; lacqät fals mou- 
FAUCHEUX, graignées à longuespat-\neyt da redecq, pr. Iccqèet.— Fausse 
les, falc'hecq, pl. falc'héyen; gemenér|pleurésie, fals pleuresy.— Fausse porte, 
bras. pl. qemenéryen vras. fals dor.— Fausse trape, fals trap. 
FAUCILLE , instrument pour couper] FAUSSEMENT , e faus, £ fals, 0 ga- 
les blés, fals, pl, $lsyer; fals dantecq ,|ou, gand falséntez. Van. e faus. 
pl. filsyer dantecq; fals strop, pl. fil-] FAUSSER, violer, courber, falsa, pr. 
syer sirop. Van. fals, pl. felher.—Fau-|et.—Fanusser sa foi, manquer a sa pærole, 
cille pour couper du genét, fals autenn,|[falsa c feiz, falsa e c'hér, mancqout d'e 
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cher ,pr. mancqet; moñnet aenep d'elléguez, en da guiryéguez, d'az qiryé- 
<'her, pr. êet.—Fausser compagnie, fal-|guez, d'ez qiryéguez. — Faute de, def- 
$a compaignunez, quytaat ar gompai-|faut, affant.—Faute de se trouver, def- 
gnunez, Cet.— Fausser une clef, une épée,|faot En herm gavout, affaut èn bem 
falsa, plega, pr. pleguet. gaffont.— Faute de faire, deffaut ober, 
FAUSSET, petite chevill: pointue, fanç-|affaut ober.— Faute, disette, dieznez, 
zed, pl. on. Wan. id., pl. eù.—Fausset,|dienez, deffaut.— Faute d'argent, disette 
toix aiguë, fauçzed, pl. ou; mouëz|d’argent, dienez vèz a arc'hand.— Faute 
güihoguicq. d’atoir de l’argent, deffaut cahont ar- 
FAUSSETÉ, chose fausse, falséntez ,|c'hand, deffaut ou affaut arc'hand. 
pl. ou. Van. fallante, pl. eù.—Intenter|  FAUTEUIL, cador-vreac’h, pt. cado- 
des faussetés sur quelqu'un, soungeal gue-[ryou-vreac'h. —— Apportez un fauteuil , 
vyer var ur re, pr. sounget; forgea fal-Ideuit ur gador-yreac’h, digaçzit ur 
séntez var bouës ur re-bennac, pr. et;|gador vreac'h affo. 
forgea guevyer var ur re. . | FAUTEUR, gui favorise, favorer, pl. 
FAUT (il) , redd eo, heza ez renc-|yen.—Fauteur d’hérétiques, favorer an 
4ear, rencqout a rear.—Jl ne faut pas ,|hugunoded , anhereticqed. —Fauteur 
ne faut qet, ne deo qetredd, ne renc-|de mal, favorer an droucq, favorus ê 
gear qot.—Il ne faut pas, il faut bien s’en|droucq. 
nner de garde, arabad eo. v. hauteur.}  FAUTIF , ive, qui fait des fautes , fa- 
— Comme il faut, e c'his ma faut, evellzyus, fautus, oc'h, à, añ, suged da 
ma faut, à dailh, a fæçzoum, d'an|fazya, suged da vancqout.—Tout hom- 
touich, diouc'h an touich, d'an touich ime est fautif, fazyus eo pep dtn: fautus 
fin, dioud an touich fin, diouz an di-{eo pep hiny. 
bab.— Comme ilme le faut, d'am zouich;| FAUTRICE , favorerès, pl. ed. 
d'am zailh, evel ma faut dign, dioud] FAUVE, pod roussâtre, guell, rou- 
va c’hoand, d'an c’hoand. v. falloir. |sard, dem-rgus, azrous.—Bôtes fauves, 
FAUTE, manquement à son devoir, er-|al loëzned guell, al locned dem-rous, 
reur , fazy, pl. fazyou; faut, pl. ou. —|al loëned rousard. an loëned azrous. 
Vous avez fait là une faute, fazy oc'heus]—Couleur autre, hon rousard,liou guell, 
bet: fazya oc'h eus græt , faut oc'h cus|liou dem rous , liou azrous. 
bet, ur faut oc'h eus græt, mancqet| FAUVET, petit oiseau, fouyn, p£. 
oc'h eus cno, fellel oc'h eus græt. —led; glosard, pl. ed. 
Sans faute, hep faut, hep faut e-bet ,| FAUVETTE, femelle du fauvet, fouy- 
hep fazy, hep nep fazy, difaut.— Vers|nès, pl. ed ; glausardès, pl. ed. 
qui sont sans faute, guërzou pere a so] FAUX , ausse, qui n’est pas vrai, faus. 
hep faut e-bed ou hep nep fazy, guër-|on prononce faos légèrement. fals, oc'h, 
zou difaut.— Sans faute, assurément,hep|à , aû. Van. id.— Cela est faux, an dra- 
faut, hep faut e-bed. hen mar, hep{ze a so us, faus co qemen-ze, gaou 
mar e-bed.—Faute tolontaire et coupa-leo , gaou eo qgemeñ-ze, an dra-ze ne 
ble, faut, pl. ou; qiryégnez, goall, go-|de det gutr, falséntez co qemen-ze.— 
alléguez.— Cela est arrivé par ma faute,| Faux prophètes, fals prophed, pl. fals 
c'hoarvezet eo bet qemen-ze, ëm faot{propheded.—Faux dieu, fals-doùe, pl. 
ou dre va faot ou d'am faut ou pm goall|fals-douë&ed, fals-doüeou.— Faux apô- 
ou d'am c’hiryéguez ou èm c'hiryégucz|tre, fals abostol, pl. fals æbestel.—Faux 
ou èm goalléguez où d'am goalléguez. |chrétien, nls christen, pl. als christé- 
— Par sa faite, pn c faot, dre e faot,[uyen. — Faux prêtre, fals vælecq, pl. 
Cn c voali, dre e voall, Gn ce voalléguez, |fals væléyen.—moine , als vanac'h, pl. 
dre c voalléguez, ën c guiryeguez, dre|fals venec’h, fals venac'h.—monnayeur, 
C guiryeguez.— Porta faute, pa da faut, lbs mouneyzer, pl. falsmouneyzéryea. 
dre du faut, Gn da voall, cn da voal-|—-frère, als breuzr,nl rals vreudeur.— 
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témoin, fals tèst, pl. fals tèstow; tèsy]zyen, nep a so an derzyenn gandhi. 


faus. pl. tèstou bug, — jour, sclæri-| FEBRIFUGE, lousou a gacz an der- 
genaicq, sclærigenn dreuz, a enep an{zyeu èn he roud, remed ouc'h an der- 
deiz. Van. enep d'en de.— Normand, lzyenn , pl. remejou. 
fals Ormand.— À faux , faussement , el FECOND, onde, parlant des animauæ 
faus gand falséntez,a enep guiryonez.|q#4 produisent beaucoup, a zoucq cals, a 
FAUX, instrument pour couper du blé,|zoug bep bloaz, a s0 ou a daul founnus, 
iôglod, pl. ou, iñglojou. — Faux, ins- B.-Léon. strujus,d’oudistrnich, destruc- 
trument pour faucher les prés, alc'h, pl.|tion. — Fécond, onde, parlant de la terre, 
fithyer, filyer. Van. id. — Aiguiser la|druz, founnus,edus, fronëzus.B.-Léon. 
faux N la forge, goulaza ar falc’h, pr.Istrujus, oc'h, à, aû.—Une source fécon- 
et. Van. goulaheià. p, affiler. — Aigui-|de, ur vammenn fouanus, ur sourcen 
ser la faux , la battre, güellât ar falc’h,Icvè.—Fécond , onde , parlant des arbres, 
pr. güelléet; kémma ar blec'h, pr. et. frouëzus, speryus, strujns, oc’h, à. — 
— La dalle pour aiguiser la faux, mæn-|Pommier fécond, avalenn speryus,avalen 
falc’h , pl. mæin-falc'h.— Le sabot od|frouêzus meurbed, guezen strujus.— 
l’on met l’eau et la dalle, botinell , pl.|Fem me féconde , grecq frouëzus ; Dode 
ou; dorn ar falc'her, pl. gernyou; lo-|r'he bennigo, grecq à ra cals a vugaie, 
guell, pl ou; douraër, pl. ou.—Qu est|grecq strujus.-Langue féconde,langaichx 
fait en forme de faux, falchecq. fourciçz.—ÆEsprit fécond,inventif,spered 
FAVEUR , faver, favor, pl. you. Pan. |fournicz hac igignus. 
id. , pl. yeü.—En faveur de Pierre , 6 fa-| FECONDITÉ, founder , foun , dru- 
ver da Pezr. — À la fateur de la nuit ,|zouny, frouëzidiguez. B.-Léon.struich.. 
gand sicour an. nos, dre voyen an de-| FEE, sorcière, enchanteresse, corrieq, 
valyenn eus an nos. pl. corrigued; corrigan,pl.ed; boudicq, 
FAVORABLE, favorapl, favorus, au-|p{. boudigued.—Lieu de férs ou de sacri- 
trêus, uc'h, à. Van. favorapl, oh, aû,|fices. C’est ainsi que l’on nomme certaines 
aoû.— Vent favorable, avel vad ou favo-{pierres életces couvertes d’autres pierres pla- 
rus.—Favorable, heureux, favorapl, eü-|tes, fort communes en Bretagne, et où les 
rus, oc'h, à, aû. Paiens autrefois , dit-on, offraient des sa- 
F£VORABLEMENT, Gn ur fæczoun\crifices. On ajoute que nos ancêtres ont vu 
favorapl ou favorus ou eùrus, gad jou, |danser, prés de ces- lieux , de petits nains 
gad plijadur. tout noirs. LY ar gorrigued ou ar gorr:- 
FAVORI, qu’on aime leplus,miguonar!ganed ou ar boudigued ou ar re vihan, 
galoun, nep èn deus graçz-vad ur re-|»{. tyès ar goriganed; etc. £. ogre. — 
bennac. ) Fee, qui prédit l’arenir, diouganerès, pl. 
FAVORISER , traiter favorablement ,|ed.—Une reil: fee, vieille fille, un han- 
faveri ur re, pr. et; favori ur re-beu-|ter-grac’h, ur goz plac'h yaouancgq, 
nac, pr. et Van. favoriseiñ unan-be-|corriguis, pl. ed, 
nac. 0. fauteur, | FELER, enchanter, achanta, pr. et.— 
FAVORITE , mignouvèës ar galoun.|Je rous fre et r:fce, me a achant ac'ha- 
* FAYE, lieu planté de hêtres, favecq,|noc'h ur veac'h, diou véac’h. 
pl. favegou : faouëd , pl. ou, faouëjou;! FEINDRE, dissimuler, fuire semblant, 
faouëdeg , pl. ou ; favenneg, pl. ou.—\fciuta, pr. et; fincha, pr, et; ober se- 
Petite fuye, faouëdicq, pl: faouëdoui-|\blant, ober van, ober neuz, pr. gret. 
gou ; faveguicq, pl. favegouigou. Van. feënteiü , gobér ue, gobér en ne. 
FEAL, est un mot breton, qui veut dire]  FEINTE, apparence, d'guisement, feiñ- 
fidèle, etqui doit foi et hommage d un sei-|tançz, pl. ou; diczumuided, man, neuz. 
gneur. J vient de fe, foi, de même que| Van. ne’, {eënt, pl. eù.—Faire des fein- 
féage, feaich, feach. tes, ober feintançzon, pr. græt.—Sans 
FEBRICITANT, nep cn dens an der-|feinte, hep feiñtançz, hep diçzamul- 
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ded. hep van e bed, hep neuz e-bed.|chand ud graguez ou oud maotiësed 
Van. hemp féent. ou ä s0 hével oud maouësed. —: 7/ à un 
FELER, fendré un peu sans rien sépa-|visagé féminin, ur visaich maouës èn de- 
rer, scarra, pr. et; brisfauta , pr. et ;|veus, bisaich grecqèn deus, DCS mraou- 
demfauta, pr. et; nodi, pr. et; tarza ,|ës a s0 stag ountà:— Les châtrés oht une 
.et. Van. fêuteif, tarheiñ.—Ce terre, |roix frminine, ar spazéÿeu o deus ur 
ce pot est félé, scarret co ou brisfautet|vouëz maouës ; ur vouëz maouës a s0 
po ou demfautet eoar veren:ze, ar pod-|gad ar spazéyen.—Le sexe féminin , ar 
ze; nodet eo ar, elc. sex feminin, an eil $ex, ar sex sempl. 
FELICITATION,5’homplimanda joa| FEMME, sans distinction de femmes et 
- FELICITÉ, bonheur, prospérité, eir-|de filles, maouës, pl. ed; groëcq, p{. gra- 
ded, eürvad. Van. id. — Félicité, sou-|guez; groëcg, pl. groaguè. Van. mouës 
verain bien, béatitude, guenvidiguez ,|pl. ed; grouicg, grouëêcg, pl. grouague. 
eürusded. Al, gruecg, pl. gruaguez, on prononçait 
FELICITER, complimenter , ober ur|lu en où. p. homme. — Une femme , ur 
_ c'homplimünd à foa da ur re-benhac.|c’hreg, ur oureg, ur vreg, ur hroeg.— 
FELIX , nom d'homme, Felix, Felis.| Femme mariée, grecg , grecg dernezet. 
—Suint Félix, sant Felix, an autrou|4{.gruecg-pryod,pl. gragnez-pryod.— 


sant Felix. C'est une femme mariée et non une fille,ur 
FELON , traître , cruel, ellon, oc'h,|c'hrecg eo, ha nan pas ur plac'h , ur 
aû, pl. ed. Van. felon, pl. ed. c'hrecg demezet eo: — Les femmes sont 


FELONIE , action de félon, fellony ,|en la tutelle de letrs maris, ar graguez a 
pl ou, Wan. felony. fellon et fellony|so ê goardounyez 0 ezac’h ou dindan go- 
viennent de fellel, faire faute; de mémelard ho ezac’h.— C’est une femme veuve, 
que fallony , qui reut diré méchanceté, : lon intâvès eo. — Femme forte et hom: 

FEEURE, fente sans séparation entière, |masse, grecg-0zac'h, pl.graguez-ezac'h; 
scarr, pl. Où ; fautadur, tarzadur, no-|cracq-ozac'h, pl. cracq-ezac'h; hanter- 
dadur. Van feütadur. goaz, pl. ed. — Grosse femme, pez toaz, 

FEMELLE, parlant des animaux et des|sac'had qicg. — Grosse femme et courte, 
plantes, femell , pl. cd.—Müle et femellé,|pacqad, pacyadicq, trouçzad, trouçza- 
mal ha emell, — Femelle, parlant , en|dieq. — Femme enceinte, grecg vrasès, 
t. burl., d’une fille ou d’une femme , fe-|pl. grague vrasès, Van. grouicg brasés, 
mellenn, pl. ed; maouës, pl. ed. —|pl. grouague; mouëssézy, pl. mouësed. 
Maie et femelle, parlant des personnes ,|— Femme en terme d’accoucher, grecg a 
goaz. ha maouës, pl. goazed ha maou-|so brasès-dare, grecg vrasès-dare. — 
ësed; pautr ha plac’h, pl. pautred ha| Femme en travail d'enfant, grecg ê noan 
plac'hed. Van. goaz ha mouëês, malhalvngale.— Femme en couche, grecg ê guy- 
femell ou famell.— Femelle stérile, bre-|lioud ou 6 guëleoud.— Femme accouchér, 
haïign, pl. ed. Van. id. c. femme stérile. |grecg guylioudet: — Femme qui a fait 

FEMININ , ar feminin, ar gener fe-|une fausse couche, grecg diforc'het divar 
minin. — L'âme, l’eau, etc, sont du|bugale, grecg he dens collet hugale, 
genre féminin en français, et du masculin\greg he deus great ur c'holl, grecs he 
en breton, au ene, au dour, etc., à soldeus collet ke bloazvez, grecg he deu 
&à grilecq eus ar gener feminin, hac èû leret fals vlouvez ou græt ur c’hollad. 
brezounecqeusargener masculin. Aus-|-— Femme relerée de couche, grecg a so 
si dit-on, daou ene, try ene, et non diou lbet èn ilis, grecg aso bet benniguet he 
eue, leyr ene; un donr coandt, un dour l phenn, grecg var vale.—Femmesterile, 
caër. et non, un dour goandt, un dour|grecg difrouëz, grecgbrehaign.—Fem- 
gaër ; daou zour, et non, diou zour.—|me féconde, grecg frouëêzas. On ajoute : 
Féminin, e, qui appartient , qui ressemble] Doùe r'he bennigo.B.-Léon,grecgstru- 
dla femme , graguel, groëguel, a apar-|[jus. — Femme sage, grecg fur. — Hon- 
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aile frmme, grecg onest. — Brave fem-let. Onprononcepresque faouta. Van. eù 
me, pine de mérile, grecg a fæçzoun,|teià, pr. et. — Fendre du roc, du bois, 
ur c'hrecg a don. — Une femm: d’hon-\fauta mæin , auta qeuneud, drailha 
neur, ur c'hrecg a Cnor. — Femme delqeuneud. — L’action de fendre, auta 
condition , deme; iñtrounn, pl. esed. Al. \dur, fautérez, draihérez. Van. feutéreb, 
itrounés, pl. ed. Fan. ur vadam, pl. ma-|drailhereh.— Fendre les mers, fendre Les 
damed ; itron signifie demoiselle. — Lalairs,mônet adreuzd'armor,adreuz d'am 
femme, par lant d’une femme marice, en t.|ear.— Fendre La presse, moñnet a-dreus 
de mepris ou de raillerie, goam, gouam.v.|d'ar boul, pr. Get. — Se fendre, s’ouvrir 
digame, — Muis que dira la femme? ya he-|par le chaud ou par le froid, fanta, scari 
gon pe tra a lavaro goam? — La femme|nila, pr: et; scarra, pr. et; digueri, pr. 
fera carillon, gouam a ray trous, güam|digoret; scarilla, pr. et. — L’ardeur du 
a yello dreist-penn. Hors cs locutions ;\soleil fait fendre ce bois, scarnila ou scarræ 
le mot gouam n’a plus d'usage que dans|ou scarilla ou digueri ou buta a ra ap 
l’argot, où it signifie femme. — Femme de|c'hoad-mañ gad an héaul., — Le froid : 
chambre, plac'h a gampr, pl.plac’hed alme fend là peau des mains, scarret où fau 
gampr. — Suge-femme, amyeguès, pl.|tet ou sqalfet eo va daouarn gand ar 
ed; emyegues, pl. ed. Burlesqg. grac'h|riou. v. crevasser. — Le cœur me fend de 
an guichedou. Fan. mam-dyegues, pr. |douleur, ranna a ra va c'haloun gand ar 
ed. — Etre adonné aug femmes, caret ar|glac’har, hanter-varo oun gandan gla+ 
merc'hed. pr. id. ; beza merc'hetaër ,|c'har, tarza ara va c’haloun èm c'hreiz. 
gastaouër, pr. bet. — Femme de mau-| * FENETRAGE, {es fenttres, prenes= 
vaise vie. grecg fall ou gadal ou avoul-itaich, prenestraich, ar pfenechou. 
trerès. Par métap. gouhin, pl.ed;botès- FENÊTRE, prenest, pl. ou; proestr, 
lezr, pl. botou-lezr; coz-flutenn, pl.coz-|pl. ou. Van. fanest, pl. cù. — Fenêtre 
flutennou. r. bergère. croisée, prenest croaz,pl.ou,prenéchou. 

Femme qui boit du vin, — Grande fenêtre, prenestr bras, pl. pre 
Fille qui parle latin, néchou.— Petite fenêtre, prenestricq , 
Soleil qui se lève matin, preneslicq, ppl.prenechouisou;prenest 
Ne firent jamais bonne fin. bihan, n), prenechou. Van. fanesticq, 
Grecg a ef Guin: . fanestigueü. -— Petite nre raer 9 
Merc'h a gomps latin, toit, lucarne, lemer, pl. you; lucan, pl. 
Héaul a sav re vintin, ou;lucarn, p{.you.on. Pan.lucan, pl.eü. 
Doüc oar pe seurd fin. FENIL, lieu où l’on serre le foin, foën- 

FEMMELETTE, greguüicq, pl. gra-|necq, pl. foënnesou; foënneucq, foën- 

uezigou. noçq, ppl. gou. Van. foënccq, rl. gueü. 

FENAISON. r. fanage. — Les fenils, ar foënucezou, ar foënné- 

FENDANT, v. fanfaron. ver, — Fenil, grenier, sanaïlh , p!. ou; 

FENDERILE, lieu dans Les grosses for-|fvënnecgq. pl. foënneguu. 
ges où l'onftnd les gueuses; fautérez, fau-| FENQUIL, plante, fanouifh. fan. id; 
tadecg, govellevit bunta solÿeu-hoüarn.|— Fenouil sauvage. lostÆouarn. — Fes 

FENDEUR, qui fend, bier, pl. yen.[nouil marin, fanouilu-vor, scaoûarc’h: 
Van feütour,pl.yon,yan.Fendeur de rac, L FENOUILLET , pomme, fanowilhès ; 
fauter-man. — Fendeur de bois, fauter|aval fancwilhès, pl. avalou. t l 
qenneud, drailher qeuueud, ppl. Yen-l  FENOUILLETTE, eau de fenouil, fa 
Van.feutour qaned,p£.fenteryoncaned, Inouilhetès, fanouilhès.— La fenouillette 
feutouryan caned. On appelle aussi fau-ldonne des rapports, ar fanouilhès a zi- 
ter qeuneud , un prêtre ou un religieux|gaçz rehechou da nep a ef anezañ. 
qui doit et peut prêcher et confesser,et quil FENTE, faut,scarr,pplou; tarzadur, 
ne fait ni l'un ni l’autre. pl. you. Van. feut , pl, eù. v. crevasse. —— 

FENDRE, séparer par force, mia, pr.|Fente dans Le bois, scewr,; scarnit, faut. 
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FEODAL, des fiefs, a aparchant oud}doûnet d'an doüar bras, pr. deuëêt. — 
an dalc'h, feodalc'h. — Le seigneur féo-]Tenir ferme, derc'hel mad ou stard, pr. 
dal, an autron eus an dalc'h, au autrou|dalc’het. — Répondre ferme, respount 
feodalc’h, de fè, foi et de dalc'h, fief.  |ferm ou gand fermder, respount hardis 
FER,mrtal,houarn,hoarn,bhorn.Van.lou gand hardizéguez, respount disau- 
id.—De fer ,a houarn,græt gad houarn,|zan, pr. respountet. 
at a hoüarn. £. tôle. — Fer cassant,| FERMEMENT, èn ur fæczoun ferm, 
ouarn bresq, houarn trencq. Van.|gand fermder, gand hardizéguez, ferm, 
hoarn égr ou bresq. — Fer doux, feristardt, ez ferm, ez stardt. 
pliant, houarn guëzn, houarn douçz.—| FERMENT, goëll. Van. id. 
Fer d’Espagne, houarn Spaign. — Fer] FERMENTATION,goydiguez,goadur 
d’Allemagne,houarn Allamaign.—Fer-| FERMENTER, se fermenter, goï, pr. 
blanc, houarn guënn. — Fer de cheral,|goët. Van. goëin, pr. goët. — Le levain 
houarn marc’h,pl.hearn marc'h, heërn|/ermente la pâte, ar goëll a ra goï an toaz, 
gesecq. Van. hoarn marh, pl. hoarneü.lar goëll a lacqa an toaz da c'hot. ar 
—Fer de criminel, v. ceps. — Fer de tail-|guëll a ra sevel an toaz. — Les viandes 
leur, honarn, pl. hearn, heërn. — Fer|se fermentent dans l’estomac,arboëd a zeu 
de souliers, minell, pl. ou. — Mettre les\da c'hot cbarz ê poull-ar-galoun ou € 
fers au feu, lacqät poan da zônet a-ben|poull-galon an dèn. 
vès a un dra, pr. lecqéet. FERMER, ne pas laisser ouvert, serra, 
FFRIE, fête, goucl, pl. you. — Férie,|serri, ppr. et; sarra, pr. et. Van. serreiû, 
jour de la semaine, dei, pl. you. — Lalcherreià. v. clore, ceindre, joindre. — 
seconde férie ou la férie seconde, dilun, —|Fermez la porte et la fenêtre, serrit an or 
La férie troisième, demeurs. hac ar prenestr.— Fermer à clef, alc'hu- 
' FERIR, frapper. t.-y. ëéza, pr. CD alfea, pr. êt. Van.alhuëeiñ. 
FERLER, plier Les voiles, farlea, pr. ët:]--Ourrir ce qui est fermé à clef, dialc'hu- 
farlea ar gouëlyou. Van. ferlincqeiü. |êza, dialfea, ppr. et. Van. dialhuëeiû. 
FERME, métairie, ferm,pl.ou; feurm,|— Fermer au verrou, morailha, pr. et; 
pl. ou. Van. id, pl. eù.— Donner dferme,|sarra gand ar morailh. Van. morail- 
fermi, pr. et; feurmi, pr. et; fermi da,{heiñ, moreilheïâ. — Qucrir ce qui est 
etc. — Prendre à ferme, gemeret e ferm, | fermé au verrou, divorailha, pr. et. Van. 
pr. id ; fermi digand, etc., pr. fermet. {divorailheiñ.— Fermer avec quelque bois, 
— Contrat de ferme ou bail à ferme, li-|prénna, pr. et; sparla, pr. et. — Outrir 
zer-ferm, pl. lizeron-ferm. c. bail. —|ce qui est fermé au loquet ou avec quelque 
Ferme de charpente, coubl-camm, cou-lbois, dibréuna, pr. et; disparla, pr. et. 
blou-camm; coubl-coadd, pl. ou. Van.|— Fermer, boucher , stancqa, stéphya, 
ferm-coët, pl. eù. — Ferme, qui tient}stouffa, ppr. et. Van stancqeiû , stou- 
firement, siabil, parfedt, stardt, ferm,{feiñ. — Fermer la main, la bouche, les 
uc'h, à, a. Pan. ferm, parféd. — Unllévres, serra; closa, pr. et. Al. mu, pr. 
fond ferme, ur foud stabil ou ferm oulët. — Se fermer, parlant d’une plaie, «i- 
caledt. — Cette table est ferme, elle nelga, pr. uet. Van. closeià, pr. et. — Ma 
branie pas, parfedt ou stabil eo an dauliplaie se ferme, qiga a ra va gouly a dru- 
aouû. ©. affermir. — Unhommeferme, quilgarez Dote, Fan. me'’n blecz e za da 
bles reins et les bras fermes, ur pautrferm, igloseià. 
ur pautr stard, ur pautr hac a grocq| FERMÉ, clos, clos, oc'h, añ. Van. id. 
stard, pl. pautred; un dèn ferm, pl. tud.|— Qui n’est pas fermé à clef, au verrou ni 








— La terre est ferme, dure, calet eo an|par aucun loquet, dialchuëz, divorailh, : 


douar, ferm eo an dopar, — La terreldibrénn. 

ferme, le continent, par rapport aux insu- FERMETÉ,solidité, dureté, sia bided. 
daires, an douar bras. — Venir d’uneile|parfededd, starder, fermder, caleder. 
en terre ferme, doûnet en dopar bras,|— Fermeté, constance, assurance, résolu- 
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tion, fermder, hardizéguez, couraieh,} FERRONNIER, nep a verz benvyou 
Galoun, | houarn ; marc'hadour hernaich, pl. 

FERMETURE, qui sert d fermer, fer-|marc'hadouryen hernaich. 
madur, fermadurez. FERRURE, goarnilur houarn, hou- 
FERMIER, fermer, pl. yen; fermeur,larnadur. L 
pl. yen ; fermour, pl. yen. v. métayer,|  FERTILE,druz,founnus, oc'h, 4. añ. 
partiaire. — Fermier-général, fermeur| — Pays fertile, bro druz 6 pep fæçzon, 
bras, pl. fermeuryen vras, fermeur ge-|bro founnus ê nep tra. v. fécond.— An- 
neral, — Fermier public, partisan, divi-Inée fertile, bloazvez founnus é pren tra, 
sour, pl. yen; publican, pl. ed. ur bloazvez mad & pep fæçzoun, bloaz- 
FERMIÈRE, fermeurès, fermerès ,|vez edus ha frouëzus,ur bloazvez druz, 
fermourès, ppl. ed. ur bloazvez mad meurbed. 
FERMOIR, agraffe, fermouër, pt. ou;] FERTILEMENT, En ur fæczoun fo- 
serrouër, pl. ou; cloched, pl. o1. unnus, gand foun, gad founder. 
FEROCE, cruel, era, criz, oc'h, A.l FERTILISER, renta founnus, pr. 
añ. Al. erit, — Les bètes féroces, allo-rentet; druzzaat, pr. êet: founnaat, pr. 
&zned fero, al loëzned goëz ha fero. —|ëet; renta strnjus. x 
Humeur, naturel féroce, fero dre natur, FERTILITÉ, founder, druzony, ma- 
umar criz ha fero. p. farouche. délez. — La fertilité de la terre, an dru- 
FEROCI:É,fervder, ferony, crizder,|zôny ou ar vadclez eus an donar, — La 
goëzder, cruelded.— Sa férocité, son na-|fertilité de ce champ, ar founder eus ar 
turel frroce, le rend inabordable, ne alleur|parcq-mä, ar struich cens ar parch-mä. 
et parlant ountà gand 6 ferouy ou qer] FERVEMMENT, gand fervor, ezfer- 
ero ma’z eo. vant. 
FERRAILLE, vieux morceaux de r,l FERVENT, c, fervant, birvidicq, 
hernaich , hearnaich, pl. ou; coz-her-[oc’h, 4, añ. E 
naich, pl. ou. Van. hoarnach, pt. eü;| FERVYEUR, fervor, bervder. 
coh-hoarnach. FERULE, palette pour frapper, ferulen, 
FERRAILLER. 6. escrimer, se battre. lnl. ou; taperés, an daperès. 
FERRANT, maréchal-ferrant, houar-| FESSE, peñcçz, pl. ou; ters, pl. on ; 
ner qesecq, pl. houarnéryen; marichal|fesqenn , pL, ou, diou-fesgenn. Van. 
a houarn qesecq, pl. marichaled. clun, pl. Yen: divglun; fesqenn, pl. div- 
FERREMENT, instrument de fer, ben-|fesqenn.—Donner sur les fesses d un éco- 
vecq-houarn, pl. benvijou ou benvyoullier, rei var e bençzou da ur scolaër, pr. 
eu binyou houarn. — Ferrement , boutiroët. — Fesse-cahiers , copiste, doubler. 
de fer, etc., clao, pl. clavyer, claouyou;lpl. yen. — Fesse mathieu, usurier, uan - 
urclao; penn-clao, pl. penn-claouyou,/rer goloët, pl. yen. — Fesse-moulin, eau - 
penu-claeuyer, peunou-clao. de-vie en fraude, milin-dracq, casccq 
FERRER, houarna, pr. et; goarniçzalar c'hure, fust-must, an dra-man-dra. 
gad houarn, pr. et. Van. hoarneiñ, pr.|—Fosse-pinte, puncer ar pintou, pl. yen. 
et.-Ferrer un cheval,houarnaurmarc'h,| FESSER, fouctter, rei var an niou- 
houarna ur penn qesecq. — Ferrer une|fesqenn, rei var ar pençzou, rei var an 
charrette, houarna ur c'harr, — Ferrer|tersou, pr.roët. Van. ret ar er hlunyeü. 
une aiguillette, y mettre un fer, houarnalv. fourtter. | 
ua acuilhetenn, lacqât claoënn var nnl FESSIER, les fesses, picolou penc- 
acuilhetenn, pr. lecqëet. — Ferrer la|zou, picol diou fesqenn. 
mule, phrase proverb, hou arna ar vulès,| FESSU, é: qui a de grosses fesses, fes- 
miret lod eus a bris ar varc'hadourez|qennecq, pl. fesqénnéyen; pençzecq, 
hep rat d'ar mestr ou hep gouzont d'ar|p{. penzéyen, pençzegued. 
mæstr ou hep ma ouife ar mwstr; ton-| FESTIN, test, p{. ou ; enuvy. pl. ou. 
La 6 Væstr, pr. louzct. Fan. fest, pl. 98. — Grand festin, fest 
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vras, pl. Katou bras ; hanvez vras, pl.]tion de N S,, gouël an Thabor, gounël 
banvezyou vras.— Petit festin, fest vi-lar c'hloar. — La Vie de l'Eraltation de 
ban, p£. festou bihan: banvez vihan , [la Ste-Croix. gouël ar groaz eû guën- 
pl. banvezyou vihan ; festicq, p/. fes-|golo, meulidiguez ar grouz C0 guëngo- 
touigou; banvezicq,p{. banvezyouïgou.|lo, gouël-Christ. — La fête de l'Imina- 
— Festin, ou fête aux boudins, fest ar|culér Conception, gouël Marya qerzir. — 
goadeguennou, fest an houc'h, fest ar|La Purification où la Chandeleur, goucl 
moc'h Faire festin, se régaler, festa,|Marya ar goulou, gouël ar Chaudelour, 
pr. et ; ober test, pr. gret: ober ban-|gouë&lMlarya archandelour.—/”4nnnn- 
vez, bancqegeal, pr. bancqeget ; banc-|cialion, goucl Marya menrs. — La Wi- 
gelal , pr. bancqetet. silalion, goucl Marya joa, goucl Marya 
F ÊTE, jour consacré au culte, gouël,[lid. p. lesse, — La fête de Notre Dame des 
pl. you; Hd, pl. ou. Van. gouil, pl. yeü;| Anges, goucl Marya an ælez. — ba fête 
goël, pl. Yep, — Jour de fête, deiz geuël,|de Notre-Dame des neiges, goucl Marva 
pl. deizyou. — Fête fête, fête gardée ,|an earc'h.— L’Assomption de Noire-Des 
gouël'mirapl, pl. gouëlyou; gouëlberz,|me,goëlMarya hanter-taustr.assomptéon 
gouël statudet. Van. gouil test. — Fête} — La Nativité de la Vierge, gouël Marya 
gardée jusqu’à midi, hanter-goëlvez ,|guëngolo. r. Natjrite. — La fête du Roy 
gouël bede erez deiz. — Célébrer unelsaire, goucl Marya a Kosera, diczul ar 
fête, festa, pr.et; mirct ur gouël, pr.|Rosera. — La Présentation de la Vierge, 
_id.; berza ur goucl, pr. berzet;|gouëlMarya mizdu.— La fête de l'appa- 
difenn ur gouël, pr. et. Van. tes-lréilionde S. Michel, gouël Mikeul à maé. 
teiû ur gouil, mireturgouël. — Fête] — La [te de la Dédicace de 5. Michel, go 
mobile, qui n'e pas de jour fixe, goucl a[nël Mikeal, gouël Mikæl. — La fête de 
a hag a zeu, gouëlyou mont-dont -1 Ange gardien, gouël au Eal mad, goucl 
goelyou diarred. — de paroisse, la dédi-|an Z1 mad. — La fête de S. dean Bap- 
. gace, an dedy, gouëlandedy, lid au ilis. late, gouél Yan. gouél sant Jan Vade- 
— de paroisse, du patron, gouél ar bar-|zour. — 4 la X. Jean, da voël Yan. — 
rès, fest ar barrès, gouël ar sant. —|La fête de la Décolation de S. Jean, goucl 
solennelle, gouël solénn , pl. gouëlyou ;|sant Jan dibenn eaust, gouël sant Yan 
ouël bras, pl. gouëlyou; lnl bras, pl. [dibennet. — La fête de S. Jean l’évan- 
(dou, — Les quatre grandes fétesannuel-\géliste, gouël Yan avyeler, geuêël sant 
Les, Noël, Päques, la Pentecôte et la Tous-|Jan avyelist —Laféle de S.Pierre, gouél 
saint, al lidoù bras. — Une des quatre|Pezr. — La fête de saints Pierre et Paul, 
17165 annuelles, unan cus al Lidou bras. |svuël Pezr ha Paul , gouël an æbestel 
— La fête de la Circoncision, gouël anfsant Pegr ha saut Pau]. — Les fêtes des 
hano a Jesus. — La frte des Rois.v. Exi-| Apôtres , gouëlyou an æbestel. — La 
hante, — Les fêt:s de Pâques, gouëlyoul|fcte de tous les Saints, gauël an oll sænt, 
Pasq. — La fête le l’Invention de la Ste lKa) ar goaû, kehezi ar goañ. — La fête 
Crutt, gouël ar groaz 6 maë, gouël-ldes Trépassés, gouël au anaoun. Van. 
Christ, — La fête de L’Ascension, yaou|gouil en enan. — Fête de palais, goucl 
basqg.— Le dona pehe de la Pentecôte dic-l\ès, pl. goueiyou; deiz vacqançz, pl. dei- 
Z il ar Pentecost, gouël ar Spercd-San-lsyou, diz vacq, pl. deizyou. — Fater 
10), ar gouël eus a donncdiguez nr Spe-[la fête, terri ar gouël, pr. lorret. 
ul glan, — Les fêtes de la Pentecôte, go-l FETU, une pelle partie du tuyau de 
1P: YO ar Peutecost, goelyou pasq arlpaile, pailhuren, pl. pailhur; pcllen- 
Peutecost.-— La félede la Trinité. gouëifnicq vihan, pl pellennouïgou vihan, 
an Dreinded, diezul an Drinded, Roël Fan. peüdrennicq,pl. peüdrenuigucu. 
un sulyoi, — La Féte-Dicu instituée en|— Nous voyons un fetu dans l'æil de nola 
12073 par le pape Urbain IF, soutlarsa-|prochain , et noits ne noyons pas une poutre 
crauiaul, — La fête de la Fransfenra-lqui crète le nôtre, dit l'Erangile, ur bail. 
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uren a veHomn 6 lagad hon hentez. &|[Pezr , tan gouël Pezr. — de joie, tan a 
éhyd ne vellomp qet (siouaz deomp }|joa.—d’artifice, tan artifigz.—Feu-fol. 
mnt treust pehiny a zeu da treuza honl/et, msteore, tan-nos, tan-foll, qele- 
#ny hon-upan, eme an avyel sacr.—|ren, Van. tan-nos.—Feux Saint-Elme, 
Ja frite et cela est tout un, pailhur hac|rolants autour des mâts des vaisseaux , et 
CG1 dra-ze, a so memès tra; ur faryen|appelés par les anciens, Castor et Polluæ, 
70 qeineñ-2e, tan saut Nicolas, tan santès Cléra, tan 

FEU, ciment, tan, Van. id. AL fo.lsantès Helena. — Feu qui paraît dans 
le Lo, viennent foaich, fouage, foënn ,|l’air, au temps chaud, dared, — Feu vo- 
Kire, qui fait bon feu, a{fo, vitement com-|lage, espèce de dartre qui vient au visage, 
me au feu, ao et elfo, délire, foaçz ,|tanigenn, tan-losq.—Feu Saint-A ntoi- 
fouace , etc.—Beau feu, bon feu. tan ca-Îne, crésipél:, tan Sant-Anton, droucq 
Er. tan mad.—Feu flambant. tan flam.|Sant-Anton.—Feu sacré ‘maladie, tan 
Van. id.—#Feu ardent , tan ardant, lau|goëz, tan savaich. Van. tan sauvach. 
sqaut, tan poaz, Van. tan groës, tan|— Pierre d feu, mæn-tav, pl. mæin- 
poëh.— Grand feu, tantad, pl. ou;tan-|tan.-—Feu, ardeur, tomder, groës, fo. 
lad tan, pl. tantadou tan. — Coup del — L’ardeur du feu, fo an tan, tomder 
feu , talm tan, pl. talmou tan. — Petit|an tan.—Feu, chaleur interne qui brûle 
feu, tauie, pl. tanyouïgou: tanic bihan, lise corps , tanigenn, poazadur.—Etein- 
91. \anigou bihan.— Petit feu de veure,|dre ce feu interne, distana, pr. et: di- 
anicq intävès. — Un peu de feu, un|dannigenna, pr. et.—L'action d’éteindre 
ALG tan.—Faire du feu, ober tan, lce feu, distan, distañnadur.—Feu, fu- 
or. græt.-—Allumer du feu, élumi tan ,[mille, ménage, iyéguez, pl. ou.—Feu, 
pr. @t.—ÆEparpiller le feu, discraba an/parties d’une paroisse , ainsi nommées pour 
an, pr. et. —Eteindre le feu, mouga an|payer les fouages, par cheminées ou par 
lan, laza au tan, ppr. et, Van, laheiû|feux ,moug, pl. ou; mog, pi. ou. de là, 
un tau. — Eteignez ce feu, mouguit an|mogued et mougucd, fumée. —[ly a 13 
tan-ze, lazit an tan-ze.—Couvrir le feu,\feux dans Trégourez, paroisse de Quim- 
Cu Uun un tan, pr. et; cant an tan, lne, chacun de 50 journaux de terre chaude, 
P. et. Van. cahuneïiû en tan. r. couvre-[trizecq moug a so 60 Parres l'regourez 
feu.—Ratllumer le feu arec quelques sim-|ha tregont dervez arat doûar tom 6 pep 
ples bluettes qui restent du feu précedent ,|hiny anczo, — Un feu doit contenir 120 
dazorc'h an tan,pr. et. v. ressusciter.—| journaux de terre , tant chaude que froide, 
Brüler dans le feu , lest ebarz eû tan ,[ur moug ou ur mog a die compren 
pr. losqet. Fan. losqeiû cn tan, pr. et.|c’huëc'h nguent devez arat doûüar, gen 
— Etre brälé à petit feu, hezan dézvet ou|tom, qen yen ou qenslu, qen disiu. — 
losqet a nebeud-e-nebeud, pr. bet. —|Courtre-feu, qeulte, guérie, ». couvrc- 
— Donner une touche de feu à quelqu'un, |feu, à la lettreC.—Garde-feu, fourneau, 
Lann) ur re, pr. tanet; ret an touich-|forniguell, pl. ou. 
tan da urre, pr. roët — Mettre tout di FEU, e, défunt, e, névez-maro, di- 
feu et à sang, eñtana ha laza, pr. eû-|vezà-maro.—Le feu roi, ar roûe névez- 
tanct ha lazet. — Devenir tout en feu ,|maro, ar roùe divezä-maro.— Fe mon 
fhamma, pr. et. — Feu, incendie, tan-|père, va zad, Dode r'er pardouuo; va 
goal, —Le feu esl chez Pierre, ez maan zad. Dope da ray joa d'e ene: va zad, 
tan-goul à ty Pezrès.—. Mettre le fen sur Donc da ray joa d'an anaoun; va zad, 
quelqu'un, eûtana LY ur re-bennac ,[dirag Doc ra vezo 6 ene. 
pr, et; lacqât an lan 6 IY ur re, lacqât| FEUILLAGE, delyaich, pl ou. — 
an tan var ur re-bennac, pr. lecqëet.!Feuillage d'architecture, feithëur. 
— Fou de la Saint-Jean, tantad Sant-| FEUILLE, partant des arbres, delyen, 
Jan, tantad-tan Sant-Jan, tan gouël'p!. delyou, delyaou; delen, pl. dèl. Van. 
dan.—de le Saint-Pierre, tantad Sant-ldelyavuën + pl delvaü, dilat, del. p. 

U 


398 F1 TIG 

feuillu.—Pousser des feuilles, delya, pr.| FIACRE , nom d'homme, Fyacr, Fr 
et; delyaoüa, pr. &l.—Les arbres pous-|acq.—Saint Fiacre, sant Fyacr. —Sai 
sent des feuilles au printemps, delya oul Fiacre, prés Morlaix, prés le Faonët, San 
delyaoüa a ra ar guëz d'an névez am-|Fyacr - Montroulez , Sant-Fyacr : 


ser,—La chute des feuilles ar e"hoëz de-|Faouëd. 


lyou.—Fouille de vigne, delyen guïny, 
pl. delyou guiny. Van. delyaü gunyecq. 
— Feuille de papier, follenu , pl. ou; fol- 
lenn-baper, p{. follennou-baper. 

FEUILLET d’un litre, follenn, pl. 
ou. Van. feilhenn, pl. eù.— Tourner le 
feuillet, (ret ar follenn, pr. troët. 

FEUILLETAGE , sorte de giteau, feil- 
hetès, goastel eih ctts. 

FEUILLETER un livre, des papiers , 
manea alyèsul levr, paperyou, pr. ma- 
néet ; trei ba distrei ul levr follenn-é- 
follenn, pr. troët ha distroët ; leenn a- 
lyès ou leenn pell amser ullevr-bennac, 
pe paperyou, pr. leennet. 

FEUILLU, ue, abondant en feuilles , 
delyavus, delyennecq, delyecq, oc'h, 
à, aû. Van. delyaüs, oh, aû. 

FEUILLURE , cannelure, £'ilhëur. 

FEUTRE, fekr, feultr. Van.id.—Un 
chapeau de feutre, un tocq feltr, pé. toc- 
qou feltr.—Des souliers de feutre, bou- 
tou feltr, boutou feultr. 

_ FEUTRER,, mettre du feutre dans une 
selle, feltra un dibr, pr. et; bourella 
un dibr , pr. et. 

FEVE, légume, faven, nl fa, fo. 
on écrivait alfen , pl. faff. Fan. faouën, 
pl. faü.— Manger des féves, dibri fa. — 
Fèves bariolres, fa briz, fao Lambala. 


FIANÇAILLES , promesse réciprom 
et solennelle de mariage, promecza a bn 
adélez, pl. promeçzaou a bryedélez 
promecza-dimizy , pl. promecçzaot 
dimizy. Van. promeçza a bryedeleh. - 
Fiançailles, promesse de présent, dimiz: 
pl. dimizyou. Wan. dimeign , pl. eù. 

FLA NC ER, prometi dimizy, prome: 
pryedelez, pr. et. — Le recteur tes a fi 
ancés, ar person èn deus recevet b: 
phromecza a bryedelez, demezet iu 
bet gad ar person. — Fiancer quand oi 
épouse , par paroles de present, dimizi 
pr. el; dimezi, pr. el. Van. dimeign 
dimeiü, dimen, pyr. dimet, demet.— 
Fiancer une fille à futur, prometi da w 
verc'h ê facz an ilis, dimizi dezy ou di 
mizy gandhy, pr. prometet. 

FIANCÉ, prometet, qen-brometet 

— Un des deux fiancés, unnn YES an dans 
qen-brometet. — Les deux fiancés , a 
daou qen-brometet à pryedelez. 
: FIBRE , petit filament charnu , new: 
dennicq iced nL, neudennouigou dic 
— Fibre, filament nerveux, nervénuica 
pl. nervénnouigon. — Fibre, menae re- 
cine, grizyennicq munud, pl. grizyen: 
nouigou munid. Fan. baruëun , ba- 
ruënnicq, ppl. eù. 

FIBREUX , euse, neudénnus, ner- 


— Gousse de fèves, cluçzen fa, pl. clocz|vénaus, grizyennus, oc'h, à, añ. 


fa.— La tige des fêves, favas, eolo fa. 


FIC , excroissance de chair, pugnès, 


FEVEROLE , petite fete, fa munud,lgor flæryus, droucq sant Fyacr. 


fa Rom: 


PIC ELED, fier avec de la ficelle, fi- 


FEVRIER, deugiéme mois de l’année ,|chella, pr. et ; fichellenna , pr. et. 


fevrer, c'huëvrer, miz c'huëvrer. fun. 
huëvrér. 
FI, inter, de mépris, nnr, foëy. 


FICELLE , fichellen, pt. fichell. 
FICHE, checille de fer, fichen,pl. ou. 
FIG HEI, enfoncer, beha, pr. el; 


féc'h, ac'h, ac’h-amcen. Fan. fah, foëy.|planta, pr. et. Pan. bouteiû, ficheià, 
— Fi, le vilain, fouy vil, foëy lous, ac'hifichelleiñ.—Ficher des pieux, des clous, 
ifam.—Fi, {a vilaine, foëy ampoëson,{ficha peulyou, ficha taichou; plants 
ac'h al loudourenn, ac'h-aineu d'ar|peulyou, planta taichou.—Ficher, fer- 
flæryadenn. — Ahfi, tout cela ne taut\mner avec une fiche, ficheuna , pr. et. — 
rien, ac'h foëy, Hear a so gund qemen-|Ficher laruesur,regarder, fichaezremm 
7e oll.— Fi, fi, ec'h, ec'h: ary, fo-lvar, ficha c rioulugad var. 

CY: ach, ac'h. FIC HC, né, mal erdonné, ridicule, R. 
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ser caër, fichet coand, qinglet eaër.|caçzouny, veñjançz.— Aussi amer que le 
-Woild une femme bien us. cetu ur|fiel, dor c'huëro evel ar vestl, — Qui a 
‘hrecg qinqlet caër ou fichet coandi.|du fiel, erèzus, caçzaüs, veñjus. — It 
-Un logis bien fichu, un ty fichet mad|n’a point de Bel , ne deo qet veñjus ou 
9 qempennet caër. — Un homme bien|eresus ou caçzaüs.— Avoir du fiel contre 
chu, un dèn fichet brao, un dèn co-|quelqu'un, erèsi ur re , pr. erèset ; caç« 
ndt , Doùe oar.—Fichu , mouchoir delzät ur re pr. caçzëet, cahout c’hoandt 
ou, mouchouér-gouzoucq, pl. mou-|d'en hem veñgi eus a ur re, pr. bet. 
houérou-gouzoucq. FIENTE , excrément , cauc'h. — Fi- 
FICTION, mensonge, impostære,gaou, lente de rache. beuzcal, bouzell. cauc’h 
J. guevyer : tra forget, pl. traou-for-|saud.— Fiente de checal,de pourceau, d’oi= 
et ; diguizadur. — Fiction, inrention ,|scau, d’oie.cauc"h marc’h.cauc’h moc'h 
eiñtançz, pl. ou. Van. feënt, pl. eù.—|cauc'h labouczet, cauc’h goazy. 
Les fictions poetiques, feiñtançzou ar bo-| FIENTER , rendre des excréments, ca- 
ryaned. cihet , pr. id. Wan. caheiñ, pr, cahet. 
FIDELE, qu a de la fidélité, fidel,|  FIER, confier, fiziout, pr. fiziet. Van. 
eal , feal, aoc'h, à, aû. leal vient de 1è,|fyeiû.—Se fier, avoir de la confiance, E 
erment , et eal de fè, foi, hommage. Van.|hem fizya èn ur re, bn hem fizioutèn, 
idel, oh, aû.—Fidéle, véritable , guï-|ppr. 6n hem fizyet. Van. him fyeiñ.— 
‘yon, leal, oc'h, à. Qui se fie , qui se confie, nen a fi è, ne 
FIDELEMENT. ez fidel, es leal,gand|a so fizyus, nep a fizy &.— Fiez-vous-y 
idelded, gand lealded. ez guiryon,|fou qui s’y fie; fizyit ènhaû ? foll eo nep 
sand guiryonez. l) èr gra ou fuolléntez eo e ober, arabad 
FIDELITÉ, foi, loyauté, fidelded ,|co fizyout ènhä ou var guemen-ze. 
called. fealded.—Fidélité, vérité, gui-|  FIER, fautain, uhel, teun, rust, 
ryonez, lealded. — Faire serment de fi-loc'h, añ: dichecq èn e gompsyou. — 
lélité, ober le a fidelded, pr. græt;| Fier, ère, arrogant, orgueilleur, rocq, 
touëa fidelded , touët leal lcd. loryus, morgant. À l'ile de Haz, ara- 
FIEF, Arr ilage qu'on tient à foi et hom-|badus, oc'h, à, añ. Van. rocq, glo- 
mage, dalc'h, pl. ou; dopar. pl. on. Van.|ryns, randonus, oh, añ, aoû. A1. fero. 
dalh, pl. eù. —Fief noble, dalc'h nobl,| —Fier d bras, fanfaron, fougueeur a ra 
pt. dalhou nobi: doùr nobl.—oturier,|ar grobis. | 
dalc'h bilen , donar bilen.—exempt del VIEREMENT , gand roguéntez, Cn 
tailles, dalc'h quyt, doûar quyt. — quilur fæczoun rocd où morgant. 
relève immédiatement du roi, dalc'h-roûùe, FIERTÉ, rognénlez, rogany, mor“ 
doûüar-roûe. —qu’on tient d'un seigneurlgauded, morgancçz. 
particulier, dalc'h antrou, donr au-| FIEVRE, terzyeun, pl-ou. Van. tee 
trou. — dominant, auquel on doit fniet{hvan , tarhvau, ppl. eù.— Petite fièrre, 
hommage, pendalc'h, dalh pe da hi-[lerzyenuicq, pl. tersyennouïgou Van. 
ny ez réncqear oher fe ha goazounvez.ftarhyanicq, pl tarhyanigneu — éphè- 
—serrant, qui relère d’un autre, dalc'hfmére, terzyeu evit un doz hep qeu, 
isel —Arricre-fief, dalc'h iselañ. ‘erzyenn (év vL terzyennoudezyad- 
FIEFFER, donner en fief. à la chargelquotidienne, terzyenu pemiles, terzyen 
de foi et hommageet de quelque rederance.\pemdezyecq. —Gerce, terzyenn pel eil 
rct 6 dalc'h un doûar, pe ur guir ben-filez.—narte, terzysn bep try dez, ter- 
nac, gaud cars da oher fe ha goazou-lzyenn zn tll, —continue, lerzÿenn di- 
nyez ha gindur garg all bennac. —Unfouch-iu, terzycun ne guyta lam, — 
ignorant fieffé, un inorant parfedd, urlinterne, terzyeun ven, terzyenn lént. v. 
air inorant, uñ asen gornecg. étique. —chuude, clèved tom, pl. clève- 
FIEL, fumeur jaunâtre et anère,gnësil, |jon tom. Pan. clihuëd tuëm, p£ cli- 
ar guësll, ar vestl.—Fiel, malice, cres, [huëdeü tuëin.—rlique, lisie j-yen, ter- 
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tyenn sec’hidus. — pourprée, terzyenn]—Fifre, joueur de fifre, fiffer, pt. yer 
pourpr. Van. terhyan pourpret.—in-| FIGER (se }, se congeler, cakdi. pr 
termittente, terzyenn a grog alyès a ve-let; sonna, pr. et. v. condenter, con geler 
aich pn un deiz, pe ur veach bep nemp FIGÉ sc, caledet, sonne. —Quies 
c'huëc’h deiz.— de veau, terzyen fal-Ffigé. caled. sonn, feticz, teo. 
tasy ou feiñtet,terzyenalluë,terzyenan] FIGUE, fruit, fyesen, pi. fyés. Ver. 
didalvez.— Aroir la Herre, terzyenna ,Miguczeen. pl. fyguez.—Figues bunches, 
. et; cahout an derzyenn, pr. bet.—|jaunes, violettes, pS guënn, melen, 
Trembler la fiécre, crena an derzyenn.|glas.— Figues primes, fyès hastif, [YC 
pr. crenet. Van. creneiñ en darhyan.—{hastifméur. fyès eaust'cq, fyès buhan 
Trembler légérement la fièvre, dazgrena FIGUERIE, lieu planté de figuiers, [Y 
an derzyenn, pr. dazgrenet. — 11 a eulezecg, pl. fyezegou.. 
la fièvre, il l’a tremblée, an derzyen al FIGUIER, fyezenn. pl. ou, ed; guc- 
so bet gandhà, crenet cn deus-hy.—1]zen fyès. Van. figuezcën, pl. eù.—Fi. 
Elle a la fièvre, elle la tremble, cz malguier sauvage , fyesenn gouë&z, pl. fye- 
an derzyenn gadbhy,ezma oud hec'hre.|sénnou goucz. 
na.—N’avoir point de fièvre, beza dider-| FIGURE, formaeztrrieure, furm, pl. 
zyenn , beza hep terzyenn, pr. bet, — lou; specz, pl. ou; fæczon, pl you.— 
Accès de fièvre, cahouad terzvenn , pl.|Se changer en toutes sortes de figures, qe- 
cahouajou terzycnn ; barr terzyeur.|meret a bep seurd furmon , pr. id.; cn 
_ Van. cohad terhyan, pl. cohadeü ter-lhem lacqaat ê pep feçzoun ; pr. èn 
hyan.—1l a eu un acvès de fièvre, ur ga-[hem lecqëet. — Notre Seigneur prit la 
houad terzyenn a so bet gandhä, ur|/figure de pélerin , lorsqu'il apparut aus 
barr terzyenn ou ur barrad terzyenn/deux disciples d’'Emmaüs, hon Salver Cn 
èn deus bet , an derzyenn a so bet ur[hem zisquëzas da zisqibled Emmas 
veach gandhañ, bet èn deus an der-|dindan ar specs a birc'hirin.—Figure, 
zyenn ur vrac'h, crenet cn deus urirepresentation de différentes choses, sqeu 
veich an derzyenn. — Le frisson de laldenn , pl. ou; tanlenn , p£. ou; limaicb, 
fièvre, cridyen, dd est, creznyen. crezn}pl. où.—Le monde n’est qu'une figure, c 
an derzyenn , ar gridyen, ar c'hrezn|ane figure qui passe, ar bed ne deu nce+ 
eus an derzyenn.— Liger frisson de fit-|med ur sqeudenn ou ur spegz, hac ur 
tre, dazgrezn an dorzyeun, un dazgrezn!sqeudenn pchiny a drémen ou hac or 
terzyenu, cridyennicq, urgridyennicq.{specz pehiny a drcmen, — Figure de 
— L'ardeur de la fiètre, tom an derzyen, rhétorique, fæczoun qempenn da bre- 
groës an derzyenn.—{l ne tremble plus ,|zecq ou da barlant, héur a retolicq, 
il est actuellement dans (ardeur de la fiè-|pl. figuryou. 
tre , trémenet eo ar gridyen , ez mal FIGURER , tracer quelque figure , o- 
brémä cn c dom.— Faire passer la fiécre|ber furmou, gher sgendennuou , pr. 
à quelqu'un, lamet an derzyenn digand|græt; ober ul limaich beanac. — 5: 
ur re, pr. id ; guëllaat da ur re-bennac|/igurer, se mette quelque chose dans l'es- 
a vcz clan gad an derzyenn, pr. éet.—\prit, lacqaat nu dra Cn e spered on èn 
Sujet à avoir la fièvre , terzyénnus. — liic ben, pr. Iccqiet; soungeall, pr. soun- 
ou elle est fort sujette à la orre, terzyen-|get.—Llse figure bien des choses qui n’arri- 
nus e0 terrupl, sujed bras co d'an der-{veront pas, soungeall a rameura dra pe- 
SXT, re ne arrüint qet, C0 a sou nch dezà 
LIEVREUX , euse, qui donne la fièrre ,|penaus ou heza cz sounch deza penaus 
fersysunus, terzyénnecq, oc'h, añ. Van.|ou èû a gred pcnaus ou cridi a ra pe- 
terhyanecq, tarhyanecq.—Lemelonestinaus, c c'harruo cals traou pere na 
fircreu.r, ur sucrined a so terzyénnecqlarruflint qet. — Figurez-vous qu'u est 
ou terzyénnus ici, licqit cn ho spered penaus ou licqit 
FIFRE, éastrument à vent, ff, pl. ou.}èn oz penn peuaus ou licqit En oz sonch 
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ponans CZ ma amañ. c'hoad, ar vyad. — Fil, cours de l’eau, 
FIL 7 condre, « faire de la toile, neu-|creiz can an donr, preiz ar ganol, crei- 
denn, pl ou; neud. Van. nedeen, pl.Ïzenn an dour. — Aller au fil de l’eau, 
nedenneü;ned — Petitfil,neudennicq,:moñnet dre greiz ar ganol, moñnet dre 
pl. neudenr., uigou. — Laqualité du fil,|greiz ar c'han, pr. ëet; disqenn gad an 
an touich eus an neud. — Du fil délié,|dour, pr. disqennet. — Aller contre le 
neudmoan,neuddionc’han touich fin, lH de l’eau,mofñnet acnep an dour,moñ- 
noeud antouich fin, reud cn touich fin,|net a encp an dizqgenneusan dour, pr. , 
nead fin. — Fit quin’est pas délié, ueud|ëet;ænebiouc’h an dour,pr.et.v. courant 
crenn , neud an touich garo, neud nel FILAGE, manière de filer, nezadur, 
deo ict moan, — quin’est pas uni, neud nez diguez. 
picq moan. — rude, neud garo. — re-] FILAMENT, 1. de médecine. v. fibre. 
tors,neun ry,neud-gry.neudtro.neud} FILANDIERE, femme qui file par mé- 
gruy. — de soie, neud syÿz. — de laine ,|tier, nezerës, pl. ed. Van. neerès, pl. ed. 
neud gloan.-—de chanvre, d’étoupe, neud|— Filandière, araignée, nezerès, pl, ed; 
canab, neud stoup.— de lin, neud liu.|qgemeneureusicq. 
— blanc, noir, rouge, brun, neudguën,! FILASSE, lanfaçz, lanfecz. 
neud du, neud ruz, neud griz. — quil FILE, rencqad, pl. ou; stropad, pl. 
n'a pas encore été à la buée, neud cnz. —|ou; strollad, pl. où. — Une file de soldats, 
Une pièce de fil composte ordinairement de|ur reneqad soudarded. — Une file de 
5 ou 4 échereaux, un neud, pl. neudou. |maisons,ur rencqad hirr a dyès, urstrol- 
r. echervrau. — Fil volé sur ceux qui font|lad hirra dyès varar ru, urstropad bras 
f'aire de la toile et que le tisserand rend eia dyès, ur jadennad hirra dyès var bord 
cachette, logodenn, pl. ou.— Le tisserand|ar ru. — File à file, unan-hac-unan.— 
dn role ct quivend ce fil, logotaër, pi. Yen.) Aller à la file, moñnet an eil goudee- 
— Fil d’archal, neud orgeal ou orc’hal.|guile, monnet an eil var lerc'h eguile, 
— de fer, neud houarn. — d’araignée ,|pr. et; monnet a rencqadou. 
qiffuid, — cordeau pour aligner, lignen,|  FILER, neza, pr. et; nea, pr. et. Van. 
pl. où; linenn, pl. ou. — D: droit fil,Ineein, ..eücià, ppr. et. — Filer du linow 
diouc'h al ligneun, hervez al linenn.—\du chantre, neza lin pe ganap. — Filer 
— Fi, tranchant d’instrument, lémm arld l’écoutille, neza var scoutilh. — Fier 
gountell ou ar c'hleze, dremm ar goun-|au rouet, neza gand ar c'harr, — L'action 
tell, direnn ar gountell, neudenn aride filer , nezérez, nezadur, — Filer sé 
gountell, barveñargountellouar c’hle-|c de, neza c gordenn evit c grouga, o- 
ze, ppl. où. — Lerevers opposé au fil, qil|ber traou a gundu dar grong. — Filter 
ar goûntell, qizl ar fals, ar falc'h, etc. {le câble. lâcher les manœuvres, fila, pr. et, 
— Passer au fil de l'épée, laza gand ari Van. fileià. 
c'hleze, laza a daulyou cleze, pr.lazet.| * FILERIE, renderie de fil, jour de dia 
— Fil d'un discours, suite, ar poëll eus|vertissement et de bonne chire, nezadecg, 
a un devis, an neud=nn ou ar peû eus|pl. ou; neadecg, p/. ou. Fan. filach, p’, 
a un divis. — 1 a perdu le fil de son dis-\eñ, filagcü. v. renderie. — Aller dans, r 
cours, et a demeuré court, collet èn deus la fileriechez, moûnet da zançzald'au 
c boël ou e neudenun hac cz eobetbei-Inezadecg da dy ou da gnær, etc. 
recq, collet eo e boell gandhàä ou collet| FILET, un fiidélié, un neuden voan, 
eo e neudenn gandhà ou collet eo betIneudennicq.p{.neudennouïigou.-Notre 
penn e ncuden gandhi hac ez eo chom-|vie ne tient qu’à un filet, ho: buëz né deo 
met onc'h an drez ou hac pn deus foë-|stag ncmed gand un newdennicq, hon 
ret onc'h ar rann on ez eo chommet di-|buëz a zalc'h aispilh ouc'h un neuden- 
lavar. — Î a repris le fil de son discours, |nicq stoup. —- Filet de la langue des en- 
cavet eo ar poëll gandhà ou pen encu-|fants noureaux-nés, staguell, Van. id.-- 
denn gandhi. — Le fil du bois, guyad arl Couper le filet d un petit di one nd 
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la e déaud da ur buguel bihan, pr. dis-lchristen cn douch hcp e garet, evel a 
taguellet ; trouc'ha staguell an (aud , {ra ur servicher fall èn audred evæstr. 
pr. Wouc'het. — On lui a bien coupé le! FILIATION. descendance, mibilyez, 
filet, il parle bien ou beaucoup, distaguel-imabérez. — Filiation prouvée par des ac- 
let mad eo bet gad an amyeguës. — F'i-|tesauthentiques,mibilyez amprouët mad 
Let de vinaigre, urstrilhicq gut ægr. —|  FILIPENDULE, plante, qéhyd. -- La 
Un filet d’eau, ur strilh dour, ur stril-| filipendule est propre pour l’épilepsie , ar 
hicq dour, ur berad dour, ur beradicqiguéhyd a so mad oud an drouc-uhél. 
dour. — Filet, réseau pour prendre du| FILLE, à l'égard du père et de la mère, 
poisson, rouëd, pl. ou, rouëjou. v. ligne,|merc'h, pl. ed. Van. id. — Petite fille, 
seine, tramaille. -- Filet à deux manches|merc'hicq, pl. merc’hedigou. -- Une fil- 
pour pêcher dans les ruisseaux, baz-rouëd,|{e, une petite fille,ur verc’b, ur verc'hicq. 
gl. bizyer-rouëd. -- Filet, lacs pour pren-|-- Pelite fille à l'égard du grand-pére ou 
dre des oiseaux, rouëd, pl. rouëjou; licz.{de la grand'mère, douarenès, pl. ed; ni- 
pl. ou. Van.id. ppl. eù. Petit filet, rouë-lzès, pl. ed. -- Fille de la petite-filleoudu 
dicq, pl. rouëdouigou; laçzicq, pl.{petit-fils, arrière petite-fille, merc'h an 
Jaçzouigou. -- Tendre des iets ouldouarenès pe merc'h au douarèn;gour- 
des les, steigna laçzou, pr.steignel;}uizès, pl. ed. — Ptite-fille de la petite- 
antel rouéjou ou laçzou, pr. antélet.--|fille ou petit-fils, erc'h vihan an doua- 
Le temps de tendre les filets, mare ar rou-|renès pe an douarèn; trede gournizès, 
éjou. -- S’envelopper dans les filets, selpl. cd. -- Belle-fille, bru, gouhez, pl. ed; 
rendre dans les lacs, pn hem antel èr|merc’h-caër. pl. ed. Van goubhé, pl. ed; 
rouëjou, pr. autélet; hem reustla ebarz|goëhé, pl: ed. v. belle. -- Belle-fille, fille 
Cr rouëjou, pr. reustlet; couëza CL laç-Id’un autre lit, lès-verc’h, pl. ed. Hors 
zou, pr. couëzet. --S”cchapper des filets,| Léon, merc'h-caër. Fan. merhecq, pi. 
se tirer des lacs, hem dilaçza, pr. et; hemimerhegued, merhigued. -- Fille, à Pr 
denna eus al laçzou, pr.et; hem direus-|\gurd du sexe, plac'h, nl. ed; maouës, pt. 
ila Er mæseusar rouëjou,pr.direustlet.led. — Petite fille, plac'hicq, pt. plac'he- 
~< Fiel, piège pour les bêtes sauvuges, lin-|digou ; maouësicy, pl. maouésedigou. 
tacg, pl. ou; gryped, pl. ou ; peich, pl.|-- Jeune fille, plac'h yaouancq. --Fitte 
ou. Fan. pec'h,pl. eù; pic'h, pl. eù. #l.lvierge, guërc'hès, pl. ed. -— Fille à {a 
panzous, pangeous, qui signifient ac-|fleur de son âge, plac'h yaouancq-flour. 
luellement, pantière. Van.urverh ènhebrud.-- Elleest morte 
FILEUR, qui file, nezer, pl. yen. Van. |à la fleur de son âge, mary eo siouaz ha 
neour, pl. Yon. -- Du côts de Pontity et hy yaouancq flour.--Fille unique,penn- 
de Guiméne les hommes filent du chanvreléres. -- Fille aînée, merc'h henä, he- 
et du lin, varzu Pondivy har ar Gueme-Inaourès, -— Des filles uniques, penn<- 


ncz ar voazed a nez canab ha lin. resed.--Filleà marier, mcrc'h ou plac'h 
FILEUSE. ç. filandicre. da zimizy. <= Fille qui garde le celibat et 


YILI AL, e. a vap, aaparchant ouc'h|qui ne vent pas se marier, plac'h dizemez, 
map ou ouc'h ur c’hrouadur, -- Unelpt. plac'hed. A1. lenès, pl. ed. -- Fille 
obussance filiule envers ses père et mére, | légitime, merc'h legitim. — Fille illégi- 
ün aboyçzauz a vap è qévertad ha mamltime. bastardès, pl. ed, beterdesed. — 
-- Une crainte filiale pour Dieu convient au] Honnéte Rite, mcrc'h ou plac'h onest.-— 
véritable chrétien, et une servile se Iront) Mauvaise fille. ©. bergère. -- Aller cher- 

“dans Les méchants, ar gutr gristen a dlelcher des filles, mont da verc'hedta. —- 
Cahout un doujancz a Yap evit Doûüe,[Æille deshonorée, plac'h disenoret ou fa- 
è géhyd n'en deus ar fals christen ne-[zyet ou goallet ou discoazyet, plac'h a 
ined un doujançza sclaffevintä; ur guir!so crru goa ll gadhy,"plac'h a so pleguet 
gristen a Zoug doujançz ha caraniez dalle scoaz. v. galant. -- Fille de chambre, 
Loüe, evel ur map mad d'e dad, ur fals/plac’h a gampr, pl. plac'hed a gampr. 
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FILLETTE, ur verc'hicq yaouancq.}Fils légitime, map legitim, pl. mibyen. 
Poil blanc et lunettes l — Fils illégitime, bâtard, bastard, pl.ed, 
INe plaisent pas aux fillettes. besterd. — Filsillegitime prorenu d’adul- 
Bléau guén ha luuedeu tére, avoultr, pl. ed yen. 
Ne blijont qet d'ar merc'hedou. FILTRER, passer par le filtre, trémen 
FILLEUL, fihor, pl. ed; filyor,pl.ed.|ul licqor-bennac dre al lyen pe dre ar 
Van. fignol, filhol, fryol, fifhor.ppl. ed.|paper gris, pr. trémenet, 
—L° affinité que les filleutseontractentatec|  FILURE, état de ce qui est filé, neza- 
Leurs parrains et marraines, fizyolded. dur, neadur. 
FILLEULE, Glhorès, pt. ed; filyorès,| FIN, terme, fin difin, nenn, finvez, 
pl. ed. Van. fryoles, pl. cd. divez. — La fin du livre, fin ou difin al 
FILOTIER, marchand de fil, neudta-llevr.— Vers la fin de l’été, var fin an hañ, 
êr, pl. yen. — Filotier, ère, qui prépare|var an difin eus an hañ, ê tro nenn an 
le Lin ou le chanvre, filocher, pl. yen. fim.|haû. — La fin de la vie, ar finvez ou an 
filocherès, pt. ed. Fan.fistoupér, pl.yan.{difin eus ar vuez. — Mettre fin à quel- 
FILOU, qui filoute, filouter, pl. yen;lque chose, lacqât fin da un dra, pr. lec- 
ribler, pl. yen; scraber, pl. yen. Van.|qëet ; ober bun ès a un dra, pr. græt ; 
scrapour, pl. yon. peur-a-chui 0 dra, pr. peur-a-chuet. 
FILOUTER, voler avec adresse, filouti,|— Tel commencement, telle fin, hevelcp 
Fr. et; ribla, pr. et; scraba, pr. et. Van.[couimançzamand, hevelep fin, ar gou- 
scrapeiñ, pr. et; friponeiû é cuh, pr.et.Imançzamaud vad a ra ha vad. — Bonne 
FILOUTERIE, flontéres, riblèrez ,|/in, fin vad, finvez vad. — Faire bonne 
acrabérez, ppl. ou. Van. scrapereb, fri-l/in, ober fin vad, ober ur finvez vad, 
ponnereh, ppl. eù. pr. græt ; finveza èr-vad, pr. finvezet ; 
FILS, par rapport au père et d la mère, |finiçza èr-vad, pr. finiczet. — Mauvaise 
map, pl. mibyen, mabou. Jan. mab ,|/in, geall fin, goall æchu, goall finvez, 
pl. ed. Trég. mab, pl. 0. AL. ab, ag, uc.|droncq-divez,droucq-zivez;drou-zivez. 
— Petit-fils, mabicq, pl. mibyennigou.|— Faire une mauvaise fin, gober goall fin, 
— Petit-fils à l’égard du grand-péreou decahout ur goall æchu, cahout drou-zi- 
da grand’mère, douaren, pl. ed; ntiz, pl.|vez, pnr. bet: goall-finveza, pr. et; cuëza 
ed.— Fils du petit-fils ou de la petite-fille,|è droucq finvez, pr. cuëzet. — Les qua- 
arrière-petit-fils, map an douaren ou mapltre fins dernières, ar pévar fin divezad. ar 
douarenès; gourniz, pl. ed. — Petit-fils\finvezou divezà. — Pensez bien à vos fins 
du petit-fils, map bihan d'an douaren|dernières et vous ne pécherez jamais, soun- 
pe d'an douarenès, trede gourniz, pl.Ïgit a zévry èn oz finvezou divezä ha biz- 
ed. — Beau-fils, gendre, deuñ , pl. ed ;|vyqeu na bec'hot, soungit er-vad èn OZ _ 
map-<aër, pl. mibyen-gaër. Van. dañ ,|finyou divezà ou soungita barfeded èn 
pl. ed. — Beau-fils, fils d’un autre lit,|oz pcvar fin divezañ habirvygen nec'hed 
lès-vap, pl. lès-vibyen. Corn. et Trég.]na reot, eme arscritursacr. — Fin, but 
map-caér, pl. mibyen-gaër. Van. ma-|gu'on se propose, fin, déso, inténcion. — 
becq, pl. mabegued, mabigued. —Fils,| A quelle fin? pe evit fin? gad pe déso ? 
par rapport au sexe, garçon, pautr, pl. ed.|gand pehez intércion?— À la Jin, enfin, 
Van. id. — Petit fils, pelit garcon, pau-|d'ar parfin, eû-divez. ». enfin. — Fin, 
trich, pl. pautredigou. Van. id., pl. eù.|[/îne, pur,sans melange. in, pur, oc’h, 4, 
- — Jeune fils, pautr yaouancq. — Füls}añ. Van. id. — De l'or fin, aour pur. 
d la fleur de son üge, pautr yaouancq-laoui fin. — Etain fin, stean fin, slæn 
flour. — Fils ainé, maphenä ou henatf,|pur ou fin. — Fin, c. subtil, délié, menu, 
henaour. Fils unique, penn-ér, pl. ed.—|imoan, fin, mond, oc'h, aû. Van. fin, 
Fils à marier, pautr eu map da zimizt.|moën, oh, a". — Etoffe fine, eñtoff fin, 
— Fils qui rit en célibat et ne veut pas selpl. eûtoffou fin. — Torie dne, lY 1 moan. 
marier, pautr disemez, pl. pautred. —[— Bu papier fin, paper fin. — Une taille 


















fine, un dailh voan.— Un esprit fin, ur' Fan. finiczeiñ. — Finir, mettre La der: 
spered fin ou soutil. —- Quel fin drole ! re main à une chose, peur-ac’hut, pr. 
fin pautr ! finà map, soutilà pautr! —!peur-ober, pr. græt; peur-finiçza. 
Nous sommes tous fins, mais les uns plus,'et; dihuna, pr. et; finveza, pret. — ; 
Les autres moins, fin oump oll, mæs finir de dire ou de parler, peur-lavaret,, 
noc'h eo an eil evit eguile. — 4h! quelid, — Finir de boire, de manger , je: 
les moines sont fins, fin pe finoc’h eo arjeva, pr. el; peur-zibri, pr, CL, —- Fi 
yænec’h.—Rendre ou devenir fin, finaat, ‘de semer, peur-hada, pr. et, — Fin.r 
pr. éet. Van. id. — Il deviendra fin à ses!scier les bles, peur-vidi, pr. pur ve): 
dépens, finaat a rayo divar e goust, sqy-|peur-drouc'ha an êd , pr. et. Ce pe: 
an d a so mad da bréna. se met ainsi devant presque tous Les ter! 
FINAL, e, divezà, divezañ. — Le ju-lorsqu’il s’agit de finir entièrement. - 
gement final, ar varn divezä. — L’impé-|Finir, perir, mourir, fiuveza, pr. et. 
nitence finale, an ostinacion èr pec'hed FIOLE, boutailhicq, pt. boutailhi 
bede ar fin eus ar vuëz. gou: Rolen, pl, ou; fol, pl. ou. Ce 
FINALEMENT.,. v. enfin. deux derniers mots sont anciens dans 1 
FINANCE, argent comptant ,arc'hand, langue bretonne. 
mounceyz,finançz.-Les jeunesgens ne sont! FIRMAMENT , le ciel où sont les etoi 
guérechargésde finances, godetlou an dud {es , an oabl stereded, abt ar stered 
yaouancqne vezent nemeurcargueleus|an eë steredet. — Alejer saulient que { 
a arc'hand ou vèsa finançz.— Finances, |firmament est éloigné de nous de plus 4 
de trésor public, financz ar roùe, finanç-|soirante millions de lisies, K lcner a zlc" 
zou ar roùe, arc'hand ar roie, téuzorlevelun dra açzur, penausezina a. val 
ar roûe.' | steredel ouz pennu try uguent mibion: 
FINANCER, financi, pr. et; fournic-!lévyou diouzomp ou dreistomp ouz prc 
za arc'hand ou financez d'ar roùe, pr.|c'huëc'h cant guëch cant mil léau. 
fourniçzet; cagz arc'hand da dénzorarl FISC, trésor public, fisq, ar fisq. 


roûe, pr. caczel. Van. fiuanceià. FISCAL, qui regarde le fisc, Gisqal.— 
FINANCIER, qui est dans les finances, | Procureur fiscal, proculer fiscal, p{. pro 
financer, pl. yen. p. partisan. culéryen fiscai;proculer ar fisq, pi. yen 


FINASSEK, user de finesse, fineçzät,| Van. proculour fisqal, pri. yon, Yan. 
pr. él; nioûnet gad fiuecza, pr. éel;0-| FISTULE, ulcère, gouly, pt. ou; fic'h 
ber troyou-plecg, pr. art: troydell, pr. pl. fic'hyou, v. alcére. — Fistule lacry: 
et. Van. fineçzeiñ.— F'inasser en faisant|male, goricq dourecq ê coign al fagad 
l’idiot , fineczät digarez ober al luë. ln. gorouigou dourecq èn hem furm) 

FINEMENT, gaud igin, gad spered,|coignou an daoulagad, ul lagad br, 
gand fineczà, èn ur fæczoun fin ou sou-|ul lagad gor. Van. ur huynoënn él 
til ou igignus. el lagad. 

FINESSE, délicatesse de quelque chose,| FIXE , ferme, immobile, sonn, rend 
finder, moander. — La finesse de cetteloc'h, à, aû.—Fixe, déterminé, arri 
toile, fiuder ou moander al lyen-ze.—|sur, açzur, statndet, græt. 44. ké. 
Finesse, ruse, inceza, pl. ou; soutilded;|festet.— La chose est fixée , un dra sa 
troydell, pi, ou; troblecg. tudet eo, un dra c'hret e0. — Une d 

: FINET, qui finasre,louarnicq.—C'est!meure fixe, un demeurançz sur ou à 
un finst, ul louarnicq €0, louarnicq so[zur ou parfedd.— Un regard fixe, ur d 
anCzaû. — Finet qui fait Le Jin ct qui nelpiz, ur sell lrn. 
l’est guire, fi Yar c veno, fin var a gred.! FIXEMENT, piz, erm, start. a 

* FINETTE, qui a d'air d'être fine, pez|pih.— On ne peut regarder fixement 14 
fin, minicq fin. lil ni la mort, ne alleur qet scllet pit 

FINIR, achaer, fiuiçza, pr. et; d'fi-[tedd ouc'h an hranil nac ouc'h ar pe 
na,pr.et; achui, pr. C): uber Ga, pr.græi.| FIXER, rendre ferme et immobile, sa 
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na, pr. et; reudi, pr. reudet: açzuri ,|bez. Van. R ambon , pl. flambéueü. -- 
pr. et; renta form, pr, rentet.—Fixer,| Allumer des flambeaux, elumi flambez. 
déterminer, statudi, pr. et. Al. festaff.| FLAMBER, jeter de la flamme, flam- 
— On a fixé le jour pour, statudet eo an|ma, pr. et. Wan. flammeiû. -- Faire 
deiz evit, lecqëet eus deiz evit. flamber le feu, lacan) an tan da flamma, 
L'LACON, sorte de bouteille, boutailh lne. lecqëet ; ober amina an tan, pr. 
var vicz, pl. boutailhou var vicz. gret, -- Flamber de lu volaille, suilha , 
FLAGELLATION de Jésus-Christ ,|pr. et; trémen dre ar flamm.-- Flam- 
scourrgezidiguez hon Salver. ber un bäton vert, suilha, pr. et; sulya, 
FLAGELLER, scourgeza, pr. et.  |pr. et. | 
FLAGEOLET, petit instrument à vent,|  FLAMBOYANT.ante, flamyus.flam- 
flajoled, pt. ou, fleuticqsqiltr, pl. fleu-[michus, uc'h, añ. Fan. Donn, flem- 
touigou sqiltr. michus, oh, aû.--Une epre flumbo- 
FLAGORNER , flatter bassement, fla-}yante, ur c'hlezè flimueyus or flain- 
tra , pr. et; flagorni, pr. et. Ce dernier michus, ur c'hlezé lufrant, ur c'hleze 
not tient de flatra et de cornal : id est ,[inir oulintrus, nr c'hleze Inguernu;, 
flatra a bep coru, rapporter de tous cô-Ipl. clezéyer. 
tés. Van. nten, lagorneiñ. FLAYMBOYER, parlantdes corrs polis 
FLAGORNERIE, flatrérez, pl ou ;let luisants, flammya, flammicha, lin- 
flagorecrez, pl. ou. Van. flatereh, fla-[tra, lufra, ppr. et; luguerni, pr. et. Van. 
gornereh, flammeid , flaimichein. 
FLAGORNEUR, flagorner, pl. venl FLAMNLE, pariesubtile du foi. Hanni, 
flatrer, pl. yen. Fan. flatour, flagor-|{pl. ou. Van. id., pl en. AL. fagl.--Les 
@our.ppl. yon, yan. flammes éter nelles ne luisent point, ar flam- 
FLAGORNEUSE, flagornerès, pl.finou grizyez cus au inferu ne sclæront 
ed; flatreres, pl. ed. Van. flatreres .[tam, an tam fliram eus au ifern a losq 
flagorueres. ppl. ed. atau hcn nepred rct an distérà sclæri- 
FLAGRANT (eu) délit, à goall, êfgenn.--£lammr. rclat. vivacité, flamm, 
druuca, 0 voall-ober.—1{ fut surpris en lintr, lufr, sged.--Les flammes de l’a- 
flagrant délit, cavet a voa c goall ou lnr ur, flammou 04 ar Hamm eus aû 
druuc» cavet voa 0 voall-ober, supre-lamouronsted . flambez -Cupidon , ar 
net voa cn e dorfed ou cnc bec'hed, qe-{flinmou miliguet eus a dan au a- 
méret a voue var ar fead ou var an tom.|mourousted. 
FLAIRER, sentir, c'hüeczaat, pr FLAMMECHE, élincella qui s'élève 
éet; c'hüegza , pr. et; mucçzät, pr. ëet.len l'air, flammeun, pl. ou; flaminen- 
Van. muczàt, muçzeiñ. -- L'action de|nicq-tan, pl flammennotigou- tan, 
flairer , c'hûegzérez, muczérez.—Celui| Fan. flemmichenn ;, pl. flemimnichen- 
qui flaire, c'hueczaër,pl. ven; muçzaèr,|neü, fléminicheu. 
pl. yen. Fan. müçzér, pl. von, yan. FLAMMULA plante , ar flamm, 
FLAMAND, dut est de Flandre, Kla-[lousaoüen ar Duman, r. clematite. 
# Ganc, pl. ed. Van. id. FLANC , touil flancq , pl toullon 
+ FLAMANDE, Flamancaës, Flamanc-[flanc. -- Les flancs du cheval, toutlou 
Y gesed. Van. id. -- Une femme de la tailleflancq ar mare'h. Fan. toulleü flancq 
d’une Flamande, Kiindrinenn, p£. ed.ler jau.— La sainte Vierge a porté notre 
Ÿ Un nomme aussi flindrinenn , une faux| Sauveur neuf mois dans ses flancs sacrés, 
peu large, maÿs de bonne trempe, qui vient}ar Yerc'hes sacr he deus het dreun Cur 

de Flandre. vad douguet hon Salver ê pad nao miz 
#  FLAMBE, ou Pris de Florence , four-leûire he daou gostez benniguet.--Pren- 


#  dlilys, fourdilys Florancçza, helestr Fio-ldre l'ennemi en flanc, altaqi un arme 
dre ar c'hostez, pr. attaqet. 


è* rançza, boqedou Florançza. r. Iris. 
FLANDRE, province des Pays-Bas , 
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©  FLAMBEAU, flambezenn, pl. flam- 
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Flanürès. r. Flamand, Allemagne. ou. Trég. bromm, p£. brommo. Figu- 
FLANELLE , sorte d’etoffe, flanella,|rément, on dit : avel cornaucq, avel 
fanella.--Presque tous les Anglais portent|\fry, avel ænep caloun, pl. avelou. Fa. 
des chemises de flanelle, Sauzon a zougilou, pl. loueü ; bramm, pl. eü ; aüél 
peurvuyà rochedou flinella. isél, aüél fry.—Lächer des flatuosités per 
FLANQUER , flancqa, pr. et. Pan.|bas, Aouffat, pr. et; bramma, pr. et. 
flancqeià , pr.-et.—Flanquer un soufflet|Trég brommañ, louffañ. Van. louëiñ, 
à un homme , flancqa ur voc'had gand)}brammeiû , pr. et. 
un dèu, pr. el; distaga ur javedad di-| FLEAU, instrument pour battre Le blé, 
ouc'h un dèn, pr. distaguet. p. sowffle-lfreilh, pl. ou; frailh.p{ ou. Van. freilh, 
ter.-Flanquer un coup de vin d quelqu'un, |pl. eù. de Li, frailha , briser. AL. flau.— 
flancqa ou discarga ur banne mad a|— Manche de fleau, fust freilh, ni. fus- 
vin da urre, ppr. et tou freilh ; troad freilh, pl. treid freith, 
FLASQUE , sans furce ni vigueur ,|—La gaule du fléau, goalenn treilh, pt. 
flasq. dinerz, nc'h, à, aû. Van. flasq, |Igoaleigner treilh. — Garniture de cuir 
dinerh.— C'est un, grand flasque, flasqique l’on met au fléau , pen-gap, pl. pen- 
eo dinatur, flasq eo terrupl. Dans leinou gap; toudous freilh.—Le lien qui lie 
pays de Tréguier et de Carhaix, flasq elle manche et la gaule du fléau, stag freïlh, 
qen na foëitr.— I! est flasque, il ne seralere freilh, qevre freilh.—Fléau de ba- : 
jamais vigoureux , dinerz eo ha dinerz lance, lançz nr balancz. Van. goaleen 
vezo atau. ur balançz. — Fléau de fer , instrument 
FLATTER , caresser , meuli dreist}pour se battre, qui consiste en un manche, 
prenn ur re-bennac, pr. meulet: reijune chaine et un gros fer au bout, urfreilh 
lorc'h daurre, pr. roct: hilligat e ga-lhouarn , freilh dibardon.—Battre quet- 
lun da ur re, pr. hillignel. Fan. mcel-lqr’un avec le fléau de fer, freilha, pr. et. 
lein unon-benac, reign mellaich de|—Fleau de Dieu, la main de Dieu, goa- 
unon benac. p. encenser, allècher.—Selleu Doùe, pl. goaleigner Dope: goalen 
flatter de quelque chose, Counta var una gastiz, pl. goaleigner a gastiz; dôrn 
dra bennac, pr. countet ; cridi e har-|Doüe, bir Doùe. pl. biryou Doùe, bi- 
ruo un dra, pr. credet. rou Done. p. doigt de Dieu.—Les fléaux 
FLATTERIE , louange outrée, lorc'h,|de Dieu sont la guerre, la peste et la famine, 
Ials: meuleudy,flattérez. Van.mellaich.|ar bresell, ar bo hac an naounéguez a 
Al, trüth.—Sans flatterie ,e guiryonez,|so goaleigner Dope ; ar bresell, ar voc- 
diflatt. zenn bac an dienez-a bep tra, aso an 
FLATTEUR , fals-meuler, pl. fals-lteir goalenn a gastir.—Ættila se faisait 
meuléryen ; flatter, pl. yen; nrp a ro|eppeler le fleau de Dieu, Attila a goume- 
lorc'h. Van. mellour, pl. von , Yvan, v.[ré an hann a voalenn Dope. 
mugnard.—Qui n'est point flatteur, gui-[ FLECHE, bir, pl. biryou, birou ; 
ryou, diflatt. Lo sez, pl. sæzyou. Van. bir, pl. eù. A1. 
FLATTEUSE, fals-meulerès, pl. fals-Isheth.— Aileron d’une flèche, stu ar hir, 
meuleresed ; flatterès , hilliguerès ,|stu arsæz, pl. stuyon.—Flèches de bois, 
ppl. ed. birou coad, sæzyou prenn, — Flèches 
FLATUEUX , euse, quicause des rents,|garnies de fer par la pointe, birou houar- 
aveleucq, avelecq , boëd avelecq, oc'h.{net, sæzyou houarnet. —Uncoup de fle- 
aû.— Les pois et les féves sont flatneux ,|che, un tenn bir, un tenn sæz, pl. ten- 
ar pès hac ar fa a so aveleueq, piz ha[nou.—Decocher une flèche, tenna ur vir, 
fa a so boed avelecq. pr. tennet; ober un tenn bir; pr. gret: 
FLATUOSITÉ, rot, avel trencq, p£.{leusqeul ur vir ou Ses, pr. lausqet ; 
avelou trencq. v. rot. —F{atuosité, vent{leusqeul un tenn bir.—Flèche de char- 
qui sort du corps par le bas, avel dianaou.lrette, gonlenn, pl. goaleigner; limo», 
avel Herrus: bramm, pi. ou; louff, pl. lnt, ou. Van. goaléen, pl. eu. 
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FLECHIR, ployer , altendrir, plega,|mad ur re, pr. noazel : ober gaou oud 
pr. pleguet ; sugea. pr, suget; soublät,|an hano-mud eus a ur re-bennac. 
pr. soubléet. Van. plegueià, soupleiñ, FLETRISSURE s parlant des [leurs, 
ppr. et.—Fléchir les genoux , daoulina ,|goëzvidiguez , goëvidiguez, goëzvadu- 
pr. daoulinet; stoui d'an daoulin oulrez. Van. gouivadur.—Fletrissure, tache 
stoua , ppr. stouëêt. Van. acclineiñ, pr.|à la réputation , gaou an enor, disenôr. 
et.—ll sera contraint de flechir, coun-| FLEUR d'arbre, bleuñzven , pl. 
traign vezo da sugea ou da blega ou da bleunzv , bleuzvyou ; bleunën,, pl. 
soubla. Van. redd vo dehou plegueiñ.|bleuñ. Pan. bleñhuën, pl. bleñv, bleû- 
— Qu'on peut fléchir, plegus, pedennus, huënneü.— Petite fleur, bleuñzvennicx, 
ac'h, añ.—Fléchir son juge, pidi evar-|pl. bleuzvyouïgou. Van. bleñhuigueü. 
ner , pr. pedet: touich e varner, pr. el; — Les arbres sont en fleurs, ez ma ar 
ounit 6 varneur, pr. gounezet. guëz eô bleuñ, ez ma ar bleuñ èr guëz. 
FLEGMATIQUE , pituileux - euse, 
craustus,carguet a proust hac a flum- Fleurs de pêcher, bleun pechès.—F leurs 
mou, catarrus.— L est d’un temperam-\de cerisier, bleun qerès.— Fleurs de jar- 
ment Epi flegmatique, fort pituiteuæ, ta-|din, ou des champs, bocqed, pl. ou, boc- 
guet 60 ou lazet co gand ar c’hraust ha|qejou; bleun jardrin, Hour jardrin , 
gaud arflummou.—Flegmalique , froid, |flouraich, pl. ou. — Fleurs printanières, 
ui ne s’émeut de rien, Élammus, par-|bocqedon han, flouraich hañverq.— 
fedd, peoc'hus, clouar, oc'h, à añ. En --Fleurs de La passion, bocqedou ar-bac- 
+. d'amitié, ondit : clouaricq. bioc’hicg-|çion.—Fleursdoubles, bocqedou doubl. 
Doûc. — Fieurs simples. bocqedou disoubl.— 
FLEGME, pituite, humeur froide et!Fleur-de-lis, fourdilizen , pl fourdiliz, 
humide, craust, apotum, catarr,flumm.|Pan..fourdelizen, nl, fourdeliz. —de fa- 
Van. flemm.— Fiegme, gros crachat ,irine, flour, flour bleud, bleud 
craiñchadeun ordous, pl. craiñchaden-lflour, lo-ren ar hleud. Fan. 
nou ordous; craiñch ordous, craiñch|flour er bled. — de l’âge, ar flour eus 
drus; flumm, pl. ou; roncqcnn. pl. oùu.lan nad. lonr an oad, barr an oad, 
Van. flemm, pl. eù ; ssopadennu dru ,|creiz an ond. an ond flour. — Elle est 
1. scopadenueü dru ou loug. morte à la fleur de son âge, marv eo ya- 
FLETRIR , pa lant des fleurs, goëzvi.lonancq Hour. Fan. mary epn èn hebrud. 
pr. et; gnëvi, goñûvi, ppr. el. Van. goë-|—[l est mort à la fleur de son âge, marv 
veià, gouiveid, pr. et. parlant du teinl,!co où maro eo yaouancq Hour, marv 
colle liou vad, coll he lou vad, p.{co é barr e ond. maro eo & creiz e nerz, 
- coilet; disliva, pr. et; grac'hat, pr. elilmarv eo vaouancq Hamm, — La fleur 
grac'hellat, pr. et. Van. col e li vad.\de la noblesse, l'élite, an dihus où ar 
pr. colet; groaheïiû , coheiñ, ppr. el. — [choas eus an nobiançz, an dudchen- 
Les fleurs des arbres sont flétries, Soëz-\\il ar re vravañ. ar bravâ ludgentileus 
vetco ar bleuzñ.—Les fleurs du parlerrelar vro, ar centilà noblancz, an dihab 
sont flélries, goëzvet eo ar bogedou. —leus an noblanez. — Fleur, superficie , 
Le teint de celte fille se flétrit, monnet alrez, reczed, raz.— A fleur de terre, rez 
ra he loun vad digad ar plac'h-hont -lan dotiar, ê rez an doûar, 6 regzed an 
coll a ra he lou vad, goëzvi a ra gue-|doûar, raz nn doûüar, ê raz an doïar. — 
ned ar plac’h-hont.— Cette femme a le A flenr d'eau , rez an dour , 06 rez an 
teint flétri, elle commence à viallir , dis-!dour, à reçzed an dour. ê raz an dour, 
livet eo ar c'hrecg-hont, grac'het en oûlraz an dour.— Il à de beaux yeux bleus 
grac'helletco arc'hrecg-hont,grac'hel-|à fleur de tête , bez'èn dens daoulagad 
lat a ra ou grac'hat à ra pelloc'h ar g'as rez c dal hac y dcr cacr, Donc 
c'hrecg-hont. — Flétrir, ternir la Pd" ho benniga. 


tation de quelqu'un , noazout da hano-| FLEURS, t. de médecine , b'euzû ar 

























— Fleurs d'orange, bleuñ orangès. —" 
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merc'hed , hadurnaich an graguez ,|torchad gloan.pl.torchadou; nez gloar. 
amsersou , mizyou, sizunyou , merc-|p{. you; Van. torchenn gloan , gronuat 
qou, traficq ordinal, réglou , regla-|gloan, tonpennad gloan, ppt. Cu. — 
manchou, — Sa maladie vient d’un re-| Petit flocon de laine, torchadicq,hupicg, 
tardement, mouzet voa he amseroudhy.{hupenunicq, pezicq gloan, ppt. ouigor. 
FLEURDELISER , semer de fleurs-de-|— Flocon de fil , partie d'un échereau . 
lis, fourdiliza, pr. et —Fleurdeliser un|cuchenn ou hupenn neud. pol. ou. — 
criminel, fourdeliza un torfetour , pr.et.|Petit floccon de fil, cucheunicq ox hu- 
FLEURET, épée à bouton pour faire|pennicq neud, pl. ouïgou. v. poupée. — 
des armes , clezè goarnicçzet dre arbecg,!Flocon de crin , de soie de pourcean, 1or- 
pl. clezéyer goaruiczet.—Fleuret, soi Le: chail reun, pl.torchadou reun. déminu- 
de soie, gorre ar seyz, goloadur ar seyz; |{if, torchadicq reun, 
stoup seyz. | FLORE, nom de femme, Bleurven.— 
FLEURETTE, cajolerie. v. douceur. |Sainte Flore , santcs Bleuzven. 
FLEUR. ce,en fierrs,ebleuñ,bleuñ-!  FLORIN, monnaie, Horton, pi-ou ,ed. 
vyet.— Arbre fieuri, guëzen bleuñvyet,| * FLORIR, être dans un état heureux, 
guëzen rz bleuñ,pl. guëz.—Teint fleuri,!beza purus. pr. bet: cahout c goun- 
lvour Hur. lyou flamm.— Paane fleu-|tantamand , pr. bet: flouricçza , pr. et. 
rie, ar joa-basq, diçzul ar joa-basq ,|— Florir, être en credit , en vogue, ca- 
diçzul bleuzvyou.sul bleuñvyou. Fan.|hout galloudez ou galloud, pr. bet : 
sul bléveü, sul er blëyeü , sul el lore.|deza galloudus, pr bet: flouricza , pr. 
FLEURIR, pousser des fleurs, bleuz-|et.—Florir, être en honneur et en répu- 
vya. pr. et; bleuñva, bleuñvi, ppr. et.ltation , heza istimet, heza enoret, be- 
Van. bléhuëin, pr. et, — Commencer diza èn istim vad. 
fleurir, coumancr da vleuzvya. pr.et.|  FLORISSANT, 6, eùrus, countant, 
FLEURISTE, cultivateur, flourist, pl. |galloudus,enorus,flouriçzus, oh, à, añ. 
ed; Mouraicher, pl yen. | FLOT, eau agitée, goaguenn, pl. ou; 
FLEURON, ornement, flouron. pl. ou.lhoul, p{. you; houlenn, pt. ou. — Fiot, 
— De bear fleurons, lourônou caër, [la pointe de la marée, le montant de 
FLEUVE, grande ririére, rifyer vras. {la mer, lann, — Il y a flot: lano 
pl. rilyerou bras, Fan, rivér vras, pl.la so, beza ez eus lano, doñnet a ra ar- 
riveryeü vras. 21. avon, aven. mor. — Flot, une quantité d'eau sufii- 
FLEXMIBLE, soubl, guëzn, oc'h, añ.!sante pour sonlenir un vaisseau, H dL. — 
Van id. — Un corps flexible, ur c'horf| Mettre un vaisseau à flot, lacqât ul lestr 
guëzn, ur c'hort distag ou soubl, pl.|var flodt. 
coifou.ete. — Une roix flexible, ur voucz FLOTIANT, e, qui flotta, a so var 
soubl, pl mouësyou. — Un esprit fle-|flodt.— Vaisseau flottant, lestr var loli. 
æible, <pered soubl, soubl a spered, u-|—Des corps flottant sur l’eau, corfou var 
mor soubl, soubl a mar. flodt. — Flottant, chancelant, douëtus, 
FLEXIBILITÉ,guëznder,guëznded, larvar, ac'h, à, añ. 
soublded. FLOTTE, raisseaux réunis, flodt, pl. 
FLOCON , touffe de neige, pluënn.{flodou; flodt listry. pi. flodou listry.— 
calzenn, malzenn earc'h ou crc'h .ppl. | Flotte marchande, ur flodt marc'hadou- 
ou. — Les âmes tombent en enfer aussi a-|ryen, pl. flodou, flodtou. — Flotte de 
bonlamment, que les fiocons de neige sur lalguerre,listry roe;armè vor, pl.armëou. 
terre. qer puilh ha drr staucq cz couëz| FLOTTER, étre porté sur l'eau, flod- 
an ensou èn ifern, éc'hiz ar pluënnoulta, pret; beza var flodt, pr. bet. Van. 
earc'h var an doûar,pa gouëzontstanc-|floteiñ. — Flotter, étre irrésolu, beza 
qà.— Petit flocon de neige , pluënnicqldouëtus, heza ar-var, pr. bet. — Son 
earc'h, calzennieq. malzennicq carc'hlesprit flotte depuis long-temps sur la réso- 
ou erc'h, pp. ouigou.—Flocen ile laine, lation qu'il doit prendre, ar var eo pell- 
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so ou donëtus co pell-s0 var gouzout) Flux de bouche , Salire abondante , flucz 
pe pn drus ober. — La finesse n’est ni halo, fluçz hal.—Flux de bouche , dé- 
trop bonne, nitroprauuvuise, elle flotte en-]mangeaison de parler ; flutz téaud, fistil- 
tre le vice et la vertu, ar fineçza ne deofhtrez. 
na re vad na re zrouq, odia a ra ou  FLUXION, écoulement d’humeurs,di- 
neuni a ra enire ar vigz har ar vertuz:|fluçzion, p£. ou. v. rhumatisme.—Fluxi- 

FLU RIR, couler, parlant de l'eau, des\on sur les yeux, diflucion var an daou- 
humeurs, ete., béra, pr. et; divéra, pr.[lagad, an denedéau , goësreü. 9. œil.— 
ct; redecq, pr. redet. Püun. bereiû , bi-|Sujet anz fluxions , diflucziônus. 
rciñ, divercifi. FOETUS , enfant qui est encore dans la 

FLUET, te, délicat, faible, tener ,|srin de sa mère, crouaduricq ne deo qet 
oc'h, à, an, — 1lest fort fluet, tener c'hoar ganet, crouaduricqé coff e van. 
bras vo, sempleo terrupl, ur c'horl —Faætus, unimal qui esi sncore dans le pens 
paour a zèn co. tre de sa mère,unevalicq bihan a so hoaz 

FLUIDE, qui coule, bèrus, divèrus,|è coff ar vamm. 
redus, oc'h, añ. Van. birous, birus,| FOL, vertu théologale, fetz , ar feiz S 
divirous, oh, añ. v. liquide. — L'eau et\fez, fe. Van. fe, er fe. — La foi est un 
l'encre sont fluides, an dour hac al lyoulconsentement d une verité qui n’est pas évi- 
à so beruns. | dente, A feiz ez credeurür viryonez 

FLUIDITÉ , bérançe, bèridiguez. |pehinÿ nè deo qet aznad, 0. accroisse- 

FLUTE , instrument à vent, flëut, pl.Ïment.—Une foi vive , ur fez beo, ur fez 
ou; Dant, pl. ou. Van: flaouit, pl. eùu.|élumet.—Sans {a foiles œuvres sont mor 
— Petite flûte jflañticq, pl. flaütoui-|tes, hep ar feiz ne deus det a envryou 
goun: fleüticq, fleütouïgou.— Jouer dela gucment a allé militout ar barados, 
la flûte - fleüta , fleütal, pmr, ex: flaüta,|an œuvyryon ar re vellä ne dellont ne- 
pr. et: c'honri gand ar Uant, pr. et. Van.|tra hep qet a feiz. — Profession de foi, 
flaouitat , flaouïteiñ , npr et.—Joueur|formule qui contient tous les articles de Le 
de flâle, flaütaër, pl. yen; fleûter,|créance de l’église, credenn an ilis cato- 
flaüter, pp. yen. Van. flaouïtour, pl.ilicq, ar greden gristen.—Foi, créance, 
von, Yan, Fide, taisseau de transport, |feiz, credenn.—4#jouter foi, cridi, pi 
flutenn, pl. ou ; flëutenn , pt. ou.—Unelcredet.—Un homme digne de foi, un dèn 
flâte hollandaise, ur flutenn hollandès.|da veza credet, un dèn din da veza cre- 

FLUX, le montant de la mer, le flot,|det, un den a so credabl, ppt. tud,— 
lano ,lanv , lanvez. — Le commencement! Foi, fidélité, fidelded, lealded, fealded, 
du flux, tarz ar mor, flodt, an flodt ,|feiz, fez. — Garder sa foi, beza fidel ou 
an tarz eus ar mor.—Heflux de la mer ,|leal, pr. bet: miret ê feizou e c'her, pr. 
treaich, trec'h tre. Lereflus s’appelle aus-|id.--Fausser sa foi, falsae feiz ou cc'her, 
si, l'elbe, le descendant le jusant.— Lelpr. et; terrie f:izou 6 c'her, pr. torret. 
Hus et le reflus dela mer, allano hac anic. fausser.— Foi et hommage, Iez ha goa- 
trec’h, al lanvez har an treaic’h; al!zounyez, fe ha goazonyez. — Fuire foi 
lanv hac au tre, ar mont hac an duntlet hommage, ober fez ha goazounyez, 
eus ar mor, Van. er c'hal hac en di-\pr. græt.—Bonne foi, sans tromperie,cün= 
chal, cl lan hac Cn treh, èllarv hac{der, hen tromplérez. Fan. didrompe- 
cn (reh, en duñuet hac ar moñnet aglreh.—A{ler de bonne foi, monnet ëun 
er mor. 0. marée. gadhy. En raillant on dit, monet ru- 

FLUX, écoulement d’humeurs,fluçgz.—|be rubene, pr. ect, — De bonne foi, in- 
Fiux hépatique, flucz clas, droucqelais.|génument, ëun, gad ëunder, da vad- 
droucq affa. —Flux deventre,fluçz coff,|hàa-caër, 0 guiryonez.—Par ma foi, dre 
flucz bouzellou. Van. red coff. — Fluxiva feiz, dre va leal, cm feiz, Em leal, 
de sang, flucz goad, flucz divoad , an|ém guiryonez, Em, éd est, 60 ma.—Qui 
divoad , an divoada. Van. pn dioëd.—|est de mauvaise foi, qui fait de mauvais 
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tours, trubard, pl. ed ; féminin, (rubar-1re, foar-lac'h, id est , foar leae'h ecnm- 
dès, pl. ed. me , Marbal-laç'h , marc’had-leac'h, 


FOIBLE, débile, toc'hor, sémpl, di-let comme, martret, marhad-red, march 
nerzus, dinerz, goan. Tree, blé, blin, courant. Les foires de Carhaiz , foaryor 
oc'h, 4, añ. Van. sempl, fall, goan ,|Ker-Ahés. foryou Ker-Ahés. -— La Pr 
vaën, oh, añ, — Foible à n’en pouvoir|re de Z." Martin à Saint Paul de Léon, x 
plus, acicq.—de connais son foible , me|foar yen, ar for yen ou guien.—£La fui- 
a enef an tu goan anezd, me a oar pelre Saint Mathieu à Quimper , foar Vaz, 
dre'n andred é guemeret.—Foible d’es-|foar vag, foar ar c’hesecq lard.-- La foi- 
prit, sempl , sempla spered. Ha du for lre haute à Morlaix, 15 octobre , foar au 


ble, semplded èn deus. ucac'h, foar an nec'h. -- La foire aus 
FOIBLEMENT, ènurfæçzoun sempl,|poulains , d la Saint-Michel, à Lannion, 
barz sempl , gand semplded. {var an trocq , foar an (rod) , boar an 


FOIBLESSE , debilité , semplded , |droeqtrez, : n heubeul evit wr gouën- 
sempladurez, semplidiguez , fillidigu-|necq.--La fin de la foire, an difoar , av 
ez, goander, goannidiguez, dinerzded;,|dilost-foar, an difor.--Reste de foire , le 
dinerzidiguez, toc’horidiguez. Van.væ-llendemain d'une foire, azfoar an azfoar, 
padur, sempladur, fallidiguead, goau-lan azfor. 
nidigueah. v. fragilité. FOIRE, excrément liquide , foërell.—- 

FOIE, le foie, agu, avu , aü, clas, a la foire , èz ma ar foërel gandhä.v. 
Van. añ , éü.—Qui a mal au foie, nep|diarrhee. | 
tn deus droucq elas. Van. nep èn deus] FOIS, guëach, guëich, guëch. Van. 
droucq affu. guëh. #{.pred, d’où bre-mañ, d présent, 

FOIN , herbe de pré coupée , foënn.—|--Une, deux, trois, quatre fois, ur, diou 
” Couper Les foins, trouc'ha ar foënnéyer,|veach,teir,péder guëéach;ur,diou veich 
pr. trouc'het; falc’hat ar foënnéyer,pr.lter,péder guëch; ur.diouvech;,teyr,pe- 
falc'het, p. faner, faucher.—Foin pur ,|der guëch. Va.uruëh,diü,teyr, padeyer 
sans jonc, foënn Hour, foënn terryen.r.|gnëh.--Une fois n’est pas coutume, ur ve- 
sainfoin. — Retourner le foin. vfaner.—lach ne deo det custum.-- Trente fois , 
Charretée de foin, qarrad foënn , pl. qar-[cent fois, tregont guëch, cant goëch. 
radou.--Charrier du foin, charreat foën,| — Mille fois, trois mille fois, mil guëich, 
pr. charreët. Van. charreeiñ, charrieiñ|try mil guëich. — La première fois, ar 
foënn, ppr. charreët , charrieët.—Tas|veaich deni, ar guentä guëaich.—La 
de foin, sur le pré, bern foënn, pl. ber-|deuxième fois, la troisième fois, an eil 
nou. Van. id, pl. berneü.—Tus de foin, jguëch , an drede gnëch ou an déyrvet 
sur l'aire, grac'hell foënn, pl. grac'hel- gquëz. — La quatrième fois , &r bévare 
lou; foënnecq, pl. foënnejou. v. fenil.|guéaich, ar bedervet guéaich. EE PA 
—Botie de foin. +. botte. —Foin fauché,|qu’à six fois, a-henn c'huec'h guëich, 
d faucher, foënn falc'het, foëun da fal-lbede c'huéc'h gnéich. — Jusqu'à la si- 
c'hat, Le foin nouveau est dangereux auæ\xieme fois, a-benn ar c'huec'hvet guëch, 
chevaux, ar foëun névez a s0 dangerus]bede ar c'huec’hvet guëch.— Une autrs 
d'ar c’hesecq. fois, ur veich all. Fan. ur ueh arall, nr 

FOIN , sorte d’imprécation’, foëy. —luëh erell. H.-Corn. ur nes all. Trég. 
Foin de moi, de vous, foëy dign , foëylur ouëch all.-—Une autre fois, bebe ur 
deoc’h.—Foin de lui, foëy dezä, ofoët-|veach all, qen na veto ur veach all. — 
ta dezâ, e gant fouêta dezañ. v. f. | Autrefois, guëachall, guëichall, guë- 

FOIRE, marché extraordinaire, foar,|chall, tro-all. Van. guëh-rall, guëné- 
pl. you, Van. foër , pl. yeü. 41. feur.Onlrell. Trég. gouëèchatl. H.-Corn. güez, 
dit encore for en Léon. La veille de la foi-lall. — Quelquefois, a-vizyou, a-veichou, 
re, gousper, ar gousper eus ar foar ,[a-vechou , a-veich-da-veich. Van. guë- 
gousper ar for. —Lieu où se tient la foi-}havé.— Aucune fois, gaëch-e-bed, nep- 
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pred.—Quslquefois bien, quelquefoismat,lrin. Fn. follsh. — Donner des mar- 
 a-vizyou èr-vad, a-vizyou hep det algues de sa folie, ober follénter, ober fol- 
_ ad; a-vizyou mad, a-vizyou fall; allentezou, aber follezyou , pr. græt. — 
vareadou evel-hén, a vareadou evel-| Trait de folie, stultenn , pl. ou. v. bou- 
hont: a vareadou èn ur fæcçzou, a va-|tade. — Sujet à des traits de folie, stul- 
readou èn he bén ou èn un all.— 4 {altennus, oc'h, 4, añ, p{. (ud stultennus. 
fois, var un dro, èn un dro, gueffret,|— Folie, sottise, sotony, pl. on; follez, 
é memès amser. — Plusieurs fois, alyès,|pl. you. — Folie, bouffonnerie, dyotaich, 
lyès, alyès a vech, lyès-guëch, meur alp. ou; bouffonnérez, pL, ou. 
veach. — Tant de fois, si souvent, gen] FOLLE, qui aperdue l'esprit, follès, pl. 
alyès, qel lyès, deu alyès a veach, gelled. Wan. id.—Elle fait la folle, great he 
lyès guëach. — Toutes les fois que je le\deus fulléntez, græt he deus he follès. 
vois, qen alyès guëach ou qel lyès guë-| FOLLEMENT,gand folléntez, ez toll, 
ac'h ma èr guëllañ ou ma vellañ anezä.|v. étourdiment. 
— Pour la dernière fois , evit ar veach] FOMENTATION, eñduamand, pl. 
divezà,hep muy, hep muy qen. — Tou-leñduamanchou; frotadur. 
tefois, néanmoins, gouscoude, couscou-| FOMENTER, appliquer une fomenta- 
* de. — Uns fois autant , dement all, ur|tionsur une partie malade, eñdua ur mém- 
c'hement all. — Deux fois autant, daou|pr claû gad remejou tom pe clouar, pr. 
c’hement all. — Frois fois autant, try|eñduët. — Fomenter, entretenir, mézur, 
c'hement all. — Quatre fois autant, pé-Ipr. maguet: ober padout, pr. græt; lac- 
var c'hement all. — Cog fois autant ,|qaat da badout, pr. lecqëet.—Fomenter 
pemp qement all. — Mille fois autant, |la division, la paresse, méxur an drouc- 
mil c'hement all. — Une fois plus grand, |qrançz, an diegui. | 
ur veich all braçzoc'h. — Deux fois pl FONCER, financer, fonczaarc’hand, 
grand, divu veich braczoc’h, daon c'he-Ipr. fonezet; fourniçza arc'hand, pr. et. 
ment braçzoc'h. — Trois fois plus petit, |v. débaurser, — Foncer les frais d’une af- 
try c'hement bihannoc'h, (err guëach|faire, fonçza ar misou, fourniçza d'ar 
bihannoc'h. misou. — Foncer une barrique, tala ur 
FOISON , abondance, foun , fonder; |varriqenn, pr. taler: fonçza un donell. 
puilhéntez. Van. largante, pilhante.—| Fan. fonçzeià, talcià, deüuneiñ. — Fon- 
A foison, a foun, a founder, 6 puilhén-lcer un baquet, un seau, fonçza ou strada 
tez, CZ founuus, founnus, gand foun-jur c'helorn ur sailh. ppr. et. — Ce qui 
der, puilh, paut, stancq. qui n’est pas foncé, difonez. 
FOISONNER, founa, pr. et; cahout! FONCIER, ére, a aparc’hant oud ar 
a foun, cahout puilhéntez, pr. bet. Van.|fond, doûarus, fondus. — Le seigneur 
fonneiñ. p. abonder. | foncier, an autrou eus ar fond ou eus an 
FOLATRE, badin, peus-foll, pl. ed ;|doüar, an autrou. — Rente foncière, le- 
girfoll, p{. ed ; penn:foll, p{. pennou-|ve bep bloaz, ur rénd a baëeur bep 
foll. Van. diod, pt. ed. v. badin. bloas d'an autron diyar an doüar ou 
FOLATRER, ober e beus-foll, oberldiyvar ar tond, ul leve fondus, ul leve 
ar girfoll, aber e girfoll, pr. graet: c'ho-|divar an doüar-fond, leve-fond. 
ari ar foll, c'hoart e foll, pr. c'hoaryet.| FOND, l'endroit le plus bas, goëled, 
Van. diotàt, farçzal. strad. de là, Kær-strad, Landt-sirad, 
FOLATRERIE, peus-folléntez, p{.|Penn-an-strad, etc. sol. Van. en déun, 
peus-foléntezou; girfollez, pl. ou. Van.|en daù on, er sol, er sont. De là peuvent 
diotaich, pl. eù. p. badinage. renir sonde et sonder.—Le fonddelamer, 
FOLET. p. esprit, feu. goëled ar mor, sol ar mor. Pan. er sol 
FOLIE, aliénation d'esprit, folentez,|ag er mor.—Couler un vaisseau à fond , 
“fallez , droucq sant Bryac, droucqlzoëledi ul lestr, pret: cacz ul lcstr 
sant Coulm, droueg sant Mathu-|d’ar sel, pr. eagict. Pan. asz ul lestr 
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d'er sol. v. couler, sombrer. — Le fond\ FONDATION, fondacion, pl. on. 
d’unerigière, d’un étang, goëled ur stær,| Van. id. v. fondement. — Faire dis Fon- 
goëled ur staneq, strad ou sol ur siær,|dations, fonder des services, ober funda- 
ur stancq.— Aller à fond, moûuet d'ar|ciônou, pr. græt; Kanta servichou, e. 
. sol, moñnet d'ar goëled , pr. eët; goë-|founlet. — Desservir des fondations, di- 
ledi, pr. et. Fan. soleiû, monnet d’er|servicha ar fondaciônou, pr. diser+i- 
sol. — Le fond d'un puits, goëled ar|chet; ober scrvich ar fondaciônou. 
. pungz.—Le fond d'un pot, d'u baquet,}  FONDATRICE, foudatorès, pl. ed. 
d’un tonneau,gocled ou sirad ur pod,goë-| TOS DEM ENT an fondation d’un édi- 
led ou strad ur c'helorn, ps rs an strad|/fice, fondamand, pl. foudamanchou.— 
un doûnel.—Ce qui fait le fond d’un ten-| Mettre les fondements, teurel ar founda- 
. neau , al, foncz, strad. v. défoncer. —|mand, pr.taulet;diaseza ar fondama::d, 
Vaisseau sens fond, distrad , didal, di-|pr. diasezet: ounta un ediviçz, pr. et. 
fonçz. Van. didal, hemp tal, hemp dë-|— Fondement d’un homme, fonez, pl. ou. 
un, disèun, disaouu.—Le fond d’un lit,|Van. ïd., pl. 60. 
stæl ar guële, lein ar guële. - Le fond] FONDER, jeter les fondements d'une 
du cœur, goëled ar galoun.--Du fond dulmaison, sevel un ty, pr. savet; ober un 
cœur ,; eus a Voëled ar galoun - eus alty, pr. græt. r. fondement. — Cette mau- 
greiz ou a greis ar galoun, agreiz ca-{son est fondée sur pilolis, savet eo ou. 
loue , a vir ou à oll galoun. — De fond\græt eo an ty-hont var biloichou, an 
en comble, a dalecq au goëled bede allty-houta 60 diasezet var biloichou.— 
lein ou bede neiñ. — De fondencomble,|Fonder un hôpital , et lui assigner un fond 
entiérement, èn oll-d’an-ol, — 4 fond, |de revenus, founta un hospital, pr. foun- 
profondément, èr-vad, a dailh, à barfe-|tet, sevelun hospital hace routa ou hac 
ded, a fæçzou. Van. er had. — Savoirleargoulaouï, pr. savet.—La ville de Ro- 
une chose à fond, gouzout un dra èrvadime a cte fondée par Romulus , et celle de 
ou a daih ou a barfeded ou à fæçzoun,| Quimper par Corus, troyen, d’où vient que 
gouzout un dra evel e baler, geuzout|{a dernière s'appelle en latin ; Corisopi- 
un dra var bennou e vizyad, pr. gouve-[tum , id est, Cori-oppiduin. Ar guear 
et. Van. gout un dra èr-had , gout}a Roum a so bet savet gandRomulus, . 
un dra-beunao “el e batér, pr.lha Qemper eand Ccrus deuët Yes ar 
gouiet. — Au fond, en effet, d’ail-iguear a Dron, var a lavarér. — Fonder, 
deurs,evit guir, 6 selict nié oud prp tra,lstablir, appuyer, lacqät, pr. lecqéet ; 
pep tra © voza scllet mad, a henud-all.|founta, rs et; diaseza, pr. et. Fan. 
— E'aire fort sur quelis'un, herm firvonUilaeqeià, diazeiù -- Fondez en Dieu tout 
en uvre, pr. hcm fizyet. Fan, hnn fv-lrotreespoir,licqit oc'h oll cspèr cn Deüe. 
cin èn, ele. — Font, creux, ul leac'h{--Sa noblesse cgt fondee sur de bons titres, 
cleuz, ul Lec'h doun. — Fond, vullre ,fountet 60 é noblanez var ditrou mad. 
traouyeon, stuncgen, Saumen, PPL, Ou.|-— Sur quoi fundez-rous totre demande ? 
FONDAMENTAL, e, penn, penn-{pc var dra ez diasezit-hu ou cz (ounit 
eaux, fondus. — Lois fondamentales, allhu, ho coulent --Se fonder , faire fond 
jés'snou foundus, — Pierre fmdemen-lsur quelque chose, pn hem ounta var, 
tale ou angulaire, lapremière assise di fontipr, Cn hcn fouutet ; diaseza var pr. et; 
guise YL dans l'angle, mY diasez. aricounta var, pr. couutet. 
avons qentà, mean sol, mæn foudus,| FONDERIE, diva où l'en fond, teu: 
in Ciase. — etre la pie re fondamen-lséres, pl où; teuz-lec'h, pi. lec'hyou. 
tuile on da première d'une église. LCT Fan. técrehm, | 
ar Cn diasez ou ar mean sol ou EMI BONDEUR, tenzér, pl. ven. Fan. 
genià CH nu ilis, pr. hecqëct. tévour, pl. yon, jan. — Etonné comme 
FONDATEUR, qui fonde un ctablisse-lun fondeur de cloches , souëzel ou saou- 
mnt, loauator,plcd; fondatour, pl.yen.lzainct où droucq couulant evel uu teu- 
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laine de la tète, endroit où aboutissent la, * 
suture coronale et'la suture sagitale; pour 
trouver cet endroit, il faut mettre le pouce. 
sur le bout du nez et l'extrémité du plus 
grand des doigts aboutira à la fonigine de 
la têle, mell ar penn, an diauraucq eus 
ar peuu, 


eer-cloc'h. 

FONDOIR , lieu, ou vaisseau pour fon- 
dre de la graisse, teuzouër, pl. ou; teuz- 
lec'h. pl. lec’hyou. 

FONDRE du metal, teuzi, pl. et; 
tc uzi metal, soa, coar. Van. teeià , 
teyein, léyat, ppr. et.-- L'action de fon- | 
dre , teuzérez, teuzadur , teuzidiguez.| FONTAINIER, qui a soin des fontaines, 
fan. téadur, éyadur.--Fondre en lar-[feunteunyer, pl. yen. Van. fetenour, 
mes, guëla druz, pr. goëlet; douguen|ri. yon, Yan, | 
goëilvan bras, pr. donguet; dazlaoui! FONTE, l'action de fondre, teuzérez. / 
ameurbed, pr. dazlaouët. — Fondre sur|v. fonilre. — IL faut porter cela à la fonte, 
son ennemi, lamet var c adversour, pr.{redd eo caçz an dra-ze d'an deuztrez. 
il; hem lançza var e adversour, hem|— Fonte, métal fondu, teuz, metal (euz, 
Strincqa var. — Fondre, périr, s’abimer,|— Marmite de fonte, pod teuz. — Cloche 
d'isac'ha, pr. el; couëza a ruilh caër ,|de fonte,cloc’h teuz,p{.cléyerteuz,clec’h 
pr. couëzet. v. déperir. — Fondre, amai-|a vetal teuz, a 
grér, leuzi, pr. et; esteuzi, pr. et. FONTS de baptême ou fonts baptismaux 

FONDRIERE, espace de gouffre, is-lar mæn font ou Tant, ar mæx vadizy- 
fond, pl. isfonchou; fontiguell, p£. ou.land.— T'enir un enfant sur les fonts, der- 
— Fondrière, terrain marecageux , cou-|c'hel ur buguel ouc'h vadez, derc'hel 
found, p{.coufonchou; creneguell, pl.ou;lur c'hrouaduricq var ar vadizyand, pr. 
g racgrenn, pl. ou; fontiguell, p£. on.|dalc'het.c.baplème,baptistére, — Bénir les 

fan bourdiguenv, pl. en ; bouilhen-|fonts. binizyen ar mæn font. 

dro,bouilhenn-grèn, bouilhenn agren| FOR, ancien t. dogmalique, signifiant 
ou à grein: coufond est de Léon, et cre-| juridiction, foar, for, ©. barreau. — Le 
uegucll de Trég. for intérieur, ar foar diabarz, ar for a 

FONDS ,-terre qui produit , doiiar ,{ziabarz. — Le for extérieur, ar foar dia- 
tond, doùar-fond. 41. glenn.--Z{ a dulvæs, ar for à ziavæs. — Le for intérieur 
fonds, fond cn devenus. doùar-fond ènest 17 tribunal de la confession, le for eæ- 

deus.-- 11 n’a guére de fonds, n'en deusltérieur, celui des magistrats, an foar dia 
uémeur a fond, u'en deus qet cals afbarz a so antribunaleus ar goveçzion, 
zoûar-fond,—Æonds d'argent, cals a ar-[hac an foar diavæs eo hiny an dud n 
c'hand.--Les funds d'un marchand, mar-|lés; ar goveçzion a zeu da Yarn argous.… 
c'hadourez, arc'hand mont-dont. tyancz, hac al lès a zeu da varn argoall 
FONDU, 6. — Gras fondu, Stambou-|#omportananchou azoad ou patant. 
c'het gad al lard, goloët gad al lard.— | FOI ALIX, du dehors, diavæssad, pl. 
De la araisse fondue, lard teuz v. oing.idiavæzidy. Van. diañvæzour, pl. yon, 
— De l'or fondu, aour teuz. van. — l'orain, étranger, estren, pl tud 
FONTAINE, sourre d’eau vive, feun-lestren; estranjour, pl. yen. Fan.estren, 
teun, pl. you. Trég, fautan, pl. yo. Fan. laran, pl.estraugeryon. —Un marchand 
vian, pl. Yeu: feten, pl. yeü. — Pelite|forain, ur mare'hadour a ziavæs, ur, 
fontaine, feanteuuicq. pl. feunteunyoui-[marchadour estranjour. 
gou. — La fontaine aux chiens, feunteun  FORBAN, pirate, preyzer-forban, pl. 
app, feunienn lippicq. — Fontaine delpreyzeryen; forban, pl. ed; idy. 
Joutence. fontaine fasuleuse du roman del FORÇAT, galerien, galeour, pl. ven. 
fluo de Bordeaux, que le peuple croit sor-|  FORÇE,vigueur, nerz, crelF-der. Van. 
ds du paradis terrestre, et avoir la reri nerh. Van.nerh. 21. nerth, — Qui a 4 
de ge ir de tous mauæ et le rendre la jeu. la force, nerzus, cre®, cré, Cren, oc'h, 
nS: c 04 vieillards, feunteun an dour alà, an. Fan. nerhus, créaû. — ror ie 
vubez, ar feuntcun a vuhez. — L'on. la force, cahout nerz, pr, bet: bezu ner- 
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zus, beza cré.B.-Leon,beza rust,pr.bet.|traignet. — Un sens forcé, qui n’est pas! 
Van. bout nerhus, bout crêuñ, pr. bet; naturel, ur sinifyançz forzet ou goasqet 
ën devout nerh, géhut nerh, ppr. bet [ou divator, ur signifyancz tcnnet a 
— Force, nécessité, contrainte, nerz, tarz, ‘bell ou ne de qet natur. 
forzidiguez, countraign. — De force sl FORCENÉ, furieux, fulorus, couna- 
par force, dre nerz, dre forz, dre coun- ret, disqyantet, 
traigo, dre hegg, dre hagg, dre redy ,| FORCER, prendrepar force, forzi, for- 
bn desped da. Van. dreforh, dre nerh, za, ppr.el; gemeret dre forzou dre nerz, 
dre barforh. — De. ere ou de force, dre\"r. id. Van. parforzeiñ, parforheià, ppr. 
gaër pe drehegg, dre gaër pe dre hagg;let. — Forcer, contraindre. v.-y. — For. 
dre gaër pe dre gountraign, dre redy pejcer une porte, terri un or, pr. torret; for- 
dre nep redy, a c'hrad vad pe Cn des-{zi un or, pr. forzet. — Forcer, violer une 
ped. — II faut céder à la force, redd eo'fille, forzi ur plac'h, forza ur e’hrecg; 
senti ouc'h nerz.— Sans force, sans con-|vyoly, pr. et. — Forcer de voiles, doubla 
trainte, hep forz, hep countraign, hep ar goëlyou, pr. et; steigua an oll goë- 
redy, hen nep redy. — Sans foree, sansilyou, pr. steignet. 
vigueur, hep nerz, dinerz. — Sans nulle! FORCES, {es troupes d’un prince, ar- 
force, hep barr uerz, hep tam nerz. —|mè, pl. ou.—Toutes les forcesde France, 
Qui n'a point de force, dinerz, dinerzus.|an oll armëou a Francez, an oll bresili- 
Van. dinerh, diuerhus, hemp nerh.—{dy a Françz.—Forces,grand ciseau, guël- 
Donner de la force, nerza, pr. et, reinerz,|tle, pl. ou; guënile, pl. ou. p. ciseau. 
pr. roËt Van. nerheià. ©. encourager. —|  FORER, percer, touila, pr. et; foredi, 
Prendre forte, hem nerza, pr. et; qeme-ipr. ct. — Forer une clef, foredi un al- 
ret ncrz, pr. id. Van. gemér nerh, pr.|c'huëz, toulla un alie. 
gemeret.— Force, puissance, galloudez,| FORET, instrument pour percer le fer, 
galloud, nerz. Van. galloud, galloudeb. |fored, pl. ou. Van. id., pl. eü. — Foret, 
— Employer toutes ses forces, lacqât éoll outil pour perser un tonneau, guymeled, 
nerz; impligea 6 oll nerz ou e ollc’hal-lou. Van. argoured, pl. eü; guybeled, pl. 
loud, pr. impliget. — Force, vertu car-leù. v. trillette. E 
dinale, an nerz. — Force, quantité, beau-|  FORESTIER, garde-forét, forestour, 
coup, forz, cals, ë-leiz, meur, meurbed.|pl. yen. 
— Force argent, forz arc'hand, cals a FORÊT, terre courerte de bois, forest, 
arc’hand,é-leiz a are’hand,unarc’hand|pl ou; coad, pl. ou, coajou; coëd, pi. 
bras. —- Force poisson, forz pesqed, cals|uu, Van. coëd, pl. ep: forest, pl. eù. — 
a besqed, meur a besi: pesqed meur-|La forêt de Quintin, forest Qintin. — La 
bed, 6 leiz a besed. R" ae personnes, |forêt de Carnot, coad Carnoët. — La 
forz tud, cals a dud, meur a zèn, meur|forét du Crannou, coad ar C'hrannou. 
a dud, (ud meurbed , un niver bras a[— La forêt de Camors, coëd Camorh. 
dud, un taulad bras a dud, urrummad| FORFAIRE, prévariquer, torfedi, pr. 
bras a dud. — 4 force de bras , a nerzlet. Van torfeteiû, pr. et. 
an divreac'h, a dro breac'h, — À force) FORFAIT, crime, torfed, pl. ou. Van. 
de coups, a forz sqei, a daulyoultorfet, pl. cU. 
lyou stancq ha cré. — À force de voiles,| FORGE , où l’on fond le fer, forch , 
o doubla ar goëlyou, osteigna ar gnë-lp/{. forgeou ; govell vras, pl. govellyou 
lyou. — A force de pleurer, a forz goëla,|vras. Van. forch, pl. forgeü. — Les for- 
0 vogla druz, o voëla deiz-nos, 0 daz-Îges de Rohan ou des Salles de Rohan, for- 
Jaouï hep cecz. — À force de rire, a forzigeou ar Salou. Van. forgeü cr Saleu.— 
c'hoarzin,o c'hoarzin leiz e c'hargad en. l Forge, atelier demaréchal, govell, pl.you, 
— Li n'a ni force ni tertu, n'en deus nalou. On écrivait goffell. Trec. goël, pL. 0. 
nerz ha galloud. De là, le pays de (Gorig, attendu le nombre 
FORCE, contreint,couutraign, coun-|rde forges qu’il avait en ces quartiers. Van. 
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goël, pl, eù.— Aller a la forge, mofinet|Qui est dans les formes, digabal, a-fæc« 
d'ar e’havell. zoun, a dailh, just, græt d'an touich, 

FORGER, travailler le fer, forgea, pr.\græt diouz an dibab, manivicq, eçze- 
et; sqei var an tomm, pr. sqoët. Van.|lant, deread, diouc'h ar reol, hervez ar 
forgeiñ, sqoeiû ar en tuëm. — Forger|reolenu. — Sans forme de procès, hep 
une épée,une faucille,elc.,forgea urc’hle-[fæçzoun , hep fæçzounyou, ben 
sé, ur fals, etc. — Forger, inventer, for-lqen fæçzoun. — Par forme de 
gea, iñventi, solita, ppr. et. passe-lemps, evit trémen an amser, 

! FORGERON, marichal, pl. ed. Van. levit diverrat an amser. — Forme, prin- 
go, pl. ëd. Al. goff, pl. ed. De (d Ros-goff\cipe qui donne une manire d’être aux chi 
ou Roscoff, id est, Le tertre du forgeron.|ses, furm.— La matière et la forme, ar 

FORGEUR, qui forge, furger, pl. yen.|matery hac ar furm. — L'homme est 
Van. forgeour, pl. you. — Forgeur de\composé de matière et de forme, an dEn a 
mensonges, forger a guevyer, pl. forge-|s0 great eus a vatery hac a furm ; da 
ryen à c’hévyer. lavaret eo, an dèn a s0 furmet a gort 

FORHUIR, appeler les chiens dlachasse,|hac a ene ou èn deus cort hac ene. — 
cornal ar chacz, pr. cornet; trompilha,| Forme substancielle, acte qui détermine les 
pr. et. Forhuir semble venir de forz-hu-lchoses d être télles, furm sustançzus, pt. 


chal, signifiant, appeler bien fort. 
FORLIGNER , dégénérer, diligneza, 


furmou suslançzus. 
FORMEL, lle, précis, furmus.—L’a- 


pr. et; falsa natur, pr. et; forzi natur ,|me est la cause formelle de la vie, an ene 


. et. Van. dilignezeiñ, pr et. 

FORMALISER (se), s’offenser, hem 
offanci eus a un dra-bennac, pr. et. 

FORMALISTE, attache aux formes, 
re stryvant, re acqedus, pl. tud restry- 
vant, etc. v. formuliste, — Formaliste, 
cérémonieut, fæçzounyus, oc'h, aû;leun 
a fæczounyou, 

FORMALITÉ, formule de droit, furm 
ordrenet; farm merqet gad ar guir., pl. 
furmou, etc., hervez ar guir. — For- 
malité, certaine bienseance établie par les 
lois ou les coutumrs, furmded, dereadé- 
guez, qiz, custum. 

FORMATION, action de former, fur- 
midiguez, furmadur. — La formation 
des métaux, furmidiguez ar metalou.— 
La formation d’un fœtus, ar furmidiguez 
eus 0 ur c'hrouadnricq eû coff e vam, 

FORME, figure farm,pl.ou. Fan. farm, 
form, ppl.eü. A1.forh,bath.--Donner une 
forme convenable d une chose, ret ur furn 
deread daun dra.—Perdre sa forme.di- 
forc'h, pr. et; difurmi, pr. et; colle 
furm, pr. et. Van. diforheiñ. v. couche. 
— Sans forme, difurm, hep furm. - 
Forme de soulier, farm botou , furm IC 
re. — Forme de chapeau, moul, pl. ou; 
moul tocq; moul an tocq. — Forme de 
gouvernement, fæçzoun da c'houarn.— 


a s0 ar C'han lac ar furm eus ar vuez, 
an eue à 80 ar penn-Caus CUS ar VUCZy 
an ene à ra buëz an deu pe buëz an a< 
neval. — Formel, qui est en t. exprés, 
gueryou esprès ha sinifyus. 
FORMELLEMENT ,précisément,guere 
evit-guer, freaz, fræz, sclær, a-grenn. 
Van. a-grean, a grenn. 
FORMER, furma, furmi, ppr.furmet, 
Van. formein, furmeià. — Dieu forma 
l’homme d’un peu deterre,an autrou Doùe 
a furmas an dcn gand un tammicqdo- 
üar.--Former quelqu'un.le façonner, l'in = 
truire, ober ur re dioud an dourn, ober 
ur re dioud e zôrn, pr. græt; qelen ur 
re, pr. qelennet. +. façonner. -- Former 
Grégoire à la vertu, furmi Gregor èr ver- 
Luz. ober Gregor diouc'h ar vertuz,ren- 
ta Gregor vertuzus. — Former un des- 
sein, ober ur sonch, oher un deçzenn, 
pr. græt; cahout un déso, cahout déso, 
pr. bet. -- J'avais formé le dessein d’aller 
à Bret, græt am boi va sonc'h ou great 
am boa (lezenn da voñnet da Yrèst, dé- 
so-&m boa bct da vonnet da Vrèst, -— 
Se former sur quelqu'un, qemeret ur re 
evit squëzr, qemeret patrom diouc'h 
ur re-bennac, pr. id. -- Le tonnerre se 
forme des exhalaisons, ar gurun èn hom 
furm eus ar voguedennou pere à sao 
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eus an doüar. dement, trés, meurbed, forz, terrur 
FORMIDABLE, dougeapl, terrupl ,{cals, bras. Van. forh, cals, merbed.. 
oc'h, 4, añ ; a so da zougea, a s0 da|Fort grand, bras meurbed. forz vras.- 
veza douget, fourmus.-- Une armée for-| Fort petit, bihan meurbed, forz vihar 
midable, un arme terrupl, un arme or-|[bihan terrupl.-- Fort beau, caërmert 
rupl, unarme dougeapl, un arme four-lbed, forz caër, caër bras, caërterrupl 
mus, — Les jugements de Dieu sont for-[tals caër. -- Fort bien, orz vad, mani 
midables, barnou Donc a so cals da zou-|vié,.eçzelant, adailh, encaign, coan! 
gea. meurhed. -- Fort souvent , forz alvi 
FORMIER, marchand de formes de sou-lalyès meurbed, lers bras, alrès bra: 
lier, furmer pi. ven; furmist, pl ed.  |-- Fort peu, forz neubeud, neubend 
FORMULAIRE, scrid pe hiny a gom-|dra; bihan dra. -- 5: fort, tunt, qemend 


ren ur furm ordrenet. = Si fort, si fortement, qer crè,qerstard! 
FORMULE , modéle d'acte, furm or-|-- Fort et ferme, cré ha stard. -- 4 
drenet, pl. furmou. fort du combat, € creiz ar c'houmbad 


FORMULISTE, nep En hem dalc'h{pa vèz cre ou pa cdo creà ar c'houm 
just-é-just d'ar furmou ordrenet: fur-|bad.--4« fort de l'hiver, & cretz ar goaû 
mist, pl, éd. v. formaliste. 6 caloun ar goañ.-- Au fort de la dou 

FORNICATEUR, pailhard, pl. ed. [leur qu’il ressentait, pa edo creà e an 

FORNICATION. pailhardyezsimpL{qenn, ‘pa voüe muyà angennyet. -- 
r. impudicité. -=$. Thamas proure que la| Fort, furteresse, crè,pl. on. AL tour,tur 
imple fornication est défendue de droitna-|—- Fort, retraite d’une bête noire, touil 
turel, au doctor sant Thomas a zisquëz|pt. on. Van. id., pl. eù. 
aznad penausezeodivénnetgad allésen! FORTEMENT, cré, stardt, gad cou 
a palur mémès ar baihardyez simpl. fraich, | 

FORS, hormis, excepté, nemed , ne-| FORTERESSE, leac'h crè, p£. les 
merd, —— Fors Pierre et Paul, nemedichyou cré: tour cré. pl. touryou cr! 
Pezr ha Paol, -- Fars un ou deux, ne-Îr. chäteau, citadelle, fort, boutesard. 
med unan pe zaou. FORTIFICATION , art de fortifier 
FORT, e, robuste, rigoureux, crè, ner-Icrèvadurez, ar sqyand da fortifya : 
zus. B.-Léon, rust, oc'h, à. On écrivailida gréaat. 
crc, d’où en Léon on dit: cré: en Trég.| FORTIFIER, rendre fort, créaat,rr 
creû; en Van. creûv, creañ. -- Un hom-lCet. Fen. creañhät, creñhüat, ppr. ct 
me fort, un dèn cré, pl. tud cré, un dèn|— Fortifier une place, créaat ur plac: 
nerzus,nn dèn rust - ~< Fari ce qui s’ap-[fortifya ur guær ul lenc'h, pr. fortifyet 
pelle une place forte, ur plagz crè a so a-|— Fortifier, donner da courage, cour: 
hont. -- Geez iiel abed, a you.lchi. pr. et; reicouraich, pr. roët. Tr: 
— Un homme fort et puissant, in dèn crèlet Van. reiñ conrach. — S+ fortifier 
ha galloudus. 44. rich. De 14 probable. |créaat, pr. Cel: nerza, pr. et; qemere 
ment le mot français, riche. -- Je connais|nerz. Van. nerheiñ. 
son fort et son faible, me èn enre èn naou! ^ FORTIN, petit fort, créicq; pl. crè 
du, me cn enc evel pa crm beze vaguet,fonigou. 
me a oar braù diountà, me aoarevad] FORTUIT, e. chançzus, darvond 
bac e zroucq. — C’est Là son fort. er] FORTUITEMENT, dre chancçz, dr 
peuud-ze cZ eo ur mailh ou mæstr,Ïdarvoud, dre zarvond. 
hennez eo c grocq, cZ maëne grocq,] FORTUNE, hasard, fortun, pl. Yor 
c na Cn e blaum ou cn e daul. — Jelchangz, pl. où. Fan. id., ppl. en. Y. : 
me fais fort de l’emmener , me gount ènfventure, — Dieu vous donne bonne Er 
digaçzin, espèr am eus a tigaçzin foriun vadouchançz vad deoc'h digan 
anezd, me Cn digaçzo pe ez var-lDoùe. — Waurase fortune, revers de fr 
Yin Cr Loan. — Fort, beaucoup, gran- tune, goall fortun, droucq fortun, dr: 
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ncn “hangz, goall chançz. —— Bierts del ni. a. — Lex fasses sent pleines d'eau, lenn 
fortune, ar madou 1émporel, ar pinvin-{eo ar fosvou a zour. Trég. ma fe, leun 
diguezon, ar c'hargon, an envryoule an toufleo a zour, leret. Van. lan eù 
eus ar bed, ar madou eus ar bed maû.{ler foselieü ag e zcür. — Fosse pour en- 
— Une haute fortgne, ur fortun vras, pl }lerrer une personne, fos, pl. you ; poull- 
fortunyou bras. — Une fortune mediocre,|bez, pl. poullou: poull, pi. ou. Fan. fos, 
ur fortuu ouest. — Une triste fortune, uripl. yep. — Vieillard qui est su Le bord de 

' fortuu baour. — La fortune m'est -con-|}<a fosse, dèn-coz dare, pl. tud-coz dare: 
traire ou ne m'est pas favorable n'am eus[uep s0 0 voñnet, da scoegz. v. dépérir.— 
get a chançz, goall changz a so gue-|Basse-fos'e, baçzefos, pl. you. 
neñ. droucq fortun a so ouc'h va heul. FOSSÉ, espace creusé autour d’une ville, 
— Faire fortune, ,gounit madou, pr. gou-ld’un château, etc., dopes, pl, you, doûüe- 
pezet: destumi pinvidiguezou, pr. des-ljou. Van. dovés, pl. eü; doz, pl. eù. — 
tumet; ober fortun, pr. græt. — Faire] Fossés où il y à de l'eau, doüesyou dour. 
une bonne fortune, un bon mariage, ober| — secs, doùesyou disout ou seac'h. 
fortun vad. pr. grel, v. convenabtr. — profonds, doùesyou doun ox cleuz. — 
Courir fortune d’être pendu, heza & tailh! Fossé,élevation de terre autour d’un champ, 
da veza crouguet, beza é danger da ve-[cleuz, pl. you. Van. cle, pl. Yed: ur blé: 
za heîget, pr. bet, — Contre fortune bonlqæ, pi. yeù; ur hæ. c. haie. — Fosséim. 
cæur, couraich bede'r maro. Burlesq.|parfait ou ruiné, demi-fossé, turon, gour- 
redd eo qya ond-hy, id est, qya de qy,lgieuz, pl. gour-gleuzyou; tor-gleuz, pl 
ghen : resister et s’opinidtrp comme parait|tor-gleuzyou. Van. gourgle, pl. yeü.— 
faire un chien. — À vos perils et fortune, | Des fossés élevés, cleuzyou uhel, cleu- 
Cn oz fortun. — À «es périls et fortune|zyou bras. 
soit, èn e fortun bézét, ên e birilh bézet.! FOSSETTE, petite fosse, poullicq, pl. 

FORTUNE, e, heureux, fortunyus,|poullouigou, poulligou. — Jouer d la 
eürus, oc'h, à, añ. — Les iles fortunées,|fosseite, c'hoart poullicq, pr. c'hoaryet. 
Les Canaries; les anciens prenaient ce pays|Van id. — Fossette, creuæ au menton, 
pour les Champs élysees, an enesy cürus, |ponllicq, pl. poulligou; toullicq, pl. gou. 
encsy Canarya. . | FOSSOYER, clore de fossés, cleuzya, 

FORURE trou de la clef, toull an al-|cleuzyat, ppr. et; qaëa, pr. et. Van. clé“ 
c'huëz. yat, pr.et; qæeiû, pr. qæêt. 
«+ FOSSE, creux en terre, poull, pl. ouz) FOSSOYEUR. qui fait des fossés, cleu- 
toull, pi. on. Wan. id., pl. ei. — Fosselzyer, pl. yen; darer, pl. yen. Van. cléy- 
profonde, poull cleuz, Loull doim.— Pe-lour, qæour, pnl, you, Yan, — Les fos- 
tite fosse, pmilicq, pl.poallouïigou,poul-fsoyeurs de Lamballe, les remueurs de terre 
ligou. — Fosse pour les scieurs de long, [ou les gastadours de Lambulle, cleuzéryen 
poull hesqenn, p{.poullou.—Fossepour|Lambal,cleuzyeryen Lambal, paléryen 
des lanneurs, pou lezr, pl. poullou, —{Lambal. — Fossoyeur, qui fait Les fosses 
Chaque fosse pleine de cuir vaut cent éeus,|mortuaires,foser, pl. yen; touler, pl. yen; 
en alves a boullad lezr, qen alyès alcleuzer, pl. yen. 
gant sqoëd. sull boullad lezr sull gant} FOU, qui a perdu l’esprit, foll, oc'h, 4, 
sqoêd. — Fosse pleine, poullad, pl. ou;lpl. folled, (ud toll, Van. id. Burlesquem. 
toulad, pl. où. — où l’eau s'arrête, pouli|nep so treid lue èn e voutou. ». folâtre, 
donr, pl. poullou, — od (1 y a de la boue, | folle. — Etre fou, beza foll, pr. bet. Fan. 
pull fancq, pl. poullou: fancqiguell [bout oll, bout trelatet, pr. bet, Burlesq. 

Z où. —od il y a de l'argile, poull pry,|cahout treid lue èn e vouteu. — Ders, 

pt-poullou.—où tourne la roue d’un mou-|nir fou, folla, pr. et; dizqyanta, pr. et : 

din, poull rod, p£. poullou rod. — autour|colle sqand vad, pr.collet. Van.folleih, 

des fossés d’un champ, fos, pl. you; fosell,|trelateià, ppr. et. — Detenir comme fou 

wi. eu. Van. id., ppl. ei. Trég. touflc;lpe: Aourdigeunut, pensaudi, pr. &à , id 
l 3 
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est, penn-siouti,de penn-saout, 1216 de parfinfoultra, ppr. et. Fan.seahein, di- 
bête ; trelati, pr. et. — Fou à lier, toll fuëldreiñ. v. briser, renverser. — Celui 
bras, foll trémenet, foll micq. — Etre qui foudroie, fuulirer. pl. yen. 

fou d’une chose, l'aimerçassionnement,beza| FOUET jénstrument de correction, scour- 
tuüelict ou beza trelatet gand un dra, gez, pl,ou. Onditenriant : qerh-Spaige. 
pr. bet, moñnet dreist penn gad un dra, Van. scourgér, pl. eu: scourge, pl. eù. 


caret terrupl uu dra. 


— A toir le fouet, beza scourgezet, beza 


 FOU ou le Faou, passage, gros bourg fuëltet, beza courriget, pr. bet: cahout 
6 huit liees de Quimper, ar Faou. Ce non ar foët. cahout qerh Spaign. Fn. hout 
tient de fao, Mire, v. fau. — Les anciens scourgéet, bout foëltet. v. sangiude. — 
comtes du Fion, condted ar Faoû guëa-| Avoir de fouet autour d’une ville, dans les 


Chall. 21. jarlled an Fau. 


" FOUACE, gâteau, foacz, pl. ou, de 


fo, feu. Y. cchaudé, | 
* FOUAGE, uroit seigneurial, foaich, pl. 
ou. Van. foüach, p. ed: fumag, ;{.eü. 


p. feu. — Payer les fouages, paëa ar fo- 





carrefours , beza foëttet où cahont ar 


foëtt ê tro qær.—Fonet pour les animaux, 


foëtt, pl. ou. Van. id., p!. 60, — Donner 


valed, touch an anevaled. — Fairecla- 
quer son fouet, phrase prer, ober stracq- 


be fouet aux animaux, foëtta gad ane- 


aichou. Van. pæeiû er fumageù ou perila e foëtt, pompadi. 


fetiacheti.. 


FOUET-CUL, sav-lost, foël-lost, 


FOUDRE, fluide électrique qui sort de frap-lo:t, bisiter an milinou brenn, 


ta nue avec fracas, foultr, tan foultr, tan 


FOUETTER,foëtta.scourgeza.rpr.et; 


fuëltr, foëltr, difoëltr, parfoëltr, parfin-lrei arfoft;reiurscourgezou,rei ::n lors 
foGltr.— La foudre est icraindre, ar foultriich.Burtesq.rei e gaul-pour daur re,rei 
a so da zougea ou da veza dougel. —|qerh-Spaign da urre, pr roët. Van.foët- 
Lancer la foudre,\ançza ar Lou ltr, pr. etilteiñ, scourgeeiñ, reiñ er scourgt+ ou er 
teurel ar foëltr, pr. taulct v.foudroyer.-|fnëtt, — Fouetter jusqu’au sang, sco- 
Coup de foudre, talm lan-foultr, pl. tal-|ürgeza bede’r goad. foëtta qen na eu ar 


“ioutan-foultr.v. tonnerre. —Etre frap- 
pé de la foudre, beza syoët gand an tan- 
toultr. — Les foudres de l’église, les ex- 
tommunications, que les noratcurs appel- 
(en: par dérision, les foudres du Vatican, 
an césCUuImuunguennon, ar sCtancçz à 
, CCUMBUNEEHICNN. 
: FOUDROIEMENT ,actionde foudroyer, 
foultrérez, fouliradur, foëltrérez, foël. 
tradecg. — Le foudroiement de Sodome, 
ar fouliradur ou ar foëllradecg eus ar 
guær a Sodoma. 

L'OGUDROYANT, e, qui foudroie, foul- 


guid, foëlta qen na red argoad, Lenn. 
coteenn da ur re. sevel accuiheten di- 
var ur re, pr. savet. Van.foëlteià betas 
er goëd. — L'action de fouetter, foët- 
térez, foëttadur Fan. foëttereh. 
FOUET : EUR, foëtter, pL. Yen: scour- 
sezer,pl.ven.Van.foëttour, pl.yon, yar. 
FOUG Ei E, plante,radeneun, pl. ra- 
denn. Fan. id. — Fougère mâle, gowr- 
radenenn, pl. gour-raden. -— verte, ra 
denn glas. — seche, pour faire du feu, 
raden seac'h, qeuneud lacqa-lacqa.— 
Cucillir de la fougère, \roucha radenn. 


trus, foëltrus, oc'h, an, — Une épée fou-pr. et; radenna, pr. et. — Liru ubes 
“rayente, ur c’hleze foultrus, pl.clézéyer!dant en'fuuzére,radennecg. Van. id .de L. 
Doulirus. — Des regards foudroyants, sel-} qær-radennecq,nom d’une maison nebis 
Lo lcun a dan. FOUGÈRES , rille d’'Iie-et-F'itaire 

EOUDROYÉ d’un coup de tonnérre, Fougéra. — Qui est de Fougères , Fov 
fouliret gand un talm guran. gerad, pl. Fougéridy, 

FOUDROYER, foultra, pr. et; foël-}  FOUGON, cuisine de raisscau, qeguir 
tru. pret. Tree. Toch rañ, Toch rnn, Fan.festr, pl. qeguinou-listry ; fou yer, 7 
fëttreiñ. On écrirait foultraff, foëltriff. lou, de fo, feu. 
 oudroÿer, mettre en mille morceaux,|  FOUGUE, ardeur, froudenn, pl. ev 
‘disfuulira; parfoulira, Gnfoultra, dis-|culad, pl. ou; pennad, pt. ou. Fan. ce 


: Fou | | FOU CICR 
1 had fury, pl. cohadeü; peennad, pl.eü.\les mains, boga, pr. uet, de là, bngad, : 
*— Fougue, parlant des animaux. culad, lbuce; bugadi, etc.; mac'ha gad an da- 
pl. ou; fougue, pl. ou. ouary. — Fouler des draps au moulin, 
FOUGUEUX, euse, qui entre en fougue, |comma,pr.et; comma mezer. Fan. fou- 
: froudennus, pennadus, culadus, cam-|leiñ mihér. ç. foulon. — L'action de fou- 
paigous, oc'h, à, aû. Van. peennadus, {er les draps, commadur. — Fouler un 
oh, aû. — Fougueux, partantdes ani-|nerf,foula urvoazyen, Toula un nerven, 
maur, culadus, fougaeüs, oc'h, aû. —{pr. foulet. — Fouler Le peuple, le surchar- 
Checal,taureau fougueux,marc'h culadus|ger d'impôts, foula ar bopl, scvel trua- 
ou fougueüs; taro fougueüs ou culadus. |seou c foulançz ar bopl, pr. savet. £. 
FOUILLE, aclion de fouiller ,feurcha-logprimer. — L'action de fouler ainsi, fou- 
dur,lurch, feurch,eñclasq, fouilhadur.!'adur, foulanez. — Fouler aux pieds, mé- 
FOUILLE-MERDE, escarbot, c'huy Ipriser, disprisout, disprisa, ppr. et. 
cauc'h, c'havi eauc’haër, pt. c’huyled;| FOULON, qui foule les draps, com- 
fowilhe-mard, pl. ed. Fan. huyl-cubhér,|mer-mezer, pl commeryen. — Moulir 
pt. huyled-cohér. p, marmilon, merde.) foulon, milin comm, pl. milinou. — 
FOLILLER, creuser pour chercher. v.|L'herbr aix foutons lousaouën arc'hom. 
creuser. —  Fouiller chercher quelquecho-!  FOULQUE ou dicble,poule d’eau, dour- 
se en des lieux particuliers, feurcha, feur-lyar, pl. dour-yer. 
cal, ppr. et; fouilha, pr. et. Van. fur-]  FOULURE, parlant! de nerf foulé ou de 
6610, furgeaH. — Fouiller dans un coffre, |cheraux foutés, fouladur. 
fe urcha) cn ur c’houffr. — Fouiller les] FOUR, lieu où cuit le pain, fourn, pl. 
jrassants, fouilha an drémenidy. you. Ce mot est de Léon ct de la côte 
FOUILLEUR , qui fruille, feucher ,|maritime de Van Partout ailleurs, forn, 
pl. yen: fouilher, jk yea. pl. you. — Four à pain, fourn ou fôrn 
FOUINE, quadruprde, maltr, pl. ed ;|vara. — Four banal ou public, four de 16 
nartr, pl. ed. Van. id. seigneurie, fourn-boutiv, fourn-baûnal, 
FOU 1.75, presse, multitude, boul, iñ-[fôrn-guir, forn-autrou, —- Four libre où 
gros, lir rog, eñgroës. Van. foul. — Lalva cuire qui reut, fouru-red,pt.fournyeu, 
foule du ;cuple, an faoul ou an iügros eus|—Le fond, (vire du four, oaled ar lourn, 
ar bop!. — La foule élait g ande, bras|— Le bant du four, lein ar fourn, — Le 
voa an iügros. Van. bras e oùé er mal, {geule du four, an Loull fourn, ar mou- 
bout e ouc tud a ool, — En foule, à lalvhall-forn, guenou ar forn.— Les deu 
foule, 6 faoul, a faoul, à toul, a foul. {pierres qui font la gueule du four, ar mæin 
FOULER, presser, goasqa, guësqel ,|gad. — Le soupirail qui est au-dessus, an 
ppr. goasqet. Van. goasqeià, fouleiñ.—|toull miû-gad, alc'huëz ar forn, — Le 
Fouier la cendange, goasqa ar véndaich.|bouchoir, la pierre qui ferme le four, an or 
Van. goasqeiû er véndém. — Fouler la|fôrn, ar mæn fôrn, — Chan zr le four, 
vendange , écraser le raisin avec les pieds, |guiri ar fourn, -r. goret. — Le four est- 
moustra ar véndaich gad an treid, n.l) assez chaud? oui, ha gor aoualc'h ou 
monsiret; fraëa ar résin gad an treid .fha goret aoualc’h eo ar fourn?aoualc'h. 
pr. fraëet. — Fouler quelque chose avec] —Le bois dont on chauffe le four ,gor {drn, 
les pieds, mac'ha gand an treid, pr. et ;|qeuneud fourn.--Le fourgon pour remuer 
moustra gad antreid, pr. el: pilat gad{/e bois dans le four, ficheli forn, perchen 
an treid, pr. et. Van. maheiû. — L’ac-lôrn. r, fourgonner, — Le rateau uni pour 
tion de fouler dans les sens ci-dessus, gons-[retirer le feu du four, ar roscli forn. — 
qadarez, goasqadur, gousqérez, fraëa-|— L'insirument pour retirer la cendre du 
durez, fraëadur, mac'hérez, moustré-|four, scubelleun fourn, palouilh orn, 
rez, piladur — Celui qui foule ainsi, goas-|— Baluyer le four, scuba ar fourn, pr. 
irr, pl ven; fraëer, imac'her, moustrer.l<cubet, — Lapelle pour en’orrver le pain, 
piler,pplyen —Feuler grigne choar grec lA ifeure, an ifôrn,anefôrn, ar palfèrr: 
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Mottre au four, enfonrner, iffoutna , i-|— Mes cheveux se fourchenf, scalfa a va 


#ôrna, ppr. et; lacqat an toas èr fourn, 
pr. lecqéet.—Cuir pr aur, non zet ebarz 
èr fourn, poaget èrfôrn.— Four dchaux, 
fourn raz. — Four à briques, fèrn (col. 
forn teoul. 

FOURBE ou fourberie, action de fourbe. 
affrontérer, pl. ou; trubardérez, pl. ou. 
Van. affrontereh. — Fourbe, trompeur, 
afirontér, traylour, ppl. yen; trubard, 
pl. ed. min, affronterès, trubardès, 
traytourès. ppl. ed. 

FOURBEN, tromper finement, trnbar- 
di, affronti, ppr. et. Van. affronteiû , 


va bléau, fauta à ra pennou va bléan. 
— Se fourcher, parlant de la langue, la- 
varet ur gucr 6 leac'h un all, pr. id. ; 
qemeret ur guer evit un all, pr. id. ; 
béstéaudi , pr. bestéaudet.— La langre 
lui fourchait quelquefois à son sermon , à 
vizyou 6Z qemeré ur guer evit un all. 
— 1 fallait qu'il eût bu, car dans la con- 
versation la langue lui fourchait beaucoup, 
redd ma eo ez vezé cevet dezañ, rac ter- 
rupl e vestéaudé o parlant. — Le ac 
four ché, droit du roi, an trond fourchecq. 

FOURCHETTE, petit instrument de 


trompeih, trahiçzeiñ. table, fourchetès, pl. ouù.— Fourchette 
FOURBIR une arme, divergla, pura,|d’argent, fourchetès arc'hand.—Four- 
pouliçza, npr. et. Van. scrihüeiù, scur-lvhettes de bois, fourchetesou coad. — 
hein, ppr. et. Fourchette de bois pour tenir la bruyére a 
FOURBISSEUR, divergler, purer,lcouper, forc'hell-lann, pl. forchellou- 
pouliçzer armou, ppl. yen. lann, — Fourchette pour decharger le soc 
FOURBISSEUSE, e. fcureuse. de la charrue et le coutre, forc’hell alazr. 
FOURBISSURE, action de fourbir, di-lo. charrue. 
verglérez, purérez, pouliçzadur, pou-| FOURCHON, une des pointes d’une 
liçzerez. \ fourche, dant, pl. dent; dant forh, bès, 
FOURBU, e, eheral attaqué de fourbure.}pl hesyad ; bès forh . pt. besyad forh. 
forbuet. Van id,-—Cheval fourbu,marc'h!—Faurchon, pointe d’une fourchette, dant 
forbuet. fourchetès, pl. dént fourchetès; bis 
FOURBURE, malodie aux jambes dulfourchetès, pl. bisvad fourchetès. — 
ehecal, ar forbu, — Ma eavale a la four-| Fourchon d’unarbre, l'endroit où les bran- 
bure, ouest fourbue,ez ma ar forbugandiches se separent, gaul ur vezen, sclafF 
va c'hasecg, forbuet eo va c'hasecg. luar vezen, scalf ur vezen, cavas ur ve- 
FOURCLIE, énstriument dileuæ ou trois\zen. ppl. ou. 
branches ,furh, pl. ferbver.féryer, Fan.| FOURCHU, ue, qui se diriseen plu- 
forh. pl, fevhiér, — Peiite fourche, for-lsieurs branches, forc'hecq, fonrchecq. 
hicq, pl. féryerigow. — Fourche de fer,|— Chemin fourche, hend forc'hecy ou 
forh houarn, pl. féryer houarn.—Four-|fourchecg, pl. hinchou, etc. p carre- 
che d deux fourchons et d long manche ,|four.—On dit qu'un homme n’est qu’un 
gaolod . pi. ou; forh daou-veseeq. pl.larbre fourchu renverse, lavaret a rear 
féryer daou-vesecq. — Fourche d trois|penaus an dèna so ur vezen fourchecq 
f''urchens,forc'htrybesecq outrybesocq.|lecyeat penn-evit-penn. 
» pl feryer, eic.—Mimche de fourche, hnll FOURGON, charretle courerte de plan- 
ferh, pl. faston féryer, trond forh , p{.|ches en dos-d’âne, qarr-goloët, pl. dirry- 
treid férver. — La douille nd entre leiman-|30l6ë8t; qarr-marc'hadour, qarr-vitu- 
che, lagadenn ar forh, —ÆFourche de boisirer, pl. qirry, etc. Fourgon de four. v. 
pour Janer, heh coud, pl. feryer coad;|four. 
torh pren, pl féryer pren. — Fourches}  FOURGONNER, remuer le feu vlans 
paliitlaires, justiczon, yustiçzou. un four avec le fourgon. fichella an tan, 
FOURCHER, se fourcher, partant d'un nr. et; dispac'hat , pr. et. Van. fichel- 
arbre, gauli, pr. gaulet; scalfa, pr. et. [lei fichein, fichall, — Celui qui est sans 
Al urian. pr. et, — Se fourcher, par-\cesse à fourgonner le feu, fich-rich, fit- 
(979 des cheveu, soalla, faut, ppr. el.lboush, ficheller, frboucher, — Feur= 
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gonner, remuer fout dans un coffre, ete. ,'fournée de pain, ur fouenad bara. 
firboucha, pr. et; dispac’hat, pr. dis-| FOURNIER, fourner, pl. yen; fôr- 
pac'het. Van. fourdonillat. Ces mots se ner, pl. ven; füruyer, pl. yen. | 
disent aussi de fourgonner le feu. FOURNIÈRE, fournerès, pl. ed ; 

FOLRMI, petit insecte, méryenen, fürnyeres. nl. ed. 
pl. merven. Wan. meryonen, pl. me-|  FOUXNIL, lieu où est le four, an ty 
rvon. 41. myr, pl. myryenn.—Fourmis fourn, an ty rm, 
rouges, méryeu ruz.— Fau nis noires,|  FOURNIR, fourniçza, pr et ; Van. 
(nerven du —Fourmis qui ont des ailes, fourniçzeiñ, pourvceiñ. — Etre fourni 
méryeu asqellecq. | {de quelque chose, heza fourniçz eus a 00 
FOURMILLER, étre cn grand nombre,|dra-bennac , cahout un dra-hennac 
méryeuna , pr. et; bodenni, pr. et; be-|ppr. bet.— Fournir à une besogne, aran- 
za GY staucq haanéryen Gu ul leac'h.leer, fouuna, pr. et; tizout , pr. et. Fun. 
pr. bet. Van. meryonneiñ —Les rues dellihout, dihanqeiû. —Je n'ai pas le trmps 
Paris fourmittent de pe tple, meryen a alde fo:nir, ne fonnnaû qet , ne dizañ 
ra au jud éruyou Paris. —Ce livre four-lqet. Fun. ne dih qet ou ne deh qet deiû 
mille d'erreurs, qer stanc4 eo ar fazyou|dihanqgeiñ, ne dihaû qet, ne dehañ 
cbarz Cl levr maù & c'hiz ar méryen en!qet.— Qui ne fournit point, qui n’avance 
ur gruguell, pas. difoun.—Truvail qui ne fournit nas, 
FOURMILIERE , retraite drs fourmis, qui n’arance pas, labour difon.—Pain, 
crügaell, pl ou; crugneil méryen,pl.lelc., qui ne fournit pas, bara difoun, 
cruguclou ineérven ; tucheno méryen,{boëd difon. | 
pl. Uchcñanouméryenn; moudenniné-| FOURNISSEUR, celui qui fournit, 
rycun, "l. moudennou mcr cnn ; bo-[fouruiczer, pl. yen. Van. fourniçzour, 
deun meryen. pl bo ‘ennou mé:yen.ipl yon, 
Van. eiyonuecs.p'eù -Une frarmuliérel VOL: NT UR E, fournimand, pl. 
de ters, ur bern preñved, un tauladlfousaimanchou. fan. goarniçzadur. 
prèved , un duchennad prêved, — Cauelo. pro:ision. 
fourmiuere demonde, ur rmn bras 4 dud, FOU: MGR. fouraich, ni. on. 41 
ul lol (crr: pL: Gal, nn laulad orrupl{'oaraicu. — Aller an fourrage moñuetda 
a dud, (m: un érrepcion, ur bag lF pst ou da four vmch. 41. foarachitf, 
terrupl a dud, ur vodeunad tud. Van FOUR'MAGER , amusser du fourrage 
un cBn a dud. édest, tul hemp fu. pou des cheraux., etr. ,fouraichi, pr. et; 
FOURNAGE , re qu'on donne pour laldestuini boë L cvt ar ronceed, pe evit 
cuisson du pain, ifournsich, fournaich,lar chatal, 6. desiuinet, 21. foaraichifr. 
guir ar fourner, ar guir fôrñ. -Fourager, paller un pays, goasta, pr. 
FOURNAISE, fuarnés, pl. you: fôr-let; preyza, pr. et. 
nès, pl you.—Les trois enfants d'Asraëll  FOUiG:AGEUR , qui fourrage, fou- 
furent jetés dans une fournaïse ardente ,}cricher, pt. yen. 
an try dcu yaouancq a Israëlayoa stla | FOUKREAU, goubin, pl. ou; fenr, 
et CH ur fournès elumet, A, yon; fourrod, pi. fourrojou. Fan. 
FOURNEAU , sorte de petit four. etc..[fouréau, pl. fouréveü.—Fourreux d’é- 
fouruès glaou, pl. fournésyou glann :Îpée, gouhin cleze, eur ar c'hirze. r. 
fornigue!l, pl. où. — Fourneau dans lalépée. — Feurreau de pistolet, fourrod, 
cheminée pour mettre lacendre chaude, for-lpl. fourrojou. — Faux-fourreau , enre- 
nigucll pf.oun. —de forges fournèspl.you:{loppe du fourreau, fals-gouhin, fals- 
foôruës, pl. vous—de chubonnier, pouli{fourrod. 
glaou, pl. poullou gloou.--ent, deguerre, | * FOURRELIER, gainier, fourroger, 
fournès ponltr. pl. fonrnésyou poulir.laouhincr, feurryer, ppl. yen. Van. 
FOURNEE, fonruad, pl. fouruajou;!louréanyour, pl yon. 
forn, pl ou; focnyad, pl. ou,—Une} FOURRER, gunir de foarrarés ; feu- 
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ra , pr. ct.—Fourrer une robe, feura ur!brousta, pr. ct; freuza, pr. el; fricqa , 
saë, doubla ur sac, pr. et, — Cet hom-|brévi, por. et, +. foudroyer, écraser, briser. 
me s'est bien fourré, feuret mad eo.—|  FRACTION, 1. d'egliss, 1erridiguez. 
ÆFourrer , engager quelqu'un dans une af-]— La fraction de Paste, an derridisuez 
faire, fourra ur rc èn un ælfer-hennac,{eus au hostif sacr. 
pr. fourret; piauta nr re charz, pr.et;| FRACTURE, rupture, terridiguez. 
lacqät ebarz, pr. êct. Van. boutteià e-| Fan. torradur. p. lésion. — Fracture dans 
barh, pr. bouliet ; tapeiñ ebarh. — Zljun mur, dans un os de quelque membre. 
la fonrré dans çe coffre, fourret eo gan'ä!scarr, pl. où; faut, ranu, ppl. où. 
ou fourret eo bet gandhäà ebarz (r FRAGAN, nom d'homme, Fragan,Fre- 
c'houtfr-2e.— Qu l’a fourré dans le pro-[gan. — Saint Fragan, pére de saint Guc- 
cés, dans la prisen, fuurreteo Cr procès, [nole, sant Fragan, sant Fregan. 
Cr prisoun; plantet Co er proces, cr  FHAGILE, aisé & serompre,bresq, tor- 
prisouy.—On ne peut lui rien fourrer dansirus, brusq. brex, sémpl, oc'h, añ.— Le 
ia téle, neira ne äiler da fourra èn efterre et le sapin sont fragiles, ar guëzrhac 
benu ou da blanta cn c benu.—$e four-lar s1p a so bresq où brusq. — La femme 
rer quelque part, hom fourra cn un tu-lest fragile comme le rosean , faible comme 
bennac, hein blanta cn uliac'h ou èuldr fld'élonpe, ar e‘hrecz a su Drean evc) 
vl lac'h où cun ul lcac'h-beuuae. Van.far c'aors, sëmpl ec'hiz an neud stoup. 
him voutteiñ, him dapein, — L'esquil est prompt, mais la chair est 
FOURRE (coup }, en coup de traître lfragile, dit l'écriture, ar spercd aso pro- 
un laui fobies, pl. taulyou fubies; tru-lunt, hogucu ar c'hicq a so séinpl: ar 
bardérez. — Un coup fourre de part et}spered a so prime Duhan hac ar c'hort 
d'autre, un laul cucu roét ha bet, pla so lént ou gorrécq — Les biens fragites 
taulyon feucq roët ha bet: un aviet perissables de ce monde.ar madou bres 
peucq, pl tauivou prucq roët ha bet.[ha coilidieq eus ar bed ma. 
FOURREUR , srarrhand de fourrures | FKAG ILITÉ, qualité fragile, bresqa- 
feuretler, pl. yen; feuryer, feurer, pel-[durez, bresqded, brusqded.—Fragilité, 
leier, Pri, yen. faiblesse, sémpladurez, sémplidiguez , 
FOURIAIER , sous-ofjicier qui marque |Millidiguez, sénpided.— Fragilite de l’es- 
les logrments, fuurrer, pl. yen. prit, sémplidiguez. — Fragilité du cœur , 
FOURRURE, garniture de peau aux|filidiguez, sémplded. — Fragilité du 
vélements, foulinenn, pl. où; foutinen,lcorps, sémpladurez. — Fragilité de la 
ptiliçzenn, pl. ou. Al. pann. pl. au.fchair, sémpladnrez, bresqadurez, sém- 
de là, panneau, — Les manteaux des ducs|plded. v. faiblesse. 
et pairs ont des fourrures d'hermine, men-! FRAGMENT, darn, pl. you; dargn, 
tell an dugued ha par 0 deveus fouli-|r{. eu; pèz, pl. you. Van. darn, pl. ou. 
penuou erminic4, imentell an dugued|— Petit fragment, darnicq, pl. darny- 
ha par à 80 feurct gad erminicq. ouigou; Yannic, pl. rannouigou, Van. 
FOYER. (aotre de La cheminee, auted,|brukhunen, pl. bruhun. — Fragment de 
pl. ou, aulljou; paled, pl ou, oalejon.{pot, darbod, pl. ou, dest. darn-pod.— 
Pan. éüuled, ouGied, pp eù Foyer de {o,|Un fragment d'histoire, un darn histor. 
feu. 0. fongau, — Nettoyerlefoyer,scu-| VAL, les œufs des poissons et le menu 
ba an old, pr, ct, Trig. scubañ, elc. poison, had pesqed, greun pesqed,pes- 
F AC AS, rupture axcc bruit, broust ,|aedisou, névez form t, munus.— F rat, 
rl où; frailhiicur, freuzadur. ve. fou-lactionde frayer, greunidiguez ar pesqed, 
droiement.--Z races, hrnit,desordre trous, }amser ar pesqed da c'hreunya, paridi- 
disurs,sirap, ©, cléqguetis.— Faire du fra-|guez ar pesqed. — Le poisson est molasse 
cas, du bruit, srapa, pr, et; cber trous, {pendant le temps de frai, ar pesged a so 
p. prel, boug ou à so stoubecq C amser 0 gren- 
L'RACASSER, rorapre, trailha, pr. el;|nidiguez ou èn amscr ma c’hreünyont 
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ou & qthyd ma vczont o teurel o hadou 
0 greun où pa vezont 0 parai. 

FR ALC HEMENT, ez fresq, fresq.— 
F'raichement, récemment, fresq-beo, a 
névez-s0, nÉvez-s0. 

FRAICIIEUR, frais, fresqadurez, 
gouyender.— Pendant la fraicheur, pad 
an amser fresq, a docq ar fresqadurez. 
— Tantôt d la fraicheur, e verr pa vezo 
trémenct an domder ha deuët ar gou- 
yender où ar fresqadurez, bremijad'ar 
gouyender. Ce mot de gouyender.quiest 
usilé dans le H.-Léon,et peut-être ailleurs, 
semble venir de goudeenderv, après la vé- 
prée; ou de gouzyen-enderv, Le sereinde 
{a véprée; parce que c’est alurs Le véritable 
temps de lu fraicheur ; ou de guiender , 
froideur, — Les 2éphirs sont pleins de frai- 
cheur , rafraichissent beaucoup, an æzen 
a s0 leuu a fresqadurez. | 

FRAICEHFIR, € de marne, fresqaat pr. 
fresqéet.— Le rent uient à fraichir de l'est 
d Fouest, an avel a zeuas du fresqät di- 
var ar reter (r c'hornauc. 

FRAIRIE, breuryez. pl. ou. Van. bre- 
ryah, bredyah, ppl. eù.r. confrairie. 

FRAIS , fraiche, un peu froid, fresq. 
oc'h. à. Fan. id, — Un peu frais, fres- 
qicq. Van.id.— Lesinatinces sont fraiches, 
fresq eo ou fresqicq eo ar mintinvezou. 
— Un air frais, unearfresq, avel fres4, 
— Le temps cst frais, fresq eo an amser. 
fresqicq eo an amser, — Vent fruis à la 
mer, avel fresq, avel grè, avel vad. 
Quand le vent manque aux mariniers, its 
disent , fresqa-fresqa , Saut Auion, — 
De l'eau fraiche, dour fresq. — D vin 
frais, guin fresq.— Une chambre froide 
en Le ct chaude en hiver, ur gumpr fresq 
èn hnn ha tom pr goaû. — Frais, pa- 
dant du teint, des forces. fresq. oc'h, 1. 
an. Van id. — Tout frais, fresq-beo. -- 
Prendie le frais, rhai, pr. refrsque 
bem fresqät «pr. hem fresqei y jui re 
an avel, pr id; moñnet èu vc) Fes. 
pr. eët, rufla an avel ou an car fresq. 
pr vuflet --Frais, noureat, nevez. oc‘. 
d, aû, revez bet. Fan. neue, oh, añ, 
aoû.— Vos nouvelles ne sont pas trop fra:- 
ches, oz jéhézlaou ne dint qet re nevez. 
—J'ai encore la mémoire toute fraiche de 
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celle histoire, fresq-beo eo choaz cm 
penu ar sonch eus an histor-ze, me 
am eus sonc'h a ze evel pa vez oc'h ar- 
ruout. 

FRAIS, dépens, mis, pl. ow, mijou. 
Van. mis, pt. eù : fré, pl. yeu. — 4 
peu de frais, gand neubeud a visou, C= 
vit hihan dra, gand bihan dra. 
gand neubeud a dra.— 4 grands frais, 
gand misou bras. Faire de grands frais, 
ober misou bras. — Payer les frais, para 
ar mijou, fr. pacêl. — Frais, dépense, 
coust. pl. ou; mis, pl. où. Van. id. pi. 
eû.—Se mettre en frais, hcm lacqät ê 
cout hag à misou, pr. bem lecqeat. 
—[ ya eu de grands frais, coustou bras 
a'so bot. -- Sans frais , digoust , divis, 
Van.id.-Sans nul frais, digoust ha divis. 

FRAISE, fruit du fraisier, sivyen, pt. 
sivy. Van. frésen , pl. rcs, fras, - rai. 
se, collet plissé que tes hornmnes portaient et 
que les Espagnols ont comerté, gouzou- 
gueun, pl. ou; fresenn, pl. ou; fre- 
sen-gouzoueq , pl. frescnnou.—#Fraise 
de veau , membrane qui enrelonpe les bo- 
vaux d'un veau, frésenn-lue, pl. frésen- 
nou. Pan. frasenn-lé, pl. frascunueü-lé. 
p. fressure de veau. 

FHRAISIL. ludu glaou doûar, frasilh. 

FRAISIEIR . plante qui porte les frai- 
ses, sivvenn, HL :u; plintean-sivy, pl. 
plantennou; bod-sivy, pl bodou-sixy. 

Pi ANL L SE. petit fruit. flaimboë- 
sen, pl. flamboëz 

FRAMBOISIER, arbrisseau , plan- 
tenn-flamboëz, pl plautenuou : bod 
uuboëz, pl bodou. 

FP A NLC , franche sincère, francq, le- 
al. guirçon , un, rount, nc'h, à, an, 
Pan, pa Cu, oh, 48.—$S’obliger de son 
bon Jre el de sa franche volonté, hem o- 
blich gind é c'trad vadhaca voul vad, 
— Cac franche coquette, r guir gadales, 
1 orgueilès guirion, — L'ranc, entier, 
fnrnez, franc, Huit jours francs, ciz 
S francq, eiz dez fournicz. — Franc, 
ire, exempt de charge, quyt, lihr, lnm, 
oc'h, à, un, Al. leud, de là, al-leu, franc- 
alleu. v.lot.—Foire franche, foar quyt,pl. 
foaryou quyt; foar quyt a hen guir. 

UK ARC, ztéce de monnaie, pévarreal, 


424 FRA FRA 
ul liffr, ullivr. — Quatre francs, c'huë.! FRANÇOIS, nom d’homme, Francès, 
zecqreal.—Quinse francs,pemzecqylivr,|Fainch, Fainçz. — Peiit Fançois, Fran- 
emp scoëd. | cillon,Fainchicq,Faincicq.Francesicqg, 
FRANCAIS, qui est de France, Gall ,|Francisicq, Cisicq. — Suint Frangçois, 
pl. Gallaouëd. Van. Gall, pt. Gallëued./|sant Francès. £. instituer. 
Le mot de Gall, signifie proprement Gau-!  FRANÇOISE , nom de femme, Fran- 
' Lois, et vient de cal, culet, dur, fort. —Icesa. Fantiou, Fant.--Petite Francoise, 
Les Français, ar Gallaouëd, ar C’hal-|Fanchon, Francesaicq, Saicq, Fran- 
laouëd, Francisyen. Gallis. cesaigon, Saigou, Fantaouïcq, Fan- 
FRANÇAISE, qui rst de France où du ticq.--Sainte Françoire,santès ancesa. 
pays français, Roles, pl. ed. Van. id. — FRANGE , ornement, flainch , 
La langue française, gallecq, ar gallecq,|frainch, frainçz, get. — Frange d'or, 
al langaich. Van. id. — Parler français, lorfcil, frainch aour 
gallegat, pr. galleguet; gomps gallecq,! FRANGER , garnir de frange, goar- 
pr. compsel. — Je ne sais guère de fran-\niçza gnd flainch, pr. goarniczet. 
ais, ne oun où ne ouzon nemeur al. FRANGIER, marchand de franges, 
c'hallec ne onn qet terrupallangaich.|fraincher , pl. yen ; flaincher , pl. yen. 
— Précher en français et en breton. pre-| FRAPPEMENT ( des mains }, stlac- 
zecq 60 gallecq har rn brezonuecq.pr.|gérez au daotiarn, vu an daou zourn. 
prezeguet. — En bon français. franche-| At. cur, 
ment, e Ballccq marl, & langat l frouz. | Fi APPER, donne" quelque coup, sqei 
ez francq, a-grenn.— À la française, älalpr. sqoët. Van. sqoein , pr. sqoët. — 
mode deFrance.ë qizGaH.8 q'zbroC'hall,! Frappe: quelqu'un, sqei ur re-beunac , 
á qis ar C'hallaouëd., 6 qiz Fraucz. pr. sqoët ; d'arc'haff su darc'hao gnd 
FRANCE, royaume, Gall. hro Gn -1umr re, pr, darc'havet, — Frappe le bien 
bro C'hall, Françz, ar ouant lez serré, darc'ha stard gandhä , sqo cré 
Francz. p. Français. Gaule. gandhà ou varneza, do dezd gen na 
FRANC-FTEF, datc'h quyt. r. fief Tian où qrn na straqlo e æsqern. Fan. 
7 FRANCHEMENT.arec fram hése.ueat.|lah ar nehouu. —Frappe donc, sqo eta. 
næt, ps francq. berr-ha-crenn, berr-lc'hoari eia. Frapper des mains, s\ac- 
ha-groncz, di.tucq, à guiryonez, gand|qa an daouarn. pr. stlacget. 41. caro, 


guiryonez. | " {de L'ile nom de Curetes, anciens peuples. 
FKHANCHE-LIPPÉÉ, renr franche. |-— Frapper des pieds, donner des coups de 
®. ccorniflerie. pieds, rei taulioutreid da ur re , pr. roct. 


 FKANCHIR, trémen dreist, pr et ;|[— Qui frappe sourent des preds sans smjet, 
moñnet dreist, pr. Get: lammet dreist,|disviucqer, pl yen. — Frapper le [er 
pr. id.; treuzi, pr. et.—Franchir le mot, !chaud sur l'enclume , sqei var an tom, 
comps freuz, pr. compsel ; lavarct ar|sqei Var an aneu. Van. sqoeiñ ar en 
gucr divezä, pr. et. {uëm ou ar ën anneÿ on ar EH anneañ. 
FRANCHISE, sincérité, francqicez.|—Frapper à la porte, sqei var av or.— 
Van id. — Il parle arec franchise et àcæur|I{ frappe comme un sourd, squi a ra e- 
ouvert, parlant a ra gnnd francqiçzhac{vel un dal. — La sœur de Moise rt Giesi 
hep diguisamand,beza cz parlant franqlfurent frappés dela lèpre, c'honr Movsès 
ha diçzumul, — Franchise, asilelibre.\ha Giesy, servieher ar prophedFlisez, 
minic'hy. 21 leud, Le mat de minihy.la voa «qoët gand al lovrentez. — Cela 
semble venir de meneh-ty. maison de moi-\m'a frappé l'esprit, gqemeñ-1e cn dens 
nes, où de menehy, terre de moines, lieux |squël èm penn, au dra-ze cn deus pig- 
servant jadis d'asile. HGL ém peun. 
FRANCISCAIN.religieux,San-Fran-| FRATER , garçon barber, dibenner- 
cesad, pl. San-Francesis; nn tad Sant-fbléau, ur barbericq, dalc'h-plad. 
Francès, pl. tadou Sant-Franeès. FRATERNEL, cdi, a vreuar, — Une 
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' amilié fraternelle, ur garantez a vreuzr,| FRAXINELLE, piente, dittayn. 
Van. ur garanté a vredtr. FILA Y LR, tracer un chemin, rata an 
FRATERNELUEMENT , en frère, e-Thend. fraëa, pr. et; pilat an hend, pr. 
vel breuzidleur, 6 c'hiz daou vreuzr. —{et.-— Suivez tou jours le chemin fravé, heu- 
Jis vivent fraternellement, heva a reont|lyit atau an hend fraëet , iit atau gad 
ével breuzdeur ou cc'his daou vreuzr. lan hend pilet ou gad an hend guënn. 
FRATERNITÉ, carantez eñtre daoul —Les saints nous ont frayé le chemin de La 
vreuzr,pe cûtre daou vignoun,pe eñtrerertu, ar sént o deus fraëet deomp ou 
daun dyégnez, etc. pilet dcomp ou disquezet deomp an 
FRATRICIDE,muntreusaurbreuzr.[hend eus ar vertuz, an hend eus ar ver- 
Van. multrereah ag ur brér, — Faire un|luz a so het fraëet deomp gand ar sént. 
fratrie, muntra e vreuzr, pr.muntret:|— Frayer, frotter, rota oud, pr. et ; 
laza e vreuzr, pr. lazet. Van. multreiñftouich oud, pr. et. — La balle a frayé 
ou lahein e vrer. — Cain fut le premier|son chapeau et frôlé ses cheveux, ar bouled 
des fratricides.e a commis le premier fra-|èn dcus trémenet a reze vléau ha toui. 
tricide. Cayn eo bret ar c'hendi cn deusichet oud e docq. ©. friser. — [la frayé 
muntret e vreuzr ha græt ar c’hentälson Aubit à ceite muraille, frotet èn deog 
mantr èr-bed. e abid oud ar voguer-hont. — Frayer, 
Pi AUDE, tromperie, triñchéréz, fal-Iparlant du poisson, au temps de la génére= 
lagrvez, tromplerez fin, ppl. ou. Van.|lion, parat, pr. ct; coubla, pr. el; greu- 
trompereh soutil. 21. doll, duyll. —{nya, pr. el ; teurel e c'hreun, teurel e 
Fraude, l'action de frustrer le roi de son|had, pr. taulet. Van. parat, ». frai. 
droit sir les marchandises, flaudérez, pl.|  FRAYEUR, peur, strabuilh, stravilh, 
ou; flaud. pl. où. — Vendre en fraude, |strayvilhamand, ppt. ou. — Etre saisi de 
guéërza C fliud,guërzaeñdan ar vantell,|/rayeur, beza stravilhet, beran sézyet 
pr. guërzel; flanda marc'hadourez, pr.lgand sirabuilh au gad stravilh, beza 
ct. — Faire la fraude, vber flindérez .|stabuilhet. — Donner de la frayeur, étra- 
pr. græii Ga, pr. et, — Etre pris en|vilhaurre, strabuilha, ppr. et; rei stra- 
fraude, bez: qemeret à flaud , pr. bet.{vilh da ur re, pr. roët. Van. sqonteià. 
= Marchandise de fraude, marc’hadourez-|  FRÉDAINE. c. folie, libertinage. 
flaud. fagod, logodennon. — Le lieu ad)  FREDON, roulade, fringot, pe. ou; 
l'on rend de la marchundise en fraude, ar|fringolérez, pl. ou; fringotérez, p!. ou. 
figodiry, toull al logodenn. Si c’est du  FREDONNER, faire des fredons, frin. 
vin, Ostalliry vorn, tinell, guïn euz. |goli. pr. et; fringoii, pr. et. — Une voir 
FRAUDER. tromper, trompla ur re, qi fredonne, ur vouëz fringolusoa frin- 
pr. tromplet; oher triñchérez où falla-|gotus, pl. mouësyou fringolns, etc, 
cryezè q'verurre.pr.græt. Van.trom-| * FREDONNEUR, qui fredonne, frins 
poin gned suulilted, — Frauder, frus-Igoler, fringoter. BHL, YC, £. musirien. 
tP quelqu'un de son dû, flinda ur e-l FREG ATE, raisseau léger, fourgadenñ, 
bennac, pr. flaudet. Van. flindeiñ. v.fnl ou. —-— Frègate de trente canons, four- 
frarnde. — Fraud-r du vin, du tahac, des|ÿaden a dregont, — Frégalelésère, fours 
eloffes. flauda guin, butuin, mezer; gu-|gadenn scan: carawellenn, pl, ou; fust 
ërza É cuz, pr. guërzet. scan , pl. fustou ; fust bihan, pl. ou. — 
FRAUDEUR, flinder, p£. yen. Wan.| Capitaine de fregate, cabitan a fourga- 
flauier, pl. von. Yan, enn, pl. cabitined a fourgadennou. 
#RAUDEUSE, flauderès,pl.ed. Van.id.| FREIN, for qui se met dans la bouche 
FRAUDULEUX, eme, fait avec fraude, |du chetal, mors, pl. you. 41 fFruyu.— 
tromplus, flaudus, oc'h, à, añ. Mächer son frein, ronger son mors, suna 
FRAUDULÈUSEMENT, gaud trom-{e vora, crignat e vors. — Mettre un frein 
plérez, dre droumplérez, gand falla-ldsa langue, lacaat nr mors var e déaud, 
gryez, gand flaud. lacqât moder pn e RJ + pe. lee- 
| + 
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yéet; poësae sompsyou, pr.poësel; der. nad les danses et les chats de nuit, da- 
e’hele déaud, pr. dalc'het. — Sansfrein, rempredi ou heuti ar festou-nos. 
sans arrêt, diboëll, distrop. 4£.diffruyn.! FREE, breuzr, pl. breuzdeur. Le z 

. FRELATER, falsifier, farloli, pr. et.Îne se prononce pas, et est presque equipol- 
Van. qeigeià, pr. el. — Vin frelaté, guin ent dune. Van. brézr, pl. bredér, — 
farlotet, guin falset, guin qgemcesqet.—| Frères germains ou frrres de péreet de mére, 
Un cabaretier se pendrait plutôt que de ne breuzdeur, Compés. — Fréres consan- 
pas frélater sonvin, un tavarnyerèn hemiguins, breuzdeur a aberz tad. Fan. bre- 
groucqë qent eguit ma vancqé da far-ldér a dad. —Fréres utcrins, breuxdeur 
lnti e vin ou da falsa e vin ou da gue-|aberz marin. Fan. bredér a Yarn, 
mesq € vin. Frère natur:l, breuzr banar, — Frères 

FRÊLE,fragile.bresq, goan, oc’h,añ.|jumeaux, bicuzdeur guevell, id est, ge- 
FLÊLON, grosse mouche, sardoñueh, |melli: breuzdeur eus a ur meinès cof- 
pl. ed, sardonn. | ad, Fan. bredér agur hofFad. — Frère 
FREMIR, être ému, agité, fremi , pr. [de lait, breuzr-leaz, breuzr-læz. — Beau- 
et; trefrerni, pr et; frommi, scrigea,ppr.|frére, breuzr-caër, v. beau, — T'ous les 
el; scrigea g.d oun; crena rag aoub ,|hommes sont freres en Adam, ar bed-oll 
crena gad aoun, crena cvel an delyou,la so breuzdeur aberz an Lad Adam.— 
crena ê c'hiz barr-delyou, pr. crenet.[Les catholiques sont nos freres en d. C., 
— Qui fait frémir, scrijus, frommus ,|ar gatolicqed a so hon breuzdeur 6 Je- 
trefemus. sus-Crist.—Les h‘rétiquessoni no: pauvres 
FREMISSEMENT, tremblement, daz-|fréres er ants, an hegunoded a so hon 
grèn, scrigeadur. Pan. creiñnadur ,|breuzdeur qeiz fazyet, sioüaz deza. — 
scrich. v. frisson. Frères , religieux, brenzdeur, 1e:igiu- 

. FRENAIE, lieu abondant en frênes,oun-|sed. — Frère laic, frère concerns, breuzr 
neg, pl. ou. Van. onneg, pl. eü. - [lieq. pl. breuzdeur bed, 

. FRÊNE, arbre, ounneû, pou, onn.f FKESAIE, oiseau, garmelod, pl. ed, 
— Du frêne, onnn, coad uun, Van. coëd|de garni, crier; caouëunè:. pl. ed. Van. 
onn, — De frêne, a ounn, great a oun.|sarmeled, pl. cen: chevéch, p. eù. 

— Daten de frêne, bizyer-ounn. — L-I  FiESSURE, ls cœur. le foie, ele, con- 
cuclle de frêne, scudell ouuL: Pl scudel- railhou. — Fressu e de tea, couraillh 
lou, scudilly ouu. lue, corailhou lue, cureëu lue, caionen 
FRENESIE, fureur, frenesy. lue, ©. fraise. 
FRENET!QUE.frenesyet, pl.tudfre-| FRET louaged’unraisseau,frèt. Fan.id 
nesyet. — Ætrefrénélique, frenesya, pr.| FREGER, louer un vaisseau, frèla ul 
et; baza frenesyet, pr.bet. lestr, pr. fretet: qemeret à fret, pr. id. 
FREQUEMMENT, alyès a veach,| Van. freteiñ ul lesir. 
. alyès meurhed. FRETILLANT, hover, pl yen; fi- 
FREQUENT. e, ordinal, paut. puilh,{cher, pl. yen; geulusqer, gefflasqger , 
oc'h,à,uñ;ar peza rcar ordinal,ar pes appt. ven; finv-finv, fich-fich, fich-e- 
c'hoare alyès a vrac'h ou peurlyeczä. [lost.boulgeauticq. Fan.bouich-munud 
FREQUENTATION, hantixe, henta-|— Frétillunt de la langue, barard, fistil- 
durez, darempred, ppl. ou. her. pl. yen. | 
FREQUENIER, henti.pr.et;darem-|  FRETILLANTF, fiñverès, pl. ed; fi- 
prezi, pr. el; darempredi, pr. et. Fan.|cherès, pl. cd; fiñv-fiav, fich-Gch; fis- 
darempteiñ, hanteiñ. — Fréquenter les|lilherès, pl. ed. | 
gens de bien, henti an dud onest, da-| FRETILLEMENT, éfatfrétillant,qetf- 
remprezi an dud onest.— Fréquenter les|flusq, qeulusq, fiñvérez, fichérez. — 
sacrements, laustaat, alyès ouc'h ar sa-|Frétitlement de langue, fistilhérez,fistilh. 
cramanchou, pr tausléet ; rccco alyès| FRETILLER, s’agiter eitement , qef- 
ar sacramauchou, pr. reccvet, — Fre-|Qusg, pr. et; fichal hepcecs, pr. fichet; 
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Gaval munudicq,pr.et; boulgoa da pep|fringus.— Un fringant,un alerte, un dèn 
mire, pr. boulget.—Fréliller de la lan-|feul,ur pautr feuloufringus, p) pautred. 
ge.fistilha, pr.et r. frétillant, — Un jeune fringant, quise 
FRETIN, rebut, an amrevus, an am-|donne du bon temps, ur fringuer, pl.frin- 
réus, an dilès. Van. en damouraut, en|guéryen; ur pautr disourey ou disoucy, 


distérañ, en deles. pl. pautred, etc. 
FRETTE, lien du moyeu, frett, pl. ou;| FRINGUER, danser, fringal, pr. net. 
frett honarn, pi, frettou houare. Van. id. v. frétiller.— [ne fait autre chose 


FRIAND, e, qui aime lu chère fine, fry-|tous les jours que fringuer, gambader, se 
ant, pitouilh, blificq, lichezr , lipous ;| promener, se donner du bon temps, ne ra 
lipouser, pl. yen. fém.lichezrès, lipon-|bemdez netra nemed bale ha fringal.-- 
sès, fryanticq. Van.morcér, lichér, ppl.| L'action de fringuer ainsi, fringuérez.— 
yon,yÿan. —Devenir friand.faire le friand,|\Fringuer un verre, le rincer, rinsa ur vez- 
fryantaat, pr. et. Van. id. v. affriander.|ren, rinsal guëzr, ppr. et. 

FRIANDISE, goût de friand, fryan-|  FRIPER, chiffonner, usa, pr. et; sau- 
taich, lipoustrez, lichézrez , ppl. ou.|tra, pr. et; concheza, pr. et. Van. cou- 
Van. lichereah. chieiñ, couczyeiù. — Cet habit est déja 

FRICASSÉE, fritadenn, pl. on. Van.|fripé, uset ou sautret ou conchezet eo 
fritadenn, fritadell, ppl. eù. — Une fri-\dija an abyd-ma gandhi. — Friper , 
cassée de poulets, ur fritadenn puñeined, manger goulument, frippal, pr. et. 6. brif- 
ur giblotenu, ur jubelotenn, ppl. ou. lr, briffeur. — Friper, dissiper son bien. 

FRICASSER, cuire en morceaux, fri-lv. dépenser follement. — Friper, prendre 
ta, pr. et; ober ur fritadenn, pr. græt.|dans les écrits des autres des pensées , des 
Van. fritciñ, gober ur fritaden. vers, elc., flippa, fripa, fripal, ppr. et. 

FRICASSEUR, qui fait des fricassées,|  FRIPERTIE, commerce de vieilles hardes, 
frigaçser, friter, ppl. yen. Ces deux mots|taconnétrez, traficq an taconnéryen.— 
se disent aussi de celui qui dépense mal-d-|Friperie, lieu où se tient le négoce, frippé- 
propos son bien. p. dépenser. rez, flipp‘rez, fripery , flippery. — 26 

FIC ILE, terre inculte,tirgenn, pl.ou.|jeter sur la friperie de quelqu'un, le tirail- 
de tir, terre, et de yen, froid; dopar cor, |{er, sacha ha disacha urre-bennac,ppr. 
doûüar distu, doûar yen, doù +r fraust,let; mellat ha divellat ur re, ppr. et. 
pt. doüarou; fraustaich, pl. ou; léton,| FRIPIER, marchand de vieux habits, 
pl. ou; dopar coundon. Van. berle ,ltacouner, pl. yen; taconn , pl. ed. — 
brelle, donar coh, doüar pauëz, ha-|Fripir, celui qui pille les écrits desautres, 
vrecq. p. {erre, jachère. fripper, flipper, pp yen. 

FRICTION, frottement du corps, fro-| FRIPIBXE, taconuerès, p’. ed. 
tadur, frotadurez. Van. frotadur. — Il]  FRIPON, voleur adroit, fripoñner, 
faut lui faire une friction, redd eo ober|pl. yen; fripon, pl.ed. Van.fripon, pl.ed. 
ur frotadurez desà; mieux : redd eo o-l FRIPONNE.friponnerès, pl.ed. Van. 
her ur frot ou froticq dezà, redd eo elfriponnnell, pl. ed. 
frola un neubeud. FRIPONNER, ascroquer, fripôni, fri- 

FRILEUX, euse, fort sensible au froid, |poñnat, prr. et. Fan. fripponneià. : 
rivet, annoëdicq, oc'h, à. Van.ane-|[ FRIPONNERIE, friponnérez, pl.ou. 
ouëdecq, oh. añ.—Une personne frileuse,| Van. friponnereh, friponnach. 
un den rividicq ou annoëdicq, pt. tudl * FRIQUET, ustensils de cuisine, fri- 
rividicq,etc.--Un temps frileux, qui donnelqetès, pl. ou. v. éermoire. 
du aul, un amser rivus où annoëdus.! FAIRE, frita, pr. et; ober ur frita- 

FRIMAS, gresil, frimm. Van. id. v.|denn, pr græt. Van. fritei. —Friredu 
glaçon. poisson, frita pesqed, ober ur fritadena 

FRINGANT, e, fort éveillé, teul, frin-Ibesqcd. — Hire et frire, se divertir et dis 
its, s'h, an. hd fingent,mace"h\sipes sen bien, frica ha WII, ppr. et. — 
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L'action de frire, fritérez, fritadur, fri-|you. On écrivait cugull. — Frac, ce qui 
tadurez. Van. fritadell. vouvre la tête d’un moine, frôcq. pl ou. 
PRISE, étoffe, friz, meer friz. Froc, id est, grosse étoffe dont les moines 
FRISER, rendre crêpu, faire cotonner|s’habiliaient. — Celui qui a quitte le froc, 
un drap, groiguoûni, groignoñua, ppr.|difroéqet,;discougoullyet.v.def squer.— 
et. — Drap frisé comme il faut, mézerl[l a pris de Foc, froqel eo, cuugouivet 
groignoûnet mad, mezer groignoñnecq{eo eat eo da vanac'h. 
— Friser, plier du linge en manière de ré-l FROID, e. corps pricé dechaleur ,guien. 
tites ondes, poulouneza, pr. et. — Deslyen, oc'h, an, Pan. veiû, oh, añ.—Fort 
servieites bien frisees, selvyedou poulou-|frord, yen bras, ven sclaçz, veu wieur- 
nezet coandt. — ruer, parlant des che-\bed, guicn scourn, — Un tent froid, un 
teur, rodella ar bléan, pr. et; goffri anlavel yen ou guten. — Froid. 6. nut, Pr, 
bléau, pr. et; frisa ar bléau, pr. friset. pose, lént, parfedd, oc’h, à. añ; yen.— 
Van. friseià ou frisoteiü er bléü. — Des|Un ami froid, ur mignonn lent. — Un 
cheveux frisés par artifice, blean rodellet}styte froid, ur fæczouu disaon: où veu 
ou goffret ou friset. — Cheveux naturel-Ida parlant on da scriva. — Faire froid 
lement frisés, bléau rodellecq.— Fri-|à quelqu'un, être froid à son cgard, bE 
ser, frôler, trémen ê rez, trémen a rez,|lént ên andred ur re. — Eure roid à 
pr. et; moñnet ê biou un dra pe €bioulguelqu'un, lui faire un arruet froid, di- 
urre. pr. éet, eat. Van. trémen c biaou.!guemeret lént ur re, pr.id.; 6ber un di- 
r. frayer. — [la frisé la côte, trémenet|guemeret ut ou Yeun da urre-bennac, 
cn dous a rez o4 6 rez an aud, eat eo elpr. grætl. — Froid, froidure, guienyen, 
bien an aud , eat eo ê rez an oag ou é|venyenn, venigen, guienigen, vrnd. 
rezzed an ou. = 11 a frisé la cord dareiguiender. Tous ces mots signifient [ oid, 


eo bet dezañ beza crouguet, da eo bet 

dezi beza lascet où beza heget. 
FRISSON, treinblement de la fiècre, 

cridyenn, id est, crezu-yen.— Frisson, 

tremblement du froid, cregnyenn,crezn, 

crezuadur., Le £ $e prononce comme un €. 
FRISSONNEMENTF ,féyerfrisson,daz- 

rézn, dazcrezni, 

FRISSONXNER, avoir lc frissen,crezna, 
pr. et; cahout cridyeun, cahont crez- 
nyenn,pr.bet. Fan.crenciñ.-Frissonner, 
avoir un frissonnement.dazgrena,dazcre- 
zona, ppr. Cl. — Sa seule vue le faisait f i- 
sonner, dazgreznau rea où Crezra a rea 
rentre ma er guêlilé, 

FRISURE, fris&®. Partant des frisures 
sur le front, on dit bit. neizyou lugod. 

FRIT, c, fritet. — Poissons frits, pes- 
.qed fritet, 6. frire. 

EIUTURE, action et manitre de ce qui 
est fra, fritéur. 

FRHIVOLE, vean, 
lmnr, disneuz, oc'h, aû, Van vaën. — 
Excuse frivole, iscus vean, digarez. — 
Un procés pour des choses frivoles, ur pro- 
ces Cvil traou distær. 


væn. ia. dis- 


en tant qu'on se le représente comme adh- 
rent à un corps, C l'aur. à l’eau, etc. ; mai 
en tant que le froid saisit le corpsile l’homme, 
il s'appelle,cn Leon, riou, #itt. aunved. 
l'an. aneoëd. Larlesg iniñtard,imitard. 
Al. riff, oërr, addoër, ocdd, addoëdd. 
Burlesg. ur goubyon. — J'ai ainassr du 
faoid, rion ara eus destumet on goune- 
zet, dastumet èin eus anuoëd, an toc 
tm eusserrel ou gouneël,serret CID eus 
argoubyon. Fan. serret em es anoëd, 
serrct èm eus argoubyon.—Faire froid, 
viva, pret. r. froidir. — Il fera froid ri- 
va à rayo, tiVa à ray, riou a vezo, — Îl 
fait froid, riva aa, rion à ra, annoëd 
a ra, yen ou guieh 60 anezy, yen ‘oan 
amser, rivus 60 an amscr, YCHYEN à 50, 
vencder a ra. — Qui donne du fioul, ri- 
vus, anuvoédecq,oc'h, à,aû.r.froëiir, — 
Le marbredonne du froid.ar mæu-inarpr 
50 rives dre uatur, natnr co (U'ar manu 
marpr beziaunoëderq ourivus. — Pen- 
dant la rigreur du froid, e pad ar braczà 
riun, a-ducg ar bracza guienyeun, à 
caloue ar riou, C creiz an amser ÿcn, 
dre an atnser ar YGA où ar gichà. — 


FKOC, fabitmonscal, cougouil, p.) 4erir f vid,cahouiriou,cuhoutennouëéd, 
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beza rivel, ppr. bet. r, froidir. — Avoir|a viniz.—Grain de froment, guinizen, 
grand froid, cahout ou bras, cahont lni. guiniz. Van. gunehen, pl. guneh.-- 
un annoëd terrupl,pr. bei; scarnilagad| Pain te fr'oment, bara guïniz. —Püte de 
ar riou, pr.et, beza seyzet gad ar riou;|froment , loaz guinis. — Karine de fro- 
feila gad ar riou où gad an aunoëd, pr.iment, bleud guiuiz. —Crépes de froment, 
et. Fun. en devout un aueoëd bras. en|crampoës guiniz, — Terre à froment, 
devont er mitard, pr. bet. — Se garan-\douar guiniz. — Terre ensemsncee de fo: 
Ur du froid, hem zifenn ouc'h ar riou, ment, guinizecg, pl. guinizegou.— Fro- 
pr. ct. H.-Leon, cn hem zefferi, pr. et.|ment blanc, guiniz guënu, guiniz scan- 


— Froid, morfondure, morfuut. ill. «. blé noi.--Æroment rouge ou locar, 
FROIDEMENT , sans s'émouvoir , ez|suiuiz ruz, Près Quinper, guiuiz scaû- 
lent, gad lentéguez. dilh.—£froment d'Înde, ou muis, guïuiz 


FROUIDEUK, galité de ce quiest froid,| Lurrucqy, ed Indes. 
guienyens, yeuyen, Y uor, yeuigén. |  FRONCER, faire des plis, fronçza, 
— La froideur du marbre, de l’eau,etc..aripr. et, cuilha, pret; rida, pr. et. Van. 
yeuyen eus ar marpr, eus au dour.—{ruleiñ, fronceiñ. — Froncer une jupe, 
4.9 froideur de l'hurer, ar yenigenu o4 ar|{frunçza ul lostenm rida ar vros. -Fron- 
guienhyenn eusan goaû, ar yenyenonlcer une jupe trop longue, la raccourcir., 
ar euder eus ar goañ, —Froideur, in-|poulouueza ul lusieun, etc. , pr. pou- 
difference , leméguez, yeuyenn.—Ærec|louuezet; crisa Hr vros, elc., pret. 
ter, grdieuiegusz, C ur fæçzoun|£roncer le front, frouçza an tal, rida € 
lent ou yeu. dal, 6: 164 C dal où an tal; rideuna, pr. 
FHOIDIR, perdre =: chaleur, yenaat.let.—Æroncer le sourcil, sevel ar gouri- 
pr. Yenêct; &iienaat pr. guienéet. fan. luou, sevele e’hourinou, pr. save. 
yenyeiü,pr.et.-fr dir, canserdu froid. E'RONCIS, pis qu’on fait d une robe, 
vena pr veuct;riva, pr. rivel; annoë-|-le., lroucz. pl vu; rid, pl. ou; pou- 
di,pr.annoëédei. Fan. veyuein, ancoë-liouncz, pl on; crie, pl vu. 
deiü,por.et — F: galir, amasser dn arl,  MaO NUE, instrument de corde pour 
riva,annoëdi, por. et. l'an. ancoGdein,'luicer des jnerres, baltramin, pl. où ; 
Eoul. refroidir après avoir eu chaud rain, pl 0: betalim. pl où. Van. 
morfouali, pr. ct. cab, pi, vu.--Uue fronde, ur valtramm, 
FROIDU LE. froid, veuyeun, riou,fon dal, ur veñalin, ur vedalin. — 
annoëd. Fan. vevnadar, snoëdadur, [farci tue :soliath avec une fronde, David 
FHROISSEMEX U. action de froisser ,|pa ue edo c'huaz ncmed ur c’hroun- 
broustérez, broustadur., fricgérez, fric-|bautric, a laz is ar gant uolyah gand 
qadur, freuzérez, brevérez, brevadur, lun taul rain. 
freuzaidur. l'an. (astrereh. FAU NHE ., lancer des pierre arec une 
EROISSER , brévi, bréva , pr. et ; {froide Lalinat, pr. alim is our sul 
brousta, pr. et; fricqa s front - por, et ler Yr je bon Let; sta qa 
Van. freheiû, breûciü.—#Æroise, contre pad ur ve sain e acer, 
quelque chuse, flastra, pr. et: DTV] ou, b NLA IRR a J yuu; 
ele. ; Ires oud, pete. Fan. War istialhine + pl. you. 
d.h, etc. Froisser , briser menu, bruzu-l Fan de bus ou rage, Lil, pl vu; 
ua, pp. el. Fan, brelionucin, E an tal. Pan, id., pl. eù. — Celui qui a 
FAOMAGE.fourmaich, ou. #/.caûs, lun grand front, alec, pt. talegued; 
— Fromage d'Angleterre, fourmaich talfaczecq, pol. talfaçzegucd, tif iç- 
SaUs.--fromasge de Hollande, fourmaich'zèyen. — Blesser quelqu'un au froni, 
Ho'iandès.— Aarchand de fromage, four- bleçza n-re-bennac èu tal, pr. bleczet. 
tuaicher, pl. yen. Burlesg. baïlha, pr. baïilhet; ober bail , - 
FROMENT, bé, guiuiz. Fan. guneh.'pr. græt.—Front ridé, tal ridennet. r. 
guoih, guuih, ginih.— De f'oment 'froncer. — Front-i-front , Iiep , 
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tal-ouc'h-tal,çpenn-ouc'h-penn, façz-loc'h,à, an —Une vie frugale aide beau— 
ouc’h-facz. — De front, par derant , alcoup d conserrer la santé , ur Vuëz tem- 
dal, rac tal, a ziaraucq.—Front, impru-|perant ou moderet a astenn buezéguez 
dence, divergontiz, tal divès , harzidi-|an dtn. 

guez.h- Auriez-vous le front delesoutenir?|  FRUGALEMENT , gand mader, à 
ha c'huy oz péz an divergontiz ou an|moder , gad témperancz. 

hardiréguez d'e soutenu? ha c'huy oz] FRUGAII (E. temperançz , moder 
péz un tal divès aoualc'h au qer divès|èn dibri hac èn eva. 

evitsontén qgemeñ-z2e ? ha c'huy a gred |  FÜUIT, frouëzen, pl. frouëzou, frou- 


té hen méz c souten ? ëz. Van. froëhen , pl. roch ; frehen, p/. 
FRONTAL, fronteau, talguen, pl. ou;|freh.—Un petit fruit, ur frouëzennicq. 
taledenn, pl ou. — La queue des fruits, losticq an frouëz. 


FRONTIÉRE , limite, mara, pl. you;|— Fruits d’éte, frouëz hañvecq, froëz 
bord, ; L. ou. Y, limites. — La frontière de|haû.— Fruits d'hiver, frouëz goanvecq, 
Bretagne, marz ou bord Breys. ur bord|froëz da viret.—Fruits précoces, frouëz 
ou arimarzeusa Vreiz.--Wille frontière, |Abred, froëz prim, frouëz hastif-méar. 
Ker var marz ar ronautélez ou ar bro-| Van. treh qentrat, qentrat.—Pôrter du 
vinçz, kær var bord an rouantélez. |fruit, douguen frouëz, pl. douguet; 

FHRONTISPICE, face d’un bitiment ,|frouëza, pr. et.—Le fruit defendu du pa- 
talier, pl. talierou ; talbenn, pl. ou; an!radis terrestre, ar (reuz divennet cus 
portal, ni, you; diaraucq. Wan. id. lar barados térés. — Qui ne porte pas de 

FROITER, frota.pr. et. Van. froteiñ.|fruits, difrouëz. B.-Léon, distruich.— 
—Frotter le plancher, le nettoyer, (roial Fruit, utilité, tal:>udéguez, profid.— 
ar plainch.—Frotter ses dents . frota e| Tirer du fruit de quelque chose, ober e 
zéutouan dént.--Frotter du blé arec ites|brofid eus a un dra ou gad un dra, pr. 
sabots dans une auge, ambludi, pr. ain-|græt ; lacqât un dra da dalvezout au da 
bludet, de bleud, farine. frota ed, frota|dalvont. 
guiuiz-du.—Se frotter comme les gueux.| VFRUITAGE, toutes sortes de fruits , 
tala-qa , pr. talasqet ; oher dansicq añ|frouëzaich, ar frouëz. Van. er froeh , 
ospital. — Frotter quelqu'un, le battre ,|er freh.—Vivre de laitage et de fruitage, 
frota ur re, frota caër ur re, frota urlbeva gandlæzaich ha frouëzaich, heva 
re qen pa fa onu qen na strdcql. r. re-ldivar al lenz ha divar ar frouëz, pr. et. 
passer. — Se frutter contre quelqu'un, enl  FRUITERIE, froüezérez,froëz-lec'h. 
hem frota oudurre,attacqiurre,ppr.el|  FRUITIER, ère, qui porte des fruits, 

FROTTEUR , qui frotte, froter , pl.[frouëzus, oc'h, à. p. fructueux. — Arbre 


yen. Van. frotour, pl, yon. fruitier, guëzen fronëz, pl. guëz frouër. 
FROTLCEUSE, rot, rès , pl. an. — Marchand fruitier, frouëraër, pl. yen; 
FROTTOIR, ce qui sert à frotter, fro-|marc'hadour froëz, pl. marc'hadou- 
tuër, pl. ou. rycun froëz. 


FKRUCTIFIER , porter du fruit, frou-|  FRUITIERE, frouëzaërès, pl. ed; 
Eza, pr. frouëzel; douguenfrouëz, pr.Imarc'hadonrès fronez. 
douguct: profita, pr. profitet, FRUSTRATOIRE, qui frustre, rain, x 
FLC (LU EL X. ere, frouëézus, froû-linutile, vean, dietfed, dibrofid, oc'h, à. 
ZUS, sperius, sirujus, oh, aû.— Ter-!—Jiendre un arrél frustratoire,ou une loi, | 
roir fructueux. cartel ou daoñ vr froëzus!renta vean où dib:ofid ou dieffed un 
ou Strujus. — Arbre fructueux, qui pro=|arrèt, pe ul lésenn, pr. reutet. 
duit abondamment , gaëzcu sp'rius ouf  FAUSTAER, troumplaurre-bennac 
frouëzus, B.-Léon, guëz-n strajus. oud e lacqät da sulle vir, ober da ue 
FRUCTUEUSEMUENT , utilement ,lre diouëri e dra où C wir. — [ls ont éte 
gaud frouëz, èn ur frçzovn frouêzus.|frustres de leur esoérance, troumplet int | 
FRUGAL - a'e, moderet, témperant,thet èn o #p3 97 En 6 épi, diotËri à À 
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c rencqoat ar pez a csperént da gahout.lar mogued.—Fumre, vapèur qui sort des 
FUGITIF , ire, qui fuit, qui se cache, [viandes chaudes, moguedenn, pl ou, 
dindan cuz, nep so ndan cnz. Van. è|moguned ; c'huëzenn ar c'hicq, ar mo- 
teh.—[l est depuis long-temps fugitif, ezllu.—La fumée du vin, mogued ar guin, 
ma pell-so èñdan cuz ou dindau cuz ,|moguedenn arguïn, ar mogued eus ar 
pell-so abaouë ma CH deus qemeret au|guin.—{l n’y a point de fumée sans feu, 
Leac'h. pell amserso a ba èn dcus tea-[ne deus yet a vogued hep lan ou 
, C'hetou a ba ze cuzet.—C'ain devint fu- Dibaud ciminal a vogued 
gitif après le meurtre de son frère, Cayn A-nèz wa véz lan CH oaled: 
ayoa baleand goude ma èu devoa lazet Dibaud den èn dens goal renom, 
C vreuzr. Na véz cloüar, ma n4 de tom. 
FUIE , petit colombier, balyer, pl. bo-[ FUMER. jeter de la fumce, mogne- 
lyerou ; campr ar c'houlmed. di,pr. et; mouguedi, pr. et. Van. mo- 
FUIR, prendre la fuite , tec'het, te-lguedeiü, mouguedeià , ppr. et. -Cette 
c'hel, pyr. (ec'het: qemer an teac'h,lcheminre fume, la fumée rentre dans la 
pr. gemeret ; achap quyt, pr.achapet; chambre, moguedi a ra ar cimiual-ma, 
didec'het, pr. id. Van. teh, teheiô, ppr.[mogucdus eo ar 5iminal-mañ. — Fu- 
tehet. Phrase bretonne proterbiale : içzlmer, parlant d'une cheminre dont on voit 
gaudhä.marteac'h; ha man na deac'h,|de dehors sortir la fumée, divoguedi, pr. 
dideac’h; poursuis-le s'il fuit; ét s’il nelet. — On n'a pas dine , la cheminre fume 
. fuit, fais toi-même. —Fuir une chose, Pé-lencore, ne de qet goude kin, divogueæ 
viter, s’en garder, teac’het dioud unldi a ra c'hoaz ar ciminal. —Fumer du 
dra, pr. id. ; dihoall oud un dra, heml|tabac, butumi, pr. et; butuuat, batun', 
dihoall oud «an dra ou dioud un dra ,| pr. bntunet ; moguedi butun, pr el. 
pr. hem dihuallet.—Fuir le vice et suivre] Van. butumeiñ, butuneiñ, butunat, — 
da vertu , leac'het dioud ar viçz ha pra-| Fumer, exposer des rianles, etc., à la 
tcu" ar vertuz, dihoall on:’h nep viçzlfumée, moguedi.pr.el;moguedi qicq.— 
ou hetn zihoall ouc'h prp viçz ha heu-|Fumer, flamber, suilba. pr et — Fu- 
Jva ar vertuz, mer. mellre du fuinier sur Les terres, léy- 
FUITE , action de fuir, teac'h, tec'h,la, tévlat, ppr. téylet; L mnm) an doüar, 
teac’hidiguez. Van. teh —Metire quet-lpr. lémpset. Van téylivià , téyliat en 
qu’un en fuite, lacqaat ur re-beunc daldoar. | 
deac’het, pr. lecyëet; ober da nr re] FUMET, rapeur agreable du vin, mo- 
teac’het ou dem :ret an (eac'h, pr, gre-lguedeunieq c’huë-q, iioguedicq sa- 
at, græt. r. fuir. — La fuite du vice, anjourus. | 
teuc'h dioud ar vigz. FUMETERRE, plante mrdicinnte, 
FULMINANT, ante, qui fulmine ,flémin-douar, flémmeter. Fun: mo- 
foulirus, fuulidrus , garmus, trousus ,[gueden-doüar, 
oC'h. à ,aû. Van. futldrus. -FUMEUR, qui fume du tabac, binu- 
FULMINATION, ezrcution d'une sen-[ner, pl. yen; butumer, y. Yen; mo- 
tence d’anaihème , dilançzadur an escu-{gueder-botam, pl. ven Pan. butunour, 
munuguecnn. butumour, ppl You ya. 
FULMINER , fempéter, faire du bruit,| FL MEUX - eus, qui jetle de la fumee, 
ober uu trous bras, ober minaçzoulmagiedus, moguedecy, oc'h, à, añ. 
bras, pr. gret: gn rd rons cals, pr. et. [Pan id.—Du vin fameux. gain moguc- 
—Fulminer. P. excommunier. dus. 
FUMANT, ante, moguedus, mogue-! FUMIER pow fumer la terre, cvl, pl. 
dec, oc'h, 4, añ. Van. id. téylou: Van. (cvl, pl. télyeü. v. engrais, 
FUMÉE, capeur du feu, mogued ,[marne. — Monceau de fumier, breluguen, 
mougued, Van. id. de ld, mouga, étouf-|pl. ou ; bern téyl, pi, bernou-téyl; bur- 
fers v. [eu.-—Noiroi de fumée, duet gidliuguenx, pl. eu. Fan. bern-téyl, pl. 
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berueü téyl; andévrecg, pl. andévré-loc'h, 4, añ, r. s’empor ter. — Furienx 
gui; téylecg. pl. eù. — Menu fumier ,|d'habitude, qui se met souvent en fureur, 
manou , téyl yen. — Fumier chaud, téyl diboëllus, oc'h, añ. — C’est Le plus fa- 
tomm. — Amaiser du fumier, destumilrieuæ de tous les hommes, at fuloruczà 
_téyl, destumi manou, pr. et.— Mettreldér a onffét da vellet eo. biscosz dibo- 
le fumier par petits monceaux dans le champ, le'o czoc'h dèn ne velzoc‘h. — Devenir 
Van. cardelat, pr. cardelet. Ce mot|firienx, fulori, pr. et; diboëlli, pr. et, 
semble venir de cardenn, litiére. ou del FURIEUSEMENT,, én ur fæczoun 
carriqeilat. brouelter. Léon et aiteurs .fulorus. gand fulor. PR 
gala téyl. pr. et; squilha iv. pr, et FUIONCLE, clou, hesged, pt. on, 
FONFBE. qui reg de les P imcraitle.. he sq dy; drouc 1 sant Kiryo. p. clou, 
aaparchantouc has eñter auch, Ke yo: — Le furoncle x rentre au lien de 
— Pompe furéhrr. TL nx, ar m= snppurer, qizet co an hesqed.--Faron- 
lénuyez eus a chere vid perso. laie que suppure, gor. pl. yon. où; hes- 
paich a remereq. — Oruivon ‘née url bre n. hesjed breinet, hesqed g go- 
meulidiguez un den a reme eq a valet T sted a daul lim. — Qué est sl 
m:ro. | avoir des inl. hesqedus. gorus, 
PNEU AILLFS pn. amu. b aug 47, Lesyidr, 
séques. | Fi il FMENT,. d'la dérabée, 6 cnt. 
FL XE AIE, a cpareh ont o: lhep r. den, h pgouzout da zrn, evel 
vôterramand. Les frais Pagans < arlut har, 
misou eus an ete runarid FE SATN, arbrisseau dont le frait s’ap- 
FUNESTE, pur cu droceg-{; elle bonnet-carre. plantenn guërzdy, 
eurus.truezns.oe ha. 0. Pan. "rr, ly mnl guérzidy, planten boneduu dir 
Une marine, vinarod 60 carmuarvine. 
truezus, -- Cejour lui fut funeste au deis FUSEAU , instrument pour filer, girèr- 
ze a vouë diséurus a croucqéurus 1210. pl. y. Fan gourhed, pl. y; guërhid, 
vithaù. pl. guërhe dv. — Un frseau, ur verzid. 
FUUET, petit animal, foret, l. fol Fan. mr ourbed, ur üerhid. — Faiseur 
reded. furedeu Fu. ct homme renr, ide Paean ,euerzider, pl. yen. Fan. gour- 
feurcher, pl. ven: fu: hcr, pl ven; fu-fhedour. gnérbidour, ppt. son. van. 
red, pl. furce (ei. FL SÉE. fil sur le fuscau, guërridad, 
FURETER. chaccer daper un furet. fu-|pé, où; guërzyad nend, pl guëérzyadou. 
redi, pr. ct. Peier, chercher p rion) Van. gourhejad. guërhyad, pri. eù. — 
comme un furet, urcha, pr. furchet ; Une jetile frisée. ur verzidadieq.— Croi- 
hur h. pr. hor hct: foredi. ser de filsur la fusée afin Guell ne se brouil- 
FUPETEUR, furcher, pl, yen. de point, croaza an neud var ar verzidad 
FUREUR fie. emsortement violent Jevit ne reustlo get. Fan, brudenneiñ 
fulor. pl, you; diboëll, pl ou: cahou-fer currejad cit na voyrouilho qet. — 
ad-fulor. pl cahouajou-fulor, — Avec Fusce, artifice, fusenn, pl. où. — Jeter 
fureur arer furie, gand fulor , gad di-ldes fusces, teurel fusennou CH ear, pr. 
boëll, cn ur fæçzoun diboëllet où fu-[lauiet, 
loret, rnd ur gahouad fulor, cn url FUSTBLE, g peut se fondre, teuzapl. 











6. RI fulor. — Ye metlre en fureur Van. téabl. — Tous les métaux sont fa- 
bine i, pr. et; hen lacqaat é fulor,pr:|stbles, au oli metallou a so teuzapl, pp 
he: lacqeat , hrm lecqëet. seurd metall a alleur da deuzi. 


EURTE, cotcre, diboëil, pl. ou. r. arl FUSEL, arme d feu , fusuilh, pl. on. 
PEL au mnt écheveau. — Furie d'enfer, la\ Van. agebutt, fusilh. — Canon de Pes: 
rage d'enfer, an diboëll eus an ifern. r.[canol fusuilh. c. fût. — Pierre J fusil 
fureur, ruge. mrn fusuilh, pl. mæin fusuilh.-Decr 

FURIEUX , euse, fulorus, diboëllet,ltrois fusils , diou, téyr fusuilh. — Tèrs 


c 
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un cop de fusil, ober un tenn fusuilh,| FUYARD, e, sujet d s'enfuir, tec’hus, 
pr, gret ; leusgel un tenn fusuilh, pr.foustnm da dec'het. — Fuyard, qui fuit 
lausqet ; tenna ur fusuilh, pr. tenuet.leffectitément, tec’her, pl. yen; reder, pl. 
Van, tenneiû ou losqeiñ an aqgcbutt.—|yen; ac'haper, pl. yen. — Poursuivre Les 
Fusil, briquet, direnn, pl. ou; un tenn-{soldats fuyards, poursu an dec'heryen, 
tan. Van. delin, pl. eü. pourchu ar redéryen, pp. et.— Pigeons 

FUSILIER, soldat armé d’un fusil, fu-|fuyards, coulmed gouëz, coulmed a zias 
suilher, pl. yen. veas. 

FUSION, fonte des métaux, teuzidi- 
guez an metallou, teuzadur ar metall, 

FUSTIGATION, scourgérez; scour- 















* GAB, raillerie,moquerie,goap, goah, 
geiidiguez, foëdtérez. goapérez, guap. — Se divertir d des gabs 
FUSTIGER. fourtter,scourgeza caër, |ou d gaber, goapaat, pr. 6et; cafoutebat 

pr. et: foëdta stardd, pr. et; fusta caër.|o goupât, pr. cafet, v. moquer. 

FUT , bois de fusil, fust, pl. ou; fust} GABARE, cobar, pl. cobiry; gobar, 
fasuilh ; gnêle fusuilh , pl. guëleou. v. pl. gobiry. Van. cobal, pl. eñ.— Grande 
affät. — Fût ou hampe de pique, de lance, \gabare, . gobar vras, cobar vrag, — Ça. 
fast goaff, fust goao, fust impyod, pl.|bare de roi, cobar rope, pl. cobiryroüe. 
fustou. — Füt ou futaille, tonneau, fust,| GABARIER, batelier de gabare, goba- 
pl. ou; fustailh, pl. ou. Van. id., ppl. eù.|rer, pl. gobaridy; cobarer, pl. cobaridy. 
— Eiis neufs, fust névez, pl. fustou ;| Van. cobalour, p{.cobaleryon. — Gaba- 
fustailh névez, pl. ou.—Vieux fûts, fus-|rier, celui qui charge et décharge Les nati« 
tou coz, fustailhou coz, fustailh coz. —|res, portezer, pl. portezidy; douguer,pt. 
Mauvais fits, coz fustailh. — Goût de|yen. fém.portezcrès, douguerès, ppl.-ed. 
fût, goût de bois, blas ar fust, c'huëz arl GARAI, modéle de vaisseau, tau- 
fust. — Ce tin sent le fût, blas ar fustou|lenn-lest, pl. taulennou-listry; meva- 
c'huëz ar fust a s0 gand ar guin-mañ.{praich-lestr, pl. mémpraichou-listry; 

FUTAIE, bois de grands arbres, coad|gobary. | 
uhel ou discoultr eu divarrann, id est,]  GABATINE; goapérez, pl. ou; goapa- 
bois non émondé ni d émonder. durez, pl. ou; bourd, pl. ou. v. trompe- 

FUTAILLE, mui aide. v. füt. rie. — Donner des gabatines, oher bour- 

FUTAINE, étoffe de coton, fusten. —]dou ougoapérezoægoapadurez, pr.græt. 
Brassière de futaine, rocqeden fusten, pl.  GABELEUR, gabclour, pt. yen. 
1oqedennou; inanchaou fustenn. GABELLE, impôt sur le sel, gabell, ar 

FUTAINIER, fustenner, pl. yen; fus+|gabell, gutr ar rope var an haulenn.— 
tennour, pl. yen; guyader fusten; mar-| Gabelle, grenier à sel, grignol haulenn, 
c'hadour fustenn, spl. yen. GABER, railler, se moquer. v. gab. 

FUTÉ, parlant du vin, fustet, guinfus-! GABRIEL, nom d'homme, Gabrvel , 
tet. — Futé, rusé, fin, soutil, oc'h, à.{Grabyel. — Petit Gabriel, Gabicq, Ga- 
— C'est un futé, ur pautr fin eo, finälbryelicq. — Saint Gabriel, an arc'bæt 

autr, fini map, soutilà map. sant Gabryel. S | 

FUTILITÉ. ©. bagatelle. GABRIELLE, nom de femme, Gabrycla 

FUTUR, qui est d renir, da roûnet, —PetiteGubrielle, Gabryelaïcq,Gabicq. 
a s0 da zoñnet. Van. id. — Le temps fu-[ GACHE, vieux mot qui signifiait ed 
tur, an amser da zoûnet. Van. en am-|leau, aujourd’hui, pain plat, gachen, pl. 
sér de zonnet. — Dieu seul connaît cer-lou. v. échaudé, gâteau. — Une gâche d'a- 
tainement Le futur, re deus nemed Doûelvoine, gachenn derc'h, pl.ou.Pan.cuisn 
hep-qen a guement a cnc C guïryonez|qerb, pl. cuigneü gerh. 
ar pez a s0 da zoûnet. — Les futurs d< GADOUARD, ridangeur, scarzer ar 
poux, t. de notaire, ar pryedou da zoû-Iprivejou, pl. scarztryen. Gadouard sem- 
net, ar pryedou goude-hen. lbe venir de cador-doul, chaise-percée, 
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GAFFE, perche armée de croc, ur bi-}Je gage dix écusquenon, me a laéqadecq 
déaou, ur c'hañ. 16060 6 elaustle ne deo qet, me larda 

GAGE, nantissement, goëst], pl. aou ,!decq scoëd ne deo, me gouch decq 
ou. Van. gloëstr, pl. eù. — Rendez-moilscoëd ne de. 
mon argent et venez retirer ves gages, di-] GAGEURE, pari, claustle, claustre, 
gaçzit din va arc'hand prestet ha deuït|ppl. ou. Van. coustele, coustle, ppl.ei. 
da denna ho coëstl ou ho coëstluu.—|— Une gageure, ur glausile, ur glaus- 
Gages, salaire de serviteurs, coumananditre. Van. ur goustle, ur oustele. 
gopr.—Servir d gages,coumananta, pr.| GAGNAGES, terre labourées ou à labou- 
et. — Etre aux gages de quelqu’unen qua-|rer, doùar gonnid, doùar gounidec, pl. 
lité de domestique, beza & coumanand|douarou gounid ou gounidecq. 
gad ur re, pr. bet: coumananta gaud] GAGNANT, e, qui gagne au jen, gou- 
urre-bennac. — Faire ses gages, ober|nidecq, pl. gounidéyen; ncp a c'houni. 
coumanand, ober e goumanand, oberi GAGNER, faire quelque gain, gounit, 
gopr, ober e c'hopr, pr. græt. — J’ailpr.gounezet. Van. gounit, pr. gouuyet, 
sept écus de gages, deux chemises et deux|gouneet. v. profiler. — Il gagnait sa vie 
paires de subots par an, seiz scoëd cou-lé tratailler, gounit a rea e vuez 0 la- 
manaud èr bloas diou roched ou dioulbourat, e vuezéguexz a c'hounezt o la- 
hivis ha daou re voutoù prenn am eus.|bourat, e vividiguez èn devoa diouc'h 
— Gages, salaire de journalier, gopr.—|e labour ou divar boës e zivreac'h. — 
Prendre des ouvriers d gages, louer des gens| Gagner son procés, gounit e brocès. — 
à la journée, gopra (ud, pr. gopret; go-| Gagner un lieu, y atteindre, lizont, pr. 
praat devezouryen, pr. gopréet. Van.let; gounit, pr. gounezet. — Gagner un 
gopra gounidyon,gopreiñ devehouryan/mal, une maladie, gounit un droucq,ur 
— J'ai cinq sous de gages par jour, pemplc'hlèved; destumit un droucq,urc'hleñ- 
guënecq gopr èm eus bep dez ou bep|ved, pr. destumet. — Gugner , attirer, 
dervez,evit va dervez-goprambezpemp\fléchir, gounit. — Gagner par argent, 
guënnecq bemdez. — Gages, ce que l’on|gounit gad arc'hand. — Gagner l’affee- 
parie, goëstl, pl. ou. 0. gageure. — Illtion de quelqu'un, gounit grad-vad ou 
faut mettre les gages en main tierce, redd|caloun ur re ou graçzou-mad ur re. — 
eo laeqât ar goëstlou é tredeocq.— d'ail Gagner,t. de guerre emporter par violence, 
gagné le pari, donnez-moi les gages, gou-|qemeret èn desped d'ar perc’hen, pr. 
nezet um eus ar glaustre, dcut ar goës-lid.; gonnit, pr. ct. — De quoi sert à 
tlou dign, — Gage, marque, témoignage, |l’hommr de gagner tous les biens delaterre, 


mered, pl. cu; testeny, pl. où. — ÆEnls'il perd son âme? pe tra dal da un dèn 
gage d'amitié, evit mercq a garantez, é|doñnet a-benn da chounit oll vadou ar 
testeny a garantez. bed-mä, mar deu goudcze da golle 


C ALG ER, donner des appointements d des\ene? 

officiers, reiapoëntamand, ret apoënta-| GAGUT, grosse réjouie, plac'h yaou- 
manchou, pr. reêt. — Gager des serti-lancq lard ha teoonestamand,ur plac'h 
teurs, rei coumanand ou ret gonr dalcoandt ha cuïilh. 0. dondon. 

. sérvicheuryen. — À combien avez-vous] GAL, é, joyeux , gouyou, laouënn, 
gage ce valet? pegucment a goumanandidrilhant, drant, gaë, oc'h,ä, añ. pp. 
ou a c'hopr a roïit-hu bep bloaz d'aritud guyou, etc.; lirin. — Un peu gai, 
mevel-hont? — Gager des journaliers ,|guyouïcq, gaëicq, dranticq, drilhan- 
gopra gounidéyen, pr. gopret. r. gage.lticq, dréau, dred, lirinicq. 

— Gager,parier,lacqät claustle ouclaus-| GAIEMENT, ez gaë, ez guyou, ezla- 
tre, fr. lecgëéet. Trég. couchan, pr. et.[ouëenn, gad laouënder, a galuun vad. 
Fan. laoqgeiû coustele, pr. lardet. —| GAIETÉ, guyouder, gaëder, laouén- 
Je gage que oui, me a lacqa claustle ez|der, drévidiguez, dréauded, dretancz, 
eo,me lacqa es co, me gouch ez ce.—|joaüsded. Van. joeyusted. — De gaieté 
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de cœur, de propos délibéré, sans sujet, almar dens, un dèn a fæcroun 60 mar 
zévry-beo, a ratoz caër, hep nep abecg. |boa biscoaz, un dèn eo an dereadtä,un 

GAILLARD, gai, gailhard, fryant ,[dèn eo evit an dereadtä, un dèn seven 
oc'h, à, aû. Gaillard vient de gaë, gai,|eo meurbed.—Galant ,amoureuæ,doucz 
et de ard, nature, naturel, — C’est unelpl. ed; amourous , pl. ed. — C’est mon 
gaillarle, une enjouce, un peu amoureuse, |galant, va doucz eo, va amourous eo. 
fryant eo, fryantiz ou fryantaich a so}— Galant, qui aime une dameet dut en est 
gandhy ou a so ènnhy. — Gaillard, e,|aimé, gadal, pl. ed; merc’hetaër, pl. yen; 
alégre, dispos, gailhard, mao, bagos, dis-|pautr joliff, pl. ed. Van. galant, pl. ed. 
pos, seder valc'h, gardis, oc'h, à, añ.| GALANTERIE,gqualité galante,seven- 
— Un peu gaillurd, maoïq, gaïlhardicq.{nidiguez, dereadéguez. — Galanterie, 
— Gaillard de corps et d’esprit, dispos a|amour, gadélez, joliffded, jolisded. Fan. 
gorf hac a spered. gailhard ou seder é|alantereh. 
pep fæczoun. — Un temps gaillard,am-| GALANTISER. v. cajoler. 
ser gardis, amser fresq. GALE,maladie de peau, gal. Van.roign. 

GAILCUARDEMENT , gaiement , ezlv. gratelle.— Grosse gale,rouign, droucq 
scaû, gand gardisded, gand hardizded.|sant Mæn.v.rogne.— Gale, noix de gale, 
— Gallardement, de bonne volonté, gid|craoun-galès. 0. noir. 
joua, gad joaüsted, a galoun vad. GALER, frota c guein galus da urre. 

GAILLARDISE, gaieté, gailhardiz,| GALBÈRE, vaisseau, gaie, pt. ou. Van. 
chat, ppl. ou; gardisded,bourd coaudt,lid, pl. eù. — Gaière, rabot de menuisier, 
farçz, ppi. Ou. v. gaieté. ur gale, pl. galeou. 

GAIN, profit, succès, gounid, pl. ou;| GALERIE, chambre longue, palyer, pl. 
goupidéguez. 21. budd, maël. — C’estou; trepas, pl. you; pondalez, pl. you. 
un gain que vous pouvez faire, gounidé-|— Petite galerie, corridor, trepas, pl.you; 
guez e0 Gcoc'h, gounid eo evidoc’h.—|palyericq, p{. palyerouigou. | 
A pportez icivos gains, deuiît amähocou-| GALERIEN, forçat, galeour, pl. yen. 
nid ou, digaçzit amañ ho counidéguez.| Fan. id., pl. yon, Yan, 

GAINE, étui, gouhin, pl. ou; gouyn,! GALERNE, rent denord-ouest,goalern, 
pl. eu; feur, pl. you. Fan. gouhin, pl. |goalorn, avel goalern, avel voalorn. 
cü.—Wettre dans la gaine,engainer,gou-|  GALETAS, logement pauvre, (ranch, 
yua, pr. ct; leura, feurya, ppr. et; lac-Ipl. ou; trancq an ty; galatas, pl. you; 
qât èn ur gouyn, pr. lecqéet. Van. gou-|suler, pl. you; solyer, pl. sou. Wan. su- 
hineiû, pr. et. ler, pl. yen. 

GAINIER, marchand de gaines, gouy-| GALETTE, crêpe épaisse, galetesen , 
ner, pl. yen; feuryer, pl. yen. Van. gou-|pl. galctès. Van. id. — Galettes de fro- 
hinour, pl. yon. ment, galelès guïniz. — Galettes de sar- 

* GALAIS, ou Galot, t. de la Basse-lrasin, galetès guiniz-du. — Grandes et 
Bretagne, pour désigner une personne dul grosses galettes, fistoc'h, c’huistoc’h. Ces 
pays français, de la Haute-Bretagne, Gall,|mots sont de la H.-Corn. 
pl. Gallaoued. Ent. d’injure, Gall-Brein,!  * GALETTOIRE, instrument pour faire 
pl. Gallaouëd-Vrein. les galettes et Les crépes,pilicq-crampoës, 

*GALAISE, Gallès, pl. ed; Coz-Gal-}p!. pilyou-crampoës. Tree. gleurc'h. p£. 
lès, pl. Coz-Gallèsed. 0. Van. pillicq crampoëh ou crampah 

GALAMMENT, cn ur fæçzoun de-|ou crapah ou crepah, pl. piligueü. — 
read, gad dercadéguez, gand onesticz.| Faire des crêpes ou des galettes sur la ga- 

GALANT, e. civil, agréable, seven, de-l{ettoire, ober crampoës pe galetès var 
tead ,‘onest, oc'h, 4, an: nep tn hemlar bilicq, pr. græt. — Petit instrument 
gomport gand sevenuidiguez ou gandide bois pour élendre la pdte sur la galet- 
dereadéguez ou gand graciusded. —{toire, roseli-grampoës, pl. ro cilou. — 
C'est un galant homme, un dèn brao co! Scrte de grande espatule de bois pour tour- 
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ner Les crêpes et les galettes sur la galet-| Aller le petit galop, monnet d'ar ga- 

toire, spanell, pl. ou; scliçzen où astelllloupicq ou d'ar galompicq, pr. ect. 
mpoës. GALOPADE. galoupadenn, pl. ou; 

GALEUX, sug, qui a la gale, galus ,|galompadenn, pl. ou. 
galous, 00'h, 4, ah, ppt. galused, galou-! GALOPER, galoupat, pr. et; galom- 
sed, tud galus, tud galuus. v. caie. —{]pat, pr. et.—Nous arons bien galopé, ga- 
Galeux, euse, qui a la grosse gale, roui-|loupet caër hon eus. | 
guus, rouignous, ppl. ed. Pan.roignous,| GAMACHES, guêtresde drap, gamai- 
pl. ed. v. rogne. — Devenir galeux, ga-Ichenn, pl. ou, gamaichon. Fan, ga- 
lusa , pr. et; doûnet da veza galus, pr.Imachcü, tricqouzeü. r. boltines , guë- 
deuët. Van. galenneiû, roigueiû. tres, triquehouses,— Une paire de garna- 

GALIMAFRÉE, fricassée de restes delches,ur gamaichou, nr re c'hamaichon. 
viande, geusteurenn, pl. ou; qustern,pl.! GAMBADE, lammérez, sailhérez , 
ou. Qeusteurenn semble venir de meus.|fringuérez, trypérez, ppl. ou. v. cabriole. 
mets, st de Leurenn , panse. Van. boëd-] GAMBADER, sauter, lammet, pr. id. 
geich, de qeigeiû, mélanger. sailha, pr. et; fringal, pr. fringuet ; 

GALIMATHIAS, discours obscur, lu-\tripal, pr. tripet.—Celui qui gambade , 
haich, gregaich. Galimathias, qui de-|lammer, pl. yen; lammericq, sailher, 
rise de polymathie, qui signifie, diversité|sailhericq, fringucr, friuguericq.-Celle 
de sciences, semble plutôt venir du.celliquelqui gambade , lammeresicq, lammerès, 
ou breton : de gallecq, signifiant languelol, ed; sailheresicq, fringacresicq, 
française, etdeMathias,qui est (e nan d'an) GAMBILLER , remuer les jambes, fi- 
donne d un niais ou à celui qui fait une br-Ichall, pr. fichei; guincqui ha disvinc- 
vue. A-han'-taMathias?hé bien, monniais?|qal, pr. guincqet ha divincqet. Fan. 
. ainsi galimathias seraitgallecq-Mathias, l'orrimellat, corvellat.ppr.et. +. fretiller. 
le françaisde Mathias ; c’est-d-dire, fran-! GAMEÈLLE, jatte de bois, camell, pl. 
cais embrouillé st obscur. . ou; ur gamell, — auger à la gamelle, 

GALION , navire espagnol, galyoun,|dibri èr gamell.—Guinelle, rade dAu- 

. ed, ou. | dierne, en la Busse - Cornouaille, Cam- 

GALIOTE, galère, galcicg, pl gale-|bro, ar Gambro. Ce mot vient, par cor- 
ouigou; gale scañ, pl. galeou.—Galiots|ruption, de campr-vor, qui signifie rade, 
à bombes, vaisseau fort en bois, galyoten,| GAMME, table des notes de musique, 

+ OU. | inventee par Le moine Gui d'Arezo, en Tos- 

GALLICANE, a aparchant ouc'hfrane, ar gamm.—Apprendre sa gamme, 
Gall ou Francs. — L'église Gallicane ,[disqi e c'hamm, — Savoir la gamme , 
l'assemblée des prélats de France, an ilis|rouzont ar gamm. — Gamine, verve , 
Gall, an ilis a C'hal, au ilis a Françz ;|soutade, accés de rage, cahouad, pl. ca- 
au açsamble cus an esqeb a Françz.—|houajou. Wan. cohad, pl. eu. — Il est 
Les libertés de l'église gailicane, privilé-ldans sa gamme , ez ma e gaouad gand- 
jou an ilis a Francçz, priviléjouFrançz.|hà. Pour le fem. gandhy. 

GALLICG (de), d Pünproviste, sur-lr-| GANACHE, tmachoire inferieure du 
champ, hop gouzuut, hep e ouzout, hepleheral, bacqolt, pl. you. Van. bajoll, 
rat, var an tom, Cn un taul-gount. hacho, 

GALOCHES, sortes de chaussures | GANGREÈNE, maladie , ar gangren, 
galochou; galowhenn, pl. où, galochou. tan sant Marccil, lun sant Anton, crign 

GALON, ruban fort, galoncz. r, frang:.|beo, breitradurez-crign. 

GALONNER, galoneza , pr. et.— Un] CANGRENER, se gangrener, breina, 
lut tL galonné, un abyd galo:czet. pr. breinet.—fl a le bras gungrené, brei- 

GALOP, galoup, galomp, an dau-fnet eo e vreac'h, cz ma ar brein-crign 
lmn, — Aer Le grand galop, mêneilis e vieuc'h. 
d'argaioup, moñuct d'au doe: la ung. GANSE, petit cordon qui tient lieu de 
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” boutonniére, ganez. Van. id.—Ganse del GARCE, pautrès, pl. ed. v. bergire. 
soie, d'argent, gançz seyz, arc'hand. * GARCÉE, mesure de blé en Léon, go- 
GANT, manvecg, pl. mannegon.|arçzad, pl. ou; garçzad, pl. ou.— Une 
Van. mañnecg,pl. mañnegucü.— Il est\garcce de froment, ur goarçzad guiniz. 
souple comme un gant, qer soubl eo evel|v. boisseau. 
ur vañnecs.—Sans gants, divaneog.—| GARÇON, pautr, pl. ed. Van. id.— 
Gants Notre-Dame, ancolie ou digitale ,| Jeune gtrçon, pautr yaouancq, pl. pau- 
fleur, burlu, bualüenn,p{. barlüennou;|tred yaouancq.— Garçon dispos, fort et 
besgennou an Iutroun Varya. agile, ur pautr distacq, ur pautr mad, 
* GANTELÉE, plante , maueguenn lur mailh, ur pautr voüescq. — Petit 
ar vancguenn,violetès au Itroun Yarya.{garçon, pautricq. pl. pautredigon; pautr 
GANTYELFTY, gant de fer, autrefvisibihan, pl. pautred bihan.— Garçon , 
d'usage à la guerre , mañnecg houarn ,!celui qui n’est pas encore marié, dèn ya- 
pl. mañnegou houarn. Van. mañnecglouancq, pl, (ud yaouascy, pautr ya- 
hoarn, pl. eù. ouancq, pl. pautred.— Garçon, celui 
GANTER, mettre des gants, mañne-|qui ne se mariera point , dèn disemez, pl, 
ga, pr. mañneguet. Van. mañnegueiñ.|tud disemez. 4L. lèn, pl. lened.— Gar- 
—Se ganter, hem vañnega, guïscqa elçon, serviteur, pautr, pl. ed. v. sertileur, 
vañnegou. pr. guiscqet. Van. him van-loalet.—C'est le garçon du recteur ou du 
negueià, gusqeiñ e vannegueü.—Oter|euré, pautr ar person pe pautr ar c'h ure 
ses gants, divimnega, hem zivannega,leo.—Les gens de guerre font les bons gar- 


ppr. et. Fan. divanneguein. cons , les prêtres font des égaux , et les re- 
GANTERIE, métier du gantier, mañ-{lisienx font des maitres. Prorerbe très-vé- 
neguérez, | ritable, rendu par ces deux vers latins : 


GANTIER, qui fuit des gants, maû-|Servos serviles fucit énn lempore mules ; 
neguer, pl. yeu. Fan. mañnegour , pl.| Præsbiter œquules , monachus fusit impe- 


you. | ridles. 
GANTIERE , mannegucrès, pl. ed.|Pautred ar bresilidi a s0 gutr sorviché- 
Van. mañnegoures, pl. ed. ryen, rag sevel a roar coad oulo; pau- 


GARANCE , plante dont la racine teint\ired ar veiléyen a s0 0 c'hamarad: ; 
en rouge, RAD CZ: Jousaouenu an li-lha pautred ar venæc'h a s0 imistry dézo. 


véryenn. — Garçon, apprenti, pautr, pl.ed; com- 
GARANCER, teindre avec dela garance,|paignun, pl. ed. Par injure, on dit : 
liva gand garancza, pr et. -_ Jcourtaud, pl. ed.—Un garçon maréchal, 


GARANT, caution, goarand, pl. ed. ur pautr marichal.—Un garçon taiileur, 
Van. id. 0. caution. — Se porter caution|ur pautr qgemeneur. 
pour ou de, Cu hem zouuguen goarand} * GARCÇCONNET , pautricq bihan, 
evit ou eus à. pl. pautredigon vihan. 

GARANTS, titres, contrats, goarand,| GARÇONNIÈRE, petite fille qui hinte 
pl. goaränchon Van. cred. pl. eü. les garçons, penu-pautr, rederès ar 

GARANTIE, goarantaich, goaran-|bautred. | 
ticz. Van. credaich, goarantach. GARDE, consertation , réserre, miri- 

GARANTIR, étre garant. goaranti ,|[diguez, gourd, — Donner quelque chose 
pr. et: beza goarand, pr. bet. Van. goa-len garde à quelqu'un, rei un dra da vi- 
rantei, cretât. — Garantir, défendre, |ret da ur re-bennac; lacqät un dra 
goaranli, pr. el; dihoall oud, pr. di-[bennac à goard ou à miridiguez ur re, 
hoallet; divenn, pr. et; goarantiçza , pr. leéqéet; ret un dra da zivoall da ue 
pr. et.—Se garantir de mal, hem diho-lre-bennac, ret carg da ur re eveus à 
all diouc'h droucq ox ouc'h drone lun dra-bennac, pr. voël. — Garde, ac- 
pr. hen dihoallet, hem voaranti oudltion de garder, goardunyez, evezadur, 
drouc', pr. heim vourantet. evez. Van. cch, — Qui est de garde, qu 
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se peut garder, mirapl, a ell beza miret,} GARDE-COTE, vaisseau armé pour 


a ellér da viret. — Win de garde, guin|garder la côte , lestr evit dihoall an aud, 
mirapl, guin a cll beza miret, gain afp. listry; lestr goard an and. — Caxi- 
ellér da viret.— Garde, protection, con-|laine garde-cête, cabitan goard an aud, 
servalion, patrounyaich, goard, miridi-|p{. cabitaned goard an aud. 

guez. — Etre sous la garde de quelqu’un,| GARDE-FEU, grille que Pon met de- 
besa dindan goard ur re, beza dindan|rant le feu, goard-tan, goard-an-tan. 
patrounyaich ur re, cahout patrou-] GARDE-FOU, petit parapet pour em- 
 nyaich, ppr. bet, — Garde, ceux qui font\pêcher de tomber , bardell, p{. ou. Fan. 
la garde, goard, pl. ou; gueder, pl.yen;|goardeü , barryelleü. 

guedour, pl. yen; evezyand, pl. ed; e-l GARDE - CHASSE, goard-chagze. 
vetrad, pl. evezidy. — Les gardes duroi,| Van. goard-giboes. 

les gardes-du-corps, goaräou arroûe. —| GARDE-MANGER, armeler, pl. you. 
Soldat aux gardes, soudard èr goard,| GARDE-NOBLE, {a tutelle de quelque 
soudard & goardou ar rone, — Garde, |énfant nobla, goardounyez nobl. Fan. 
corps-de-garde, sentinelle, goard, pl, ou;|goardach nobl. 

gued, pl. ou. 6. cong, — Garde de nuit,| GARDE-NOTE, gualilé des notaires, 
gued-n0os, pl. guedou. — Faire garde ,|notéraich. 

faire la garde,ober goard,oberargoard,| GARDE-ROBE, lieu pour serrer les 
ober gued, ober ar gued; gueda, gue-lhabits, campr an dilhad, cabined an 
dal, pr. et. — Monter la garde, monnet dilhad, armel an dilhad, lec'h da 
da ober goard ou geued, pr, &et. — Re-|c'houarn an guïisqamanchou sul. — 
lever la garde, sevcl ar goard, pr. savel;|Garde-robe , lieu d'aisance , eac'h-lec’h, 
cheinch ar goard, pr. et. — Garde dejan lec’hyou, an gac'h-lec'h, campr- 
soi-même, evez. Van. eüch. — Etresur|æz, ar gampr- æz, an discarg-qeguin, 
ses gardes, prendre garde d soi, à autruioulpoull-anu-brenn. 

d quelque chose, brza var c cvez, beza varl GARDER, conserver quelque chose, mi- 
evez, lacqät evez; erezzaat, pr. éet; di-[ret un dra-bennac, pr. id. ; gouarn us 
hoall, pr. et. — Prenez garde d vous, bé-Idra-bennac, pr. et. Wan. miret, mi- 
zit var evez, bézit varohevez,evezzait,|reiù.— Gardez moi cela, gouarnit au dra- 
licqit cvez, dihoallit. Van. eüeheit, di-|ze din, mirit 6 din.— Gardes-le pour un 
hoallet. — Donnes-vous de ga de de lui,}autre temps, mirit 6 bede un amser all. 
dihoallit ounta, evezzaït oudhañ, lic-| Qui peut ou doit se garder , mirapl, gou- 
dit evez oudhä, licqit ez razañ.—Cela|arnapl.--L’action de garder, miridiguez, 
s’est fait sans que j’y aie pris garde, great|goarnediguez. ». gardien.— Garder, prc- 
eo bet gemeñ-ze hep ma am béztaulet|serter de, miret ouc'h, mret diouc'h. 
evez ou leeqeat evez où hep gouzout}pr. id ; divenn oud ou dioud, pr. et; di- 
dign eu hep rat dignouhepmasongéan|hoal onz ou diouz, pr. dihoallet, dihe- 
ou Em disonch ou dre va disonch oulall, id est, miret ouz goall, — Dieu nous 
bep sonch din. — J{ n’a garde de faire] garde de malheur, Dope r'hon miro oud 
cela, ne deo get qer dievez hnc oher qe-[droucq,Doüe r'ha bellaï droucq fortun 
menze, ne de get dievez ahoalc’h evit{diouzomp o4 goall fortun divarnomp. 
za, nc deo det dèn da ober ze ou da o-!-—Ga der le bétail, miret ar chatal, di- 
ber gemen-ze. En riant, on dit : ne decolhoall ar chatal , evezzaat oud ar cha- 
qet qer dall c saoud, ne de dct penn-|tal.—Garder les bêles à corne, miret ar 

















moc’h e lue. | saud, dihoall ar saud, buguelya ar 
GARDE-BOIS , goard-coad. Van.|saoud, pr. et.— Garder les lois, miret al 
goard-coëd. lésennou.— Garder sa parole, dere hel 


GARDE-BOUTIQUE , marchandisele c'her, pr. dalc'het. Fan. dalheià € 
dont on a de la peine à se défaire, an am-lyer.—Garder le lit, beza dalc'het var 
reus , an dilès, goard-stal. ar guële, pr. bet.—Sc garder de, hem 
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virst, hem dihoall. Van. him vireiñ.—{lapins, goaremm, gL. ou. Van. id., pl.eüù. 
, — Gardez-vous de faire folie, hem virit! GARENNIER, goaremmer, p{. yen. 
ond pep folléntez, hem dihoallit ouc'h} Wan. goaremmour, pL. yon, Yan, 
folléntez, dihoallit da oberfolléntez.—| GARGARISER, nettoyer, goëlc’hi e 
Garde:-vous bien de parler, dihoallit dalc'henou, pr. goëlc’het. Van. golheiñ er 
brezecq, dihoallit da lavaret guer ou ne|gouch a ziabarh. — Gargariser la gorge, 
lavarac'h guer , licqit evez ne gomp-|gargouilhat, pr. et, — L'action de gar- 
sac'h.— En donner d garder, ret da blou-|gariser, gargouilhérez. 
ma, rei qélyen da blouma ou da lounc-| GARGARISME, lousou evit ar gue- 
qa rei da gridi, pr. roët ; leusqeul ga-|nou, gargouil, pl. ou. 
don da redecq, pr. lausqet. Van. reiñ] GARGOTE, mauvais cabarst, ostal- 
bourdeü , gobér bourdeü, distaguciû{liry-vorn, p{. ostalliryou-vorn ; tavar- | 
gerheneü. — Celui qui en donne à gar-|gnicq, pl. tavargnouïigou; cox-tavargn, 
der, nepa ro traou aos da gridi; un dènipé. coz-tavargnou. 
bourdus, pl. tud ; ur goaz coandt. GARGOTER , moñnet da eva da un 
GARDEUR , qui garde des troupeaux, |ostalliry-vorn où da ur goz-tavargn, 
mæçzaër, pl. yen. v. berger. — Gardeur|ppr. éet. , 
de vaches, pautr ar saud, pl. pautred, v.| GARGOTIER , ére, ostiz eu ostisès ur 
boutier. — Gardeur de cochons, pautr an|goz-tavargn, ppl. ostisyen , ostisesed. 
mmoc'h. e GARGOUILLE , goutière de pierre or- 
GARDEUSE, qui garde des troupeaux ,|née d’une tête de serpent , de lion, etc., 
mæcçzaërès, pl. ed. v. bergère, rachère. —|gargoul, pl. vou. v. goultiére. 
Gardeuse de poulets, etc., plac'h ar yer,| GARNEMENT. v. libertin. 
pl. plac'hed, GARNIR, pourvoir, goarniçza, pr. et; 
GARDIEN, qui garde, mirer, pl. yen;lfourniçza, pr. et. Van. goarniçaeià, 
evezyad, pl. evezidy. Pan. mirour, pl.|fourniczeiñ.— Garnir une maison de meu- 
Yan, mireryon. — Gardien, celui en lalbles, anunéza un ty,pr.annezet; meubli 
garde duquel on a mis des biens saisis delun ty, pr. meublet; goarniçza un ty.— 
Justice, abyenner, pl. yen; abyenneur,|Une chambre garnie, ur gampr anezet 
ambyenner, ambyonner, ppl. yen.|ou meublet ou goarniçzet. — Garnirdes 
Van. goard, pl. ed. — Gard'en de vais-\chaises, gorniçza cadoryou. — I a la 
seau, gardyan, pl. ed. — Gardien, supé-\bourse bien garnie, fourniçz eo c ya!c’h, 
rieur d’un couvent de saint Frane", gar-|fourniçret mad eo e yalc’h. 
dyan, pl. ed. — Le père gardien est un] GARNISON,goarnison,pl.ou. Van.id 
homme de mérile, un dèn a vilid eo an tad|pt. cn, — Mettre garnison en quelque ville 
gardyau.—L’ange gardien, an ealmad,|ou quelque maison, lacqat goarnison èn 
‘an æl mad. ur guær-bennac, (n un ty-bennac. 
GARDIENNE, celle qui garde des ob-| GARNISSEUR, gui garnit des chapeaux, 
Jets ou un malade, mimerès, pl. ed; di-[gourniçzer, pl. yen. 
Boallerès, pl. ed. Van. goardès, pl. ed.| GARNISSEUSE, goarnicçzerès,pl.ed. 
GARDON poisson deriviére,ymandocq.| GARNITURE,goaruitur,pl. you. Van. 
pl. mandogued; gargadenn, pl. ed. Pan.|goarniçsadur, pl. eù.— Gurniturede lit, 
guënuicq, pl. guennigued. de rubans, goarnitar guële, goarnitur 
' GARE, interj.teac'h,teac'hit, dihoall,[rubannou. — Sans garniture , qui n’est 
. dihoal, eves, eveçzaït, liqit evez, —|pas garni, divoarnicz, difourniçz. 
Voleur, gare la corde, laër, dihoallitoud| GAROU, on loup-garou,bleiz-garv, pl. 
ar gorden, &ihoallit oud ar groucg. —{bleizy-garv; bleiz, loup, garv, âpre; dèn- 
Gare de là, teéc’hit, teac'hit a-lecze. —{vleiz, pl. tud: den, homme, bletz, loup. 
Gare-gare, relirez-+ous vite, evez-evez,| GAROUAGE, bordell, pl. ou. 
teac'hit affo. GARROT, bâton pour serrer, lortiçz, 
GARENNE, bois où l’on entretient des}pl. où; sparl-berr, sparl-treuz, pl. ou. 
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GARROTTER, lier fortement, amar-]colletan ydon.—Güter, souiller, tacker., 
ra ferm, amarra gand un tortiçz, pr. souilha ,pr. et; sautra,pr. et; conche- 
amarret: eréen stardt, pr. erëet. za, pr. et; hacrât, pr. hacréet. Te. 
GARS, garcon, pautr, pl. ed. mastarañ, pr. maslaret; sautraû. pr. 
* GARSAILLES, bugale, pautredi-let, Van. couçzi, couçzyeiñ, couchyeif. 
gou, pautred. Fan. haras. —Mon habit est gâté, souilhet co on sr 
CASCOGNE, province ou partie de laltret eo va abyd, couchezet eo va guis- 
Guyenne, Goascoign. Fan. id. amand. Van. couçzyet cù m'abyd.— 
GASCON, quest de Gascogne, Go-{1l s’est tout gâté dans cette mare, hacrèet 
asqonn , pl.ed, goasqonnis. Van. id.—|eo oll ou mastarct eo tout cbarz cl la- 
Les Gascons, Goasqônis, ar Voasqôned.|guenn-hont.—@üler , rendre mauraës , 
GASCONNADE, fanfaronnade, goas |prrdre, goaçzaat, pr. ëet; fallaat , pr. 
qonnéres, pl. ou. Van. goasqonereb. |éet; coll, pr. collet. 4/. mallo, — La 
GASCONNER, faire le fanfaron, go-lfortune gâte plusieurs personnes, fortun 
_asqoñnat, pr. et.— Gasconner, voler a-|vras agoll mcur a bioy, re vras forlun 
droitement , laëres C soulil, laëres gad|a ra goaçzaat cals tud.—Jis ont gâté cet 
soutilded , pr. laëret.  Jenfant, collet eo ar c'hrouadur-hont 
GASCONISME, (locution gasconne ,|gandho , fallëet co ar bugnel-hont 
goasconnaich , langaich ar Voasqoñ-|gadho, eat eo ar c'hrouadur-hont da 
ned.—1l parle gascon, ou le gasconisme ; |fall gandhé.—L’enfant gâte, ar c'hrou- 
à charmer, un chad Doùe ev c glévet 0 adur collet, ar map collet, ar mabicq 
parlant goasqoñuaich. collet.—Se gâter, se corrompre, bouta, 
GASPILLER , c. dépenser follement. |pr. et; breina, pr. et ;-cahout c huéz. 
GATEAU, goastell, pl. güestell. Van.|— Cette viande est gâlée, boutet eo ar 
goastell, goëstell, ppl. eù ; gatéücnm , c'hicq-mañ, c'huëza so gand ar c’hicq- 
pl. gatéüenneü, gateü. r. chaude, gâche. |mà, brein eo ar c'hicq-mä ou ar pes- 
— Gäteau des rois, goastell ar roùanez.|qed-mâ.— Se gâter par-dedans, parlant 
— Rompre un géteai . terri ur voastelldes arbres et des fruits, leza, pr. et. r 
açzamblès , pr. torrèt ; qenderri ur vo-|piquer. 
astell, pr. qgendorret. — Petit gâteau , GATE-METIER, ouvrier ignorant , ou 




















goastellicg, p!. guëstelligou. — Gâteau|qui travaille à vil prix, coll-micher, 


coll-labour,ur c'holl-micher,urc'hall- 
guéstell-oaled.— Gâteau d'enfants, petit{labour, ticñtent, luguder. Van. ur 
tourtean, cuygn, pl. cnygnou; cuygnicg, goueçzi-mechér. 
pl. cuygnouigou. — S'il reste de la pâte GATEUR, barbouilleur de papier, ur. 
contre la pelle du four, on vous fera un|barbouilher-paper, pl. barbouilhéryen 
gäleau, mar chon toaz ouc’h aniffourn, baper. Van. bastrouilher, pl. yon, yan. 
Oz pezo cuygn.—Amasser des géteaux,| Y AVACIIE, homme sans cœur el mal 
comme font les jeunes enfants , au jour des|vétu - hailhof ha digaloun, pl. haïilhon- 
Innocents, pour leurs étrennes, cuygna-fned ha digaloun. Van. canard, pl. ed; 
oùa, pr. et. — Faiseur de gâteaux ,|couhyon, pl. ed. 
goasteller, pl. yen. Van. goastellour , GAUCHE, cleiz. Van. et Trég. cley. 
gal‘üour, ppl. yon, yan. — La gauche, an tu cleiz, an dourn 
GATER , ruiner, détruire, goasla, pr.|cleiz, ar c'hostez cleiz. — À gauche, a 
et. l'an. goasteiñ.—Les soldats ont gâté|giciz, a zourn cleiz, var an tu cleiz , 
tout le pays, goastet eo oll ar vro gand|var an dôrn cleiz.— Au côté gauche, eù 
ur soudarded.— Gâter, faire tort, nuire,|tu cleiz, cn dourn cleiz.—Du côté gau- 
poazout, noaza, ppr. noazet: oher ga-|che, dioud an tu cleiz.—Le pied gauche, 
ou, pr. græl; coll, pr. collet.—Le grandian troad cleiz. — Un esprit gauche, ur 
chaud a gâté les blés, re vras tomder ènlspered treuz, — Une taille gauche, ur 
dcus noazet oud an cdou ou èn deuslvènd difæcroun. 


cuit sous la cendre , goastell oaled, pl. 
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GAUCHER, qui se sert de la main} GAUSSER , se moqusr, godiçza, go- 
gauche au lieu de lamain droite, cleizyad,{diçzal, ppr. et; nodal, pr. et; ryotal, pr. 
pl. oluizidy; cleizard, pl. ed. Van. cle-let. Van. gaüudiçzat, gaudigzeiñ, ryotal, : 
yad, cleyard, ppt. ed. goapeiñ, goapat, riqeçzal. 

GAUCHERE, cleizyadès, pl. ed; GAUSSERIE, raœllerie, godiçzérez; 
cleizardès, pl. ed. riot, nédérez,ppl.ou. Van.gaudiçzadur, 

GAUCHIR, Liaiser. v.-Y. gaudiczereh, goapereh. 

GAUFRE, rayon de miel. v. ræyon.—|  GAUSSEUR, godiçzer, noder, ryo- 
Gaufre , oublie, galfrezen, pl. galfrez ;|tér, pp. yen. Wan.goudiçrour, goapour, 
gaulfrezen , pl. gauffrez. Van. goastel-|ppl. Yon: dejandus. | 
lcn, pl. goastell, goastell-moën. GAUSSEUSE, godiçzerès, ryoterès, 

GAUFRIER, fer pour faire des gau-lppl..ed. Van. gaudiçzoures, goapourès, 
fres, houarn galfrez. Pnn. hoarn-goas-|ppl. ed. 
telleü-plad. _: | GAVOTTE, danse gaie, gavotten , pl. 

GAULE, royaumedeFrance, Gall, bro-lou. — Danser une gavotis, dançzal ue 
Gall, bro-C'hall. +. France. — Ila les}c'havottenn, pr. dançzet. 
armes du roi des Gaules sur les épaules ,| GAY AC, bois des Indes, dur et pesant, 
fourdiliset 60 ou eo bet, armoryou Gall|sayacq, coad gayacq. 

a zoug var e zion scoaz. — Gaule, per-F" GAZE. etoffe très-claire, gazen.—Une 
che d gauler des noix, des pommes, per-|gaze jaune, ur gazon velen, — Une gare 
chenn, pl. ou; perch, peirch.—Gaule,|noire, ur c’hazen du, ur gazen du. 
bâton gréle pour s'appuyer , goalenn, pl. GAZETIER, gazeltenner, pl. yen. 
goaleigner. Van.goaleun, pl. eü. 0. ba-! GAZETTE, gazetenn, p£. ed. | 
guette. — Gaule, houssine propre à corri-] GAZON, terre couverte d'herbe, mou. 
ger un enfant, quylastrenn,qgelastrenn,|denu glas, p{. moudennoù, mouded 
ppl. ou. v. verge. — Gaule, verge, guya-|glas. Van. motenn glas, pl. mottad. 
lenn , pl. ou, guyal. — Gaule, vergette! GAZONNER, goaruiçza gand mou- 
pliée en arc, croumellen, croumell, ppl.Ided élan. 

ou. — Gaule d piquer des bæufs, garzou,! GAZOUILLEMENT, gneyz eu gueyd 
pl. garziyer. an labouczed, ean al labouçzed. 

GAULER, battre les arbres fruitiers pour] GAZOUILLER, parlant des oiseaux, 
en faire tomber le fruit, bazata guëz, pr.|gueyza, guyda, cana, ppr.et. — Gazoail« 
et; discarr frouëz gand peirch, pr. et. lier, parlant des petils enfants g' commen- 

GAULOIS, habitants des Gaules, an-|cent d parler, gagouilhat, pr. et; begue- 
cien nom de la France,Gall, pl.Gallaoued.lyat, pr. et. 

Van. id. — Un Gaulois, un Français, ur]  GEAÏ, oiseau, qéguin, nl.ed. Van. id. 
Gall.—Les Gaulois, lesF'rançais, arC'hal-| Burlesg. richard, icha rdicq. tv. pie, re- 
laouëd. Pan. er Galleüed.— Gaulois, lelnard. — Foireuæ comme un yeui, foërus 
langage gaulois, gallecq coz, ar gallecqlou foërous evel ur guésin. 

coz. Van. er gallecq-coh.—Parler gau-f  GEANT, personne ce grandeur célossale, 
lois, comps gallecq-coz. — Gaulois, an-Igigant, pl. ed; geant.pl.ed. Van.id. 41. 
tique, barbare, grossier, coz, barbar. —[giand, gigas, pl. cd. — Le géant Go- 
Cel homme a les manières un peu gauloises,|liath. 2e gigant Golyath. — David, lors- 
ar c'hompartamand eus an dèn-hont alqi'4 n’était encore que d’une taille fort 
dausta un neubeud ond hiny ar c'ual-Imédiacre, et un nain en comparaison de 
laouëd ancian, coz eo terrupl ar fæç-| Goliath, tint à bout de tuer ce géant d’un 
zouuyou eus an dèn-hout. coup de fronde, David petra bennacn'e- 

GAULOISE, qui est des Gaules, Gallès,|do nemed ur c'hrenn-bautricq c'honz, 
pl. ed. Fan id.—UneGauloise, une Fran-|ha memesamand ur c'hornandounicq 
pause, ur C’hallès. Van. ur Gallès, urlè-scoaz argeant Golyath, a zeuas cous- 
Hahès. — Les Gauloises, ar C'hallesed. [coude a benn da laza sand ou taul bat- 
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043 GEL GEN 
(rann ar picqol-felpeu-laqqepod bras-'seournet co ar c'hoai hag ar væio. — 
zo, — Og, roi de Basan, était un géant Les herbes st les feuillages sont gelés, revet 
ui avait neuf coudées de haut, Og, rone eo ar guéaud hac an delyaichou. l faut 
a Vasan, a yoa ur geant pehiny èn de-'prendre dans les mêmes sens que dessus, les 
voa naoilinad uhelded, pe trizecq troa- substantifs scourn, scôrn, sclacz, rian: 
dad-hanter a uhelded ; ennez voa art les adj. scournus, scôrnus, sclaczes, 
peulvan, va Doûe. révus. — Qui peut geler et qui est sujet 
GEANTE,gigantès,geantès,peulvan, la geler ,révus, seournus, scûrnus, sclac- 
1. ou, Pelvan se dit aussi des hommes zus.—L'action de geler, révadur,scourn- 
extraordineirement grands. ©. pilier. der, sclaçzadurez, scôrnidiguez. — 11 
GELER, froid qui glace, réau; réven, |géle et il gélera, révi a raharévi a ravo, 
pl. ou. Van. réau, reû.v. glace. — Petite|scourna a ra ha scourna a rayo, beza ez 
gelce, révennicg, pl. révennonigou. —|sclaçz,beza ezsclagzo.— Un dirat qu’il 
1l a fuit une petite gelée, ur révennicg ala Dome gelée, tant il parle d’un froid pé- 
" so bet, un lammicq réau a so bet. —Inétrant, qer yen e teu ar c’hormpsyou 
Gelée blanche, première et médiocre gelés,|èr meas eus e gort, ma lavarac'h ezeo 
qui blanchit les herbes et les arbres, réau|scournet 6 ene En e greiz. 
guéon;révenn-venn,pl.révennou.Van.| GELIF, gercé par la gelée, cnad ge- 
reù gucn, On dit proterbialement en|lecq, coad gèl. Van. coëd gelecq. 
français et en breton : GELINE, poule, yar, pl. yaresed, Yer. 
Gelce blanche au croissant, GELINOTTE, jeune poule tendre et 
Marque de beau temps ; asse, eznès lard, pl. ed; polés lard, pl. 
Gelée blanche au decours , ed. — Gelinotte, poule sauvage, eznès 
De la pluie sous trois jours. gouër, pl. eznesed. Van. Yar gonë, yar 
Réau guën tr c’hresq, gui, ppl. Yer, etc. 
Amser gaër ba fresq; GEMIR, se plaindre par des cris, hir- 
‘Réau guënn bn discarr, vouda, hirvoudi, ppr. et. Van. hirvou- 
Amser gleb bep mar. deiñ, cañveiñ, gober canvéü. p. {amen- 
— Gelée forte,réau caled, scourn,scôrn.|ter, sanglotter, soupirer. — Gémircomme 
— La gelée est si forte que lariviére est pri-lune tourterelle, hirvoudi cevel un dur- 
se, que les pierres en sont gelres, qer ca-|zunell. — Ce qui mérite d’être gémi, hir- 
led eo ar réau, ma zeo sclaçzet ar slær |voudus, hirvoudecq. din a hirvoud, ob, 
ha scournet ar væin gandhi. — Etrelañ.—Celui qui gémit,hirvouder, pl. yen. 
sujet à la gelre, beta révus, beza suged|— Celle qui gémit, hirvouderès, pl. 
da révi. — Temps propre à donner de laled. | 
gelée, amser révus.—La geléen’est bonne GEMISSEMENT, plainte douloureuse, 
que pour les choux, ne deo mad ar réau|hirvoud, pl. on; siouadenn, rl. ou; de 
nemed evit ar c'hanl ou uemedevitte-lsiouaz, hélas. Fan. hirvoud, pl.eü; cañ- 
neraat ar c'haul, —,Gelée, sucs de vian-|véu; hirvoudenn, p{. eù. — Pousser de 
des, jun caledet, suzn caledet, jun qicq{{ongs gémissements,ober hirvoudoubras, 
coazet ha caledet. Fn.chugonqicqca-|pr. græl; hirvoudi meurbed, pr. et. 
ledet ou yeinet. v. consormé, | GÊNANT, c qui gêne, encresus, po- 
GELER, glacer, revi, pr. el; sconrna,lannius, angennius, tourmantus, oc'h, 
scôrni, sclaçza, ppr. et. Van. réaoteiñ,|à, añ. Van. poënius. | 
réüciô, sclaçzeiô, scorneiû, sorneiñ.—| GENCIVE, Garvan, pl.ou; carven, pl. 
Les Lles et les vignes sont gelies, révet eolou; qièt4-dént, qic an dént, ar c’hicq- 
an ydou hac ar guinyennou. — La su-]dént. Van. qicq-dént.— Gencivesdes pe- 
perfiele de l’eau est gelée, sclaçzet ou clez-|tits enfants qui n'ont point encore de dents 
ret eo an dour. — L’eau est profonde-lou des vieillards qui n’en ont plus, munç- 
ment gelée, scournet ou scôrnet eo anzun, pl. on. — Les gencites ne lui per- 
dour. — Le bois et les pierres sont gelés,]mettent pas de manger, il est contraint de 













C LLK) 
mière branche de l’ordre; le detxi'me, celui 
des Observantins ou Cordeliers, des Récol= 
leis,desSoccolants, Arabides, desPénitents, 
guer armet penn-da-benn, pl. maré-letc.; le troisième , celui des Capucins, Cn 
guéryen, etc. v. lance. urz sant Francès ez eus try zad gene- 

GENDARMERIE, corps de gendarmes, leal ; ar c'henta eo hiny an tadou Cou- 
ar varreguéryen armet penn-da-benn|véntualed, an eil €o hiny san-France- 
ou armet penn-qilh-ha-troad. sis, an drede co hiny ar gabucined. 

GENDRE, map-caër, pl. mibyen-| GENERALAT, dignité d’un général , 
gaër; deuñ, pl. ed. Van. mabecq, pl.|generalaich. | 
mabr-gued; deañ, pl. ed; da, pl. ed. GENERALEMENT, e gencral. 

GÈKE, forture, question, jayn, jahyn,! GENERALISSIME, generalargene- 
tourmand. Van.jahyn.— Gêne, la ques-lraled. | 
tion du feu, an touich-tan, qistion an GENERALITÉ, qualilé générale, ge- 
tan, ar guistion-dan. 21. tanar, id est,|neralded. | 
tan-ardant. — Donner la gêne d un cri-|[ GENERATION, action d’engendrer , 
minel, jayna ur c’hriminal, pr.jaynet.|eñgucheñtadur. — Génération, filiation, 
©. questionnaire. — Donner la gêne ou lalliguez, pl. ou; gouënn, pobl. — Le litre 
question du feu dun criminel, tamaedreidide la génération de J.-C., al levr aacr cus 
da un torfetour, pr. tanet; ret an touich-|a lignez Jesus-Christ. — Une génération 
tan ou rei touichou-tan da un tor-Iméchante et illégitime demande des mira- 
fetour, pr. roët. — Gêne, fatigue, peine, |cles, on ne lui en fera point voir, ur gou- 
encrès, Irubuilh. Van. poën, tribuilh.|ënn milliguet ou ur bobi fall ha bastard 
— Donner la gêne à son esprit, encresiela g’houlenn burrudou ha ne vello ne- 
spered, pr. et; trubuilha e spered, pr.|cun, eme Jesus-Christ. — Les biens malt 
et; tourinanti e benn ou c spered, pr.ct.lacquis ne passent pas d la troisième géné- 

G EX LOGIE, suite d'aieux, an his-|ration , ar madou goall-acquysitet na 
tor eus a vouënn ur re-bennac, an his-Idrémenont qet ê daouarn an douare- 
Lor eus a lignez ur re-bennac. ned, ar madou droucq-acquysitet ne 

GENEALOGIQUE, table ou arbre gé-|dcont qét bede an drede gouënn ou be- 
néalogique, tau\enn-gouënn, pl. taulen-|de an drede lignez. — Génération, per- 
nou; taulenn-lignez. p. arbre. sonnes qui virent en même temps, rnmm tud. 

GENEALOGISTE, nep a ra taulen-|popl. — Une génération passe et l’autre 
nou-gouënn ou laulennou-lignez. vient, ur bobl a drémen hac un all a 

GÈNER, donner la gène, v.-y. — Gt-|zeu, ur rum a drémen hac ur rum all 
ner, violenter, jayna, pr. et. Van. jahy-|a zen, ur rum (ud a dremen ha re all 
acid, contraigneiñ. — Se géner , hem|a zeu ho goude. — De génération en gé- 
ayna. Fan. him jabinciü. nération, a rum-ê-rum, a bobl-é-popl, 

GENERAL, e, universel, general, ge-|a oad-é-oad, a amser-ê-amser, a gant- 
rvual. Van. id.— En général, e general,|ved-ë-eant-ved. 
eû gerenal. — Général, qui commandeen|  GENEREUX,euse, quia l’âme grande, 
chef l’armée, general x arme, general nobl a galoun; nep èu deus ur galoun 
var un arme. — Les générauæ d'armée, |vras ou nobl.—Généreuæ , euse, brare, 
ar geueraled cusan armëou. —Généra!|vailhant, calounecq, nc'h, 4, eñ, — 
d'un ordre religieux, general ou tad ge-|Génereux, euse, libéral, larg, oc'h, 4. 
ueral YES a un urz.—Les généraux d'er-|  GENEREUSEMENT, gand vailhan- 
dres, ar generaled ou ar (adou gencra-Îticz, gad larguéntez, Cn ur fæczoun 


QEN 
sucer, nr ra nemed suzna gad 6 vunç- 


zunou. | 
GENDARME, soldat de police, mare- 

















lcd vès an urzou religiused. — Dans|nobl, ez calounecq. 

l’ordre deS. François ily a trois généraux: GENEROSITÉ , grandeur dne, libé- 
le premier, celui des Conventuels ou Cor-lralilé, vailhandicz, vailhant cz, caloun, 
deliers d la grande manche, qui esé-la pre-\arguéntez. 


444 GEN GEX 
GENESE, prémier livre de la bible, levrliügio , igin, igign.—lLia du génie , iègin 
ar genes ; ar c'hendi lovr eus ar vibl , fou igin en decus, iginuseo, igignnseo. 
pe èn hiny ez eo discrivet an historeus! GENIEVRE, fruit du genetrier , ge- 
a grouidiguez ar bed , hac eusa vuhez{nevra, greun genevra, had genevra. 
ar batryarched. GENISSE, jeune varhe, ounner , pi. 
GENET , arbrisseau , bazlan, baëlan, led; enoar, pl. ed ; annoard, pi. ed; 
balap, bañnal. Van. bonal, benal, be-|bieuc’h yaouancq. Van. anoër, pi. ed. 
lan. — Jeunes brins de gentt, B.-Léon .|—Lu génisse chasse, ou cherche l'approche 
scodou baëlan. Æ{. brinçzou bazlan , {du taureau , hemolc'h a ra an ounner. 
bazlannigou yaouancq.—Des troncs del —La génisse a eu le taureau; homolc’het 
gent, scodou bazlan, grizyou baëlan.{eo an ounner. — La genisse est pleine, 
— Une verge de genit, ur vyxlenn vaë-|dalc’het he deus an ounner, geule o« 
lan. Van. ur vonalenn.—Une branche de|qeufle ee an ounner. r. présure, jument. 
genët, ur bar ou ur bod baëlan.— Un] GENITURE, enfants, buguel, p£. bu 
balai de genêt, ur valaënu, pl. balaën-|gale. — Voila votre belle géniture, votre 
non,—Genêt d’Espagne, bazian Spaign.lbelle production , celu aze ho taul-mi- 
* GENETAI, lieu semé de genêts, baz-|cher , cetu aze ho puguel coandt ex Lo 
lanecg, pl. bazlanegou, bazlanéyer.|puguel didailh où dibalamour ou di- 
Van. bonalecg, belanecg, ppl.ucü.— Leltæçzoun ou diforc'h. 
genelai, ar vaëlanecg, ar bazlanou. GENOU, glin. Van. clin-gar. «Les 
GENEVIEVE, nom de femme, Geno-|genouxz, daoulin, an daoulin, au na- 
vefa.— Petite Geneviève, ou Javots ; Ge-loulin. Fan. en deülin.—1l a mal ou ge- 
novefaicq, Nofaïc, Faïcq.—Sainte Ge-nou, auz genoux, droucq èn deus ou 
netiève, santès Genovefa. poañ En cus Gn c c'hlin, èn e zaoulin. 
. _ GENEVRIER, genévreg, junipercg,|— d'ai mal d un genou, à mes genoux, 
ppl. ou. poan am eus èn ur c'hlin ou èm glin, 
GENIE, bon ange, ealmad. pl. ælcz|ém daouliu.—Æire d genoux, heza da- 
mad ; æl mad, pl. ælez mad, æled mad.{loulinet, heza var an daoulin, beza var 
— Mauvais génie, ar goall æl, pl. goallbennou e zaoulin, pr. bet.— Qui a un 
ælez ; grippy. — Génie qui, suivant l’o-|genou à terre. glinet, var un c’hlin.— 
pinion du peuple, accompagne chaque hom-| A genoux, tite, dan naouliu, affo: Yt 
me, au arc'houère. — Génie familier ,|affo d'an daoulin.— Le gros os du genou, 
demon privé, an diaul priñvet, an ar-Icroguenu an glin ou ar c'hn, — L’e- 
c'houëre. Je nesuis d’où peut venir ce mot\minence du genou, des genoux, penu ar 
arc'houère, fort commun parmi les an-lc'hlin, pennou an daoulin. 
viens du peuple, sicen’est de arc'hantour,| GENOUILLÈRE, ce qui couvre les ge- 
apporte-argent ; parce qu’ils disent que ce-Inoux , morzctenn, pl. ou. Fan. mor- 
dui qui a cet arc'houëre ne manque point |heitenn , pl. eù.— Genouillères de bottes, 
d'argent.— Génie, naturel, nalur, spe-lmorzetennou heuzou. 
red.—Il a un génie heureux , natur vadi GENRE, t. de grammaire, gener. — 
a 80 énni, — 11 a un mautais génie. de] Le genre et l'espèce, ar generhac ar spès. 
mauraises inclinations, droncq-natur al—Genré masculin, ar c'hentà gener, ar 
#0 énnañ.— Un génie aif, urspered beo.lgener mâf. — Le genre féminin, an el 
ur spered bouilhus, ur spcred birvi-lgeuer, ar geuer feuncll.—Le breton n'a 
dicq, hen a natur,boailhus dre natur.|pas de genre neutre, eñ brezounecq ne 
— Un petit génie, un esprit borne ur spe-ldeus gencr c-bed nemed ar mäl, ar 
redicq bihan a zèn, ur spered berrltemellhac an hiny cummun.--Legenre 
meurbed. — Un beau génie, ur spered Humain, allignaich humen, an oll-dud, 
caër à Zèn.—{ine faut point rioicnter sonfar bed-oll.- Genre, sorte, manicre,seurd, 
génie, arabad eo forza natur.—{rnie ,|mauyel, fæçczoun, spès. — IL Y a un 
adresse pour les arts et pour les scier.ces ,\genre de personnes qui sont, etc., bcza Ca 
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eus un scurd tod ou ur fæçronn (od oufmitre, ur mancricq coandt.—Une pau- 
ur spèstud pere a s, etc.—Prendreunlvre gentilommuëre, ur C hoz-vanericq. 
genre de pie, qemeret un seurd buhezé-| GENTILISME, religion des parens 
guez, qemerct ur stad a vuhez, pr. id.{fals-credeu an dud divadez, fals-lésen 

GENS, personnes, lud , persounai-|lar bayared. 
chou. Van. tud, tudeû.—Gens, domes-| GENTILITÉ, les paiens, ar bayaned 
tiques, tnd an ty, ar servichèryen. — {au tud divadez. E . 
. Mes gens, tes gens, va rud. da dud, da: GENTILLESSE 1 amabililé, génuil- 
tud.—Ses gens, nos gens, e dud , hon|ded. Van. coëntiz, coantiz. — Cette 
tud.— Vos gens, leurs gens, ho tud, holfemme a beaucoup de gentillesse, ur gén- 
zud.— Gens de pied, tud var droad.—deltilded vras he deus ar c’hrecg-hont, 
cheval, (ud var vare'h, mareguéryen ,|ur c'hrecz géntil eo terrupl.—Jl nous æ 
marcraouryen.—de mer, moraër, yen,|fait mille gentillesses , cant géntilded eu 
moraidi.— Tous les gens de bien, an olllcant tro géntil ou cant tro goandt èn 
re-vad, nr re vad oll.— Tous les gens de|deusgræt dirazomp, cant bourd coandt 
bien sans en exccpter un seul, ar re-vad|ën devenus great dirazomp, | 
oll guytibunan. guytibunan, id est ,} GENTIMENT, joliment, eoanticq , 
bete-unan.—Gens delettres, tud a stu-]probicy, mistricq, braù, gad géntilded. 
dy ; tud gonizyecq.—d’église, Tud ailis.}  GENUFLEXION : action de fléchir le 
—de justice, td a justicz, tud a yns-{genou, ur stou-glin, ur plecq-glin. — 
ticz.—du roi, (ud ar roûne.—de métier, | Des génufleæions, stou-daonlin » plecg- 
mmercherouryen. —de rien, tud distér.|daonlin.—Faire unt génuflezion, plega 
Wan. id. r. canaille. —Quelques gens, urlur c'hlin.—Faire des génuflexions , ple- 
re, ur re-bennac. a an naoulin, pr. pleguet. 

GENTIANE , plante médicinale, gean-| GEOFROI, nom d'homme, Jafrez , 
Ciff, ar geanciff, lousaouën ar geanciff. |Jaffre. 

GES ULL, paien, payan, pt. ed; dnk GEOGRAPHE, nepra ene pe a zesq 
divadez, tod divadez. v, paien. — Leslar sqyand da anaout an oll broëzyou 
gentils, an dod divadez, ar bayaned.feus ar bed. 

— Gentil, joli, mignon, coandticq, pro-| GEOGRAPHIE, description du globe 
Pied, mist ried, gentil, oc'h, an. n. joli.lterrestre, taulenn eus an oll broëzyou, 
— Vous êtes un gentil personnage, ur sqyand pehiny a zesq da aznaout an oll 
pautr gènlil oc'h, ur panir gentil solbroëzyou eus ar bed. | 

ac’hanoc'h. GEOGRAPHIQUE,carte géographique, 

GENTILLATRE, petit gentilhommeltaulenn pehiny a zisquéz lod eus ar 
de noblesse douteuse, briz-digentil, pl.Ïbed, pe an oll broyou eus ar bed. 
briz-tud-digentil; cracq-digentil, pl. GEOLAGE, droit dû au geôlier, geo- 
cracq-lu-chentil; coz-digeulil,p{. coz-[laich, guir ar geolyer. 
digeutil, pl. coz-tuchentil; digentil cou-} GEOLE, prison , ar sol , ar geol, ar 
êézeteus à Lost ar c’harr,pl.tuchentil, etc|jol, ppl. you. Van. id., pl. Yep. 

GENTILHOMME, qui est noble d'eæ-|  GEOLIER , solyer. geolÿer, npl, yen. 
traction, digentil. pl. tuchentil; digen-| Fan. id .pl.yon,yan.Al.cheper, pl.yen. 
til-uobl, pl. tuchentil-nobl, Van. di-] GEOLIÈRE, grecg ar geolyer, ar 
gentil, pl. Inchentil, tnchentiled. di- scolyerès. l | 
gentil, (d est, dtn gentil; et tuchentil. GEOMETRE, nep a voar, pe a zesq 
ted gentil.— Gentithomme de la chambrelar fæçzoun da vusula an doùar, ha 
du roi, digentil a gumpr arroûe.—  lié- pep matery all. 
tre, digentil paour, ‘1 GEOMETRIE, sqyand pehiny a zesq 

GENTILHOMMIERE, manerieq, pl. [ar fæcçzoun da vusula an donar, ha pep 
maneryouigon; coz-manericq, pl. coz-[matcry, hervez e uhelded. e zounder, 
mautryouigou, — Une jolie gentilhom-{e hed, hac e ledander. 
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GEOMETRIQUE, a aparchantoue’hfed, germin an yd, boëdenn an ed. 
ar musulaich evès an dopar, etc. —Unfhéguin an vd. Léon v braguez an ed. — 
pas géométrique est composé de gnd pieds, |Le germe d’un œuf, cluy, dilhéguez , 
ur gamed musulaich a gompren pempigermin vy, boëdeun vy.—Faux- germe, 


troadad. masse informe de chair, aûñmas, pi. añ- 
GEORGES , nom d'homme, Jorch.—|masyou. r, amas, môle. 
Saint Georges, sant Jorch. GERMER , pousser un germe, higui- 


GEORGIQUE, (es georgiques de Vir-lda, pr. et; dihoan , pr. dihoañnet ; di- 
gile, pévar levr Virgila eveus ar gouni-|voann, pr. et; germinañ, pr, germi- 
déguez ou eus al labouraich. net; didiñvi, pr. et; de tenv, sére. qel- 

GERBE, faisceau de blé coupé et lie ,[lida, pr. et; de tell, testicule. broncza, 
malan, pl. ou; malan ed, pl. malanoulpr.et; de broncçz, pousse. Al. lardok, pr. 
ed ; stuc’henn, stuc'henn yd, pl. stu-let; de ard, naturel, et de Lanl ou tol, jet, 
c’hennon. "Van. fesqen , fesqad- pousse;bragneza,braguezi,sautra,ppr.et 

GERBER. t. engerber. GERONDIF, 1. de grammaire. [s’ex- 

GERBIER , tas de gerbes, Léon, se-lprime en Dreton par l’infinitif pricédé de 
menn,zl. ou; caquad, pl. ou. Trég.|l’art. o ou CH ur. — En courant, 0 re- 
calbore , p{. yo. B.-Corn. croasell, pl.|decq, èn ur redeeq. — En aimant, 0 
ou. H.-Corn. pempenn, pl. au; bern-lcaret, Cu ur grel. 
ed , pl. yau. Fan. menal, pl. eü. GERVAIS, nom d'homme, Gelits. — 

GERCER, causer des creeasses aur|Petit Gervais, Gelvesicq. 
mains , spinac’ba, pr. et; scarra gandi GESIER,deuxiémerentricule d'oiseaux, 
ar riou, pr. scarret ; trouc’ha où fautalclus. Fan. sablér. 
gad ar rtou, ppr. et. Fan. spinaheiû ,!  GESTE, action du corps, gestr, pl. ou. 
scarrcin, feuteiñ guned en aucouëd.| Van. id., pl. eù. — Faire quelque geste, 
Léon, sqalfa, pr. et.—Gercer, parlant|ober ur gestr bennac, pr. græt.— Faire 
du bois qui se fond, d’un mur qui se cre-ldes gestes, obGr gestrou; gestral, pr. et. 
vasse, scarmiia, pr. CL: fauta, pr. et ;]— Un beau geste, ur gesir caër, pl ou. 
scarra, pr. et. © [— Gestes, belles actions, cheryou caër, 

(GK UZE, crvasse sar la peau, spi-lobcryou enorus. 
nac'honu, pl. où, spinach; scarr, pl GESTICULATEUR, gui geslicule, 
ou; trouc'h, faut, pp. où." fan. spi-|gestraouër, pl. yen. Fan. gestrour, pi. 
nah. Léon, sqaif, pl, ou. — Gerçure ,| you, yan; grimacçzus. 
crevatse , sCarnil, scarrou, fauiou. GIESTICULER, faire des gestes, ges- 

GERMAIN, nom d'homme, Germen.ltraouï, pr. et; gestral, pr. et. — Gesti- 
— Germain, ne, frère ou sœur de père et\culer, faire trop de gestes, re gestraoui ; 
de mére, compès. Van. campues.—I{s|ober re a gestrou,ober gestroù dic’hracz 
sont frères germains, breuzdeur compès!pr. græt. 
int, daou vreuzr compès int. ». frére.| GESTION, action de gérer, compor- 
—Cesont deux sœurs germaines, c'hoa-!tamand. — endre compte de la gestion 
resed compès int, diou c'honr compès!d’une tutelle, renta cound eus C gom- 
int.— Cousins germuns , enfants de frère portamand èn ur voardounyez, renla 
ou desœur, qendirvy compès, Fan. can-|courd eus a ur voardounyez,pr.rentet. 
derüed campuës.—{ssus de germains ,|  GIBECIERE, bourse de chasseur, gibi- 
gevendirvy. C. cousin, cercun, pl. où. — Des tours de gibecière, 

GERMAIN Kn ande femme, Germena.!troyou sibicerenn, bourdou coandi. 

GERMANDIE, plante amère, beta-| Van. bourdeù bran, 
nic, betoëna, lousaouën an derzyea.| GIBELET petit foret,guymeled,p{.ou. 

GERME , embryon de graine, qellid,| G DET, potence, potanez, pl. où; ar 
héguin, genniu, boïdenn, braguez.fgroucg, ar groucg-lec’h. 41. gibel, cro- 
€. germer.— Le germe du blé, qeliid anlug-preun, a prouu-croaz. — Le Nor- 
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mand fut mené et pendu au gibet, an Or-} GIROUETTE, gilouëtenn , pl. ou ; 

mand a yoa caçzet dar potançz ha erou- guïblenn, pl. ou. — Girouette qui a des 

guet outà siouazdezà. — Reste de gibet larmes peintes, scobytell, pl.on; de scoëd, 
reste de corde, injure, bouëd ar groucg,lécusson. — [lva comme une girouette, par- 

bouëd ar gordenn, lançz ar groucg.|lant d’un homme inconstant, (ret a ra e- 

Van. boëd er groug, bouïd er groug. {c'hiz ur gilouëtten ou ec’hiz ur viblen, 
GIBIER, animaux pris d da chasse pour|trei araevelan avel, ur barboëllieq eo. 

manger, giber, qieq goëz, qicqchaczè.| GISANT ,e, couché, claû èn e vele. 

Van. gibér, qicq giboëcz. fém. clan èn he gucle. 

GIBOULÉE, ondée de pluie, cahowuad-| GUL ci-), am cz eo eñterret ou bcz- 
glao, pl. cahouageou : barr-glao. pl.[hyct N, hen-a-hen; ami ez repos hon: 
barrou;mor-glao, pl.mor-glavyou. Wan.|a-hen, r. reposer. 
bodad, pl. eù. GITE, où le liètrecouche,toull ar c'had. 

GIBOYER, giboyeur.v.chasse,chasseur.| — Gite, od l’on couche en voyageant, 1o- 

GIGOT, eclanche, gigod, pl. ou; ur gi-|geiz, herberc'h. 
god-vaoud, pl. gigodou; morzed vaoud,}  GITER, coucher en voyageant , logea, 
pl. ou. — Un gigot de rean, ur gigod-lue.|pr. et; herberc'hya, pr. et. 

GILDAS, nom d'homme, Guëltas. —}] GLACE , eau gelée, scourn, scôrn, 
S Gildas, sant Guëltas, sant Veltas. [sôrn , sclaez. 41. crou, grou. — Glace 

GILLES , nom d’homme, Gily, Giès. {qui couvre la superficie de l’eau, elezren, 
— S. Gilles, sant Gily, sant Gilès. —]sclaczenn , ppl. ou. Van. id. ppl. eù.-— 
Terme jusqu’à la Saint-Gilles , termen| Glace fort épaisse, scourn , scôrn.— De 
bedo gouël Sant-Gily ou bede San-Gi-|{a glace, sclaçz, scourn , scôrn, sôrn. 
lv. — 5. Gilles, près Hennebon, San-Gi-| Van. id. v. gelée, verglas.—La mer était 
y Hennbord. — S.-Gilles-Pligeau, encalme , unie, et paraissait comme une gla- 
ta H.-Corn., Sant-Gily-Plézou, éd est ,|ce, ar mor a yoa compès evel ur planc- 
Saint Gilles des peuples, du grand peuple, |qenn , hac heñvel ouc'h ur glezrenn 
de ploëz, pl. ou. — Gilles le niais, Gilèslou ur sclaçrenn. — Glace de miroir , 
al lue, Gilès an diot. gnëzrenn ur mellezour , pl. guëzreig- ` 

GILLETTE, nom de femme , Geletta.|ner mellezourou. 21. drich. 

— Petite Gillette, Gelettaicq. GLACER, fiver les liqueurs par le froid, 
GINGEMBRE, plante, giñgébr. , [scourna, pr. scournet ; scôrni, pr. et ; 
GINGUER , donner des coups de pied ,\sclaçza, pr. sclagzet ; sorno , pr. sor- 

guyncqal, pr. et. Van. hegeiñ en divar. lnet, Van. scourneiû , sclaçzeiû , scor- 

p. ruer, frétiller. | neiñ , sornetñ, ppr. et. — Glacer, se 
GINGUET, mauvais petit vin,guinicq.{glacer, parlant des liquides, clezra, sclac- 

pl.gninouigou. Van.guiïn distér,guinicq{za, ppr. et.—L'’esprit de vin ne glace ja- 

GIRASOL ou tourne-sol, fleur, tro-Imais, nepred na zeu ar guin- ardant 
heaul: boqged tro-héaul, pl. boqedou.{strilhet da glezra ou da sclaçza. — Son 

GIROFLE , arbre aromatique, geno-|sérieux glace les gens, scourna a ra am 
flenn, güezen genofl.— Cian de girofle, |dud gandhaà qer lent ma eo. 
fruit de l’arbre de ce nom, taich genofl,} GLACIAL, ale, la mer glaciale qui est 
pl. taichou. toujours glacée, ar mor scournet , ar 

GIROFLÉE, fleur, genoflès. mér sclaçret. | 

GIROFLIER oucœillet, fleur,geneflen,| GLACIERE , lieu où l'on ronserre de 
pl. genofl. la glace , sclaçzèrez , pl. on : scourn- 

GIRON. barleun, pl. ou. Van. id., pt. liec h : pl. scourn-lec’hyou. Fan. sclag- 
eù.— Le giron, ar varlenn.— Dans mon|zereh , pl. eù.— Aleæandre le Grand fut 
giron, cm barlenn, var va barlenn. —|{’inventeur des glacitres pour rafraichir 
Plein le giron, barlennad, pl. ou. Van.Ïson vin, an impalazr Alexandr ar hras 
id,, pl. cU. a eureu ar c'hentà sclaczérez evtt lac- 
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aat e vin da fresqaat. glandes , guërblennüs, goagrennus, 

GLACIS , esplanade , plaçzenn varfoc'h, 4. — Les mamelles sont des corps 
paou, pl. plaçzennou ; pleanenn var|glanduleux , an divron a 50 guërblen- 
naou , pl. pleanennou. nus ou goagrennus. 

GLACÇON , morceau de glace, pez GLANE, poignée d’épis, tescaoüenn, 
ecourn, pl. pezion ; tamm scourn oulpl. teseaou; dournad tescaou , douraad 
clezr, pl. tammou. — Glaçon, frimas,|lannvennou, douruad pennou-ed , pl. 
frim , sclaczenn, pl. ou.— Glaron pen-|dournadou. 
dant au toit, hinqgin , p£. you. GLANER, ramasser les rpis aprés la 

GLADIATEUR , homme d’épre, quilmoisson, pennaouï, pr. penuaouët; ta- 
combat sur l’arène, clezéyad , pl. clezé-Imoëza, pr. et. Trég. tescaouià , pr. tes- 
idy. Fan. cileanour, pl. yon, Yan. cacuët. H.-Corn. tohato , pr. tuhatet. 

GLAÏIEUL , plante, helestren , plhe-| Van. tescanneiñ , toësatat, tohatat, 
lestr. Van. corsen pl. cors. v. roseau.  |ppr. et.—L'’action de glaner , tescaoüé- 

GLAIRE, Aumeur visqueuse , glaou-|rez, pennaoütrez. 
renn, pl. où, glaour ; roncgenn, pl] GLANEUR, tescaouer, pl. yen; pen- 
ou. v. flegme.— Glaire d'œuf, guën-vy.|naouer . tohater, tohatour, pal, yen. 
Van. sclerenn-üy. GLANEUSE, pennaouërès, pl. ed 

G LAIR EU X, euse, glaourus, glaou-ltescaouérès , tohaterès, ppl. ed. 

‘recq, gludeunecq, oc'h, à, aû. GLAPIR, crier comme lerenard, speu- 

GLAISE , terre propre d faire de la po-lñyal, pl. speuñyet. v. crier.—Le renard 
terie, pry, douar pryeucq ou pryecq.|glapit, speuñyal a ra al louarn. 

Van. id. | GLAPISSEMENT, cri. des renards, 

GLAIVE, arme tranchante, Al. glaif,|speuñyadur, garm al leërn. 
idest, glé, glév. GLAS, son funèbre de cloche, lésou ; 

GLAND, fruit du chêne, mésenn, pl. |de lésel, laisser la vie, etc. glas. Ce der- 
mès. Van.id.— Petit gland, mesennicg, nier mot veut dire douleur au corps. v. mort. 
pl. mesigou.—Du gland, mès.— Année] —Sonner le glas, senni glas, senni lé- 
abondante en gland, bloazvez mesecq.—{sou, pr. sennet >" soûn glas, ;soñn I- 
Pépinière ou semis de glands, meseeg, pl.|sou, pr. soñnet. 
mesegou ; ur vezecg. ur vaguerès mès,| GLISSADE, ricqgladenn, pl. ou: ris- 
ur vammenn déro.— Du gland de chène|q\adenn , rampadenn, ppt. ou. Ce der 
rert, mès déro-spaign, mès taous. —{nier se dit lorsqu’on ecarte une jambe de 
La calotte du gland, besqenn ur vesen ,|l’autre. Van. risqladeen, pt. eù. 
pl. besqennou mès.— masser du gland,| GLISSANT, ante, ricqlus , risqlus 
déstumi mès, pr. el, lencqr, lampr, rampus, oc'h, añ. L'an. 

GLANDE, partie du corps molle et spon-|risqlus. — Glissant comme une an guille, 
gieuse, goagrenn, pl. ou; de goagg, mou.|ricqlus evel ur silyenn. — Le chute du 
guërblenn, pl. ou; guëbl. Van. can-|Cüiel est étroit et glissant, lend ar bara- . 
grenn, pl. cep: gouagrenn, pl. eu.—|dos a so striz ou encq, ha ricqlus ou 
Gilandesquis’enflent dans l’aine,arguërbl,|lampr. 
ar verbl. v. aine.—Patite glande, guër-| GLISSER, ricqla, pr. ricqlet; risqla, 
blennicq, pl. guërbleunouïigou; goa-|pr. risqlet; lampra, pr. lampret. Fan. 
greunicq, pl. goagrennouigou. — Selrisqleiñ. —— Glisser en écartant les deux 
former en glandes , goagreuna, pr. et ;|jambes, rampa, pr. rampet. — Se glis- 
guérblenna, pr. et.—Plein de glandes ,\ser dans une maison, où hors une maison, 
Kup: lennus, goagrennus, goagren-|hem ricqla èn un ty où ar meas ens à 
necq, oc'h, aû.— Glande de pourçeaux,|un 1y, pr. hem ricqglet. — L'action de 
ezcroissance de chair qui leur grent à lalglisser , ricqladur , ricgladurez. Fan. 
gorge, uozelenn , pl. ou. visgladur. r. glissade, 

GLANDULE&UX , euse, composé del  GLISSOIRE, le où l’on glisse, ric- 
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qgonër, pl. on.—Æairé une glisseire , o-[rieux, qui a 4605 de la gloirè par son mé- 
ber ur ricqlouër. | rite, enorus, nep èn deus militet an ha. 

GLOBE , corps sphérique, corps rond ,|no caër ou cals a c'hloar. — Rendre son 
boul, 44. elobyn , pl. au.—Le globe dulnom glorieux par ses beaux exploits, renta 
monde, boul ar bed, ar voul eus ar bed, le hanù enorus dre e oberyou caër, pr. 
ar rounder eus ar bed. — Le globe ter-lrentet; brudi mad ehano dre e oberyow 
restre, figure sphérique où sont décrites\enerus. — Une mort glorieuse, ür maro 
Les diverses régions de la terre et de la mer,|enorus.ur maro leun aenor hac a c'hlo: 
boul an donar: ar voul evès an doûar.lar. — Glorieux, euse, superbe, glorins, 
Al. an globya ez an tir. — Le globe cé- lcun a c’hloriusded, oc'h, 4. Van. glo- 
leste , sphère où sont décrites les étoiles dulrius. — Glorieux comme un paon, mon< 
frmamient, boul an oabl, ar voul eus{dyen, glorins evel ur paün. 
an oabl ou steredus. GLORTEUSEMENT, avec gloire, gand 

GLOIRE, majesté de Dieu, l’honneurlenor, gand enor ha gloar, èn wr fæç- 
qui luiest dû et qu’on luirend, gloar Doüc,|zon enorns. 
ar c'hloar eus a Zone. — Dieu a paru}  GLORIFIER, admettre dla gloire dier 
dans sa gloire sur Le Thabor, Done a sofnelle, lacqat èr guenvidiguez ou èr ba: 
bet guëllet èn e c'hloar var meuezTha- rados, Pre lceqéet; receo èr barados, pr. 
bor, try abostol a vellas an autrouDoüc|recevet; ret ar barados da, ret gloar ar 
ën e c'hloar varmenez Thabor.— Dieu|barados da, pr. roët. — Dieu glorifieses 
est jaloux de sa gloireet dit qu’ilne la don-|élus après leur mort, Doùe ara e o'hloar 
nera à personne, dit l'écriture, an autroulou e varados d'ar re choaset gonde 0 
Doùe a so oazus eus 6 c'hloar hac a la-[maro, an autroù Doùe areceo èr guen- 
ver n'he rot da necun. — Gloire, béa-|vidiguez ar re 0 deus cunduet bede ar 
titude, gloar,gloar ar barados ar c’hloar|fin ur vukrez santel, Doùe dre e vadelez 
eus ar barados, ar c’hloar eternal, arla lacqa cn c c'hloar ar re o deus bevet 
guenvidiguez eternal.— Dieu apromissa|hac a 80 maro ê siad vad. — Glorifier, 
gloire à ceux qui, aidés de sa grâce, lamé-|honcrer, louer, enori, pr. et; meuli, pr: 
riteront par la pratique des bonnes œuvres, let. Van. inourciñ, meleiñ. =: Dieu soit 
ar c'hloar eus ar barados a 50 prome-Iglorifé en toutes choses, Doûe raz vezo 
tet gand Done d'ar re pere gand sicour|meulet a peptra.— Glorifier, tirer vanité 
ec’hragz,he milito dreo œuvryou mad.\de quelque chose, se vanter de son bien, etc. 
= Gloire, réputation illustre, gloar, un]tenna gloar cus a un dra-bennac, eus o 
hanocaër. — Acquérir de la gloire par ssl binvidiguez. etc., pr. tennet; heta glo< 
beauæ exploits, militout gloar ou gounit|rius gad 6 vadou, etc, pompadi dre an 
cals a c'hioar ou gounit un hano caër|abecg d'e binvidiguezou, hem vugadi 
dre c oberyou caër ou gaud e oberyoulgand e vadou, etc., ppr, et: — Else glo- 
caër. — Gloire, orgueil, gloar, glorius-|rifie de son tic, tenna a ra gloar eus € 
ded. Van. gloar, gloër. AL. boçsac'h, id|vigz, 6 viçz a s0 farez gandhà ox ebat 
est, enflure de porche ou poche enflée. ».va-|gaudhà, poampad eo gandhà qenren- 
nité, — La gloire le perd, collet eo gand]zcsar viçz ze, — Se glorifier dans quelque 
ar c'hloar ou gand gloriusded, moñnet{chose, lacqaat e c'hloar èn un dra:ben< 
a ra dretst poun gad ar c'hloar ou gad/}nac, pr. lecqëet. — Un véritable chrétien 
gloriusded. ne doit se glorifier que dans lacroiz de J.- 

GLORIEUX , euse, qui est dans la gloire|C:, comnne l’apètre saint Paul, tte gnir 
céleste, gnenvidieq, Eurus, glorius, pp£. |gristen ne die tacqäteenor hace c'hloar 
ar guenvidgen, ar re-guenvidicq, ar re|nemel 6 croaz hon Salÿer, ur Zur gris 
éurus, ar re c’hlorius. — Ævoir une mort|ten a dle cvcl an abostol santPaul,lacqät 
glorieuse, bienheursuse, cahont ur marolc oil c'hloar hac e oil jo o souffr evit 
guenvidicq ou ëurus oz santel, pr. bet;\Jesus-Christ. 
finveza evel ur sant, pr finvozct.—Glo-| GLOSE, interprétation, trédüctionyès: 
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plicacion, troydigues, ppl. ou.—Glose,| GOBELET , tase piar: boire, gob, pé. 

commentaire, disclæracioneus a untest-|you; gobeled, pi. ou. 

bennac, pl. ou. — Glose, addition, criti-|  GOBETAIN,esprit familier serviable. go- 

gus, broudèvr, cresqançz,countreroll.|bylin, pf. ed.v.esprit-follet, génie familur. 
GLOSER, eæpliquer, esplicqa, pr. el;| GOBER, sœsir, plouumma, pr. et. — 

trei guer-e-c’her ou ‘rei guer-evit-guer! Gober, avaler avidement, louncqa èa m 

un autor-bennac cr ul langaich all ,itaul, louncqa prèst, pr. el ©. gobe. — 

pr. troët. — Gloser, commenter, disclæ-|Gober, croire ce qu’on entend dire de faux, 

rya un (YSL bennac, pr. et. — Plusieurs! ploumma, pr. et. 

docteurs ont glosé la bibl:, meur a Zoctor! GOBERGER (sc), se réjouir, se mo- 

o deus disclærvet ar Vibl ou ar scritu-iquer, 0. gab. 

ryou saer. -— Givser, ajouter à une lis-|  * GOBET, t. du Fannetais, signifiant 

toire qu’on raconte, brouda un histor, |la sixième partied'un quart, gobed. pi.cu. 

crisqi un histor, c'huëza un histor,| * GOBETÉE, péinun gobet, gobedad, 
v et. pl. CU. 

' GLOSEUR, qui critique, counirerol-| GOBRIEN, nom d'homme, Gobryan. 
ler, pl. yen; cresqer, brouder, c'huë-| GODELUREAU, damoiseau. v. galant. 
zer, pr!. yen. GODENOT, marionnelle, marivune- 

GLOSSAIRE, un diccionnerevitdis-|tès; marmous, pl. ed. 
clærva ar gueryon diæz da eñtent eus, GODET, gobelet, gob,pl. you. Unplai- 
a ul Jangaich a so èr meas a usaich. {sant rébus sur ce mot : 
GLOSSATEUR, disclæryer eus a uu Natura diverso gaudet. 
tés diæz-beunac, pl, yen; nep a zisclæ- Nature a dit : verse au godrt. 
ry ul levr-bennac. | GOELAND, oiseau de mer, goulen, p£. 
GLOUGLOU, bruit d’un liquide versé|gouleny. 
d’un goulot, gloncq-gloueq, (dest, gouc-!  GOELO, comté, Goëlo, bro Goëlo. £. 
oucy, le gositer-gosier. forge. 
GLOUS >EMENT , action de glousser ,| GOEMON, ou sart,ou varech,herbe ma- 
schacqérez, sclocqadur, clochérez. rine qui sert d'engrais, bézin, lentilh- 
GLOUSSER, crier, parlant de la poule, vor, felu-mor. Van. béhin. — Brin de 
clocchat, pr. el; sclecqat, pr. et.—Poule| zoc non, bézinen, pl. bézin. — Cucillir 
qui glousse,yar clocherès,yarglocherès.hi/u goiïmon sur les rochers ou sur le bord 
Yar sclocqurès. de lu mer, bézina, pl. et. Fan. hbéhineià. 
GLOUTON, gourmand, glout, pl. ed;lpr. et. — Goëmon cueilli sur les rochers, 
gloust, pl. cd; gloutonnius, pl.tud glou-lbézin-troc'h, — Goëmon que la mer jette 
tonnjus. Wan. raned a houd: loncqér.{sur la côte, bézin-ton. — Celui qui va 
r. goulu, gourmand.— Faire le glouton, cueillir du goëmon, béziner, pl. yen. fem. 
glousta, pr. et; gloutonnya, pr et. bézinerës, pl. ed Fan. behinour , pt. 
GLOUTONNERIE, vice du glouton ;|éhineryon. Fan. bébinoures, pl. ed, — 
glouloñny, pl. ou; lontréguez. L'action de cueillir le goëmon, bézinérez. 
GLU, glud. Van. id. Van. béhiverch. — Engrais de goëmen, 
GLUANT, e, gludennecq, gludecq;{téyl bezin,bézin-téyl.- Goëmon lavé dans 
oc'h, à, añ. Van. id. l'eau douce et srché pour faire du feu, bé- 
GLUAU,branchefrottée de glu,guyalen-|zin, bézin-tan , qeuneud-bezin, qeu- 
nicg gludet, pl. guyalennigou ; gluden.|neud-vor. 
pl. où. — Tendre des gluaug, antic glu-! GOENAU, nom d'homme, Goëznou.— 
dennou, pr. et. Petit Goënau, Goëznouïcq, Nouicq. — 
CLUERK, rendre gluant, gludenna, pr.[S, Goënau, év. de Léon, sant Goënou. 
ct; gluda, pr. et. Van.glunenueïô, pr. et!  GOET, gros raisin blanc, résin goëz, 
GOBE, attrape, tiens, ploumm , dal, |verjus; goëz, sauvage. ° 
louucq, dal-pautr, crign. GOGAILLE, repas joyeux, gogailhès, 
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cher rad, gougailhès, de goug, gosier. |mell a stambout’h ;'ar mell a so bord 
— Faire gogaille, ober gogailhes, ober|stanbouc’hus ou cargus. — $e gonfler, 
gousgailhès, pr. præt. s’enfler, c'huëza, pr. et. — La rate so 

G5G0 (à), a foun, ê foun, diouc'h zon ant. envoie des vapeurs au cerveau, pa 
e c’hoandt, a goalh, a voalh; gogo, delzeu ar (elc'h da c’huëza, ecaçz mogued 
goal, taul, da benn un dèn. 
GOGUENARD,. ve. gausseur, gausser.|  GORD:, pécherie de rivière, gored , pl. 
GOINFRE, goulu, lichezr, louncqer,|ou. Wan. id., pl. eu; gored, de gorroet, 
pré. ven; teuzer, lipper, ppl. yen. Van.lélevé dans l’eau. — En rieu gord, cor-50- 
lichér, loncqour, ppl. yon. red, pl. coz-goredou ; ur c’hoz-gored, 
GOINFRER, louncqä e dra , lippat!nr gorcd torret. 
6 dra, teuzie dra, gloutonnya, ppr.et;} * GORE, truie qui a de petits cochons . 
ober lichezry, pr. græt. Pan. loncqeiñ.{|vano, pl. ëd; groll, pl. ed. On appelle aus- 
GOINFRERIE,lichezry, louncqirez,|si groll, une fille ou femme qui a beaucoup 
lippérez. gloutoñny, ppl. ou. * [de gorge at qu’elle ne couvre pas modeste- 
GOLFE, mer avancée dans les terres, |ment. 
golf, pl. un; plecg-vor, pl. plegou-vor.| GORET, petit porc, porc’hellieg-lez, 
Fan. breh-mor. — Le golfe de Vénise pl. perc’heRisou-kez. 
golf Yenisa, ur golf eus ar Venisa. GORGE, couzoucq, gouzoucq. cor- 
GOLVIN, nom d'homme, Goulven ,Inailhenn. Wan. coucy, goucq.—T'enir 
(Goulc'hen, Goulyen.—.$. Golvin, ér, delquelqu’un' à ta gor,;e, derc'hel ur re dro 
Léon, sant (Goulven, saut Goulc'hen, [ar gouzoucq ou dre'r gouzoucq, pr. da 
GOMME, suc qui découle decertains ar-|c'het.— Mettre le pied sur la gorge d quel- 


bret, gonma. Van. goum. qu’un, lacqât e droad var gouzoucq rx 
GOMMER, goumma, pr. et; iddualre, lacqñt on troad var e c'houzoucq da 
and gonma ou gad goum. ar re, pr. Jlecqüet. — Couper la gorge à 


GOM MEUX ,euse, qui jette de la gom-\quelqu’ui,trouc'ha e c'houzouca da ur 
me, goummus, oc'h, à, aû. Wan. id.—{re, pr. trouc'ht:—Hal d la gorge, poan 
Un arbre fort gomnuux, nr vezen forzièa c c’houzoucq.poan gouzoucq, drouq 
gouminns. gouzoucq, droucq cornailhen, droucq 

GOND, fer qui soutient la penture ,|èn c gornailhenn. Wan. gougad, prër. 
modurun, pl. ou; mudurenn, pl. ou;lsoucq.-— Rendre gorge, vomir ce qu’on 
marc'h-dor. — Sans gond, divudurun,|a pris & trop, dislouncqa,pr.et:restitui, 
divarc'h. — Mettre des gonds d'une porte, |pr.et;renta ur pez a véz treac'h d'ar ga- 
muduruna un or, pr.el;marc'haun or, licn, 5trircqa divar c galoun, ppr. et ; 
pr. et. — Oler les gonds , faire sauter les|teurel divar c galoun, pr. taulet. Van. 
gonds , divarc'ha, pr. et: divuduruna,|dio-geiñ. — Gorge, Le sein d’une femme, 
pr. et.—[l est sorti des gonds, parlant d'un|poul-srloun. asgre, ascre, asele, bren- 
homme fort en colère, divarc’het eo, ezinid.r. mamtelles, sein. — Gorge découverte 
ma var © varc'h, divudurnaet ca. immodestement. asgre 4isparbuilh,bren- 

GONDOLE, petit bateau plat et long ,Ïnid difarle. Fan. bruched diferlinc«. 
condolenn, pl, ou. — Une jolie gondole, le. d'braillée, 
ur gondolenn goandt. — Gondule, tasse!  GORGÉE, pleinlagorge, guenaou 4, 
longueet étroite,condolenu.pf.ou.—Unelpl, ou; guenouad, gouzougad, pl où. 
gondolel’argent, ur gond olen arc'hand. GORGER, se gorger de viandes, dibri 

GONFLANT, parlant de certains ali-|hac eva hede ar gurmailhenn ou hedo 
ments,stambouchus,cargus,oc'h, à,añ. lar c'honrianc'henoubedetoull ar c'har- 

GONFLEMENT, stambouc'h, stam: lent cun, hem garga a voëd, ppr. et. 
bah, cargadur. GORGERETFE, mouchouër-gou- 

GONFLER, enfler, stambouc'ha, pr. lear, pl. mouchouërou. 

g. t. enfler. — Le mäiet gonfle, ar rodi GONCE-ROUGH, viseur, richoden , 
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pl. ed; bohruz, pl. ed; bohicgruz, pL- lenient dire aussi : coup de lngue dans 
bohruzigued, bohedigou rus. Van. bo-fau prochain. 

ruicq, p{. boruigued. * | GOULET,entfrée étroite d’un pert,mul- 

GOSIER, gargadenn, pl. on; goulan-[gul, ar mulgul. — Le ruissran a pan: 16 
chenn, pl. ou. Van. gargatcenn, gar-{goulet pour aller en pleine mer, cat co sl 
guczeen, ppl. eü. — Grand-gosier, quillestr èn mulgul. 

a une belle avaloire, gourlanchennecq ,| *GOULIER, chair du cou du porc, bron. 
gourlanchennéyen; gargadennecq, pl.} Un morceau de goulier grille est bon, vu 
gargadennéyen;lontrecq, p{.loutréyeu.[tam bon grilhet a so mad. 

— Grand-gosier était le pére de Gargan-] GOULOT, egu étroit d’un vas, gou— 
tua, dit Rabelais, ar C'hourlanchen vras|zoucq ur voutailh, gougouzieq ur vou- 
a yoa tad daC'hargantuas;arroüeKrau-|tailh. — Rompre le goulot d'une bouteille, 
cès gentà tn hano a Yon mapd’arc’hont|dic’houzouga ur voutailh, pr. dic’hou- 
evès a Angoulém, eme Rabelais, £ ter-znuguet; terri gourgouzicy ur voutailb, 
menyou goloët. pr. torret. 

GOTHIQUE, a aparchand oud Goth} GOULU, glouton, lontrecq , ph lon- 
pu qud Gothis.— L'architecture gothique, |lregued, lontréyen, Van. lontecq, glou- 
magçzounyaich Goth, achitédur Goth,|tonnecq, gourhawbl, pol. ed. v. glouton, 
fæçzoun gothis da vatiçza. — Caracté-|goinfre, gourmand. 
res gothiques, moulou goth.— Lettre go-|  GOULUE, lontreguès. p/. ed. 
thique, lezerenn goth, pl. lizerenuou.—|} GOULUMENT, e lontrecq, evel ul 
Ecriture gothique, scrilur goth ou coz. [lontrecq, gad loniréguez, ëu ur fæczon 

GOUDRON, tér. Van. couiltron. —{[lontrus 9 
Plein ou pénetré de goudron, iérecq, 16-l  * GOUPIE, petit renard, Jeuarnicq, pl. 
ros, leun a dér, lcun eus a dcr. leernigou. — ÆAnçien prot. À goupil en- 

GOUDRONNER, enduire de goudron, |\{ormi, rien ne lui elet en la gueule : 
téra, pr. et; eñdua ouiñdua gandter, pr. Da louarn cousqet 
et. Van. couiltronneiù, frisoteiñ. — Ne zeu (amn bouëd. 

Guipon pour goudrenner un taisseeu, an{Nep ne lacu qet c boau hao e acted, 
torch-tér, pl. torchou-tér. — VaisseaulN'en devezo na madou, na boued. 
goudronne, leslr téret, lontx iñduet gad! GOUPILLE, élingue d’essieu. v. char- 
tér. — Un habit goudronné, un abyd té-freite. — Goapille ou cherie pour l’horlo- 
recq, un abvd térus, un abyd téret. |gerie, gucnnicq-houarn, pl. gnenuouiï- 
GOUFFKE, trouprofond, pouidroën, |gou-houarn. 

pl. ou; poul ru, pl. you; isfond, p£.isfon-|  GOUPILLON, brasse à inanche, sparf, 
chou;loucq,plou.4l.duyn,golf,ppl.au.lou; an asperges. Van. esperch, pl. es- 

GOUGE,, gouine, soudardès, pl. cd;|pergeü, ° 
goujardès, pl. ed; gast soudarded, pl! GOURD, e, perclus, gourd."t. engour- 
guisty. — Gouge, ciseau, gouic'h, pl.Ïdir. — Cet homme n’est point gouri, ne 
on; ur c'houich, deo get gourd nebaoun. 

GOUINE, prostituée, gouhin, pl. ou! GOURDE. r. caicbasse. 
ed. £. gaine. GOURDIN, gros bâton court, pen-baz, 

GOUJAT, rglet de soldat, coujard, pl.lpl. peñ-bizyer. Fan. peen-bab. v. béton. 
goujarded. GOURIN petite ville duFinistère,Gou- 

GOUJOR, poisson, gacgaden, pl. ed leinm, Koar rocyal. 

Y. gudon. — Goujen, cheville de frr, hi-f GOURMADE, taul-dourn, pl. tau- 
bil-hoaarn, pl. hibilyen: goujouu, pl |fyou dourn. 

uu. — Goujon, cherille de bais qué joint} GOURMAND, é. gourmant, oc'h. 4. 
les jantes d’une roue, arval, pl. ou. Van.id. Al gourmod, gormod. 0. glou- 

G UU LELE, grosse bouchée. gutolad. pL lion, goulu, grand-zosier, gorger. 

Qu; guguiauuad, pl. on. Ces deu, Moist GOURMANDER, réprimander dare- 


LA 
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ment, &briurre, pr. débret. Van.gour 
muacheiñ. — I gourmande les uns et les 
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ficq dre natur, — Celd est à mon goût, 
an dra-ze a s0 Em hlas , qemen-ze a 


eutres,débretontaguel eo an dud gandlà gafaû mad ou a bleh din. — Mangee , 


GOUCRMANDISE,gourmauliz, gour- 
mandiz. Van. gourmandiz, gloutonni- 
gueh. r. gloutonncrie. — La gourmandi- 
se est un des sepi péchés capitaux, ar gour- 
mandiz a so unan eus ar seiz poc'hed 
marvel. 

GOURME, maladie des jeunes chevaux. 
groum , concoez. v. étranguillon. — Ce 
poulain, cet enfant, ce jeune homme n’a 
pas encore jeté sa gourme, ne deo qet 
taulet c'honz e c’hroum gandhä. 

GOURMER , dournata, pr. dourna- 
tet; canna a daoulyou dourn, pr. can- 


net, — Gourmer un cheval , lui allacher 


la gourmelte , gromma ur marc'h, pr. 
grommet. 

GOURMET , elle, qui connait le vin, 
grommed, ré. ed ; nep so cûteñlet mad 
o taûva guin. 

GOURMETTE, chainelle attaohée à la 
bride et que l’on attache sous la barbe du 
cheval, rom, jadenn grom.v. gourmer. 

GOUSSE, enveloppe des legumes. v. cos- 
se.— Une gousse d'ail, nr penu qignen, 
pl. pennou ; ua torchad qignen , ri. 
torchadou.--Gotsse de lin, enveloppe qui 
renferme la graine de lin, bolc'hen, pl. 
bolc’h.-— Danser sur le lin pour l’écosser, 
dançzal var ar bolc'h, pr. dancçzet. 

GOUSSET, l’aisselle, cazell, pl. ou; 
diou-gazell. Van. id. —L’odeur du gous- 
set, c'huëéz cazell, c'huez Doc'h. — 
Voili qui srnt le gousset , qui sent mau- 
ras, c'huëz cazell a so gand an 
dra mañ, c'huez ar bouc'h a so gand, 
etc. — Gousset puant , cazell-bouc'h eu 
v ouc'h. 

GOUSSET, petite bourse du haut-de- 
chausse, boursicod ,-pl. on ; Fan. id. , 
pl. eü. — Il a toujours le gousset garni , 







si vous trouvez quelque chose à votre goût, 
débrit, mar qivit un dra bennac d'o 
plas ou diouc'h ho plas ou d'ho erad 
ou d'ho c'hoand ou dioud ho c'hoand. 
— Goût, sareur , saonr. — Sans goût , 
mêts qui n’a point de goût , divlas , disa- 
our, oc'h, añ: bord. disaour. — Cet- 
le viande n'a point de goût, elle en a un 
marais, divlas ou disaour 60 ar c’hicq- 
mA. ne deus na blas na saour gad ar 
c'hicq im, goal vlaset ou boutet co ar 
c’hicq-mañ.— Goût , jugement, fantai- 
sie, divis, dihus.— Je ferai les choses à 
votre got, me à rayo pep tra d'ho li- 
vis ou dioue’h ho tivis ou d'os tihus. 

GOUTÉ , le repas qu’on fait entre le 
diner et le sauper, merenn, pl. ou; me- 
renn vihan, pl. merennoù vihan: gor- 
tozenn, pl. ou. Ce dernier mot n’est u- 
sité, de ma connaissance , qu’en Corn., 
cependant, en Léon on le dit quelquefois 
en riant.—Prendre le goutf , la collatior, 
merenuna, Merenni, ppr. merenuet; 
dibri é verenn ou é c’hortozeun,pr. dé-. 
bret. | 

GOUTER , juger par le goût, blasha- 
at, tañva, tañvât, nnr. êct. Van. blas- 
hein, tañnoüsià , tañoûüat, #. sarour-r. 
—Golrz-y, voyez ce que c’est , blashayt 
ou tañvayt, guëllit petra co ?—Ceci est 
bien goûté, blashëet mad eo qement 
man , blas vas a 89 gad an dra mañ, 
c'huëca ou saourecq ou saouret mad 
ko an dra-mañ. — Gotler , approuver , 
aproui, pr. aprouët; grataat, pr. gra- 
téêt ; qgemer plijadur Gn, etc.. pr. qe- 
mcret: hem blijout èn, pr. hen bliget. 

GOUTTE , partie d’un liquide, banne, 


pl. hannon: bannec'h, pl. où; ban- 


nao'h, pl, an. Tos, taqenn, pl. 0. Van. 


ucpred na vez divoarnis 6 vonrsicod. [banch, tapenn, ppt. eù.— Petite goutte, 

GOÛT, sens des saveurs, blas, ar das ,'loumm, : /. ou; lommicq, pl. lommoui- 
ar Vias.—L'organe du goût réside plutôt'gon ; baûnecq, bannec’hicq, banna- 
d la pointe de la langite qu'au palais de la! c'hici, nn) ou. Van.Ærañnen, grainen, 
bouche, ar vlas En deus e sich uont élommicq,tapennicq, banehicq, ppl. cü. 
(PG nic an téaud egnit èr stan. — Le —Moulie qui tombe , beradenn, rl. ou; 
sons du goût est naturellement délicat, ar bérad, pl. ou; strilh, pt. ou. Van. ta- 
sjyaud CS ar vlas à s0 pitouil ou bli- padeuu, pl. eü.—Petite goutte qui tombr, 


fa 
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bèradennicq, pl. bèradennouïigou; bè-loaünyou; sæn, pl. sæniou. Fan. can, 
radicq, pl. bèradouïgou; strilhicq, p£.|pl. canyeü. e. sanal.— Gouttière faite de 
strilhouïgou. Trég. tageunicq, taqen-|bois, can prenn, can coad.— Gouttiére 
noïgo. Van. grannennicq,tapadennicq,lde plomb, ean ploum. — Gouttière de 
tapadicq, ppl. eù. — Goutte d goutte ,lpierre, can mæn, can væn. ». ga 

banne-é-vaune , banuec’h-da - van-|gouille,—Une belle gouttière, ur c'han 

nec'h, a vannac’h-da-vannac’h, ta-|caër.-Gouttiére située d la jointurede deux 

genn-a-taqgenn.--Mére-goutte, premiéreltoits , nouëd , pl. nouëjou. 

goutte d'une chose que l’on presse ,,ar] GOUVERNAIL, stur, n. you. Van. 

Yamm-flour,ar vamim,ar flour.—Wére-lid., pl. eü.—J{ faut bien se servir du gou- 
goutte, parlant du vin, ar vamm vin ,|rernail, ou briser contre les rechers, pro- 
guio flour, ar flour eus ar guin.—Me-lverbe breton, 


re-goulte de cidre, ar vamm sistr, sistr Nep na sént qet ond ar stur, 
flour. — Mfére-goutte d'huile, ar vamm Oud ar garceq a ray sur. 


eol, eol flour, ar flour eus an eol, —|— Tenir le gouvernail, slurya. pr. et ; 
Goutte, point du tout, banne strilh, ta-lcundui ar stur, pr. cunduët ; derc'hel 
qenn, loumm, tapad, tra, netra ,lar varrenn, pr. dalc'het.— C’est lui qui 
tamm.— Je ne vuis goutte, ne vellañltient le gouvernail de toutes les affaires , 
banne, ne vellaû tagenn ou tapad. —]gandhà ez ma ar stur, gandhà c m'ar 
Tu ne vois goutte, ne vellès banne , nelstur, cn a c'houz ru tout, 
vellès man ou ira ou tamm. — Il n’en-] GOUVERNANTE, gui gourerne, gou- 
tend goutte, ne gléo banue ou Lamm ,jarneurès, pl. ed; gouarnerès, pl. ed. 
ne gléo man.—Llle n’a pas une goutte! Fan. gouarneres, pl. ed. 
de bon sens, n'he deus qet un lamm| GOUVERNEMENT, gouarnamand, 
sqyand-vad.— Goutte, douleur, maladie,|pl. gouarnamanchou. Van. goarne- 
. ar goutou, an urlou, droucq sant Ur-[maut, pl. C0. 
lou. Van. er gouteüu.—Ævoir la goutte,| GOÛUVERNER, gouarn, pr. et; cun- 
cahoutar goutou ou au uriou ou droucqidui, pr. et. Van. goarneiù , pr. et. — 
sant Urlou, beza goutaouëcq, beza ur-| Goucerner une province , gouarn ur bro- 
laouëoq.—Li a la goutte aux pieds etaux|vincz.—Etlle gourerne le ménage à char- 
mwins, €£ ma ar goutou ou an urloulmer, un chat Dode co guëliet penaus 
gandhä, cn c dreid hac Cn zaouzourn.|he c'houarn an tyéguez ou penausez eo 
— Goutte sviatique, mavy-cumm, ar[gouarnet ou cunduet an tyéguez gand- 
Mayy-gainm,maum-camm,arvanmm-|hy.—Gouverner un vaisseau , slurya, pr. 
gamm.— 11 a la goutte sciutique , dalc’-let; gouaru ul lestr, cundui ar siur ou 
het eo gad ar mavy-gamm ou gad ar lal lestr. #. louvoyer.— Comment gourer- 
vamm-gamm.--Goutte-crampe, glisyen,Înez-vous Pierre? pcnaus e c'houarnit- 
pl. glisy ; glas, glasicq.—J’ai la goutte-lhu Pezr tu-ze 7 penaus e cunduit-hu 
crampe, glisyen ain eus, ar glisy a so! Pezrès ? penaus a ra Pezrès gueneoc'h- 
guenè, CZ ma ar c'hlas ou ar c'hlasicq|hu ?—$e gouverner bien, en honnête hom- 
gueneÿ. t. erampe. — Goutte remontée me, bem c'houarn èr-vad , hem c'hou- 
ar goulou savet bete ou piguet bete arlaru 0 dèu onest ou cvcl un dèn ouest, 
galoun, goutou marvcl. Cn Rem gumportièr-vad ou ç dèn onest 
GOUTTEUX, goutaouëcgq, urlaou-| GOUVERNEUR, gouarneur.pl. yen; 
écq, oc'h, à, añ, ppl. goulaou anod d iaia pi. yen. Fan. gouarnour, pl. 
poutaouéëyen , urlaonëgued, urlaouë-souarneryou, gouarnouryan. 
yen.-Archi-goutteux, gouiaouëtcqdreist} GIKABAT, zuéchant lit, fledt, pl. {i- 
peun, goutaouëcq-orrupl, goutaouêcaqljou, flediou; guële-ræz, pl gutléon- 
un orrupcion, débret sand ar goutou.iræz.— 11 fait la mérilienne sur un grabat, 
GOUTTEUSE, goutaoutgués, pl. ed. !èn bem dauict eo var c fledt da gous- 
GOUTTIERE, can, pi. you; can, pl. lqetun ncbeud gcude c lein.—f est ti 
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tristement sur son pautre grabat, ez MaÏmar plich gand Doûüc. — La loi de 
a-hont ar c'heat var e fledt, truëz algräce et la loi de rigueur, al lésenn 6 
gouëz gandhàä. e’hraçz hac al lésenn arigol, lésenn an 
GRABUGE, différend, débat domesti-|avyel ou lésenn Jesus-Christ ha hiny 
que , daël, pl. ou; arguz, pl. ou; cha-|Moysès. — De grâce, je vous prie, me oz 
bous, pl. ou: dichabous, pl. ou. Van.|ped, dre c'hracz : èn hauv-Doüe, me 
tabut, brouilh, qestion, nni, eù. oz ped. — Grüce, pardon, graçz, par-. 
. GRACE, agrèment, graçz-vad, neuz-|doun. — Faire grâce à quelqu'un, au- 
vad, fæczoun-vad. — Un homme qui allren gracz ou pardoun da ur re, autren 
bonne grâce, un dèn a c'hracz vad, une c'hracz où c pardoun da ur re, pr. 
dèn cn dcus graçz vad, un dèn à iæç-fautréel; pardouni da ur re-benuac; pr. 
zoun, un dèn a dailh. v. façon, air. —|pardounet. 
Mauvaise grâce, sans grâee, droucq-neuz,| GRACES, reconnaissance d'un bien- 
disc'hragz. — Une homme qui amauraise|fait, aznaoudéguez-vad, trugaréz. — 
grâce, un dèn dic’hragz ou disneuz ou|Rendre grâces à quelqu'un , disquëz 6 
difirçzoun, pl. tud. v. air, facon. — Unelaznaoudéguez vad da ur re , pr. dis- . 
chose qui n'a pas de grice, un dra di-|quëzet; trugarecqaat ur re, pr, tru- 
c'hracz, un draa sodroucq-neuzgand-|sarecqéet.—Æction de grâces, meuleu- 
hä. — Grâce, faveur, bienfait, gracz, pl.|diguez, meulidiguez, trugarez. — En 
ou; faver, pl. you; mad-ober, pl. mad-laction de grâces, à trugarez , evit meu- 
oberyon. — La grâce, les grâces de Dieu, \lidiguez.— Grâces, après le repas , graçz, 
gracz Doùe, ar c'hracz eus a Zoiie, pl.|pl. ou; graçz an daul.--Dire les grâces, 
graçzou Douc, ar graczou a Zoûce, ar|lavaret ar graçzou ou graçz ou graçzou 
, €'hraçzou eus a Zoùc ou a Zoûe. v. at-[an daul. pr. id. ; trugarecqaat Dote 
trait. — La grâce efficace, aro'hraçzef-leus e vadou, pr. trugarecqéet. — Bon- 
fedus, ar c'hracz he deus he cited. r.|nes-gräces , bienteillance, graçzou-vad , 
justifiant.—La gräcesufjisante,ar c'hracz|grad-vad, carantez.--Gagner les bonnes- 
soufisant, ar c'hracz a allé cahout hcigrâces de quelqu'un , gounit carantcz 
effed, ar c'hracz sufisus. — Grace eæ-lur re où graczou-vad ur re ou grad- 
traordinaire, gragz dreistordinal, pl.ou.{[vad ur re: gounit caloun ur re, gou- 
— Grüûce ordinaire, commune, graçz or-|nit ur re-bennac, pr. gounezet. r. bien- 
dinal, graçz coumun. — La grâce ha-lveillance. — Je ne demande que l'honneur 
bituelle, ar c'hracz habitual.—La grâce|de vos bonnes grâces, de votre bienveillance, 
actuelle, ar c'hracz actual. — La grâceine oulennan nemed an enor eus ho 
finule, ar c'hracz a berseverangz, ar|carantez ou eus ho craçzou-vad. 
c'hragz da finveza èr-vad , ar c'hraçz| GRACIEUX, euse, gracius, oc'h, 4, 
da vervel & stad vad. ar c'hracz a fin-laû. p. civil, doux, hannie. — Qui n’est 
vez vad. — La grâce ne nous manque ja-|pas gracieux, dic'hragz, dic'hracius. 
mais, mais nous manguons sourent à la} GRACTEUSEMENT, èn ur fæçzoun 
gräce,nepred ne vanen dcomparc'hragzisracius, gand graciusded. 
eus à Zoûe, hoguen ny a vancq alyes| GRACIEUSER , bien accueillir quel- 
dézy, siouaz deomp.—Dieunous fasse lalqu'un, graciusi ur re, pr. graciuset ; 
grüce de vouloir et de pouvoir, Doüe dre e|beza gracius à qêver ur re, pr. hct: o- 
vadélez ra autren deomp ar c'hracz dalher graciusded da ur re, pr. græt, Van. 
vennout ha da allout, — Par le gräce del gracinscii. | 
Dieu.dre c'hracz Doûe,dre sicourDoüe.| GRACIEUSETÉ , graciusded , pl. 
— Par la grâce de Dieu, dieu-merci, alon, Van. id. , pl. cn, — J'ai reçu beau- 
drugarez Do, a drugare Doiic, pazeolconp de graciensetés , cant graciusded 
pliget gand Doûe. — Par la grâce delèn dcus græt din, gracius-bras eo het 
Dieu avec l’aide de la grâce, Dour araucq,lèm andred. 


gand grar: Done, gad stcour Doùc.| GRACILITÉ, qualité d'une voix grt- 
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de, moander. 


GRA 
groingnon ar vreac'h.— Grain de vent. 


GRADE , élévation à un degré d’hon-\tempête subite et de peu de dure, cour- 
neur , derez a enor, pl. derezyou. —|ventenn,pl.ou;greun-avelp{.greunyou: 


Grade d’un gradus, derez, pl. you. 


barr-amser, pl. barron.— Grain , point 


GRADIN , degré d’un autel, dez, pl.|du tout, tamm. Van. granen, £. brin— 
you.— Grains dorés, dézyou alaouret.|{{ n’est grain niais , ue dco tamm sot 


GRADUÉ, celui qui a des degrés dans 
quelque faculté, comme Mailre-ès- Arts , 
Bachelier , etc. , grazuëd, pl. ed , gra- 
zuïdy ; raddued, pl. radduïdy. 

GRADUEL , verset qu’on chante aprés 
LÉpitre; id. , livrenoté, grazal, pl. you. 
— Les psaumes graduels, ar saïmou gra- 
zyal, ar pemzecq salm grazual. 

GRADUER , conférer des degrés dans 
une université, grazua , pr. grazuèt. 

* GRAFIGNER , égratigner, crafig- 
pat, pr. crafignèt. Van. id.v. égratigner. 

GRAILLON , restes de viandes , res- 
tadon, restadou-qicq.--Marie graillon, 
injure, groihenn , grailhenn. 

GRAIN , parcelle d’un corps pulvérisé, 
greunen , pl. greun. V'an.grainen,gra- 
nnen.-—Grain de sable, treazen, pl. tré- 
az; træzen, pl. træz, p. grarier.— Grain 
de sel, greunen helen.— Grain d’encens, 
greunen ezénçz, pl. greun.—Grain de 
raisin, résinenb, pl. où; greunen ré- 
sin, pl. greun. Van. graun, pl. Pu, — 
Grain de laurier, greun lore. — Grain 
de lierre, greun hilyo. — Grain de blé, 
greunen ed ; ydenn, pl. ou; cden, pl. 
ou. — Grain de froment , guinizen, ur 
vinizen, ur greunen guinis. — Se for- 
mer en grain, parlant du blé, boëda, 
pr. boëdet; greunya , pr. greunyet. — 
Le blé se forme en grain, boëda a ra 
an cd. boëdecq eo an vd, greunya a 
ra an ed.—Le grain est formé, boëdet 
eo an cd. furmet eo ar gran. 

GRAINS , toutes sortes de blés, ar 
greun , ar greunyou, an ed, an edou, 
an ydou. — Les grains sont beaux cette 
année, Caër C0 an edou ou ar greunyou 
tr biora-mañ.— Petit grain , greun- 
henunicq, pl. greunennigou. —Grain, 
parlant de drap cotonné , groignofñnen , 


nebaoun. Fan. n'en de granenn soi a 
nehoù ou a neho, 

GRAINE, semence, had, pl. on. Fan. 
id. , pl. eü.— Graine de laurier , had lo- 
re.— Monter en graine, grainer, greu- 
nya, pr. greunyet; monnet à had, pr. 
cet; douguen had , pr. dougret. Van. 
monet cn had , pr. oueit. 

GRAINER. ©. le mot précédent. 

GRAINIER, marc'hadour had, pi. ” 
marc’hadouryen. Van. id. , pl. yon. 

* GRAINETIER, marc'hadour ed, 
pl, marc’hadouryen ed ou vd. 

CRAISSE , substance animale fusible, 
lardt. Van. id.—Cet homme , cet animal 
est chargé de graisse , lardt meurbed eo 
an dèn-ze, lardt eo terrupl an aneval 
ze, nc deo nemed lardt an aneval-ze. 
De la graisse fondue ou à fondre , lardt- 
teuz. Fan. lardt tee , saynell.— Grais- 
se de viande, de soupe, d'huile, druzony. 
Van. drahonny, durionny, druny. Ces 
mêmes mots se disent aussi de la graisse de 
la terre.—Cette soupe, ce potage est cou- 
pert de graisse, leun eo ar soubenn-rmà 
eus à zrazony, druz 60 terrupl ar sou- 
benn-mâ.—{t m'est tombé de la graisse 
sur l’habit, druzony a so couëzet var va 
abyd.—La graisse des montagnes tombe 
dans les vallces, couëza à ra an druzo- 
ny cus ar menezyou chars èn traou- 
yennou. 

1RAISSER, frotter avec de la graisse, 
larda , pr. lardet ; hota gand lardt, pr. 
frotet. Fan. lardciñ.—Graisser les roues 
d’ane charrette, larda rodou qarr.-—L'ac- 
tion de graisser, lardadur, lardidiguez. 
— Graisser, gâter , selir de graisse, drn- 
za, pr. druzct ; lacqât druzony ouc'h, 
pr. lecqëet. Fan. druhat, druhein. — 
Vôus aves graissé mon habit, druzet oc'h 


pl. groignon.— Drap couvert de grains ,|eus va abyd, lecqeat oc'h eus druzou- 
comme la futaine, la ratine, mezer groig-[uy ouc'h va guisqimand. 


nonnecq.— Grains de gratelle, de vérol. 


GRAISSET, grenonille verte, guësqle, 


le, groignon-raich, groignon uaplès.{pl. ved;"goucsqle, pl. ved: glesqer, pl: 
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" glesqered ; g'uësqer, pl. ed. Fan. glo-lgampr. — Grandeur, taille, mendd, ar 


* 


ësqer, //. ed. vendd. — Sa grandeur n’est pas conside- 
GRAMEN ou chiendent fpiante, tren-|rable, ne deo qet bras ar vendd anezä. 
zyaut.idest,yéaud-treuz,herbeentielacte. — Grandeur, énormité, grevusder, gre- 
GRAMMAIRE, art de parler et d'écrire|vusded, — Dieu seul connait la grandeur X 
correctement, grimmell, pl. on. du péché, né dcus nemed Done à gue- 
CRAMMATAIEN, gi sait ou enseigns|mend aene ar grevusded eus ar pec'hed 
la grammaire. grammellyan, pl. ed.  |— Granieur, puissance, galloud , poës. 
GRAMMATICAL, e, a aparc’hant|— Flatter les grandeurs humaines, ret 
ouc'h ar grammell.grammellecq,oh,à.[lorc’h d'ar re vras ou d'ar re gallodus, 
GRAND, e, bras, meur, ac'h, 4, aû.lrei lorc'h d'an dud a boës. — Les gran- 
Van. bras, braus, mar, mér. 21. maur.|deurs humaines, ar brasderyou vean eus 
— Un grand homme, une grande femme, lar bed, pompon ar bed, an enoryow 
un dcn bras, ur c'hrecg vras, — Grand|hac ar pinvidiguezou eus ar bed, 
chemin, hend bras, hend meur. — Lal GRAD-MERCI, trugarez, truga— 
grand'église, la principale d’un lieu, anfreqad, bennos Doùe deoc'h, Van. trou- 
tlis meur, an ilis veur, an ilis vras, ar|gareqat, trougare, truguére. 
peun-ilis. — La Grande-Bretagne, Breiz! GRANGE, grainch, pi, ou. Van. id. 
Veur, — Grand outre mesure, picol, pl.|pl. eù. B.-Léon, log, pl. ou. — Battre du 
on, ed,—Un grand homme, ur picol dèn,|blé dans une grange, dourna ed ebarz br 
nn dèn bras meurbed, — Quels grands|c’hrainch ou ebarz ël log, pr. dournet. 
hommes ! picolan tud! pe picoled tud!! GRAPPE de raisin, brancq-résin, pl. 
— De fort grandes et grosses pierres, pi-|brancqou; ear Eos Ç pl. bodou; bloc- 
colou mæin. — Devenir grand, rendre|qad-résin, pl. blocadou. Van. barr-ré-' 
grand,braczaat,pr.&et. Van.id.v.croitre.|sin, pl. barreü. — Grappe de ver jus,bod- 
—" Depuis qu’il est devenu grand, aba ez|verjus, pl. bodou, 
co braczéet, aba ez eus dent cort deza.| GRAPPILLER, cueillir les restes, bo- 
— Le mal devient plus grand, bras-oc'h|daoüa résin, pr. et; cutuilha restadow 
yras ez a an droucq, var gresq cZ a an|résin, pr. et; bodaoüa guiny. 
droucq. — Ce n’est pas grand’chose, bi-| GRAPILLEUR, bodaouër-résin, bo- 
han dra eo, ne det qet calsAra. — Les|daonër guiny, pl. yen; cutuilherrésin,. 
grands du royaume, d’une ritle, pennoupl. yen. | 
ar roüantélez, pennou Kaer, ar re vras| GRAPPILLON, brancqicq-résin, pL, 
eus ar roüantélez pe a guear, ar re u- brancqouigou ; bodicq résin, pl. bo- 
hel. — C’estun grand génie que cet hommeldouïigou. Wan. barricq. | 
ti, ur spered bras a zèn eo. — Île une] GRAPPIN, crac, crampirtell, ,+ ou, 
grande âme, un ene nobl èn deus, —|— Grappin, ancre à 4 ou 5 becs pour ag~ 
C'était un grand saint, ur sant bras alcrocher un vaisseau ennemi, crapin, pl. ou; 
voa. — La grand’messe, an ovéren hred. ur grapin; crampiuell, pl. ou; ur gram- 
A grande peine, a-boan vras. os griped-vor, pl. gripedou-vor, 
GRANDELET, te, brasicq, brasicq-[F4n. crapin, pl. cp. 
mad, bras onestamand. GRAS, grasse, parlant des hommes et 
GRANDEMENT,avec grandeur,meur-|des animaux, ardt, oc'h, 4, aû. Van. id. 
bed, forz.—Il est grandement riche, pin-|Fort gras, fort grasse, lard meurhed, 
vidicq eo meurbed, torz pinvidicq e0.[lardt puilh, lardtterrupl. fun.lardttee, 
GRANDESSE ,qualité d’un gr and d’Es-ardt pilh. — Le veau gras a été tué, la- 
pagne, brazounyez. — Sa grandiste, €|zet eo bet al lue lard. —- Derenir gras, 
vrazounvyez, lardtaat, pr. Cet. Van. lardeiñ.— Gras, 
GRANDEUR, grande élendue, bras-|grasse, parlant de la terre, de la chair et 
der, meurded. Fan. brasded.-La gran-|de choses onctueuses, druz, oc'h, añ. Van. 
deur de la chambre, ar vrasder eus ar/dru, oh, an, — Cetteterreest trop grasse 
58 | 
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on n’est pas assex grasse, re zrüuz 60 an[ GRATITUDR, reconnaissance, ana 
doÿar-mâ pe ne deo get drus ahoalc'h. foudéguez-vad. * 
— Ne me donnez pas de gra:, de rvian-| GRATTE-ÇUL, fruit de l’églaniw, 
de grasse, ne roit qet a guicq druzlamgroaz, añgroaz.— Chapelet de gratts- 
din. — Faire gras, dibri qicq d'au dei-|cul comme font les enfants, chapeledou 
zyou vigel. — Les jours gras, auxquels\amgroaz où añgreaz. 
on fait gras, deiz qicq, pl. deizyou. — GRATTELLE, petile gale, raich. Fa. 
Les jours gras, le carnaval, meurlargez, id. — Grain de grattille, groïguonner, 
al lardt deizyou al lardt, ezned. Van.lpl. grognon.—Qui «a de la grattelle, claù 
malarde, deven ellardt.—Un pays gras,Ïgad ar raîch, nep ên deus raich, nep 
ur vor druz. — Dormir la grasse matinee,|s0 ar raich gandhà ou gandhy. — Qui 
cousqet hed ar mintinvez ou hed arlest sujet à la grattelle, raiehus. 
miniin, cousqed bede pell an deiz ou! GRATTER, crafat, pr. et; craval, pr. 
hede uhel an detz, pr. id. — Gras delct. Van. craoüeiû, craoûat, ppr. el. — 
jambe, coff an gar, coff ar c'har. —GraskSe gratter, èn hem gravat. Fan. him 
fondu, cheval gras- fondu, marckstam- graoüeif, hum graoûüat.—Gralier,par- 
bouc'het gad al lardt, marc’hlardtelañ liant des poules, des chats, etc., scrabatan 
evit beza bet re voall gaçzet. donar, pr. scrabet ; discrabat, pr. et; 
GRASSEMENT , d son aise, gad lar-Idispac'hat, pr. et. — L’actiondegratter, 
guénlez, é larcq, à druz, larcq, druz.lscrab, discrab, distac'h, scrabérez, 
GRASSET, cetie, lardieq, cuilh, cuil- discrabérez, dispae’hérez, discrabadur, 
hicq. — Îlest grasset, clle est grasselte, dispac'hadur, scrabadur. 
lardicq eo, cuilhicq eo, lardt eo ones-| GRATUIT, tte, ar pez a rear evil ne- 
tamand, cuilh avoalc'h eo. tra, ar pez a rear hep profid. — Don 
GRASSEYEMENT ,action de grasseyer, | sratuit du clergé ou décimes extraordinaires 
bestéaudaich. tous les cinq ans, ou des provinces d’etat , 
GRASSEYER, prononcer mal les +, Bretagne et Languedoc, tous les deur an, 
bestéaudi, pr. et. Besléaudi, de besq ;|dünésoun eus a ur somm arc'hand d'a: 
court, et detéaud, langnie. p. bégayer.  lconc. 
_* GRATERON, plante, ar sereguezn,| GRATUITEMENT, bep profid , evil 
ar straguerès-vihan, ar saraguezrès vi-[netra. v. gratis. 
han. v. bardane, pree, — Le fruit du} GRAVÉ, serieux, parfedd, lént, oc'h, 
grateron, carantez, serjanted, specq. lañ. 0. majestueux. — Grave, qui est d’un 
GRATILICATION, donéson, pl. ou;|orande autorité, a-bouës, a-boës-vras 
larguéntez, pl. ou; mad-ober, pl. you ;|— Un auteur grave, un aulor à bours. 
pU: Jurez, pl. ou. . — Grave, qui est de conséquence. grevus 
GRATIFIER, dônésouni un dra da important, pouner, poësns, oc'h, à.— 
ur re, pr. dônésounet; ober ul larguën-|Une maliére grare, ur malcry grevus C 
tez hennac da ur re, pr. græt; autren|pouner où poësus. p. grief. — Duvind 
ur faver-bennac da ur re, pr. aulreel. Grave, guin Graff ou Graoù. 
GRATIN, créyenen, pl. créyen;cryc-! GRAVELEUX, euse, qui a la gravelis 
ren, pl. cryen. Wan. craüaden, craoui-|grcvellecq, pl. grevelléyen: gravellec{ 
deu, crihanneu. — Détacher le gratin du|pl. gravelléyen: nen so tourmantet gx 
bussin, distaga ar c'hréyen diouc'h arlar grevell on gad ar mean-gravell. - 
billicq. Craveleuæ, euse, plein de gravier, grouai 
GRATIS, evit netra. Van. cit nelra. necq;, grouanniecq; oC'h. a0. Fan. Gr 
— Îlme l'a donné gratis ou gratuitement, Isolecq, groselccq, oh, añ, aoû. — T 
evitnetra èn dens e roët din, n'en deus|gratelguse,doüar grouañnecqougrouif 
cuustet nctra din, dre larguenlez ènlniecq, pl. doüarou, etc, Fan. doarg” 
deus € roct din, n'am eus paëct netralsulecq, pl. doareü, etc. 
ev:nthà. GAY ELLE, maladie, a grevell, 2 
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mæn-grevell, ar mean-gravell. Fon.) GREC, homme qui est fle Grèce, Gr:- 
mæn-gravell. Cyan, pl. ed; ur Grecyan. Van. id. — 

GRAYEMENT, gand parfededd, gad}Une Grecque, uns femme grecqur,Grecya- 
lentégnez, rn ur fæçzoun pareddos léntinès, pl. ed; ur C'hrecyanès.—Les Grecs 
GRAVER, eñgralli, pr. et; engravi ,|et les Latins, ar C’hrecyaned hac ar Ro- 
pr. et.rv. sculpter. — Graver d: lavaisselle.|maned, — Le rit le l’église grecque, qiz 
eñgravi veçzell. — Graver quelque choselan ilis gréez. v. église, pain. — À la grec- 
dans son cœur, scriva un dra doun èn elque, & qiz gréez, 6 guiz ou  c'hiz gre- 
galoun, pr. scrivet: lacqât un dra-ben-lcyaned. — Grec, la langue, grecin, gre- 
nac doun èn c benn ou èn c galoun, pr.|gaieh, langaich gréez. Van.gregacli.— 
lecqéet. Parler grec, grecima, pr. et; gregaichi, 
GRAVEUR, eñgraver, pl. yen; eñ-|pr. et; parlant grecim dn gregaich ou 
grafour, pl. yen. langaich gréez, pr. parlantet. Van.gre- 
GRAVIER, sable mélé de cailleux, gro-lgageiñ. — Les langues greeque et latine 
üan. Van. grosol, grosel. tv. grève. —lont pris beaucoup de mots de La lang des 
Grain de grarier, groûanen, pl. ou, gro-lanciens Celtes, lorsqu’ils s’arpelaient en- 
lian. Van. grosolen, groselen, ppt. gro-lcere Gomariens et Titans, selon le KR. P. 
sol, grosel. Dom Paul Pezron, bernardin, dans son 
GRAVITÉ , importance, parfededd , {livre de L'ANTIQUITÉ DE LA NATION ET DE LA 
léntéguez, — Gravitéqui tient de la fierté, | LANGUE DES GELTES OU ANCIENS GAULOIS, 
roguéntez. — Avec gravité, gand par-|ar grecim hac al latin o deus flypet un 
Fededd, cand lénteguez, gand roguén-Iniverbras a c'heryou eveus al langaich 
Lez. — Gravite, pésanteur, poùücs, pou-}a brezec ar vretonned enp Breiz-Arvo- 
nerder. Van. poës. ricq hac eû Breiz-veur.—Un livre grec, 
GRAVOIS, débris de mur, dar, gre-lur levr scrivet ê grecim ou ê gregaich, 
ah. De dar, vient laou-dar, cloporte.|ul levr gréez, pl. levryou.—Passez, c’est 
GRAVURE, ert ct ouvrage du graveur, |du cre: et en latin, transeat, gracumest; 
eñgravadur, eñgraff, eñgraffadur. —{ou bien,gracumest,non legitur,iité-byou, 
Une belle gravure, un eñgravadur gaër.|gregaich eo; trémenit dretst ar grecim- 
GRE, bonne volonté, grad. Wan. id.—}ze, pchioy na èñteñtit get ha lénnit èn 
Bon gré, de bon gré, grad vad, a c'hrad|tu all dezä. 
vad: meno, a Yenn, v. volonté. — Del GREDIN, gueux, gardin, pl. ed. Pan. 
mon bon gré, de mon plein gré, gard valtruhecq, pl. truhigued. v. Normand. 
grad vad, gand va meno, d'am meno;}) GREDINE, gardinès, pl. ed ; corc- 
a yon! francq. — À leur gré, d'o grad ,|qès, pl. ed. 
bn o grad, d'o meng, èn o meno, d'ol GREDINERIR, mesquinerie , gardi- 
voul, — Z mon gré, d'am grad, d’amfnaich, gardinérez 
voul, d’am meno, èm meno. — Contre, GREFFE, bureau de tribunal, gret. 
mon gré, aenep d'am grad, aenep daml}ar c’hreff. Van. greff, er greff.— L'ar- 
meno, aenep d'an youl,èn desped din.frét est au greffe, ez ma an arred èr 
— De gré à zre, a c'hrad-è-grad, gandi{c’hreff.—Le roi a venduses greffes, guër- 
grad pep hiny, gad grad vad an oll, din-!zet eo e c’hreffou gad ar roue. 
dan grad vad an ol!. — Bon gré, mal] GREFFE, enie, grcl, pl. ou. Fan.id., 
ré, dre gaër, pe dre hacq; arruët dafpl. eù. p, nte. 
irruo; carént, penegarént get; arruel GREFFER, grèfli, pr. et. Van. gref- 
ve arruét ou pe arruo. — Au gré des|feiñ. v. enter, — Arbre à greffer , gué- 
“ents et des flots, a Youl mor hac avel.{zen da c'hreffii.— Celui qui greffe,gref - 
— Prendre on gré,agréer,grataat,pr.éet;[fer, pl. yen; greffour, pl. yen. Van. gret. 
‘afout-mad, pr. cafet. — Trouver à gre[four, pl. yon. v. cnie. | 
le, cafout da. -— Je trouve d gré dne ronz GREFFIER, oflcier quitientun greffe. 
niet, da cZ Cafañ cz teuae'h. grefer , pl, Yen, ed. Fan. grefour, pl. 
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yon ; greffyer, pl. yon. — Greer enlar réau, un dtn a s0 ruinelou révine 
chef,ar mæstr-greffyer, ar c'hentä gref-| GRELIN, petit cable, greliug, pl. ox 

er, ar mæsir eus ar c’hreff. oczer. pl. you. 

* GREFFOIR, instrument pour greffer, GRÊLON, gros grain de grile, grisil 
greffouer, pl. ou; contell-greff, pi. ou.fhen, pl. ou. — On a ru des grétons pese 

GREGOIRE, nom d'homme , Gregor ,|une licre, bez’ ez eus bet guëilet grisil 
Glegor. — Petit Grégoire, Gregoricq,lhennou a boësé pcp hiny anézo ui li 
Glegoricq. — 5. Grégoire le grand, pape, |pe c'huëzecq onçz. 
sant Gregor pap leshenvet ar bras, hon! GRELOT, sounelle s'hérique , grisii- 
tad santcl ar pap sant Gregor ar bras. lhon, pl. ou. | l) 

GREGORIEN, gregoryan.—Le chant} GRELOTTER, crena gad ar riou. 
grégorien, ou le chant romain, ou le chant}crena gad ar rinu qen na stlacqan déni, 
de l'église, ou le plain-chant, est Le chant|pr. crenet; stlacqa an dcut sad an riou. 
ambroisien corrigé par S. Gregoire, pape,| GREMIL, petite plante, autrement cp- 
premier du nom, ar c'han gregorya0, pelpelce l'herbe aux perles ou stmencepierreuse, 
ar c'han roman, pe ar c'han eus aulgrilhicq-væn, pirisilh-væn. 
ilis, pe ar c'han plean asoarc'hanam-| GRENADE, fruit du grenadier, greu- 
brosyan pe can sant Ambroaz, courri-[nadès; aval greunadès, pl avalou. — 
get, cresqet ha rentet publicq dre’u ilis) Grenade,boule de metal remplie de poudre, 
gand sant Gregor pap qgentà cn hano.}greunadesen. pl. greumadès. 

æ— Le calendrier grégorien, le calendrier] GRES A DIED, arbre, guêzen greu- 
réformé par les ordres et les soins du panel nad ca, pl. guëz; plantenn greunadés, 
Grégoire XIII, en 1583, ar c'hompod{pl. plantennou. — Grenader, soldat, 
gregoryan, ar c'halander gregoryau. |greuuader, pl. yen. 

GRÊLE, eau congelée, cazarc'h, ca-| GRENIER, dieu où l’on sert les grains, 
zærc'h , id est, crar-earc'h, nrige cuile,|grignol, pi. you. Fan. grannyel, pl. eù, 
neige durcie;crisilh, Van. gresilh. 0. gré-|— Aettre les grains dans le grenier, gri- 
der, — Grain de grêle, grisithen, pl. gri-|lya, grignolya au edou, pr. ct; serra an 
silh. — T'emps sujet à donner de la gréle,|èd cr c'hrignolyou, pr. serret. — Gre, 
amser cazarc'hus, amaer grisilhus. —{nier de vaisseau, où l’on ramasse les grains, 
Une gréle de coups de bâton, ul lod tau-[grignolaich, pl. ou. v. nalte.— Grenier, 
lyon baz, ul lod bras a daulyou baz, ur/fenil. r, galetas. 
grisilhad tauiyou baz. — Gréle, menu,| GRENOUILLE,animalaquatique,ran, 
faible, moan, oc'h, à, añ. Van. moën.lpl. ed. Van. id v. graisset. — Petite gre- 
oh, añ, aoû.—Un corps gréle, ur c'horfInouille, ranicq, pl. ranedigou. — Le cro- 
moan, un dailh voan. Fan. ur horflassement des grenouilles, can ar raned, 
moën.— Une voix gréle, uevouëz moan.|rocg o4 roccg ar raned, racgérez ar 
— Qualité de ve qui est grêle, moander.|rancd, racqaich ar raned. — Kaire le 
Van. moiuder, moënded.— Devenir oulcré des grenouilles, racqat, pr. el; cana, 
vendre grêle, woanvaat, pr. éet. Van.|pr. et; rogg, roëga, ppr.et.— Grenouille 
anoënnal, pr. el, de haie, glesqer, pl ed.— Grenouille, fer 

GLÊLER, frapper de la grêle, carar-lcreux dans lequel le fer d’une porte tourne, 
c'hi,pr.etigrisilha.pr.el; obercazarc'h.lsavpn. pl. ou. 
ober grisith, pr. pre), Van. gobér gril  GKENOUILLETTE, plante, paubran, 
silh, gresilhein. — {4 gréle, il tombe deld est, pate de corbeau. 
da grêle, cazarc'h a ra, grisiih a rn, ghor LG RENOUILLERE.poull-ran,p!.poul- 
grisifh où Gazarc'h à ra. — Les bléssontfiou-ran,poull-raned; poull-ranecq,i 
grélés, cazarc'het ou grisilhet eo an e-fponilou-ranecg,poull-ranegou;ranecs, 

dou, collet co an ydou sand ar c’ha-fyt. ou. Fan. pouil-raucd. 

zarc'h oc mad grisilh.— Unepersénne gré-  GRENU, we, plein de grains, greu- 

Le, un don à sa eat 6 vaiu gnd luce, c'h, à, aû.--Les épis d'orge sont 
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plus grenus que les autres, al lannvénnou!grevus, grofus oc’h, à, aû. T. grare.-.- 
heiz a so greunccqoc’h eguit ar re all.|£’adultére.est un pêche bien grief, an a- 

GRES , pierre dure et grisé, qui se ré-]voultryaic'h a so ur pec'hed grevus 
duit aisément en poudre , cragg , mæn-|meurbed.--L’assassinat est un crime trop 
crigg. Van. bily.—Puvé de grés, payez} grief pour être graciable, re c'hrevus eo 
great gand'cragg. — Pot de grès, pod|ou re vrag crim eo ur mune great a 
cragg, pl. po luon, Van. pod bily, pl.{vetepanez evit dleout beza pardouuet 


poden bily. ou evit militout zerou a c'hraçz.-— 
GRESIL, petite grêle, grisilhicq, gri-! Ma trés-grière faute, va braçzà faot. 
silh munud. GRIEVEMENT , èn ur fæczoun gre- 


GRESSET, lampion de cheminée, creu-|vus. — Il est griérement mnmalade , goail 
zeul, pl. you.— Mettez de l'huile dans le|glaû eo, dangerus ou grevus eo à gleñ- 
gresset , licqit col pe lardt chars èr|ved.—Griétement blesse, gaall vleçzet, 
c'hreuzeul. goulyet dangerus , bleçzet orrupl. 

GREVE,rivage plat et sablonneux de la] GRIEVETÉ, énormité, grevusded , 
mer et des rivières, croa, groa, craë ,|grevusder, grefusder, brasder, grizy- 
graë. v. sable, côte, rivage.— Etendre lalezded.--Un confesseur doit proportionner 
buée d sécher sur la grève, astenn ar c'hou-|{a pénitence à la grieveté du péché, ur 
ëz var ar c'hroa da see’ha, sec'ha ar!c’honveczor a die ret ur binigenn qe- 
c'houëz var ar c'hraon ou var ar c'hraë.|vatal d'ar pec’hed ou ur binigenn di- 
—La lieue de grève, al léan drez, thæzlouc'h ar grevusder eus ar pcc'hed. 
ou treaz. Ces mots signifient proprement! GRIFFADE, coupde griffe, suilfaden, 
menu sable ou g'ére couverte de menu sa-|pl. ou. | 
bie : el groa du croa ou graë et craë ,| GRIFFE, ongles de bêtes, d'oiseaux, 
signifient unc rére pleine de gros gratier.|sqiif , pl. ou. Fan. craban , pl, eù. — 
De-là rient groancu, pl. groan, gravier |Les griffes du lion, du chat, sqifou al 

) GRÉVER, léser, tourmenter, greva ,!lcon, sqilfou ar c'haz.— Griffe. parlant 
grevout , pr. grevct; grefa, grefout ,[d'un homine qui ravit le bien d'autrui, 


pr. greict. sqilf, p, ou; craban , pl où. — Plein 
GREVURE , /rsion, grevançz, gre-|l:s griffes, sqilfad , pl. ou ; crabanad, 
vévlez , grevidiguez, gfevadurez, pl. où. — Qui a de grandes griffes, sqil- 


GRIECHE , rude, piquant, importun,|fecq , crabanceq , oc'h, à. Fan. cra- 
grizyaz, grizyez. — Urie grièehe . li-bannecq 
nad grizyaz.— Pie grièche, picq grizyas,! GRIFFER, prendre aree la griffe, sqil- 
picq spern, pl. pigued. Ces mots se di-Ifa, pr, slv: crubanala, pr. craba- 
sent aussi d’une He criarde, importune.|natet. 

GRIEF, plainte, tort, gaou , dou-[ GRIFFON, antnal fabuleux, grippv, 
maich, clemm, Van. clemmadur.—{grifouu.— Griffon, aiscaa de proie, gril 
Mes griefs sont que, ele. , va c'hlemmifonn, pl. ed. Fan. id. 
eo penaus, etc.—J'’ai un grief contre lul G RIFFONNAGE, scrilur treid-qel- 
pour un torË qu'il m'a fait, ur c'hlemmllyen , scritir direz da leon, seriiur 
am eus da oher ancza evit un dou-fstlabezeeq.stlabeztrez, barbouilhaich. 
match cn deus græt dinou evit ur gnon. GRIFFONNER, goall scriva , bar- 
du deus great ouzon. — Grief, doulou-fhouilla , ypr. et; silabeza-paper, pr. 
roux, dunsereur, grizyez, gryez, gre-lsilabezet. 
vus, dangerns, oc‘, af. Une maladie! GRIGNOTER , crignal, pr. crignet, 
grière , ur c hleved grizycz ou grvez onl—Tiens garçon, grignote, dit le Gascon, 
“angerus, pl. clèvejou.— Les prines gri-lcrigu pautr.— Celui qui grignote, crign- 
cres de l'enfer, ar poanniou grizyez eus|a-qorn. 
au ifern, ar poanvou grvez ou grevus] GG NOUX ,rcc’hus, araous, craig- 
eus an IYO, — Grirf, énorme, grare ,|nons, grignous, oc'h, à. r. Margneux, 
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rechigné. chouricqereh , charonchereah, grince- 
GRIGOU, gredin, corca, pl. ed. . [reh en dént.—Dans l’enfer il y aura des 
GRIL , ustensile de cuisine, grilh, pl.Ïpleurs et des grincements de dents , dit S. 
ou—Faire griller sur le gril, lacqât dal Mathieu, en (vera ez vezo goëlvan ha 
c'hrilha var ar c'hri grigonçz an dént, hervez avyel sant 
GRILLADE, grilhadenn, pl. on; gril-|Vaze. 
hadecg , pl. grilhadegou. Van. grilha-] GRINCER des dents. grinçzalan dént, 
dcnn, pl. eu: | pr, grincet; grigonczat an dént , pr. et; 
GRILLE , treillis de fer, treilh-hou-[grignoçza an dént, pr. et ; stlacqa an 
arn, pl. treilhou ; kaël, p{. kaëlyou.{dént, pr. et. Van. chourricqeiñ, cha- 
Van. treilheriçz, treilheu. 41. goulyé-[ronchat, grinçzal en dént. 
au. tr. parloir. GRIPPER, ravir subtilement, flippa, 
GRILLER, faire rôtir sur un erri, gril-Ipr. et; scraba, pr. et. Van. scrapeià, 
ha, pr. grilhel ; rosta var ar c'hrilh .[frippeiñ. 
pr.rostet. Pan. gtilheiù.-Griller, chan) GRIS, grise, couleur mélce de blanc et 
fer trop, suilha. pr. suilhet ; sulya, pr. [de noir, gris, oc'h , 4 ; liou gris. p. cou- 
sulyet ; craza, pr. crazet. Pan. sulyeià. fleur et grirelé.— Robe grise, saë gris, pl. 
— Griller, fermer arec une grille, speu-|saëou gris. — Gris d'eau, ou gris vert, 
rya, pr. et; closa gand speuryou oufglas, oc'h, 4 ; liou glas, glas-dour.— 
gaud treilhou, pr. closet. Tête grise, barbe grise, bléau glas, ba- 
GRILLON, petit insecte, scrilh, pl.iro glas.— Gris pommelé, glas marellet. 
ed, igou; gril, pl. grilhed ; grilhicq,{— Un cheral gris pommelé, nr marc'h 
pl. grillbedigou. Van. id., ppl. eù. glas mareliet.—Du rin gris, guin scler. 
GRIMACE, laide contorsion du visage,|—Du vin gris, qui coule en la cuve avant 
nèuz-fall, pl. neuziou; goall fæçzoun, [le pressurage, guiu flour.— Gris, pres- 
pl. goail fæczounyou. Fan. orbid , pl.Ïque ivre, drèau. — Faire grise mine d 
cn: ormid, pl. eü.—Grimace, hypocri-lqueiqu’un , droucq-diguemeret ur re, 
sie, feinte, feiñlançz, pl. où. Van. fe-\pr. id ; diguemerel lént ur re-bennac , 
ënt.pl. eü. pr. id. 
GRIMACER , faire des grimaces, o-| GRISATRE, qui tire sur (7 gris, gri- 
ber neuzyou fall ou goall fæczonyououlsard, louêt, azgris. — Etoffe grisûtre, 
feiñtançzou, pr. græt. Van. orbideiû ,[mezer grisard ou azgris.— Un bœuf gri- 
ormideiù , ppr, et. sêtre, un egen lout. 
GRIMACIER , ére, leun a fæczou-| GRISER quelqu'un, lacqat ur re da 
nyou, Jeuu a neuzyou fall, leun a fein-|veza éréan, | 
tancçz, fæçzounyus, nc'h, à, aû. Fan.| GRISON, celui dont les chereux com- 
grimaçzus, orbidour, ormidonr, ppl.lmencent à blanchir, glasard , pl. ed. 
yon. fem. orbidoures, ormidoures, ppl.f GRISONNER » devenir gris, glasa, pr. 
ed. mil-fæczoun. ct;louëdi, pr. et. Van. guënneià, lou&- 
GRIMAUD , petit écolier , t. injurienz, ldein, — Les cheveux lui ont: yrisonne de 
beuz: rl. ed; beuzicq, pl. heuzedigou.{bonne heure, ahed eo glaset e vléan. 
— Petit grimauidl, petit écolier qui ne vel GRAVE, oiseau, borzeveliecg. pt. 
pas encore en clase, lict, pl. ed. S’il nelberzeycilcgued; drasal, pl. drasqled. 
compose pas encore, cauc'h-licq, pl. ed.) Fan. drasql, pl. ed. borzevellecg se dit 
GRIMPE, gravir. grimpa, grim-{de la grosse grire qui mange du cheners, 
pnl var. ete... pre, grimyet; scrimpa ,ldont on a fait ceite phrase moitié latine et 
scrimpal, sp. serimpet. Van. grimpe-fmoilié bretonne : 
10: croppein, pnp, 61. Quid surie. borzevellecg, 
GRINCEMENT, grigonçz, grigonçz ln nostrocañnabecg. r. mauris. 
an dént, grisoucérez an déut, stlac-f GRIVELÉ, tachetr de gris, briz, oc'h, 


gérez an dést, grincérez an dént. Van 131 aû. Fan. bd, brel. 

















N 


GRIVELER, faire des profits secrets cdlqer ruz 60 evel ar goguès, ruspin eo. 


illicites dans une commission , touza € 
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GROS, grosse, volumineux, épais, teo, 


væstr, pr. touzet ; friponat divar goustitev, oc’h, ä, añ. Van. teü. On écrivait 
e væstr, pr. friponet. Van. friponeiû élteff. -— Un gros homme, un dEn teo, pt. 


cuh. v. ferrer la mule. 


tud teo: un tolzennecq,p{.tolzennegued 


GRIVELEUR , touzer, pl. yen; laër-]— Un homme gros et gras, un dènteoha 


cuz, pl. laëron-cuzet. 


lardt. 4{, calb, galb, de là Galba, empe 


GRIVOIS, un bon drôle, ur pautrireur. — Gros, grosse, grand, bras, oc'h, 
fryol , pl. pautred fryol; un aplicqant|añ. Van. bras, braus, oh, aû. — Un 


mad, pl. aplicqanted vad. 

GRIVOISE , rane d tabac, racqlerès, 
pl. on. —Grivoise, bergère.n.-v. 

* GROBIS, gros seigneur, grobis, pl. 
cd. r. seigneur. 

GROGNENMENT, cri des pourceauæ , 
doc’hérez, greunnérez, urztrez. 

GROGNER, parlant des pourceaux, do- 
c’hal,pr.doc'het;urza,pr et;greunna,pr. 
el; groignal, pr. et; grumuzat, pr. et; 
éurc'hat, pr. et, — Grogner , gronder, 
crier, grozvolat, pr.et; grommellät, pr. 
et; gramuzat, groignal, ppr. et. Van. 
groignonnat. 1 - 

GROGNEUR, gromeller, pl. yen; 
groigner, grumuser, pri. yen. 

GROGNEUSE, groignerès, pl. ed; 
grumuseres, pl. ed. 

GROIN, museau du porc, grouinch, pl. 
ou; fry, pl. ou; fry an houc'h, pl. fryou 
moc'h, grouinch ar penn-moc'h, pl. 

roainchou moc'h. v. bajoue. 

GROMMELER, grommelaat, pr.éet; 
T. gr'ogner. 

GRONDEMENT, bruit sourd, grond, 
soroc'h. Van. grondereh. 

GRONDER, gourmarder, grondal, pr. 
el; grondtal, pr.et; argai ur re-bennac, 
pr.arguêt. Van.srondal, grondeiñ, noë- 
seiñ. — Gronder, murmurer, groignal , 
pr. Cl. v. grogner. 

GRONDERIE, criaillerie, grondtrez, 
pl. où; grondamand, pl. grondaman- 
chou. fan. grondercah, noësereah. 

GRONDEUR, gronder, p{. yen; gron- 
ter, pl. yen; trouzer, tabuter, taguer. 
ppt. yen. Van. grondour, tabutour, ta- 
gour, noësour, ppl. yon. fém. gronde- 
rès, pl. ed, etc. 

GRONDIN, poisson de mer, qorn, pl 


E marchand, ur marc'hadour bras. — 
n gros péché, ur pec’hed bras, — Gros 
et menu par différents endroits, picq-mo- 
an. — Un gros monsieur, un gros milord, 
ur grobis, p{. ed; un digentil bras. — 
Une grosse femme,ur c’hrecg teohälardt. 
— Une femme grosse, grecg vrasès. — 
Une grosse armée, ur arme vras.—Gres, 
huitième partie d’une once, dram, pl. ou, 
p. dragme. — En gros, 6 groçz.— Vendre 
en gros, guërza É groçz, pr.et. — Mar 
chand en gros, marc'hadour grocçzer, 
marc'hadour ne verz qet ê detailh, — 
Tout en gros, sommairement, £n ol. — 
[Une s’en trouva que dix touten gros,n’en 
herm gavas anézo nemed decq En oll. 

GROSEILLE, fruit, spezad. Van. spe- 
had. — Une groseille, spezaden, pl. spe- 
zad. — Groseille rouge, appelée en Bre- 
lagne, castille, castilhès. — Un grain de 
groseille rouge, castilhesen, pl. castilhès. 

GROSEILLIER, arbrisseau , planten 
spezad, pl. plantennou; bod spezad, pl. 
bodon. — Groseillier rouge, plantenn 
caslilhès, p{. plantennou; bod castil- 
hès, pl. bodou, | 

GROSSE, expédition d’un acte en forme 
exécutoire, groçz, ur grocz, pl. où. — 
Grosse, doute douzaines,groçz, pl.ou; da- 
ouzecq douçzenn. — Une grosse d’ai- 
guillettes,ur groçzacuilhetou,daouzecq 
douçzen acuilhetou. — Des grosses de 
boutons, groçzou boutônou. 

GROSSERIE, besogne fuite grossière 
ment, groçzcrez, groczery, groçziry, la- 
bour grocz. ) 

GROSSESSE, brasesded, stad ur 
c'hrecg vrasès. 

GROSSEUR, teoder, tevder. Jan, 
teüded. — La grosseur d’un arbre, d’un 


ed,pesqed-qorn; goguès, pl.ed; coguès, [homme, teoder ur vezen, teoder un dén. 
pl. ed. — I est rouge commé un grondin,| * GROSSIER, qui vend en gros, groc- 
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ger, pl. yen. — C’est un marchand gros- 
sir, Ur groçzer €0, ur marc'hadour 
groçzer 60. | 

GROSSIER, ére, épais, tevard, grocz. 
— Un honune d’une taille grossière, un 
tevard à zèn, pl. tevarded , ua dèn re 
dev, pl. tud re dev. — Un air grossier , 
un ear teo ou re deo.—Ce drap est gros- 
sier et trop grossier , groçz ha re c'hracz 
eo ar mezer mûâ.— Grossier, ère, mal 

_poli, rust, garo, garv, dibouez, oc'h. 
à, aû.—L'’architecture gothique etait bien 
plus grossière que la grecque, an archi- 
tédur goth à yoa cals rustoc’h eguit hi- 
ny ar C'hrecyancd.—Grossier, ére, puur- 
ant d’une personne impolie, dic’hracz , 
lourt, pouner, oC'h, à, aû, pl. tud di- 
c'hragçz, etc.— Avoir des manières gros- 
sières, cahout fæczounyou dic'hraçz ou 
lourt ou pouner, cahout ur c'hompor- 
tamaud dibouliçz ou dic’hracz, beza 
dibouliçz, ppr. bet.—Un espril yrossier, 
ur spered lourt, nep $o lourt a benn, 

GROSSIÈREMENT, gand dibarfe- 
ded,gand lourdôny, èn my fæçzoun di- 
barfedd ou louri os rust ou dic'hracz. 

GROSSIÈRE i É, quulitr de ce qui est 
grossièrement travaillé, rnsiduY, girvén- 
tez.— Gressièreté, impolilesse, lourdôny, 
ruslôny, pouncider, — Grossièreté du 
langage, des mœurs, rusidny al langaickh 
hag ar bividiguez , ete. 

GROSSIR, croitre en grosseur, te- 
vaat , pr. ëet. Fan. leüeiû, teüat.—Cet 
homme a beaucoup grossi, errupl ez eo 
tevéet an dèn-hont, — Grossir, fuire 
voir plus gros, Crisqi an traou, pr. cres- 
qet;c'huëza,pr. et.— Lunettes qui gros- 
sissent les objets, lineduou pere a zeu da 
grisqi ar pez a sclieur gandho ox dreizo. 
—Il grossit les vertus et il deguise les vi- 
ces, C'huëza a ra ou crisqi a ra ar ver- 
turvou, &-qéhyd ma teu da ziguiza ar 
YI TULU, 

GÜOSSOYER, foire la grosse d’un acte, 
groçsa, pr. et.— Grossayer un contrat, 

roçza ur c’hountrad. 

GROTESQUE , mélange capricieux de 
diverses peintures, pcintadur faltazyus. 
— Grotesque, plaisammentridicule, c'ho- 
arzus, farçzus, bourus, oc'h, 4, añ. 


GUE 
y. bouffon , extraragant. 

GROTESQUEMENT, èn ur fæczoun 
c’hoarzus ou farzus. 1) 

GROTTE, antre, caverne, Cavargn, 
pl. ou. Fan. groh, pl. eü ; grog , gua- 
rem, ppl. eù.—Grotte artificielle faite de 
coquillage, etc. , grottenn, pl. ou, Fan. 
ur groh groeit gued croguenneü, 

GRUAU, farine d’ivoine seche au four 
el moulue, brignen, gruël. Van. gruel, 
gourel.— Gruau, pain bis dont on n’a pas 
ôté le son, bara bras-cd; bara breuncecq. 

GRUE, gros oiseau de passage , garan, 
rl. ed; gru, pl. gruëd. Van. gru , pi. 
grued.— Petite grue, garanioq, pl. ga- 
ranedigou.— Grue, machine à élerer des 
Pierres, gru, pl. gruyou; ur c'hra. 

GRUMEAU, partie caillée d’une chose 
Mquide, pouloudenn, pl. ou; cauledeü, 
pl. on.— Grumeau de sang, pouloudenn 
goad , pl. pouloudennon, etc. ; caule- 
denn goad. p. sang. — Les pulmonigques 
crachent souventdes grumeaux de sang, nep 
0 deus droucq-sqevend a grainch alyès 
pouloudennou goad au cauledennoun 
30ad.— Grumeaux de lait, duretés aux 
seins les nouvclles accouch‘es, cauleden- 
nou leaz. — Grumeaux de bouillie mal 
délayée, pouloudennou Yad, pouloud 
youd. | 

GUENIN, nom d'homme, Guën. — 
Saint Gurnen, évèque de Vannes , sant 
Guén, sant Guinis, sant Guinih. 

GUE, dieu où l’on passe une rivière Ñ 
güe, pI, gücoa; sguevdcd, gueffded. Fan. 
gue , pl. guecü. 21. rodoed , id est, rou- 
douËt, frayé, où l’on passe. p passage, 
Giuemené, Gueodet. On a dit : rhyd, pi 
est, rhed, dour-rhed. 

GUEFABLE, qu’on passe à gué, gueapl, 
oc'h,à,aû.--Plusieurs riviéres sont guea- 
bles en été, cals à stæryou où imeur a 
stær a 80 gueapl En haû.--Le Trieux est 
plus guéable que l’Aune , stær an Treo s0 
gucaplec'h cguet stær Aon, guea ploc'h 
corifyerPont-Tieo eguit hiny ar C'has- 
tellin. œ 

GUEAUDET ( Notre-Dame du }, an- 
cienne église au milieu de Quimper, ar Gue- 
auded, ar Guevded; an intron Varya 
ar Gucvded; édest, guc des deux rivières 
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d'O efe Tre, v. gue, Lexobie. Van. guispcler, pl. yon : ür hnispeter. 
GUKER, passer d gré, guéa, pr. cL GUERDON, salaire, garredon. v. ré- 
GUEMENÉ-PENFAU ou Penn-Fao .|compense. 
passage sur la roûte-de Rennes à Nantes ,|  GUERDONNER, récompenser, garre= 
Gue-Menez-Penn-Fao, id est, Le gué de|dofni, pr. et. 
La montagne auæ hêtres. — Gusmené- Gué-| GUERE ou guères, peu, nemeur, ne- 
gan, petile ville et ancienne principauté du|meur-dra , nemad, pas cals. — F n’a 
diocèse de Vannes, Gue-Menez, ar Gue-|guére d’argant, n'en deus nemeur a ar- 
Menez, Gue-Menez-Guëgan, id est, le c'hand, n'en deus qet cals a arc'hand 
gué «de la montagne Guëzan. | ou forz arc'hand.— {n’a guère ds biens, 
GUENNÆL , nom d'homme , Guënn-|n’en deus nemeur a dra ou nemear dra: 
œl Guënal, id est, ange blanc. — Petiiln'en deus qet cals a dra, n'es deus ne- 
Guennel, Guënn-ælicq, Guënalicq. — mad a dra où nemad tra, bihan dra 
S. Gurnnel, abbé de Landevenecq, aprés\èn deus. — Guëre souvent , pas alyés, 
S. Guenolé, en 449. sant Guënnæl, sanl nemeur a voac'h. À 
zuen nal, sant Venal. GUERET , terre fraîchement ouverte, 
. GUENIL.LE, pilhenn, pl. ou, pilhou;lhavrecg, pl. havregou, havreou, 
truilhenn, pl. ou, truilhou. Van. drail{havreyou. — Lever des guérets, 
hach: pilhen, pl. pilheü. 0. flambeau.  |ouvrir des guérelsau mois de mars,bavreya 
GUENILLON, petite guenille, pilheu-[p". et; ober havrecg, pr. græt. 
nicg, pl. pilhennigou. pilhouigou:; truil-[  GUERIDON, gaeridon, pl, ou; gari- 
henuicg, pl. truilhénnigon, truilhouï-|don, pl. ou. Fan. id., ppl. eü. 
gou; coz-pilhen, coz-truilhen. — Jean] GUBRIR, rendre la santé à quelqu’un, 
Guenillon a épousé Jeanne Guenille, pour|parea ur re,pr.paréet;guëllaatdaurre, 
dire deux pauvres personnes mariées ensem-|pr. guclet: renta ar verc'hed da ur re- 
ble, demezet eo Yan bilhenn da Janned!bennac, renia pare ou salo où vac'h ou 
truilhenn. — J{ n’en est pas de si couvertigaïlhard ur re-bennac, pr. rentet. Van. 
de guenilles qui ne troure à se marier, ne|guëllät d'unan-benac.— Guérir, recou- 
dcus pilhenn na gueftruilhen, ne deus|trer sa santé, paren, guüilaat; yae’haat, 
coz-voutès ua guef he pharès. Van.|pr. ëet; francqaat, pr. ëet; selvel, pr. 
n’en dès coz-votès ne gaf he phares.—{selvet, salvet; cavout e yec’hcd, pr. 
Couvert de guenillons eu de guenilles, pii-|cavet. — 11 guérira dans peu, yac‘haat à 
haouëcq,pilhecq, truilhennecq, truil-|rayo abars nemeur amser, franeqaat a 
hecq, oc'h, 4, ppt. pilhaouëgued, pil-|rayo dezäi ou varnezà abarz nemeur. 
héven, truilhenegued, truilhéyen. Fan.|selvel a rayo aharz uemeur, guellaat a 
pilhotecq, pl. ed; delà, pilhaoüa, amas-|ray ou guéëllaat a ray dezi abar£ neu- 
er des guenilles pour faire du papier, pil-|beudamzcr,pareaarayaharzneabeud, 
haouër, etc. Yac'h a vezo a-benn neubeud amaer. 
GUENOLE, nom d'homme, Guënn-|e yec'hed pn devezo abenn nebeud, pa- 
oll-e, éd est, il est tout blanc. —S. Gue lre vezo souden, salo a vezo souden, ca- 
nole, premier abbé de Landevenecq , mort|vout a rayo ou a ray e verc'hed bep dal. 
en448, sant Guënole, sant Venole, sant] — Etre guéri, beza pare, beza salo, bc- 
Wenole. za guélléet deznn, pr. bet. p. sain, — 
GUENON, singe femelle,mounica, pl.]— Guérir par des oraisons, rendre la sañt/ 
ed; marmousès, pl. ed. Van. marmou-|par des oraisons, en vertu d’un pacte, bi- 
sès, pl. ed. nizyen ou binigal gand orésonow. por, 
GUENUCHE, petite guenon, mounic-[biniguet; croaza ur re, croaza un anr- 
qaicq, marmousesicq. val, pr. croazet: discounta,. pr. et; di- 
GUÊPE, grosse mouche , guspeden ,|guech ar bater,cte.. pr. dignegt, Par. 
pl. gaësped. Fan. guïspeden, pl. ed. |disconteiñ, ctoëzeiñ , hbeuigai, beni-- 
GUÊPIER, oiscau, guëéspetaër, pl.ed.|gueiñ. 6. sucer üne plair. 
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GUERISON ,guëlladecg,pärediguez.[santell. — Homme de guerre, dén avre 
v.santé. — Je ne l'ai pas tu depuis sa gué-fsell. v.guerrier. — Gens de guerre. 04 
rison, n’am eus qet e vellei a-ba ma etlvreaelL- c. soldo Lever des gens de guer-| 
eo guëlleat dezd, n’em eus qet guëlletire, sevel sourdarded, pr. savet.— Par! 
anezaÿ a-ba zeo paréet. — La guerisonlde guerre, kær a vresell.— Faire la guern: | 
de l’äme et du cerps, parediguezarc'horflauz ricts, disclærya ar breseli d'ar. 





hac an ene. viçzou, pr. disclæryet; ober ar bre- 
GUERISSABLE, pareapl, yac'hapl,isell d'ar viczrou , pr. græt; bre- 
guëèllaapl, ob, 4, añ. sellecqât ar viczou, pr. ëet; dis- 


GUERITE, échauguetite, guedicg, pl.|truija ar viczou, pr. et. | 
guedouigou; spy, pi. ou; tour-gued,p{.! GUERRIER, qui fait La guerre, bre- 
touryou; garid, pl. ou. — Guérite d’unisellyad, pl. bresilidy; bresellecqaër , 
clocher, garid, pl. ou. pl. yen. Van. breselour, pl. von, van. 

GUERRANDE, ville ds la Loire-Infé-! 41. kimper. kimber, sadorn. — La 
rieure, Guërrand. meuæ guerrier , ur bresellyad bras, 6. 

GUERRANDOIS, qui est de Guerran-lbresellidy vras: ur brescllyad vailhant, 
de, Guërrandad, pi. Guërrandis. Wan.|pt. bresellidy vailhant. 4{. Keit, gall, 
Guéërrandicq, pl. guërrandigued. ppt. ed. 

GUERRE, lutte d main armée, bre-] GUERROYER, faire la guerre , bre- 
sell, pl. you. Van, id., pl. yeü. — Ondit\sellecqat, pr. Cet. 
partout que nous allons aroir la guerre, ke-!  GUËT, sentinelle, action d’épier. v. gar- 
hezlyou bresell a so a bep tu, ne gomp-{de. — Le mot du guet, azrouëz ar gued, 
aér a bep lend nemcd a vresell, ar bed}ar guerr a vresell. 

ol a lavar ez comp da gahont bresell.| GUET-APENS, ates délibération, après 
— La guerre est un art de s’égorger et del y avoir bien pensé, fetepanoz. Van. id. — 
se détruire réciproquement , ar bresell a| Deyuet-apens, exprès pour surprendre, &- 
so ur sqyand evit cn hem laza hac èn|vetepanez, a-fetepancz. v. à bon escient. 
hem zistruija au eil stad eguile. —Ez-] GUBTRE, sorte de chaussures, Eul 
citer une guerre, aecausioni bresell, pr.[trezen, pl. ou; guëltrèn, pl. guëlirou. 
et; élumi bresell, pr. et; allya ou attisa| Van. guetren , pl. guetreù. p. gamache, 
bresell , ppr. ét. — Déclarer la guerre ,|triquehouses. — Tirez vos guëlres au plus 
disclærya ou intima ou nota ar bresell,{tôt, iit affo èn ho roud. tec’hit prèst a- 
ppr. et.—diler à la guerre, moûnet d’ar|c'hanen. 

bresell. — Js sont allés. à la guerre, eat} GUETTER, épier, être au guet, £. gar- 
int d'ar bresell, — Faire la guerre, bre-lde, épier. — Gustier, atisndre , gucdal, 
sellecqät, pr. ëet ; oher ar bresell, pr.lpr. et. — El y a long-temps que je vous 
great. — Faire la petite guerre, aller en|guette ici, que.je tous attends ki, ez'ma 
maraude,moûnet a vandennou da brey-loun ama ùp pell so oud ho qedal. —Je suis 
£a; preyza, pr, eL. — Quand la guerre estlici a les guetter,0 c'hedalanézoezma ouù 
plus animée on est plus près de La paiæ, palamä, e ma ouu amä ouo'h o guedal. 
v.z creû ar bresell, e véz taustä arpe-[ GUETTEUR, quiguette, guedour, pl. 
ue'h. — Guerre civile, guerre entre les\yen; spyour , pl. yen; HEP s0 à par ou 
citoyens de deux villes, bresell enire diouléspy evitlaëresan diémenidy. v.{arron. 
suær, brescli poire bourc’hisyan doul GUEULE, gueaul, pt. you. Van. becg, 
quear, — Guerre civile ou intestine, bre-Ipl. beguëu. — Gueule du chien, du bœuf, 
sell éñtre sugidy urimemèsroüantéiez,|de l’âne, du loup, du renard, du lion, des 
bréscll a ziabaiz d'ar roüantélez, — {grands poissons, gueaul ar c'hy, an egen, 
-— Guërre de religion, bresell divur beñlan ascn, ar bleciz, al louarn, al leon, 
ar feiz ou divar benn ar gredenn, —[gueaulyou ar pesqed bras. — Semson 
Guerre sainte, les croisades ar bresellsan-ltroute du miel dans la gueule d’un lion, 
til, bresell evit coucqeuri an dotar!Samson a gavas mél ebarz eñ gueaul 
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1 leon.— Gueule béants, guéaul digor| d’une prison , porzyer ar prisoun, draf- 
vw Dourn, guéauldare da louncqa, deuler, pl. yen. 
2m gueuou hac me tébro eme ar biez) GUIDE, conducteur, reër , pl. yen; 
Uan dañvad. Van. becg digor ou fürn.{hincher, pl. yen. Wan. conduour , pl. 
— Gueule torie, bouche torte, mingam,|yon. 4{. lomen. v. pilote. 
min -d rens, gucuou-dreuz. * GUIDEAU, filet pour prendre des an- 
GUEULÉE, puéaulad , pl. ou ; gue-|guilles, rte., qidell, pl. ou.— Un guideau 
uaouad, pl. ou. Van. begad, pl. eu. |malattaché, ur guidell ne den get staguet 
GUEUSE, nécessiieuse, paourès, pl.Imad ouc'h ar postouosouc'h ar peulyou 
ed; paour, pl. yen.—Gueuse, mendiante,|  GUIDER, conduire. mener, rèn , pr. 
clasqerès, pl. ed. Van. osa rar pl- lecet: hincha, pr, hinchet ; cundui, pr. 
e!.—Guruse, mendiante qui est friponne,|cunduët. Fan. conduciñ.—Guider, me- 
corcqës, pl. ed ; truandès, p£. ed ; cay-lner un peu au-deli de la maison, harlua, 
mandès, pré ed. — Gueuse de fer, sollpr. ët; ambroucq, pr. ambrouguet. 
honarn, pl. solyoù houarn.—Æfendredes}  GUIDON, drapeau de cavalerie, gui- 
gueuses, fauta solyou houarn, pr. et.iton, pl. ou.—Guidon, officier qui porte 
— Couler la gueuse du fourneau dans lelle guidsn, gniton, pl. cd. 
sable, redecq an bouarn, pr. redet ; o-] GUIGNE, cerise douce , qignezen, pl. 
ber solyou houarn. pr. græt. qignez; babuen, pl. babu. Fan. id.— 
GUEUSER, mendier, clasq an alusen,|Guignes rouges , qignez ruz.— Guignes 
pr. clasqet; moûnet d’an alusenn, moñ-lblanches , qignez guënn.—Guignes noi- 
nel a sur-6-dor, pr. Get: corcqa, pr. el;lres, qignez du. v. bigarreau. — Manger 
caymandi, truandi, pr. et. v. truander.|des guignes , dibri qignez. — Lieu abon- 
GUEUSENLE,indigence misère, paou-fant en guigniers, qiguezecg , pl. ou; 
réntez, tavantéguez, diencz. Van. pêu-[ur gnignezecg. | 
rante , dianneh, dicunah.—Gueuserie,| GUIGNER, regarder du coin de l’œi!, 
mendicilé, clasqèrez, corcqtirez, coy-[pguignal,pr.guignet;guilgat,pr.guïlguet 
mandérez, truandérez. GUIGNIER, arbre, guëzën qignez, 
GUEUX , nécrssileux, paour, pl. ven: lnl. guez qignez; qignezcn, pl. ed. 
yzommecq, pl. yzomméyen. Van.peur,! GUIGNON. r. accident , malheur. 
pl. yon, yan.— Gueræ, mendiant, clas-] GUILLAUME, nom d'homme, Guïl- 
qer, pi. yen, Van. clasqour, pl. yon ,[hcrm, Guilhaou, Guilhou.— Petit Guil- 
yan.—Gueux , mendiant fripon, core laume, Guïlhaouïcq.—Guillaume est te 
pl. ed ; -truandt, pl. truandied; ray-fnom burlesque du loup, et vieux Guillaume 
imandt, pL, ed.—Les ceur de Flandre, celui du diable, Guïlhaou ha Guïthaou- 
an Hollandisyen gaentà èn hem ra-licq a rear eus ar bleiz, hap an diaul a 
Voilas à enep ar roùe a Spaiga, pere alc’halrér Guilhou-goz. —Saint Guillau- 
yo0a leshenvet neuse corcyed, coreqedime, saut Guiïlherm, sant Vilherm, sant 
Flandres. Wilherm , sant Vilhou, sant Wilhou. 
GUL, excreissance du chêne, etc. , an]— Guillaume, espèce de rabot , ur guil- 
Uhel-varr, dour-déro. Jan. ea isel-lhom, ur guïlherm, pp. guïlhomou, 
varr, déur-derv. — Le gui est bon pour|suilhermon. | 
Plusieurs mauæ, an uhel-varr à so mad] GUILLEMETTE , nom de femme, 
oud meur a zroug. | Guilhammed. 
GUICHET , petite fenétre suitlée dans, * (GUILLOU, oiseau de mer, guil- 
la porte d’une prison, drait, rl. dralfon.lhaou , pl. guilhaouëd, 
dréveun, — Guichet de parloir, draft all GUIMAUVE, plante, malo, pl. ma- 
lcaudy.— Guichet, petite porte placce dansloënn , ar valoënn, ar malo. v. mauve. 
uns grande nor: e de ville. dechitiau, dra GUIMPE, guympl, pl ou. Fan. id., 
kær, draf ar c'hastoll. nl. eù. 


GUICHETIER, qu a soin de la perte]  GUINCLAN, prophte Lielen, ou plu- 
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tôt astrologue , trés-renommé en B.-Bre-Ichou-soa. Van. guisqan, pl. eü. c. sui. 
tagne, Guincqlan , ar prophed Guïnc-frer. — Guipon pour blanchir un parwi, 
qlan , brudet bras ê touëz ar Vretoned.|guispon, pl. ou. 

— Gainclan, dont j'ai vu les prédictions en! GUIRLANDE, feston de fleurs, gar- 
rimes.bretonnes, à l’abbaye de Fandere-\lantez, pl. ou. ) 

necq , entre les mains du R. P. Dom Louis! GUISE, manicre. façon d’agir . qiz. 
te Pelletier, était natif di comté de Goëlo,Ïpl. qizyou; guiz, pl. guizyou, guizow. 
en Bretagne Armorique, et prédit environ|yez, pl. Yezou. Van, qiz, guis, ppl. cù. 
l'an de grâce 450, comme il le dit lui-mé- — À ma guise, èm yez, ëm C'hiz.— 4 
me, ce qui est arrivé depuis dans les deux|sa guise, èn e guiz. hervez ou diouc'h 
Bretagnes, ar prophed Guïncqlan gui-le guiz, èn e ÿez.— Vivre à sa guise , be- 
nidicq vès a gontaich Goëlo, èn devoalva dioud e guiz, pr. et.— En guise de, 
diouganet é-tro, evel ma Lavar e-unan,[e-guiz, e-guiz da, 6 qiz, è-c'hiz, d 
ar blonz pévar c'hant ha hanter-cant c'hiz da, evel, evel da. Van. & guiz de, 
goude guinivélez hon Salver, gement|el de. c. comme.—-Il a préparé ce mets en 
cheiñchamand ha qement tra A so bet|gutse de poisson , et c’est de La viande, au- 
hoarvezet abaouë, è breiz Arvoricqiset ou avect cn deus nr meus-boëd 
hao è Breiz-V cur, ’ hont ê-guiz pesqed ou ë-guiz da bes- 

GUINDAGE, droit dû pour la charge|qed ha pa dal ez eo qicq eo. 
etdécharge des marchandises d’un vaisseau.| GUITARE, instrument de musique, 
gnintaich, guindaich. Wan. id. qitarr, p{.ou; urguitarr. v. harpe, luth. 

GUINDER, élerer, guintal, pr. guin- — Pincer de la guitare, c'hoart gand ar 
tet; gorren, pr. gorroël. Van. guintal,|guytarr, pr. c'hoaryet. On écrivait au- 
guintein , gorein ehuél. trefois kytharr et Kyttarrp. 

GUINGAMP , sous-préfecture des Cô-|  GUTTURAL, ale, qui se prononce du 
tes-du-Nord , Guëngamp, Goëngamp.|gosier, lizerenn rst, pl, lixerennou 
Ce nom parait venir de gueun, blanc, etfrust; lizerenn a brononcer gand ar 
de camp, champ.—[l est de Guingamp .Igouzoucq. — La langue bretonne a une 
eus a Vengamp CD, eus a OËngamp eo.|double lettre gutturale kh , que l’on rem- 

GUINGOIS, trarers, lreuz, clciz ,|place maintenant par c'h, ar brezonnec 
camim, besqeil.— Qui est de guingois ,|n'en deus lizerenn rust e-bed ou lize- 
ar pez a s0 cleiz ou camm ou a-dreuzireun e-bed a brononcér sand ar gou- 
ou besqellecq. r. bias, champ. zoucq, nemed ar h. 

GUIPON, gros pinceau pour goudron-| * GYP , pierre transparente | mæn 
ner un vaisseau, guispou, pl. ou; torch-|gyp, pl. mein gyp. 
tér, pl. torchou-tér; torch-soa, pl. tor- - 
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FRANÇAIS-BRETON, 


Nécessaire à tous ceux qui veulent apprendre à traduire le français en 
celtique , ou en langage breton , pour prècher, catéchiser et confesser , 
selon les différents dialectes de chaque diocèse ; utile et curieux pour 
s’instruire à fond de la langue bretonne , et pour trouver l’étymologie 


de plusieurs mots français et bretons, de noms propres de villes et de 
maisons , etc. 
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H qet. Ouëssant, drouyanez, id est, droucq 
| | lianaich, mauvais habits de toile. — Ha- 
HA, interj., ah. p. hélas. — Ha, mon|billé de noir, de blanc, etc., guisqet é du, 
père, étiez-vous là? ah, va zad, hac enojè guënn, etc. — Habillé en femme, goaz 
ez oac’h-hu? — Ah, je me meurs! ah ,[diguizet , goaz guisqet ê maouës, pl. 
mervel à raû. goazed. — Habillé en fou, guïsqet 6 toll, 
HABILE, capable, abyl, oc'h, 4, aû. |guisqet evel ur foll, guisqet evel da ur 
Æn riant, on dit : ul latiner bras hao a|foll. — Qui n’est pas habillé, disabylh , 
var Tertullyan dre an evor, pl. latiné-{divisq, diabylh. Fan. dihusq. 
ryen vras hao a oar, etc. v. savant. —| HABIT , vétement, guisqamand, 61. 
Devenir habile, abylaat, pr. êet: dofnet|guisqamanchou; habyd, pi. habychou; 
«la veza agl, pr. deuët.— Habile, adroit,|abyd, pl. abychou. Van. guisqemant, 
cûtentet-mad, soûtil, fin, abyl, oc'h, à,|abyd, ppt. ed. v. hardes. — Habit, robe, 
aû.—Habile, expéditif, diigent, difræus, lhabit long, saë, pl. ou. Van. sæ, pl. yeü, 
ampart, esquyt. oc’h, à, an, eù. — Habit de femme, abydgrecg, gnis- 
LABILEVENT, èn ur fæçzoun abyl|qamand grecg. — Habit de femme à lon- 
ou gouisyecq ou fin ou ampart, gand|gus queue , habit trainant , abyd losten- 
abyided, gad prontidiguez, gad spered,|necq; bust, p{. ou. — Habit court, abyd 
gad soutilded. verr, pl. abychou; saë verr, ph saëou. 
HABILETÉ, capacité, abylded, capa-|— Habit de soie, abyd seyz, guisqamand 
bided. — Habileté, adresse , soutilded ,Iseyz. — Habit de drap, abyd mezer. — 
fiuecza, firder, finded, abylded. —|Habit de toile, abyd lyen, guïsqamand 
Habileté, diligence, prountidiguez. lyen, gerece-lyorsz. v.carisé. —Hahitiong 
HABILISSIME, abyl bras ou meur-|de toile, suë lren, pl. saëon.—Partied’un 
bed. forz abyl. habit de toile, crès lyen, pl. crèsyou. — 
HABILLEMENT , vétement , guisqa-| Partie d’un habit, de quoi se couvrir,crès, 
mand. pi. guisqamanchou. — Habil-|ur c'hra, pourc'h, ur pourc'h. — Ha- 
lement de tête, helam, pl.ou. Van.casqed, [it d manches, abyd manchecq, saë man- 
l. eù. checq, saë manchocq. — Habit sans 
HABILLER,vélir, guisqa, pr.et;abyl-Imanches, abyd divainch, saë divainch. 
ha, pr. et. Van. gusqeiù. — S’habillgr,|— Habit dedeuil, abydeaûv,pl.abychou. 
hem visqa, pr. et. Van. him kusgeiñ ou}— Prendre ses habits, ses hardes, guisqa 
abylhein. — Bien habillé, guisqet mad, le zilhad, pr. guisqet. — Quitter ses ha- 
ubylhet mad, — Mal habillé, goall-vis-léits, divisqa, divisqa a zilhad, pr. et.— 
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Habit religieux, habit de l’ordre, sag, 596) hmn ancz, tegh ordiual. £. coutume. - 
an urz, — Les habits sdcerdotauæ, guis-FLa grâce habituelle, at c'hracz abytua 
qamanchou au auter, guisqamanchou! HABITUER, accoutumer, aceustum 
an oférenn. — Les habits pontificaux ,\pr. et; bouza , pr. et. Van. accoursæi 
guisqamanchou at babed, an esgeb |\acconsiumeif.—Ælabituezde bonnehez: 
har an abaded & reiz, pa oviçzont. =—{vos enfants d prier Dieu , accusturnit »: 
Les habits royaux, guisqamanchou ar|boazit abred ho bugale da hidi Dot. 
roûe pa vez é cerimony. — S’habituer, prendre une habitude, her 
HABITANT, e, qui habite, abytandylaccusiumi da ou douc'h, pr. hem ac- 
pl. ed.—Les habitants de la province, aby-léuBlumet; èn hen boaza, boaza d'oui 
tanded ar brovincz. — Habitant d’unelun dra, pr. boazet; bourr dioud , eic., 
ville, abytand, pl. ed; abytand a guear, pr. bourret: hem ober diouc'h, etc., r. 
pl. abytanted Kær ou a güirr; bourc'his, hcm c'hrat. Fan. him accoustumeiñ 
pl. Yan, yen. Van. bourhis, pl. yon, yan.|da. — S'habituer d prier Dieu, Lem ac- 
Al. guycqad, pl. ed, is. — Habitant de\custurwi da bidt Dorie, hcn voaza da 
village oumanant,commananter.pl.yen;|bidi Doûe. — S'häbituer à boire. hen 
manual, pl. l por ba pl. plouisis, |rei d'ar gun, hein accustumi da eva; 
plouisyen. — 11 n’y a pas assez d’habi-!hem deurel da eva, pr. hein daulet.— 
tants en Bretagne, eu égard à la-grandeur|S’hubituer, s’ctablir en un lieu, gemeret 
et d l'étendue de la province, ne deus qetie zemeurançz èn ul lcac'h. pr. id; ober 
avoale'h a abytasded ou avuale’h a dude zemeuranez à, ele... pr. SL. —S'/he- 
cñ Breÿz, hervez an dopar a-so ènhy.lbituer, se phare en un lieu, Doaza &n ul 
— y a dans Paris neuf cent mille habi-Ilec'h. bourra cu ul lec'h, ppr. ct. — 
tants, bez’ ez eus ê tre mao cant mill Vous habituez-cous été, toux flaisei-vo's 
dtn ebarz cr guear a Baris. — MA. leslarec nous? a ban’-ta, boaza à I-l a- 
habitants, an autrounez an abytanded. im? añ, bonrra a rit-he gucuecomp-n)? 
HABITATION, demeure. W, pl 1yès, | HABIFUE,cusium, CC us um, Don: 
tyèr; demeurancz, pl, ou. Al. ham, delaceustuinct, boaret, oc'h, à, añ. —Eua 
éd, ham-an, toi. — Avoir habitation arec| habitué à pratiquer la vertu, beza cus- 
une filie, cuho::t da ober oud ur plac'h,{lum où accustumet ou boaz ou accus- 
pr. bet. tumet ou boazet da braticqa ar vertuz. 
HABITER, are sa demeure, chomm|— Etre habitué au vice, beza techet d'ar 
Cn ul leac'h, pr. chommet: chemmel|vicz, beza roût d'ar viez. — Qui n'est 
cn ul lec’h-bennac, pr. chemmet; ober/nas hubitué, digustnm, divoaz.— N'être 
e semeuranez rn ul leac’h-bennac, pr. | sas habilué à marcher, beza digustum ou 
great. — Habiter les bois, chomm ebarz|divoaz da guerzet. 
er c'hoagecu, eheminel èr c’hoageou.! HABLER, exagérer, marvailka, pr. e!; 
HABTTUDE, facilité de faire quelquelsivacagla, pr.et; distaga,distaga guévver, 
chose, reiz ded, reizder,tech.— Habitude, lnr. distaguet: leusqeul gadon, leusgeul 
coutume , acoustumancz , pl. accustu-fsadon da redecq, pr. lausqet. Pan. ha- 
manchou; (ec'h, pl. ou; boaz, pl. you.fbleifñ, marvailheiñ. — Qui est sujet é 
Fan. accoustumangz, boëz, teich, ppt Fiabler, marvailhus, stracuylus, oc'h, ai. 
où. Y. coutume, pli. — Habitude, fréquen-{o, hableur, — Empicher quelqu'un de ha- 
tation, familiarité, hènladurez, darem-{hler, miret oud ur re ne varvaiihé, pr. 
red, pl. ou. id.; leusgellerriny da redecq var-lerch 
HABILUEL,elle.passé en habitude, ac-Îgadon ur re-benuac, pr. lausqget. 
custum, trémenet 6 custum, ordinal,| HABLERIE, ostentation, marvailh. 
oc h, à, aû, — Maladie habituelle, cleñ-frez, stracglérez, gadon. fagoden, pl.cu: 
ved ordinal. — Péché habituel, pec'hed|fagod; cond’ born, pl. cochon bom, 
ordinal, nec'hed accustum, nec'hed l fan. hablac'h, marvaïüih, pr cü. 
treiienct © Gust un, pec'hed dre accus-F  HABLEUR, marvailher, pl. ven: 547 
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HAI 
donnaër, pl. yen; stracqler, distaguer, 


œ. fagoder, ppl. ven. 


CL 


HABLEUSE, marvailherès, stracqlc- 
ris, ppl. ed. 

HACHE , outil tranchant, baich , pl. 
ou. Fan. hach, pl. eù. t. cognée. — Pe- 
tite hache. p. hachereau. — Hache-d’arme, 
haich à vresell, pl. haichou. 

HACHER, couper en petits morceaux, 
haicha, pr. et; drailha munud, pr. et. 
Van. troheiñ munud, hachéi. — Ha- 
cher fort menu, haicha munudicq,trou- 
cha munudicq,drailha munudicq,mu- 
pud, ppr. et. 

HACHEREAU, petite hache, haichieg, 
Pl. haichouïgou; hatch vihan, pé. bai- 
chou. Van, haches, pl hachigueù. 

HACHIS, viande hachée, acéys, pl. ou; 
haichéys, pl. ou; gieq mincet. Fan. 
hacheris, pl. eü. 

I AC HOR, table et eouteau pour ha- 
cher, laichouër, pt. où. v. billot. 

HAGARD, <, égaré, farouche, hézr, 
féro, oc'h, à, aû. — I a l'air si hagard, 
qer loro ou qen hézr eo an dremm ane- 
za, qer rust eo da vellet, un hézrder 
Cn deus qer bras ou qer bras ha tra. 

HA-HA, énte”). adnurative, ho-ho.— 
Ha-ha, vous voild donc de retour? ho-ho, 
eetu c'huy distro eta? — Vieille ha-ha, 
grac'h coz ou ratous. — Ha-Ila, rue de 
Ha-Ha, cul-de-sac, gourstread, pl. ou ; 
ru vorn, pl.ruyou; henddail,p£.hinchou 

HAIE, interj., ay, ayou, ayou-doûe, 
ayou-doüe-’ta. 

HAIE, clôture de branches entrelacées. 
qaë, pl, ou. — Faire une haie, ober ur 
C'har. — Taie, clôture de ronces, Léon, 
qaë, pl ou; ar c'hat. All. garz, pl. 
guirzyer, Van. garh, pl. cù: blehénn, 
pl. eu. p. fossé. — Faire des haies, qréa, 
pr. el; Sarza, pr. el; ober qaëou, ober 
garzou, pr. græt. Van. qæëiñ, qæat.— 
Faire quelque passage dans une haie, dis- 
qua, pr.ct. Fan.disyæëiû,disqæat, ppr. 
et. — Couper une baie, discuda, pr. et 
— Haie, rang de soldats, rencaad, pl. ou. 
— Mettre des solilats en haie, lacqât sou- 
darded a rencqadou.rencqasoudarded 


HAT 5 
couvért de haitlons, haillon, pl. ed; hail- 
hebod, pt. ed. fem. haïlhoûnèës, pl. ed; 
hailhebodès, p{. ed. v. guenillon. 

HAINE, passion qui nous fait vouloir 
du mal à autrui, caçzüuy, cas. Var. ie. 
— La haine est une fille de l'envie, au avy 
a zigaçz ar gaczôuy. — Haine, malice, 
drouguiez. — Haine, froid entre les per- 
sonnes, glaséntez, yeuyenn, tærigcun. 
— Haine, aversion, herès. — Aroir une 
hainemortelle contre quelqu'un, cahout ur 
gaçzôny marvel ou urgaçzôny vrasoud 
ur re-bennac. — ÆEncourir la haine de 
quelqu'un, tenna caçzôny ur re-beunac 
var ç benn, pr. tennet. — En haine de, 
gad cas uud, gad caçzèn y oud, dre gacç- 
züouny ouc'h. 

I AINEUX, caçzaüs, caçzëus, oc'h, 
à, an. | 

HAIR, avoir de la haine pour quelqu'un, 
caçzaut ur re-bennac, pr. caçzéet; ca- 
hout droucq ou cas ou cagzouny ouc'h 
ur re-bennac, pr. bet. Van. maliçzeiñ 
doh, caçzât. — Hair mortellement quel- 
qu’un, Caçzaal ur re evel ar maro dou- 
suèn ur gaçzouny vras ou un droucq 
bras meurbed da ur re, pr. douguet.-- 
Hair, avoir du froid pour quelqu'un, gla- 
sa oud ur re, pr. glaset; tæri oud ur 
re, pr. tæret ; cahout yenyenn ou gla- 
séntez ouc'h ur re. pr. bet.--Hair,avoir 
de l’antipathie centre quelqu’un, herèsi ur 
re, pr. herèset; cahout herès ou erès 
ouc’h ur re.--Faire hair quelqu'un, lac- 
qât caçzaat ur re, pr. lacqéet;ober cac- 
zât ur re-bennac, pr. græt. — Se faire 
hair des autres, tenna var e benn cac- 
zouny ar re All. 

H AUE chemise decrin,porpand reun, 
pl. porpanchou; roched reun, pl. ro- 
chedou; saë reun, pl. saëou. v. cilice. — 
Porter la hare, dougucn ar saë reun, 
douguen ar roched reun, douguen ar 
porpand reun, pr. douguct. 

HAISSABLE, caçzaüs, cazounyus, 
caçzéus, din da veza caczëet, eresus, 
oc'h, à. — {n'y a pas de vice plus luis- 
sable que l'ingratitude, eûtre an oll vic- 
zou ne deus necnn caçzaüzoc'h eguid 


HAILLON, gucnillon, pilhou. truil-lan ingratery. 


hou. +. guenille, chif n. — Celui quiest 


* LIAUT, vieux mot français que signi- 


6 BAL HAM 
fait, santé, souhait, bonne volonté, hedt,icha gandhañ, pr. saichet. Van. haleiô. 
hedtancçs. v. désir. — Haler les chiens, les faire courir aprés, 

HALAGE , action de haler, halaich ,|etc., iñçzalar chaçz gand, etc., er, et; 
halérez, halidiguez. — Halage, droit de|içzal ar chacz gad ou varlec'h, pr. et. 
halle, cohüaich, gutr ar hoc'huy. 4{.] HALETANT, e, qui halète, berr-ala- 
haïllaich. necq, berr-alanus , oc'h, añ, p£. tod 

HALBRAN, jeune canard sauvage, ho-|berr-alanecq, etc. 
uadicq goëz, pl. houïdiigou goëz. HALETER, être hors d’haleinr, diæl- 

HALE, impression de l’air, avelseac'h,!c'hat, pr. et ; berr-alani, berr-alanat, 
scarnil. Fan. aüél spelh, aüél spelhus. Ippr. berr-alanet. 

— Häle, ardeur de l'air pendant les cha-| HALEUR, qui hais un bateau, haler, 
leurs de l'été, groës, ar vroës. — Hâleduipl. yen; saicher, p{. yen. Van. halour, 
risage, duder,rousded, rousder.— Häle,|pl. yon. 

lieu où l’on sèche la buée, sec'horecg, ar] HALLE, liea public et coutert pour les 
sec'horecg, pl. sec'horegou. marchés, coc’huy, ar c'hoc'huy, cohu, 
- * HALECRET, corselet, halacred, p£. lar c'hohu. Fan. cohu, covu, er hohu, 
ou. v. armure, er hovu. 4{. hall, 

HALEINE, alan, anal, pei, ou. Van.| HALLEBARDE, halabarden, pl. ou. 
hanal, pl. eù. p. respiration, respirer. —|\Van. halebardeen, pl. eü. — La hampe 
Unleine puante, alan flæryus, alan vrein,|d’une hallebarde, fust, pl. ou; fust an ha- 
alan trencq. — Des haleines douces, ala-|labardenn. | 
nou douces, alanou c'huëcq ou gac'h.| HALLEBARDIER, armé d’une halle- 
— Courte haleine, berr alan ou anal. Fan.lbarde, halabarder, p{. yen; halebarder, 
berr henal. — Bonne haleine, alan vad, pl. yen. Van.halebardour, p£. yon, yan. 
alan gré. — }fettre hors d’haleine, rental] HALLIER, buisson, stouez, stroëz; 
ou lacqät ou ober dialan,lacqât da diel-!bod, pi. ou; broust, pl. ou. — Lieu plein 
c'hat. — Perdre haleine, dialanat, pr. et;|de halliers , stroëzecg, pl. stroëzegou ; 
coll e alan, pr. collet: dielc’hat, pr. et.|leac’h strouëzecq, lec'h stroëzus ou bo- 
Van. debuigueià, dibuigueiñ. — Etre|decqougarrus oudreinecq,pl.lec'hyou. 
hors d’haleine, heza dialan ou dianal.—|— Sans halliers, distroëz, ul lec'h dis— 
Courir d perte d’haleine, redecq bete be-[troëz. — Couper les helliers, distroëza, 
za dialan, redecq qen na gollér an a-|pr. et; distronëza, pr. et. 
lan, pr. redct.— Tout d’une haleine, henl  HALTE, pause des troupes en leur mar- 
chand, èn un alanad. — Prendre ha-|che, chan, paouëz. Van. poëz.—Halte- 
leine, chand, pr. eL: tenna e alan, pr.[là, poauëzit aze, ehanit aze, choumit 
tcnnet; alanai, pr. ct. — Retenir son ha-|aze. Van. poëzet añze. 
leine, derc'hel e alan, pr. dalo'het, —] HAMEAU, petit village, hamell , p£. 
Tenir quelqu'un cn haïeine, derc'h: l ur relou: hamm, 61. ou ; touïinell, p£. ou. cv. 
Varc cvez; rei Cspcrançzou vean daur|villige, cabane. œ 
re-bennac, Pr, roût. —Tratail de longrul  HAMECON , petit fer crochu où l’on 
haleine, labour a hier-amscer ou a beli-|met l’appät peur prendre du poisson, hi- 
amser. E quenn, pl. ou.—Faire mordre d l’hame- 

HALENEE, alanad. plou;analad, pl.lron, higuenna, pr. et. — Prendre du 
où. Van. heuatrd. pl ed. — De mau-|poisson d l'hameçon, higuenna pesqed , 
vaises halcnées, gai olanadou. pr. et ; gemerct pesqed gad an higuen, 

HALENES, tes nc alan, pr. Lennet: lnr. id. 
alunat. pr. el. HAMON, nom d'homme, Hamon.— 

HALERssccher.s cc ha. disec'ha,scar-| Petit Hamon, Hamonicq.— Saint Ha- 
nita, ppr. Cl. — fier - noircir le teint ,\mon, noble cheralier de la paroisse de Plou- 
dua, rosta, lc’. suilha, pnr. ct. escop, prés Vannes, sant Hamon. 

HALER, irec à soi, hala, pr. etssai-f  HAMPE, manche de hallebærde, etc. , 
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. fust, pl. 08: (road. pi. (retd. diz, disauzan , oc'h, añ. Van. hardih, 

_ HANAP, grands tasse, hanaff, pl. ou.lhardeh, Iyer, p. audacieuz. — Devenir ou 

:_ HANCHE, l haut de la cuisse, hoïnch,frendre bardi, hardizzaat, pr. pet ; di- 

‘ pl. ou; penn al lès, qorn al lès.— Les|sauzani, pr. et. Van. hardihat. — Etre 
hanches, an hoinchow, an diou lès ,|hardi, beza hardiz ou disauzan. 

` pennou an dion lès, yornyou an diou} HARDIESSE, hardizéguez, hardiz- 

lès. —Qui est indisposé de la hanche, 1iès-\ded, hardizon. Van. hardehted, har- 

. lèspos est l’opposé de dispos. dibted, hardibed. v. audace , effronterie. 

HANNETON, ensecte volant, c'huyl-|—Prendre la hardiesse de faire, gemeret 
déro, pl. c’huyled déro. Van. huyl-derv,lan hardizéguez da ober, pr. id: 
bioh-derv, bioh-déro , Léon, c’huyl-] HARDIMENT , èn ur fæçzoun har- 
tann. ©. chêne.—Chercher et prendre des|diz ou disauzan, à hardiz, gad hardi- 
hannetons, c'huyledta, pr. et; clasqizéguez. 
c'huyled-tann ouc’huyled-déro, pr. et. HARENG, poisson de mer, harincq, 

HANTER, fréquenter, henti, pr. et.|pl. ed. — Hareng frais, harincq fresq, 
Van. hanteiñ, darempredeià. ». fré-|pl. harincqed fresq.—Hareng salé, ha- 
quenter,— Hanter compagnie, henticom-{rincq sall.—Hareng saur, harincq se- 
paignunez. ac'h, harincq moguedet, harinceg sol. 

HANTISE, hentadurez, pl. ou. Van.|—Maigre et sec comme un hareng saur , 
banticz.— Hantise que l’on a avec de mal-|treudt ha seac'h cvel un harineq sol. 
honnètes ÿens, goall-hentadurez, pl! HARENGERE, vendeuse de harengs, 

 goall-hentadurezou. harincqgerès, pl. ed.—Harengère , pois- 

HAPPELOURDE, fals-diamanud, pl. |sarde, ragacherès, pl. ed. 
fals-diamanchou. HARGNEUX, euse, querelleur , huer- 

HAPPER, happa, bappal. ppr. hap-Inus, réc’hus, qintëus, araous, hega- 
pet.—Les sergents Pont happé, happet|zus, oc'h, à , añû. p, agacer, fâcheux, 
eo bet gand ar serjanted, paeqet en] HARICOT, fererole, fa munud, fa 
bet ou tappet eo het gad ar serjanted.from. Van; piz ram. 

HAQUENÉE, hincqane, pl. éed;] HARIDELLE, méchant cheval , spre- 
briz-tracqanard , pl. briz-tracqanar-|c'henn, p{. ed; harydell, p{. ed; marc'h 
ded ; marc'h a ya d'ar pas-æz. treud-qy. Van. harydell, p{. ei. 

HARANGUE, haréncg, p{. ou. HARLEQUIN, farceur , harliqin, pl. 

HARANGUER, haréngui, pr. et.  [harliqined. j 

HARANGUEUR, harénguer, pl. yen.| * HARLOU, 1. dechasse, harzar bleiz. 

HARAS, haragz, pl. ou. haraçz teuil HARMONIE, melody, pl. you. 
dire en Van. une troupe d’enfans. HARMONIEUX , euse, melodyus, 

HARASSER, squyza, pr. et. Van.loc'h, à. 
squyheià , squheiû. HARMONIEUSEMENT, gand me- 

HARCELER, tourmanti, pr. et; tru-[lody , ën ur fæczoun melodyus. — Le 
builha, pr. et. 41. harluaff. rossignol chante harmonieusement, can an 

HARDE, troupe de bêtes fauves, ban-|éaustieq a so melodyus, an éausticq a 
denn loërned gouëz, pl. bandennou. lean gad melody ou èn ur fæcçzoun me- 

HARDER , eceiûch, pr. et; trocqa,|lodyus. 
pr. et: Van. troqeià. HARNACHER , mettre le harnois, 

HARDES , dilhad. v. habit , télement.|harnesi qgesccq, pr. et; aven ar c’he- 

—Hardes, habits, linge, coffres , etc, dil-Ïsezq, pr. avüet.— Harnacker les chevaux 
hajou, bagaichou.—Hardes de nuit, dil-|pour tirer, stærna ar c’hesecq, pr. et; ” 

‘had-nos. v. toilette. — Vieilles hardes ,Ïstarna ar c'hesecq, pr. el; staga ar 

coz-dilhad, coz-dilhajou. Van. coblc’hesecq, pr. staguct; stærneiû er hc- 
dilhad. r. chiffon, guenilles. sec. 

HARDL, ie, qui a de la hardiesse, har-}  HARNACHEUR, qui fait des harnois, 
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harneser, pl. yen; stærner, pt. yen. [gandhà dinatur. 
HARNOIS, armure d'un cavalier ;|, HASARD, péril, risque, picilh, pl 
harnès, pl. you. Van. id., pl. eù.—En-|ou ; danger, pi, you; day dare, — Jia 
dosser le harnois, embrasser la profession|eouru bien des hasards, e neur a birilh 
des armes, harnesi, pr. et; qemer arlez eo bet: eû meur a zanger ez 60 èn 
siad a vresell, pr. qemeret ; donguen|hem gafet.-Hl a couru hasard d’être per, 
an harnès. — Blanchir sous le harnois ,|du, dare eo bet dezä beza crougret, 
guënna dindan an harnès, guënna èr|da eo bet dezaû beza heiget ou heget, 
lresell.— Quitter le harnois, diharnesi,|bez'es ma bet ê tailh da veza crouguet 
pr. et ; dilesel ar stad a vresell, pr. di-lou da veza lancet.—Hasard, cas fortuit, 
leet: quytaat ar bresell, pr. ëet.—Har-Ichançz, avantur, tarian, balancçz, — 
nois, équipage de chevaux , harnès, pl.| Par hasard, dre chancçz, dre n avavtor, 
you, où.—Harnois, equipage de chevaux|dre’r valançz.—A tout hasard, d'an a- 
pour tirer, slærn, pl. you, ou; stærn|vantur, diouc'h ar valancz, arruet pe 
gesecq, stearn ar c'hesecq, starn qe-|arruo.—Jeu de hasard , c'hoary chanz, 
secq, starn ar C'hesecq. -- Harnois delc'hoarÿ chançzus, pl c’hoaryou. — 
carrosse, #lævn Carronçz.— Harnois ,\Jouer au hasard, c'hoani d'ar valancz, 
charrette, qarr, pl. qiery. — Harnois ,|c’hoari d'an avantur, pr. e’hoaryet ; 
charreile avec tout son équipage, tenn ,|ober c’hoaryon chancz, pr. græt. 
pt où. Van. avey, pl aveyeu.— Un bon|  HASARDER, crposer au hasord, avan- 
harnois, un fenn vad. un denn gaër.lturi, pr. et; balancçzi, pr. ct; c'honri 
. Van. un avay mad. Wener le harnois,|coll pe c'hounid, pr. c'hoaryet.— Ha- 
cacz an deun, pr. caçzet. sarder &a vie, hasarder toutes choses, Ba. 
HARO, cri tumultueuæ, harao, hupp. lançzie vuëz, avanturi e vuhez ha ncp 
— Crier haro sur quetqu’un, cryal ha-ltra, avanturi an oll. e hasarder de , 
rao var urre, pr. Cryet ; hnpperi var|èn hen avanturi da, En hem lacqaat ê 
lerc'h ur re, pr. hupperet; hachall var|tailh da. 
lerc'h ur re-bennac, pr.huchet. HASARDEUX , euse, qui dépend du 
HARPE, nisi rnent demusique, herp,|hasard, chançzus, balançzus, avantu- 
rl. ou; harp-qordenn, pl. harpoun-qur-|rus, oc'h, à, aû. — Hasardeux, euse, 
denn: teleun, pt. où. On dit procrrbia-|dangereux,pirilhus,dangerus,oc'h,à,añû 
lement : goude an telenn e ten arrebed,| HASE, femelle du lièvre ou du lupin, 
après la harpe, le riolon; pour exprimer|gadès, pl. ed; connicalès, pl. ed. — 
que l’on va de plaisir en plaisir, que l’a-| Vieille hase,parlant par méprisd’ane vieille 
mour suit la bonne chère. — Jouer de la|femme, coz-sprec'henn, cos harydell. 
harpe, herpa, pr. et; son gad an herp,| HATE, empressement, diligenae, hast. 
son gad an (eler n, pr. sonet.—Joueur|hastidiguez, hastisded,mall, Fan. las. 
de harpe, herper, pl. yen. fém. herpe-|— Avoir hâte, être pressé, cahont hast. 
rès, pl. ed. —J'ai hâte, je ne puis attendre, hast am 
HARPON, dard pour prendre des ba-leus où mall am eus eu mall eo din, ne 
deines et des marsouins, treant, pl. on,|allañ qet gorios ; hastet oun na allan 
evit pesqela balened ha morouc'hed.v.|qet deporti.— À {a hâte, gand hast, 
scie. gad hastidiguez.— Trop à la hâte, gaut 
H'ARPONNER, darder, accrocher atec\re hast, gad re vras haslisded. — Ou- 
de Earyon , treanti balened, pr. treantet.{vrage fait à La hüte , labour hastet , }a- 
BART, lien de fagot, amurr, pl. ou;|bour great gant hast,labour great dreis 
erc, pl. erêou ; qevre, pl. qevreou. Van.|penn-bèz, pt. labonrou. 
ary, pl. aryeù. v. lien.— Hart, corde avec}  HATER ( se ) hasta, pr. hastet; her 
laquelle on étrangle une personne, qor-lhasta , pr. hem hastet: difræa , pr. er. 
dcnn, pl. qerdin.—Zlsent la hart decent\ Fan hasteif, hmm hasteiû. tv. dépêcher. 
pas à la ronde, c'haz Cz ar gordenn a so]— Hätez-vous vite, hastit año où buas 


























HAU HAU 9 
eu près!, grit affo ou prim, trum-trum, fellecq. 6. ergot.— Pendant que le mate- 
prim-prium , affn-affo, prest-prest ; bu-llot déjeûne , Le temps se hausse , 6 qéhyd 
nan-buan.—Hilons-nous, hastomp af-Ima vcs ar verdaïdy 0 tijuni, e ten an 
fo, hastomp-ny. — 11 est extrémement|amser da sevcl, an avel da e’huëra. 
häâté, hastet bras eo. HAUT , te, huel, uhel, oc'h, 4, aû. 

H ATIF, qui vient de bonne heure, has-| Van. ihuél, ehuél. Æ{. tel, tal, bang: 
tiz, hastit, oc'h, à, añ, hastiz ou has-|de bann vient banna, baunyel, etc. — 
Liff-meür. r. précoce. —Des fruits hätifs,| Une haute montagne, ur menes uhel. — 
frouëz prim ou hastiff où hastiz-meür|Un haut homme, un dèn huel.— Parler 
ou hastiff-meur. haut, comps huel, pr. compset.—Haut, 

HATIVEAU, poire précoes, perenn- profond, doun, oc'h, à. — Ce précipice 
hastiz ou hastiff. pl. pér. est bien haut, deun eo terrup an torrodd- 

HATIVEMENT , gand hast, gand}ze. — La haute mer, an doun-vor, —Ils 
hastizded. sont allés en haute mer, eat int èn doun- 

HATIVETÉ, précocité, hastizded,has-|vor,da besgeta,etc.—Lahautemer hauts 
Uifded, ». hiic. marée, pleine marée, an uhel vor.—Nous 

HAUDE, nom de femme, Heauded ,ipartirons à la haute mer, moñnet a ra- 
Hcaudès. — Ste Haude de Trémarar,|ymp d'an hael-vor, beza es aymp pa 
sœur de X. Tanguy, santès Heauded. {vero huel ar mor. — Haut, grand, il- 

HAUSSE, morceau de cuir qu’on met ällustre, bras, nobl, oc’h, 4. — Une haute 
un soulier qui est plus haut d'un côté queÏnaissance, ul lignez vras, ur gouën nobl 
de l'autre, qornel botès. pl. qernvel bo-[meurbed, — Une haute folie, ur follén- 
tou; qoruyel buutès, p{. qernyel bou-Îtez vras, ur folles vras, — Le haut, la 
tou. — Meitre des hausses à des souliers, | partie la plus haute, lein , nets, al lein, 
gornyella botou, pr. gornyellet. an nein. p. eim. — Haut, le haut, au- 

HAUSSE-COU, petrall un oviczer [dessus de nous, laëz, laë, al laëz, al laë, 
pl. petrallyou. lond. goacqoll, p{.you.|neac'h, an neac’h, an nec'h, creac’h, 

HAUSSEMENT ,action de hausser ,gor-|crec’h. Van.lehue, el lehuec, en dialhue. 
roadur, uhellidiguex, gorroydigues. |— En haut, d'an neac'h, var laps, oud 

HAUSSER, rendre plus haut, uhéllant,|creac'h. B.-Léon, or lart. Trég. our, 
pr. ëet; hucllaat, pr. éet; sevel uhéloc’h,|crec'h. Van.derlué, de lehe, d'erichue. 
pr. savel; gourren, pr. gourroët ; gor-|— D'en haut, eus an neac'h, diouc'h 
ren, pr. gorrnët. Van. huelât, saüeiû.}an nec'h, diond creac’h, diouz crec’h, 
— Action de hausser, gorroydiguez, gor-Îdivar laëz, diouc'h al laëz, cns al laë. 

 roadur. — Jlausser un mur, huéllaat ur! Van. a zialhue, — Par le liant, dre an 

, vur, sevel uhéloc’h ur voguer.— Haus-Ineac'h, dre greac'h, dre al laëz. Van. 

, ser un fardeau, gourren ur beac'h. gor-ldre lehue, dre lehe. — Du haut en has, 

ren ur breac'h, sevel ur beac'h.— Haus-leus an neac'h d an traoun, eus al laëz 

. ser Les bas, gorren an divreac'h, sevel|d'an traoun. Fan. az rl lehue de nihas, 

can divrec'h. — Hausser la voir, sevel cela lehe d'en dias ou d'en dihas.— JJaut 

. voûez. — Fansser, jeter en haut, banna,let bas, creac’h ha traoun, neac'h ha 

. pr. et; guinta, pr. et. — Hausserla gauleliraoun. 4{. kueh ha tuou. — Le haut 

. d'une charrette, la mettant d cul, binnalmal, an droncq-uhel. v. caduc. 

ar c'harr, bunta ur c'harr. — Jeter la]  HAUTAIN, e, hucl, arabadus, glo- 
soute en haut, hanna ar vell.— Hausser,lrius, morgandt, oc'h, à, añ. — D'une 

; encherir, crisqi, cresqi, ppr. cresqet.—[maniére haulaine, èn ur fæçzoun mor- 

_ Leblé a hrussé, crestet 60 ar priseus an{zandt ou arabadns ou glorius, gad glo- 

ed. — La riviére a haussé, cresqeteo arfriusder. | 

star, dounéet co andour. — {se hausse]  HAUTBOIS, instrument à rent, bam, 

. sur le bout des piecls comme une bécasse, se-Thard, pl, où. Van, hL, pl. eù. — Hiut- 

 velaravare ellou é c'hiz da ur c'het) bars, joueur de hautbois ,bombarder, pi. 
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en. — Jouer du hautbois, bomnkbarda,1Narmandie, an Haur-Nevez. — diler ar 
ombavdi, ppr. et; son ou c'hoari gad|Hüvre-de-Grâce, moûnet d'an Haur 
ar vombard, ppr.sonet, c’hoaryet.J/an.|Névez, pr. êet. 
bombardeiñ, hoari gued er vombard.| HAYRESAC, bisac’b ur soudardrar: 
Hautbois ou vèze, espèce de cornemuse, ins-|droad, pl. biséyer soundarded. v.drouiw. 
_trament champêtre fort commun en Breta- HR, inter) , ah, hau, haup. — Hi, 
tagne, quiest composé d’un sac de cuir,d’un|que vous êtes timide! ab, c'huy a s0 aov 
porte-vent, d’un chalumeau a anche et d’un'nicq! — Hé, venez ça, haup, deut amal, 
gros bourdon, binyou, ur binyou. Wan.|deuit amä han, 
bényeü ; binyou est un pl. de benvecq,| HEAUME, casque, helm, pl. ou;tocq- 
instrument, p. ce mot. — Le sac du haat-houarn, pl. toeqou; tocq marhecq, pl. 
bois au rér, arsac’h-binyou. — Ls porte. |Locqou marhéyen. Wan. casqed, pi. 60, 
vent, ar sutell. =— Le chalumeau, arle-| HEAUMIER, ærmurier, helmour, nl 
vryad. — Le gros bourdon, ar c'horn-|yen. 
boud, de boudal, bourdonner. — Jeuer]  HEBDOMADIER ou semainier, t. dt- 
de la véze, binyaoua, pr. ét; son gad ar|glise, sizuner, pl. yen; nep 50 e itn 
biuyou, pr. sonet: c'hoarit gand ar bi-[ou e dro da oviçza. 
nyou, pr. c'hoarvet, — Joueur de vèse,| * HEBERGE, {ogement,herberc'h,pl. 
bicyaouër, pl. yen. you; logeyz, pl. you. +, auberge, abri. 

HAUT-DE-CHAUSSE, cv. chausses. HEBERGER, loger, herberc'hya,pr. 

HAUTEMENT..v.hardiment,clairement|et; logea, pr. loget. 6. auberge. 

. HAUTESSE, titre du sullan, brazou-| HEBETER, rendre stupide, abañli, pr. 
pret, — Sa hautesse, ê vrazouuyÿez. let: açzoli, pr. ct. 

HAUTEUR, étendue en haut, huelded,| HEBETÉ, e, stupide, abaffet, açz0- 
an huelded. Van. ihuelded. — La hau-!tet, oc'h, à, pl. (ud abaffet ou aczotet; 
: feur d’un homme, d’une muraille, huel-|beuige, pl. ed, yen. 
ded nn dèn, ur voguer.— Hauteur, pe-]  HBEBRAIQUE, a aparchand nud an 
tite colline, ur sav, ur sao , pl. savyou.|hebre ou oud ar boplebre. — La langus 
Van. crac'h, pl. yeü. +. colline, tertre. —\hébraique , l’hébreu, al \angaich hebre, 
Une petite hauteur, ur savicq, pl. savyo-lal langaich santel, an hebraich. 
uigou. Van. crahicq, pl. crahigueü. r.| HEBREU,qui est néHébreu,Hebre, pl. 

ertre, — Hauteur, grandeur d’äms, bras-led;Ebre, pl. ed. v. Juif. — Les Hébreux, 
der a galoun, ur galoun vras.— 1! araitlan Hcbreëd, ar bopl hebre, — Ecriten 
une hauteur d’üme admirable, ur galoun|hébreu, scrifet cn hebre, scriveteñ lao- 
vras En devon, ur vrasded a galoun èn|gaich chre, scrivet £n hèbraioh. — L 
devon dreist pep hiny. — Hauteur, ma-lteæte hébreu, an test hebre, — L'épitrs 
nière absolue, hrasouny, rogôny, rogu-|de X. Paul aux Hébreux, lizer an abos- 
éntez. Île de Baz, arahad: de (d, arabadliol sant Paul d'an Hebreëd ou d'ar boui 
co, il ne faut pas; arabadus, hautain. [hebre. — C’est de l'hébreu pour mei, J 

* HAVAGE, droit qu’arait le bourreau ln" Y comprends rien, ne oun pe sinify, gre- 
sur les denrées de lacampagne apportees au|gaich coevidoun-me, hebraich pur e0. 
marché, Ruir ar bourréau, habaich, ka-| * HEDEIN, lande piquante, lan, lat 


Yaichb. r. droit. icq. 
HAYE, pâle, maigre, diMgur, dishe-| HELAS, interj., allas, siouaz, sioat. 
velchet, oc'h, â, aû. ah, goa, allas-Doûe. — Hélas, que jt 


HAVRE, pert de mer, haur, pl. you.|suis misérable, ah, peguer reuzeudit{ 
Al. haffn, pl. au. r, confluent, embou-|oun-me, siouaz; allas, peguer reuzeu- 
chure. rade, port. — Le hävre de Morlaix,|dicq oun-me: goa-me, siouas din." 
entre da passage S.-Julien et le château dumalheur.— Hélas, que pourrons-nous dit 
Taureau, hanter-al-lenn, haur Mon-lau grand jour du jugement? goa-ny, (Y 
troulæs. — Le Hétre-de-Grâce, ville dejtra 4 allimp-ny sioaz, da lavarct dazen 


U 


an HER BER if 
.jar vatn? allas-Doùe pe hon bezo-nyffin. Pan. leseü. | | 
;ida lavaret d'an deiz divezà ar bed, si-| HERBAUCHE, ville submergée au lieu 
ouaz deomp) — Hélas, soupir, sioaden; led est dprésent le lacdu Grand-Lieu,Loirs- 
#sioüadenn, pl. ou. v. soupir, — Pousser|{nférieure, Herbauch. 
- des hela , des soupir , leusqeul sioüa-! HERBE, plante sans tige, que la terre 
.deanou, pr. lausqet.—Les damnés pous-Iproduit d’elle-même, guéaut. Ouessant, 
seront continuellement des hélas inutiles Iguëlt. Van. guiaut, guéaut, yaut. B.- 
-ar re-gollet sions déro a lausqo da vir-|Léon, yéaut. H--Corn. yaut, yot. — Un 
vyqen sieüadennou cruel ha dibrofid.|brin d’herbe, guéauten, pl. gataut; yéau- 
HELENE, nomde femme, Helena.—|tenn, pl. yéaut. H.-Corn. yautenn, pl, 
Sainte Helène, santès Helena. yaut.—Petit brin d’herbe,guéautenniog, 
HELIOTROPE, ou tournr-sol, ou her-|pl. gréautennigou; yéautennicg, HI, yé- 
be auæ verrues, tro-kéaul, bocqed tro-lautennigou. — Bonne herbe, kerbe fine, 
heanl, pl. bocqedou. ‘Iguéant mad, guéaut flour. — Se cou- 
HEMINE, mesure des anciens, demi-sep-|vrér d’herbe, \étouni, pr. et, v. pare. — 
tier, un hanter-chopinad. Lieu abondantenherbe,guéautecq,leac'h, 
HEMISPHÈRE , moitié du globe, an|parcq, prad guéautecq ou yéautecq.— 
hanter eus a voul ar bed. Mettre les chevaux à l'herbe, guéauta, pr. 
HEMORRAGIE, perte de sang, an di-let; yéauta, pr. et. — Donner de harb 
vaada, aa divoad. Van. eu divoëd , anlar bestauæ , gnéauta an chatal, yéau- 
divoédrdur, coll goéd, ur holl goéd. la an chatalou. — Herbe potagrre, lou- 
HEMORROIDES, ar goairudez, an|saouënn, pl. lousou; lousou jardin, lou- 
rudher. sou fin. Wan. leseüenn, pt. leseü. — Pe- 
HEMORROISSE, grecg pchiny a soltite herbe, lousaouënnicg, pl. lousoui- 
an divoad gandhy. gou. — Mettre les herbes au pot, lacqaat. 
HENNEBONT, ville du Morbihan ,|al lousou èr pod ou e barz br pod, — 
Henabont, id est, hend-er-pont, teche-| Trier les herbes, dibab lousou, pr. et.— 
min du pont pour passer le Blavet. Vendre des herbes potagères, guërza lou- 
HENNIR, gourrizyat, pr. ct; gristil-|sou, pr.et. Fan, guërheiû leseu.—Ven- 
hat, pr. el; erisiñgat, pr. uet, c’huyri-|deur d'herbes de jardin , lousaouër, pl. 
nat, pr. et. Wan, scrimpal, serimpeiü ,|yen. Van. leseüér, pl. yon. — Vendeuss 
huirhiseih. d'herbes, lousaouërès, pl. ed. Van. le- 
HENNISSEMENT , action de hennir ,}seüoures, pl. ed. — He: bes ou l'gumes 
gourtizyadenn, gristilkadenn , crisiñ-|sauvages, lousou gouëz. — Mauvaise her- 
gadenn , c'liyrinadens, ppl. ou. Pan.|be qu’en sarcle, droueq-lousaouënn, pl. 
scrimperch, huirhinereh, ppl. eù. droucq-lousou; lastezenn, pl. lastez.— 
HENRI,nom d'homme, Herry.—Henril Arracher les mauvaises herbes d’entre les 
IV, ar rog Herry pevare, Herri ar fry|bonnes, dilasteza lousou, pr.et; c'huën- 
bras. — Saint Henri, sant Herry. nat al lousou. Fan.dilasteià,huënnein. 
HENRIETTE, nom de femme, Herryed}— Herbe, plante médicinale, lousaouën, 
HEPATIQUE,arpeza aparchant oud}pl. lousou. Wan. léseüenn, pl. leseü. — 
an avu ou oud anelas.— [lux hépatique, | L’herbe au catarrhe, en latin, flamula, lou- 
flucz elas, drouca clas, droucq alfu ,[saouënn ar e'hatarr. — L'herbe dt char- 
fluçz avu. — Hépatique, plante, lousa-{pentier et au cocher, lousaouën ar c'hal- 
vuën an elas, lousaoüen a so mad oud{vez. On l'appelle autrement mille-feuilles, 
au droucq avu. ou l'oreille du petit bon-homme, scouarn 
HH CHR AUT, officier qui proclame, harod,}Yuzas, scouarn Malchus, scouarn an 
pi. ed; haroud, ni, ed. Æ{.herald, pl. ed. lozac'hicq-coz. e.mille-feuilles.—L’herbe 
HERBAGE, pâturage , guéaulaieh lan chat, Co tie royale, an dam, al lina- 
peurvau. Van. guiaut, guea ut, yaut.—}denn real, lousaouëenar c'haz.—L'herte 
Merbages, herbes bonnes x mancr: lousoulau chien, chiendent, treuzyaut.—L'herbe 


















à la couleuvre, fanouilh. —"L'herbe sulp:l. heëred, hæred. — C’est un paurr 
crapaud, plantin, hed-ledan, stlaffesy,|hère, ce sont de pauvres dret, ur paeu 
stlañvesq.—L’herbeaus dartres, l’éclair,|qeaz hear co, hæred paour Ln). 


ar sclæricq,lousaouënn an dcrvoëd.— 


L’herbe au lait, laiteron, allæzéguès, lon-lheritaich, heritapl. 


saouënn al lœz, al lousaouënn læzecq. 
e. chardon. — L'herbe à l’épine, du loiron, 
lousaouënandreau.—Z"/hcrbsaux poux, 


HEREDITAIRE, ar pez a zou dr 
L'empire est ele 
tif, at le royaume de France est héred.- 
taire, an empalaërded a zeu dre Chen: 
bac ar rouanlelez a Françz dre lier:- 





staphisaigre, et le bonnel-carré, fruit dultaich.-Bienshéreditaires,madou herita tai 


fusain, lousaouënn al laou, — L'herbe 
aux puces, pouliot, saurea, poulyet, pou- 
lyot, lousaouënn ar c'huënn.—ZL'herbe 
Saint-Jean , lousaouënn saut Yan. — 


HERESIARQUE, penu-hercsy , ji. 
pennou-heresy; peau-caus eux à ux 
heresy-bennac, pl. pennou-caus ; ur 
penn-hercticq, ur penu-huguuod, 


L'herbs Saint-Jean, herbe grasse quiver-\ppl. pennou-hugunod. 


doie suspendue au plancher, faoloden, pl. 
faolod, beverè:, ar veverès, lousaouën 
sant Jan. r. orpin, — L'herbe aux tei- 


HERESIE , heresy , pl ou; huguno- 
daich, pl. où; fazy ostinet èr feiz, pl. 
fazyou ostinet èr feiz, 31. diczivoud, 


gneux, bardane el grateron, varlenn, lou-|pl. où. v. Auguenolisme. 


saouënn an tign, lousaouënn ar var- 
lenn. ». bardane. — L'herbe aux verrues. 
héliotrope, tro-héaal. — Lieu abendant en 
herbes, leac'h lousaouëcq. — Jardin des 
plantes, où l’on cultite des plantes médici- 
nales, lousaouëg, pl. ou. Fan.léseüecg. 
pl. gueü.—Entrelenir, cueillir des herbes, 
lousaoua, pr. ct. Van.léseüeiü. —/ler- 
be longue en forme d’aiguillettes, qui croit 
sur la vase de mer, goalas. — Herbe lon- 
gue qui coupe là main et qui croi dans les 
lieux marécageur, goû-hesq, hesq, de 
di semble venir hesgeun, scie, 
HEDE EUT, l'herbe courte, gnéaut 
flour, yéaut four. — Dormir sur l’her- 
belle, cousij't var ar gnéant flour, pr. 
id. — Se coucher sur l’'herbelte, gourvez 
var ar gutaüut glas ou var ar gucaut 
ileur, pr. sourvezet, | 
HÉRBIER , re, qui vend des herbes. 
gucanter, pl yen. fem. guéaulerés, pl. 
ed; nep x verz guéaut fresq. 
HERBDELON, nom «d'homme, Herbod 
— Saint Herblon, ou Hermelund, de L'or 
dre de 34:81 Benoit, saut Herbod. 
HERBORISER, chercher des plantes. 
lousaoua, pr. Et, Pan. léscücià, lèseua. 
por. GL. 
HERDORISTE, guiconnait les. émples, 
luusaouér, pl yen. Fan. Kseüour, pl, 
léseüervou. 
LEUR, couvert d'herbe, guéauteca. 
- LEE, muse able, pantre, hoër, be 


HERETIQUE , heretièq, pl. ed; bu- 
gunod, pl, ed; parpaïthod, pl. ed. ». 
hugitenotisme. 

HERISSER, se hérisser, houpi, pr. 
et; sevel, pr. savet. Van. saüeiû, pr. et. 
— Ce que je vois est si horrible, que rs 
chereuz se hérissent sur ma téie, ar pez a 
vullan a so yen euz2icq, ma 5a0 va bic- 
au êin peau gandhA, toupi a ra va blé- 
au èm penn gad ar pez a vellan.— Cet 
oiseau se heriste, houpia ra al labouçz 
hont, 

HERISSON , animal armé de pointes. 
heureuchin, pl. ed.—Hcrisson de mer, 
poisson, heureuchin-vor, pl. heureu- 
chined-vor.—Jlérisson, t, de menuisier. 
v, rgoulttoire. x 

HEMITAGE, succession, heritaich, 
pl, où; tra. Van. id, pl. eù. AL leud, 
leoud,loud,ülest,lod.—C’est un hérituse 
qui m'est échu, unu herilaich €o a so di- 
gouëzet dign.—C’est un herilage que 1 
Liens de mes ancélres, Va ZP CO, Va zra 
iberz tud ha matmin eo. 

HERILER,. hert, heritout, por. 
heritet. Fan. hiritout. p. déshériter. 

HELTTIER , heritour, #. yen ; hiri- 
tour, pl yen; hear, hær, pp. hered. 
lan. eritour, iritour, spl yon, Yan, 7. 
co-héritier, hour. — Seul héritier, penu- 
bear, penu-hier, peun-ær, ppé penn- 
ecd: de ponn, chef, et de har, here 
er- Jeune herilier, Yacuaxr, pl. ed; 


HER | HEU 15 
de yaouancq, jeune , et de r, héritier.|  HERSE, instrument de laboureur , ho- 
Héritier presomptif , herilour taustaû.|gued, pl. hoguegeou; clouëdenn , y, 
Van. id.—Se porte” pour héritier de quel-lou ; freuzell, pl. on. Van. augued, pt. 
qu’un, hem zouguen eritour da urre-|eü. 21. og. — Herse sarrasine, contre- 
benn:ç,—fHeritier benéficiaire, heritour geriz suspendue , porz-guinteys, pl, per- 
didan bencfçz. zyer-guinteyz. 

HERITIERE, heritourès, pl. ed Van.| HERSEMENT, action de herser , ho- 
id.—Seule héritière, peun-hærès, peu-iguedaich , clouüdérez, clouëdaich , 
værès, ppl. pennæresed. Fan, id. —{freuzaich. 

Jeune héritière, yaouaærès, pl. ed. —|- HERSER, passer la hers: sur un champ, 
Héritière présomptite , an heritourès|hogucdi, pr. et; clouëdat, pr. el; freu- 
taustà.—Hiritière brnéficiaire, heritou-|za doûar, pr. et. Fan. cludat, angue- 
rés dindaa benevicz. deiñ.—Herser une personne, la ballotter, 

HÉRMAPHRODUITE , un dcn azuaou!mellat ha divellat ur re-bennue , pr. 
reiz; idest, de deux ordres. nep au ma-|mellet ha divellet. 
ouës ha goaz, nrp so (nerc'h ha map.! HLERSEUR , qui bersa une terre , ho- 
Un hermaproidite fait bien du dégät, uuigueder, pl yeu, clouëder, freuzer- 
dèn a zaon reiz a ra cals a zroucq, er|doûüar, ppl. yen. Van. auguedour, clu- 
c’harter ma cn hem gueff un seurd am-idour, ppl. yon, Yan, 

oésoun. HERVÉ, num d'homme, Hoarve, Ho- 

HERMINE, quadrupède, fourrure ,lerve, Hærve.—Saint ZTerté, ermite, saut 
erminieq, pl. eriminigued. — Blahc et|Hærve ou Hoarve ou ijoarrie l a don- 
pur comme une hermine, guënn ha glaniné (e nom à Mené-Lre. ©. Bré. 
evel un erminicq.—Æourré d'hermine ,|  HESITER, ne pas parles hardiment , 
feuret gund erminisq , doublet gad|termal, pr. termet. Fan, id. — Hésiter 
crec'hin erminicq. er préchant , lermai, pr. termet.—ll a 

HERMINELTE , outil de charpentier, |beaucoup hesité d son sermon, termal a 
qeladur, pl..vou; taladur, pl. you. —/rea caër gadhy, bec'h èn deus bet 
T'ravairter arecl’herminette, qeladuryat, {gadhy, beach a so het gadhy.+.bour- 
pr. el; taladuryat, pr. et. der.— Hésiter , étre resolu , balanczi, 

HERNIE, descente de boyaux, avelen,lpr. et; heza 6 balancer; beza à douëi , 
pl. ou; toullgoff, tarz-coif.— Celui quilpr. bet.— Hésiter, chercher ses mots, hac- 
a une here, avelennecg, pl. avelenne-l4qetal, pr. haeqetet. Fan. hacqeiù, hac- 
gued, avelennéyen ; Loull-goffecg, pllqal, nr. hace). 
toull-soffegued ; ncn so tarzet. HEFEROCLITE, srégulier, direiz, 

HKI) N, nom w’homme, Hernia ,|ne heul qet ar reiz ordinal. — Hétéro- 
Hevuen.—Saint Hernin, sant Herninictite, bourru. v. bizarre. 
ou lernen ou Harn: de Li, Lokarn. HÉTERODOXE, qui suit une autre 

HÉROINE, femme courageuse, haro-|doctrine, nen Cn deus ur gredenu dis- 
sès, pl, ed; grecg vaillant ha calou-{hèvel dionc'h hon hiny, huguuod, pl, 
uecq, pl. graguez vaillant ha ca-led; hereticqy, p/. heretiguel. 
louuecq. HETEROGENE, de différente nature, 

HEROIQUE, a aparchant oud anla veur a natur, a veur à scurl, eus a 
harosed, harosus.— Une action heroique, lon seuri ail. 

Mn ac 9 X harosus, ur vailhantiezvras.| HIEFRE, arbre, v. fau. 

HERON , grand oiseau qui rit de pois-] LEUR, bonheur, cur, eùür-vad. — I 
son, qarc'hleyz, pl. ed; gerc'heyz, plfn'y a qu'heur et malheur en ce monde, ne 
cd; heclegon, pl. ed. Van. qerhey. pl. ed.fdeus cr bed mà nemed cnr ha diseür, 

HÉROS, illustre par savaleur, haros,ine deus nemed eür-vad ha droucq- 
pl.ed; un dèn vailhant ha talvoudccq.leur ebarz cr bed-m4. 
pt. tud vailhant ha Lolvoudecq. } HEURE, {a réngt-quatrième partie du, 


jour, heur, pl. you; ar bévare lodenn lnpognt , à dalk, manivieq, evel ma 
varnuguent eus a un deiz. Van. ér, pl. fauté.—À la bonne heure, heureusement, 
éryeù. — Un quart d'heure, une demt-|d'an eür-vad, da vad. 

heure , ur c'hari henr, un hanter-heur.| HEURES canoniales, heuryou an ilis, 
Van. ur hard-ér, un hantér-ér.— Une|an heuryou diin , an ovigz diin, oviçz 
heure et demie, un heux'-hanter.--Deux,|an ilis.—Les petites heures , prime, tier- 
trois heures, diou, téyr heur, — Quellelce, sexte, none et complies, an heuryou 
heure est-il? pet heur eo? — Une heurelbihan —Heures, livre de pritres qui con- 
sonne, cetu un heur o sqei, cetu un|fieni l'office ordinaire, l'office d la Vierge, 
heur, seûni a ra un heur. — La duréeletc., heuryou, heuryou plad. Fan. aë- 
d’une heure, heurvez, un heurvex, uniryeü, æryeu.— Heures dorées sur tran- 
heurvez-amser.— Il écrivit deux heures|che , heuryou alaouret. Van. æryeü a- 
de suite, diou heurvez amser ou adocileüret.—Dire ses heures, son breviaire, 
diou heurvez amser 6 scrivas.—Je re-|ses prières, heuryaoua, pr. ët ; lavaret 
rindra dans une heure, me a zistroy a-|[e-heuryou , pr. id. 

benn un heur. — Sous es trois heures ,| HEUREUX. euse, eürus, guenvidicq, 
dindan téyr heur.—Sur les trois heures,|guinvidioq, oc'h, 4, añ. Van. enrus. 
8 tro téyr hear, var dro téyr heur, da] — Un heureux succès, un içzu eürus ou 
déyr heur pe var-dro.—Sur l'heure dulmad.—Une vie heureuse. ur vucz eürus. 
diner, 6 tro mare lein, var-dro cours|—Une heureuse mort, ur maro guenvi- 
lein.— 4 l'heure du diner, da varc lein,|[dicq, ur maro eürus.— Heureux est 
da gourslein, da bred lein.—Sur l’heu-| l’homme qui connait sa fin; qui sait , par 
re, tout aussitôt, gerqent qentiz, var an|revélation divine, qu’il doit mourir en état 
tom.— A celte heure, d présent, brémä,|de grâce, guenvidicq ar c'hort a voar e 
brémä-souden , bréma-touchant. bré-|æchu hac e finvez.—Detenir ou rendre 
maicq. Fan. presant, presanticq, tou-lheureux , güenvidicqât, pr. ëet. v. bien- 
chant, touchanticq. B.-Leon, a bre-|heureux. — Etre heureux ; être dans la 
santicq. — Juqu’d cette heure là, bede|prospérilé mondaine, beza gurus, cundui 
neuse, bede an henr-ze.—Jusqu’a cette|ur vuhezeürus, ca haut penp tra diouc'h 
heure-ci, bede vrémañ. bede an heur-le c'hoandt. 

mA. bede an hcur a vréinä.— 4 toute] HEUREUSEMENT, # la bonne heure, 
heure, da bep heur, da bep mare, dalan cnr vad, — Heureusement, par un 
bep cours.—De bonne heure, ahred ,|bonheur, dre un cnr vad.—Wivre heureu- 
gentrad, 6 qentrad.—De fort bonne heu |sement, beva enrus, beva £n cnr, beva 
re, abred mad.—De trop bonne heure ,Igand cnr, pr. bevet. 

trop tôt , re abred , re guentrad. — De] HEURT, choc de deux corps, heurd, 
meilleure heure; abredioc’h, qentoc'h.in. ou; heurdt, pi. ou; stucq, p£. ou. 
— A quelque heure que ce soit, pe heur Van. id. , pl. eù. 

bennac a vcz, divisou deüst pe da heur.| IIEURTER , héurda, heurdti, stoc- 
— À quelque heure que vous renier, pe dalqa, stecqi, ppr. et. Fan. heurteiñ, heur- 
heur-bennac e teuac’h.— 4 heures in-|tal, heurtat, hurtat,stocqeiû.—/Jeur- 
dues, da heuryou didleat, da beuryÿoufter d {a porte, sqei var an or; pr. sqnêl; 
amzere, da heuryou difennet, da heu-{stecqi varanor, pr. stocqet. —Il a heur- 
ryou dijauch, d'an digours. — 4 heureslté de ba tète contre la muraille, stocqget 
perdues, da heuryou vacq.—D'heure enfen deuse benn ou sqoël èn deus e benu 
heure, d'heure à cire, a heur-è-heur ,fouc'h ar vogucr. — 5e heurter, èn hem 
a heur-da-heur, à un hcur d'he ben.fheurdta, pr. et. v. doguer. 

—Lln'y a pas d'heure fixe, ne deus he.r) HEURTOIR, marteau de porte, mor- 
diouc'h, heur,— 4 touts heure, da beblzoll-dor, pl. morzollyou. | 
heur, da bep cours, heure-2c.— 4 la  HEXAGONE, à six angles, furm c'hu- 
bonne heure, tout à propss, e.qentell, éfec'h-coignecq, furm a c'huee'h coign. 


























DIS EOA 19 
«  HIBI, la Tourby; d Quimper, Tour-|dans l’histoire que, bez'ez leenomp e- 
< Hiby, an Tour-Hiby. barz èn histor penaus, lcenn a reomp 
HIROU, oiseau de nuit , caouënn, pl.|penaus.—Faiseur d'histoires, de tours, 
ed. Van. cohan, pl. ed. historyer, pl. yen,—Quel faiseur d’his- 
HIDEUX, suse, euzicq, estlamus,|toires, quel historien ! pebez historyer ! 
oc'h, à, aû. p. difforme. coandtà historyer ! coaudtà goaz. 
- HIE ou demoiselle, instrument pouren-| HISTORIEN ou historiograplu, his- 
. foncer les pierres, pilou, pl. ou; piloich,|toryan, estoryan, ppl. ed. 
. pl. ou; demesell-prenn, pl. ed. HISTORIEN, embellir, orner un ou- 
HIER , enfoncer des parcs avc la hie ,|vrage, historya, pr. historyet. 
piloicha. pr. et; piloicha pavezyou;pi-|[ HISTORJIETLTE, historicg , pl. his- 
lat, pr. el; pilat gand ar piloich, pilat|toryouigou ; un lainmicq histor. 
gad an demesell-brenn. HISTORIQUE, a aparchant oud an 
HIER, le jour d'avant celui-ci, deac'h,lhistor. 
dec'h. Van. id. — D'hier, a zeac'h, al HIVER, saison la plus froide de l’an- 
zec'h divezà. — Hier au matin, deac'hinée, goaû , ar goañ. On ecritait goaff, 
viutin,dec'h ar beure,dec'h veure. Faon.) Fan. gonyuñ, èr gouyañv. — L'hiver 
dec'h viutin, dec'h vetin.— Hier au soir, [n'est exztrémement froid , que depuis Noël 
veizeur, neizour, deac'h d'an nos. Vun.| jusqu’ 4 la fin de fivrier. Proverbe breton. 


nihour, — Hier méme, deac'h divez, Han-goaû bede Nedelec : 
dec'h an déon. — Ævant-hier, an der- Ac'hano goañ calet 

c'hent, id est, an deryez yent; an de- Ucn ne véz ar c'haz èn halecq 
c'hent-dec'h. ou Ar bleuzû èn halecq. 


HIERARCHIE, ordre et subordination| — El y eut un grand hiver en 1650, un 
qui est entre les neuf chœurs des anges, laldeuxième en 1684, un troisiems en 1500, 
. hiérarchie céleste, ar rciz eus a gueuryoulur goaû bras a yoa Er hloaz mil c'huee'h 
an ælez. — Hierarchie ceclésiastique, su-|cant decq ha try-uguent, un eil a yoa 
bordination scclésiastique,ar reiz asocñtrelèr bloaz mil c'huec'h cant pévar ha 
an urzou eveus an ilis. pevar-uguent, hac Cr bloaz mil seiz 
HIEROGLYPHE, figure eu symbolelcant ha nao cz oa un drede. — L'hiver 
mysterieux, representadurezmisteryus,|s’adoucit, habasqât a ra ar goaû, — 
ul limaich eus an traou sacr ha dreist-|D’hirer, qui concerne l'hirer , goañvecq, 
natnr ; azrouëz leun a visteryou, Æ{ lon écrivait goaffecq. — Fruits d'hiver , 
rhyn.—/ieroglyphe, figure qui, sans l'ai-Ifrouëz goafñvecq.— Habits d'hiver, aby- 
de des paroles, marque quelque pensce, az chou goaûüvecq.—Un appartement d’hi- 
rouez evès a un dra goloct, pl. azronë-lver, un LY goañüvecq, —/Wourrir un hom- 
zyou; azronëz natural, azrouëz eus aime où une bête pendant l'hiver, goañva ou 
draou a s0 rr reiz eus an naiur. goañvi un dèn pe ul loëzu, pp. go- 
HIRONDELLE, ciseau, guimilg. pl |añvet ; mézur ur re pe un aneval ben- 
ed; guinily,p..ed; guëunélv, pl.ed. Fan |nac à pad ar goaû, pr. mézuret.—Quar- 
guignel, pl. yed; guëénuclicg, pl. guën-ftier d’hirer, goañvadur, goâvadur, qar- 
ueligued. ier goäva, pl. quarteryou. — [ls sont en 
HISTOIRE, histor, pl. vou; csloar,lqua-tier d'hiver à Carhair, ez ma int 
pl. you. Wan. histoër, pl. veü ; gucr-lo c'hoëva cn Ker-ahés , € Keruhéz ez 
zeen, pl. gucrz-nnei.— L'histoire sain-lina int 6 goñvadur ou à qarter-godva, 
le, an histoar sanr, ar scritur sarr ou} HIVERNER, passer l'uirer, gorva, 
sautel. — L'histoire profane, an hisior|poañri ,Goava, ppr. goafvet, goävet ; 
profan , pl. historyou.— Composer une lremeu ar goaû ën un tu bennac 6 
histoire, vber un histor, pr. græt ; dis-len ul leac'h bennac, pr. tremenet. 
criva un istor, pr. discrivet; composil HU), (aier, ho, han. 
un estour, pr. composet.—Nous lisons]  HOANDON, non d'homme, Hoardon. 
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— Saint Hvoardon, évéque de Léon, 


sant Hoardon. 


HOARNEAU , nom d'homme, Hou- 


arne. — Saint Hoarneau, pére de saint 


Herré, sant Houarné ou Houarnion. 
HORER , bouger, Hatch, pr. et. AL. 


hobiff.—Ne hobez peint delà, ne flaichit 


qet a lecze. 


HOBEREAU , oiseau de proie, hobe- 


rell, pl. ed. 
UOC HE, coche, cran, eûlailh, ppl. 
cranou, eñtailhou. 


HOC HEMENT, action de hocher , ho- 


rell, hech , orgell.—I{ a fail un hoche- 
ment de la tèté, great cn deus bet un 
horell ou un orzell ou un heeh d'e ben. 


_ HOCHE-QUEUE, oiseau, tv. bergiron- 


netle. 

HOCHEN , secouer la téle, vreellat c 
henn, pr. orgeliet; horellat e ben, pr. 
horellet; hegea e henn, pr. heget. Van. 
horelleiñ e beenn, — Iche un arbre 
fruilier, horellat on hegea ur vezen- 
frouëz. Fan. horelleiñ ur uépn, horol- 
lat rch. | 

HOCHET , jouet d'enfant, c'hoary- 
ell, diducil, pp. ou. 

HOIR, enfent, hrrilier , hear, pl 
hæred; her, pl. hered, J a des hoirs. 
des héritiers, hæred en deveus, — Sans 
hoirs, qui n'a point "ars, disheur, dis- 
hær, nep a so dishear. — Mourir sans 
hors, mervel dishær. 

HOLA, adv. hola.—[! y a troës sortes 
de hola , bez'ez cuz try seurd bola. — 
Hola assez, hola-avoalc'h.--Hola encore. 
hola-c'hoaz.--- Hola trop, hola-re, — 
Hola, subs. peoc’h. urz. reiz. -- Mettre 
le hola entre ceux qui se battent, licu) 
ar peoc’h ou urZ ou reiz eñtre ar re èn 
hemm gann, pr. lecqcët. 

HOLLANDAIS, {a langue de Hollan- 
de, langaich flamancy, flamancqaich. 
— [aliandais, aise, qui est de Hollande , 
Hollindès, sl. Hollandisyen;Flamancq, 
pl. cd. Pour le fem. Fhimaucaës, pl ed. 

HOLLANDE , comlé des Pays-Bas. 
Holland.--La Hollande est un pays aqua- 
tique, an Hoiland à so ur vro douroca 
ou dourecq.--De la toile de Hollande, ho- 
landès, lycn holland, 
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HOLLANDER , dégraisser des plurne, 
dilarda pluñ, pr. dilardet. Van. dilar- 
deiñ plui. 

HOLOCAUSTE, ur sacrivicz &l Ié- 
senn aneien pe CH hiny cZ veze Lost 
OÙ an hostiff, pl. sacriviçzou pe èz re 
cz veze, etc. —J.-C4 s’est offert en hoto- 
causle d son Père pour les pécheurs, lon 
Salver cn dcus èn em offret ètr-ol}-d'an 
ol da Zoùüs an Lad à sacriviçz evit 
silvidiguez ar bec’heurven.--Donner 2 
Dieu son cœur en holocauste, ret e ga- 
loun da Zouc èn-oll-d’an-oll. 

HOMARD, grosse écrevisse de mer, le- 
guestr, pl. ed ; qiffnidenu-vor , pi. 
qifuid; qgemener-vor, pl. qgemenéryeu. 
P écrenisse 

HOMICIDE , meurtre, munir, pl. 
ou. Van multr, pl eù: multiereah, 
pl. eù. p. massacre. —Homicide roluntai- 
re, Muptr youlecq.--=omicide involen- 
laire, muntr à cnep an ou e you. —- 
Il miere, meurtrier, muntrer, pl. yen. 
Van. multrér, pl. yon, Yan. 

HOMMAGE , soumission qu’un vassal 
rend à son seisneur , gOazOUNYEZ, Boa- 
zounyaich. Ces mals viennent le goaz, 
homme, de même que hoimmage rient de 
homme. En Léon, où l’on franeise tout, 
lon dit hommaich.—Faire hommage, 
faire foi et hommage, ober goazounyez, 
ober fez ha goazounyez. 

HOMMAGER, qui doit hommage, goa- 
zounyer, pl cd; ncpa dlc goazounvez 
da un aufrou-benuac. 

HOMMASSF, grecq-ozac'h, pl. gra- 
gUuez; cracq-0zac'h, pl. cracq-ezac’h. 

HOMME, animalraisonneble dèn,dyn, 
ppltud. l'an. deen, pltud.tedeu.{lLur, 
ulest OÙUr, man, mon, de li mor-man, 
homme de iner; lo-man, pilote;nor-man, 
homme du nord; gour-man, hommerviril, 
t.téter, penple. — L'homme.en général, an 
(leu, man drn. Fan. map deen. Galles, 
dyn, pl. ion. — Les hommes, an dnd. 
ar bcd.— Les hommes du monde, Les mor 
dains, ar bedis, tud ar bed, an dnd 
monudven. — Tous les hommes, an el: 
(lu. ar bed oil, an, oll.-- Tous Les home 
mes sans en etcepier un seul, an ol] Eny - 
(unan: : td est heic-unan. + Charge 
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onan: pep den, pep hiny: 1.-Cor[gouinccq; pl. langoïinegued, langoui - 
pep den, pop hany.—fimme, parlant}uëyen; ramps, pl. ed. ». géant. — Hom- 
du sere masculin, gonz, pl. soazed. Van.Ïme qui a de longues jambes, scarinecq,pl. 
il. ZL gour, Eur, or, ur; de ld vir, la-lscarincgucd, scarinéyen.— Homme qui 
tinjgars, français; de ur vient ourecg; dela une grande bouche,guenaonëcq,pl.gue- 
gour, gourecg. — Homme fuit, goazs pl.]naouégued; raouën gaenou. — Homme 
cd.— C'est desormais un himme fait, pel-fort gras, dèn lard meurbed.— Homme 
luc'h eg ceu, goaz anezà,pelioc'heogoaz.|fort maigre, un dEn treud-qy, pl. tud ; 
— Homme marié, ozac'h, pl. ezac'h, 0-[sac'had esqern, pt. sac'hadou.— Homme 
groc'h, pl, eteac'h; oræc'h, pl. ezæc'h.|de dehors, diavæzyad, pl.diavæzidy; dia- 
fan. oahah, ohah, pi. ehch.— Hommelvæzour, pl. yen. — Homme de mer, dèn 
maris dat a l'air d’une femme, ozac'hla vor, pl. tud; mcrdead, pl. y; mordead. 
grneguel. — Le plus jeune de deux mariés\pl. y; moaraeur, pl. y, yen. — Homme 
d'une mine maison, an ozac'h yaouancq.|de guerre, bresellyad, pl. bresellidy; dèn 
Le plus ägé, au ozac'h coz. — Des jeunes|a vresell, pl. tud. 41. kimber, kimper. 
hommes mariés, ezac'h yaouancq.— Des] — Homme qui estprisonnier de guerre, pri- 
hommes d'ügemaries ,ezæc'h cor.—11om-|sounier a vresell, pl. yen. A{. sergeant, 
me veuf, iñiäv, pl. yen; iâtänv, pl. yen.{pl. ed. — Iomme sujet, vassal, goas, pl. 
On écrivait intaff. — Devenir veuf, intâ-|[guisyen. — L'homme propose et Dieudis- 
vi, pr. et; intadvi, pr. et. — Hommenon! pose, c'hoandt Doûüe ha e'hoant dèn a 
marié, goas yaouancq, pl. goarcd. —|so daou, ne rear qet pep tra diouc'’he 
Îlomme qui ne veut pas se marier, qui veutic'hoandt. — 11 doit à Dieu ét aux hom- 
garder le célibat, goaz disemez, pl. pe mes, dleour eo d'ar bed oll. dleont a ra 
scd: dèn disemer, pl. tud.—Jeune hom-\d'an oll, beza e tle d'an oll. — Devant 
me, dEn yaouancq, pl.tud; pautr yaou-|Dieu et devant les hommes, diragDoüe ha 
ancq, pl. pautred. — Un homme de eœur,|dirag ar bed.— Tout homme est menteur, 
un dèn a galoun, pl. tud: un dEn ca-/gaouyad cu pep dèn. nep dèn a 50 fa- 
lounecq, pl. tud. — Homme sans cœur,|zyus, pep hiny a all fazya où dber fazy. 
dcn digaloun, pl. tud. — Homme d'es-|— Face d'homme fait rarla, mad co be- 
rit, dèn a spered, pl. tud.— Un hommalza var al leac'h. lagad a dal téaud. — 
Le bien, un honnéle homme, un dènonest, Jamais bon eheral ni mauvais homme n’a- 
vi -1u0. Un grand homme de bien,un dèn\menda pour aller à Romé, biscoaz béackr 
(nest bras, un dén onest meurhed. —|a Roum marc'h na vellas na dèu crouns 
Un petit homme, un dèn bihan, pl. tud;{na eünas. 
urgour-rèn.plgonur-dud. d{.man-gotir! HOMOGEFNE, de même naliré, a 0 
— Un fort petit homme, un dènic bihan,{natur, eus a urmrmès naiur. eus a un 
"7. tudigou vihan: un den bihnn meur-|meimès seurd. r. /élérogéne. 
bed ; meudicq, pl. meudigued ; ur! HOMOLOGATION, action d'homolos 
gour-zenicq. _— Un grand homme, uniguer, aprouidisuez eus «à G acta G 
dèn bras, pl. (md vras: ur picol dèn.r£.|justrez. 
picolou tud. — Un bon homme, un dcn) HOMOLOGUER, cofifirme, laen: 
mad, pl tud vad, —- Un mauvais homme, lamprouï 6 justicz un acta,urc'hontrad- 
ar goall den, pl. goall dud: un den fall itreuz.ursetançz-arbitraich.pr.lecuéet. 
€. tud fall. — Un bon-homme, un vieil} IONGRE, cheral châtré, spazardy pl. 
‘lard, nn dèn coz. — Un gros homme, un]cd; spaz, rl. spazéyen: marc'h nat, pe. 
olzconecg, pl. tolzenuegucd, tolzen-lronceet, marc'h spazet. Fan, spaouard, 
séyen. — Un homme d'une bonne pâte ,|pl. ed; mari spaouéët, marh «pa, 
men formé, d'une bonne compleæion, url  HONGRER, marn nrmarc'h.pr. ct. 
"alfa: mad azèn, uo déntempsetmad,{ Fan. spaoucih ur mar, spaheiü ur jan 
sr guiguonn vad a ttn, r. robuste, 1 HONGRIE, royatnte, Hongry, Hon- 
H mma csWaordinairement grand, lan-igryx. 
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HONGROIS, de Hongrie, Hongr, pl. dre ou Tenir d honneur de, èn hem gavott 
cd.— Hongrois, langue, langaich hongr.'enoret eus a. — Dire benucoup d clap 
HONNEÈTE, vertueux, bon, honnest, à l'honneur de quelqu’un, lavaret calsa 
onest, oc'h, à. Fan. id. — La vertu est draou & enor ur re ou èn enor da nr. 
honnête, ar veriuz a 50 onest. — Rendre — Honneur, respect, cnor, respod.—Prr- 
ou devenir honnête, hofñnestaat, pr. ëet ;lter honneur à quelqu'un, douguen renne) 
onestât, pr. Get, — Honnéts, civil, hoû-lou cnor da ur re, respedi ou cnor ut 
nest, sevenn, oc'h, 4. — Cet hommeest|re-bennac.— Sauf l’honneur, sal'-enor, 
fort honnête, honnest bras eo an dèn-|id est, salo an enor: resped. Saul kp 
hont, sevenn eo meurbed an dèn-hont.|neur de, sal-enor da, resped da.—Saif 
— Honnéte, bienséant, convenable, dere-|votre honneur, sal-oc’h enor, resped de 
adt, 00’h, 4, añ. — Cela serait honnèle,|oc'h.— Honneurs, dignités, enoryou, en 
an dra-ze a véz dereud, enorÿou.—Receroir des honneurs, recto 
HONNÉÈTEMENT, honestamant, ènlenoryou, pr. recevet. — Aimer pann 
ur fæçzon onest, pand hoûuestis, èn o-inément les faux honneurs du monde, bn 
nestis. — Honnélement, civilement, gad|touëllet gand an enoryou eus ar bed, 
sevennidiguez, gad dereadeguez, gad|beza abaffet ou açzotet gand ar enoryon 
onestedd. vean ous ar bed, monnet dreist-penn 
` HONNÊTETÉ, boñnestis, honestedd|gand ar mogued eus a enoryou ar be, 
Van. honæestis. — Îl m'a fait mille hon-lpr. ct, 
nétetés, cant ha canthoñnuestis èn deus! HOKNIR. r. déshonorer, maudir, mt- 
great dign, cant hoûnestis am eus re-\priser. — Honni soit qui mal y pense, EU: 
cevet digand-hà ou eus e bers. — ÆEniloët a véz ra vezo nep piou-bennac à 
toute honnéleté, gand pep hoñnestis, eñfsonch ê droucq. 
pep onestis. HONORABLE,enorapl,enorus,oc'h, 
HONNEUR, enor. Van. encor, inour.|ä, aû. -- La véri aat toujours honorable, 
— Un homme d'honneur, ua dèn a enor,|ar vertuz 4 50 atau enorapl ou enorus- 
pltud.—Fenmed’honneur,grecgacnor,|— Charge honorable, carg enorapl, ut 
pl. graguez. — Avec honneur, gad enor,|gargenorapl, pl. cargou enorapl. 
cn enor.— Honneur, chastelé,hoñnestis,|  HONORABLEMENT, cn ur fæczour 
cnor, — Ravir l'honneur, mel he enor|cnorapi, gand enor, cn enor. — Tr 
digand ur c’hrecg, pr. lamet: disenorilhonorablement, gand cnor bras. 
ur c'hrecg, pr. disenoret. — Voir une] HONORAIRE,ce qu’on possède par he 
femme entout honneur,guëlletur c'hrech.[newr et sans émolument, enorus, dre cen 
gand pep cnor ou gand pephoñnestis,|-- Chanoïne honoraire, chalony gnas 
pr. id. — Honncur, réputation, enor, he-|chalony dre enor. -- Conseiller Kon: 
uor, hang mad.— Offenser l'honneur delrairs, consailher enorus. —— Honorari 
quelqu'un, ober gaou ouc'h enorur re-\d'un avocat, son salaire, ar baëaman 
bennae, pr. graet: offauci ur re cn e e-|dleat da un alvocad.-- Honoraires d'u 
nor ou èn 6 hano-mad, pr. offancet.—|messe, guërz un oféren. r. reétribulion. 
Perdre quelqu'un d'honneur, disenori ur HONORÉ, nom d'homme, Encore, Em 
re-benvac, pr. disenoret ; coll enor urirat. --$. Honoré, sant Enore ou E oor 
ré, coll hano-mad ur re, pr. collet. —| HONÔRÉE, nom de femme, Henor 
Taire réparation d'honneur dune personne, |Enory. -- Ste Honorée, femme de S.E 
rapari enor ur re, restituiou renta ee-|flam, santès Hénory. Quelques persons 
nor da ur re, ober restitucion a enor/confendent mal ü propos Ste Honorée et $ 
da ur re-bennac. — 4 honneur , d sonl Azenor ou Elconore. r. Azenor. | 
honneur, da enor, evit cnor, gandenor,| HONORER, enori,pr.et:; henori.J 
gand c enor. — Il s’en est tiré dson hon-|ei. Fan. enourei, inourein, —- Home 
neur, èn hem dennet co ac'hano gandl{a Ste Virrge, les Saints, père ct mère, dl 
cnor ou gadcenorouèneenor.—Pren-[enori ar Verc'hès sacr, ar Sur, an 
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don ha mammou, etc. 21- qéliéla anlsnnt Jacqès, ospital pirc'hirined sant 
Verc'hès, an Seant, au tadau ha mam-|Jacqès ar bras.-- {f5piial ambulant, h6- 
mau, etc. -- Honorer, respecter, respedi,|pital allant et venant , t. burlesques, pour 


pr. et. Van. respeteih. -- Honorer, gra-|dire un mendiant, clagqer, pl. yen; ur 
' ter, favéri, favori, ppr. et. c'hlasqer. 


HONORIFIQUE , droits honoriflques|) HOQUET, hicq, an hicq. Van. en 


' des fondateurs d'église, gpr enorus, pl.|hicq, en hicqed, en hacq. ». râle. - - Il 


ee 


guiryou. =- lL a fait cession de ses droits|a Le hoquet, ez ma an hicq gandhà. 
honorifiques, diliset èn déus c viryoue} * HOQUETER, avoir le hoquet, hic- 
uorus. qat, pr. et. Van. hicqeià, haeqein. 
HONTE, confusion, mez. Fan. mèh.| HOQUETON, casagued'archer, casuc- 
-_ Avoir honte, mèza,pr.et;cahout mèz,!'qenn un urcher.4{.saûüun goareguer. 
pr. bet. -- J'ai honte de cela, mez am eus|— Hoquecton, archer, Archer, pl. yeu. Al. 
gad gemeñze, qemenuze a ra 1867 diu.|goereguer, pl. yen. 
J'ai honte de le dire, mez eo din ou url HORIZON, borne de la vue, drém- 
vez eo din e lavaret, mez eo guenè e|vcll, an dremvell, sd est, de drem, vi- 
lavaret. -- Couvrir quelqu'un de honte, |sage, yeux, et de guëll, regard, vision, le 
meza urre, pr. mezel; ober mez daiplus loin que les yeux peuvent voir. 
ur re-bennac, pr. græt. -- On ne peut! HORIZONTAL, parallèle à l'horizon, 
faire hante 2 une effrontre , à 40 & rez an drémvell, 
Ur c'hadalès ne oar q®t mèza : HORLOCE,machinequimarquel’hsure, 
Mcs cn he zy ne all qet loges. horolaich, pl. ou. — Horloge de sable, 
_— Qui a perdu toute honte, divèz, diver-|poudrier ou pulterin, rolaich, pl. ou; ur 
gont, oc'h, à, añ. Van. diveh, divehus,|rolsich. Van. sabrecq, ur sabrecq. — 
divergvat. #1. gouffenn.-- Honte, dés-| Horloge d’eau, clepsydre, douisiz!, pl.ou, 
honneur ,affront,d'smegancz, disenor.--\id est, sizl doucz, passoire douce ; parce 
Elle «st la honte de sa maison, an disenor|qu'anciennement l’eau en découlait pres- 
eus he lignez e0. -- Il a reçu une terri-\qu'imperceptiblement par un petit trou dax s 
ble honte, un dismegancez vras à s0 er-|un autre vaisseau. — Horloge solaire, ca- 
ruët gaudhà. -- N'est-ce pas une honte? |dran, horolaich-héaul; cadran, pt. ou; 
ha ne deo qet ur vèz livirit? gand ar|cadran-héaul, pl. cadranou-béaul. — 
v 65 daviauà ? Horloge de viliage, qilhocq, pt. qilhéyen; 
HONTEUX,euve,mèzus,mezecq,oc'h,lur c'hilhocq, can ar c'hilhocq. 
4, aû. Van. mehus, mekecq. — Etre] HORLOGE, horolsicher, pl. yen; 
honteux, beza mezus, beza meheeq. Wan horlogeour, pi. yon, Yan. 
HONTEUSEMENT , èn ur fæçzoun! HORLOGERIE, art de l’horloger, ho- 
mezus, ganud mez. gand disenor, gaud}1olaichérez, horolachiry. 
dismegançz. Van. gaed meh. HORMIS, hors, nemed,nemerd. Van. 
HOPTYAL, hospital, pl.yon. Van.id..|nemeid, uameid. c. réserve. — Hormis 
pl. eù. r. hospice, hospitalier, — Etre ré-|les petits, nemed ar re vihan.— J{ormis 
duit d l’hôpital, beza countraign da voñ-{moi, toi, semed-oun, nemed-oud. — 
net d'an hospital, beza rentet cn ospi-| Hormis lui, elle, nemed-hà, nemed-hy. 
tal, pl. bet. -- L'hôpital des insensés, les] Hormis-neus ,rous,wemcd-omp,nemed- 
Petites-Maisons, hospitalarre foll, c Pa-loc'h. — Hormis aux, elles, nemed-ho, 
ris. —— L'hôpital des enfants bleus, du S.-Inemed-hé. — Tout finit, hormis Dieu, 
Esprit, les enfants rouges, hospital an|pep tra, nemed Doue, Cn deuse finvez, 
crmaziñvaded. -- L'hôpital des Quin:e-]— Hormis que, nemed ana, pa-neved 
Vingts, ospital au try c'hant dall. —!ma.— C'est celui qui sous ressemble, hé: 
L'hôpital du S.- Esprit, ospita ar Spercd,|mis que vous éles plus brag. ho patrom x 
Clan ou ar Spercd-Santel. X. Jacques ivé, pa neved ma zoc'h caëroc'hegued- 
de l’hépilal, vspital sant Jalm , ospitallhà, cvel Joc'h co ncmed is zoc'h co- 
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andtoc'h evit hañ. lamaisan, Ep measouèmæs eus an {f, ke 
HOROSCOPE, prédiction du destin, snag ou à mæs eus an ty. Fan. CY mes 
an avantur, an avaniur vad pe goalla-lag èn ty. —- Hors de la ville, CP nms C 
vantur.—Faire l'herescope de quelqu'un, |auær, tr mCas eus à gucar.— {lors a 
dresser une natitilé, tenna avantur urre;|canton, à mæs-kær, br imcus eus ar 
tenna avanter vad pe goail avantur ur c'hantoun.—Hors de danger, C meas a 
re-bennac, pr. tennet. zamger.—fiors de bon sens, disqyantet. 
HORREUR, cuz, pl. you; horroll, pl.|—d’haleiné, dialanet, dielc'het. — ds 
you; horreull, pl. you.—EÆEfre saisi d’hor-lraison, dirésoun. 
reur, beta sézryetgandeuz.— d potr hor- HOSPICE, hôpital, hospidty, pl. ov. 
renr de quelque chase, l'avoir en horreur,|— Dans un hospice il n’y a ordinairement 
euzi an dra-bennac, pr. cuzet : cahout|que deux ou trois religieux, peurvuya ne 
euz rag un dra, pr. bet. — J'ai horreur|véznemed try pe bévar religius o c'hom 
de le voir, euzam eusrazañ, eut am cug) kn un hospidty. = 
nud a vellat où pa àrguëlla, eusi a rañ HOSPITALIER , qui exerce l’hospita- 
ancr, e euai a raD, — Avoir horreur|lité, hospitalaër, pl yen.— Hospitalers, 
de quelque chose, l'avoir en aversion, he-|religieux de S. deun de Dieu, hospila- 
rèsi ou eresi nn dra, pr. crèsel; cahoutller , pl. yen; religius hospitaler , pi. 
erès oud un dra, — Avoir herreurd’unelreligiusded hospitaléryen. 
personne, l’avoir en sgécration, argarziur HOSPITALIERES, religienses qui ont 
re, pr. et; ærgarzi urre-bennac, pr. ct.|soin des hospices , hospitalerés, pl. ed. 
— Je l’aien horreur, me Cn argarz, m'en LHOSPITALILÉ, action de loger les 
argarz, m'en ærgarz, me ærgarzauczà.lpauvres et les étrangers , hospitalded. 
ém.me he argarz, me argarz anézy.—| HOSTIE, hostitf, pl. ou. hostivou .— 
Je l'ai en horreur, me ex argarz, ma'z Hostie consacrée, hostiff sacr. 
argarz, MC ærgarz ac'hanoud.— Jelesl JIIOSTILEMENT, en ennemi, à ad- 
ai en horrsur,meo ærgarx, me argarz a-|vsrsour, evel un adversuur eu udver- 
nézo.— Je vous gi en horreur, Mmeuz ær-|souryen. | 
arz, me ærgaz ac'hanoc'h. HOSTILITÉ, accion a adversôur , 
HORRIBLE, qui fuit horreur, euzicq,|pl. accionou à adversouryÿen. 
ac'h, à. Van. clius, oh, añ, — Un crime] HIOTE, qui tient auberge , hostis, pl. 
horrible, ur c'hrim euzicq, urc'hrim alyen. Van. id., pl. yon, yan. Al. ho 
ra euz.— Une action horrible, un draeu-lpyd, osp, osb. v. aubergiste. —Se faire 
viad, — Horrihle, excessif, grand, hor-ldes hôles, hostiza, ostiza, ppr. et. — 
rupk oc'h, à.aû; un horrupcion.— Une! Hôte, qui buit et mange chez quelqu'un, 
dépense horrivie, un dispign horrupl, unlho:is, pl. yen.--Hôie, qui loge chez quel: 
dispigu hac a so un horrupcion.— [ylqu'un suns y manger, loger , pl. yen. 
u un chemin horrible d'ici li, un heud hor-| HOTEL, grande maison, hostell , pl. 
rug) a so ac'han d'y, un hcnd a su a-lou.—L'hôtel de Rohun, ‘hostell Rohan. 
c'han d'y un horrupcion. | _Maitre-d'hôtel, mæsir a hoste}, mæs!i 
HORHIBLEMENT, Gn ur fæczounla dy, p/. mistry.—{fôlel de ville, mu 
cuzicq ou horrupl. — Lt blasphème hor-|son de ville ; hostell Kaer, ty kær.--/!1 
ribiement, blasfewni a ra èn ur fæczouu a assemblée à l'hôtel de ville, ty kier a S 
euzicq ou horrupl,euseoeglévetovlas-[hiryuu.-Hütet-Dicu , hôpital, hospita 
feui, un horrupeion es vlasfem, hor-lar re glañ. 
rupleoar blasfemoura ra, — Ce garçon HiOTELIER, qui lient hôtellerie, ho 
est horriblement grand, horrupl eo brasitis, pl. yen. v. cabarelier. 
ar patitr-ze,bras horrupleoarpautr-ze.| HOTELIERE, maitresse d’hôtellerit 
HORS , “rceme. v. hormis. — Hors ,Ihostisès, pl. ed. Fan. id. 
prép. caclusire, CP mens, & means, cr] H OTELLERIE , auberge, Lostalin 
os , 6 (US, Fun, èr mwa, — Hors de,osiaiery, ppt. ou. 
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HOTESSE , celle qui loge, hoslisès, 
pl. ed. 

HOTTE, panier qui se porte sur le dos, 
boulecg. pl. ou; mannqein, pl. man- 
nouqgein, mañeqinou. Fan. mauqin , 
pi. manqinyeü. Mañdqein tient de man, 
pante : et de qein, dos. p. mannequin.-- 
Porter la hotte, douguen ar boutecg, 
pr. douguct. 

HOTTÉE, boutegad, pl. ou; man- 
neqinad , pl. ou. 

HOT (EUR, celui qui 
boutesuer, pl. yen. 

HOUBLON , plante qui entre dans la 
composition de la biére, hou, houpès, 
hobilhon. | 

HOUBLONNIÉRE, houpesecg, pl. 
ou ; houbecg, pt. houbegou. 

HOUE , huyau , outil de laboureur qui 
est mitoyen entre la marre et la tranche, 
piguell, pl, au. Van. id., pl. CD, 

HOUR, labourer avec la hone, piguel- 
lat, pr. piguellet; Fan, pisu:lleià, pi- 
gucilat. 

* HOUEUR , celui qui houe, pigueller, 
pl. yeu. Pan, pigneliour, pl. yon .-Nous 
semons art jourd'hui el nous avons plusieurs 
houeursde hors, hiryau ez hadomp lac 
CZ GUL pals pigueil-ryen gueneomp. 

"HOUEUSE, piguellerés, pl. ed.-— 
Action des hrueurs et des houeuses, pi- 
gucllérez, pigucliadur, Ce dernier mot 
se dit aussi des marques que laisse la petite 
vérole. 

HOULE , rague de la mer encore agi- 


porte la hotte, 


ROC 2h 

HOPPER, garnir de houppes, hup- 
pa, pr. et; huppenni, pr. et.--Haupper 
appeler quelqu'un de loin, hoppal, pr. hop- 
pet, houpellat, pr. houpellet. 

HOUSSAIE, lieu plein de haur, qe- 
lennecg, pl. qelennegou. Van. id., pl. 
cù. De (d le nom de l'ancienne maison du 
Quelennec ; de même que celle de Que- 
len vient de quelen , houg. 

HOUSSE , couverture de serge, golos- 
dur, pl. vou, Housse de cheral, paleu 
varc'h, pl. palennou qesecq. 

HOUSSER, nettoyer avec un houssoir, 
nætaat sand ur barr-scuber, pr.netéet. 
p, epousseter.—Housser quelqu'un; le bat- 
tre, torc'ha ur re-bennac, pr. torc'het ; 
scuba où frota ur re-bennac, ppr. scu- 
bet, frotet.-Æousser un écolier, lui don- 
ner Le fouet, scuba dindannà, pr. scubet, 

HOUSSINE, verge de hour, qelas- 
trenn , quylastrenn, pl. ou; ur guc- 
lastren ; ur guvylastren ; goalennicq qé- 
leun, pl. gnalcignerigou. v. baguette, 
gauie N Terge. 

HOUSSOIR, harr scuber, p{. bar- 
rou. 8. brosse, rpoussetle. 

HOUX , arbrisseau piquant, qelenn. 
Van. id. Treg. gargucil. — Branche de 
houz, barr qelenn, pl, barrou.—Grai- 
ne de houz , cocq.—Un petit arbrisseau 
de houx, yelennenn, pl ed; ur gue- 
lennenun.— Un buisson de houx, ur hoil 
qelenn, pl. bodou, — Läton de hour, 
buz qeienn,ur Yaz qelcnu, pl bizyer; 
ur gacleunenn, pl. qelenncnunou; ar 


? 


tre d'un vent précédent, houlenn, pl. ou;lvaz garguell. Pan. ur voh qeicnu. 


houl, pl. vou. Fan. id., pl, eü. tr. rague, 
—{rande houle, \loënu-vor, pl. toënou; 
houlcun vras, pt houlenuou. 

IIU LETTRE, bâton de berger , crocz 
ur bagucll-dèved, pl erocron buguel- 
lyenu-dèved. Fan. croçz buzul, pi croc 
zv" buguclron. 





HOUX-FRELON ou housron , petit 
houz, baguclcun, goéguelenn. — Lieu 
plein de houssons, buguciennccq, goc- 
guclennecdg, 

HOYAU, piguell, ni. ou. Fan. id. 

HUCHE, coffre pour pétrir le pain, né- 
au, pl uévyou; néau-dons, pl névyou; 


LHOUPPE, touffe, buppen, pl ou; laouër-<loas, pl. laouéryou. Fan. loar, 
hupp, pl ou. Fan. id., pl, eù. p. flo-lpt, eu; loëhér, pl. ve, v. auge. — Hu- 


con. Houppe de bonnet carré, bunn ou 


che, grand coffre où l'on met L pain, le 


happ peu ur bonne cornecq —Miup-lbeurre at le lait, are'h, pl. you, aou, ou. 
pe d'aigutilelle, hupp nn acquilheten.| Fan. arh, pl. cü.— Muche de moulin, où 

IIOUPPELANDE, casaque 04 manteau|tombe la farine moulus, an névicq, an 
dé campugne, honna ian), ; { on; hopslnéau vihan. 


Lun, nl. Ou, £. surtout, 


* MLCHLE, terme de lu voix quand on 
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huche, galvasienn, pl. ou; huehadenn , [la terre par des fentes de rochers ,trés-in- 
pt. ou. Fan. galvidell, pl. eü. flammable et qui brûle dans l’eau, col 
HUCHER , appeler d haute voix, hu-Imæn, eol roc'h, eoul roc'h.— Huile de 
chall, pr. huchet; guervel a-boës-pen, lcotret, taulyou baz, qen na fu; eol gart. 
pr. galvet: heppal, pr. en LEP post HUILER , oindre d’Auile, eoli, pr. et; 
youêt. Van. huchal, huch eiñ. v.houpper.leouli, pr. et; ouignamanti gad col, pr. 
— L'action de hucher, huchérez, youë-let ; eñdua gad eol, pr. et; frota gand 
rez, hoppérez. Van. huchereh.—Celuileol, pr. et. Van. evleiñ , ivleiñ, ppr. et. 
qui huche, hucher, pl. yen; youër,bop-| HUILEUX , euse ; où il y a de l’huite, 
per, pl. yen. fem. hucherès, pl. ed; hop-leolecq.—Huil'uz, eusr, qui rend beau- 
perès, pl. ed. oup d'huile, eolus, oc'h, à, añ.—L'o- 
HUEHET. ». cor. live est le plus huileux de tous les fruits, 
HUB, t. de charraiere, pour faireavan-|an olives a so colecqoc'h eu coluçzoc’h 
cer leurs chevaux, guéau,'do. eguit an oll frouëézyou all. — Huileux, 
HUÉE, cri d'une mullitude aprés quel-leuse, gras, druz, oc'h, â, añ: drat ê 
qu’un, huérez, huchér:z, hupérez, hu-|c’hiz eol. 
dtrez. HUILIER, marchand d'huile, eoler. 
HUER, faire des huées, hual ur re, pr.Ïpl. yeu. Van. evlour, ivlour, ppt. yon. 
huet : hudal ur re, pr. hudet: huperi|—Huilier, vase pour mettre de l'huile, eo- 
varlec'hurre-bennac,pr.huperet. Wan. |lyer, pl. ou; podicq-eol, p{. podouïgou. 
hudeal, hudein, ppr. hudéet. HUIS, porte, dor, pl. doryou; or, 
HUGUENOT, ealviniste, hugunod, pl. |pl. oryou.— 4 huis clos, an oryou sarret. 
ed; parpailhod, p{. ed; qy-du, pl. chaçz-| HUISSERIE, goarnitur dor, munu- 
du. $. huguenotisme. zérez ën dro d'an or, dorlee’h, orlec'h, 
HUGUENOTE, kugunodès, pl. ed ;|[sourinou dor. 
parpailhodès, pl. ed; qyès-du, pt. qye-| HUISSIER, qui garde la porte des 
sed-du; qy-du st qyès-du, se disent par|princes, etc. , officzer-porz, pl. officzé- 
injure et en haine de la religion prétenduelryen-borz ; souïez, pl. ed.—"Huissier , 
réformree. sergent, hucher, pl. yen. — Huissier , 
HUGUENOTISME, {a doctrine des hu-|bedeau , bedell, pl. Ed: sergeant a gu- 
guenots, hugunodaich. Par le mot de hu-leur , pl. sergeanted a guecur. ; 
gunodaich, {e peuple entend toutes sortes| HUIT , nombre, eiz. Van. eih.— Huit 
d’hérésies; et par celui de bugunod, toutes|cents , huit nulle, eiz cant, eiz mil. — 
sortes d’héréliques;avee cette exception qu’il] Huit à La fois, eiz var un dro, ciz èn un 
les appelle hugunoded, en tant qu’ils fent|taul.— Huit fois, huit cent fois, eiz gué. 
gras aux jours defendus;et parpailhoded, lach, etz cant guëach. — Huit fois au- 
en ant qu’ils ne vont paint d la messe; et\tant, eiz qement, eiz dement all.—L’an 
en ce sens il appelle aussi huguenotisme et\huit cent dix, ar blonz eiz eant ha decq, 
hérésies, parpailhodaich. chart er hloaz eiz cant ha decq. 
HUILE, col, p/. you; eoul. Van. eul,| HUITAIN, stance de huit vers, un ciz- 
ivl. 41. ely, oleù; olen, (d sst, oleuu. |ved. 
— Huile d’olire, eol oliff, eoul olivez.—{ HUITAINE, eizved, eizdez. Fan. 
de noix , col graonû.—de lin, de chantre, icihuëd.--4 {a huitaine , a benn eiz dez, 
col lin, col canab.—«d'amandes, eol a-lèn eizved , d'an cizved.--Huilaine pour 
lamandès.—4{ poisson, mor-lard, mor-|les morts, services de huitaine, cizved, 
c'houlou, coul besacd, coul vor. —{]pl. eizved ou, eizvejou. 
tierge, celle qui sort sans Etre chauffée | HUITIÈME, eizved. Fan. eihuëd.- 
eol flour , evl guërc'h.— Les saintes hui-ÎLe mois d’août est le huitième de l'annee, 
des, an oléau sacr, an oléau. — Huile ,|miz eanst a 80 an eizved miz eus ar 
essence, CU, pl. yon: dourenn, pl. ou.fbloaz.--Tous les huitièmes, bep eizved. 
v. essence. Ie ‘de pelrele, sui sort de} AUITIEUEMENT, d'an cizved, 
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HUITRE, histrenn, pt. histr: istren,! 4{. m pedenn vuël.— Avoir des senti- 
pl. istr. Van. eistren , pl. eistr.--Huitresiments humbles de soi, cahout santiman- 
en écaille, istr beo, istr èn ho c’hréguin, {chou humbl eus e-unan, èn bem is- 
istr fresq.--Ourrir des huitres, digueriltimout bihan-dra.—Les humbles seront 
histr, pr. digoret.--Huitres en ragoût ,|élevés, et les superbes seront humiliés, ar 
istr lecqéet C ragoud. -- Lieu abondant|re humbl a vezo huelléet, har ar re 
en huitres, leac'h istrecq, histrecg, pl.|ourgouilhus a vezo iseléet.— Votre trés- 
ou,=-Pécher des huitres, histra, pr. et ;\ humble serviteur , oz servicher hbumbk 
istra, pr. et. Van. istreiñ, eistra. v.|meurbed, oz servicher humblamant, 
draguer. HUMBLEMENT,humblamand,gand 
HUMAIN, ar pez a aparchant oud|humblded. 4{. er vuël.—Supplier hum- 
an dén, humen.--Le genre humain, allblement, pidi hum blamant, pr. pedet. 
lignaich humen. 31. an gener human.| #{. pediñ es vuël. 
— Adam a perdu tout le genre humain, honl HUMECTER, mouiller, rafraichir, 
tad Adam èn deus collet dre e bec’hed,[glibya un neubeud, pr. et. Van. glu- 
an oll lignaich humen. -- Jésus-Christ|beiû , gloëbeiñ un nebed.— Humecter , 
a pris la nature humaine , et nous a tous\rendre humide, delta , leiza , ppr. et. 
rachetés par sa passion ct par sa mort, Je-| HUMER , araler en retirant sen halei- 
sus-Christ èu deveus qgemèret an na-Îne, ruilla, pr. et.—Humer un bouillon 
tar humen, bag Cu dens hon préneticlair qui est un peu trop chaud, ruffla 
oll dre ar frouéz eus e baczion hac elbouilhonçz.—Humer du caf, du choco- 
varo.— Humain, ne, douæ, bhienfaisant ,\lat, rufla caffedd, ehocolat. — Humer 
hegarad, geuñ: oñnest , oc'h, à. une pinte de bière, louncqa èn un taul ur 
HUMAINS , les hommes, an dud. pintad byer. — Humer de l’air, du vent, 
HUMAINEMENT, comme les hommes, lruffla an ear, an avel, 
evel an duad , 6 c'his an dud: á qiz an] HUMEUR, qui hume, ruler, pl. yen. 
dud.=-Humainement, avec humanité, gand|fém. rufflerès, pl. ed. 
hegarad dcd. gand ofnestis, gad douç-| HUMBUR, fluide du corps, humor, pt. 
zder. you. Pan. imur, pl. Yen. — Les quatre 
HUMANISER, s’hwmaniser , habas-\humeurs du corps : le flegme ou la pituite, 
aat, pr. éet; hegaraat, pr. éet. le sang, La bile et la mélancolie, ar pévar 
HUMANISTE, qui sait les humanités,|hnmor a zeu da leiza cort dèn a 60 : 
kumanist. pl. ed. ar flum pe ar c'hraust, ar goad, an a- 
HUMANITÉ, {a nature humaine , an|potum, ar velcony. — Les plantes se nou. 
natnr humen, humenidiguez.—L’hu-|rissent de l’humeur de laterre, ar planteyz 
manité de Jésus-Christ, humenidiguezlan oll lousou hac ar guéaut à so ma- 
hon Salver, an natnr humén a Jesus-|guet gand an humor eus an doûar. — 
Christ.— Humanité, douceur, bonté, he-| Humeur liquide,humor tannoutanau.— 
garadded, cuûvélez, hoñnestis, ma-| Humeur fluidr,humor berus ou dourec. 
délez. Van. madériçz, materigz.  |— Humeur qui a des parties solides. hu- 
HUMANITÉS, études, humaniteou.|mor feticz.— Humeur entre cuir et chair, 
—Iln’a fait que ses humanités , n’en deus|comme eau et tent, qui cause l'hydrepisie, 
great nemed an humaniteou, e filosofyirifedd. — Humeur fixée sur une partie du 
barc e deology a s0 c'hoaz da ober.  [cerps,catarremm, an draytourez.— Hu- 
HUMBLE , modeste, sans orgucil ,|meur firée sur une partie, qui vient à sup- 
bumbl, oc'h, añ. Van. id. Al. vuël.—|purer, gor-remm.— Humeur, le natur- 
Eire humble, beza humbl, pr. bet. Van.|ret, la disposition de l'esprit, humor, pt. 
bout humbl. 21. bezout vuël, pr. bè-fyou; natur, ompinion, faltasy.— C’est 
zet.—Le plus humble de tous, an hum-{{à son humeur, cetu eno e bumor, Len- 
plä anézo oll. 21. an vuëlaû anézeu oïl.[nez co c humor, eetu cno an natur a- 
— Une prière humble, ur bedenn humbl.inezâ.—/Jumeur flegmatique,bumor bar- 
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fedd, humor yen, guien a humor oulnnan, humblded a galonn, ~Ia: 
dre natur. — Humeur sanguine, gaie , lation, affliction, disprisaucz eus a beri 
humor laouënn, gaë dre natur, — Hu-lar re all. v. affliction. 
meur bilieuse, humor buannec, humor! HUMILIER, rendre humble, hami- 
domm, tomma humor ou dre natur.—{lya ur re, pr. humilyet; isclaät ur re, 
Humeur mélancelique, humor melcony-{pr. iseléet; discarr ergouilh ur re-ben- 
us, humor drist, trist dre natur, mel-Ïnac, pr. discarret. 21, vuëlaff un re- 
conyus dre naiur. — Suitre son humeur, |bennac, pr. vuëlaffet.—S'humilier, C 
heulya e humor, heul e ompinion, heullhem buimilya, pr, cn hem humilyet; 
c faltasy, ppr. heulyet. — Vaincre son|èn hem zisprita e-unan, pr. èn bem 
humeur, treac’hi d'e humor ou d’eom-lzisprizet. 4{. hcm vuëlaff.— Qui s°hu- 
pinion, treac'hi d’e natur, pr.treac'het. miliera, dit l'évangile, séra élevé, an à- 
— Etre d'humeur à, être d'humeur de,|viel a disclæry deomp penans nep Cn 
heza a humor da, beza èn humor da,|hem iselay a vezo huellëéet ; nep piou- 
pr. bet. — Il est de bonne humeur, a hu-]bennac, eme an aviel, cn bem zispri- 
mer vad co, ex ma èn humor vad, na-1z0 e-unan, hennez a vezo istimet gand 
tur sad a 50 cnni, — I est de maras Donc ha gand ar bed. 
humeur, a voall humor eo, ex ma cñ HUMILITÉ , vertu chrétienne qui est 
goall humor, #roucq so cnni, gnall na-\le fondement de toutes les autres, humbl- 
tur so tnn, droueq natur a so ènnû ,|ded, humblded a galoun, humilite. 41. 
drouc ompinion èn dems, vulder , vulded.—Demander avrc humi- 
HUMIDE, aqueux, glehorecq, lata-{lité, goulenn gad humblded ou gad 
rus,leiz, gleb, delt. moëitr, oc'h, à, añ.|peb humblded, pr. goulennet. H: m: 
Fan. leih, moucst,oh, aû.— Temps hu-llité, chez les Paiens, iselder, iselded, 
mide, amser glebourecq, amser gleb ,Idistervez, bianez. C’est à dire bussesse, 
amser latarus. «- La terre est humide ,|pelileste. 
gleb co an doûar.—Linge humide, lvez)  HUNE, sorte de guérile au haut d’un 
naich lciz ou delt ou moëltr.— Devenir|mät de vaisseau , qastell lestr , pl. qes- 
humide, leiza, pr. et; delta, pr. et; la-Îtell lestr. p. navire, mât. — La hine du 
tart - pr. et; glibya, pr. et. — Etre hu-\ grand mat, qastell ar vern vras.—Hu- 
mide, beza deit, brean leiz, besa gleh,Îne du mât de misaine, qastell ar vern vi- 
pr. bet.—L'humide et le sec sont contrai-lsan.—Hune du mât de beaupré , qasteht 
res, ar glebor hac ar sec'hor asocoun-|ar valouin ou ar vern valouin.— une 
troll an cil da eguile.- L'humide radi-|du mât d’artimon, qastell ar vern volosq. 
cal, le fondement de la vie, penngrisy-| HUNIER , mt de hune, guërn qes- 
enn ar vnhez, ar penncaus eus ar vu-ltell, pl. guèrnyou.—Le grand hunier , 
hez, ar glebor natnr eus à galonn animi de hune au-dessus du grand mät, aes- 
dèn , pe an aneval. tell vras. — Le pell hunier , mât porté 
HUMIDITÉ, glebor. latar, leizder ,|par le nrût de misaine, qestell visan, smt 
leizded, deltouny.--L'Aumidité du temps,!san qestell. 
de laterre, glebor ou latar ou leizder an! HUPPE, oiseau, honparieg, pl. hou- 
amscr, ar glebor au al leizded cug an!perigued. Van. coguenan, pl. ed; or 
doûar.—L'humidité du linge, des hardes,|hogüenan;coguenan,id estcoq-èn-hañ, 
lcizder ou deltôny an dilhad.— Les au-lcrg qui annonce Peiz, cog qui chante en 6- 
nes , les saules, les trembles et les ormeslté, coq d’élé. — Huppe, touffe de plumes, 
aiment l'humidité, ar guërn, an halecq.|huppenn, p{. ou ; hupp, pl. ou; hup- 
an elo hac an evlec'h à par ar glebor|penn pluñ. 


ou a gar al leac’hyou gleb ou lciz. HUPPES, considérables, rusés, ar. rc 
EU MILTANT , ante, qui humilie, hu-lvras, ar re (in.—Les plus huppés de Mor- 
milvus, oc'h, à. 4{. vuëins. lix, arre gnenlà eus a Vontroul:rs 


HUMILTATION , disprisangz cus-c-|— Les plus huppès de Normandie, ar re 


BYE L 
fin cas an Ormanted. munui un dra, o’huëra pe bihannaat 
HURE , tête de sanglier, etc., penn ,lun dra dre e gompsyou. t 
pl. où. — Une hure de sanglier, penn un} HYPERBOLIQUE, compsyou c'hu- 
houc'h gouëz ëzet pere a lavar mugued-ne deus ; pe 

HURHACUT, t.de charretiers,pour faire|compsyon divoëdet pere a lavar ne- 
tourner leurs chevaux 4 gauche, tuçz. —]beudtoc’h egued ne deus. 
Li n’entenil ni d dia ni d hurhaut, ne gléo] HYPOCONDRE, partie supérieure du 
na diouc'h tuçz na diouc’h diha, n'eû-[bas-ventre, lein ar c'hoff isélà pehinr a 
tent get résoun ne alleur qetec’houarn.|gompren èn tu dehon an av hao èn tu 
HURLEMENT, yudérez, pl. ou. Van.|clez ar elec'h. — Hypocondre ou hypo- 
hudereh, yudereh.—Les hkurlements des\condriaque, qui estirarailléde la bile noire, 
loups et des lions enragés ne sont pas d com-|nep s0 claû gand ao apotum du ou ead 
parer à ceux des damnés, ar yudérez eus|ar velcony zu, cp a vés nll a amses-- 
ar vleizy hac eus al leoned arraget ne|ë-amsecr. 
deo £ nep fæçzonn da veza comparaget| HYPOCRAS, liqueur ,guin-hypocras. 
oud hmr ar re gollet eñ goéledanivern.| HYPOCRISIE, impocrisy, pl. ou. 6. 
HURLER, yadal, pr. yudet. Van. hu-[déguisement, dissimulation. 


dei, hudal, yudal, iudal. HYPOCRITE, impocrid, pl. ed; un 
HURLUBERLU, étourdiment, rube-[dén masqlet ou golo ëtou simulet ou im- 
rubene, cvel un abaffet. pocrid, ppl. (ud impocrid, etc. 


HUTTE , petite cabane, logellicg, pl.! HYPOGASTRE, partis inférieure du 
logellouïigou; logicg, pl. logcouïgou. r.|bas-ventre, goëfled ar c'hof iséla. 


cabane. HYPOTHÈQUE, engagement d’un bien 
HUTTER (se), èn hem logea ê lo-lou fond mis en gage, doüar roët & goéstl, 
gcouigou, pr. èn herm loget. goëstladur a vadou evit un arnser, aç- 


HYDRE, Serpent aquatique, sarpant «|zurançz evlt un die, plaçz pe var hiny 
veff èn dour. — Hydre d sept têles, sar-lez eo diasezet un die, angageamand a 
ant seiz-pennecq. vadon evit dle. 
HYDROGRAPHIE, description deal HYPOTHÉEQUER, donner pour hypo- 
mers, sqyand a zesq da verdei.v.pilotage. |thèque, goëslla un dopar ou ur plagz, pr. 
HYDROMANCIE, sqyand da divi-|goëstlet;angagiur plaçzouur pez doar 


fiout dre ar voyen eus an dour. pr.angaget ;diaseza un die var ul leac'h- 
HYDROMEL , boisson composée d’eau|bennac, pr. diasezet. Van. augageiñ. 
et de miel, dounr-vel, mez. p. affecter. 


HYDROPIQUE,coënvet,coënvetgad| HYPOTHÈSE, supposition, qen-cas, 
ur founder vras 3 zour pe a avel, nepleas. — Faisons unc hypothèse que, suppo- 
so ar c'hoënv gandhä, nen so clan gad}|sons que, lecqcomp ê qen-cas, penaus, 
ar c'hoënv. — Il est hydropique, coën-|lecqeomp en cas penaus, lecqeomp pe- 
vet eo, claû co gad ar c'hoënv ou gad|naus.—Par hypothèse que, € qen-cas ma. 
droacq sant Itrop. HYPOTHETIQUE, ce qu’on suppose, 

HYDROPISIE, coënv, ar c'hoëny ,|ar pez alecgear 6 divis ou ê qen-cas ou 
dronc sant Itrop ou Eutrop. v.humeur.|è cas, ar pez a lecqear dindan divis. +. 

HYMEN ou hyménée, mariage. Van.|conditiannel, 
himen. p. mariage. HYSUPE, plante odoriférante, ezop, 

HYMNE, bym, pl. ou. Van. hymn,|cicadès. 
pl. eù. — Chantier des hymnes, cana hrl HYSTÉRIQUE, dé la matrice, ar pez 
mou, Wan. caneià hymneü. a aparchant oud ar mammou. — Pus- 

HYPERBOLE, cresqançz vras pe di-|sion hystérique, mul de mére, ar mam- 
munu notableus a un dra pe eus a hiny|mou, droucq ar mammou, droucq 
czprezeguer,brodérez,broudérez,brou-[vamm.—Su/focation hystérique, resserre- 
denr. — User d'hyperboles, crisqi pe di-ment de la poitrine qui rend La respiration 


1.0 105 
difficile, TOMER prC 2 6750 ar mammou, 


IGN 
IDIOME, Malecte, langue, yez, pl. on. 


mougadur sand an-droucq vamm ,]— L'idiome breton de Fannes est fort dif. 
D L ri L 


mougadur. 
L 


ICELCI, pronom, hennès, an hiny pe 
cus à hiny lhon cus compset armañ dia- 
PAG, T. relui, celle, 

iCTLLE, hounès, an hiny bon eus 
henvet, 

LCL, adr., en ce lieu-ci, hamañ, ami. 
l'an. Anan, v. ei. — [ci même, amañ 
on-deun, amä èn-déon, haman me- 
mts. — Lei dessus, am4 a-zioc'h, anaf 
a-buz.—Zci dessous, am dindann, ame 
a-hiz. amd iseloc'h.--/r0has, amâ ba tra- 
ocn.-{lestici bas, ez ina am èntraoun. 
— F'enezicibas, dcut a:n ouc'h tracun. 
Par ici, dre ama, dre ami.--D'ici,Ros- 
co F.ac'halen.Æ.-L. et, $.-Pol,ac'hanen. 
B.-Léon,Trég.et Corn.ac'hana.akann. 
F'an.avaman.avamä,a-hauneman.4#p- 
prochet-vous d'ici, tanstaitamä, taustai! 
(GEO D , taustait ouzon, dineczaït a- 
ja ou hamañ.—Sortez d'ici, it GE mCas 
ac'hrouan, qiit Cr meas ac'halenn, jit 
Gr rn ae bann, feac'hit a C'hann, tea- 
c'hit à lcgxs. — D'ici aux fnies, ahan 
d'au nen, — D'ici d cent ans, ahann 
dasautslôaz, uC eants 
«- TNT prés, ac'hann à daust , a-dausi 
nnan, — D'ici li, ac'hainn aze, ac'han 
Lu-ze, 40 DIM — De lé ici, alec-re 
i zu-20 118, aC hano an, 2- 
banc aimad,-— ]J'iei et dcld, tu-mä ha 
3 ont, — Jusqu'ici, jusqu'd ce lieuci, 
bdc am, beta-heun, bete hainañ.— 
Juge, ju°qu’ ice temos, bede vré- 
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4, bita-henn. 

IDLE, image d'un obj:l qui se forme 
etnalrerspril, ar sqeudenn YER à un dra 
CZ sen furm cn hon sperail, pl. sqeu- 
donru eus à drecu C5 hein, OLC, — 
Ft e. pere, uyinion, song'ioun, pl ou; 
(REAR AD, LI cu. — die, vision, etc., 
Ln. Y, rl, qu, luls-orapinion, fals-cre- 
der e. Di 

| TL K.A so memès tra. 

1. LE, ar pez A ra ma €z Co 
dou CE a veriès natur hac a vizyon 
Ur jutsuts ira. 


[erent des autres, Yez guënnedisa ao dis- | 
hêvel bras diouc'h ar rest eus ac bre- 
zounecq. 8. dialecte. — Je ne sais pas Li. 
diome du B.-Poitou, ne oun qet rez tra- 
oun-Poëtou. . | 

IDICT, stupide, diot, oe'h, aû. Fan. 
id, pl. ed, tud diot, — C’est Le plus duta) 
de tous les hommes, an diotäà d'en a ouf- 
{ét da vellet co evit unan. 

IDIOTE, stupide, diodës, pl. ed. — 
C’est une francheidiote,ur gutr diodès eo. 

JDOLATRE, idoler, idolour, pri. ido- 
léryen;azeulcrar fals-doüeëd, pl. azcu- 
léryen;, azeulour an idoulou; adorer ar 
fals divinitcou, ppl. yen. p. paien. 

DO LATERER, idoli, pr. ct; azeu!i ar 
fals-doûeëd, pr. azeulet; adori an ido- 
lou, pr. adoret, 

IDOLATRIE, culte des idoles, idolc- 
rez, adortrez ar fals-doüeëd, azeulidi- 
guez an idolou. | 

IDOLE, figure qu’on adore, idol, el. 
on; limaich ur fals-divinite, pl. lits L< 
chou. — Les pritres des iloles, miu.s- 
tred an idolou. 

IDOULTE, nom d'homme, Idud, Iduilt, 
L du, — Saint {dulte, sant Idud. J'en. 
sant Ulnd. 

IF, arbre, ivinenn, pl. ed, ou, ivin. 
Fan. ivinenn, pl. cns ivein, ivin. — Ds 
Pi, du bois d'if, ivin, coad ivia.— Di, 
fuit d"ifeaivie, great aivin.—Lieu planté 
dif, irinecg, pl, ivinegou. 

IGNACE, nom d'homme, Jgnéau , I- 
geau. — Saint Zynace, martyr, sant 1- 
goeau, meorzer.— Saint Ignace de Loyo!a, 
sant Igntau a Loyola. 

IGNOMINIE, (lanme, dismegançz, 
pl. où. Fan. disinour. 6. déshonneur, in- 
famir, honte. 

IGNOMINIEUX, euse, leun a zieme- 
gance, dismcgant. Fan. dizinourapl. 
C. infamant. . 
IGNOMINIEUSEMENT, gand dis. 
negancez, èn ur frçzonu disimvegant. — 
On l'a chasséignominieusement, chaczèst 
eo bet gad dismegangçz ou Cu ur Tarv 
zoun dismegant. 

IGNORANCE. invorancz, hinoran- 


ZL 


ELL 


kad, 


dcd. diouizyégnez. — Par ignorance ,funan. 71. -Cern, bout à ra aonn. bouf 
gand ou dreinuorançz, gad ianorançz,|a so unan, — {{, derant les verbes imper- 


gad innoranded, dre diouizyiguez, hep 
C ouzout, hcn gousont, hep rat.— /gno- 
rance inrincible, un innorançzne alleur 
qet treac’hi dézy. p, invincible. — Igno- 
r'ance de droit, an innorançz eus al lé- 
sen. — {gnorance de fait, an innorancz 
cus ar feat ou eus ar fett. 

IL NOR ANT, e, innorant, dic’houz- 
vez, diouzvez, diouizyecq, dientent. 
oc'h, à, aû. — En ignorant, pvel da un 
invnorant,evel un innorant, èinnorant, 
gad innorançz. — Designorants, inmo- 
rauted, tud innorant. 

1GSORANTISSIME,innorantmeur- 


sonnels, s’eæprime arssi par les verbes être 
et faire, —1l faut, redd eo, beza er renc- 
qcar, beza co reud, heg" ez co redil, 
rencqout à ra. — J{ fait beau, caër ca, 
beza ez co caër, caër a ra, Caër eo ane- 
zy. — ll pleut, glao a ra, beza ezra glao, 
glao a so, beza ez eus gluo. —- lletelle, 
aprés unverbe.dans lesinterrogations,'s'ez- 
prime par les pronoms lui et elle, e. ch, 
hy, — Que fait-il? que dit-il? peira a ra 
en? petra à lavar a 607 petra ra-62 pe 
lavar-6? — (lue faut-elle b que dit-ette ? 
petra à ra hy? petra a lavar-hv.-ûme 
font-ils ou elles, petra a reont Y. — 11 


bed, innorant lue, iunoraut go, pri.in-let eile, devant un verbe, sans interrogation, 


noranted, etc.; geuneudenn, pl. ou: 
peun-baz, pl. penn-bizyer. 

IGNORER, innori, pr. et; beza dioui- 
zyccq, pr. bet. Van. ne out get. — da 
n’ignore pas cela,ne inoraû qetan dra-z2e, 
né doun qetdivouizyseq a guemen-ze, 
gouzout a rañ qenicn-zc, HS à Oar an 
dra-2e. 


us loi et elle, = 
1# 


Setri 1, 


s'expriment par les prono: 
mnz, CMEZY, Cin020.— Jill, 
cmezd,emezy.-—Llirent-ils, direntuiles, 
cinezo, n. elle, lui. 

LLK, cnesenn, pré, ou; 
Van. eucsenu, pi cnescguisencs, ; 
v. — Île dans la mer, ensen-vor: (Vr 
vor.—-Îlle dans une riri love, 


CCM. 
vi, 


1e, CHE 


IL. pronom, dont le fém: est elle , et leleuès-dour. — Z'ile de Urz, CIS Vaz.— 


Tipe) de l'unet de l'autre, ilsetelles; tous 
ces pronoms s’ezpriment, pour l'ordinaire, 
par les terbes auxiliaires faire et ètre. — 
Îlest,cz ma, bera ez ma, let ez ma.— 
I est au logis, ez ma CY guær, beza ez 
ua CF guær. Par élision, on dit bez ez 


raa dr gusær; Le Z dans cZ, ne se prononceleuès Venac'h. — K's dde 
qu'en quelques endroits de Léon, mais par- Gros à, de CF, casllon.r de 


tout il est équipollent d undemie. — ra! 
clle va, beza ez a, moñnetara.—[i{ nous 


L'ile Dar, a laco!e le L'unues, enès, Anr, 
ul est, U — ]''lie-Dica, 
cnès Heuz.— L'ile de Y “rmoutier, OI 7 
Nermouster,eudsar\ouster-cu.—L'il 
de Glenan, enès Glenan, — Les ilés cle 


dur 6P tr, 


Glenan, encsy Glenan. L L ue at foin, 
Girog, et 
grèce, —- {ile 


Aolene, Molents ‘ enés XY pl, 
L le de Parks, Qemencz, pnCa an sa 


«lit, elle nous dit que, lavaret a ra deompleud. — L'ile d'Ouessant, Hetsa, RC: 
trc nans, beza ez lavar denmp penaus,flieusa. — L'ile Longue, au cents irr. 
4.0 à lavar deomn hy a lavar deompl— L'ile ronde, dans ta rade de Hireit, an 


penaus.—[len a, alle en a, heza èn deus.lenès Crecs 


(e {L'ile de Sein, cuis MEI. 


beza he deus, gahout a ra ou ea devout— L'ile Tdi, enès Fudy, cups Fu lv, 
a ra. — Îls aiment, elles aiment, paret a]— L'ile de dire, CCS SVCG, — Les E 
reont, heza ez caront. —L{s vont, elles! les, ar Seiz-Euès.—ZL'lie-ferte, Eira 


t mit, mouncet a reont, hoza ez Gunt ou 
bez' ez eont. — l va, beza ezcus, bez' 
cz eus, beza eus, be eus, hern a s0, be- 
za a va. {1.-Corn. bout a ra, bout so. — 
I! y a ld une source, beza er eus ursour- 
CCI azc, @r vatnmenn à s0 ato, beza 


a rA Ur vammenun aze. — Îl y en a un. 
Lea ÇZ CUR uaau, UMB à 80, bezaar:jdco gél LIC L.L, sale 


las, an Eucés-C'hlias. — Lg S.- itu- 
denis Vandez., < L'ide Pier. eu 
Guerc'h,enes verc'h. 


ILLEGITIM Ey contre 


cs 


le: docs drite 7 


. né déco 


4 hamaines, (ileti) et leogi- 
tion, a 80 CCL ue CET LRS, Versa. 
nm, dintiev diet, abs (M 
dunirs. — Bee 
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tine, bâtard, bâtarde. t.-7Y. sounjai ou da gonceo. — lL a fuit toutes 

ILLEGTLIMEMENT, èn ur fæçzoun|les méchancetés imaginables, gra eu des 
dilegitim, aënep al lésenn. ement droucq a ou nc'h d'isoumgeali. 

ILLICITE, divennet, berzet, ne deol IMAGINAIKE, qui n'existe que dans 
qet permetet. | l'imagination, faltazyus, ompinionus, 

ILLIMITÉ, e, didermenñ. — Un con-|veau , ac'h , à ; ar paz ne ma nemed ê 
gé illinuté, ur c’houngez didermenñ. [|sonch an dèn ou ê faltazy an dèu.—Des 

ILLUMINATIF, ive, sclæryus. — Lalhonneurs imaginaires, enuryou veau ou 
vie iluminatite, t. de dévotion, ar vuez|væn ou vaen.—Les espaces imaginaires, 
sclæryus. — La vie purgative, ülumina-|ar spaçzou faltazyus, lec'hiou gouilo ën 
tive et unitive, ar vuez spurjus, ar vuez|tu hont d'ar bed , pere ne ma iut ne- 
sclæryus har ar vuez unvanus. v. tie.|med ê sonch an dèn ou ê faltazy an dèn. 

ILLUMINATION, action d’illuminer,|—L'hérésie imaginaire des Jansénistes n'est 
aclæridiguez, sclæradurez, que trop réelle, heresy ar Jansenisted 

ILLUMINER , sclæraat, pr. Get: reilpehiny emézo ,ne doa nemed é sonch 
sclærigenn, pr. roët. v. éclairer. ar Gatolicqed , ne deo. cn hen gavet, 

ILLUSION, apparence trompeuse, falsinemed re vir, siouaz ! — Imaginaire, 
aparancz, troumplérez, Tala représen-|personne imaginaire, faltazyus, un dèn 
tadurez, tasmand.—/J{lusion, tromperie, |faltazyus, pl. tad faltazyus; un dènom- 
erreur, fazy, pl. ou; troumplérez, pl.ou.|pinionus, pl. (ud ompinionus.— C’est 
— Illusion, fausse vision, fals aparicion,|un imaginaire de pére en fils, faltazyus eo 
pl. fals aparicionou; amand, p{,. tas-|dre naiur, natur eo dezañ bcza falta- 
manchou. +, tulisman. zyus ou ompinionus, 

ILLUSOIRE, simulé, feiûtet, trom-| IMAGINATIF , ire, qui imagine, qui 
plus. — Contrat-illusoire, falscountrad, {conçoit de belles choses, mad da songeall 
countrad feiñtet, countrad tromplus,ltraou bras, mad da invénti secrejou 
pl, countrajou. — Ulusoire , vain, inu-liñginus, nep èn deus ifigin, nep èn 
tile, dicffedt, didalvez, vean, vaën. —]deus ur spercd iñginus, invéntor , pl. 
Un arrêt illusoire, un arrest dieffedt. led. v. ingenieur. 

ILLUSTRE , bruded-bras, illustr.| IMAGINATION, {a faculté imagina- 
Al; drud, v. fameux. tive, an faltazy, ar faltazy.—{magina- 

ILLUSTRER. e. éclairer, élerer. tion , pensée, invention, faltazy, pl. fal- 

ILLUSTRISSIME, illusir meurbed,|tazyou ; sonch, pl. soujou ; sonjéson, 
brudet-bras meurbed. — L'{lustrissi-|pl. où. Fan. fantazy, sonch, ppl. eù,— 
me ct Rérérenilissime Evêque de Quimper, | H m'est venu une imagination la plus plai- 
an Hlustrha l'everaudimeurbedautroulsante du monde, ur faltazy a «0 savet èm 
an Escopa GueraperhacountaGuerne.|pennevilar goaudtä , ur sonch am éus 

IMAGE, limaich, pi. ou. Leon, i-|great ar c'hoandtä, ur songéson a su 
maich,pl. on. Al. llon. — Une.belle i-|deuët din ar farçzuçzâ. — Imagination 
mage, uH imaich oiër, ul limaich ca-lvaine, chimère, faltazy sot, pl. faliazyou 
ér. p. portrait.—Manger les images, re-\sot; fallazy vean, ompiuiou sot , pl. 
proche injurieux que l’on fait aux dévots ,|ompinionou sot, v. rérerie. 
lippat au imuichon, pr, lippet; suznil IMAGINER, soungeall, pr: soungel; 
imaichou ar séent., pr. et.— Celui quilsongeall, pr. et; conceo, pr. councevet. 
mange les images, lipper an imuichou,|—Peul-on rien imaginer de plus grand ? 
pl. lipperyen.fem.lipperèsan imaichou,{ha beza e hallèr songeall , pe gonceo 
vi. lipperesed ; suznvrès an imaichou,|netra vraçzoc’h ?—S'imaginer , serepre- 
pl. suzneresed an imaicheu. senter dans l'esprit, lacqât tn e henn, 

IMAGER , qu fait ou vend des inages,|lacqàt pn e spered, lacqät cn e sonch, 
imaicher, pl. veu ; limaicher, pl Yon, lnr. lecyëct ; songoall dezd e-unan, son- 

IMAGINABLE, ar pez à. aie lasa. oudc-unau. pr. songet. —Je m'i- 
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ma gine déja le voir,me a sonch Bien e vel-fre-bennac. — Imiter une peintars, uns 
let dija, me a ra avis din ou digne vellet{écriture, copier, doubla, copya, ppr. et. 
dija,var va meno èr guëllaÿ dija.—[l s’i- IMMACULÉ, ée, sans tache, dinam, 
magine dire un grand homme, easonch de-diantecq, glan, oc’h, à , añ.—La trés- 
tan beza un dèn bras.-Il s’est imaginéque|sainte Vierge a eu seule Le privilrge de ta 
tous Damez, lecqëct èn deus èn e benn l Conception Immaculée, ou d’avoir été con- 
ou Cn espered penaus er qiritanezà,lec-lçus sans le péché originet, ar Verc'hts 
qéet tn deus èn esonch ez ag caret lsacr hep qen ne deus bet ar ver di- 
gueneoc’h, èn a sonch deri oc'h eusigand Doùe da veza bet concevet di- 
carantez oundtà ou evinthà nanm ou diantecq ou glan dionz pep pe- 

IMBECILE, faible d'esprit, sempl ,lo’hed. | 
sempl a spered, oc'h, 4, añ. Van. aç-| IMMANQUABLE, divancq, ar pcs 
zotet , trelatet. n. faible, innocent. ne all get davancqout.— Nous mourrons 
IMBECILITÉ , faiblesse d'esprit ,|une fois, celaest immanquable et certain , 
semplded, semplidiguez a spcred. Van.|mervell a raïmp oll ur veach, gemeñ- 
aczotemant, fallidigueah. ze a 80 divancq hac acçzur. 
IMBIBER, boire l’humidité, eva, pr.| IMMANQUABLEMENT, heu faut, 
et; suzna , pr. et.—L’éponge imbibe ai-|hep mancq, hep mancq e-bet. v. cer- 
sément toutes liqueurs , ar spouë a zeu|tuinement. , 
eaz da eva ou da suzna pep licqor. —}] IMMATERIEL, elle, hep matery, 
S’imbiber, s’insinuer dans quelque chose ,|divateryal, spered oll. 
iütra, pr. et; treanti , pr. et.—L'huile! IMMEDIAT ,e, sans intrmédiaire, 
s'imbibe sur la toile, sur le drap, etc., anlar c'hentà goude eguile, ar c'henta 
cd a zeu da dreanti al Iyÿen, ar mezer ,|goude-ze. 
etc.; al lven, ar mezer, etc., a zeu dal IMMEDIATEMENT, d’une manière 


veza intret gand an col. immédiate, dionc’h-tu, qerqent. — Le 
I BIBÉ, de, evet, suznet, intret,!.Sous-Pricur est celui qui suit immédiale- 
treautet. : ment le Prieur, ar Supryol a zeu qerqgent 


TMBU , ue. Il est imbu d’une mauraise goude ar Pryol, ar Supryoleo ar c'henia 
doctrine, suznet èn deus goall desqadu-|goude ar Pryol. — Immédiatement après 
rez, sqoët co gand ur falas ompinion. [viennent tous les autres, qerqent goude 

IMITABLE , imitapl, oc'h, à; a al-lez deu ar re all oll diouc'h-tu, — Ln - 
leur da imita ou da heulya, heulyapl.|médiatement après le roi, crient goude 

INVTATEUR , imitalor, pl. ed ; neplar roûe, ar c'hentà goude ar roûe, an 
a zeu da imita ou da heulya un all oultaustà où an neçzà d'ar roûc. 
da qemeret squêézr dioud un all-ben-| IMMEMORIAL,e,dreist rmemordèn. 
nac , heulyer, pl. yen. Ñ — De temps immémorial, a bep memor 

IMITATION , imitacion.— L’imita-|dèn, a bep amser. 
lion de Jésus-Christ, an imitacion al IMMENSE, trés-grand, imméos, èn 
Jcsus-Christ, levr an imitacion a Jc-[deus ur vrasder divusul., v. infini. — 
sus.— À totre imitation, d'oc'h imita-|Le pouvoir et la bonté de Dieu sont immen- 
cion, d'ho squëzr, dioud ho squêzr ,|ses, ar galloud lac ar vadélez a Zoûe a 
d'oc'h heul, o heulya ac'hauoc'h ,|[so imméns, an autrou Doûe à s0 gal- 
vir ho lerc'h, o c’h-ober ciouzoc’h, ollonudus ho mad dreist vusur, galloud ha 
gemeret patrom ou qenteil diouzoc’h. inadélez hon Doûüe a s0 divusul ou n'o 

IMITER, imita, pr. et; heulya,{deus na penn na termen. 
hcnl, ppr. h:ulyet; ober diouc'h, pr. IMMENSITÉ, immévosded, brasder 
sræt.—ZJniter quelqu'un, imita ur re ,[divusul où divusur, brasder hep mu- 
heulya ur re, henl urre. heulya rondoulsur où hcn musul. — L’immensite de 
urre-bennar,cber @icuc'h urre,qemce-|Diéu , an inménsded eus a Zoûe. —- 
FCL squezr ou patron ou qontel dioudur!L'inmensité des cicux passe notre imazina- 
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tion, ar vrasder dreistordinal eus an é-|à , añ. — L’esprit immonde, ar spered 
vou a ya CH tu hont d'hon sonch, braç-|lous, an droucq-spered a lousdôny. 
zoc'h eo an èvou eguit na goncevomp.! IMMONDICES, grasses ordures, lous- 

IMMERSION, action de plonger, pluñ-Idôny, pl. you; lousder, mardos.—Un 
gérez, plungcadur, pleungeadur eus alcloaque dimmondices, ur mardos, pi. 
ur re-bennac èn dour. — Autrefois on|mardosyou, mard.—/mmondices, excre- 
baptisait par immersion, guëachallez va-lments des chiens, caue’h dy. 
dezét dre blungeadur ou o pluñgea èn! IMMORTALISER, rénta terne). 
dour ncn a vadezè1. | lacqät da badout qéhyd hac ar bed. — 

IMMEUBLE, biens qui ne peuvent se|nmortaliser son nom, lacqât e bann da 
transporter, diveubl, madou diveubl. — {rezn qéhyd ha ma lado ar bed, rnt 
Meubles etimmeubles, meubl ha diveubl,!e hano enorapl èndra bado ar bcd, 
madou meubl ha madon diveubl. renta € hano hirr-badus. 

IMMINENT, menarant , da, dare, € IJMMORTALILÉ, perpétuité , hirr- 
tailh da gouëza. — Ce mur est en prrilibadélez.—Jnmortalité , éternité, padé- 
imminent, da co ar voguer ze, darc eollezeternal, eternitez, eternite, iminor- 
ar voguer ze, CZ ma ar voguer-7e êlailhitalded.—L'immortalité de l’ême, au pa- 
da gouëza. — Périlimminent, v. éminent.|délez eternal cus an ene, ar vuez lcn 

*IMMISERICORDIEUX , euce, di-!fin eus an enc, immortalded an Cne. 
druezus, didruez, oc'h, À, añ. Van. di} IMMORTEL, ef, clernel, ne deco qet 
druhe, didruheüs, oh, «à. suiget d'ar maro, a die beva da visvy- 

IMMOBILE, parfedt, posteca, pc'h, Iion, immortal.—L’äme est immortetle, 
à; ne flaich qet, ne allér qet da flaich, lan euc a vezo da visvyqon, an ene ne 
diguculusq, dia velus. varv nepred, ha ne varvo bisvyquu, 

IMMOBILIÈRE, a aparchand oudan ence à soimmortal.—/mmortel, elle, 
an diveubl.—Unesuccession immabilière, :perpetuel, birr-badus. — S’acquérir une 
ursuccezion diveublouavadou diveubligloireimmortelle, gouniturc'hloarhirr- 

IMMODENATION, divoder. badus, gouuit eu militoul ur c'hioar 

IXM MODIR E, er, divoder, oc'h,à.añ.la halo qéhyd hac ar bed. 

IMMODEREMENT, Cn ur fœczoun! IMMUABLE , ue ceinch qet.—Dicu 
divoder, cz divoder, gaud divoder, {seul est par sa nalure immuable, ne deus 

IMMOBESTE, divodest, ocir, à, an. Inemed Doup pchiuy na ne ceiñch, wa 

IMMODESTEMENT.èu ur fæcrouu ne all ceiñch.— Un rsprit immuable, an 
divodest , gaud divode:ty. | homme feriie et constant, un dèn ne 

IMMODESTIE, divodesty, pl. you:leciñch qet, un dèn ne deco qet cein- 
dishoñnestiz , pl. ou.— Faire des immo-\chus, un dèn a 50 ferm ou stardt à 
desties, ober divodestyou, ver dishoû-|spered, un dcn ne deo qet varyant ou 
nestizou, pr. EET. barboëilicq ou berboëllicq. 

IMMOLER, sacrifia un aneval, ncl IMMUABLEMENT, hepcciñch, hep 
un dcn cn enor da ur fals divinitez, pr.leciñchaïnard. 
sacrisiet ; laza à sacrifiez un aneval, pel IMMUNITÉ, exremption, discarg, pl. 
un dèn, pr. luzet.—$S’inunoler , ret clou, privileich. pl priviléigeou. c. er. 
vuhez, pr. roëi; sacritia C vuez, pr. et.lemnplion, franchise. — Les immunités de 
—S"immoler pour sa pitrie, rei G vucz! france, priviléigeou lrancz. 
evit souten © vro. — Jesus-Chuist s’est} IMMUTABILITE, stad parfcdd pe- 
tmmolé pour les péchés des homes, Jesus-lhiny ne deco Œ ncn fxczoun sused d'ar 
Christ cu deveus roît e Yur z evit pré-/ceñchamand. 
na an OÙ bed, hm R (vap cnu dcus s<) IMSBAiR, dispar, disegal. Fan. di:- 
crifiet e vnhezesit cfaci ben pechejontpar.—Mianbre inipair, miver dispur. 
bac hon diliveva cts an IT rn. PUPALPABLE dis, rv DT dt ancapl 
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— Un crime impardonnable , ur c'hrim 
dibardounapl, un torfedd indin da ve- 
a pardounet. 

IMPARFAIT, qui n’est pas achen, dia- 
chiff, diachu, diæchu.—Une église im- 
parfaite , ua ilis diachiff, un ilis diæ- 
chu, un ilis ne deo qet peurachu ou 
peurachuët. — Imparfuit, qui a des im- 
perfections, dibarfedd, oc'h, à, an, Fun. 
id.— Cet homme est fort imparfait, di- 
barfedd-bras co an dèn-hont, 

IMPARFAITEMENT, Gn ur fæçzoun 
dibarfedd, gand dibarfededd. 

LMPASSIBILITÉ , disouffridiguez, 
ar stad evès ar pez ne all souffr na po- 
an, na ceinchamand, stad an ælez 
bac ar séent CDU, 

IMPASSIBLE , disouffrus, nep ne 
all souif na noan, na ceiñchamand. — 
— Les corps glorieux seront impess bles, ar 
c'horfou eürus a vezo à pep fæçzoun 
disouffrus, ar c'horfou guenväalicq ne 
c'houzävint birviqen na poan, na cciû- 
chidiguez. 

INPATIEMAIENT, Cn ur fæçzoun 
jalus, gand jalamand, cn ur jala, ouc'h 
cn herm jala. 

IHPATIENCE, jalamand, gl. jala- 
manchon; téncez, pi. OÙ. 0. colére,promp- 
lite. — [mpatience, ardeur bouillante et 
precipilée de voir accomplir ce qu’on sou- 
hate, voul bras, C'hoandt bras, J.-C. 











IMP B 
lecqeet. | 
IMPECCABILITÉ , an stad eus an 
nep a so dibec’h pe difaut, dibec’hi- 
diguez. | 
DPECCABLE , qui ne peut pécher , 
dibec'h. Van. dibeh. —J.-C: était im- 
peccable par nature, et les bienheureux le 
sont parce qu'ils sont confirmés dans la grä- 
ce, hon Salver a von dibec'h dre na- 
ur, hac ar re Curus a so dibec'h dre 
c'hraçz.—Impeocable, incapable de fait- 
lir, difaot, dibec'h, oc'h, 4. — Je ne 
suis pas impeccable, ne doun qet dibont, 
meur a faot a ran ou a allan da ober. 
* IMPECUNIEUX , euse ,diarc'han- 
tus, diarc'hant, berr a arc'hand. ber- 
recq Cn arc'hand, oc'h , añ. 
IMPENETRABLE, didreuzus, ar pez 
na allcr qet da dreuzi na da doulla. -- 
Les foréts du Canada sont si d. aisses qu'elles 
sontimpénélrables,qer bras ha qer stancq 
co coajo an Doüar-Nevez ne aller c ncp 
fæçzoun treuzi anézo. — Un atôme est 
impénétrable, dit Gassendi, ur boultren- 
nicq munud à so didreurus, hervez 
Gassinéy. — Les mystères de ta foi sont 
impénelraëles à l'esprit humain , ar mys- 
teriou eus ar feiz a so dreist ax nerz 
eus hOn spered ou a so drcist spered an 
dèn, spercd map dèn na ail qet com- 
pren an mystæriou eus an VIZ, 
IMPEXNITENCE, ostinaoion Gr pc- 


hiræz. Van. hireh, — Il est dons l’im-lc'hed, caleder à galoun pcbiny a vir 
pa'ience de vous voir, un voul bras ou urloud un dèn n’en deffé glac'har c-bed 
c'hoand bras pn deus d’o quëllet, mallieus € bec’hejou , siouaz dezi."r. cou- 
bras co gandhà ho quéllet. Fan. pebehjtume. — Lnpénitence finale, ostinacion 
hiræh en des-hon d'hou quétlet. Cr pec'hed bede fin ar vucz.—L'inpé- 
JMPATIENT, jalus, oc'h, aû: uulailence finale est un péché contre leS.-Es- 
deu jalus, pl. Lud: chilpas, pl. Lud chit-|prit, qui ne se pardonne nien ce monde ni 
pus, chilpéryen.—-finpalient, qui désirelen l'autre, an Ostinacion cr pcc'hed be- 
erjemment, youlus-bras, desirus-bras.{de fin ar vubez a so ur pcc'hed à cnep 
IMPATIENTER (5°), jala, pr. et;lur Spered-Santel, pehiny a so dibar- 
a hem jala, pr. c hoent jalet; coll pa-{donn ien cr bed-mà qen er bed-hont,. 
canded , pr. collet. — S'impatienter del —ar votre dureté et par l’impénitence de 
minière d chagriner les autres , cailpat .fcelre cœur, vous amussez un tresor de ce- 
pr, chilpet; craignousal, pr, craisnou-{{ére pour le jugement de Dieu,gad ho ca- 
el: ieuceza. pr. téuçret.—S'émpaiienter|leder ha ga an ostinacion eus ho e:1- 
l'attendre, hon jala o deport, pr. henillonn, ez destuinit un tenzor à vnanc- 
Riel: duruya ox enouio c'horlos, pnp, luez a-bena ar varn eus a Zoûc, cmo 
ni. Pire impalienter les autres, Jac-lar scritur-sacr. 
ja da jaia ou da goll pacianded, pr.[ IMPENITENT, ente, oslinet kr pe- 
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c'hed ou harz ar pct’heud ou cbarzksouverain, mais qui sont gourernées pr 
ér pec’heud, caledet ebarz èr pec'teud|leurs magistrats, kæryou lihr ex quyt 
ou èr pec'hed, ostinet. Fan. ostinet e-l IMPERIALE, {ehaut d'un carrosse, 
barh er pihed.— Celui qui meurt impé-[lein ou stézl ur c'harronçz, solo ur 
nitent , est assurément dumné, nep piou|c’harrogz. 
bennac a zeu da vervel ostinet èr pe-! IMPERIAUX {les ), sugeded ou su- 
c'hed. a so hép mar daunet; nep algidi an impalazr ou an empalaër. 
very ostinet, a s0 a dr sur collet: nep] IMPERIEUX , euse, recuius, abso- 
a very hep ober pinigenn, a so hep mar|lud, imperyal, aoc'h, 4, aû. — Parc 
c-het collct. impérieuses, compsyou absolndt eu im- 
IMPERATIF , un des modes de conju-|peryal. — Humeur impéricuse, lunar 
guer un verbe, dont la terminaison,au plu-lreculus ou imperyal ou absolut. 
riel, est eniten Léon ,et en et partout ail-|  IMPERIEUSEMENT, èn ur fæçzoun 
leurs, Ex. allez, venez, faites, diles, etc. |reculus ou absolut où imperyal , gand 
Léon. jit, deuït, grit, livirit. Ailleurs. et, [roguentez. 
deuët , gret, leveret, etc. IMPERTINEMMENT , ma/-c-propés, 
IMPERATRICE , impalazrès, em-|èn ur fæçzoun dibrepos ou diræsouuou 
palaërès, ppl. ed.—Imprratrice douairi-|diholen. 
ére, an cinpalaërés encharzès. IMPERTINENCE, diavisded, disqy- 
IMPERCEP l'IBLE, divers, oc'h, añ,|anded. r. extravagance. 
ar pez ne allour qet da verzout, ar] IMPERTINENT , ente, absurde , ex- 
p: ne allér na guëllet na touich, ar]travagant, dirésoun, dicves, diavis, 
p°z ne digoüez qel ou a boan vras aldibrepos, disqyant, oc'h, aû. Far. 
digouez dindan hon sqyanchou. v. a-|disqyent. 
percevoir. IMPETRER, t. de Palais, cahout di- 
IMPFRCEPTIBLEMEMT,ènurfæc-|gand, pr. bet. v. obtenir. 
zoun diverz, hep ma hallér merzout,| IMPETUEUX., euse, erè-dinatur,bu- 
hep e ouzout, hep rat dèn. bannecq-terrnpl, Loll, tear, tær, fonr- 
IMPERFECTION, défaut en quelque|radus, oc'h, à, aû. Van. diûvad.--J’ent 
chose, ce qui manque pour la rendre par-limyé n uF, avel grè-dinatur, avell fol), 
faite, dibarfcdcdd. Fan. dibarfeciou.--lavell fourradus, pl. avelou. — Fienre 
Ce livre a des imperfections , il y manque|impétucuzx , rifyer buhannecq-terrupl, 
des feuilles, dibarfeded ou mancq a so/rifyer hézrus ou a red gand cals a hezr. 
Cl lcvr-maû, dibarfedd eo ou diachifFipl. rifyerou.— Un homme impétueux , un 
eo al levr mâ.—Jmperfection, défaut,sy,|esprit impclueuz , un den fourradns,. 
defaut , ppl. où. Van. dibarfecionn, pl.|un dcn buhannecq-terrupl, un dèu 
cû.—Il a bien des imperfections, cals sy-|tear, un dèn tær, pl tud; ur peun- 
ou èn deus, meur a sy èn dcus, meur|foll, un drn bouilhus.—Un esprit impr. 
a sy ou meur à zefaut a 50 énnà, cals}tueux «lun esprit tranquille sont deux, 
defautou èn deus. — Zmperfection labi-|cals a so da lavarrt câûtre un dèn tear 
tuelle, tech, pl. on. Van. teich, pl. cü.{hac un dèn peoc’hus, un dèn tær 4 
—Îla une imperfection dont il ne se défuit\spered hac un all clouar a humor , : 
pas, un tech ou un tech fall cn deus pe}so dishével-bras ou a so daou. 
ous a hiny n’en hem disc’hra qet. IMPETUEUSEMENT, ribus, èn un 
SVUPERIAL, ale, ce qui appartirnt àlfæczoun buhannecq ou tear, gad hézr, 
l’enpire , ar pez a aparchant oud ar|gad tærigen, ën nr fæçzoun bouilhus 
n ad à impalazr.—Sa majesté impériale, IMPETUOSITÉ, crevder, boh ander 
au impalazr. — Za couronne impériale, |tærigenn, culad. ribusder. Fan. herr. 
curnn an empalazr.— Trône impérial {AL eyrch. 
tron an cmpalaër. — Villes impériales -L YMPIE, Fans religion, disevot, disah. 
villes quireconnaissent l’empereur pour lenr lto), uc'h, an. — Impie, libertin, oryad 
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L. ed; hep na teiz na reiz, nep n'en deus[notre salut, n'hoh cusæffer chet qertal- 
a doujancz Doûe na doujanez ar bed.|voudecq na qer pouësus, e-c'hiz an hi- 
IMPIÉTSÉ, oberdisevot, pl. oberyou;lny eus lon silvidiguez, an oll æfferyou 
ceivu direir, accion disordren, pl. ac-leus ar bed ne dintqet da gomparagid'an 
ionou; an disoujancz a Zoùe, dispri-|æffer eus hon silvidigucz. — C’est Le 
anz evit ar feiz. — Les sacriléges et les! point le plus important de l'affaire, cno 
taphèmes sont des impiétés, ar sacrilai-|ez ma ar pouënd ar pounéra hac ar gre- 
‘hou hac ar blasfemou a s0 pec’hejou|vuçzà cus an affer, cetu eno ar vudurun 
lisordren ou direiz. eveus an affer , eno e ma ar c'houlm. 
IMPITOYABLE,sans pitié, didruezus,| IMPORTER, être d’importance, beza 
lidruëz, digar, criz, oc'h, À. Van. di-|pouësus; beza talvoudecq, heza profi- 
lruehus,didruhe,digar, cry,oh,añ,aoû|tapl, bcza pouner, beza grevus, heza 
IMPITOYABLEMENT, èn ur fæc-|cas, pr. bct: ober cas, pr. græt; lazout, 
toun didruezus ou digar ou criz , hep}pr. lazet: bernout, idest, barnout,barn. 
lruëz, gand crizder. Van. berncià, pr. hernet: bout forh, pr. 
IMPLACABLE, discuñhapl, dibeo-|bet.— [l importe d’être vertueux pour faire 
c'hapl, oc'h, 4, añ; ne allér det da guñ-Isonsalut, talvoudecq bras eo ou profitab} 
hät ou da beoc'hat ou da habasqat. —|bras co beza veriuzus evit ober e silvi- 
Un esprit implacable, ur spered-dèn di-|diguez, beza ez eus cas ou bernout a ra 
guñhapl ou dibeoc’hapl, un dèn ne al-|praticqa ar vertuz evit beza salvet. — 
kr qet da habasqât ou da guñhât ou da|Cela importe, poësus eo ou poësus bras 
beoc’hat. — Une haine implacable, urleo qemeñze, cas co gemeñze, cas a sa 
gaczouny conaret, ur gaçzouny ne deus|var guemeñze, bernout a ra qgemeñûze, 
moyeu d'he mouga, ur gaçzouny hep|qemeñze a vern. — Cela m’importe,ber- 
distro, ur gaçzouny ne alleurê nepfæç-|nout a ra din, Jazout a ra din, an draze 
zoun he disc'hrizyenna. a vern din ou a laz din, cas a 50 evi- 
 IMPLORER, goulenn humblamant|doun,cas co an draze din, a gouseqançz 
sicour Cn yzom, goulenn azystançz n rieo dign ou evidoun, — Qu'importe, pe 
re gand dazlou ha nedennou, pr. gou-|vern, pe laz. pe cas à 50, pe cas so, pe 
lennet.—Æ{mplorer la miséricorde de Dieu, |forz 80. — Que m'importe, pe vern din- 
goulcnn gand humblded hac a vir-ga-|me, pe las dir-me? pe forz a rañ-me, 
loun azystançz an autrou Douie. pe cas à rañ-me, pe cas a ra din-me. 
IMPOLI, e, dibouliçz, diguempenn,|— Que t'importe , pe las dide, pe Yer 
amzercat, dic'hraçz, rust. dide, pe vern oudte où ouzidte, pe cas 
IMPOLITESSE, dic'hraciusted, rus-|a ra dide, pe cas so evidoute, pe cas ou 
tôay, digacmpennidiguez, amzereadé-|pe forz a reas-te. — Il n'importe ; ne 












guez. \ vern qet, ne deus cas, ne dcus forz, list 
IMPORTANCE, pris, pouês,dellid,cou-|da ober, list da riza: list, id est, lesit. 
seqanz. — Cetableauest un meuble d’im-| Van. n’en des for, en dra gaër, — 1 


portance an daulen-ze a so eusa ur pris|n’importe ce que vous ferez, ne deus cas 
bras, au daulen-ze a dell cals. — C’est un|pe reot, ne dcus urz pe reot ou petra 
homme d'importance, de grande autorité, |a reot, ne vern qet petra reot, ne vern 
d'un grand merite,un dèn a bouëseo,un|pe reot, Van. n'en des forh pe réhét, ha 
dén à un dellid bras eo, un dcn a gou-lcals a vern petra € réhét, cals a verm 
eqançz e0. — Une affaire de grande im-|pe réhet-hu- | 
portance, un ælfer cus a ur pouës bras! IMPORTUN, é,importunis, dirépos, 
ou eus 3 ur gouseqancz vras. oc'b, 4, añ, re stryvant, re acqedus. — 

IMPORTANT, e, talvoudecq, pauê-|[Le bruit est importun aux malades, dirc- 
was, pouner, grevus. bras, oc'h, à, añ;Ïpos eo an trousd'arre-glañ.—Cet hom- 
la eur geuseqançz vras. — ous n'avonsime est si importun, qen importunus ou 
point d'affaire aussi importante que celle le} qer direpos co an dèn-hont, hennont 
É | G | 
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a so qer tourmantus. — On rejette sans| d’un prélat, sagradur, sacradur, sa 
cesse l’idée importune de la mort et l’on en|durez, sacrérez, sagrérez.— Impositio 
est surpris avant que d’y avoir bien pensé, impôt, tell, pl. ou; imposadur, pl. yo 
atau rS distaulomp pell diouzomp ariv. établissement, subside. 
sonch importunus eus ar maro hac el JIMPOSSIBILITÉ, impoczubilitez; 
c'hoare evelze c supren ac'hanomp a-|imposubded. | 
barz ma lhon béz songet mad ènhy. IMPOSSIBLE, impoçzub, oc'h, à 
IMPORTUNER , importuni, pr. et.| Van. id., ar pez ne deo qet pogçzub. — 
Van. importuneià, pr.et. v. ennuyer.—|Împossible physiquement, ar nez ne des 
Il m’importune sans cesse, ez ma atau oud poçzub 6 nep fæçzoun natural, impoc- 
va importuni,importunus bras eo dign, zub naturalamant. — Impossible mcret. 
ne ra nemed va zourmanti. ment, hogos impoçzub, ar pez a sa 
IMPORTUNITÉ,importunamand,pl. |boan-vras poçzub, ar pez a so dixæz- 
importunamanchou, importunder , {bras da ober,hadibaut ar veach ma cr 
importunded. importunançz, ppl. ou;|grear. — Cela m'est impossible, de toute 
direposvan, pl, ou.Fan.importunançz,|impossibité, an dra-ze a 50 impogçzub 
importunded, ppl. eù. digu a oll impogzubilitez ou a bepim- 
IMPOSER, enjoindre, rei, pr. roël.|poçzubilitez, impoçzub eo dign a-gren 
Troc. re. Van. reiñ, reign. — fmpo-|ober an dra-se, ne allan é nep fæç- 
ser une pénitence à quelqu'un, rei ur bi-{zoun ober qgemeüze. Du côté de la mon- 
nigenn da ur re. — {mposer silence üunellagne d’Aré, le peuple a un dicton abusif 
personne, ober tevel ur re, pr. græl; lac<\signifiant qu’il est trois choses impossibles à 
qât ur re da devel, pr. lacqéet; serra e| Dieu : la première, d’unir la paroisse de 
c'hinouda urre-benuac, pr.serret. Van.|Brasparz, qui est toute en hutes ou monta: 
gobér taoueiñ nnan-bennac, cherreiñ|gnes; la seconde, d’arracher les roches de 
e vecg de unon-benac. — Imposer les\celle de Berryen, qui en est pleine; la 
mains d quelqu'un, parlant d’un prélat quiltroisième , de déraciner la fougère de cell 
confère le caractère sacré, sacri, pr. et. lude Plouyai, voisine des deux autres; parcr, 
Fan. sacreih, Trég, sacriñ, sacrañ, sa-|disent-iis, qu'en ce cas Dieu les détruirail 
gran, ppr. et. — M. de Guemadeu, évêéque|ou ferait qu'elles ne seraient plus les mêmes, 


de Saint-Malo, a imposé les mains à Frère Compeza Brasparz, 

Grésoire, an autrow’r Guemadeÿ, es- Divæyna Béryen, 

cop à Sant-Malou cn deveus dre c Ha diradenva Plouye, 

c'hracz, sagret ar breuz Gregor.— Im- À 60 try zra impoçzub da Zoùe. 


poser,tromper,en faireaccroire d quelqu'un!  IMPOSTEUR , affrounter, pi. yen 
troumpla ur re, pr. troumplet; rei uri Van. id., pl. von, Yan, — Mahomet a ét 
falsentez da gridi da urre-bennac, pr.lun grand imposteur , tl a trompé bien de 
roët; lavaret affronlérez, pr. id. — Im-}peuples, un affrounter bras eo bet ar fal 
poser un crime à quelqu'un, {amal nr fals/profed Ñ ahed pchiny tra escu 
cris da ur re, amal 6 faos ur c'hrimimunueuet ma cz eo, cn deveu 
da ur re-bennac, pr. tamalet: accusiftroumpict ha collet ul lod bra 
C faos nr re da veza couñfableusa una dud, goa dezañ, ha goa dèzo. : 
torfed-bennac, pr. accuset. — Imposer| malheur. 

une tare, scvel un taçz var ar bopl, pr,| IMPOSTURE, troumplérez, pl. ou 
savet; lacqaat un tell, pr. lecqëet. —|affrountérez, pl. ou; fals accus, pt. où 
Imposer un nom à quelqu'un, ret un hanol IMPOT, impod, pl.ou, impojou. Fe 
daurre, pr. roét: henvel ur re, pr. et.lid., pl. eù. — Lever les impôts, sevel à 
— Alan imposa le nom à tous les animaux, |impojou varar bopl, pr. savet. 

Adam aroas c hano dabepaneval,hon] IMPOTENT,e, perclus, séyæet , ri 
ad Adam a henvas an oll anevaled. [séyzidy; séyet, pl. séydy. Fan, jinpa 

IMPOSITION, imposition des mains|tant, pl. ed, (ud impotant. 
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-IMPRATICABLE, dipraticqabl,oc'h, |selon Volateran, ar vouladuréz a gou- 
-k&ue allér get da henti ou da daremprezi|mançzas cñ Europa, èr bloaz pcvarzecq 
IMPRECATION;,malédiction, droucq-|cant daou ha daouuguent, hervezMan- 
pedenn , pl. ou ; goallbedenn, p{. ou ;]tel, midicin a Baris, pe èr blonz pevar- 
sulbedenn, pl. ou. Van. goallbedeenn,|recq cant, pemp ha tryuguent, hervez 
el eù. v. malédiction.— Faire des impré |Volateran. 
cations contrequelqu’un, droucpidi gand| JIMPRIMEUR, mouler, pl. yen; èm- 
ur re, pr. et; ober droucpedennou gand|primer, pl. yen; eñprymer. 
ur re ou aencpda nr re, pr. græt. Van.| IMPROBABLE, dibrouffapl, oc'h, 
goalbedeiû gued ur re. — Celui qui fait\à; ar pez ne deo qet guir-hevel,. 
des imprécations, droucqpeder, pl. yen.[ IMPROMPTU, un dra cavet var an 
— (Jui est sujet d faire des imprécations,|tomm , un taulad spercd great Cn uu 
droucqpedus, oc'h, an. Lau) count, ur respount pront ha leun 
IMPRENABLE, ne allér qet da gue-|a spered. | 
meret, — Îln’y a plus de places imprena-|  1MPROPRE, dijauch , na dere qet, 
bles, ne deus muy na Kear na plagz altreffoedd, amzere, oh, à. — Ce mot est 
guement na allét da guemeret. impropre, ar guer-ze a 80 dijauch ou 
IMPRESSION , marque, mercq, pl.llreffoëdd, ar guer-ze na derc qet, ar 
‘ou; roudenn, pl. ou; trecçz, pl. ou; lo-lguer-ze a 80 amaere.—Son parler est im- 
C'hadour, — {mpression, ouvrage d’impri-|propre, il se sert d’expressions impropres, 
meur , wouladur, èmpreczyon. — Celtreffoëédd eo c langaich. 
licre est d’une belle impression, mouladur! IMPROUVER, disaproui, pr. êt: di- 
caër a 50 CL levr-mâ. — L’inpression|amprouï, pr. êt; diaprouff, pr. et. Van. 
d’Anxers a été très-belle,ne deus betmou-|diaprouciü. 
ladur c-bcd par da hiny Anvers. — Zn-|  1MPKROVISTE (à l'},pa songér biha- 
pression. v. édition. — Les premières im-|nà, pa vezer nebeulä var evez, ën un 
pressions restent ordinairementdansl’esprit,\tank, hep sonch. Van. hemp predér , 
sur les mauvaises,ar santimanchou qgentäl|heinp sonch. 
asoordinalarregoacza,anompinuionou| IMPHRUDEMMENT , èn ur fæçzoun 
qentà a vez peurvuyä yvezarre divezä.!dicvez ou diavis, gand dievezded, dre 
INPREVU, e, subit, soubit. ar pezne/disonch. 
voa get bet songet diaguent ou‘guëllet} IMPRUDENCE,disonc'h.dievezded, 
abarz arruout. fan. soubit. disqyantamand. Van. diavisted. +. sot- 
IUPREMER, partant de livres, moula, liae, élourderie. 
pr. ct; moula ui levr, moula levryon;| IMPRUDENT, e, disqyant. disonc'h, 
émpryma, pr.et;eñpryma, pr.et. Van. |dievez, droucq-aviset, 00’h, à, an: hrn 
mionleiñ.—# aire imprimer un livre, ober{furnez. Van.diavis, hemp avisied.—/m- 
moula ul levr, pr. grset: lacqaat ullevr|prudent en paroles, téaudecq, pl. téaudé- 
c goulou, pr. lecqeat; lacqât èmprymalyen.prim a téaud,dievez ène gompsyou 
HL levr, — {mprimer un cachet sur de la cire, MPUBERE, L. dedroit, pauir dindan 
(enna ur c'hached vargoar, pr. Lennet: lan oad a bévarzecq vlouz - pe merch 
émpryma ur c'hached varcoar.—-{m-[dindan an oad a zaourecq vlouz. 
primer une chose dans l'esprit, lacqät un] IMPUDEMMENT, en ur fæçroua 
ra dmn Cr galoun ou èr penn. divez, 6 divez, hen mèze-beû, ën ur 
IMPRIME, écrit imprimé, scrid mou-|fæczoun divergondt, e divergourd, gad 
let, pl. scrijou; scrid lecqeat é goulou;|divergontiez. : | | 
un émprymed. IMPUDENCE, divergontice, divez- 
INPRIMERIE, art d'imprimer, mou-lded. Pan. diuëhled, divergontigz. 
lret, mouladurez, tmprimery, eñpri-] IMPUD ENT, sans N onte, divèzus S 
mre. — L’émprimerie commença en Eu-ldivez, or'h. aû. Van. divehus, diveñ, 
re l'an 3442, sulon Mantel, cu 1465, ]ob, af. 31. gourhen. v. cffrenlé, boite. 
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— Deteni impudent, perdre la pudeur ,çrement, an avyelsavaich. Fan. compxi 
dimèza, divèza, pr. divezet: coll mts ,|sot, vil, lubricq. — Dire des parotesim 
pr. collet; de dimeza semble venir dimezy|pudiques,lavarel compsyou lubric q. dis 
ct dimezy, mariage. hoñnest, etc., pr. id. Wan. lareiû cup 
IMPUDICITÉ, luæure, lubricitéen gé-|seù sot, etc. 
néral,luxur,lubricite, pailhardyez, pail-} IMPUDIQUEMENT, èn ur fæczoun 
bardiaich, gadélez, lousdôny, dishoû-Îdishoñnest, gand dishofnestiz, gard 
nestiz. Van.lnbricite, pailhardiab, pail-[dishoñnested, ez lubricq, cz dishoi- 
har-yeh. c. sensualité. — Impudicité, for-[nested. 
nicalion, pailhardyez simpl. — déflora-| IMPUISSANCE, dic'halloudez, di- 
Zion, pailhardyezgand guërc'hès. v. dé-|c’hallond , semplded. c. faiblesse. 
floration,déflerer.—inceste, pailhardyez,!  IMPUISSANT , ante , dic'halloudus, 
gand dar pe gand qares pe gand nès.[dic’halloudecq, dic'halloud, oc’h, à, 
9. incesle. — adultère, pailhardyez gand|añ. Van. dihalloud. c. faible. 
wnan demezet, avoultryaich, avoultry-| IMPBLSION, poulz, ar poulz. — 
CE. t. concubinage. — sacrilege, pailhar- L’impulsion d'un cric, ar poulz on arsav 
drez gad un dèn sacr, pailhardyez sa-leus à ux c’hrocq-crioq. — L’isapulsion 
crilaichus.—hestialité, chatalérez, loëz-ldu vent et de l’eau , ar poulz eus an ovcl 
pyaich.— mollesse, pailhardyez snd e-|hac eus an dour, ar c'huëz eus an avcl 
nan, pec’hed a enep natur, — Propo- hac ar ruilh cveus an dour.— L'impul= 
silion déshonnéte ou d’impudicité à uneper-|sion de l'esprit divin, an ispiracion eus 
sonne, Mennad pailhardyez, pl. menna-|ar spered santel.—L'impulsion du malin 
dou; goulen dishoñnest, p{.goulennou.lesprit, an ally eus a Sathanas, an at- 
— Vie pleine d’impadicité, buhez ieunltiz eus a Sathanas. 
a bailhardyaich, buhez leun a lousdô-[ IMPUNEMENT, dibunis, digoust, 
ny, buhez lous, buhez dishoûnest, lor-hep punicion, hep coust e-bed. 
vuhez, buhez lovr.—Commettre desim-} IMPUNI, ie. dibunis, digastiz, di- 
pudicites, pailhardi, pr. et; ober pailhar- goust.— Laisser un crime impuni, lesel 
dyez ou païlhardyaich, pr. græt, Fan.[un torfcd dibunis, pr. leset,— Laisser 
pailhardei, pr. et, r. déshunnéte. les fautes d’un enfant impunies, esel ur 
IMPUDIQUE, qui n’a pas de pudeur ni c'hrouadur digastiz ou dibunis. — La 
de chasteté, Ruxuryus, lubricq, gadalus, | justice, l’a renvoyé impuni, ar justicz he 
gadal, pailhard, licq, oc'h, à, añ, ppl.fdeus e gaçzet d'ar gucar dibunis ba 
dud luxuryus, ele,, paiiharded. Par at-[digoust. 
tribution, poro'hel lovr, bouc'h, mar- IMPUNITÉ, dibuniz, digoust .-L’on- 
mous. fem. gadalès, pl. ed; paillardës, |punité perpétue les crimes, an dibuniz hac 
pled, ete. Par attrib.bleyzès, qgyèslupr, [an digoust a guendalc'h an torfedou. 
qyès sautr, qyès-vleyz, Leyzés, mou-| IMPUR, re, dibur, cûtaichet, qe- 
nicqa. Fan. iubricq, pl. tud lubricq ;|mesqet, ar pez ne dco qet pur ou val 
pailhard, pl. ed; ribaud, pl. ed. fém. ri-fou simpl.—Métal impur, metall dibur; 
baudes, pailhardes, ppl. ed. c. concubi-|metal gemesqet, metall ne deo qet bel 
naire, concubine, sensuel. — Pensécimpu-\spurget.—Tous les éléments sont impuri 
dique, songéson dishoñnest ou vflouln-|el nelanges, an oll elfennou a so dibut 
bricq ou lous ou sat, pl. songesonou. On ha qemesqet.--mpur, e,impudique.t.-1, 
dit largement : goail songéson, pl. goal] IMPUR£STÉ, qualité de ce qui est me 
sOngesonqu; droucq-songéson, pl. u: lange, plein ordure diburéntez, qe- 
suugeson ar c'hicq', pl où, — Paroles|mesqadurez, villaucz, lonudouraich; 
impudiques, comusyou Jubricq ou licqilousdôony, souilheür.— La pénilence nf: 
où vil ou Jous eu ishoñnest ou gadal {foie l'ame de toutes srs impuretés, ar hi- 
lousdônyou, viltanczou, gadélez, soto-luigenn a zcu da zistaga pep souilhcut 
nyou, bayardyaich, bavardyez, Æbusi-ldioud an guu, ~~ Le peche d'impureté, a 
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poc'hed a lousdôny, ar nec'hed a lu- INCAPACITÉ, ignorance , insu/ffisan- 
bricite, ar pec'hcd vil, ar pec’hedlous.|ce , disouflisançz, innorançz. 
s.impudicité.--Despensées d’impureté,son-| INCARNADIN, beau rouge, flamm, 


gesonou dishoñnest. v. impudique. cocq, liou ruz-beo. 
JMPUTATION, tamalidiguez. INCARNAT , couleur de chair, ruz- 


IMPUTLER, attribuer une faute d quel-Isclær, flammicq, flamm hoñnesta- 
qu'un, lamal ur faut ou un dra-beu-|mand. 
nac da urre, pr. tamalet. Van. tama-| INCARNATION, l'union du fils de 
lei , temaleiñ un dra d'unan-benac,| Dieu avec la nature humaine , humeni- 
por. €t.— On leur impute cela d bläme, é|diguez map Doùe, an incarnaeion.— 
gaou ez tamalér qemeñ-ze dézo, a e-|—L’incarnation est l'epoque des Chrétiens 
nep justiçz ha résoun ez int tamalet|pour compter leurs années, ar Gristényen 
eus à guemeñ-7e. a gount 0 bloazvezyou a dalecq an In- 

IN ACCESSIBLE , didaustabl, ne al-|carnacion eus a vap Doùe. v. époque. 
lér qet taustät ountä.— Un lieu inacces-| INCARNER (s°), hem ober du, 
sible, ul leac'h didaustapl, ul lenc'h neipr. hem c'hret: gemeret ur c'hort dèn, 
allér qet taustät ountâ.—Une personne nr. id. ; hem inearni, pr. hem incar- 
inaccessible & tous, un dèn a 80 didaus-|net.--Dieu incarné, Dope cn herm c'hraet 
tapl d'an oll, ur persounaich ue all|dèn, ar verh incarnet, ar Fornez in- 
den taustaat ountä. carmet.—S’incarner , parlant d'une plaie 

INACCOSTABLE, inahordable , unload il vint une noutelle «hair, qiga , pr. 
dén a voall-dignemered, un dèn a solqiguet. — Votre plaie s’incarne, qiga a 
diæz taustaat ountà, uu dèn garo, un/ra ho couly. 


dèn rogg, pl. tud. INCARTADE, bourd fall, pl. bour- 
INACCOUTUME , ce, digustum.{|dou fall ; primder, affround , ppl. ou. 
Van. digoustum. INCENDIAIRE, eñtaner, pl. yen ; 
INADSMISSIBLE, direcevapl. losqer, pl. yen. — Incendiaire nojoire, 


INADYERTANCE, dievezted, di-leñtaner aznad, losqer aznad.—Les in- 
souch. an. diavisemand. c. mégarde.—\cendiaires sont dignes des plus rigeureux 
Par inaätertance, dre zievezded, dre di-|supplices, an eñtanéryen a zimilit an 
sonch. tourmanchou ar re vracza. 

INALIENABLE, ar ncz ne allcr nal INCENDIE, tan-goail, cñlan, cñ- 
£nérza. na rei, tanadur, an tan-goall, an eñtan, an 

INALTERABLE, ar pez na souffrleñtanadur.—ÆFaire un incendie, mettre 
ccñchamand e-bed. le feu à la maison de quelqu'un, eñtana 

INANIMÉ. ée, qui a perdu son dme ur re, pr. et; lacqât an tan var ur rp, 
dienaonût, dilcset gad e ene.— {nani-Hacqât an tan-goall 0 ty ur re-bennac, 
m=,quin'a point d’ême, ur c'hort diene,|pr. lecqéet. 
corf bep ene.— Ænimez-rous si rous pou-[ INCERTAIN, ne, arvar, douëtus, 
YEZ, éterluez-vous, lieqit un cene èrfoc'h, aû; ar pez a so var var, ar pez 
c'horf-ze,enaouit ar c'horf maro ze marne deco qet sur ou açzur, ar pez neou- 
guillit, : zeur get, diaçzur.—La mort est cerlai- 

INANITION, épuisement, goulloïdi-Îne , l'heure en est incertaine, ar marO à 
CZ, goañuidiguez, fillidiguez, diner-|so sur, an eur anézy a so diaçzur ou 
ziliguez. douëtus, ar maro a ouzfr a crruo, he- 

INCAPABLE, nen ne deo qet ca-|gon ne ouzér pe eur C teuïo cu pe eur 
papl da, etc.—fert incapable de remplir|a vezo. 
sa charge, ne deo get capapl da cesercil INCERTITUDE, arvar, douct, dou- 
r garg.—{l est incapable d'une bassesse ,|Ëlançz. Fan. arvar, doulançz. — Etre 
ne, Geo qet cap@pl da ober ul iausqén-ldans l’incertitiule, beta 0 douct, beza 
lez. eu arvar: pr. bet.—Llest duns l'incertir 
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tude si, beza ez ma é douêthac ed a, Le. 
INC ESS AM MENT ,sans cesse,hepceçz, 
hep ehan,hepchana.-/ncessammant,sans 
discontinuation , hep paouëz , hep spa-[defaut a zouczder , rigol. 
naënn, hep astal. — Incessemment, sans} INCLINANT , ante, qui penche, qui 
délai, hep dale, gergent , affo, prest ,lincline de quelque côté, diribin, costezcl, 
buhan , prim , trum, trum-trum , douguet da. 
prim-prim. INCLINATION, pente. v.-y.—AInci- 
INCESTE, crime, icest, pl. ou. Van.|nation , mourement du corps, de la til. 
icest, pl. eù. Le mot d’inceste et d’icest,|stou®, pL, stouvon; pleg, pl. au. fem. 
semble venir de cest, qu’on écrivait kest, soubl, pl. ou.— Petite inclination ds ti- 
et a voulu dire, en bis ventre, qu’on|te, de corps , révérence, stouvicq . slou- 
appelle maintenant Kot: pailhardyez gad icq, daoubleguicq, pleguicq ppl. gou. 
qar pe gad nès, gad qarès pe gad nès.| INCLINATION , affection de dn: 
p. impudicitr. — Commettre un inceste \au bien ou au mal, carantes evit ar msd 
vber un icest, pec'hi gad qar gand qa-|pe evit an droncq, inclivacion d'ar mad 
rès pe gandnës.—Ænceste spirituel; icesiipe d'an droucq, pl. inclinacionou. 
spirilualou spirituel. Van.icest spirituél| Van. inclinacion, pl. eù.— Nos bonnes 
IXNCESTUEUX , cuse, icestus, pl. tud. linciinalions, hon inelinacionou mad, 


ENC 
ishoñnestiz, amacreadeguez. Pan.ri- 
tony, lourdiz,. 
INCLEMENCE , defaut a vadéle, 








— Mariage inceslueux, dimizy icestus, pl. 
dimizyou.—L' acestueuædeCorynthe,an 
icesius vès a Corintha, an icestus Co- 
vintyan. 

INCESTUEUSEMENT, èn ur fæc- 
zon icestus, gand icest. 

INCHARITABLE, digar, nep ne deo 
qet carantezus C qêver e hentez, didru- 
garesus, criz. 

A rire ecidant, ppl.ou. 

INCISER, L. de chirurgie, sqeigea, pr. 
ct; trouc'ha, pr. et. Van. sqeigeiù, trou- 
he; ile 
SION,sqcigcadur,trouc'h Van.id 
I5OIRES(acuts),déntaziaraicq. 
AITATION, altigérez, allyadur. 
TLER, alva, pr. et; attiza, pr. et. 

.asiizein,v.crciler. —Ccluiquiincite, 
iv cer, alt izor, ppl. Yen. fém.allyerès, pl. 
L: 4 tige TOS, pl cd. 
E LR IL lle, Gic 'hracz, rust, oc'h, 
À, 10» 3 tud, cic.; nep ne deo qet hoû- 
np ne var qete gadance, hep 

‘15, ainzcread. — © Hea for t'inct- 
de aracz co meurbed, ne deo oc) 
hun: si, se our qet potra eohoñrestis, 
ut 63 Creupi, atuzcread ou amzere co 
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CYILENENT, do nr feçzoun di- 


TE CR cie hracz, hep hoñnestliz 
1 Le," r 2-1 TLIE ss. dic'i Aire ciusted, dise- 
rCauCou.z, latar, ruatôny, défaôt, 


hon c’harantez cvit ar mad ou evit ar 
vertuz, ar ncz hon doug d'ar mad ox 
d'ar pralicq eus ar vertuz.--{/{ a de bon- 
nes inclinations, douguct co dre natur 
d'ar mad, caret a ra ar vertuz, iucli- 
nacionou mad cn deus, natur vad a 
so ènha. — Nos mauvaises inclinations , 
hon droucq-inclinacionou , hon goall- 
inclinacionou, ar nez log dous d'an 
droucq, an droucq-natur ou ar goall- 
nalur a s0 ènhormp.—{{ «a de mauvaise 
inclinations, droucq- natur a so ènha, 
goall-naiur a so ènhä, douguet eo dre 
ualur d'an droucq, goall inclinacionou 
Cn deus.—fnclination, affection, caran- 
tez, c'hoandt.—Jla de l'inclination pour 
l'étude, carantez tn deus evit ar stuidy, 
caret a ra ar sludy, c'hoant cn deus da 
etudya, ar study eo e c'hoandt, ar stu- 
dy co c garanicz. — Il a de l’inclinatier 
pour elle, carantcz Cn deus evit-hy, hi 
c'haret a ra, Carct a ra anezy,e c’hoanl 
co, hy co e c'hoandt o& e væsirès 0: 
0 coucz.-Donnez-moi quelque chose seloi 
mon inclination, deuit un dra- sé 
din d’am c'hoandt ou dioud va c’hoandit 
— Toutes ces choses sont contre mon inck 
nation, an traou 70 oll a so counitrul 
(an c’hoandt o4 a so ænecp d'am c'hn 
audt ou ne dint qet d'am c'hoandi. 
INCLINER, pencher, costezn, pr. c) 
Van.acclintin.— Cermurincdline de crc! 
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INC INC 
là, costeza a ra ar vogaer-mâ En tu-ze.{guillit e ober se. èn hem ziæzaou hep 
— Fncliner, parlant delatête, etc., stoua|diæzamand. — {ncommoder quelqu'un, 
c benn, stoui e benn: plega e gorf, pr.|lui faire mal, ober droucq da ur re, pr. 
pleguet: daou-blega, pr. daou-bleguet.|græt. — S’incommoder, se faire mal, ca- 
Partant d’une femme qui fait la révérence, |hout drouc&, pr. bet: ober droucq d’'e 
soubla, pr. et ; ober ur soubl, ober ur|unan.— En voulant l’incommoder , vous 
stouff,pr.græt. Van.acclineiñ,plegucià, |vous êtes incommodé vous-même, o clasq o- 
stoueiñ, — Incliner, parlant des choses spi-|ber droucq dezä, oc'h eus great deoc'h 
rituelles, costeza, pr. et; beza douguet|oc’h-unan ou oc'h eus bet oc'h-unan, 
da, pr. bet. Van.inclineiñ, acclineiü.—{}  INCOMMODE, qui manque de biens, 
Il inclinait à le renvoyer absous, douguet|diæz, nep cn dcus dicnez. — Jncommo - 
voa d'e venna ou d'e zisclærya guc nn, {dé,indisposé,nep ne deo get yac’h. v. ma- 
— La rictoire inclinait de notre côté, cos-|lade. — Il est incommodé de la vue, de l’o- 
ieza a rea ar victor ën tu diouromp oufreille, de la goutie ou des gouttes, poan 
étrezeguedomp.—lincline à lavengean-|èn deus ën C zremm, En c sconarn, po- 
ce, douguet eo d'ar veñjançz, costeza a|añnyet eo gand ar goutou ou gad an ur- 
ra etrezeg ar veñjançz ou En tu dioud}lou.—Le vaisseau est incommodé, goallet 
ur veñjaucz. eo al lestr. — Incommodé d'envie de dor= 
INCLINÉ, en pente, diribin, — Airelmir, maro gad ar c’hoandt-cousqet. 
inclinée, leurr ouleurrenû diribin, plaç-| INCOMMODITÉ, peine, poan, diæza- 
zenn var naou. mand. Van. poën, diæzemand. — In- 
INCOGNITO, sans être connu, hen be-lcommodité, pauvreté, diæzamand, paou- 
za aznavezet,dianaff,dieneff,—Jncogni-lrentez. Van. diæzemand, peürante, ha 
to, sans cérémonie, hep trayn na pompad. |coh dilhad.—/ncommodité, indisposition, 
INCOMBUSTIBLE,dilosqus,dilosqabl|briz-cleñved, manyel-cléved, nebeud 
INCOMMODE, fécheux, poanyus ,la yec'h.--/ncommodité ordinaire,e zroucq 
grevus, diæz, oh, à. Van. poënyus. —|le-unan, € bonn ordinal. — H a son in- 
Ce travail est incommode, pénible, poau-|commodité ordinaire, e zroncq e-unan a 
pyus C0 ou grevus Co al labour-mâ.—1|5s0 gandhà, c hoan ordiaal cn deveus. 
Ce lit est incommode, diæz e6 ar guële! INCOMPARABLE, digomparaich, 
mañ, Devenir incommode diæzzaat,go-|dispar, disegal, oc’h,4; dibaraieh, n’en 
açzaal, ppr. el; dont da veza diez. |deusqgete bar, fn n’he deusqethepha- 
INCOHMMODEMENT, Cn ur fæczon|rès. — C’est un homme incomparable, uu 
diæz, ézdiæz,gand diæzamand.—#Voius|dèn digomparaich eo ou dispar eo ou 
Êles logéincommodément,cz diæzez ouc'h|disegal eo ou co n’en deus get c bar. 
loget, gand diæzamaud ezma ouc'h a-[ INCOMPARABLEMENT, hcp com- 
(man. parésoun, hrp comparaich. 
INCOMMODER, gêner, jayna, pr.et;| INCOMPATIBLE, ar nez ne all qet 
importuni, pr. et. Van. jahyneiñ, im-[padoul guevret gad un all ou açzamblès 
portuneiñ.— Incommoder, nuire, noasa,|gad un all, — Le froid et le chaud sont in- 
noasout, ppr. et. Van.noësciñ.—Incom-|compatibles dans un même sujet, ar vendor 
moder, causer de la peine, de l'inquiétude ,|hac an domder nc allontqet padoutgue- 
poañinya, pr. el; trubuilha, pr. et; enc-|vret,rac ar c'hred a zistruich arsemplà. 
rost, pr. ct. Van. poëuveiñ, tourman-| INCOMPETENT,e, non compétent, 
teiñ. — {ncommoder, meltre hors d’aise,|digompetant. 
rendre plus pauvre, diæza, pr. et. Fon,  INCOMPRETENSIBLE, digompre- 
diæzeiñ. — IL s’est fort incommodé pour|napl, ar pez ne allér qet da gompren, 
marier ses enfants, ènhemdiæzct cn deus{ar pez a drémen hon spered,digompre- 
evit dimizy e vugale , an dimizy eus Ginu, — Les mystères de la foi sont incom- 
‘ougale CH deus diæzet anezä. — S£iprehensibles, ar mystæryou cus ar feiz x 
Tous L: pourez Sans vous incommoder, mar/so digonprenapl abalamour ma CZ ma 
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int dretst spered an dèn. — Les héréti-|ber nnan, pr. græt. — Jucorporeæ vx 
ques incrédules, pour ne pas croire desmys-\protines d la couronne, staga ur brovinez 
téres incompréhensibles,suivent d’incomprée- ound ar rouantélez, pr. staguet.-—S'im- | 
sibles erreurs, au hugunoded discridicq{corporer, cn hem guemesq èn una, r: 
evit mancqout da gridi mystæryou a so|èn hem guemesqet, ober ur memèës tn. 
pell dreist hon spered a gouëz 6 fazyou| INCORRIGIBLE, discourrich, d: 


digomprenapl. gourrich , ostinet, oc'h , añû. 
INCONCEYABLE, digencevapl, arl INCORRUPTIBLE, divoastapl, di- 
cz ne alleur qet da gonceo. vreinapl, na all dct goasta na breina. 
INCONGRU, c. p. impropre, impoli. |  INCREDULE,discridicq,discredicq, 
INCONGRUITE, fazy bras. discred, oc'h, à, añ. Van. discredieq. 
INCONNU, e, dianaff, oc'h, 4. INCREDULITÉ, discredancz, dis- 
INCONSIDERATION, dievezted. v.|credenn. 
imprudence. INCRÉE, ne deo get bet crouêt , à 
INCONSIDERÉ, e, dievez, bihan|so a vizcoaz ou à bep eternité.--La se- 
onsideret. gesse incréée, ar furnez eus a Zoûe, ar 


INCONSIDEREMENT,dre dievezted|furnez a bep eternité. 

INCONSOLABLE,disconfort,digon-| INCROYABLE, discredapl, discre- 
fort, disconsol, digonsolapl, nep ue al-[dus, oc'h, â,an; ar pez na aller qet di 
lér qet da gonforii ou da gonsoli. Van.|gridi, ar pez a dremcn pel credançz. 


disconfort. INCUBE, oppression nocturne qui em- 
INCONSTAMMENT, èn ur fæçzoun|péche de dormir, ar moustericq, ar ma- 
varyant ou dibarfedd. cherieq.v.cauchemar.--Démonincube, an 


INCONSTANCE,berboëll, barboëll,|diaul mouster ou macher. 
barboëllidiguez, dibarfidiguez, varya-| INCULPER, lacqât un dra Ep e ben 
mand, varyadurez. r. arrél sur écheveau.|dre e lavaret alyès, lavaret qen alyès 

INCONSTANT, e, barboëllicq, ber-[un dra ma c’hautre èr peun. 
boëllicq, dibarfedd, scañvelard, oc'h,|] INCULTE, terre non cullitée, fraus- 
aù, ppl. (ud barboëllicq, etc.: scaûve-ltaich, pi. ou; doüar fraust su dileset 
larded; hedro, edro, id est, a droda beplou stroëzecq, pl. doüarou. v. friche.— 


avel. v. léger. Inculte, impoli, grossier. v.-y. 
INCONTESTABLE, diagüapl, dise-| INCURABE, diremed , droucq ne 
batapl. r, assure, certain. allér qet guëllat deza ou ne allcr qet 


INCONTESTABLEMENT,hepargu.lda barca. Van. diremed.— Votre mal 
hep arguz, hep debat, CY meas a zebat. lest incurabie, diremed co ho troucq; ho 
INCONTINENCE,direzamand a vu-|troucq a so diremed, cz ma an diremed 
hez, hen dalc'h, v. désordre, impudicité.|gad ho troucq, ho clèved a 50 diremed. 
INCONTINENT, e, nep ne deo detl INCURSION, course des ennemis dans 
chast. 41. didalc'hus. v. déréglé, impu-|unpuys, redérez a vresell; argaden, al- 
dique. — Incontinent, aussitôt, qerqent ,[garadenn, ppl. on. 41. cyrch. — L'in- 
qentiz. Y. aussitôt. cursion des barbares, redérez an barba- 
INCONVENIENT, difficulté, diffel-ired, argadennou ar varbared. 
cul, pl. au. — Inconvénient, accident fä-| INDE, pays vaste, an Indès, bro Iu- 
chrux, goall, goall-avantur, drouc-eür.{dès.—Les Indes Orientales, Indès ar sc- 
ENCORPOREL, {e, ar nez n’en deus|vel-héaul an ar sav-héaul.— Les Indet 
qui a gorf, digorporal.-.L'äme de l’hom-loccidentales, Indes ar c'huz-héaul, an 
sie est incorporetle,ené an dèn n’en deus|Doüar-Névez.— Aller aux Indes - mon: 
qet a gorf har a ell heva hep c gorf, e-Inet d'an Indès ou da Yro Indès. — Du 
ne inap dcn a so ur sustancz spiritual|bois d'Inde, coad Indès. 
ou spered oll INDECEMMENT, èn ur faczon am- 
INCORPORER, cus a veur a dra o-|zercad ou dishoûnest, gand amzerea- 


ind ND L 
nd dés livres cen$arés, ar roll eus al le- 
vryoudifennet gad ar c'honcil aDrañtà. 
INDICE, signe apparèñt, sin, pl. Ou ; 
mercq, pl. on; arvezinty, pl. ou. 


dégüez. | 8 

INDECENCE, amazcreadéguez, dis- 
honnesded , ppl. ou. 

INDECENT, Enis, amzerc, amztre- 
ad, ac'h, À, añ. De dereout , étre bien} INDICIBLE,ne aller get da esplicqa; 
scant. Van. dijauch , oh, añ , aoû. ne ouffct qet e lavaret, dilavarapl. — 

INDECIS, lse ; arvar ; ne deo qetlUnwe joie indicible, ur joa ne ouffét 
statuded: qet he esplicqa, ur joa dilavarapl. 

INDEFINI, 15. à. indéterminéi INDICTION, convocation d’un concile, 

INDEMNISER, digoll, pr. et; di-[d’un nois, açgzinacion vès a un açzams< 
kousta; digoustout, pnr, digoustet. Van. !bleeus an ilis, intimacion ursened. — 
digoleiù , digoustei. ç. dédommager. |L’indiction du synode, an açzinacion 

INDEMNITÉ, digoll, digoust: goa-[eus ar sencd. | 
ranticz. Van. digoll, digoust. . INDIEN, enne, des Irides, Indesad, pl 

INDEPENDANCE, disepandancz.--|Indesis; Indesyad, pt.Indesidy. fém.In- 
Vicre dans l’indéperidance, beva discpant;{desès, pl. ed. 
heva ê disependançz où hep depen-! INDIENNE, (alis peinte, indyan, en: 
dançz ou pn e roll ou diouc'h € roll ou]toff Indès, p{. eñtoffou. 
€ libertez, pr. bevet. INDIFFEREMMENT, ën ur fæczont 

INDEPENDANT, aniz, disepiant, di-[divanyell ou digas, ez divanyell, e dL 
sependant, libr ; oc’h , 4, añ: nep naig, hep ober cas e-hed. 
zepant eus a necun.—J{s sont indépen-}  INDIFFERENCE, divanyellamand, 
dants l’un et l’autre , disepant int hac|digasder. »v. éndolencè. — Avoir de l’indif: 
an eil hac eguile. f'érence pour son sälut, beza digas & qèver 

INDEPENDAMMENT, tp ur fæczon|e silvidiguez , beza divanyell & ted ar 
disepant, gad disepandancz, ez dise-|silvidiguez. — Elle a unè grande indif- 
pand, benp depandançz.—Indépendam-|férence pour lui, divanyell-bras ef-hy 
ment de vous, hep zoc'h, hep doc’h,|èn e andred-heà, hy a so digas terrupl 
hep depandont ac'hanoc’h. — Indépen-|èn e andred. / 
dumment de qui que soit, hep depandançz| INDIFFERENT, é. divanyell, digas; 
a zèn c-bed, hep depandout a necun ,[oc’h, 4, an: disourcy, ppl. tud, etc.,nep 
hep necun na bras na bihan, gad dise-fne ra cas e-bed, pl. tud ne reont cas e- 
panidancz eus a pep hiny. bed. v. indolent. — C’est un hômme fort 

INDETERMINÉ, e, indécls , indéfini,l indifférent, un dén co hac : so divanyell 
ne dens qet statudet varnezä, arvar. —{terrupl ou digas terrupl.—# m'est indif- 
La chose est encore indéterminée, ne deus|férent où aller demeurer, disourey-bras 
get statudet s’hoas var guemen-2e, nefoun var al leac'h eus va demcurancz, 
deo qet æchu c'hoar an affer-ze, arvar|në ran orz ou cas pe 6 lcac'h moñnetda 
eo c'hoaz an dra-ze. — Cet homimie est|chommouvencil.-Urie chose indifférente, 
toujours indéterniné, irrésolu et flottant, |un dra hepcas,un dra ne deo nn (nad na 
arvar 60 atau an dèn-z20, henez a soatau}droucq, ar pez ne deo nadu na guënn: 
doüetus var ar nez a dle da ober, hennez l INDIGENCE,; dieznez, dienez. Van: 
ne oar nepred pe Gn deua da ober,  fdiañnêz, diañneh, p: pauvreté, disette ; 

INDEVOT,e, disevot, oc'h. à. besoin. — Hs sont dans l’indigerice , dic : 

INDEVOTEMENT, èn ur fæçzoun/nez 0 deus, dicnez a 50 gadho. 
disevot, gänd disevocio, az disevot. INDIGEN Tie,nécessileux,yzommect;, 

_ INDEVOTION, disevocion , defaut|tavantécq, oc'h, añ: ncp én d'us dic- 
devocion, libertinaich. nez, dienecq. 

INDEX, an eil bis eus an dourn, anl INDIGESTE, calet J'ar stomécq, di- 
disculyer, ar bès disculyer, ar bès lip-[æz da viri èr stomocq, criz da boull ar 
per, at bis yod, besicqar vagueurès. —]galoun. 
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INDIGESTION, crizder à poull arlan usaich hac al lésennou, fobyés, 4: 
galoun,caleder èrstomocq, calon-losq.[dreuz.— Ce bien est acquis par des voies in- 
droucq-ar-gor, de gori, guiri, cuire. directes, ar madou-z20 a s0 deuét a voall 
INDIGNATION, droucqc'hragz,des-lhend ou a dreuz ou a encp al lesenn, 
pned, faë.—Encourir l’indignationde quel! INDIRECTEMENT,aenepan usaich, 
qu'un, cahout droucqc'hracz ur re, pr, Icn ur fæçzoun dreuz, £n ur fæçzoun 
bet.— Une juste indignation, ur guir des-Icountrol]l d’allésennou. — Nidirectement 
ned, un displijadur lcnn a rcsoun, urinc indirectement, nac a Cun nac a drewr, 
vubanéguez just.— Parindignation, di-Inac a dreuz nac a hed, nac a bell nat 
var faë, — Je ne vous écoute qu’atec indi-la daust, na câls na neubeud, ê ncp Irc 
gnalion, faë co guenen ho clevet. — Jelzoun a-grenn. 
ne ne vous rois qu'avec indignalien, arl  INDISCIPLINABLE, indocile, digu- 
co gucné ho cuëllet. cmpenn, diguelennus, ne allér qet da 
INDIGNE, iudin, ne deo qet din, ne[guempen ou da guelenn. v. éncorrigible. 
vilit qet, Y. communion. — Ilest indigne! INDISCRET ,ete,dievez, diavis, oc'h, 
de cet honneur, indin co eus an enor-ze,|[à, aû. 
ne vilit qetun hevclcp enor, ne deo acil INDISCRETEMENT, èn urfæczoun 
din cus an enor-ze. — Nous sommes tous|dievez ou diavis, ez dievez, gand die- 
des serviteurs indignesetinutiles,ditJ.-C.,|vezded, hep furnez. 
cn X. Math., hez'ez omp oll servicheu-| IN DISCRETION, dievezded,diavisded 
ryen indin ha didalvez, cme hon Salver} INDISBENSABLE , disispénçz. — 
pn avyel, hcrvez sant Vaze. — Faire des|C’est un devoir indispensable, hennez a 
actions indignes , honteuses , ober traouso un dever disispénez. 
inèézus ha disenorapl. INDISPENSABLEMENT, hep dis- 
INDIGNEMENT, èn ur fæçzonindin,|péneze-bed. Fan. hemp dispançzer-bed 
gad indinded ou indinder ou disenor. INDISPOSE, e. v. incommodé. 
INDIGNER (s’}, fachi a encpar viez| INDISSOLUBLE, qui ne peut se dissou- 
pe a enep ar re vicius, pr. fachet. — ilre, disisolf, ar pezne allér qetda disolvi 
clail indigné contre lu, fachet bras a voaloudaderriou da dispenn, disispennapl. 
a cnep deznn, INDISTINCT, e, ar pez a so reustlet 
INDIGNITÉ, indinded, indinder: v. [ou luzyet, ar pez ne deù qet diffarantet 
énormité, affront. — Faire des indignités,|ou dispartyet; disistincq. 
obcr traou indin evit un dcn honnest,} INDISTINCTEMENT , hep diffa- 
ober traou a so mèzus evit un drn afrancz, hep diffaranti, hep disparty. 
euor, ober accionou displet, pr.græt.—|! INDIVIS, e, qui ne peut être partagé, 
Elle sou ffritmiile indignités, cant ha cant{dirann. — Cesterres sont communeset in- 
outraichasouffr1s,cant affrountarece-fdivises, an doûüarou-ze à so boutin ha 
vas, cant dismeganz a yoa great dezy.{diran, dirau eo c'hoaz an doüarou-ze. 
IXDIQUER, montrer au doigt,disquëz|— Par indivis, ez boutin, ez coumun, 
aznad, pr. disquézet.— Indiquez-moi, jelhep rann e-bed, ê dirann, 
rous prie, où jetroutcraice que je cherche, l  INDIVISIBLE, diranapl, diranus, ar 
Livirit ou disquézit dign me oz ned pe é{pez ne alleur qet da rana ou da dispartya 
icac'h ez calonn ar pez a glasqañ.—Jel INDIVISIBLEMENT, hep disparty. 
vous l'indiquerai, me cn disquèzo dcoc'h)  INDOCILE, amgestr, diguempen,ne 
aznad, me cl lavaro dec'h, me a rayo{deo qet desqapl ou séntus ou hegarad). 
(loc'h e douich ead nenn ho nes. — Jn-]— Un enfant indocile, ur c'hrouadnr di- 
diquer, signifier l'assemblée du concile, aç-|guempen ou disént ou amsént. — Un es- 
zina deiz evit derc’hell ar sened 6 ar/prit éndocile, ur spered amgestr. 
c'huucil, pr. açzinet; iulima detz ar se-} INDOCILITE, diguermpennidiguez, 
ued, pr. intimet. amgestraich, amsentidiguez. 
INDIRECT,e, ne deco geteun,aenep} *INDOCTE, qui n’est pas docte, igno- 
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ant, divonizyocq, dic'houzvez. an indulgeançz a 80 un dilacz eus ar 
INDOLENCE, léntéguez, langour. lhon dicat Cr bed-mä pe èr purgalor 
IN DOLENT, 6, lént, laugourus,oc'h,{d'ar pec'héjou dija pardounet dre ar 
L, aû. ©. indifférent. verluz eus an absolveu.— Indulsence ple: 
INDOMPTABLE, disoëvapl, disoû-}niére, indulgeançz plenyer, ur pardoun 
rapl, amgestr, oc'h, à, añ.— Un chevalfeus an ol! boan dleat d’ar pechejou dija 
ndomptable, ur marc'h amgestr ou fou-leflacet. — Indulgence de cent jours ou cent 
suc US ou culadus.— Peuple indomptable, | jours d’indulgence, indulgeanez a gand 
popidisoûvapl.— Passions indomptables,!dervez, cant dervez a indulgegnez, ur 
Iroucq yonlou diæz da voderi, goall-in-!pardoun eus a gand dervez uR 2% an 
:linacionou diæz da reiza ou da rcolya.{dilaçzeus ar pinigennou pere hervez or 
INDOMPTÉ, e, disvoñv, disoëv, gou-frigol uncyaneus a lesenou anilis à vezr 
Ez, oc'h, an, — Un taureau indompté, quildleat d'ar pec'hejou coumetet petra- 
x’a pas encore été sous le joug, taro ne dcolbennac dija absolvet ha pardounet evit 
bet ncn pred eûdan ar yéan, taro n'en|feadteus an offançza yoa bet great drci- 
deus c’hoazlabouretnepred.— Unvain-|r0 da Zoûe. — Gagner une indulgence , 
queur indompté, un trec'her dispar, ur|gounit un indulgeançz, pr. gounezet.— 
Lezer dispar ou disegal, ur victorius uc| Gagner l'indulgence duns toutcsaplénitiute, 
gavas biscoaz c bar. gounit an indulgcancz hed-a-hed, gou- 
IN-DOUZE, levricq a so nen fotlenn{nit ar pardounyou cn oll d'au oll, — 
lecqeat ê daouzecq plecg, lev riet Tec nli: y à de grandes indulgences d gagner en 
hiny he deus pep follenu peder bageñ|tel lieu, beza cs eus ê) lec'h-ma-lec'h 
varnnguent. pardounioa bras da c'hounit, 

INDU; e, ar pez ne den get dleat, ar-| INDULGENT,e,mad,dou€z, habasq, 
pez ne aparchant qet. — enir d heure/damantus, oc'h,â,añ. — Il est tropin- 
indue, doûnet da un eur nedeo qet dieat, |dulgent envers ses enfants, re vad co C qe- 
doñnct da euryou ne aparchant qet ,|ver c vugale, re zouçz ou re habasq co 
dofnet eû digours. Cn andred c vougale. 

INDUBITABLE,disouët, açzur,oc'h,}  INDULT, nmp, eccd., chdut, pl. ou. 
4, hen douët. Fan. hem doutanez. INDULTAIRE, qui a un indult, cû- 

INDUBITABLEMENT, hen douët oujduter, pl. yen. 
douélanez e-bed, hep mar e-bed. INDUSTRIE, fâgin, igin, soutilded, 

INDUCTION conclusion ,cuuseqanez. [spered,sqyand,inibilyaich.<+-Wivred'in- 
— Induction, indiction, ally, cusul, avis, dustrie, de sonmétier,beva dioudevecher 
pol.ou. Van.solit, solitemant, ppl.cü.B.-lou dioud e draticq, beva dioud e labour 
Corn. solitamand, p{. solilamanchou. {ou divur bouës 6 zivreac'h. — Chetatier 

INDUIRE, exciter, allya, pr. et; dou-ld’industrie, filoutéryen, ezeñctrven, 
gucu, pret. Van.soliteiü.B.-C,solita,pr. Icornifléryen, flatréryen, grioncd. 
ct, — Ji l'a induit à mal faire,allyet ou soli-] INDUSTRIEUX, euse, qui est fait arec 
tct ou douguet eo bct gandhà da voalllindustrie, great gad igin ox spered o4 
uber ou da zroueq-ober. sqyand.—/ndustricux, euse, qui a de l'in - 

INDULGEMMENT, gand douczder,{dus'rie, iñginus, iginus, sqyantus, my- 
gad madélez, gad re vras madélez.  [bilyus,oc'h, 4, anñ.ppltud sqyantus,cte. 

INDULGENCE, bonté,madélez,doucz-| INEBRANLABLE, diguetlusq. digu- 
der. — Tropd’indulgence, re vras madé-leulusq, diflaichus, postecq, parfedd , 
lez, re a zoucder, re vras douçzder, reloc'h, à. r. stable, 

a zamand, re vras damand. — Indul-!  INEFFABLE, ne alleur nac csplioqa 
gence,!. de théologie, indulgcancz, pl uu: ln: compreni, dilavarus. 

pardoun, p{ you. Van. id., pl. eù. —} INEFFAGÇABLE, ne allér qet da di- 
L'indulgence est une rémission de la peine [façza où da chai, diffaçus. 
temporelle due aux péches d'jà pardonn:s ,}  INÉFFICACE, sans rAÆcacité, die 
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hepeffcd, dieffedus.— La grâce est sou- 
vent inefficace par notre faute, ar c'hracz 
eus a Zoüe a 80 alves dieffed tn hon an- 
dred dre hon faot hon-unan.— {ne/fi- 
cace, faible , dinerz. Van. dinerb. INFAILLIBLE,difazyns,didroæples, 
INEF FICACITÉ, diuerzidiguez. ne all get fazya,ne all'qet èn hcn drom- 
INEGAL, e, qui nest point égal, dise-}pla ou beza tromplet, ne deo qet fazyus 
gal,dispar.oh,ä,añ.--Inégalencondition, lou suget da fazy. Van. didrompus, di- 
en âge, en biens, disegal ou dispar a gon-|fazyus. — Jufaillibie, physiquement ou mo- 
diction, a oad, a vaduu. — {negal, e,ra-lralemgnt assure,certen, açzur, divancgq, 
boteux, digompès. — Chemin inégal, |difaut, oc'h, 4, aû. 
hend digompès. 0. bosse de terre. INFAILLIBLEMENT,hcp fazyoufant, 
INEGALEMENT, èn ur fæozoun di-|hepfazy ou faut e-hed. v. certainement. 
segal, pad disparaich, gand disegalded.| INFAMANT, 6, qui porte infamie, IL 
INEGALITÉ, disegalded,disegalder, |famus, oc'h, à. v, diffumant. 
disparaich, esqem. INFAMATION,iffamérez, ifamadur 
INEPUISABLE, dihesq, dihesp, ne] INFAME, (fam, oc'h, añ. Van. id. 
aller et da lacqät da hesq ou hesp ou] INFAMER, rendre (name , ifFama, 
disec'ha. — Une source inépuisable, ur|ifFami, ppr. ct. Van. diffameiñ, 
source dihesq ou dihesp, ur vammen] INFAMIE, ifammidiguez, ifÆam- 
na diseac'h nepred, ur sourcen grè ha)ded, iffamitez. 
fouunus. — Des biens inépuisables, ma-l  INFANTERIE, soudarded var dro- 
dou hen fin, pinvidiguezou drcist pennlad, infantiry. 
ou het fin. Van, un enfin a vadeùü. —-| INFATIGABLE.ncpnasquiznepred, 
Un fond de science inépaisable, ur vouïzyé-lcaled onc'h ar faticq, græt divud ar fa 
gucz dreistordinal, ur sqyand brasiticq, difutigus, difatigapl. 
meurbed, ur ouizytguez divusur. INFATIGABLEMENT, hep squiza, 
INESPERE, e, ar nez na esperét qet.{hep ehana, bep disquiza tamm. 
INESTIMABLE, ar pez ne ouflét get!  INFATUER (s”) de quelque chose, be- 
da istimont avoalc’h. _ {za touéllet gand un dra: heza açzotet 
INEVIDENT, e, dishanad, ar pez ne|gand un dra-bennao, pr. bet. — If est 
deo qet hanad ou patiant, teval. Wan.linfatué des nouvelles opinions, açzotet eo 
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de la soif, ne alleur qet da derri, | 

INFA{LLIBITÉ, difazyusded. —| 
L’infailibilité de l’église, au difazyusded 
eus an ilis. 












tcouël, tañhoual. ou (ouélet co gad ar fals ompinionou 
INEVITABLE.dioud pehiny nealleur/névez,moñnet a ra dreist pen gad ar g0- 

get tec'het ou divoall, didec’hapl. all santimanchou a rèn a nèvez-s0,folla 
INEXÇUSABLE, diescysapl,diescus, ara gad an erolyoua so névez-savet. 

ar pez ne allcr qet da iscusi, INFECOND, infécondite, B.-L eon. dis- 
INEXORABLE , dibedennus, criz,ltrujus, distruich. ç. stérile, stérilité. 

nep a bedér ê-vean ou CH ancr, INFECT, e {æryns, brein, oç'h, aû. 
INEXPERIMENTÉ. s, dientent, hep) AL. discurlu, 

usaic'h, dinsaich, hen esperiancsz. INFECTER,ampoësenni gad ar Hear, 


INEXPIABLE, ne älleur qet da ca-|pr. ct. p. empuantir, communiquer, 
ci, ne deus moyen da satisfya evita. |  INFECTION, flear, flær, c'huëz fall, 
INEXPLICABLE, diesplicqapl, nelvoal c'huez. | 
llcr qet da esplicqa 04 da lavaret. INFCODER, donner en fief,reie dalc'h 
INEXPRIMABLE, diesprimapl , uc|sand fes ha goazounyez, pr. roét. 
allér qet da esprima, INFERER, conclure, déstumi, pr. et; 
INEXPUGNABLE, ne allér qet daftenna, pr. tt; tenna ur gouseqancez. 
goumeret dre ncrz. INFERIEUR, cure. inferiol, nep so 
INEXTINGUIBLE, partant du feu,ne}dindan un ail, ncn so iseloc'h eguit un 
alleur qet da vouga ou da laza, Partant, ar pez a so cûdan un dra all. Un 
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ige inférieur, ur barner inferiol, pl] INFIDELEMENT, èn ur fæçzoun 
améryen inferiol pu inferioled.— Vos|disleal ou difidel , gad dislealded, gad 
1fèrieurs, oc'h inferioled , ar re a soi-{difidelded. 
éloc’h eguid oc'h, ar re a so dindan! INFINI, êe, qui n’a ni commencement 
c'h, nepso a iseloe’h ou a zistæroc’h|ni Hn, infinit, hep dezrou ua finvez.-- 
ondiciou egued 0c’h,—Fous luiêtes in-| A proprement parler, Dieu seul est infini, 
rieur gn tout, è pep fæçzon ez ma drejstievit prezecq er-vad, cz eo redd lava- 
c’h, à pcp fæçzoun ez ma ouc'h elrét penaus ne deus nemed Doüe hep 
"houde 04 ez ma uc'h iseloc'h egued-|qen a vez infinit ; pa ue deus nemedhà 
à , a bep heud cez maop'h a oude.—|a gucment n'en devcz Ra dezrou na 
La partie inférieure ds Cne, l'appétit sen-\finvez,—Infini, qui a eu un commencement 
uel, ay guevrenn jsel eus an cno: arlet quin'aurapas de fin,infinit,hepfin,hep 
mevrenn inferiol eus an ene. fin na difin,hep termen.--Les élus auront 

IN FERIORITÉ, inferiolaich, depan-lune gloire infinie dans une éternité infinie, 
lancz, sugidiguez.--[ls ont été contraints|ar re Gurus o devczo ur c'hloar infioit 
i reconnaitre leur infériorité, conntraign|ou hep musur 0 pad un éternitez hep 
nt het da aznaont ho sugidiguez ou hofin na difin.—Jn/ini,ie, innembrable, in- 
lepandancz,—lly a de l’infériorité m&-\finit, un niver infinit, dretst count, 
ne dans le Paradis, br barados èn déün|hep fin.—1l y avait là du monde à l’infini, 
# euz inferiolaich, bez'ez voa (ud cno hep fin ou dreist 

INFERNAL, ale , eus an ifern, a a-]count, un niver infinit a dud a yoa c- 
parchant ond an liern, ifernus.—Fu-|no , ul lod terrupl a dud ou ar bed à 
reur infernale, ar fulor eveus an ifern.|dud ou un taulad terrupl a dud a vouë 
— Rive infernale, ribl ou bord an ifern.|eno. Fan. un eñfin a dud a ouë enon. 

INFERTILE. p. stérile. — Presque infini, hogos infinit, dreist 

INFERTILITÉ. c. stérilité, musur. 

INFESTER , éncommoder , tourman-|  INFINIMENT , hep fin, èn ur fæç- 
ti, trubuilha , ppr. tourmantet, tru-Izouninfinit.—/n/iniment, trés-fort,beau- 
builhet. v.incommoder. —Les sauterelles\coup, cals, meurhed. forz, terrupl. 
infestent souvent de grandes provinces;enO-|—Infiniment savant, abyl meurbed, borz 
rient,elles les désolent entiérement,arc’hil-|abyl.—Ii a de l’esprit infiniment, ur spe- 
heyen-radenn a drubuiih alyès meur|red-terrupl ou orrupl èn deus , spered 
à brovinçz ê bro ar sevel-héaul, hac albras èn dcus, — Jnfiniment plus, cala 
zeu d'o goasta Cn oll d'an oll, muyoc'h ,muy cals, hep comparésoun. 

INFIDELE , qui n'a point de fidélité, INFINITÉ, infinitez. — L’infinité de 
dislcal, difeal, difidel, disvir, fals, oc'h,| Dieu est incompréhensible d l'esprit humain, 
À, aû.—Jnfidéig, qui ne croit pas à l’évan-|spered an dpn ne all get compreni an 
Erie de J.-C'., difidel, pl. ed ; ar re difi-linfinitez a Zone, an infinitez a Zoüe 
dell. — Les infidèles possèdent les lieux|ne all det heza comprenct gad spered 
saints, ar re difidell o dens, siouaz de-|mapdèn.—Jnfinité, multitude innombra: 
0mp, ar placzou aacr eus bon rédemp-|b/e,un niver infinit ou divrein2pl. Van. 
Ciou , al lec'hvou santel a so ëntrelun eñfin. p. le dernier article d’infini. 
daouarn an difideled, goa deomp-ry.| INFIRME , malade, clañvus, clañ- 
— Une copie infidele, ur c'hopy difidellvidieq, cleñvidicq , oc'h, à; ncp cn 
ou disvir on disleal, un doubl pehiny|dcus nebeud a Yec'hed. nep so suget 
ve deo qet fidel, ur fals copy. da glenved. Van. clañüs, oc'h, aû, a- 

INFIDELITÉ , defaut de fidélité, dis-loû.—L’esprit est prompt, mais la chair 
lealded , difidelded, difealded.c. trahi-lest infirme , ar spered a 50 prount, he- 
son, — Infidélité, fausse créance des Ma-|gon ar c’hicq a so sempl. 
honvtuus, des idolätres, difidelded , fals! INFIRMERLE, 1. de communauté, au 
credenn. infiuniry, ilirmeury, ppl ou; cain- 
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prou ar re glañ.—1l est d l’infirmerie ,|Yaouancqiz ez dèpand ar rest eus 
èz ma En infirmiry, clañ co.—Le dor-|vubez. | 
toir des infirmeries , dortouër an infir-] INFORMATION, enguite , eñclas 
mery ou an iflirmeury, dortouèr ar relp{. ou.—Faire information, ober ei 
glañ. clasq, pr. grcet: eûclasq, pr. et. — Fax 
INFIRMIER, infirmer,iffirmeur,ppl.|information de vie et de mœurs, ober ui 
yen, ncp En deus soucy eus ar re glañ.leñclasq eus a Yuez un dèn. 
INFIRMIERE, infirmeurès, pl. ed.) INFORME, sans forme, difurm, le] 
INFIRMITE, nebeud a yec'hed, clé-[furm e-bcd.—Matiére informe , mater 
eue > pl. clévejouigou; iflirmité , pL, l diarm, 
ou.—{nfirmite d'esprit, du sexe, de l'âge,| ^ INFORMER, donner la forme, fur: 
semplded, semplidiguez, filidiguez if-Imi, pr. et; ret furm da un dra, lac 
firmité. v. maléfice. qaat furm Cn un dra, enaouï, pr. cL 
INFLAMMATION, âcreté qui survient|— L’âme est ce qui informe lé corps, al 
aux parties du corps , lañnigenn, tom-[c'horf a so cnaouët gand an ene , ai 
der, groës. =— Inflammation du poumon ,|furm eus ar c'hart eo an ene. 
péripneumonie, tañnigenn pr sqevend.| INFORMER , fuire des informations , 
INFLEXIBLE, qui ne peut être fléchi,leñclasq, pr. et; ober eûclasqou , pr: 
teun, criz, caled r. didreuz , oc'h, À ,|græt. Van. informeiû.—Informer quel- 
aû. v. inexorable. qu'un de quelque chose, rct uv dra da ot 
INFLEXION , changement de ton, dezoeut da ur re, pr. roct: disculya un 
voix, ar soubl ou ar plecg eus ar vouëz,|dra-bennac da ur re, pr. disculycet. r. 
an ceiñchamand a don. dire, rapporter. —S’informer, s’enquérir, 
INFLICTION, condaunacion da urleñclasq, pr. et; goulenn, pr. et ; lac- 
boan a gorf, ou da ur boan-gorf,. gaat bonn da ouzont un dra, pr. lec- 
INFLIGER, condamner 4 une peine ,|qeat ; gemer qgentell digand ur re evil 
condauni da ur boan gorf ou a gorf. {|gouzout un dra-bennac, pr. qgemeret. 
INFLUENCE, action des astres sur ies) Van. iñclasqeià , aterseià, ppr. et. —Îl 
COPS sublunaires , an nerz eus ar stercdlest ici pour s'informer de ce qui se passe , 
‘var dement tra a 60 dindanno ou a is|ez ma amañ cvit disqi an doareou vu 
dèzo,ar \ertuzeus ar stered.—£es bon- levit gouzout an doareou. 
nes influences, an ncrz eürus ou ar ver-| INFORTUNE, malheur, disgräce , dis- 
tuz doucz où an nerz favorapl eus ar|fortun, difortun, droulangz, droulacz, 
stered. — Les mauvaises influences, an|droucq furtun, goall forlun. 
droucq-nerz eus ar stered. ar vertuz| IN FORTUNÉ, ce, diséur, oc’h, à, 
criz où diñvad eus ar stered.—Z’hom-|añ , un dèn à voall-fortun.—Un roi in- 
me sage vaincra toutes les influences des as-|fortuné disait un jour, ur rope a voall- 
tres, dit la sainte écriturejan don fur alfortun a lavare un dciz a Yoa penaus. 
vezo (reach da oll nerz ar Sekédlgienc| INFRACTEUR, torrer, pl. yen; tor- 
ar scritur sacr. tm "er al lesennon, nep a dor al lèsen- 
INFLUER, agir par influence, ispiromwt}#ôt, ar marc’hajou, an divisou. 
hep rat dèn, e vad pe e zroucq di unt INFRACTION , an torradur cus al 
all, pr. ispiret ; operl var un all, pr.|lés :nnou, an terridiguez eus al lésen- 
operet. Van. operciü ar un arall.—ZLes|neu, eus au divisou, etc. 
astres ne peuvent pas influer sur la volon-| : INFRUGTUEUX , euse, qui ne pro- 
té de l'homme , ar stered a cll operi var{duit point de fruit, difrouëzus, difrouëz, 
ar c'hort eus an dèn, hoguen nan pasloc'h, 4, an, Van. difrochus, difroch, 
var 6 volontez ou var e ene.—La bonneldifreh, oh, añ, aoû. B.-Lron, distru- 
ou La mautaise éducation des jeunes gens|jus, oh, à.— Terre infructueuse, doûùar 
influe sur tout Le reste de leur vie, eus auldifrouëzus , dona difrouëêz, douar ne 
desqadurez vad pe vall a recever ér|doueg qrt, doûar distrujus, pl. doui- 
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n.—Infructueux, euss, qui n’est point'simpl, gad francqiz , hen doublded a 
is, dibrofit, didalvoudecq, oc'h,4,|galoun, hep diguisamand. 
w—JInfructusuz ,euse, sans mérile, di-| INGERER (5°), se méler de quelqua 
flidus , dimilitus, oc'h , à. chose, hem emellout eus a un dra, pr. 
INFRUCTUEUSEMENT , sans fruit ,|hem èmellet; hem vellout,pr.hem vellet 
ep frouëz. Sans profit, hep profid.| INGRAT , ate, ingrat, oo’h, 4. Van. 
ans mérite, hep milid, èn ur fæczounlid. v. méconnaissant.— Cest le plus ingrat 
ifrouëz ou dibrofit ou divilidus. de tous les hommes, an ingratà dèn a 

INFUS , infuse, lecqeat an enc gad|velzoc’h biscoaz eo, biscoaz nac ingra- 
Joe, èn ur fæçzoun dreistnatur.—Laltoc’h, na qen ingrat ne velzoc’h, an 
cience infuse, ar vouizyéguez dreistna-|ingratà evit unan. 
ur, ar sqyaud roct gad Doûüe.— Adam]  INGRATITUDE , {ngratery, pl. you. 
ut la science infuse , Adam èn devoa ur| Van. id. , pl. eu. 
ouizyéguez dreistnatur eus a bep tra! INGREDIENT, ar pez a antre èn um 
écqeat ènhà gad Doûe.—Salomon avait|oagand, èn ur saus, etc. 
me sagesse infuse, ar roùe Salomon cnl INHABILE, nep ne deo qet capabl 
kvoa digand Doùe: ur furnez dreist-|eus a un dra-bennac.—Un bätardest in- 
atur. c habile d tester, à hériler, à recevoir des 

INFUSER, faire tremper, ete., dis-|bénéfices sans dispense, ur bastard ne all 
rempa remejou spurjus Gn ul liqor-|na testamant, nac heritout, ha cahout 
lennac , pr. distrempet: lacdt lousou!beneficze-bed,nemeddispancçz cn deffé 
la démpra ê dour, hed ur zerten am-! INHABITABLE, leac'h pe èn hiny 
er, pr. lecgëéet. Fan. distrampeiû leseü. |ne allcr qet chom, 

INFUSER , parlant des dons que Dieu] INHABIT É, e, leac'h ne chonm necunn. 
répand dans les âmes, lacqât èn hon enel INHUMAIN, ne, dinatur, divad, di- 
ou squilha èn hon ene , hep hon stu-|gar, criz, oc'h, aû ; nep ne deus qet 
dy hac hep hon milid , an dounéso-|natur dEn ènhañ. 
nou celestyel. INHUMAINEMENT , èn ur fæçzoun 

INFUSION, t. de pharmacie, dis-|dinatur ou divar ou digar ou criz, gand 
tremp, un distremp a lousou spurjus.|crizder. 
se Lie parlant des dons de Dieu, ar INHUMANITÉ, crizder, cruelded, 
squilhadur eus an dounésonou celes-|barbaryaich, barbaraich. 
lyel cn hon eneou.—/nfusion de Camel INHUMER. v. enterrer. 
dans un corps organisé, animalion, ena-| INJECTION, action d’injecter, strinc- 
ouidiguez. qadur, strincqelladur, Van. id.,flistra- 

INGENIEUR, iûgigner, igigner, p{.|dur.— Faire une injeclion,flistra, strinc- 
Jeu. Van. igignour , pl. yon.—Ingénieur|qellat, strincqa, ppr. et. 
du roi, igigner ar roûe. INIMAGINABLE, ar pez ne alleur 

INGENIEUX , euse, iñgignas, igig-|qet da sogyall, dreist gement a alleur 
nus, ac'h. à; lcun a igin ou a spered.|dasoëBeall. 

INGENIEUSEMENT, ènurfæçzoun|: INIMITABLE , disimitapl, ne allér 
igigous meurbed, gad igin, gand cals|qet da imita ou da heulya. 

à spered. INIMITIÉ, drouguiez, cagzôny. r. 

INGENU , «e , naif, candide , francq.|haine.—Il y a une inimilié naturelle entre 
disoubl , simpl, oc'h, à, an: nep alies chats et les souris, bez'ez eus un drou- 
brezecq ec'hiz ma sonch ou hep digui-|gniez natur èntre ar c'hizyer hac al 
amand. Van. francq. logod. | | 

ING EX U UTE, francqiz, francqiz a] INJONCTION, gourc'hemenn, pl. 
lonn , simplded à galoun. Kan.lou. Van. id. pl. eù. 

lrancqiz. INIQUE. Y. injuste. 
INGENUMENT , cn ur fæczoun] INIQUITÉ, c. injustice, méchanceté, 


48 (IRN C G iN6 | 
INITIAL, «ls, a aparchand oud arf INNOCENCE, pureté de Déc. à 
c’houmançzamand eus gueryou a lec-[noÇzançz, innoçzanded, ar stad aju 
qear dre scrid.—Une lettre initiale, quilliçz, ar stad a c'hracz, puréntez a en 
commence le mot, ul lizerenn tal, pl. li-]—L'innocènce baptismale nous remet da 
zerennou tal. la première pureté de l’homme, ar c'hra 
INITIÉ, admis dans lacléricature, cloa-leusar vadizyand hon gra dinam ba gla 
rec, pl. cloer. Van. cloerecq, pl. cloer.|evel Adam pa vou crouët gad Doi 
INJURE,injur,pl.you;psalmen,pl.ou.|—Innocence , intégrité de mœurs , bube 
B.-Léon, cunugenn, pl. ou. Van: injur,|innoçzant, innoczançz, innoçzandet 
pl. yeü. r. algarade. — Injures atroces ,|-Ilvit dans une grande innocence de mar! 
in juryou bras, cunugennou estreinch,|ur vuhes inuoçzant meurbed a gund 
salmennou cruel.—Dire des injures, la-|beva a ra èn un innoçzançz vrag out 
varet injuryou, pr. id.; Cana cuuu-|un innoçzanded vras, — On a reconx 
gennou, Cana salmennou, pr. et. w.|vofre innocence, afnavezet eo het b 
injurier.— Celui qui dit des injrres, in-lhinnoçzanded ou hoc'hinnoczanez. 
jurier , pl. yen ; salmenner , pl. yen. INNOCENT , te, rœempt de prches, di 
INJURIER, ivjurya, pr. et. Van.[namm, diantecq; direbech. divlamm 
injuryeiû. | didemal, glan, oc’h, 4, aû; pur h 
INJURIEUX , euse, injuryus , oc’h,|neat a bec'hed. Van. dibeh, diviam 
an. Van. id. v. offensant. glan.—Innocent, qui ne nuit pas, dino- 
INJURIEUSEMENT, pn ur fæczonu|as, oh, à. Wan. dinoës.—Jnnoeent, in- 
injuryus, gad injur. sensé , innoçzant, disqyant, oc'h. à, 
INJUSTE, inique, disleal, oc’h, à, aû.|añ. Van. id.—Innocent; te, qui n’a pa 
Van. id. ar pez à so a enop justiçz ou alatteint l’âge de raison, innoçzant, pl. ed 
enep ar guir hanc al lésennou , ar pezlinnoçzanticq , pl. innoçzantedigou.— 
ne deco qet just.— Un juge injuste, ur|Les saints Innocents, ar seent innoç: 
barncr disléal, pl. barnéryen disleal ;/zanted.-La fête des Innocents, gouël ar 
ur barneur pehiny ne deo dct just, p{.|Innoçzanted , an Innogzanted. — Le 
barueuryen pere nc dint qet.—swSentencs|innocents patissent pour les coupables , an 
injuste, selauçz dislcal. sctançz ue deolinnoçzanted a baë evit ar griminaled 
qet just, sectancz a enep justiçz, pl. se-|ou evit ar re gouñfapl. 
. tançzou.— Une guerre injuste, ur bresc) INNOMBRABLE , dinivéräpl, oc'h, 
a euep guir ou a cnep jusliçz ha résoun, 4 ; ne allcr qet da nivéra. 
ur bresell ne dco dct just ou hervezi INNOVATION, qiz névez, pl. qizyou 
justiçz. névez; custum névez, pl. castumoi 
INJUSTEMENT, èn ur fæczoun dis-|névez. | 
leal, cz disleal, gand dislealded. a e-! INNOVER, iñtroduire des noureautcs, 
nep justicz, a enep guïr ha rcsoun, |digacz qizyou névez, pr. digaczet; lac: 
INJUSTICE, dislealded, pl. ou. En|qàt custumou névez da rén, pr. éet. 
Leon, ils disent injustiez et injust, mais!  INOBSERVATION, terridiguez, di 
ces mots ne furent jamais bretons, pas plus|\viridiguez.--L'inobsertätion des comman: 
que ceux où in tient lieu de négation.—H|dements de Dieu, de la règle , terridiguez 
m'a fait plusieurs injustices, meur a zis-[ar gourc’hemennou eus à Zouc, an 
kalded èn deus gret din ou Cn deusiterridiguez eus ar reiz. 
great Cm andred. INONDATION, débordement d'eau, 
NNOCEMMENT , sans mauvais des: |dic'hlann, pl. ou; linvad, p£. ou; livad, 
sein, hep souch a zroucq, hen songeant. ou; lwad dour, pl. livadou donr, 
6 droucq, hcp rat, hep sonch, — {n-!  INONDER , dic'ihanna, pr. et; beu. 
nocemment, sans crime, hcp offanci nazi ur c'hanton gad an dic'hlann sn gad 
Doûc, nac ar bed; lcn nec'hi à neplul livad dour,pr. beuzet.— Ænonder sans 
fæçzon, hep pec'hed c-bcd, 6 divlam.Îque les eaux s’écoulent, chasa, pr. cha- 
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ruet; nac'ha, pr. sac'het.—Mon pré est] — À l’insru du pére, hep rat ou gouzout 
tondé par les eaux qui y restent, cha-lou aznaoudéguezan tad, 6 cus ouc'h an 
guet eo ou sac’het eo an dour var valtad. — 4 mon insçu, hep rat din, hepva 
hrad. beuzet co ou collet eo va phrad azuaoudéguez, hep gouzout din, ê cuz 
gad an dour, ouzon ou ouzin. — À leur insçu, hep rat 

INOPINE , ée. imprécu. P-Y. dézo, hep a asnaoudéguez, bep gouzout 
INOPINEMENT. p. d l’improriste.  |dézo, hep zo da ouzout: rat vient de grat, 
INOUI, <. nedeus qet het clévet pre-|gré,etratoz, ratouëz, a-ratoz,a-ratouëz, 
Kz anesad, dreistordinal, oc'h, añ,|d dessein, exprés, viennent de rat. 
IN-PAGE, prison des moines, prisoun! INSCRIPTION, tintr, pl.ou; scritur, 
pvit bepred, iu-pace. — On l’a mis in-]pl. you; titr, pl. ou. 
tarz, prisounyet eo evit bepred ou mad, INSCRIRE(s"), scriva e hano var ar 
prisounyet eu evit ar rèst eus e vuhez,|gistr,pr.et.—S’inscrire en fauæ, èn hem 
lecqeat eo in-pace eu £n dishéaul ou dis-|zisclærya èr c'hre a enepunactafaus, 
s'hlao ou herbec'h, gounezct coe vuhezipr. zisciæryet. 
sandhä ,renoncet cn deusd’archargou.| INSECTE, amprevan, pi. ed; prêve- 
INQUIET ,éte, morc'hedus, direpos,|den, pl. ed. Fan. prañvicq, pl. pranve- 
>c'h,à. Van. brouilhet. v.inconstant,dha-|digueü. — Insecte terrestre, amprevan 
vrin. — Inquiet, inquiétant, qui inquiète,|doüar, prèveden zoüar. — Insecte aqua- 
ncrèsus, trubuilhus, tourmantus ,|tique, amprevan dour, — Jnsectemarin, 
c'h, à. aû. Van. brouilbhus. amprevau vor, — rolant, amprevan ow 
INQUIETER, rendre, devenir inquiet, |prèveden asqellecq.—Petit insecte,am- 
norc'hedi, pr. et; encqrèsi, pr. et; tru-|[prevanicg, pt. amprevanedigou; prève- 
suilha, tourmanti, ppr. et. Van.brouil-|[dennicg, pl. prèvedennedigou— {nsecte 
1610, — Son procés l'inquiète, morc'he-|vénimeur,amprevan binimus; prêveden 
let ou encqrèset ou trubuilhet ou tour-|binimus, pi, ed. Van. amprehou, pl. ed; 
nantet eo gade brocès, morc’hedi a ralamprehan, ni- ed. 
sad € brocés, e brocès a zeu d'e vor-| INSENSÉ, e, disqyant , disqyantet , 
:'hedi ou dourmanti, etc. oc'h,à,añ;nepèn deuscolletcsqyandou 
INQUIETUDE, morc'hed. encqrès. Isqyand vad. Fan.disqyent. disqyentet, 
. chagrin. —Sans inquiétude, dibreder,loh, añ, 6. innocent. fou, driire. 
lisourcy, divorc'hed, didourmant, di-! INSENSIBLE, disantidiguex. — fn 
lrubuilh, oc'h, 4, añ. sensibilité de cœur, calcder os disantidi- 
INQUISITEUR, jugeecclésiastique,in-|guez a galoun. 
hisitor, pl. ed; cñclasqer an hereticaed,! 1N SENSIBLE, non sensible, disantus, 
4. eûclasgryeu. disant, oc'h, an: nep ne sant qef, nep 
EINQUISITION, tribunal ecclésiastique, ln en deus qet à sautidiguez. — Insen- 
(1 inqgisicion, an ofliçz santel. sible, parlant de L'esprit et du cœur, caled 
INSATIABLE,divoalc'h,divoalc'hns,la galoun, caled, caledet. r. endurcir, — 
wh, à, aû, ppl. (ud, etc.; Par attrib. ,|Insensible à son salut, disourcy eus c sil- 
‘on dit :erancglès, pl. (nd, qui au propre|vidiguez, pl. disourcy euso silvidiguez, 
c se dit que d'une bête; tud divoëd, tud]— {nsensible, imperceptible, divers, oc'h, 
anglès. — Cet homme est insatiable, di-lañ. +. imperceptible et apercevoir 
o4lc'h ou divoalc'hus ou eraneglës eo] INSENSIBLEMEN L, peu d peu, hep 
nn dènu-ze,ne alleur qet goalc'ha an dénigonzont, bep ma songér, à neubeud- 
e. — Cheval insaliable, marh divoëd ou|è-neubeud, a nebeudigou. Fan, hemp 
rancglès.—Foild un animal insatiable,|\goud, a nchedigueü. 
incqiès eo an aneval-ze ou al loëzn-ze,| INSEPARABLE, diseparapl, oc'h, à. 
ivoëd ou erancglès eo al loëzn-ze. — La montagne et la vallée sont insépara- 
INSÇU (à ), c'andestinement, c euz,lbles, ar menrz hac an draouyen a s0 di. 
ep gouzout da zèu, hep rat da necun.lseparapl, ue alleur qet distaga an drar 
7 
















Dp NS | 153 

enyenn diond ar menez aneil ne ahi qet INSOLUBLE, ne allér det da resof 
heza hop egwile ou hrn qet eguile. —{ou da disolf. — Lequel a eic le premier di 
Crs deux femmes sont inséparabtes, dise-{l’enclnmeouda marteau? c'est une question 
paræpl eo +n niou c'hrecg-hont, ne all{insoluble, pe an anneu pe an morzol a 
TG an diou c’hréeg-hont beva an eil{so bet ar c'hentà great, a sour guistion 
len hébën ou heza an etl hen heben. {nc allér qet da resolf, 

: TNSEPARABLEMENT, pn ur berson) INSOMNIE, privation de sommeil, an 
dis”parapl, Trn aHout beza dispartyetidigousq, droucq an digousq. — Jr 
ou distagrict an cl dioud eguile, une insomnie presque continuelle, cahout 

INSERER , Incaât gad-soutilded unfan digousq. — L'insomnie me tue, mer- 
dra-bcnnac charz cn un all, pr. lecqéet.[vel a rañ gad an digousq, lazet oun 
--Instrérene Jausseté dans tune histoire,kac-Igand droucq an digousq. 

031 ur falséntez Cn un histor güiryon.[ INSOUTENABLE, disouten, disou- 
: INSIGNE, notapl, oc'h, añ. Vanid.|tenus, ne deo qetsoutenus ou difennapl, 

INSINUANT,e,lubau;pl. ed; guëzn./ar pese lér qet da souten ou den. 

INSINUER, oher antren goustadicq] INSPECTEUR, evezyand, pt. ed; vep 
ha gad spérdd, ber èntent un dra daulèn drug da velleét var an ouvraich. 
tir re gad-sonlilded. =— Jnsinuezduicelal  INSPECTION, gnéllidiguez var nre 
doucement, grit dezä Entént qemcfzel|ou varünouvraich-bennac, evet Yar Hr 
hen dier séblant a netra, —S’énsinurrire pe var ul labour-bennac. 
dans les Maisons, dans les bonnes grâces des} INSPIRATION, i8piracion, pl.on:es- 
personnes, Cahout antre ëntyès ha grac-|piracion, pt. ou. Van.‘id., ppl. eù.—Ans- 
zou mad an dud, o tbani hac olava-|piration du S.-Esprit, ispiracion ou expi- 
reL comp=zou caër dézo. v. douceur. —{ration ar Spéred Sanicl. — fnepiralion, 
Insinuer , t. de palais, angistra un actalrespüation, vaflérez, rafladur, an tenn 
cr c'hret cns an insivuacionou. [eus an alan. Y. expiration. 

INSIPIDE, sans goût, disaour, disa-! JINSPTRER, ispira, ispirout, ppr. et: 
ouret, dc'h, à, an, v. fades — Insipide,|eSpira, espirout, pnr. et. — Pons Dieu, 
mal «ssaisonné, disaçzun, divlas , oc'h,{disait Paul PV, qu'il inspirede cardinal Du 
à, aù. Van. id. Perfüh, tar il monts persuadera tout ce qu'il 

IN s1PIDITÉ,droucqsaour, disaour-|vowdra, pedomp Détie, 6 m voa guei- 
drd. divlasder. Cheu l ur pap Paul pempveéd èn hano, 

INSISTER , ‘qeuderc'hell stardt, pr.[ina pliché gandhà ispira e volontez da 
qeudalc'het; gouienn gand ardor, pr.|gardinal nr Perron, rac beza ez roy de- 
goulkennet; gouienn hep cecz. omp ur pez n garo da gridi. — Janar, 

INSOCTABLE. dihentapl, ne den qget{exrciter à faire une chase, eKpirout da obet 
divempredapl ox hentapl, dep ne aHérlun dra, dotiguen tr re dn oher un dra: 
Cahout hentadurez e-bed gandhäà.  bennac, pr. douguet. 

INSOLEMMENT, èn ur fæczoun di-| INSTABILITÉ, défautdestubilité, dis. 
solnt ou disolit, gand disolancz. tabyided, stad re deo qet stabyl, +. in: 

INSOLENCE, disolanez, pl. on: di-constunée. 
solitamand, pl. disolitaimanchou. Wan.! INSTALLATION Hacqedigunez é car 
divergondach. INSTALLER ,lacqât ur re ê poscezior 

INSOLENT, e, disolut, disul, oc'h,fcus à ur garg pe eus a ur beueviez: 
aû. Van. divergond. 21. gug.—Derenir|bentac, pr. lecqéél. 
insolent, disoladi, pr. et; doûnet da veza| INSTAMMENT;gand stryf,gandar 
disolut ou disolit, pr.deuêt.— Rendre in-|dor, gand acqed,'gad près. — Demande 
solent, renta disolut ou disolit, pr. et.  finstamhtent, goutenn gand arilor du nr: 

IXSOLVABLE,dic'hallout dabaëa, -- qéd, goulon acqedus, pr. goulenuet 
L'un est plus insolvable que l'autre, dic'hal|  INSTANCE, poursu ardamt, ptpour 
lout oc'h co an cil da baëa eguedeguile.{suovu; goulenu ardant, pl. ou; pedent 
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acqedus, pedenn ardant, 61. pedcanou;|nus, scolyus, gentellyus; oc'h, à, aà.— 
agced, pl. ou; acqed bras; strylf, plstri-! Discours intructifs, divisou qgeleuuus, 
Vou. — 4 mon instance, d'an gouleunletc. — Les lettres inst uclires, ak Lzcrou 
ardaut, Uam poursu oupedenouacqed.|qelennus ou lcun a guelennadurez. 
— Le roi a accordé cette grâce à (Cus tance INSTRUCTION, enseignement, precepr 
de sa mére, ou à l’instante priere de la reinelle, desqadurez, qgelenuaduxez, pp. ou; 
mérs,ar roûe èn deveus auiréelar faver|scol, pl. you; qentel, pl. you; istru, pt, 
20 d'ar reged acqedus he deus great clou, Van. qélenp, pl. cn: qeutéll, pi. Yeu: 
Yam dezà ou d'ar bedon ardant he deus/scol, pl. yeu.— Qui fuit les bonnes instruc- 
great dezà 6 vam ar roüants. tions, diszohd, diacol, diguclennus,oc'h, 

INSTANT, moment, istand, pl. istan-là, an, ppt. tud diçzolid, discal, etc. 
chou. Van. istaut, pl. eu. — Enunins-|. INSTRUIRE, geleun, pr.et; disqi, pr. 
tant, Cn uuistant. Fan. Gu ur rid ar reek, lentet, Van. geleuneiû, scolyeià. 0. en- 
cu uU istant. —4 l'instant que, CH island{seigner, életer.— S'instruire, disqi, pr. et; 
Ma,qentre-ma, gerqent-ma,qeutiz-ma|qemerét qentell ou squêzr, pr, id 

INSTIGATEUR, dnt (mete, alver, pl! INSTRUMENT, benxecq, pi, benvi- 
yen; attiser, cusulyer, ppl. yen. — {as-ljou, binyou. v. oulil, tranchant. — Jouer 
Ugaicur, dénonciateur, disculyer, aceu-|des instruments, binyaoui.pr.et.—Jousur 
ser, ppl. yen. d'instruments, biuyaouër, pl. yen. Les 

INSTIGATION, suggestion, ay se-|Dretons n'ayant gquére d'instruments aussi 
gred, cusul, attiz à euz, — Lis ont fait celcommuns que la vise, leur ont attribué ces 
vrocés d l'instigation de leur voisin, dre al-lmots de biuyou, biuyaoui, binyaouër, 
lY ou gusul ou attiz 0 amezecq 0 deus|guoique ce soient des termes génériques. vs 
Breat ar procès-ze da hen-a-hen. hautbois. Femme qui joue des instrumens, 

INS TIGUER, poulsa C cuz ur re dao-[binyaouërès, pl. cd. Ces mots, quoique 
ber ui drouc-benac,pr.et;attiza droucq bretons, sont hors d'usage. — Son orguril 
G Cuz, pr. ct; allya £ segred ur re da o-|a élé l'instrument de sa perle, Ç ourgouil 
bor un droueq-bennac, pret; cusulyala s0 bet ar penpcaus eus c gollidiguez, 
C cuz un droucq-bennac, pr. cusulyet. lcollet co bet gad an ourgouilh. — Les 

INSTINCT, istincq, aznaoudéguezlpécheurs sont les instruments dont la provi- 
natural 0 devons ul loëzned eveus ar/dence se sert pour exercer les justes, dit X. 
pez 3 50 mad pe uoasus dézo. Aug.,an autrou Doüe,emesS.Augustin, 

INSTITUER, ordonner, gourc'hemen, [tn hemscrvich èrbed-mâeveusarre fall 
er.ot.— L'église a institué la célébrationdes{evel eus a gucn-1lyes a venvecqevitec- 
fêtes, au His he deus gourc'hemeunet|lzerci ar re vad ha puraat o vertus. 
pol nni argoëiyou.—fnstituer quelqu'un]  INSTRUMENTER, faire des actes pu- 
son héritier, oberur rcc heritour. — {ns-lblies, cçzerci, pret; eçzercie garg. —On 
tituer, établir, sevel, pr. savel;:founta, pr. la défendu à ce sergent d'instrumenter de- 
et. p, fonder.—S, François d'Assiseninsti-formais dans la juridiction, difeuuet eu 
tué L'ordre des Frères-Mineurs, en 106,58. foud ar serjant-hont da egzerci muy 0 
Francèseusarguear a Açzisèn drus b:1}garg ebarz èn dalc'h, eñtredyet eo evit 
saveturzar vreuzdeur galvet minored,fimad ar serjant-hont, difeunet eus ou- 
gr bloat c'hnec'h ha daouzecq cant. lan an eçzercis eus e ela. 

INSTTTUTEUR, fondator, pt. ed. —{ INSUFFISAMMERT, èn ur fæçzouu 
+. Bruno est v'instituteur des Chartreux, disoufisant, gnnl disoufisanegz. 
sant Bruueau a so fondator eus a urz INAUFFISANCE,disoutisançzF'an. id 
ar chartoused. INSUFFISANT, e, disoulisant, oc'h, 

INSTFFUTION, établissement, fonda - lan: ne:leo qet sullisant v u bastant. 
piton, pl. où. — fnslitution , éducation ,| INSULATRE, enesyad, pl, eucsidi; e- 

gelennadurez, desqadurez, cnal, pl. cnesis; encsour, (T. yen.— /es 

INSTRUCTIF ,cre,qui instruit,qelen-l'asulaires sont grossers el impots, an cuc- 




















Da INT 
sidy a $0 lourdt ha dic’hragz. é 
INSULTE, injure, insult, pi. ou; ou- 
traich dre gomps ou ober, pl. ou. 
INSULTER, insulti, pr. el; baina 
dre gomps ou ober, pr. et. 
INSUPPORTABLE, disuportabl, di- 
ouzâvus, oc'h, 3: ne aller get da suporti. 
Un homme,une douleur insupportable,un 
dèn disuportapl, ur boan disouffrapl. 
INSUPPORTABLEMENT,èn urfæc- 
zoun disuportapl ou disouffrapl, etc. 
INSURMONTABLE,didræc'hapl,ne 
allér qet da dræc'’hi ou get treac’hi dezà. 
INTARISSABLE. ». inépuisable. 
INTEGRE, leal, nep ne alleur det da 
c'hounit na gad arc'hand na gad faver, 
direbech à pep fæçzon, vertuzusmeur- 
bed, leal a bep hend. Un jugeintègre, 
ur barner leal ou pe da hiny neden tre- 
ac'h nac an arc'hand nac ar faver. — 
Il mène une vie intègre, cundui a ra or 
vuhez direbech ê nen fæçzoun ou ver- 
tuzus meurbed, beva a ra gand cals a 
lealded. 
INTEGRITÉ, perfection anterinancez. 
—L'intégrité de la confession, an anteri- 
nançz eus ar gofeçzion.—Jntégrité, pro- 


bité, lealded, purentez 4 vuhez, buhcz} 


vertuzus. 

INTELLIGENCF, étre spirituel, sus- 
tauçz spirilual ou spirituel. — Lesintel- 
ligences, ar sustancçzou spirituel. — [n- 
telligence, intellection, eñteñtidiguez, az- 
naoudéguez, spered. Van anaüdigueh, 
antant. — fl a l'intelligence fine, un eû- 
teñtidiguezsoutil en deus,enteñtetmad 
eo, ur spered fin a so gandhä. — £’in- 
telligence des langues, an aznaoudégnez 
eus allangaichou ou cus a bep ingaich, 
an añleñtidiguez eus a veur a Jangaich 
—Hnielligence, union, uuvanyez,accord, 
peoc'h.—f/s sont en tres-bonne inteltigen- 
ce, éuunvanyez ez vevont, beva a reont 
c peoc'h, aocordd bras int, unvan int, 
ürvan jut, Gt hein c'houzont à rennt, 
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. lecqéet.—Mauraise éntellisence, drt- 
urq-eñteud, disunvanyez,droucqrasr 
— Mettre des personnes en mauvaise intéii 
gence, disunyawyi ur re-bennac . pr. et; 
terri ar penc’h entre ur re-bennac.p. 
torret; lacqät droucqeñtend ou dron. 
qrançz ou disunvanvez eñtre sud, pr. 
lecqeat ; lacqaat droucq entre tud. — 
Vivre en mauvaise intelligence, beva è di | 
sunvanyez ou droucqrancz o# droueq- | 


{ëéûtend ; beva disunvan où disaccord, 


pr. bevet, — Intelligence, correspondancs 
avec lè parti contraire, eñteñtidiguez gad 
an adversouryen, etc. — Intelligence, 
collusion, mence secrète, complod segred, 
pl.ou, complojou.—{l a intelligenceare 
les ennemis , eñteñtidiguez ou complod 
segred a s0 entre an adversouryen hac 
eû, adversonryen ar sladou hac 6 à 50 
a-unan où CH hem eñlent ou giéo. 
INTELLIGENT, é, pénétrant, qui ada 
bon srns, eñtentel-mad,sqyantet-mad, 
nep En dcus eñteñtidiguez ou sqyaud- 
vad, leun a sqvaud-vad. 
INTELTLIGIBLE, aisé à comprendre, 
eñleñlus,concevus,eñleñlapl,compre- 
vus, concevapl, comprenapl, oc'h, à, 
aû. — Intelligible, sans obscurité, sclær, 
aznad, patant, oc'h, an, eaz da eñtent, 
æz da eôlent, 31. gnou. 
INTELLIGIBLEMENT, pn ur fæcç- 
zoun enteñtus ou sclcar au æz da eñtent, 
gad aznadurez ou patanted ou selærded. 
INTEMPEKRANCE, didemperancz, 
divoder.—4 rec intempérance, èn ur fæc- 
zoun didémperant ox divoder, sad di- 
déinperanez ou divoder. — L’intempé- 
rance du vin et des femmes ruine la santé, 
en didémperançz € feadt a vin har 3 
c'hraguez a zeu da gull vec'hed an den, 
col à rcar ar yec'hed gad an uann 
divoder eus a vin hac Cus à c'hrecg. 
INSEMPERANT, e, didémperuut, 
dix oler, oc'h, à, aû. 
Lx UKM DPE] E, deréglement dans (a. 


hem glevct a reonimauivicq, nama vic lnans Les humeurs, ditéisiinand. 


«ir hem c'hreont.—Rompre la bunn+in- 
telligence, disuuvani, p-. et; lerri an un- 
vanyezs ou àr peoc’h entre (m, pr. tur- 
rel.— Remettre en bonneintelligence, u= 





INTENLANCE,conduite d'une maison, 


cundu, gouarnamand , goarnediguez, 


(ML FUN var untyeguez. — {ntendancr, 


administration, iutuudancz + Carg à iu- 


verni, pr. el; lacqät ar peoc h entra, etc. faudant, tæsrony var, ic. 
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JNTENDANT d’un grand seignèur, e-Yfennou; eñtredi, pl. ou. — Interdiction 
vand, pl. ed;'gouarner, pl. yen. v.éco-Idu commerce, an ditenn eus an trafieq. 
mme.— {ntendant de province, intandant| INTERDIRE, défendre quelque chose 
brovinez, pl. ed.—Intendant demarine,|à quelqu'un, ditenn un dra-bennac oud 
etandant a vor, ped. ur re, pr. et. — {nterdire un officier de 
INTENDANTE, femme d’intendant ,| justice, ditenn oud ur re da cczerci e 
atandantiés. grecg an intandant. garg, eûtredya ur re, pr. et.—Interdire 
INTENTER, faire un procès, inténtiur|un ecclésiastique , un chapitre, etc. , eû- 
procès, pr. et; rei accion da ur re, pr.{tredya, pr. et.— On l’a interdit de toutes 
roët. — {ntenter une guerre, coumançz|fonctions, eñtredyet eo bet cn oll d'an 
bresell, pr.coumanczet. oll ou hed-a-hed. difennet eo bet oun- 
INTENTION, volonté, c'hoandt, vo-|1à an eczercis a bep ovicz. 
lontez, bolonte, Fan. hoandt, bolante.] INTERDIT, déconcerté, aha Tet, sou- 
— C'est monintention, va c'hoant eo, valëzet . saouzanet.— Marchandise interdi- 
rolontez eo gemeñze. ». dessein.—Inten-|te, marc'hadoù rez difennet ou con- 
lion,dessein,inténcion, pl.ou;eñténcion.|daunet.—Jnterdit de l'usage de ses mem- 
Diriger son intention pour la plus grandelbres. scyzet, seyet. — Interdit, censure 
gloire de Dieu, dreczi einténcion evit ar/ecclesiastique, c#redid , pl. ou; eñtre- 
vraçzi gloar eus a Zoüe. pr.ct.— À bon-|dy, pl. où. — Subir l’interdit général, 
ne intention, èn inténcion ou eûtèncion|souffr an eñtredid general , pr. et. 
vad. — À mauvaise intention, 6 droucq| INTERESSER, engager par interét, 
ou goall inténcion., ê goalleñténcion. [lacqât ur re cn un affer-bennac evit G 
INTENTIONNEÉ, e. inténcionuet.—|brofid e-unan , douguën ur re da ober 
I! en a qui sont ben inientionnés pour vous|un dra, gad donésonou ou evite brofid. 
et d’autres qui sont mal intentionnés, beza|— Vous intéressez trop d: persônnes dans 
ez cns hinyeunou hac a so inténcionet|votre démélé, re a dud a licqit pn ho te- 
mad cvidoc'h hac hinyennou all pere a!bad.— On a intéressé ce juge, par plusieurs 
sosoalloudroucq-inténcionetevidoc'h, {présents , d rendre une sentence favorable , 
bez'ezeus har o deus inténcion vadevi-|douguet eo bet ar barneur-hont gad 
doc’h ha-re all peren’o deus qet.lud aso|meur a zounéson da ret ur setançz fa- 
douguet cvidoc'h ha lod all ne dint qet.{vorapl.--S'intéresser, prendre part, etc., 
INTERCEDER, pidt evit ur re, pr.pe-[èn hem emellout pn un affer-bennac, 
det; erbedi ur re, pr. et: mennateviturlèn hem emellout evit ur re-bennac, 
re,pr.et.-— Les Saints entendent nospriéres\pr. èn hem emellet. —S'intéresser dans 
«intercédent ponrnousauprèsdeDieu,quoi-\une ferme arec d’autres, qemeret lod èn 
qu'en disent les hérétiques, corten co her-lur ferm, pr. id; beza cousort gad re all 
Yezar guir deology hac hervez ar c'hon-lèn ur.ferm-beunac, pr. het. p. associer. 
ril a Dranta, pelra-bennac a lavar an|—Jntéresser, porter quelque avantage on 
hagunoded,penaus ar Sænt a gléo hon|prejudice a quelqu'un, digacz profid pe 
pcdennou har a bed Dote evidomp, |[doumaich da ur re, pr. digaçzet; ober 
INTERCEPTER , surpren lizerou ,[profid pe gaou ur re-bennac, pr. grat. 
pacqou, etc., pr. et; supren, pr. et. — Cette affaire n’interesse personne, an 
INTERCEPTION,suprenidignez,su-|dra-ze ne zigaçz na profid na doumaich 
prenadurez. | da necun, an air ze ne ra na profid 
INTERCESSEUR, erbeer, pl yen;lna gnon oud drn e-bed, qgemeñ-ze ne 
Piper, menner, mennour, ppl yen. [ra na vad. na droucq da zèn. 
INTERCESSION, erbedenn, pl. ou;} INTERESSE , ée. Je suis intéressé dant 
Mennad, pl. ou. cetle affaire, me am eus da vellet en 
INFERDICTIOX, suspension des offi-Ïyemeñ-ze , me a so comprenet cn af- 
urs difenn greatdaunofficzereusaunfer-ze, an affer-ze a sell ac'hann 
Uk'h-bennac da eczercie garg, pl. di-[ou ac’hanouu-me.—/ntéressé, attaché d 
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ses intérêts, taust, pis, taust d'e brofid, ha sezlaouït petra a lavaro deoc'h — 
ppl. (ud taust, (ud taust d'o phrofid ,|La paix intérieure, ar neoc'h eus an C5 < 
tud piz. v. grane, — Les intéressés dans Inr peoo'h eus ar goustianez, ar pére 7 
des férmes , ncp 0 deus ul lod èr fer-finterior,ur gonstyangz vad. —Un hoza 
mou, ar gonsorted ebarz èr fermou. féntéricur, un dèninterior, pi. tud;un d-s 
INFERÊT , utilité, avantage, profid, {a orésun ou dastumet èu e-uvanoadewæd 
avautaich , talvoudéguez, easamand.|meurbed ou distaguet dioud traoux zx 
— Chercher ses intérêts, clasq e brofid ,|bed, pL pud. 
clasq 6 æzamand ou 0 avantaich, pr.f INFERIEUREMENT, d’une manséra 
clasqet.— L'intérêt est le principal motifisecrete et intfricure ; ê cuz, à segred, a 
qui fuit agir tous les hommes, e’hoandt{ziabarz deomp,ëgouëled bon c'halan rs , 
da c’hounit hac aous da goh, c'hoand len hor c'houstyançz. — La loi de la 2 :2- 
da veva tn œs hac soun da vesa dez, lpg nous parle mée reu rement , al Lesczz na 
a ra pourvuyà d'an of oher peptra.—leus au natur a lavar dcoinp à ségresi 
J'ai intérèt qu’il riens . va phrofid eolou 6 gouëled hor c'halonn ou ên hor 
6 teué oir c teuffé. — C'est son intérêt ,|e‘hatounvæèu hon e'boustyançz penatass 
6 brofid eo, e aifer eo. dezà co da vel-| INTERIM, par intérim, etretant, —— 
let.—J1 est dans Dmt, TRN de son oncle , cz|J’étudierai intérim, etretant mea studye . 
ma Cn tu P'e eontr, bezet ez ma evit e|—Gourerncur par interim, gouarner e- 
contr, douguct eo evit e eontr 04 evititretant, gowarmer ctretant ma la canary 
 profid eeontr, ez ma èn tu ca c comt r. [uw al. 
—Întérêt, profit de l'argent prêté, inte-|  INTERJECTION d’appel, galv, anei. 
rest, pl.ou. Van. id., pleü.— Emprunter! INTEÉRJETER an appel, teurel apell, 
de l’argent à intérét, empresta arc’hand pr. taulet; guervel eus a ur setançz, pr « 
Vargampy ou divar interest,pr.empres-|salvet, 
tel; qemeret arc'hand à prestvaroudi-! INPERLIGNE, eñtrelignenn , etrc- 
var interest. pr.id. Pan.qemérargand ar|linenn, pp. ou. Van. etre dëu lineur. 
intercst.—Préter de l'argent à intérêt, | —Interligne approuvé, eñtrelinenn ap— 
rei arc hasl var interest , pr. roët; près-[prouët, an eñtrelignenn amprouët. 
ta arc’hand var intérest, pr. et ; près-| INTERLOCUTOIRE, ur setançz ne 
ta arc’hand var gampy.—Ce qu’on ap-ldeo iet difinus. 
relle éntérêt est sourent tune véritable usu-[  INTERLOQUER,, rci ur setançz pe 
re, ar pez a c'halvèr interest, a so ak-{un arret pehiny ne don iet difinus. 
yes ur guir vaurérez. p. préler. INTERMINABLE,hep fiu ou lermen. 
INTERIEUR, e, qui ne paraît point} ENFERMISSION, cessation, spana- 
at-deñors, an diabarz, ar pez à so alëan. £. relèche.—Sans intermission, bcn 
#iabarz. — L'intérieur du corps, de lalspanaëun ou aslal. 
terre, an diabarz eus ar c'hort, an d-t INTERMITTENT, ante, ar pez èn 
abarz eus an doar ou caloun an doû-{fdeus spanaënn, disegal, amser-é-am- 
ar, — Les sens intérieurs et les sens exte-Ïser.—Fièrre intermittente, terzyenn a 
rteurs, ar sqyanchouw a-ziabarz bac arivo spanaënn , terzyenn à amser-ê-am- 
sqyanchoua-zinvæz.—lntérieur,parlant}ser où à spacs-è-spacz, terzycu dise- 
de in conscience, cte., an diaharz eus arfeal.—Pouls intermittent, goazyen meud 
galour, argoustyançz,ar galon;an ene. isegal, pa na sjo gouzenn ar meud ou 
anintetior eusanenc, —Consuitezvotrelsoazyenn ar meud nemed a royatou 
sntériesr,soundit ho calonn ou ho eeus-fou 4 dauladon. 
tvanez, souleait cusuldigutho caloun,F INTERNE, ar pez a s0 a ziabarz l 1 
antreit en diibarz Cus ho ealoun, an-fne veller qet a ziavius.—Le mal ext tn- 
ici c: "h foie chp, diblasqit un neu-flerse, an droueq a su a-ziabarz, ne ba- 
bou hocoustrasncz,serlaouttmouëéshefre qet an droucq a-ziavæs, ne vellenr 
COUT VH CZ, htiorrogit ho coustyaner. lict au druucq. —ÆEtle a unc Herre inter - 
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&#, un dersyen lent ou yen a 80 gadhy.[songeal, pr. songet; droucq-qemeret ou 
—{4 es opérations internes du Saint-Esprit, |goallenermeretar nez a gléver pe a vellér 
n éffed cus a c’hraçzou Dope èa bopl INTERREGNE,elretant-roùe,an ame 
"halon, oberyou ar Spered-Santel var|ser ma vez ur roüantelez hop rone gou- 
4 on c'halon oué goëled hon ene. de maro cguile, eñtre-rèn.-— Dans l’in- 
INTERPELLATION,soumacion,pl.oulterrègne, à pad an tâtre-rèn. 
ANTERPELLER , ober sonmacion dal INTERROGAT, question faite en jus- 
tr re,pr.græt.—Onl'ainterpelléde payer, |tice, goulenn, pl. ous eûteroch, pl. ou; 
çgræt eus soumacion dezañ da baëa. eñtorech, nl. ou, 

INTERPOSER , bera cntre, pr. bet;|  INTERROGATEUR, eñtéroger, eñ- 
acqâteûtre, Cn hem lacqät cntre, eto.,|toroger, pp{.yen.—Vous êtes un grandin- 
sr. lacqéet. fan. him lacqeiñ etre, etc. |ferrogateur, un eñtérroger bras a 60 a- 
ve. s’entremeltre. — Une nuée rpaisse s’est|c'hanoc'h, 
iméerposce entre nous et le soleil, urgouña-! INTERROGATION, question, eñté- 
brenn deo a 80 ou a 50 èn hem lecqéet|rogacion, p{. ou; eñtorogacion, pl. ou. 
etre an héaul ha ny. — Cet homme al Wan.id.pteü.—Une courte interrogation, 
wës tout son bien sous des noms interpo-|un intérogacianicq verr. 
ses pour frustrerses creanciers beza en deus INTERROGATOIRE , arte judiciaire 
lecqéet c oll vadou dindan hanvouam-|d'un juge, eûterogator , pl. yon. 
prestet cvit lesel e greancéryen hep ol  INTERROGER, eñtérogi, eñtérogea, 
phuëa.—{ls’est intrrposé pour lesraceom-|ppr. eftéraget; cñtorogi, pr. et. Fan. 
moder, bn hem tecdeat in ilcus eñtrezo|interogeià , enterogei. £. demander. 
evit o accordi. {1 a fallu que de roi ait,  INTERROMPRE quelqu'un, moûnet 
interposé son autorité pour régler ce diffé-|var gomps un al, pr. Ect, eat; trouc'ha 
rend,redd co bet d'ar roge lerm servicho-|e gomps da ur re-bennac, pr. trouc'het. 
ut eus e autorite evit reoli an debat-z2e.|-— fnterrompre quelqu'un qui fait quelque 

INTERPRETATION, disclæracion,|chose, ampeich ur re, pr. ampeichet.—— 
csplicacion, pr. où. Fan. id., ppt. eü.|Interrompre un ouvrage, dilesel un dra e- 

INTERPRETE, disctæryer, pl. yen;lvit nn amer, pr, dileset ; discuntinui, 
nep a zisclæri oua esplicyarserijounalpr. discuntinnet, 
eñtenteurqet.t.tderin.—f{ntrepréte,tru-|  INTERRUPTION, discuntinuacion, 
chement, jubenn, pl. ed; latiner, pl. yen.{ehan, paonëz , ampeichamand. 

INTERPRETER;erpliquer discilærya,| INTERSTICE , eñterval ou amser 
pr. et, espliqa, pr. et, — J.-C. fut trouvé|meroqet èr gnir ou gand ar gubr.— Gar- 
ai 19 ans dans Le temple, qui énterprétait tes|der les interstires, miret au aniser merc- 
écritures, hon Salver èn oad azaouzecq{qet gad ar guir. 
vlonz a yoa Cavet bn templodisciærral INTERVALLE, distance, espace entre 
ou esplicqa arscriluryou saer d'ar bobl. deux choses, eñterval, pl. ou, hed. spagz. 
— Jostyhinterpréta le songe de Pharaon cile. distanec.— Par intervalles, a benna- 
Daniel ccl de Nabuchodonesor, Josep aldou, a royadon, a rabinadou, a amscr- 
zisclæryase sonch d'ar ronce Pharaon halt-amser. Pan. 3 gonrsadüu, a gourséu, 
Dauyel a esplicqase hiny d'ar roñeNa4{a huGhüu, eur. Ce fou a de bons 
bucodouosor. — {nterpréter, expliquer intervalles, eñtorvalou mail ès deus, a- 
jubennui, pr. et. Ce mot signifie aussi : en ifroyadou où a amser-é-ainser C vez par- 
trémetieur de mariuge, ou truchément d'un|fedd avoalc'h, a vizyou me vez qet qér 
amant à l’autre; de même que juben signi-|foll. | 

fie, entremetteur; mais dans le propre, ju-|  INTERVENIR, se rendre partie inci- 
hrenn et jubenni, signifient intreprète el lente dans un procés, doûnet à tredocq 
interpréter une langue à un autre qui ne lalvar ur procès, pr. deuëêt. — {nterrenir, 
saitpas; latinat, pr. et. Ce mot est ancien. |s'entremethie, s’'interposer. v.-y.—later- 
— Interpreter en mauvaise part, droucq-[reur, survenu, doûnet var , pr. douct: 
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digouëzout var , pr. digouëzet var. 
INTERVENU,ue.--Arrél est intercenu, 
un arret a sobetroët. — La mort est in- 
tervenue à la nouvelle mariée entre-temps,}  INTREPIDITÉ, hardizéguez vra 
ar maro a 80 deuét etretant d'ar plac’h-lhardizéguez & cretz ar pirilhuu ar nt 
névez, etretant ez eo digouëzet bet ar|vraçza. ‘ 
marù gad ar plac'h-ncvez. INTRIGANT , ante, leun a soutikke 
INTESTAT, e, nep a very heptesta-lhac a fineçza evit dher e afferiou ba» 
manti, uep a varv hep ober testamand}ar re all, nep a fourr e fry é pep leacà 
e-bed. — Heritier ab intestat, nep ne] INTRIGUE, soutilded, fineçza,eot 
deù dct heritour dre destamand mæs|plod segred, mic-ha-macq.—{i y ae 
dre ur gutr all bennac. bien des intrigues peur, meur a soutildel 
INTESTIN, Z, interne, ar pez asocu-|a s0 bet græt evit doñvet a ben eusa 
set ou a ziarbarz. v. intérieur, interne. |elc., cant micq-ha-macq a so bet val 
INTESTINS, boyaux, ar bouzellou.|guemeñze.—Jatrigue, négociation, We: 
Trég. ar boëllo. J.-C. boëllaou. Fan.!tadurez, divis, ppl. OU. — {ntrigue am 
er boëlleü.--L es intestins ont en longueur|reuse , traficq cuz eus à amourousie, 
seotfvis lahauteur d’un homme,ou selonHip-|traficqou amourus. 
-pocrate treize coudées,ar bouzellou o deus!  INTRIGUER , cabaler. v.-y.—S'nir 
gez gutaich hcd an drn pe hetvez ar/guer , hem fourra partout evtd e bo: 
midicin Hipocratès tryzecq ilinad.  {fid ou cvit ober pe disober uv affer ben 
INLIMATION, action d’intimer, inti-Inac. Van. him voutæiñ ê mil asr. 
maciou, pl. ou. Van. id., pl. eù.— Inti-|  INTRODUCTEUR, nep a gnndu p 
mation, cæploit d'appél, espled, pl. ou.|a bresant ur re £n ul leac'h-bennac 
Tan. id., pl. espleteù. reër , pl. yen; cunduer , pl. veu. 
INTIME, au particulier, mignoun ar! INTRODUCTION, action d’introduir 
ealoun, miguoun bras ou qer, pl. èd.|presentadurez, renadur, readur.—li 
Van.id.—C’est mon intime, vamignoun|troduction, nouveauté, qiz-nevez, pi. q 
bras.co.— Zatime, secret particulier ,bras,|zyou ; custum nevez, pl. enstumou. 
stardt, oc'h, añ. Van. id. — L’unionin-|Introduction , exorde , an antre eus a.~ 
time.de l’iême dérote atec Dieu, an union|L'introduction d’un sermon, an antre et 
stardt eus an cnc devot gand Doüe.—}|a ur brezeguezn.—L’introductioné la 
d. Françeis nous a explique les opérations|devote, par S. François de Sales, anor 
des plusintimes de lavie contemplative, sant|ar vuhes devat, an antre eus ar voM 
Francésèn deveusdisoloët deomp ar se-|devot, composet gad sant Francis 
grejou ar re vraÇçzäeusargontémplacion]Salès. | 
INTIMEMENT , cn ur fæçzouu gré] INTRODUIRE , mener, faciliter 7 
ou stardt, stardt, cré. tree, Fou, pr. reët, cundui, press 
INTIMER, intima,pr.et. Fan.intimeià. |ppr. cand ucl, presantel.-/ntroduire 
INTIMIDER , ober aoun, pr. græt.|coutume , digacz ur guis ou ur gui 
v. ‘pouranler , menacer. vez, pr. digaçzel ; digagz ur gel 
INTITULATION, atitr, pl. ou. lacqât ur guiz ou ur gustum da 7 
INTITULER, mettre le titre à un ivre, lnr, lecqeët 
atitra, pr. €t.--Un livre intitulé, etc., MIL  INTRONISER, lacqât var ant 
lever atitret, etc. lacqät uu escob à poceczion Cus ç 
INTOLÉRABLE, disuportapl, ne al-|cobyaich, pr. lacqgeët. 
Lr qet da c'houzäv. INTROIF, an introïitè.— Le m 
INTONATION,eâtonnamand.r. en-|à l’inlroit, ez ma ar bælec o Las 
tonner.—L'intonnalion du Te Deum, anfintroïite, 
cûtoñnamand eus an Te Dem, INTRUS , use, hep s0 antreel 
INTRAITABLE, diguempco : am-|guir, pe da vihaua guir-hèvel , ès 
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gestr, dishegaradt, oc’h, 4, af. 
INTREPIDE,disauzan, hardiz, oc'r, 
aù ; hep aoun e-bed ê creiz ar pirilira 
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bencficz pe Cn un gare. INVENTION,actiond'itrenter, invéu- 
INTRUSION, jouizçans a gnep guiritadurez,forgidiguez,igin da forgea, igin 
‘cusaurbeucvigz, pG cus a réurg. [da invéuti. — Invention, ruse, artifice, 

INUSITB, ce, digustum, Cr meas alfinecza, pl. on: ard, pl. on; arz, ph on. 
guslum 7% à üsaich. Van. digoustuim.|-— Invention de la Sainte-Croix, par Ste 
INCTILE, dibrofidd , didalvez, di-|/{etonr, en 526, goudl ar grüas é maë, 
dalvoudecq, didalvoud, vean, oc'h, 4.|gouël Christ 6 maë. 
Wen. dibrofit. NE INVENTORIER, invantorya, pr. et; 
INUTILEMENT , èn anet,  vean, Ple. inrenture. | 
porneant, hep profid , èn ur fægçzouu| INVESTIR, installer, ret ur benefiez, 
brofidd ou didalvez. ur garg-bennac, etc., da ur re, pr.roût: 
INUTILILÉ , didalvondéguez. Van:|lacqaoturre-bennace posegçzion eus a, 
dihrad. , etc. pr. lecqéet. — Investir. 0. bloquer. 
INVALIDE, nul, didalvez, divalo,| INVESTITURE, ar gutr da ret dal- 
oc'h, ane drig intalidé, acta divalolc’hou, benefiçzou, pe cargou da ur re. 
ou didalvez ,'acta ne servich da netra.}— Le roi lui a donné l'investiture du duché 
— Invalide, estropié à l'armée, soudard{de Penthièvre, betèn deusdigand ar roùe 
tnalaignet Cr bresel, p/. soudarded ;Jan dugaich ou ar boscçzion eus a ru 
sourlard stropet, pl. ed. aich Péntreou, 
INVALIDEMENT,èn ur fægzoun di-| INVETERER,'coza, pret; griryenna, 
dalvez ou didalvoudecq, 6 vean, heplpr. et. Parlant des vites, qinvÿa, pr. et, 
oed. l qui dans le propre signifie, mousser, se cou- 
INVALIDITÉ, veandecq un acta peler de mousse. —Son mal sstinvétéré, coz 
urc'hountrad, didalvoudégüezun acta.|eo e zro cd, griirennet co c sroncq, & 
INVARIABLE, ne ceinch qet, ne deo!bell-amscrez ina an d rouen Ze gandkà, 
qet varyant. INVÉTÉRÉ, ée, dans le péché, cozet C< 
INVARIABLEMENT, hen ceinch{barzèr pec'hed, grizyennet èr nec'hed. 
tarmm,hepceinch na cals na neubend,|nep so grizyennet ar pec'hed ènhà, qin- 
INVASION , mahoruérez, mahou-|vyet gand ar pec'hed où pand ar viçz. 
rérez. INVINCIBLE, didræc'hapl, didræ- 
INVECTIVE, comps depitus, p{.you;|c'hus, difæzupl, ne allcr qet da dræc'hi 
comps dichecq ou injurius, p{, you, le da fæza, ne aller qetfæra anezañ,ne 
INVECTIVER, dire des invectives, « ller qet treuc'hi dezà vu beza tréac’h 
cryal urre-bennac, pr. et. r. décrier, ” \dezà ou c lacqät feaz, ar pes ne alleur 
INVENTAIRE, invantor, pl. you; in-|qettræc'hidezà.— Un courngeinvincible, 
véntor, pl. you. — Faire l'inventaire, in-larc'hourraich didræc'haploudifæzapl. 
vantorya, pr. el; invéntoriza, pr. cl; o-jur c'hourraich n'en deus get c bar var 
ber invantor, pr. græt. an dounr, — Une ignoranceintinrible, un 
INVENTER, trouver par son esprit, in-linnorancz ne aller get treac'hi dere 
vénli, pr. et; forgea, pr. el; cafout, pr.lou ne allér net da dismanta ou nr deus 
et. — Încenter, controuver, droucqson-|moyen e-bed d'en hen disober anezy, 
geail, fr. droucqsonget varurre;solita,! INVINCIBLEMENT, Cn ur fæczoun 
pr. el; forgea, pr. el; feiûta, fiñeha, ppr.|[didræc'hapt ou difæzapl, 
et. r. faussete. INVIOLABLE, ar pez ne Yezo rt 
INVENTEUR, qui invente, invéntor,ltorret, ar pez ne dleër yet da derri, di- 
pl. ed; forger, pl. yen. — Inventeur, quilvancq. — Le serment doit être ne chose 
controure, droucq-songer, pl. droucq-{éinvioluble à un chretien,urc'hrisien na die 
songéryÿen; ficher, feiñter, soliter, for- ucpred terrie le ou moûnet a enepe le. 
er, ppl. yen. t. calomniateur. — Une fidélité inviolable, ur fidetded di- 
INVENIIF,ive, qui a le talent d'inten-|vancq ou hep maucq hanc hep fin. 
ter sigigaus, mibilyus, invéntus, oc'h;à.| INVISIBLE, qu'on ne peut roir, ar pez 
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ne alleur det da vellet, ar pez neallqet'helestren-jardin, pt. helestr=jardtn.— 
heza guüllet, ar pez ne digouëz get din-|Zris de marais, kelestr-laguenn, helesir 
dan lagad an dtn, divellus. — Les an- palud , helestr dourocq. +. nénuphar. 
ges sont invisibles, ne allér qet gnëllet anl JIRLANDAIS, qui est d'Irlande, l 
«lez, an ælez ne allont det beza guëllet,'lantr , pl. ed. Irlandaise, Yslantrès , p!. 
an ælez o veza m'é int spered-ol neled.—Jriandais , langue d’Irlande , islan- 
zigouëzont qetdindan lagad an dèn, an traich.— Parler irlandais, comps islan- 
ælez a so divellus. — Invisible, dont onltraich. 
ne peut pénétrer la cause, dishanad, diaz-| IRLANDE , ile, Hislandr, Hirlandt. 
nad. — Un charme invisible nous attache}  IROISE ( T 1, espace de mer , canol is. 
à notre patrie, ur garaniez dihazuad a] JIRONIE, goapérez fin, godiçzérez 
stacq dre natnr hon c'halonou oud ar|great gad spercd. Van. goapereh. 
vro eus hon guinivélez. IRONIQUE, goapaüs , riotus. Fer: 
IN VISIBLEMENT, len beza gnéllet,|goapus. 
Cn ur fæczoun divellus ou dihoaz nad.) IRRAISONNABLE, dirésoun, di- 
INVITATION, coufy, couvy, coùy,|bourvezar ésoun ou asqyant , disqyant, 
nedenn da zonnet, pcdenn d'en hemloc'h,4,añ. Van.id -Animalirraisonnabtr, 
gavout èn ul lec'h-bennac. Van. coûÿ.|aneval dirésoun ou disqyant, aneval di- 
INVITATOIRE, t. debréviaire, an in |bourvez a sqyand ou a résoun. v. brute, 
vitator. bête. — C’est un homme irreisonnable, un 
INVITER, prier d'assister, pidi, pr.pe-|dèn dirésoun ea. 
det: caufya, pr. coufet; couvya, pr. et.| IRRECONCILIABLE, nep ne aber 
Van. coùyeiñ, pedeiû. — Je l'ai invité d|qet da difacha , ncp ne tell det dezà 
diner, pedet am eus £ da zoñnct da lei-|pardouni an offauczou recevet, nep na 
ua, couvyet am eus anezà da leina. lell qet dezà accordi gand e adversour. 
INVOCATION, neden da Zoùe pc] IRREFRAGABLE, irrécusable, aczur, 
d'arsænt.— Commençons par l'invocation|certen, ncp ou ar nez ne alleur get dis- 
du S.-Esprit, coumanczomp dre bidi arlquëz e véz ar gaou gandhä. — Une vé- 
Spered-Santel d'hon azÿsla, conmancç-lrité irréfragable, ur virionez açzur ou 
z0mp dre oulen sclærigenou azystancz{certen.—Le P. Alexandre de Halës, doc- 
ar Spered-Santel.— La chapelle est dédiée|teur anglais, de l’ordre de X. François, a été 
v Hie sous l'inrocationdeS. Grégoire, con-| appelé le docteur irréfragable, an tad Ale- 
sacrel co ar chapell da Zone dindan/xandr a Hslès a you het leshenvet an 


ar patronyaich cus a sant Gregor. doctor direbech Gn e zottrin. 
INVOLONYAJRE,disyoullecqar pez IRREGULARITÉ , direizamand, 
ne deo qet gouticeq ou ecoullecq. countrollyez d'ar rer ou renl, disreiz- 


INVOLONTAÏIREMENT, a enep an)ded, direizdcd. — Jrrégularité, cmpêche- 
yonl, a enep an eoul ox ar volonte, ën|ment canonique pour recevoir ou exercer 
dessed da galoun nn dcn, les saints ordres, irregularitez. 

FN YOQUER, émplorer lesecours de Dieu!  YRREGULIER, ère, direiz, Cr meas a 
cu des saints, pidi Done pe ar sxnt, pi-|rciz, countroll d'ar reiz ou reel, disreiz, 
di Duïe pe ar SL a fæçzoun, pr. pe-|oc'h, à, añ. Van. direih, èrmæsareih, 
det; goulenn azy$tancz Douc pe hiayicontrol d’erreih. v. in/gal.—Irrégulier, 
«r sœut, pr. goulennet. qui ne peut exercer ni recevoir Les saints or- 

ENYULNERABLE, divleçzapl, nepidres, irregulier, nep so irregulicr. 
ne ali qet beza blecezet ou goulyet, di-] IRRELIGIEUX, evse, centraire à lare- 
chouiyapl oren, disreligius, disantel, disevot 

HUASCIBLE (appétit ). +. qpétit. lac'h, añ. ’ 

UP, aigre, buaunéguez. Van. bu-|  IRRELIGION , mangue de religion, 
haniguch. p. colére. | disreligion, direligion, 

ILS, arc-en-ciel. v.-y.—dris, plante,| * IRRELIGIOSITÉ, manquement de 
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< religiosité, parlant de religieux, disreli-}  IRRITER, offanci, pr. et; lacqät da 
giusded, direligiusded. vüuannecqaat. £. agaccr.—Trriter le mal, 
IRREMEDIABLE, diremed,oc'h,aû,.|{a douleur, crisqi an dronc, crisqi ar 
. Van. id. boan, criai: an angeun, pr. cresqet. 
IRXAËMEDIABLEMENT, èn ur fæc-| IRRUPTION. v. incursien. 
zoun dirémed, hep espèr a remed. 15, grande vilie qu’ondit avoir été à qua- 
,  IRREMISSIBLE, dibardoun, oc'h,}{re ou cinq lieues de Quimper, dans le lieu 
à, af. Pan. dibardon, hem pardon. {04 est la baie de Douarnenez, selon Pierre 
IRREMISSIBLEMENT , hep par-|[le Baud et les autres historiens de Bretagne, 
doun e-bed. el qu'en suppose atoir été submergée vers lu 
IRREPARABLE, direparapl,oc'h,añ| fin du quatrième sitcle. Le peuple croit que 
IRREPARABLEMENT ,èn ur fæçzon|le nom de Paris veut dire pareil à Is ou 
diveparapl,hepespèrda allout e repari.[second Is, par-Es; et dit c-n proverbe bre- 
IKRBPRETENSIBLE, difaut, dire-lton que, depuis que cette ville a eté submer- 
bech, direbechus, oh, 4, añ. — C'est\gée, Parisn’apas trouvé de pareilleaum n - 
un homme irrépréhensible, un dèn eo a solde en grandeur et en richesses, 
Girebech ha difaut 6 pep fæçzoun, un] A ba-ouë bouzet ar guær a Is, 
Q cn direbechus a bep hend. Ne deus qet cavet par da Daris. +. 
IRREPROCHABLE, dire hech, oc'h.!£roise. 
aû.— l'émoin irréprochable,test direbech}  1ISABEAU et Isabelle, nom de femme, 
IRRESISTIBLE, (L. d’hérétiques, dire-[Is2bell, Isabeilicq. 
sistus, pe da hiny ne allér qet resista.| ISAIE, nom d'homme, Esaya. — Le 
— Les Calvinistes et les Jansénistes appel-\prophète Isaie, ar prophed Esaya, ar pro- 
dent la grâce efficace, irrésistible, an Hu-|phed Esayas. 
gunodced hac o doüarened ar Jansenis-| ISRAELITE, Israëlad, pl.Israëlis. — 
ted a henv ar c'hracz effedus, diresis-| Le peuple d'Israël, le peuple chéri de Dieu, 
LS ou à lavar ne allcr det resista d'arfar bopl a Israël, ar bopl muyà carct 
c'hracz gent ma he dévez he effed.  |gand Doûüe.— C’est un bon Israëlite, un 
IRRESOLU, e, éndecis, balançzus ,|Israëlad mad eo, ur gutr Israëlad eo,uu 
arvar, douëtus, oc'h, à, añ. Van. arvar,|dèn didromplus eo, un dèn eo pehiny 
où, An: pridiryus.— Etre irrésolu, bezala so c0n dirag Done ha dirag ar bed. 
balançzns où arvar où deüetns, pr. bet;| ISSU, c. descendu de, né de, savet eus 
balançzi, pr. bel; marc'hat. pr. et; pri-[a, deuët eus a. — lasu de bonne famille, 
dirya, beza pridiryus. savet a gucrend vad, navet n blacz mad 
IRRESOLUTION , balancz, douë-lou a dyéguez vad, savet eus a dud ho- 
tauçz, pridirydignez. nest, — snt de bas lieu, savet a le c'l 
IRREYEREMMENT , èn ur fæçzounlisel, savet eus a dud bylen. 
diresped, hep resped e-bed. ISSUE, sortie, hend da voñnet er 
IRREVERENCE, diresped, pl.ou; de-|mæs, pl. hinchou; içzuënn, pt. ou. — 
faut a resped. — Faire des irrévérences | Issue, sortie d’un village, espace Y qgltenant, 
uber direspedou èn ilis, etc. leur-guær, pl.leuryou; francis, pi. vou, 
. IRREVERENT, e, direspedus, dires-|iczuënn, pl. ou; guilar, pl. vou; guiiær, 
ped, oc'h, À. Fan. diresped, hemp res-|p{. you; ar vilar, ar vilær. Fan. leurhe, 
ped. — {rrivérent dans les églises, dires-[lerhé, penhér, raguær, ragnær, pra- 
eds cn Ilisou, direspcd èn ilis. teil, pl. prateHegui. v. aire, — A l'issue 
IRREVOCABLE, ar pez ne allér qet{du diner, èn din a lein, divar bein, di- 
da zislavaret cu zisober ou lacqät da zis-{var fin letin, — Jsaue, succes, içzu, pl. ou. 
tre. — Arrélirrerocable, arred hepgalv{Si cous ares une bonne issué de votre pra- 
noc apoil, arred ne alleur tet da derri.fces, mar oz pèz un içeu mad d'ho pro- 
* IRRISION, ponam: ret, disprisancçz.|cès, mar gounezit 07 procès. 
Fan. goaperch, dispris. ISTHME,fangue le terre entredeux mers, 
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stryz-doûüar, pi. stryzou. v. péninsule —{techet da eva re. 

L'isthme de Rhuis, siryz-doûar Richuis,| IVROGNERIE , action de s'enitra, 

stryz-doûüar Sarzau. mésvénty, mézvinly. Trec. mévüinir. 
ITALIE, pays, Laly,‘an Italy, bro-I-| Van. métücigh. r.trre:se, 

taly. — Faire le voyage d'Italie. monnet  1YROGNESSE,mézvyerès,pl,cd;mt- 

d'an Italy, moûnet da vro Italy, pr. éet,|zyerès, pl. ed. Van, méüvrres, pd. co. 

ITALIEN, langue d'Italie, ängaich 1-|maoüerès, pl. ed. 
taly, italyañnaich.— Jtalien, quiest d'I) AVROIE, mauvaise herbe qui croit par- 
talie, Italyan, pl. ed. | mi le blé, dréaucg, dréeucq, elpheses: 

ITALIENNE, Italyanès. pl. ed. — #lde dréaucq, tient l'adjectif dréau, sign » 
l'italienne,è qizltaly,é c'his auItalyaned|/fiant, un pen (rre: parce que l’itrote se trou- 

ITALIQUE, {ettresilaliques, lezeren-|tanten quantilédans le pan ou dans lu bière, 
noi italyan. — T'ableau italique , tau-leniere ceux qui en prennent. Fan.nyeel.pi- 
Jenn italyan, pl. taulennou. seel. Au reste, roie est fort peu diife- 

ITINÉRAIRE, deseriplionu*unvoyage,lrente de L’épeautre, sorte de ble appelé cn 
rondenn, pl. ou. — Voicimon itineraire,| Breton yell, p. épeautre, | 
cetu amä va roudenn, celu arsañ va 
sondenn dre scrid. — Ltinéraire, t, d’c- 
glise, pedenn ar vcach, pedennou an 
ilis da lavaret pa ez ear 0 beuich. 

IVOILE, défense d'éléphant, asgorn 
olyfandd,dentolyfanudd.—Æuit d'ivoire, 
græt a olyfaudd, 

IVRE, Æ.-Léon, mézo.B.-L.mézeu. 
Burlesg. bruzun, bruzun-vars. Corn. 
anézv,méo,mév, Pan.méev,méü,méant, 
où,aû, ppltudmézo, mézeu,mev,méo,. 
ctc.—Rendreou devenir ivre, enitrer,s'ent- 
pren, MCZVi, pr, el. Liég.iméouiû, pr.et. 
Van. méüein, méaüeiñ, pyr. et.— Etre 
itre,beza mézo. fan. bout mé ou Can, 
ppr. bet. — Etre ivre mort, beza mézo- 
suicq; 1nicq, sans moutements et sans pa- 
roles. — lore un peu, quiarne gaietéplus 
qu'ordinaire, dréau. Van. dréu. Ce mot 
vient de dréauq ou dréeucq.—51e suis 
gai, je ne suis pus itre, mar doundréau, 
ue doun qetméau.—ffemme ivre, mez- 
vès, pl. ed; grecg mézo, pl. graguëz.  |zecq map ar patryarch Jacob a so be 

IVRESSE, l'etat d’une personne (rre, lar c'hefliou eus an daouzecq liguez 
mézvydiguez,mésvérez, mézvadur. Fan|Israël. 
méüreah. v.ivrognerie, La jeunesse est} JACOBÉE, plante boiseuse dont les fleur 
une juresse continuelle, c’est la fièvre aelalsont blanches, bocqedou sant Juin. 
raison, ur vézvydiguez hen fiueoar xaeo-l JACOBIN. v. dominicain. - 
uanctiz, terzyen 60 d'ar sqyand vad du JACOT, petit Jacques, Jacqou, Jac 
Wwrzyenn a ro d'ar sqyand vad. {qouicq, Jacqicq, Jaguicq-. 

IVROGNE, mézvyèr, plyen;rézyer,| JACQUE-DE-MAILLE, armure en fe" 
pl.yen. Van méüér,meaüer,pl.yon,yan.[me de maille qu’on portait sous s63 att: 

IY ROZ NER, s’enicrer souvent, eva a-[jacqoun, pl. où. 
lyès bede mezvi, pr. evet; mezvi ha di-|  JACQUES. nom d'homme, Jalm, Jac 
x CRY,» mézvi dre accustumiancz; bezalqès, Jacob, Yacob, r. Jueot,—Saint Jai 
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JABLE, rainure dans les douves des Lon- 
neauæ, gaven, pl. ou; janabl, p{. ou. 

JABLER , fuire des jables, saraua, Ja- 
uabli, ppr. et; ober janabl], pr. græt. 

JABLOIRE, oatil de tonnelier, garan, 
treusqin , ppl. ou. 

JABOT',poche d'uiseau, ornement, sac’! 
boëd , brucheu. 

JACHERE, terre labourable qu’on lei: 
se reposer un oudeux ans pour la rendre plu 
feriile, etoñn, pl. ou; douar coundou 
ou distu ou gucaud, pl. doùarou. v. fri 
che, reposer. 

JACHERER , donner le premier laou 
à un champ, dietoñni, pr. et; havréya 
pr. et. v. guéret , defricher. 

JACOB, nom d'homme, Jacob, Tacob 
— Les doute fils du pairiarche Jacob ont : 
Lé les chefs des douze tribus d"s ac), daou 
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ques, sant Jalm, sant Jacqgès. verr , ar bidéd, v, séle, télé. 

JACQUETTE, nem de femmes, Jacqet-[ JALOUSIE, envie ou inquiétude du bon- 
£a , Jacqetan.—Petite Jacquette où Jac-heur d'autrui, goazrisy, avy.—Julousie, 
gescline, Jacqeitaicq,. . émulation, gendamouëz. 

JADIS , guëachall. r. autrefois. JALOUSIE, treilis de fenêtre, treilh- 

JAGUT , nom d'homme, Jegu, Yegv,|coad, pl. treilhou, kaël, pi. you; treilh-+ 
=—— L'ile saint Jagut, enès sant Jegu oulprenest, pl, treilhou prenechou, Van. 
T égu. treilhericz, 

JAILLIR. tv. rejaillir. JAMAIS , par rapport au passé, biz- 

JAIS,pierre fossile fort noire,mæu jedd|coaz. Van. bizcoëh, bizcoañ, bescoah. 
#4. meïn jedd.-—{Noir comme jais, du e-|-—Jamais je ne Bs cela, bizcouz ne riz qe- 


v el jedd, qen du evel dounr déro. meñû-z6, bizcoaz n’er griz.—Jamais, par 
JALAP ou beii de nuit, jalap , bocqe- anal au présent, nepred, nep-tro, 
“ou-n0s. jammès. Pan. jamês. H.-Corn. diavlé. 


JALOUX . ouse, oazus, oc'h à, aû. —Jamais j jene le fuis, nep-tro ou nepred 
r. envieux, télé.— Etre jaloux de sa fem-|n'er graû , £ tro’n amser (Yer graû, ja- 
ne ,; beza oazus eus e c'hrecg, cahout) mps ue ran qgemen-ze. nepred, id est, 
an” oaz eus e c’hrecg, cahout an oaz-|da nep pred. v. d présent.—Jamais, par 
crezn cus e C'hrech, ppr. bet ; crezualrapport au futur, birvyqen , bizvyqen, 
an oaz.pr. Creznèt; métaphoriquement ,|biqen. Van. berhuïqeen, bugen. Treg. 
cahout boutou berr ou mare'h hanon, birouyqen.— Jamais je ne le ferai, biz- 
beza var marc'h hamon ; pour dire qu’un Yyqen n er griû, birvyqeu na riû qe- 
anars juloux est furienx, on dit prorerb.|meñ-zc — A Jumuis, pour jamais, da viz- 

Eat 60 marc'h hamon da Vrèst, |vyqen, da virviqen. Trég. da virouyqen. 
Hac où dishual, ha aigabest, — Je vous dis adieu à jamais, pour tout ja- 
Ilou-bou, marc'h hamon, mais, 02 qimyada a rañ evit mad ou e- 
Ne dorrit qet ho calon, p, decherétré,|vitbiavyqen, evit bizvyqeu d'an oll viz- 
— Etre jalouse de son mari, beza oazus|vyqen. 
eus he uzac'h, cahout an ouz ou anoaz-} JAMBAGE . pied droit de maçonnerie 
crezn eus be ozac'h, crezna an oaz, me-lou de bois, costez, pl. you ; daou gos- 
the phoriquement, cahout lostenn verr,ltez.—Jumbage de Frane Tp 0 porte, de fe- 
cahont ar bided. bided , veut dire deuxinêtre, costes ciminal, costez dor , eas- 
choses en breton, 1.° un bidet ou cheval deltez prenest —Jambuge, ligne droite des 
petite taille; à° un pistolet de poche.—Hest|lettres, post, pl. où; pos! lizerenn.—Les 
jaloux de sa fenune, ezma marc'h ha-ldeux jambagesde cetie n ne sont pas droits, 
Won gandhä.mon,ilesthonime.—Æl-lan naou bust eus an u-ze ne dint qet 
le est jalouse de son mari, ez ina ar bi-léonr 
ded gars dhy.—Divu est jaloux de sa gloi-| JAMBE, garr,pl.diouc'harr,dive'harr, 
1e, au aulrou Dour a 80 oazus evcs eldevesqer, lak Van.garr, pl.divarr. 
c'hloar ha ne fell dezañ he phartagil —Petite jambe , garricq, pl. dive’har- 
gand 5ecun eus C grouaduryon. —Ju-lricq, devesuyerig gou.— Un homme qui a 
loux, enrieux, inquiet, goazrizyus, avy-|de petites junbes, meudicq, pl. meudi- 
us, oC'h, à, ncp Cn dcus goazrizy oulgued ; meudad garr.— Grande jambe , 
avy aëncy urre-beunac.—Æ£tre julour,!s rare vras, pl diouc'harr vras, dev cs- 
GEL de la jalousie contre quelqu'un, bezalqer hirr; devesqer vient de divisqa, dé- 
poarizyus où AVYUS CUN à Ur re 04 oud Ipoaitter. — Homme qui a de grandes jam- 
ur re, Cabuut goarizy ou &vy aëuep ur!bes , rait, pl. ed; sqarignecq, sqari- 
re-bennac. . a DUL, Ssqarignéyen, sqarinèyen ; 

J4 LOUSTE, parlant de maris et de fem-louanecq, pl louanéy. en. Vanjsqarinecq 
mes. iZ, an OùZ, an oaz-cresn, bu hi. Sd ariuigucd;foure ‘hecqpt. foure’hi- 
tou-burr, arch hanon, fers, luze: gucd. D.-Léon. gauloc'h, pt. ed.--Jaum- 
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be de bois, garr-goad.—Jambetorte. garr-11564 , guenveur , miz gucuveur, ms 
gamm,pi.diouc’harrgamm;gàrr dreuz,|guenver. £. mais. 
pl. dive’harr. — Homme qui a les jambes|  JAOUA ,nom d'homme, Jaoüa, Jaout, 
tortes, gaul-gamm, pl. gaul-gammed;|Jaouënu.— Petit Jaoua, Jaouicq, daù. 
gülgamm,pl gilgammed; treuz-camm,|ennicq.—Saint Jaoua, religieux de Dau- 
Pl.treuz-cammed; treuzed,pl.treuzidy ;|las, recteur de Brasparz et évêque de Léon, 
y. boiteuæ.-—L'os de La jambe, an azqôrnisant Jaoüa, sant Jaoüe. 
garr , an azqorn an garr, azqorn ar] JAPPEMENT, action de japper, harz. 
C'harr.—Le grand os de la jambe, gaër-\ Pan. harh. v. aboi. 
zyd vrag an garr.—Lepetit os de lajam-| JAPPER, cri des pelits chiens, harzal, 
be, guërzyd vihan an garr: guérzyd, dlner. et. Van. harhal, harheiñ. vo. abr 
est, fuseau, aussidit-on dive'harrguërzy-| JAQUETTE, robe d’enfant,saë, pl.on; 
dy, des jambes grèles.—Le haut de la jam-\saë buguel, pl. sagu. Van. jacqedenr, 
be, lein ar c’harr.—Le bas de la jambe, |pl. cü. — Jaquette, habit de paysans. petite 
goëled arc'harr.—Le devant de la jambe, |casaque sans manches, jacqgedenn, p£. ou; 
cribenn an garr, clypenu ar c'harr.—|rocqedenn divainch, pl. rocqeciennon. 
Le gras de la jambe, coff au garr. — Lal Van. jacgedenn, pl. eù. r colletin,, pour- 
cheville du pie, ufern, uvern, pl. annaou/point,.brassières, — Jaquette, habit de par - 
ufern.— 4 iler à eheval jambe derd, jam-|sans, galicelie ou casaque à manches qui ne 
be deld, marheguez a c'haulad. ». cali-|sepouillent pas flotanteñ,pl.ou.r.casagre. 
feurchon. | JARDIN.jardin, pl.ou; jardrin.p{.ou. 
JAMBETTE, couteau pliant, conntell| Fan. id, ppt. eu. AL. jard, gard, pé. au. 
blecq, pl. countellou. —Junbette, croc}— Petit jardin, j\wvdinieq, pl. jardinoui- 


en jambe. P.-Y. sou; jardriu vihan: lousaouëcg, p£. ou. 
JAMBON, cuisse ou épaule de porc, jam-|— Jardin potager , jardin al lousou. — 
bou, pl. ou. Van. id. , pl. 60, Jardin à fleurs, jardin ar bocqgedou. — 


JAN, espéce de bruyère piquante qui fleu-|Le jardin des Olires, jardin an Olirès ,r 
rit jaune, lan. +. hedein.—Jan à broyer|jardin Olivès. Fan. jardin Olived. 
pour Les chevaux, lan pil.—Jan à faire de}  JARDINAGE, jardintrez, jardriné- 
da litière, lann cnz, gouzcr.—Couper du|rez, jardinaich, jardrinaich. 
jan pour faire de ta litière, gouzerya, pr.| JARDINER, travailler au jardin, jar- 
gouseryet.—Du jan sec, lann seac’h.--|dina, pr. et; jardrina, pr. et. Van. jar- 
Le lieuoù croit le jan, lannecq, pl. lan-Idineiñ, jardinal. 
néyer ; lannell , pL. ou. Van. id., pl.eü.] JARDINET, jardinicq. p. petit jardin. 

JANSENISME, doctrinede Jansenius,|  JARDINIER, jardiner, pl. yen; jar- 
évêque d" rre, et de ses sectairés , janse-|dinour, pl. yen. 
nyaich.— L'église a condamné le jansénis-| JARDINIERE, jardinerès, pl. ed; 
me,ar jansenyaich a s0 boet condaunet,|jardinourès, pl. ed. 
cvel résoun, gad hon mam santcl anl JARGON, {angagé corrompu, luhaich, 
ilis. gregaich. Fan. gregach. 

JANSENISTE, jansenyad, pi. janse-| JARGONNER,luhaichi, pr.et;comps 
nydy ; jansenist , pl. ed. luhaich, pr. compset; gregaichi, pr.et. 

JANTE, où courbe de roue, cammed,| Van. gregageiû. 
pl, on, camejou. p. charrette. * JARROSSE, plante assez semblable à 

JANTILLE , ais au tour des jantes de ‘a|la resse, charoncz. | 
roue d’un moulin, pour recevoir l’eau, pal, JARRE, grande cruche de vaisseau pour 


pl. you; pal-rod , pl. you-rod, mettre de l’eau douce, jarl, pl. ou. — Pe- 
JANTILLER, palya urrodmilin,lac-]tite jarre, jarlicq, pl. jarlouigon. 
qât palyou cn dro da ur rod milin. JARRET, jaritel, p/. ou; diou jaritell. 


JANVIER, le premier mois de l'année, Van. id., pl. eù. — Coupe-jarret;'discol- 
par un édit de Charles IX, en l’an|per,pl. ven; lacqgepod, pl. ed; muntrer, 


440 484 65 
!. yen. Van, lacqoupod, pl. ed. m enn.— Faire des contès jaunes ou des 
: JARRETIÈRE, ere-loëzr, pl. ereou-{contes bleus,\avaret conchon born, pr.id, 
gir - ereou-lezrou. Van. ariguell lor,} JAUNIR, teindre en jaune, melenna, 
rr lor. AI. garriguell de garr, garricq, pr. et; liva ê melenn, pr. livet. Wan. me- 
ambe, petite jambe. — Jarretière, ordrellennein, milenneiñ. — Jaunir, devenir 
< chrralerie d Angleterresinstilué par le roil jaune, melennaat, pr. éet. Van. melen- 
Sdouard LL, en »550, marhegueicz an|neiû, melennat. 
re-loëzr. JAUNISSE, biie répandue , terzyents 
. JARS, mâle de l’oie, gars, pl. guirzy.|janus, melennadur. 6. veau, — Elle a la 
an. gars, pl. ed, garsy. jaunisse, CZ na an derzyenn janus gad- 
JASER, jaserie, jaseur. n. babiller, ba-!hy, ex ma ar melennadur gandhy, clan 
il, babillard, eo gad ar melennadur ou terzyeñ januss 
JASMIN, geczemy. — Jasmin blanc, |melenn-safroun eo gad an apotum. 
eczeray guënn. — Jasmin rougeâtre ou| ^ JAURU, benét, sot, janre, jaoure. 
 Éspagne, geçzemy Spaign, — Jasmin|— Eh bien, mon jauru? a-han'-ta laure 
aune ou des Indes, geczemy melen,gec-|v. benët. | 
emy-Indès. JAVELER , mettre les poignées où javel- 
JASPE, espèce de marbre, jalp. les de blé coupé sur la terre pour srcher, as- 
JASPER, bigarrer en jaspe,jaspi,pr.et.|tenn an drammou-cd var an dopar da 
JASPURE, jalpadur. sec'ha, pr. astennet, ©. jarelle, engerber, 
JATTE, tase rond sans rchord, pezell,| JAVELINE, sorte de demi-pique, arme 

1. you; bezell, rt. you; bezl, pl, Yous (det anciens, gavlin, pl. ou. Van. gavlein, 

cudell, p{ ou, y; scudell-prenn, pl. on.|pl. eù. 6. javelot , pin, 

fan. bedell, pi. ved: coupeenn, pl. eü.| JAVELLE, poignée de bléscié, dramm, 

— Jatie pour prendre du grain, scudell-|pl. ou.—Il faut sept ou huit javelles pour 

d. — Jatle à porter la pâte au four, sou-\faire une gerbe, soiz pe eiz drammarenc- 

ell dorz, pl. sendellou. — Jatte d tirer|aqèr evit ober ur valan.—Javelle de sar- 

:s vaches. scudell gozro. mant, fagodenn guïny, pl. fagod; trouç- 
JATIÉE, pezellyad, bezellyad, bez-|zad guiny , pl. tronzadou. 

rad, scudellad, ppt. où. Van. bedelly-| JAVELOT, courte et grosse jareline , 

dd, coupénnad, ppt. eù. gavlod, p£. on; specq, pi. spegou. Pan, 
JAUSE, compas de proportion pour fai-\gavlod, pl. eü.—Lancer le javelot, lanç- 

e la réduction de la capacité de tous les\za gavlod, pr. lanzet; teurl ar specq, 

aisseauz , jauch, pl. jaujou. Déld jau-|pr. taulet. / 

stat, contenir, jaujabl, convenable, di-| JE, pronom qui signifie moi, mè. Pan, 

such , non convenable, — Cette tonne estime, meeñ.— Je ons, je fais. je dis, me a 

< jauge, an doûnel-ze a 50 à jauch. lva, me a ra, me a lcenn. p. moi. — Je 
JAUGEAGE, action de jauger, droit delne sais, ne nmn qet, ne oun doare, — 

augeur, jaujaich. Je ne sais qui, ne ouu piou. —4Jenr sais 
JAUGER, mesurer avec la jauge, jau-lquoi, ne oun prira, 

x , jauchi, ppr. jaujet, jauchet. JEAN, nom «homme, Yan, Van, Ja- 
J AUGEUR, jauger, jaucher, pnl. ven, ihan, Jchan, Y ahan, Ychan, Ehan, ~= 
JAUNATRE, mclennard, peus-ve-|Petit Jean, Jeannot, Yannieq, Van. Ye 

eun, dem-veleon, a denn var arme-|hanicq.— Petit Jean, petit taquais, pi- 

es, aztelcon. Fan. ar ermeleenu. t.i-Jañ.—Saint Jean, sant Yan er Jan, 
ougrâlre. —Saint Jan-Boptiste, sant Jan-Yade- 

JAUNE, rmelenn, oc'h, à, añ. Van.|zour, sant Yan-Vadeonr, En Léon, or 
nolceun, mileeñ, oc'h, an, 44. janus. dit: sant Jan Pen. sant Yc han. #il.aant 

. jranisse, teau. — Fort jaune, melcn-|Yan.—4 ie Saint-Jean, da vouël tan. 

our, Melenn-coar, melenn-safroun. {Jusqu'à la Saint-Jean, bede gouût Yan. 

selenn meurbed. Ver. melceuin-caër,! Saint Jean l'ésangéliste, sant Jan avi- 
saëlcenn-coër, — Couleur jaune, liou|leur ou avyèlist, sant Yan VYC, — 
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+S.Jsan Chrisostôms,santJäinCrisostomimenn, pl. ou.—Jet d’abeilles, hcd cuc 
S. Jean l’Aumônier, sant Jan Alusen-[nan, p, essaim. — Jet, :alcut, jedt. — 
ner.—S. Jean le discalceat, sant Jan an|Faire le jet ung somme, teureul d'arjcit, 
diarc'henn.—Jean ou jrannin, qui con-|pr. taulet. 
nait et qui souffre le désordre de sa femme,|  JETÉE, digue dans la mer, Chauczer, 
Yan, Yanuicq: — Double-Jean, Yan-|pl. you; chaucçzer-vor, pl. vou. 

Yan, Yannicq-Yañ, Yannicq-countant,} JETER, {ancer, teureul, teurel, y. 
Yan diou vech Yan.—Jean le sec, nem|taulet: sirincqa, pr. et; cinqla, Sila, 
d'unavare, Yan ar seac’h, seac'h e guein.|[ppr. et. Van. tauleià, tuürul, ppr.taulel. 
—Jean de Nivelle. v. s'enfuir; — Jeter dehors, teureul èr meas, striuc’ 

JEANNE, nom de femme, Janncd.—]qa er mna, stlapa èr mæs. — de luna 
Petite Jeanne ou Jeanneton, Jannedicq.{l’autre, jeter et rejeter, teurcul ha dis 

JEREMIE, nom d'homme, Jeremya.{teureal, ppr. taulet ha distaulet: strine- 

— Le prophète Jérémie, ar prophèd Jete 109 ha distrincqa,silapa ba disilepa.pr. 
mya, ar prophed Jeremyas. — Faire leet. — par terrr, stlapa d'an dopar: dis- 
Jérémie, faire le pleureur, le piteux, ober|carr d'an dopar, pr. et; pilat d'an douar 
an truant, ober ar pilous, trüanti, pi-[pr. et. — çà st là, teureul tu“hont h. 
tousal, jeremyal. tu md. 0: épärpiller, parsemer, =—bien has 

JERONIMITES , ermites de S. Jér6-len l'air, guïuta, pr.et; banna, pr. et. _ 
me, sous la régle de S. Augustin, religius-|une pierre bien fort et bien loin, cinql, ur 
ded ou ermided sant Jcrom, mean. — (a pierre pesante , ecerc;., do 

JERUSALEM , capitale e la Judée,Je:| jeunes gens pour essayer leurs forces (eu. 
rusalem, ar gucar a Jerusalem.—Les|relar mæn<pouës.—pousser hors des. 
mystères de notre rédemption ont étéopérés\divoann, pr. et; didiñvi, pr. et.v.8 mer. 

à la Jérusalem terrestre, èn Jerusalem ez|— pousser des branches, teureul branc4 
eo bet greal ar mystærioueushon daz-|qou; delyou, bocqejou, etc. — las you 
prénadurez.—Lasainte Jérusalem, la Jé-\sur quelqu'un, teureul e zaou-la,., va: 
rusalem céleste ; la Jérusalem d'en haut ,|ur re-bennac. — des larmes, naia 

qui est notre mère, ar Jerusalem santel|daëlou, pr. et. — Se jeter, Cn a E 
ou celestiel, pchiny evel a lavar santireul, pr. daulet; hem sLriacegaa. heu 
Paol , a so lnn (mamm, stlapa, ppr. et. v. s’élancer. kM 

+ JESUATES;,ordre religieux fondépar]  JETON, pièce de métal , gettouër, pl 
S. Jean Colombin,en1367, Jesuad,pl.ed.lou. Van. gettoër, pi. eù. e. alenn 

JESUITES, ordre fondé par X. Ignace] JEU , divertissement, c'honre pl. où: 
de Loyola, en 1554, Jesuiïst, pl. ed, ebat, pl. on. Van. id. , Ppl. sA) Baid 

JESUS, Jesus, Salver. — L'enfant|jeu, c'hoaryeq, pl. C'hogryouigon ss 

Jesus, ar mabicq Jesus. Jeu honnête et modeste, C'ha ry avg 

JESUS-CHRIST, Jesus-Christ, Sal-|—immodeste, c'hoary s0t 44 disoñnest 

ver ar bed, hon Salver, hon Salver Je-|—de paume, c'hoarÿ balad. de paume 

sus-Christ. | lieu où l’on joue à la pme tripod 
È + 4 s. a H 5 poa , pi 

JET, action de jeter, taul. Van. id. —Itripojou; c'hoary balad. ge pelits pa. 

Jet de pierre, taul-mean, taul-mæu.—{/cts, c'hoarr mæn nal à but arret, 

l’espace que parcourt la chose lancée, hed,|c'hoary pal, c hoar dioud ar guëan 
led un tal. — 4 deux jets de pierre de] —de volant, C'hoar scobytell.—de bou 
la ville, var hed dao daul mean dioud{les, c'hoar boutan. __4 quilles, c'ho 
keur.—Jet d’une plante, d’une arbre, lanl, arÿ c’hilhou.—de hasard c'hoary chançz 
cresq, taul-cresq, lamm gresy. v.éteule.|c'hoary chanÇzus, __ défendu, c'hoas 

— d’une fontaine, taul. -— Le jet de cette|divennet.—de dés, c'hoary’n diran E 
fontaine n’est pas considérable, ue deo get|de cartes, c'hoar;c'hartou.--avec at 
crê au taul eus ar feunteun-mañ. —{|hruit et clamcur jolory. pl. on. — pou 
Jet d’eau, eau qui jaillit d’untuyau, plou-lamuser des cins > C'hoaryell, pl. ou 
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an. id., pl. eu.—Plein de jeux, c'ho-}jeune, rajeunir, yaouancqaat, pr.ëêet. c. 
cryvus , tra c'hoaryux, Lraou c'hoaryus.|fontaine; 

x—Jeux publics, spectacle pour divertir iel JEUNER, yun, yuni, ppr. ct: Van. YU 
euple, arvèst, pl. ou. — Célébrer deslneiñ. — le carème, yun arc'hoarayz. — 
eux publius, ober arvèst, ober arvès-lau painet d l'eau, Yun dirar ar bard laù 
où, pr, græt.—Jeu ; raillerie, farçz, pl.fan dour. 
Tirçzaou.—Par jeu, dre farçz,evitfarç-| JEUNESSE, ÿaouaacqliz; yaouanq- 
zal, tn ur farçzal, 0 farçaal. — Etre died, yaonandqiz. Van: yêuanctiz, yao= 
deux de jeu , beza qèver-é-qèver, bezalanctiz, yaoanqih. ». âge. — Le liberti- 
quyt au cil dioud eguile, beza quyt ,[nage dé la jeunasse,diboëll ar yaounqtiz, 
_beza ingal. diroll ar yaouanctiz,—Jeunesse est forte 
JEUDI, Yan, ÿou, ar yaou, dizya4|i passer, yaouanqtiz a 80 tenn da dré- 
ou, dezyou, dizyou, diryaou, diryou.|men, poan so o usa yaouanqtiz, yauanc- 
Van. diryci. id est, le jour de Jupiler.|liz a so crè.—La jeunesse, les jeunes gens, 
p. Jupiter. —Jeudi on le verra, dizyou èrlan dud yaotancq.— 11 a un peu de jeu« 
guéëllor. — Jeudi, jour de C Ascension ,|nesse, yavuancqtiz a so gandhâ, Yaou 
Arès Basq, yaou Phasq, Yau Dasi ar|ancqicq co, yaonaucq €o. 

éntecust. — jour du Saint Sacrement ;|  JEUNET, elle, yaouancaqicq. 
yaou ar Sacramand. — absolu, yaou| JEUNEUR, yuner, pl. yen; yunour, 
guemblyt, yaougamblyt, yaou èmblyt,lp{. yon; ur yuner-bras: Van. yunour. 
Yan amblyt. Van. yeù gamblyt, yeül JEUNEUSE, yunerès-vras, pl, ed. 
amblyt. de cambr al lyd, {a chambre de}  JOACTIIM, nom d'homme, Joacqim, 
la solennilé du Saint Sacrement. — gras ,|Joacim,.Jsacin.-S. Joachim, S.Joacin, 
Yaon al lard, vaou ezned. — de la mi-lsant Joacim, au autrou sant Joacim. 
carême, yaou an hanter-c'horayz. JOAILLERIE , art et marchandise du 

JEUN (à }, var vun, divar vun. Fan.{joaillier, joayusou. 
ar yun.—J'elais djeun, var vun ez doau,| JOAILLIER,rmarc'hadourjaayusou, 
—Les Sacrerrens et les médecines sapren-Ipl. Yen; joayuser, joayusour, pl. yen. 
nentordinairement d jen ,ar Sacraman-! JOB, nom d'homme, Job. —«+ Le saint 
chou hnc ar breuvaichou a goumereur/homine Job, an dèn santel Job, — Pauvre 
peurvuyà divar yun. comme Job, panur cvcl Job, qer paur ha 

JBUNE,, abstinence commandée par l’é-]Job,paur-glezec’hiz Job,paur-glad evcl 
glise, Yun, pl. you, ou. Van. id., pl.|Job.—ZLapatienceleJob,pacyanied Job. 
Cn, ~ Obserter les jeûnes de l’église, mi-| JOIE, joa, jouë, joatüsded, levenez. 
ret ar yunyou, pr. id; ober yunyou ani Van. joë, lehuinc. 21. caouded, cou- 
ilis, pr. græt. —Rompre son jeine, terry|ded. v. charme, liesse. — Avor dé la joie, 
C yun, pr. torret. — C’est aujourd’huilcahout joaë ou lcvenez ou joaüsded, pr, 
jeûne, Yun eo hiryo, Yun eo anezr, —]het.— Messentir une grande jrie, sautout 

Un demi-jeine, un hanter yun. ur joa vras d'u 0 galoun, pr. sdttet; ca- 

JEUNE, peu dgé, yaouancq, oc'h, 4,{hout ur galounad, pr. bet. — Combler 
aû. Fan, yaouaucq, yËéuancq. oh, aû,lquelqu'un de joie, rei ur joa vras da ur 
auû. 41, Yaon, you, yau, p. Jupiter, —{re, pr. roct: carga caloun ur re à joa ot 

Un jeune homme, un dcn yaouancq, p£.la levenez, pr. carguct, — Tressaillir de 
tud, r. garçon, homme. — Une jeune fille, | joie, tridal gand joa, pr, tridet ; dridaf 
ur plac'h yaouancq, pi. plac'hed ; urigad ar io ou al lid.—Mourir de joie me: < 
verc'h yaouancq, p{.merc'hed,— Æssezlvel gand ar joa ou re a jna, mervel cul 

| jeune, Yaonancqicq, Yaouancq hoûnes- ur galounail jua, pr.marvet.— L'abbaye 
tamaut, — Fort jeune, yaouancqirq.lde la joie, abaty ar joaë, abaty ar jo, 
yaouancqbras,yaouancqmeurbed,forzivar harz Hennbont. 
vaouancqg, yaouancq Îamm.— Dés son! JOIGNANT, contigu, tout aprés, tn 
jeune âge, a Vihanicq. — Dercnir comme harz, £ harz,var harz,oar harz,or harz, 
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touich-ê-touich, taust-è-daust, lanst- relladur brouëénnyou ha bocacdou vx 
ha-taust, logos, hogosicq, & dicen, Clar pavez,goarniczadur glas a stlapér vai 
tal,éqichenicq. Fan harsant.v.attenant.'ar pavezyou dre'r ruyou ha dre'n his- 
JOINDRE, approëlier, joënira, pr. ei;lchou, brouénnaduryou glas, bleuva- 
juënta, pr. et; framma, pr.ct; staga gue-|duryou, glasyennou. — dance de lait, 
vret, pr. staguet. Van. joëntei, jeütciñ.ljonchezeun, pl. jonchez. 
r.unir,réurur, —alteindre, lizout, pr.et. JONCHER , parsemer , gOaurniçza r. 
Fan. (hont, pr. et. — Se joindre, hemlgolei ar ruyou pe an hinchou gad bro- 
lacqät açgzamblès, pr. hem lecqëet. Fan. |uénnyou,gad bleuza ha glasyenou. pps. 


him joënteià, N | goarniçzet, goloët. Fan. goleiñ :n 
JOINT , point de jonction, joëntr, arldoùar gued bren ha blen. — Ze: 
jotntr, ar joënt, chemins étaient jonchés de morts apres 


JOINTURE, joentr, pl, ou; framm,lcette déroute, goude an diroud-ze ez 
pl. ou. Van. jeüt, joënt, pn), en, v.assem-loa goloët an hinchou gad ar c'horf 
blage. — Les jointures des doigts, joën-|maro ou ez eo lcun an hinchou cus a 
trou ar bisyad. gorfou maro. 

JOLL,e,qui plait à l’æil,coandt, coënt,| JONCTION.joëntradur,joëntradurez 
prop, prob, oc’h, à, añ. Van. coandt,| JONGLER, ænuser par des tours, furlu- 
vocnt. De là Khoënt, de Coël-an-fau, qgivat, pr. et. r. bouffonner. 
maison noble et ancienne. — gentil, agréa-|  JONGLERILE, furluqinaich, pl. ou. 
bte, gentil, coanticq. coënticq,propicq,| JONGLEUR, charlatan, furluqin, gl. 
probicq, jolis, oc'h, à, aû. Van. coand-led; farvell, ri. ed. 
tica, coënticq, añ, aoû. — leste, propre,|  JONQUILLE, fleur odoriférante, jon- 
paré, gempen, mistr, propr, mistricq,{qilhesen, pf. jongilhès. 
oc'h,añ.— Assez joli, peus-coant,peus-!  JOSAPHAT. nom d’homme, Josaphat. 
jolis, peus qempenn, coandt aoalc'h,| JOSEPH, nom d'homme, Josep. — 
jolis ahoualc'h, prob ahouale’h, qem-| Petit Joseph, Josebic, Job. Jobic.—Saint 
pennaoualc'h, gentilahoualc’h.--Pous| Joseph, sant Josep, an autrou 5. Josep. 
étes un joli monsieur, un drn gentil oc'h.  JOSSE, nom d'homme, Jocz, dudou. 
— Vous étes un joli homme, un joli garçon, |— 5. Josse, sant Jocz, sant Judocq. 
un dèn coandt oc'h, ur pautr coandt! JOSSELIN, npm d'homme, Joczelin. 
oc'h. — La jolie chose, coandtä tra. JOSSELIN, retile ville du Morbihan, 

JOLIMENT, cn ur fæczoun coandt{Joczelin, Joczilin. — Le chateau de Jos- 
en gèntil ou qempenn, coaeticq, mani-fselin, castell Joczelin. 
vic, — Fort jiliment, manivicq-doûe,| JOUANT,e,quijoue,e"hoaryus,oc"h,aû 
coandticq meurbed, forz coandt. JOUBARBE, plante médicinale,eckau, 

JULY KT E, gentillesse,coantiz, coën-legléau, an egléau. 
tiz. gentilded, coanted. JOUE, bouguenn, pl. ou, divouguen; 

JONAS, nom d'homme, Jonas, ar nro: lhor h, pl.divoc’h; jodt, p£. divjodt. Fan. 

ned Jonas. jod!, ; 1. dijodt. 4{. gûen, pl. diougueu, 

JONC, herbe marécagense, broenn.{guenau; gen, pl. au. —- Joues potelres, 
Fan. hren, — Un tuyau de jonc, une tigelbougucinouchuëzet, divouguen bouf- 
ile june, broënnen, nl, où, broën. Fan.|fet, divoc'h podelecq. v. joufflu. — Don- 
brennen.pl.cü,bren.— Du jonc, broën.iner sur la joue à quelqu'un. r. souffleter. 
J'un.bren.— Panier de jonc,paner vroën.| JOUER, c'hoari, pr. c'hoaryul. Fan. 
— Lier plein de jonc+, brouënneca,bro-lhoari, hoarveiñ, e. hoaryet. — avec 
enuecq, PPL, brouënéyen, broënegou, quelqu’un,c'hoari gand ur re. — d {a pau- 
Ln Cut un, bronënnyou. De là, le nom me,c'hoari bolod,c'hoarir bolod,c'ho:- 
de l4 paroisse de Broënnou, en Léon. —{rintripod. — aux gobelets, c’huari ber- 
Joncmarin, broënn-vor, brouën-vor. {licq-ha-berlocq oc bourlicq-ha-bour- 

JONCHEÉE, he: bes dont on jonchr,ma- Lov, — à la toupie, fuëdta +r guerni- 
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“uell, foëdta ar goruiguell, pr. et. —aulfemunes joueuses se ruinent sans tarder, 
nire où auæ dames, c'hoarin damèr; Goaz inezyer ha grecg a C'hoari, 

améri, pr. et.—aux dés, c'hoarin dic- À sqarz prèst ar madou eus an ty. 
GU, ed la boule, c'hoarin boulou; bou-| JOUFLU, e, qui a de grosses joues, bou 

1, pr. et. — aus quilles, c'hoari’r c'hil-Ignennecq, pl. bouguenéyen; boc'hec'h, 
‘on; qilhaoûa, pr. et. — de la flûte, flaü-|pl. boc'héyen ; jodtecq, pl. jodiegued. 
‘a, fleüta, pnr. et. —de lavéze, binyaoua, | Meta; h. façe-loar, cann al loar, etc. Fan, 
P CL: c'hoari’r binyou. — une partie, boucellecq, bouguennecq, jodins, jod- 
> hoari ur barty, ob2r ur barty.— toutilecq. r. face, front, mouflard. 

on argent,c'hoari e oll arc'hand.— pair!  JOUG, pres peur alleler lesbæufs,yéau, 
4 non par, C'hoari par pe dispar.--bienlpl. yévyou; guéau, pl. guévyou. Fan. 
son personnage, ober crvad e roll, c’hoa-|yéu, Yan. 41. jaug, — Petit joug pour ms- 
ri &r-vad e roll, an. hoan e bautr, ---Îner les bæufs en foire, baz-yéau, pl, bi- 
quelqu'un,obergoapeusaurre, pr.græt. [zyer-yéau; Sparl oc'hen, pl, sparlou, — 
trourmpla urre-benuac, pr. troumpl:t. Sub Le joug, s'assujellir à quelqu'un,su- 
-- un tour à quelqu'un, ober ur broudoulgea da ur re-bennac, pr. sugct; plega 
un dro ou un affrond da nr re,pr. græt.|dindan mæstrouny ou didan gouarna- 
6 tout perdre, hem lacqaat 6 (a:ll da goll/mand ur re-bennac, pr. pleguet. — 5c- 
an oll ou da gull pep tra, pr. lecqëet. --\couer Le joug, disugea, pr. disuget; hem 
Se jouer, dire ou faire quelque chose par jeu, \dilaçza eus a eñdan mæstrony ou a zin- 
farçzal, pr.et; ebata, pr. et; marvailha,fdan gouarnameand ur re-bennac, pr. 
pr. et; godiczal, pr. et. B.-Léon, farlo llen dilagzet.— Mon joug est dourel mon 
ta, pr. cl. p. s'ébattre.-- En se jouant, Gn fardeau est léger, dit J.-C,, Ya ÿéau a su 
ur C'hoari, Cn ur chala, Gn ur farçzal,|doucz ha va rac'h a soscañ e me hon 
v c'honri, —Je me joue de lui, jem'enmo-|Salver, va mæ&strouny a s0 doucz ba va 
que, je ne le crains pas, me à ra goap a-|gourc'hemennou caz da viret. 

uezà, ne rañ forz anezañ, n'en doujañl JOUIR, jouiçza, pr. et. Van. jouic- 
qut. — Se jouer à quelqu'un, hen lacqât|zeiñ. v. posséder. — Celui qui jeuit de son 
vudurre-bennac, pr. lecqéet; her fro-lbien et de ses droits, nep à jouicz eus 0 
ta oud ur re, pr. hem frotet. — 55 vous|dra bac eus e ol viryou ; dcn a fra, pl. 
av'engruyez, ne vous jouez point d lui,n'en{tud a dra: mæstr eus c dra haC eus a- 
Lem frotit qet vunta, mar èm c'hre-|nezà e-unan, pl. mistry eus anézo o-u- 
dit ou evit ho prolid. nau.—Les saints jouissent de la gloire cter- 

JOUET, ce qui sert d nuer, choa-|nelle, ar sænt a jouicz eus ar c'hloar e- 
ryall, pl. on.Wan.id., pl.eu. —Cet homme|ternal, ar sænt a so hac a vezo da-viz- 
est le jouet des autres, servichout à ra dulvyqen guenvidicy ou eürus. 
c'hoarvell d'ar re all, oll farçz ar re all JOUISSANCE, jouiçczancz, pl. ou. 
eo. — Îl a été long-temps le jouet de la for-| Van. id., pl. vu. | 
ture, pell amser eo bet caczet hadigaç-| JOUISSANT, te, qui jouit, nep a 
zet ou alyës eo bet troët ha distroëtgadljouicz, jouiçzer, pl. yeu. fem. joui(ze- 
ar fortun. rès, pl. ed. r. jouir. 

JOUEUR,, c'hoarver, pl. yen. Van. JOUR, deiz, pl. you; dez, pl. you. 
hoaryour, 61. hoaryeron. — Un grand| Pan. de, pl. deyeù, dyeùu. 41. di, dis; 
jotteur, un terrible joueur, ur c'hoaryer{de là, disul, dilun.—de fête, deiz gouët, 
bras, urc'hoaryer diboëllet.—Joueur de|pl. deizyou gouël. Fan. de miret, de 
cartes, C'hoaryer ar c'hartou.—de gobe-|gouarnet, goël berh, gouil berheL. r. 
lets, c'üoaryer ur berlicq-ha-berlocq.—{f£te. — ouvrabte , deiz pemdez, pi. dei- 
d'instruments, nep a c'hoari gad meur a!zyou peindez. Fan. de oberad, pamde. 
vinyou. — Aux jours ouvrables, dan deisyou 

JOUEUSE, c'hoaryerès, pl. ed. Van.[pemdez, d'or pemdez, sur ur pemdes. 
hoaryourcs, pl. cd, — Muris serognes et} Pan. d'en dycu ub:rad, d'ur panne, 
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d'er pañounde, ar er pañounde.— Jour|deis.— Chaque jour , bep deiz, bep dra 
gras, deiz qieq. Van. de qicq.— de vi-[vez, bep dez, bep devez.— Deux jour 
gile, deiz vigel. Van. de vigil.—Le pre-lde suite, daou zez diouc'h tu, daou zer- 
mier jour de l’année ou du mois , Kal, —Ivez diouc'h tu, — De jour en joæxr , : 
Un beau jour, un deiz caër. 41. hynon {zeiz-ê-deiz.—De jour d autre, à rex da 
lat. sudum,— Jour sans pluie , deiz di-leguile, a zez da zez, a neubeudeu. 2 
vanne, des divannez, — Avant jour ,|neubeudigou.—Dy deux en deux jours, 
gent an deiz, abarz an deiz. diraeq an|bep daou zez.—En deux jours, 6 daou 
dez. — Long-temps avant le jour , pell-{zeiz, — Sous deux jours, a benn daos 
gent an deiz, pell-guent. de là, pell-}zez.—Dans ou sous huit jours , a-beuu 
guent, la nuit de Noël.—Higr avant jour, lets dez —De ce jour en un an, an deiz- 
hier long-temps avant jour, deac'h pell-Imañ, penn-bloaz, an deiz-mañ pcn: 
guent. Hors de Léon, dec'h dent anllizenn, an dez-mañ penn-lyenn <" 
dez, dee’h pell gent an dez. — Avant|penn-lyan. v. année. — Il est de retour 
qu’il fasse jour', abarz ma vezo deiz.— {depuis dix jours, decq dez so a ba er eo 
La point du jour, goulou-deiz, poëndidistro ou disro, decq des s0 e distre , 
an deiz, tarz an dez. Wan. poend en|a-baouë decq dez eo distro, — Ze jour 
de, goleiü de, tarh en de.— Au pointoulavant , an deiz qent.—Le jour avant {x 
d la pointe du jour , da c'houlou deiz, da{bataille, an deiz gent ar çc’houmbad , 
c’houlaouï deiz, da darz an deiz,—Dés|derc'hent ar c’houmbad.—Le jour d'a 
la pointe du jour, qerqent ha goulaouïlprès, le lendemain, antronos, id rst, an- 
deiz, a-dalecq goulou deiz,--Il fait jour,|tro-nos, 1: tour de la nuit.—Le jour d’e- 
deiz eo, deiz eo anezy, goulaouët eo an|prés mon départ, antronos va disparty , 
der, tarzet e0 an deiz}—Il est grand\antronos ma dispartiis ow ma diblac- 
jour, bras co an deiz, uhel eo dijaïcq{zis, —Le jour précédent, an derc'hent , 
an deiz.—1[l fait encore grand jour, uhellan doiz qent.—.Le jour suivant , au deiz 
eo ou uhélicq eo c'haaz an deiz, dez|varlerc'h, antronos.-— 4 tel jour qu’au 
avoalc'h 6 80 c'hoaz.— Avant que le jour|jourd'hui, da guever an deis hizyau , 
se passe, abarz ma trémeno an deiz,|da guever an deiz-mà, da guifiu am 
aharz an nos, fenos, feteiz, veteiz.—|deiz mañ,-—Au jour assigné, d'an deiz 
L'espace du jour, spacz an diez, padé-|açzinet.—De nos jours, eus bon amser, 
lez an deiz, pad au deiz, docq an deiz.!èn hon amser.—Sur La fin de ses jours, 
deucq an doz. Pendant le jour, e pad|var c fiuvez, var fine vuhez.—Les jours 
an deiz, a docq an detz. à docq an düiz,|gras, dciryou egned, menrlargez.—Les 
a doucq an deiz, à doug an deis , a|douze premiers jours de l’an, ar gourde- 
dcucd an dez, 0 deucd an dez.— Tout\zyou.—dJour, lumière, goulou. Tré. 
le long du jour, hed an deiz, èn dralgola, Fan. goleü, — Mettre un livre au 
bad an deiz. Van. hinyoual.— Sur jour, | jour , l'imprimer, lacqit ul levr é gou. 
var an deiz, var gorf an dez.— Dormir llon, Fous m’ôtes le jour, ez ma ouc'h 
s'tr jour, causqet var an deiz.—ÆEnplein}èm goulou, qiryocq ouc'h dign da ve- 
jour, à creiz an dez, var greiz an dez.|zaamaû èn am-c'houlou, v. contre-jour, 
var gorf an delz. Kan plein jour et de-| 52 faire jour àtravers des ennenus,treu- 
sant tout le monde, à Dez an héaul hac|zi arme au advyersouryen cn desped da 
à facz ar bed, cen det: haznad L: jour |fyy ou cn desped d’odaoulagad ou tn des- 
s’abaisse, isélagt a ra an héaul au an|ped dezg, moûuet a drcuz d'an adver- 
deiz,moñneta ra an deiz.— Entre jonr|souryen.— Bonjour, salut, demateoc’h, 
et nuit, eñtre nos ha deiz, cntre deizlid est, des mad denc'h: dematec’h, de- 
ha nos, du vare ar rouëjou.— Jour etfmatac'h.— Je vous donne le bonjour, de- 
#it, deiz he nos, deiz-nos.—T'oux leslinatcoc’h, demateoc'h ol 

Jotrs, bemdèz, bemdiz, bemde c'hou-[  JOURDAIN,fleure, Jourdan, Jordan, 

ot, + Au jour la journée, divuc'h an[Jourdreu, rifver Juurdan. — Ceux qui 
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mubitent le long du Jourdain, Jordanis ,| JOUTE, combat d cheval, joentr, pt. 
“surdanis, Jourdrenis. ou; stourmérez , pl. on. £. tournoi. — 
#: JOURNAL, récit de chaque jour , pa-]Carrière de joutes, grande place destinée 
:.æ pemdezyecq, pl. paperyou. Fan.|pour les joutes et les tournois, camp-jo- 
æApÉér pet — Journal, mesure deëntr, camp-postal. De ce mot semble 
wrre, dervezrarat, pl. dervezyou; devez-|venir campostal , gom de la maison des 
.rat, pl, devezyou. Wan. dgüeh-arat, MM.duQuelennec, agréablement située dla 
-#æver-doar. £. arpent. porte deRostrenen; de camp, champ, et de 
.; JOURNALIER , ère, de chaque jour ,| postal, poster, courir la poste. v. lice. — 
. emdezyecq, pemdez, ordinal, oc'h, à, Joute, parlant des cogs, des béliers, cm- 
5. Van.pamedyecq, pamdyecq,oh;añ.|gañn, tourtérez. Van. ingaun, turche- 
Lere cice journalier du chrétien, an eç- reh, meütereh. 

ercis pemdezoupemdezyecqouordinal| JOUTER, faire des jeutes, joëntra, pr. 
Jus ar c'hrien, — Journalier, ère, quijet; stourma, pr. et; tenna d'an armon, 
“hange, ceiñchus, chançzus, oc'h, à,añ;|pr. teunet. — parlant des coqs, des cailles, 

à ya har a deu. — Beauté journalière, letc., hem ganna, pr. et; parlant des bien 

_qened ceiñchus, qened a ya hac a zeu.{à cornes, lourta, tourtal, pr. et. Van. 

“— Les armes sont journalières, an difin|turcheià , turchal, menteiñ. ». cosser, 
eus ar c’houmbajou a s0 chançzus, ar|daguer, 

‘victor a ya hac a zeu, hiryau deomp-| JOUTEUR, gui joute,joëntrer, pl.yen; 
ny, varc’hoaz deoo'h-hu.— Journalier, |stourmer, pl. yen; joëntrour, stour- 
ouvrier à la journée, gopraër, pl. yen ;|mour, ppl. ven. — Un grand jouteur avait 
gopr-devezour, pl. yen ; devezyad , pl. |été Pierre de Rostrenen, sire dudit lieu, ur 
dezvezidy;dezvezour,devezour,ppl.yen.|joëéntrer rust ha vailhant a voue bet an 
Van. gounidecq, pl, gouvidyon ; deùe-lautroulezrèseus a Rostrezen, ur stour- 
hour, pl. von, ran, r. gage. mer terrupl a yoa beL an autrou eus a 

JOURNALIÈRE, femme à la journée, |Rostrenen henvet Pezrès. r. Rostrenen. 
gopraërès, pl. ed; devezourès, pl. ed;] JOUVENÇE ou jeunesse, fontaine de 
dezvezyadès, pl. ed; dezvezourès, pl. ed.|Joutence. v. fontainr, 
Van.‘gouuidiguès, deüehourcs,ppl.ed.| JOVIAL, c, gai, laoüenu dre natur, 

JOURNEE, durée du jour, dervez, pl.}drant, drilhant, nep s0 natur dezaû 
you; devez, pl. you; dezvez, pl. you.|beza gaë ou laoüenn. 

Van. dech, pl. eù. — travail d’un jour,|  JOYAUX, bijouæ, joayusou. 

deryez labour, pl. dervezyou; dezvezla-| JOYEUSEMENT , èu ur fæçzoun 
bour,devez-labour, ppt. yon. Van.deüehl|joaüs. gad levenez. 

labour. — salaire du trarait d’un jour ,| JOYEUX, euse, joaüs, joaëus, laoû- 
gopr-dervez, pl. gopr-dervezyou ; dez-lenn, oc'h, à, aû. Wan. joëyus. #1. aff, 
vez-gopr, devez-gopr, ppl. you.— Il mellevenus, levenceq, — Etre joyeux, be- 
doit dix journées, decq gopr-dervez a dle|za joaûs ou joaëus. — Rendre ou devenir 
din, decq desvez-gopr a dle din, dleoutljeyeux,joaüçzaat,pr. et. Wan.id.—#Woild 
a ra P dervez din. — chemin fait en|la bande joyeuse, celu a hont ar 10 105- 
un jour, crvez-qerzed, pl. dervezyou; ded, celu un dud a joa, 

dezvez-hend, ai, dezvezyou. — Il de-] JUBE, tribune d'église, ochantelo an 
meure d deux journées de chemin de Rome, lav yel, c. chanceau, chant, lutrin.— Faire 
ou deux journées de Rome, bez'ezchommi|renir quelqu'un d jube, countraignurre 
var hed daon zervez qerzed dionc'h|da sugea, countraign ur re da gana pe 
Roum.— Petite journée, qui n'avancepas,|da discana , countraigu ur re da dré- 


difonnr, difounnicq. men dre an hend ma qareur, pr. et. 
JOURNELLEMENT, 7 dervez,bep|  JUBILÉ, indulgence plénière solennelle, 
deiz. bemdez, bemdiz. Van. bamde ,liubile, pl. où — Le jubile universel, ar 


paunde. | jubile bras. — Faire son jubilé, aber c 


re 


ea 108 492 
JÜMENT ;cavale, qasecg,pl.qesecqen-| Dieu, Gu*on prend à temoin. —Jurer à | 














hécg. Iie deBatzetVan.qasecg,pl.qesecg.|touët ê gutr, touët gad guiryonez. 
-- Junient pouliniére, qasecg a daul ou a} Jurer d faux, touët ê gaou, touët za 
zoug heubeulyen ouheubeulyou,qasecg|falséntez. v. serment. —Faire jurer qu 
haracz,pl qesecqenned.--Jument pleine, | qu’un , lacqât ur re da douët, ober é 
qasecg qeneb, cazecq a so heubeul èn-lur re-bennac touêt.—<Cela sera, je t 
hy, qasecq a 50 güenn match ènhy.v.|juré, græt vezo, rac touët eo guüenci 
vache.—La jument est pleine, qeneb ou|—Jurer Dieu, le prendre à temoin, tag 
lcun eo ar gasecg, heübeul sr: güenn|Doüe, qgemeret Doue da dèst , ppr. il. 
marc'h a s0 Gr gasecg.— La Jument apou-|guervel Dode da dèst, pr. galvet: dk 
linc, 1roët eo ou troët he deus ar gasecg ,|fenn Doùe da dèst, pr. et. c. blasphimer 
heubeulyethe deus ar gasecg. Pan. he-}—Jurer Dieu, le renier, renoncya Doz 
belet ou troëit eü er gasecg. S.-Brieuc.|renoncyal Doùe, ppr. renoncyet; re: 
alet co ar gasecg.--Sous le règne de Fran-Inonçz da Zope, pr. renoncet, Van. re 
rois 1.*", la ville d'Etampes appartenait d]noncyeià ; renoncyal.—Jurer, proferei 
la grande jument dr Gargantua, selon Ra-|des imprécations, fouldraczi, pr. et; la: 
belais,eñdan rèn ar roue Francès qen-|varet foultradennou ousacreou , pr. id. 
tà èn hano, ez haparchanté ar guær afsacreal , pr. sacrëet; jarneal, pr. jar: 
Estampond qasecg vras Gargautuas.|néet: Van. seaheiñ ; dé seah, foudre. — 
JUPE, lostenn, pt. ou; bros, pl. bro-|1l jure comme un charreter embourbé où 
syou. Van.broh, pl. ei. —Jupe de drssus,|comme un marinier engraté, sacreal bi 
goeledenn, pl. ou; bros èndan, p/. bro-[fouldraçzi a ra erel ur charreter a véi 
syou.—Jupe d’entre deux , losien-greiz,|chommet e gar kl laguenv, pe € c'hi 
pi. lostennou. da ul loumen a véz sqoët e lestr Yar 37 
JUPITER, roi des Titans, mis au nom-Îtreaz.—Ennemi juré , adversour (uné, 
bre des Dieux, Yaou, Yau, You, arroüeladversour marvel, adversour haznad 
Yaou, ar fals-doùe Yau. Van. Yéü, èrl JUREUR, qui jure, touër , pl. yen 
fals-doë Yeü, drid yau, jeudi; yaoüancq,|touër-Doüe, p{. touëéryen-Doùc. Fax 
jeune. v.-ÿ. touér, touêour, touyour, pp{. yon, Yan 
JUPON, petite jupe de dessous fort cour-fv. blasphémateur. — Jureur, qui prefér 
te, lostenn vihaun, p{. lostennou; goë-|des exécrations dans la colère, sacrèer. 
ledenn vihan: bros vihan. Fan. broh pi. yen ; sacreour, jarneour, fouldrac 
vihan, bro vihaon.—Jupon, veste d'été,|zer, touër horrupl, nat, yen. 
rocqedenn , pl. ou. Van. jacqcdenn ,| JUREUSE, touëérès, pl. ed ; touérès 


pl. C0. Doùe, pl. touëresed-Doüe. Van. tou 


JURÉ, qui a prêté serment , ur jured,joures, touyoures, ppl. ed. 
pl. at te jured , ar jureded. JURIDICTION, tribunal, barn , pt 

JUREÈMENT, action de jurer, touërez, lou. p. milieu. —Juridiction, ressort d’un 
touidiguez.--Jurement, affirmation d’une] juridiction, dalc'h , pl. ou.—Juridiction 
chose, ledouëd, pl. ou, leoudonëd.#Fan.lautorité sur quelqu'un, dalc'h, vellr 
touadell, pl. eù. r, serment.—Jurement{guèlled.—ZIl n’a aucune juridiction su 
faux, fals ledouëd, pl. ou; ledouëd bos, [met , n’en deus dale'h e-hed ou velly c 
rl. leoudonëd faos. Van. touadell faus,[bed var noun-me , n'en deus qet d 
(7. touadelieü.--Jurements fréquents,tou-lvellet var’sn-oun-me, ne zalc'han 
crez.—Jurements, exécrations qu’on pro-[nep fæçzoun anezañ. 
nunce dans lacolèrre, foultradennou,jar-| JURIDIQUE, ar nez a so hervez a 
neuu , goallgompsyou. sacrérez, diau-[lésenn ou hervez justiçz, ar pez a S 
lérez, sacreou horrapl, fouldraçzérez.[hervez ar furm a justigz, guiryus. 

JURER , assurer arec serment, touët,| JURIDIQUEMENT , hervez ar furn 
pr. id. Van. toutiñ, touyeiñ. Al.toëa [a justicz, Cn ur fæçzoun guiryus. 
pr. 1oûct. Tous ces mots viennent de Dope,  JURISCONSULTÉ, qui sait le droit 


JUL 
anal dejustice,justicz.--Poursuivre quel- 
‘un en jugement, poursu ur re 0 jus- 
z, pr. poursuët.—Jugement , sentence 
dur, baru.barnediguez,barnidiguez, 
baron. — Rendre un jugement injuste, 
ugueun ur varnediguez faos où ur 
rn disleal,pr. douguet; fals-varn, pr. 
Ls-varnet; goall-varn, pr. goall-var- 
t.—Jugement équitable, barnidiguez 
a} ou just.—Jiugement, parlant de Dicu, 
nm, barnediguez.— Le jugement par - 
udlier, av Yarn gnentà, barn poënd 
‘smaro.— Quand l'âme ira an jugement 
Dieu , à L'heure de lameort, elle sera bien 
snnée, Pa Zay …an ene CH eur ar maro 
1 Y arn an autrou Dor, CZ vezo sottë- 
L bras. 
Pa vezo revla ar gondt, 
Neuze a vezo ar spondt. 

-Le jugement dernier, ar varn divezà , 
-barn general. — Les jugements de Dieu 
ut terribles el par consequent fort à crain- 
“e, barnou Doûe a so terrupl hac evel 
: ez Ueomp meurbed o dougea. 
JUGER, barn,pr. et: dougucn bar- 
edfguez, pr. dougnet.--Juger un procts, 
«ru WP procès, — Le procès est jugé, lrar- 
et eo bet ar procès, beza ez eus bet 
arnog barnediguez, barn a so bet græt 


JUM 
—Les Juifs se convertiront avant la fin du 
monde, ar Yuzèvyen a receo ar feizhac 
a zistroi ouc’h Doüûe dre vir binigenna- 
barz ma finvezo ar bed. 

JUILLET , septième mois de l’année, 
gouëzre, gouéro, gouhere , mezeven- 
niri. Van. gourhenëuñ,gourhelin, me- 
heëennicq. 

JUIN , sirième mois de l’annér, mezc- 
venn, miz mezevennu. Van. meheücnn. 

JUIVE, Juzévés, Yuzévès, ppl. ed. 

JUIVERIE, rus où quartier des Juifs, 
juréverez , ar IRC AEP. 

JULEP , potion m dicinale, giulepp, pl. 
ginleppou. 

JULIEN , nom d'homme , Julyan, Su- 
lyan.—Petit Julien, Juliauicq, Julicq. 
—Saint Julien,, sant Julyan. 

JULLEN NE,nom d: femme, Julyanedd, 
Julyan, Sulyan, Sulyanedd.—Julien - 
ne, poisson de mer, mor-lean, morlean- 
nen.--Julienne, fleur, Julyennès. 

JUMEAU, un des garçons nés d'une mé- 
me couche, guevel, hantcr coffad. Van. 
hantér coffad. — C'est un jumean , ur 
gurie:l eo, un hanier coffad eo. Far. 
un hantércovad êu.—Des jumeaux, bus 
gale où breuzdeur guevell, bugale eus 
a ur menés coffad. Van. bugale ag ur 


r proces.—Juger son prorhain, l vr e[hoffad, bugale és nr memes covad.-- 
eutez.—Ne jugez pas, dit le Seignenr sl saet Jacob ctaient deux frères jumeanæ, 
rous ne voulez pas êH c jugé, me varnit}Esaü ha Jacob a yoa gusvell ax breuz- 


et ho c'hentez, eme hon Salver, mar 
4 Tell art denc'h beza harnet gnnl Uone 
- témerairement.--duger, estimer, penser, 
ongeal, pr. songel; istimout pr. istt- 
net,--Que juges-rous de tetle chose? pe- 
ra a songil-hu où a gredid-hu eus an 
lra-mau-dra? Detra a istinit-hu varan 
lra-urin-dra? — Je juge que elt ne vaut 
en, ve a latin a: ie à gred ne dal 
ra qemrn-2ze , me à sonch din ne dal 
nan ai dra-ze.-$irous le jugez d pro- 


vs, ar cr c'hivit mad, mar qivit e 


véz great mad, mar gratait. 
JUIF , Juzéau, pl, Juzèvien: Yuzi- 


au,pl. Vuzcvyen. Fan, Uzéau, pl. Uré- 
vou ; Judéu, pl. van, On ccricait, Yu- 
Eeit ct Juse — Riche et usure comene 
un Juif, pinvidicq har marrer evel ur 
luzéau.--Le Ju'ferrant, ar boudedéau 


deur guevcil ou eus a ur memès coffac, 
= Le premier néde deux jumranx joust des 
prérogalires de l'ainesee, quelque chose que 
l'uriversitéde Montpellier ait drcid'au con- 
traire, an henour 60 8r c'hentä-ganet, 
daoust d'ar p:zo devéslavaret ère'hon- 
troll ar vidicined eus à Voñpellver.-- 
Fruits jumeaux, cérises, ete. quiriennent 
doubles et à la méme quene, Irou CZ guc- 
vell, qerès gurvell, ete. 

JOUMELLE, ane des filles nées d'une mi- 
me couche, hinter-cotfad, guevellés, 
c'hm gnevell Fan, hanter-covad. — 
Des jumelles sinerchedens a nr menées 
coffad, gueveliesed, c'hoaresed gnevel. 
r. j'umsarr, 

JUUEFELLES, den piéces égales de boit 
où le mein, qui se tronrent dus juseurs 
machunes, guevcil, pt. ou. 


re 
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JÜMENT ;cavale, qasecg,pl.qesecqen-| Dieu, Gu*on prend à temoin. —Jurer à | 














hécg. Iie deBatzetVan.qasecg,pl.qesecg.|touët ê gutr, touët gad guiryonez. 
-- Junient pouliniére, qasecg a daul ou a} Jurer d faux, touët ê gaou, touët za 
zoug heubeulyen ouheubeulyou,qasecg|falséntez. v. serment. —Faire jurer qu 
haracz,pl qesecqenned.--Jument pleine, | qu’un , lacqât ur re da douët, ober é 
qasecg qeneb, cazecq a so heubeul èn-lur re-bennac touêt.—<Cela sera, je t 
hy, qasecq a 50 güenn match ènhy.v.|juré, græt vezo, rac touët eo guüenci 
vache.—La jument est pleine, qeneb ou|—Jurer Dieu, le prendre à temoin, tag 
lcun eo ar gasecg, heübeul sr: güenn|Doüe, qgemeret Doue da dèst , ppr. il. 
marc'h a s0 Gr gasecg.— La Jument apou-|guervel Dode da dèst, pr. galvet: dk 
linc, 1roët eo ou troët he deus ar gasecg ,|fenn Doùe da dèst, pr. et. c. blasphimer 
heubeulyethe deus ar gasecg. Pan. he-}—Jurer Dieu, le renier, renoncya Doz 
belet ou troëit eü er gasecg. S.-Brieuc.|renoncyal Doùe, ppr. renoncyet; re: 
alet co ar gasecg.--Sous le règne de Fran-Inonçz da Zope, pr. renoncet, Van. re 
rois 1.*", la ville d'Etampes appartenait d]noncyeià ; renoncyal.—Jurer, proferei 
la grande jument dr Gargantua, selon Ra-|des imprécations, fouldraczi, pr. et; la: 
belais,eñdan rèn ar roue Francès qen-|varet foultradennou ousacreou , pr. id. 
tà èn hano, ez haparchanté ar guær afsacreal , pr. sacrëet; jarneal, pr. jar: 
Estampond qasecg vras Gargautuas.|néet: Van. seaheiñ ; dé seah, foudre. — 
JUPE, lostenn, pt. ou; bros, pl. bro-|1l jure comme un charreter embourbé où 
syou. Van.broh, pl. ei. —Jupe de drssus,|comme un marinier engraté, sacreal bi 
goeledenn, pl. ou; bros èndan, p/. bro-[fouldraçzi a ra erel ur charreter a véi 
syou.—Jupe d’entre deux , losien-greiz,|chommet e gar kl laguenv, pe € c'hi 
pi. lostennou. da ul loumen a véz sqoët e lestr Yar 37 
JUPITER, roi des Titans, mis au nom-Îtreaz.—Ennemi juré , adversour (uné, 
bre des Dieux, Yaou, Yau, You, arroüeladversour marvel, adversour haznad 
Yaou, ar fals-doùe Yau. Van. Yéü, èrl JUREUR, qui jure, touër , pl. yen 
fals-doë Yeü, drid yau, jeudi; yaoüancq,|touër-Doüe, p{. touëéryen-Doùc. Fax 
jeune. v.-ÿ. touér, touêour, touyour, pp{. yon, Yan 
JUPON, petite jupe de dessous fort cour-fv. blasphémateur. — Jureur, qui prefér 
te, lostenn vihaun, p{. lostennou; goë-|des exécrations dans la colère, sacrèer. 
ledenn vihan: bros vihan. Fan. broh pi. yen ; sacreour, jarneour, fouldrac 
vihan, bro vihaon.—Jupon, veste d'été,|zer, touër horrupl, nat, yen. 
rocqedenn , pl. ou. Van. jacqcdenn ,| JUREUSE, touëérès, pl. ed ; touérès 


pl. C0. Doùe, pl. touëresed-Doüe. Van. tou 


JURÉ, qui a prêté serment , ur jured,joures, touyoures, ppl. ed. 
pl. at te jured , ar jureded. JURIDICTION, tribunal, barn , pt 

JUREÈMENT, action de jurer, touërez, lou. p. milieu. —Juridiction, ressort d’un 
touidiguez.--Jurement, affirmation d’une] juridiction, dalc'h , pl. ou.—Juridiction 
chose, ledouëd, pl. ou, leoudonëd.#Fan.lautorité sur quelqu'un, dalc'h, vellr 
touadell, pl. eù. r, serment.—Jurement{guèlled.—ZIl n’a aucune juridiction su 
faux, fals ledouëd, pl. ou; ledouëd bos, [met , n’en deus dale'h e-hed ou velly c 
rl. leoudonëd faos. Van. touadell faus,[bed var noun-me , n'en deus qet d 
(7. touadelieü.--Jurements fréquents,tou-lvellet var’sn-oun-me, ne zalc'han 
crez.—Jurements, exécrations qu’on pro-[nep fæçzoun anezañ. 
nunce dans lacolèrre, foultradennou,jar-| JURIDIQUE, ar nez a so hervez a 
neuu , goallgompsyou. sacrérez, diau-[lésenn ou hervez justiçz, ar pez a S 
lérez, sacreou horrapl, fouldraçzérez.[hervez ar furm a justigz, guiryus. 

JURER , assurer arec serment, touët,| JURIDIQUEMENT , hervez ar furn 
pr. id. Van. toutiñ, touyeiñ. Al.toëa [a justicz, Cn ur fæçzoun guiryus. 
pr. 1oûct. Tous ces mots viennent de Dope,  JURISCONSULTÉ, qui sait le droit 


Jus sus 63 
iraowr, pl. Yen, 41. far èn guir, farlra ou an disiro , gen na vezo. 
. cusul, JUSQUIAME,lousaoüenn santès Ap- 


JURISPRUDENCE, science du droit ,|ollina , lousaouënn ar c'housqed. 
gouïizyéguez cus ar guir, un aëna-| JUSSION, gouro’hemennidiguez. pl, 
déguez parfed eus ar pez a solealhalou.-Apréspluieurs jussions réiteréés;gou- 
st, pe ne den qét, doctoraich ar guir.[de meur a c'hourc'hemennidiguez: 
JURISTE, docteur en droit, doctor èr| JUSTE-AU-CORPS, justacer, pl, jus- 
iir,pl doctored Gr gutr. v. jurisconsulte |tacorou. Van. jacqedenn, pl. eù.--Juste « 
JURON,. serment ordinaire de quel-|au-corps de velours, justacor voulous. 
un, lé ordinal ur re-bennac, dic-| JUSTE, équitable, just, léal, oc'h, 
“an ur re-bennac, pl ou. — C’est làlà, ap. Van. id: 6. équitable. —Cela est 
n juron, e lp ordinai eo hénnez, hen-|juste, just eo qemen-re.—Dieu est. jus- 
cz eo 6 zictonn.—Îla juré son grand|te, Dope a 80 just.—Juste;proportionné, 
ro que, fouêt èn deus e lè dreistor-|just, iñgal-—Dessouliers fort justes, bou- 
inal penaus. tou<lézr a 80 just evel ma faot,—Jl par- 
JUS, suc, liqueur, douren, dour, le jus!e, prezecq a ra dereat, comps a 
en , juzo. Van. chugon.—Le jus d'unelra gand justed, just ez compa, manivi- 
mnme, douren un aval, dour un aval,lcq ez parlant.— du juste, au vrai, d'ar 
azn ou juzo un aval. —Qui a du jus ,|just, d'ar guir.—Juste, sans péché, just. 
ourecq, dourocq, ac'h, aû.—Du jusv. innocent.—Juste, craignant Dieu, just, 
e vidnde, suzn qicq, juzn died, —Jus|oc'h, añ ; nep ën deus doujangz Done: 
e rôti, recçzed, druzony lichefrid, —{nep a vev & doujançz Dope. v. saint.— 
Du jus de seplembre, guin.- C’est jus|Job élit un homme juste et craignant Dieu, 
ert ou tert-jus, aneila dal eguile, me-|Job a yoa un dcn just hac a vevé ê dou: 
uès tra int. jançz Dope. — Dieu éprouve le juste par 
JUSANT,, {e reflux de la mer, trec'h,|l’adrersité, comme on éprouve l'or dans le 
re. Van. dichal. ». flux. creuset, Doùe a zéu da amprouit an dèn 
 JUSQUES, jusque; bede, bete, béta. | just gaud pep scurd coustrolyes, ec'his 
Van. beta, betag. — Jusques d Paris ,|ma hamprouër an aourebarz br c'hieu- 
bede Paris, bete Paris, —d moi, bede'g|zeur. 
bnnoun:-me. Van. bed'on, bed'hon-me.| JUSTEMENT, avec justice, bn nr fæç- 
—4 toi, bede'g èunoud-te. Van. bed’-[zoun just , ez just, gand juzticz.—Jus- 
oud, bed'out-te:—d lui, bede’g ènnà.ltement, précisément, d point nommé, rnst, 
Van. bed'hoû. — à elle, bede'g ènny.|d'ar just, justämand, d'au ampoënd, 6 
Van. bed'hy.—d present, beta-hen, be:|qéntéll. — Justement comme je partais , 
de vrémä, bete bréman. — à ce jour ,|d'at just ec'hiz ma diblaçgzen.— Jus- 
bete an deiz hizyau.--alors, hede neuze.|tement, au plus juste, just, evit’ar just; 
—à quand? pe vete pe eur ? pe guéhyd|qer just ha fry ar c'hat. — Justement, 
amser ?—à ce qu'il tienne, qen na zui.lcous y êles, vous l'âvez deviné T en se mo- 
—à ce que le terme soit expiré, qen nalquant ), justansant hac a lacqañ-me 
vezo deuct an termen.—où irez-vous ?|amaû;, just, cavet 60 guegpaoc'h, man 
pe vete pe lec'h ez eot-hu ? bede pelna vez yvez, yo-brès, id est, ya-a-brès. 
leac'h ou pe guéhyd ez eot:hu ?—à Ro-| JUSTESSE, précision, justed, jusder, 
me, bete Rouin.—ici, bedeg ama, beteliñgalder.— vec beaucoup de justesse, gad 
amab.—là près, bedeg aze. bete aze.|cals a jusder, gad ur justed vras, En ur 
— là plus loin, bedeg a-hont.—4{i que ,|fæçzoun leun a jusder ou a jusded, 
hede ma, bete ma.—{d que j'ai été obli-| JUSTICE, rertu morale qui fait rentre 
gé de vendre des effets, bete ma ez oun|à chacun ce qui lui appartient, justicz.— 
bet conntraign da ober guéërzidiguez.|Justice, droit, guïr. — [la justice de son 
— Adieu jusqu'au revoir, qen na vezo ar|côlé, ar gutr bn deveus,ar guir a so gand- 
c'henia guelled, gen na vezo an dis-[hà ou èn tu diountä. — Faire justice à 
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- sys -£ 
chacun, fre droit, ber guir da bep{tifyus, o0'h, añ. (Wan. id.) ar nez à 1 
bmv, pr. græt; renta da bep hiny ar pez|mad da venna nr re ou da justifyau 
a aparchant oundhä, renla da bep hi-lre-bennac. — Etre recu d ses faits ja 
nyevir. — Justice. r. juridiction. — Jus- ficatifs, beta receset evit èn hem jus 
tice. tribunal, barp, justicz. — Aprelerilifia ou d'en hen justifya. — Piéces jx 
quelqu'un en justice, suervel ur re diragltificalires, pezyou justifyus, (tron jos 
barner ox & justiçz, pr. gaivet.— Pour-|tifyus, paperyou justifyus, paree: 
suivréen justice, poursu é juslicz,pr:el'pere à zisquéz ez eo just ar soule 
poursu diragbarnéur. — Justice.lesju-| JUSTIFICATION, action de justif. 
gés, an dud + justicz, ar justiez, ar yus-|justificacion s guënnadur, snémnid- 
ticz, ar justiczéryen. — Justice, fourches guez. — Cette quitiance fait sa justifiez: 
patibulaires; justiczou, arjustiçzou;ÿns-|tion, à justificacion eo ou 6 venadur ed 
Mézou. —— Haute justice, uhel jasticz ,lar guitancz-7e. — Justification, retabh - 
gufr var ar-vuhez ha var ar maro. —{sement d’an p'cheur dans la grâce, justi- 
Moyenne justice ; Crenn justicz, gutr da!fyancz, justifyançz ar pec'heur, justi- 
briéounyaæ ha da gondauni d'an amand.|f;ancz an cne. : 
—i'Basséjustice, iselustiez, guirdagon-| JUSTIFIER, prourer l'innocence, jus 
dim da-un amand distær. — Justice, !lifya nr feadt, justifia ur goulenr. pr. 
innotenee, stad a justicz, sad a c'hracz. ljustifyet. — Justifier une personne, mon- 
p. innocence. y trer qu'elle n'est point coupable, justifva 
: JUS TFICIABLE, eus an dalc'h. neplur re; gnënna ur re, pr. guënnet: dis- 
gn ema an dalc'h, ncp a dle beza bar-jclærya ur re-bennac divlam ox dida- 
net Ln dalc'h ordinal eus al leac'h. — mal ou guënn, pr. disclæryet. — Se jus- 
Hest notre justiciable, eus hon dalc'h eo.ltifier, pn hem justifva, pr. et; èn hem 
eus an dalc'h eo, s venna, pr. et.— Justifier, meltre au rrom- 
* JUSTICTER, qui rend bonne justice ,\bre des justes, justifya ur pec'heur, pr. 
fasticéer, pl. Yen; jusiiçzour, pl. Yen >L: lacqaat un cene da drémen eus ar 
géir-sarûur, pl. gufrivarnéryen. — Lelstad a bec'heud d'ar siad a c'hracz, 
roi X. Louis était un grand justicier, arlguënna un éne diras Done, 
roûuç sant Loyz a yoa ur justiçzer- bras! *JUYEIGNERIE, partage de cadet ox 
09 justiçzour fcal.— J'usticier, qui a droit de Jene seigneur, rann nr yaouaër nobl. 
Be j'tire, justiczour, TPE e 5 JUVEIGNEUR, frére puiné ou cadet, 
ticier, moyen justiciers Das justicier, uhel|vaouaër, pl. ed, yen; yaowaër nobl, pl. 
justiczour, pren jusffé#ühr, isel justic-lyen. Van.caded noblançge ou noblect, 
zour. — Juslicier, qui a charge de judica-|pl. cadeded, etc. 
ture, jusliçzer. — Les jusliciers, les offi- 
ciers de justice, 5P justiczéryen, an dud E 
a jnsticz, au oviczéryen a justigz. — 
Justicier, punir en vertu d’une seulence,| Quoique nos anciens Bretons se soient 
justicya, pr. et. beaucoup servi de la lettre K , presque 
JUSTIFIANT, e, gui justifie, quiatoat|bannie de la langue française, néan- 
ce qu’il faut pour justifier, justifyant ,|moins je m'en sers fort rarement dans 
justifyus, oc’h, 4. — Un fait justifiant ,|mon orthographe, ou plutôt je ne m'en 
ur feadt justifyus, pl. feadtou. — Laisers que dans les mots de Arr, fort 
gräce justifiante, ar c'hracz justifyant/communs dans notre langue, où la 
ou à zU d'hon renta just dirag Doûe ,|lettre K est seule naturelle, et qu'elle 
ar C'hracz sanctifyant ou a zeu d’hon|exprime même en abrégé, si l’on met 
re nta santel dirag Doûe, ar c'hracz pélune barre sur la dernière branche, de 
dre hiny cZ oump great bugale daZoüe.|cette sorte K. Ma raison est que, lors- 
ar C'hraçz justifyus ou santifyus. que le K se trouve au wilieu des mots, 
JUSTIFICATIF, ire, qui justifie, jus-|ce qui est assez ordinaire, il les déti- 





LA LA | #5 
are, et de plus il est inutile et super-[s’etprimént par er, eu, ainsi gué las, | 
, puisque la lettre Q, qui, hors le] LA, note de musique, la; la, ar e'hu- 
Ya de Vannes et de la Haute-Cor-|éch vad notenn-gan.—Afitre le chant en 
æuaille, se prononce eu breton avec{la, lacquat ar c'han 6 la, 
4 anème force que le K , et La lettre C,| LA LA. t. de menaces, mebaoun, list- 
ppléent parfaitement à son défaut.|list, list nebaoun , list da ober, iit-ne- 
£iursi on tronvera écrits dans ce Dic-[baoun, iit-iit, qit-qit, ne gouëz da- 
Aonuaire par les laires C et Q, les mots/mand deoc'h. Van. teüet nebon, ne- 
àretons qu'on écrivait autrefois par la|bon , neboun ncoah. 
lettre K, fort peu exceptés, quisuivent : LA , particule démonsirative, re, hont, 
K ÆR, ou Kaër, en B.-Léon, ou Kear ,|aze. Van.ze, hont, vaze, aze, — Ce 
en haut Léon, signifie ville, et est très-|maraud-là, an haithebod-re, an hail- 
commun dans les noms propres qu’il com-|hebod-hont.—Que dites-vous li ? petra 
snence , de même que ville se trouve fre-[a liuirit-hu aze ? Van. petra laret-hu 
quemment à la fin des noms propres de|vaze?—Celui-la, celle-là, hennès, hou- 
:Vormanuie , el au commencement en d'au-|nès, hennont. hounnont v. celui, celle, 
tres lieux. p. ville. LA , adrerbe de temps, ueuze, e00 , àa- 
KÙ. nom d'homme, Ke, Lois. bhenn neuze, cûtretant, Van. neze, a- 
Saint Ké, sant Ke, sant Kepan. bceu nezc, enoû.-— En ce temps-là, nev- 
KIRECQ, nom d'homme. Trég. Ki-|ze, en amzer-ze,—1l sera bon, d’y son- 
recq. Léon. Guevrocy. En Corn. , vers|zer quand on sera là , pa vior eno, ez 
Quimperlé, Dilecq. À l’ile de Grois, prés\vezo gret mad songcal cù gemeñze.— 
Port-Louis, où saint Kirecq est patron ,| Sous ce temps-là, abenn ueuze, abenn 
Geran. — Saint Kirecq, ou saint Gue-|eno, entretant , etretant. | 
crocq,ou saint Dilecg, ou saint Geran,| LA. adterbe de Lieu, si c’est joignant, 
sant KRirecq, sant Gnevrocq, sant Di-Jaze, vaze , el lec'h-ze, Van. añze, vaze, 
ec, sant Geran. aze. Si c’est d une certaine distance, a- 
KYHIE-ELEISON, ar c’hirie-elei-lhont, ceno, el lec'h-hont, tu-ze, tu- 
son.— 4-t-on chanté le kyrie-eleison ? hallont. Fun, ahont, ahonticq, enoû, du- 
canet co bet ar c'hirie-eleison ? hont , du-ze. r. de là, ici. — H est (d. 
KYRIELLE , prières de l’église compo-|tout auprés, ez na aze ou vaze ou el 
ste8 de plusieurs invocations , letanyou.—|lec'h-ze.—1l est là, un peu éloigné, ez 
Ayriclle, liste, dénombrement d’une lon-|ma ahont , cz ma el lec'h hont ou tu- 
que suile de choses, kyricllenn , p£. ou ;lhont ou tuxe.-—1l est là, elle est la, loin, 
ur gniryellenn. ez ma eno.—-1l st allé là, eat eo dy.— 
KYKRIO , nom d'homme, Kyrio.--Saint| J'irai Li aussi tantôt, me a yello dy y- 
Ayrio, qui a une chapelle dans la paroisse|vez everr. —Il reviendra de Là ici, dis- 
de Plorjan, près Morlaix : on l'inroqueltrei a ray ac'hauo amä.—Lü où je suis, 
pour les faroncles. sant K vrig. Y, fiuoncle.lici, amd, ainañ.—Par là, auprès, dro 
nze, dre al lec'h-ze, dre Jec-ze, Cn 
hend-ze, drc'n hen-ze.— Par là, unpeu 
loin , dre ahont, dre tu-hont.—Par là, 
loin, dre eno.—Par là, de ce côté-là, 
dre tu-ze, dre zu-2e, dre'n tu-ze.— Par 
li on connait que, dre eno © vellcr pe- 
naus, ac hanno cs velleur penaus.—6€ a 
et Li, tau-hont ha tu-mû.—Par-c, par - 
là, quelquefois, de temps en temps, à vi- 
zyou, a veichou, a vechon, à amser- 
d-amscr, à amser da æinsr. — C’est- 
Li monexercice, CUL GW CH ar pez arab. 
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LA , article féminin, s’eæprime en bre- 
ton de la même manière que le, savoir : 
par an, prés de Quimper et dans le Bus- 
Léon, devant les consonnes comme devant 
{es voyelles; partout aïlleurs, par an de- 
tant les voyelles et devant Les consonnes d. 
h,n.t; par ar devant les aires Lettres , 
excepté devant À, où c’est al, el, ul, et 
pour duus snres el nontbres. F'an. la et Le 
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— Est-ce là 6 qu'il prétend?quelque choseÏvar bouës 0 divreac'h. 
de beau, ha yemen-ze eo a espèr 6? url LABIALE, qui se fait de bouche, a c'he 
caër. — Ld dessus, d ce sujet, var|nou. — Faire des offres labiales | ohe 
guemeñ-ze. — Laä-dessus, sur ces entre-lotfr a c'henou, — Lettres labiates, lizs 
faites, eñtretant, etretant. — Qui ta là, |rennou doucz. 
piou a 50 aze.—Paix là, neoc'h, peoc'h! LABILE, mémoire labile, infidèle, me- 
878, — De là, ad. de lieu et de temps, re-]mor didalc’hus,memor ne da lc'h sonch 
datif d de cd, tu-ze. Van. duze. — Passez[eusa netra,uevorrirqlusoudauil eugad. 
de-là, tremenit tu-ze. — Aller de-pd et! LABORATOIRE, lieu de traraæël . v 
de-là, mônet tu-ze ha tu ma, ppr. éet, |vrouër, pl. on, id est, oberouër de oher. 
gat.—De id, loin ou un peu loin, tu-hont, lare: labonradecg, pl. laboura: legou. 
pell (u-hont, pell tu-zè. Fan. du-hont: LABURIEUX, euse, qui travaille bsax- 
pell du-hont. — iier de-lu et dera,mô-|coun, oberyant, labourus, poëlladus, 
pet tu-hont ha tu-mä, pr. get, eat. «loc'h, à, aû, pni, oberyanted; tud obe- 
deri, -— De là, de ce lisu jd, a lecz-ze, a-Iryant, (ud labourus, tud poëlladus.— 
banecz-re. Van. e hañ-ze.--Tirez-vous| Laborieux , pénible, poannyus, calet da 
de là, téc’hita leçz-ze.-- 4 {lez de-là, qiitfober, rust ou tenn da oher, a goust cals 
ou UL alegz-ze. — De-ld, aurt d'un nom, da ober, a vez cala poan gandhà. 
tu-hont da, èn tu-hont da, tu all da,} LABOUR, façon donnre en labourant, 
Cn tu all da. Fan. en tu-hont de. -- De-laradurez,aradur, gounidéguez, labour. 
là les monts, au de-ld des montagnes, 1u-|  LABOURABLE , a allcr da c'hounit 
bout d'ar menezyou, èn tu-hont d'urlou labourat, — Terre labourable, dopar 
menezyou,èntuall d'armenezyou. Wan. |gounidéguez, pl. doüarou. 
en tu hont de’r manëeu. -- Au de-là del LABOURAGE, art et action de laboa- 
ce qu’il faut,èn (u-hont d'ar pez a faut, lrer, labauraich, labouradur, gounidé- 
dreist ar pex a fuut. -- Aujde-lide toute|yuez. Fan. labour terryen,laboureuü ter- 
espérance, pell gn tu-hont d'ar pez aes-{ryen.— Dresser des taureaux au labourage, 
perét, cals pn tu-hont d'ar peza alleur{pleustra tirvy, pleustri cozleou, ppr.et. 
«la esperout ou a allèt da espera, dretst l Trec. pleustriÿ, Ces mots se disent dans 
pep esperançz. + De là, dé ce pays-là,|le figuré, de deux personnes qui se recher- 
de ce lieu-li loin, ac'hano, ao'hane. Van. lchent pour le mariage. v. rechercher. 
a no, <c De bi il véendra ici, ac'hanol LABOURER, remuer la terre, \labou- 
cz leuyo ami, ac'hane e tni amañ.--[rat, labourat an doûar, pr. et; gouuit, 
De là, par ld, ac'hano. -- De ldils’ensuit|pr. gounezct. Van. laboureiù, labourat, 
que, ag'hano e ten ou c'herru penaus,|e. charruer, — Labourer, parlant des co- 
ac’hauo ez eo red lavaret penaus. ---|chaus qui renucnt st gélent fu terre, Iu: 
Dés-li, ac'hano, qergent. — Je jugeatryat, pr. et; Lre, pr. {roët; turc'hat, pr. 
bien dès-#d, ac'hano me a sonjas èr-vad, let, Van. tuhyellat, treiû, troeiñ. ç. tour- 
ac’hano me a vellas ër-vad penaus.--[ner. — Les pourçeaux ont viluinement la- 
Déssld, je me defigi d'elle, qerqgentez dis-|bouré ce champ, luryet orrupl eo ir parcq 
fiziitanezy. ' [mä gad ar moc'h sal-enor, lurc’heteu 
LABEUR, irarait, labour, pi, ou, you. lorrup ar parc. nd gad ar nuc'h. — 
Van. Id, pl, eù. -- Les anciens moinesqui|Ce pre «st presque tout labouré pur its 
u'éludiaient, qui ne préchaient ni ne con-|lanpes, ar guzed 0 deus hogosicy peur 
Jessaicnt.parce qu’ils étaient fous ou prisqueldroët ad prad-ma, turc'het eo ar prad 
fous laics, tivaieat du labeur, du trarait elma gad ar c'hozed. 
durs mains, ar vænac’h guëichal, 6 c'h: sl LABOQUREUR, lubourer, pL yen, la- 
"ne studyént, ne brezeguént na ne go-lLouridy; labourer d Har: gounidec; 
veczeaut qel, dreu abecg ma cs vant, gouuidéyen; gouuider, pl. yen. Fau. 
oil, pe hogus oll breuzdeur licq, a vevéflabourer, gounidecq, ppl. you. — C'est 
douc'h vu divar bouës v Libuur ou 0-1 buu duo gui, ML subuurer mad cv, 
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: labourer caër ou amparteo, ur gou-[deiñ, lausqeià, ppr. et. — Lâcher, laisser 
2decq vailhant eo, un uberyaut madl|aller, leusqeul, pr. leusqet, lausqet. Fan. 
… an. ul labourér apert eü. lansqeiñ. — Lâcher le ventre, leusqeul 
LABYRINTHE, ty dedal, mil hend}ar c'hof, pr. leusqet; digaledi, pr. et; 
M. — Lahyrinthe, embarras, reustl, pl.|dislosa ar c'hoff, pr. et. Van. digousti- 
5, luz, pl. yon. Fan. luy, pl. eü. hueiù. — Les pruneaux lâchent le ventre, 
- LAC, laguenn, pl. ou. Van. laguenn,!ar prunos a lausq ar c'hoff, ar prnaos 
ouli-laguenn, pt. eù.— Le luc de Géne-\a zeu da digaledi ar c'hof ou da ziglosa 
sreth, en Galice, laguenn Genesarcthlar c'hot, — Lüächer le ventre, faire ses ai- 
- Galilea, — Le lac de Genève, lagaenulses, divoutoñna, pr. et; discoulma an 
senéva.— Lelacde Constance, enSuisse,|accuilhetenso, pr. et; ober e æzamant, 
aguen Constançza.— Espèce de lac, ma-lpr. græt; scanvât, pr. êet. — Lâcher le 
ais koueux, lagueun, p£. ou; poull, pl.|pied, qemer an tec'h, pr. gemeret, 
su; poull-laguen, pl. poull-laguennou,! LACH VTÉ, lausqéntez , poëltrou- 
soullou-laguenn. nyez, léntéguez, léntery; lachéntez 
LACER, serrer avec un lacet, laÇçza, pr.|et lachadurez sont des mots francisés. 
3t; prenna, pr. et. Van.fermeiü, laceiû,| LACRYMAL, aie. r. fistule. 
prenuncif, ppr. et. LACS,acet. filet. v.-y.-Lacs d'amour, 
LACERESñ, dechirer un écrit, un livre,|coulm a garautez. Van, clom 4 garante. 
reugs, roëga, pr. ct; diroëga. LACIÉ, ée, qui a la couleur ou la na- 
LACERON, p{ante, v. laiteron. ture du lait, leazecq, læzecq. Van. le- 
LACEF, cordon ferre, lacz, pl. ou. —lahecq, læhecq.—Les veines lactées, ar 
Lacet rond, lacz round, pl. laczou. —Igouzyed læzecq. Van. èr goëyad leah. 
Lacet plat de fil on ruban de fil, lyeteun.|— La voie lactée, hend sant Jalm ou Jac- 
llc de Ba: et Roscoff.scyutès. Van nahen.|qès. 1 
r. ruban, tresse. — Lacet de sois. laçzsevz,| LACUNE, intervalle ou rule dans un li- 
pl. laçzou; scyzenn, pl. où. Van. séyen,[vre, discuntinuacion cn ul levr, spagz 
pl. eù. — Laret, collet ou filet pour at-Igoullo tn ul levr, | 
traper du gilier, lacz, pl, ou, c filer. —1  LADIRE, malade atteintde la lèpre , le- 
Laret coulant, lacs rincqlou rincyler aufzvr, lovr, luzr, lor. Van. lar, loir, ma- 
cd ou reder. lord, 21. cacodd. r. ladresse. — Ladre 
LACHE, non tendu, laus, distcigu,lblanc, lépreuæ qui n’a au dehors aucun si- 
d steuu, och, sp, Fan. id. — Unecur delgne de la lèpre qu'ila intérieurement, lovr, 
lâche, ur gordeun lousq vu disteun ovlt. lovréyen; lor, pl. loréyen, tud lor: 
disteign. — Lâche, raressguæ, lént, gor-[malord, pl. ed. Van. lor, pl. eyon; ma- 
recq, uc'h, à, an, ppt. lul lént, etc, —[lord, pl. ed. — Lare rert ou confirmé, 
Grand lâche, landreant, Audread, ppl.Uépreux qui a au-dehors plusieurs boutons 
ed; labasgennecy, oc'h,ä, an, pl. labas-lblancs et durs, dont la base est rerte ou 
auéyen, — Ldche, sans cœur, digalon, [mére une grosse gale en forme d’écailles de 
us digouraich, lausq, poël-{poissens, lovr-pezel, pl. lovréyen-pezel; 
tron, oc'h,a,aû. Van. id. — Läche,sans]scantenneca, pl. scantennéyen ; lozr- 
honneur, nep n'en deus qet a enor, heplbrein.p/.lozreyen-vrein;cacous,pl. yen. 
euvr, linsq. Van. lor-brein, lor-breign. 41. cacodd, 
LACHEMENT, d’une maniere léche ct'pl. cacodedd,clañ-lorz. Dece dernier mot 
honteuse, bu ur fæczoun lausqoudigou- lon à fait chañvour, clañour et claffour, 
raich eu mezus où disenorapl, hepcou-lqui veulent dire, maläde depuis long-trmps. 
raich, bep enor, gui lausquutez, — Lé-lx, cordier, — Les ladresrerts sont insensi- 
c hr pien), lentement, gad leutégnez, gadibles, al lovréyen-pezel a s0 disant, di- 
kutery. ez laus, ez lént, ezlandread./santuseo àrscantennéyen. — Pourceau 
LACHER, rendre lâche, lausqa. pr.ct;llatre, pennoc'h lovr, pl. moc'h lovr. — 
Jisvauta, distarda, ppr. et. Pan. dister-lDecenir lire, lovr, luvri, ppr. et; luz- 
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ri, pr. et; scantenna, pr, et; dofnet daltonicheusargloan.-Laine blanche. noi «| 
veza lovr, pr. deuét. Van. loreiñ , loi-|gloan guënn, du. — Quiest de laine, à 
reiñ, doûuet de vout lor, — Devenir la-|vloan, a c'hloan, græt a vluan.— Qui > 
dre, parlant des cochons, lovri, lozri, doñ-\beaucoup de laine, gloañnecq, glosû mec 
net da veza lovr: gourhea, pr. gt, —|meurbed. — Celui qui traraille en fais. , 
R. Ladre, ou Larré. ou Lazare était ladrelgloaûner, pl. yen. — L'action de trares- 
confirmé; les chiens, dit l'écriture, léchaient|ler en laine, gloañnéguez, gloañnery. 
ses ulcères; le mauvais riche appelé Nincu-|  LAINIER, marchand de laine,marc"ha- 
sis, Lui refusait Les miettes de pain qui tom-\dour gloan, pl. yen. 

baient sous sa table, sant Lazar ou Lozrl LAIQUE, qu vit en personne dum ne, 
a yoa lovr-pezel; ar c'hagz, eme arscri-|licq, den licq, pl. tud. p. fai, 

tur sacr, a zeuë da lypat al lin euse] LAISCHE owlaiche,herbe qui croit dans 
c’hcu you; ar fals pinvidicqhenvet Nin-\les prairies et qui blesse, hesq. Fan. id. — 
cusis, a revusé dezañ ar bryen bara a Couwrture de maison faite de laische, 1oëu 
gouëzé dindan e daul, — Laire, arare|hesq, pl. toënnou. — Motte de laische , 
lieffé, avaricyus-lovr, avaicyus brein.|torchenn hesq. 

LADRERIE, {epre, lovréntez. Hors del LAISSE, cordon ds chapeau , qorrlen 
Léon, lornez, lorne. Van, lovreh, lorch.|tocq, pl. qordennou tocq ; gordouënn 
La ladrerie était commune en Bretagne et\locq, pl. qourdouënnon.— Laisse, corite 
en Gascogne, il y a environ trois cents ans, |pour accoupler les chiens de chasse, lescnn, 
brema ez eus & trotry-c'hant vlonz edo/p{. ou; roll, pl, on. — Ajener les chiens en 
paut meurbed al lovréntez à Breyz hac ntse, cuudui ar chacz gand al lésenn 
é Goascoign. — Ladrerie, hôpital pour les\ou ax roll. — Mettre des laissesaux chics, 
fadres, lov rcz, pl, ou; clañdy, pl. on; tylrolla chagz, lésenui chagz, ppr. et. 
an loffryen, p{.tyès; ospitalan lovréyen, LAISSER, lesel, pr. leset. Van. id. — 
pl. ospitalyou.— Ladrerie des pourceaux, Il a laissé son manteau ici, lezet èn deus € 
gourkhe,lovrez, lovréntez. Les grains sous|vantell ami, leset eo e vantell amä gad- 
la langue, greun. Les grains dans la chair, |hà. — Laisser à faire, omeitre, lesel da 
brignenn. — Ladrerie, épargne sordide,|ober, lesel hep ober. — Îl a laisse per- 
un avariczded-lovr. dre une belle occasion, leset cn deus un 

LADRESSE, femme ladre, lovrès, pl.|occasion gaër da drémen, un occasion 
ed; scantenueguès, cacousès, malor-|gaër Cn deus collct dre c faut. — Jen 
dès, rpl. ed. le laisseraipas aller, n'c) lezin qetda voñ- 

LAL, e, laie, licq. Van. licq. — Unelnet, nelezin det anezañ da vont.— Lais- 
cour laie, un conseiller lai, ul lès licq, ur|fez-le faire comme ilvoudra, lesit-ê ou hist- 
c'honsailherlicq. — Un religieux lai ou|è da.ober evel a garo, liste gabestr var 
frere convers, ur breuzr licq, pl. breuz-le vouë gandhä.—/aissez-moi vivre à ma 
deur. Une sœur laie, ur c'honr licd, pl.{mode, va lesit da vevaëm c'hiz.— Lais- 


c'hoaresed licq. | © ser, quitter, abandonner, quytaat.pr.ëet: 
LAID, c. ». difforme. dilesel, pr. dileset. Fan.delesel, dilesel, 
LAIDEUR. v. difformité. ppr. et. — Se laisser aller à ses anciens dé- 
LAIDERON, jeune fèlte laide, vilguen,|sordres,èn hcm lesei du vont d'e viçgzon 
stroden, stroton.- cuz, diskrei d'e zisurz, distrei d'e houll, 
LAIE, femetle d’un sanglier, guës-go-[distrei e lamm , pr. distroët; distret 
uëz,pl.guisy-couëz Sielleest jenne, por-[d’e vuhez coz. — Je ne laisserai pas que 


c'hellès-gouëz, pt. perc'hellesed-gouëz.|de l'aimer néplies ne moins,na MUYy names 
LAINAGE, marchandise de laine, glo-!èr c'hirià ou ez qirià anezañ, €z garcl 
añuaich. | a ri na muy na més. - 
LAINE, gioan. Fan. glouan, gioan.| lA, lenz, læz. Fan. leah. leh. — 
r. toison. — Un poil de laine, gloauenn,!Lait de femme, læz grecg,leaz maguerès. 
pl. ou, gloan.-— Qualité de ia lainr, an]-—Femime qui n'a pui de lait, grecg dilæz. 
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— Faire perdre le lait d une nouvells ac] * LAITANCE , parlant ‘de poissons, v. 
-ouchée, dilæza ur c'hrecg a so névez-|laite. —Lailance,chaux détrempée tris-clai« 
satilyoudet, pr. dilezet, — Lait de vache, lrement, lezenn-raz , raz sclær. 
az beoc'h, læz bioc'h. — Le lait d’une! LAITE, parlant de poissons, lesenn , 
-æche noire est le lait le plus sain, leaz ur!læsenn bes, 
-eoc'h-zu coar yac'häleaz.— Lait doux] LAÏTÉ , ce , poisson qui a de la laite, 
fraichement tire, leaz livriz, lenz douçz.|læzecq, pl. Lvzegued ; pesq læzecq, pl. 
Fan. leah livreh, leah doucz, lec'h li-|pesyed læzecq. 
vrih.— Leran d'an met dans le laitdoux,|  LAITERIE , lieu où l’on serre le lait , 
saiédenn, goëll-læz. — Mettre le levain|\læzèrez, lcazétrez, arc'h al læz, an arc'h 
fans le laitioux,goëlla allæz, pr.goëllet;lleaz, campr ar læz. 
œasëdenna leaz, pr, et; lacqät gucll oul  LAITERON, ou laceron, plante, al 1æ= 
jusGdénn el læz, pr. lecqéet. — Lait od\zeguèz, al lousaouënn læezecq, lousa- 
l'on a mis du levain, lenz guëdeun, kezlouënn al leaz.--Laiteron ou palais de liè- 
mrièdennecy,læzgoëllet. —acecsacrême,|vre , plante, slau-gad. 
le az diennecq, læz dien. — écrêmé, læz] LAITEUX , euse, tout ce qui rend du 
disien, læz diennet. — barate, lcaz ri-|succomme du lait, \æzccq, oc'h, 4; plan 
Lod, læz ribotet, — aigre, lœz trencq.ftenn læzecq, pt. plantennou, 
— sucré, lcaz sucret , læz suñcret, — LAITIÈRE, vendeuse de lait, læzaë- 
citn z, lenz tommet.—bouilli, læzber-irès, pl. læzaëresed. Van. leahoures, 
Yet, — Petite peau qui se forme sur le lait|pl. leahouresed. 
arant qu'il soit bouilli, orestenenn, ar! LAITON, cuivre jaune passé à la Bl, 
grestenenn. — Petit lait où lait clair ,Îre, laton, alcan. 
dour-læz, guypad. H.-Corn. guyinpad.| LAITUE, lætuzenn , pl lstor: læ- 
Van. guytot, guytot-leah, — Verser lelzegnéz, pl. ed. — Manger une salade de 
petit lait d'un pot sans troubler le gros lait, |laitue, dibri ur saladenn lætuz.--Laitué 
dilava læz, pr. et. — Lait caillé, leaz|pommée, lætuz podecq.--Laitue sauvage, 
cauled. — caille par la presure, \æz tro.|lætuz gouëz. 
lez cauled. Fan. leah ceület ou oauled.! LAMANAGE, action du lamaneur , 
— caille sur le feu, lez (arret. — mari,|lomañnvaich , loumennidiguez , lou- 
L-e guëndard ou bourjou ou bourjoñ-|menunadur. 
uet où bourjoñnecq.— gras qui file, lez) LAMANEUR, pilote résidant qui in- 
neudennecq ou gludennecq ou fron-{troduit les vaisseaux dans un port dont rna 
tecq ou druz. — Soupe de lait, soubenltrée est dificile, loman, pl. ed; loumen, 
al leat. — Lait de brebis, lcz dâvadès.|pl. ed, 
— de chèvre, lent gavr, læz gaour.— del LAMBALLE, ville des Côtes-du-Nord, 
jument, læz qasecq —d'üness, leaz a-|Lambal.-—Les Lamballais étaient Les an= 
sennès.— Celui qui vend du lait, læzacr,|ciens pionniers de nos ducs de lias ba , 


pi. yen. t. laitisre. Lambalisa yoa 4 bep ainser goastadoun- 
— Vin sur lait, c'est souhait; ryen an dugued eus a Vreyz pa vezd 
Lait sur vin, c'est venin. brescll. — Una Lamballais fossoie en perfec= 


Eva guiu goude lez, a so mad pa vézæz,|tion, ur mailh eo ul Lainbalad evit p= 
Eva læz goude guin,hennez a so binim.|ber cleuz vou ncvez. — Abricots de Lam- 


« — Le vin est le lait des vieillards , balle, fa; id est, fèves. 
Guin a gouien calor pos LAMBEAU, morceau d’étoffe vieille où 
Hac a pa d'e bonn repos. déchiree,drailh,drailhenn,ppl.ou:; tamm 
Gui a noaz da yaouancq, a ra vad\coz-mezer, pl. tammou,Van.drailheen, 
da guz. pl pn, droiliaich. v. guenilles. gusnillon. 


LALTAGE, crême, beurre, fromage ,|— Par lambeaux, a srailhou, a zrailhen- 
lait, læzaich, pl. ou. Van. læhach.—{|nou, a dammoù, a beryou, a bes-è- 
Vivre de luitage, beva gad læzcichou.|bez, a damm-t-damm. 
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LAMBIN, ine, trés-lent. v. lâche pré hac a zispenné pez-é-bez ar vnez 
LAMBOURDE, t. de charpentier, guif-\ligou. r: loup-garou. 


jeun , pl.' ou. LAMPAS, maladie dès chevaux, faver 
LAMBKRIS , lambrnsq, pl. ou. Y. bois\varc’h, pl. fa varc'h. 
cassant, courerture. LAMPE, lampr, pl. où. Van. lamp. 


LAMBRISSAGE ,action de lambrisser,|pl. eù.— Lampe d'argent, de vermeil, de 
lambrusqaich. Fan. lambrusqadur.  |caivre,lamprarchand, arc’hand-alaou: 
LAMBRISSER, Jlambrusqa, pr. et.fret, cuëvr. — Petite lampe de chrmine, 
Van. lambrusqeià , pr. et.—Eglise lam-|où l’on brûle de l'huile de poissons, cleu- 
brissée , ilis lambrusqet. zeur, pl. yon; creu zeul, pl. You. 
LAMBRUCHE, vigne non cultivée, go-| LAMPÉE, grand rerre de tin, lampad 
CZ guioyez, pl. goëz-guiny.—Lambru-|guin, pl. ou. — Il a pris une terrible lan. 
che, raisin saurage , goëz-résin.—Cetle|pée, ur picol lampad a so eat gardhà. 
vigne au lieu de fruits, ne produit que des! LAMPER, boire des lampées,lampa, pr. 
lambruches, {Isai. ch. 5.) ar vinyenn-malet; eva a rez toupicq lyès tarzad. pr.et; 
6 leac'h résin mad, ne Zoug ncira nc- louncqa guërennadou caër à vin pur, 
med goëz-résin, eme Doüe dre chinou lnr. lounc jet. | 
ar prophed Esaya, pempved jabist. | LAMPION,lampricg,pl.lamprouigon. 
LAME, lamen: lavnenn, ppl. on | LAMPROIE, poisson, lamprezenn, pt. 
lavn, laon. On ecritait: laffinenn, pl.|ed, lamprez. | 
Jafo.— Petite lame, lamennicg, pl. la-| LANCE, arme, goa, pl. you, goël- 
mennouigou ; lavnenn vihan , pl. lav-|fyou; goao, pl. goavyou; lançz, p£. ou. 
nennou.—Lamse d'épée, de couteau, de] — Petite lance, goafficg, pl, goafFfyoui- 
rasoir, lamenn glezè, lamenn gontell,|gou.— Le manche d’une lance, fust 8030, 
lamenn autenn.—Lame de cuivre, lav-|pl. fustou. — Le fer ou la pointe d’une 
vnenu guevr.—Lame de plomb , taulen!lance, houarn al lançz, becg ar goan. 
ou lavouenn blom.—Lame de tisserand ,| LANCER , jeter arec tiolence , lançza, 
laon, ul lavn, lamenn guyader, lav-ipr. et; strincqa, pr. et; cincqla, pr. et. 
nenn guyader.—La bonne lame ! La fine) Van. turul, daredeiñ.--Lancer des dards, 
personne ! lemma lavnenn) fina map lIdaredi, pr. et; lançza dared, pr. et. 
coanta maout! hua merc’h! etc. Van. daredeià , pr. daredet. — Se lan- 
LAMENTABLE , déplorable, dolent ,|cer, hen deureul var, pr. hem daulet; 
goëlvanus, qeinvanus, oc'h, aû. Van.{hem strir cqa var, pr. hem strincqet. 
hirvoudus, oh, añ. LANCETLE, lancetès, pl. ou. 
LAMENTATION, qeinvan, pl. ou ;| LANCIER. soldat armé d’une lance, 
goëlvan, clemmadenn, ppl. ou. r. gé-|goaffer, pl. yen; lançzer, pl. yen. 
muissement.—Le port de Lamentation élait|  LANCÇON, poisson de mer , lalarecg, 
lenom d’Abrevac, du temps du paganisme;|pl. L Aaregucd. p. achée. | 
parce que tous les mois on y sacrifiait un] LANDE , ctendue de terre qui ne pro- 
enfant à la mamelle, à une fausse divinité ,|duit que des bruyeres, ann, pl. ou, lau- 
porzAber-vrac'h ê goëled Leon,a c'hal-|néyer. Van. lann, pl. en: launegui. On 
vét tro all port qeiuvan ; dre'n a bech|s’imagine faussement que c'estde lann que 
ma latet eno bep miz ur buguell bi-sont composés plusieurs mots bretons qui 
Lan ond ar vroun , pn enor da un di-{riennent de Landt ct Lan.—-Lande de peu 
vinité faos a adorét cl lec'h-ze. d’étendue , \lannecg, pl. lannéyer , lan- 
LAMENTER, déplorer , qeini, pr. et ;]negou ; lannicg, pl. lannouigou. Van. 
levn: pr. lèvet; cañvaoui, pr. êt. Van.|lannell, pl. eü.— Lande, grosse bruyère 
canveiñ. Y. grmir, sangloær, soupirer.  |piquante, lann, v. jan. 
LAMIES, demons, grecg-vleiz, pl.| LANDERNEAU, qu'on écrirait Landt- 
graguez; sorccresed pere dindan anlfternok, ville du Finistère, sur La rivière 
hevelediguez a c'hraguézcaër,a zivem-|d'Elorn, Landerne, Lan-lernceq. 


LAN 81 
nad, pl. ou. Van. taul comps, taul té- 
had. c. détraction.— Donner un coup de 
langue , leusqeel un téaudad , pr. laus- 
qet ; lancheuna, pr. et ; rel ul lanchen- 

ätÿ Landevennecq. v. côle. nad , pr. roët. v. détracter.—Un coup de 

LANDIER, grand chenét de cuisine,\an-|langue est bientôt donné, mdis non sitôt 
er, pl. ou. Van. ländre, pl. landreeü. }répafé, un téaudad prèst a achap, ha 

LAND{VIZIAU, où Landt-tivisrau ,|cals amser a faut d'e atrap.— Prendre 
etite ville du Finistère, Landivizyau, id|langue de quelqu'un, s’enquérir , qeme= 
st, église de saint Tivisvau, ou Turiau.}ret qentell digand ur re, pf. id. 

LAN ou LANDT , mot breton qui a si-] LANGUE, langage, langaich, pl. ou. 
rhifié lieu consacré, comme église, mo-| Van. langach, pl. langageü. — Langue 
rcastére, cimetière. l ne subsiste plus quelvivante, langaich veo: langaich pehiny 
Lans 575 composés, qui sont en trés-grand|a gompiseur èn ur vro-bennao,—Lan- 
sombre, quant aux noms propres, tant en|gue morte, langaich bet, larigaich tré- 
Bretagne que dans le reste de la France ;|menet, langaich pehinr ne gompseur 
vais en Gulles on dit toujours lan dn la|muy á ncp leac'h, ul langaich pehiny 
méme signification ; de là vient Guër-lan,|ne gaveur nemed ebarz èl levryou. — 
rnonastèrk de vierges ; et chez nous Kian .| Langue matrice ou langue mère, \an- 
tre-lan, loc-lan, et non de lan, lande. |gaich-vamm, pl. langaichou-vamm, 

LANGAGE, idiome, manière de parler,|—La langue celtique est uns languemire, 
langaich. v. langue, jargon. —Langage|langaich af c'hallaouëd coz, pehinr a 
émpropre, ou langue que l’on parle mal ,|c'halvér brémä ar brezonnecg, a so ul 
langaich treffoët, langaich troët, lan-[langaicli-vamni.—Langie maternelle, 
gaich trevoët. celle du pays où l’on est né, langaich na- 

LANGE pour emmaillotter. v. drapeau.|tur, langaich e vro.—La langus bre- 

_ LANGOUREUX, ere, languiçzus , [tonne est ma ldnguë mdternelle, at bre 
langourus, oc'h, 4, añ: languiczer ,[zounecg a s0 va langaich natur ou a so 
pl. ven, languiçzidy; cloû gad languiçz,|langaieh va bro, va langaich ev ar 
clan gad langour. en raillant, on dit santibrezounecg.—Langue étrangère, lan- 
Languicz. gaich estren, —Cütle längné n'est étran- 

LANGUE, organe de la parole et dulgére, al langaich-ze a s0 cstren div- 

goût, téaud, pl. ou. Van. tead , pl eü.|me oa evidoun-nte, al langaich-ze ne 
— Langue grasse, bestéand, pl. ou; té-]deo qet natur din-me.—La langue hé- 
and besq, pl. téaudou besq.—Languelbraique ou la langue tainte, ak langaich 
qui parle avec précipitation , téaud mibin ,[hebre, an ebre, al langaich santel. 
pl. téaudou mibin:—Une langue bienflangaich ar bopl muya-caret güechall 
pendue, un téaud distaguellet mad. —|gad Loûe, an hebraich.—La langue cal- 
Le bout de la langue, pennicq an téaud, laique , caldeafch , langaich Caldea. — 
becg an téaud.—J'ai la langue liée, je} La langue gréqne, ar grecim, gregaich, 
ne puis vous dire tellechose, staguellet eo}—La langue latine, al latin, latinaich. 
va zéaud , closet eo va guinou dign.—|—La langue bretonne, ar brezonccg, 
Mauvaise langue, téaud fall; goall dé-flangaich Breyz-Iséll èn Arvoricq, hac 
aud.— Qui a une mauvaise langue , téau-fhiny Kernéau ha Walle traoun Breyz- 
decq, pl. téaudéyen; lancheunecq, pl.ÏVeur. 41. Breyzneck , Brythneck. — 
fanchennéyen. ç. détracteur. —Langue| Langue basque, ar basnecg.—allemande, 
causeuse, lanchenn, pl. ou. de là, gour-[langaich Alamaign, tadaich, teutairh, 
lanchenn , gosier.— Langue de serpent , Ra no bre daube. flamanqaich, 
langue médisante, téaud sarpaut ; nadoz) —espagnole, spaignolaich.—ialenne , 
aër, lemm an aër, lancetès.—Couplitalyanaich.—anglaise, sausnecg, saus- 
de langue, téaudad, pl. ou; lanchen-}mecg , id est, langue de Sare.--française, 
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LANDEVENEC, qu’on écrivait Landi- 
»veucecy et Lan-teveuocq, ancienne ab- 
aye de l’urdre de Saint-Benoit, situce en- 
€ uimper et Bresi, Landevennecq, 
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ar gallecg. Par -antonomase, on dit al'et étroite, cofcèrin, pl. ou; storeënn, / 
langaich, id'est, la langue nobie.—Sarez- jon.— Laniére pour attacher les checauz 
vous le français ! Hélas, non, ha c'huy a l'écurie, lezrenn , pl. ou.—Lanière der 
oar al laugaich? allas, ue oun det sur, fans, pour fouetter leur sobot, scourge 
siouas din! ar gallecg a ouzoc'h-hu: lezr, pl. scourgezou lezr. 
ne oun get, siouaz.— 1! n’y a propre-| LANNION, sous-prefecture des Côte: 
ment que trois langues differentesenFran-!du-Nord, Lannuon , Lanvyou, de lan 
ce, quoiqu'il y ait une infinité de dialec- \église, et de dun, colline, En lat. Lan- 
tes, savoir : le français, le breton et le dunum. 
basque, ne deus evit lavarct gutr, ne] LANTERNE, letern, pl. ou. F'as. 
ined try seurd langaich dishèvel éj interne, pl. eû.— Petite lanterne , leter- 
Frantz, pere a s0 ar gallecq, ar bre-inicq, pl. leternouigou.--Faiseur de tan- 
zounecq hac ar basnecq : hoguenniternes, leterner , pl. yen. Van. lanter- 
beza ez eus èr-vat un niver hep fin alnour, pl. yon, Yan, 
vezon où a langaichou treffoëd ou a] LANTERNIER, qui allume les lantér- 
Jangaichou troët ou cals a c’haliecqlnes, leterner , pl, yen. 
troët, LANTERNIERE, leternerès, p£. ed. 
LANGUE de terre, pointe de terre quil  LAPER , boire comme les chiens, \appa, 
s'avance dans la mer, becg-doùar , pl.|pr. et. Van. lappeiñ. — Fontaine où les 
begou-doüar. v, isthme, péninsule. chiens lapent , mauvaise fontaine, feun- 
LANGUE DE CERF, niant <, téaud-|teun lappicq.- Ce qui se lape à chagne 
qaro.—Langue de chien, plante, (éaud-|gueulée, lappadenn, pl. ou. Van. id., 
qy.— Langue de serpent, plante , téaud-|pl. eù. 
sarpant. LAPEREAU, petit lapin, conniffell , 
LANGUETTE, téaudenn, pl. ou: arini. ed; conniqlicq, pl. connig'eddi- 
pez a véz lailhet & fæçzoun da un té-|gou; connifflicq, pl. conniffleddigou. 
audicq. Fan. spleilten, pl. eü.—Lan-] LAPIDAIRE , marc'hadour mæin 
guelle de luth, d'e suc, tonichemn , pl Iprecius, pl. marc'hadouryen , etc. 
ou.—Langurtte, la partie mince d’une]  LAPIDATION, action de lapider, la- 
planche qui entre dans la rainure, tilenn,|beztrez , labezadurez. 


pi. ou. | LAPIDER , frepper d coups de pierres, 
LANGUEUR, languicz , langour.|labeza, pr. et. Van. labecïù , pr. labeët. 
Van id. --Le Sauveur empècha les Juifs de lander 


LANGUEYER, regarder la langue d’un|la femme adultère, hon Salver a viras 
pore pour voir s'il est ladre , scllet piz|oùd arYuzévyen ne labezzént arc'hrecg 
oud téaud ur ponn moc'h evit gouzout|a yoa het surprenet cn avoultryaish. 
ha ne YEZ qet lovr. LAPIN, connicql, ed ; connifil , pl. 

LANGUEYEUR, quivisite les langues|ed- Van. coulin, pl. cd. 
des puurceauxz, quiguer-moc'h, pl. qi-[ LAPINE, femelle du lapin, couni- 
gucryeu-moc'h; spazer ar guisy, pl |qlès, connifflès, ppl. cd. 
spazéryen ar guisy. LAPS, espace de temps , amser pehi- 

LANGUIR, languiçza, languiçzat ,|ny a ceiñch nr gustum.--Par laps de 
ppr. languiçzet. Van. languicseià, lan-ltemps, gad an ainser.-Laps et relaps, 
guiczal, ppc, et. —Il a long-temps lan- |couëzet hac azcouëzet èn huguno- 
gui, pellkamser Cn dcus languiczet.—{daich, atfeilhet ur veach, diou veach 
L! l'a fait languir, græt Gn deus dezälèu hugunodaich, 
linzuiçza, leset èn deus-ê da languiçzul  LAQUAIS, kicqès, licqisyen. inju- 

LANGUISSANT , te, languiçzus, di-frieusement, foët-fancq. Fan. lacqgés, pl. 
ncrz, loc'hor, oc'h, à, an. lacqesyon , lacqesyan. -- Petit laquais, 

LANIER, oiseaude proie, laner, pl. ed.[lacgesicq, pl. licqisyennigon: lacqès 

LANIERE, neide bande de cuir longrelbihanu, pi. liqisyenu vihau. — Les las 
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“ais marchent par toutes sortes de temps] LARDOIRE, instrument à larder, ar - 
t de chemins, micher ur pautr lacqës|jouér, pl. ou. Fan. larjouér, lurdouer, 
Oo foëtts fancq ha foëtta drez. ppl. cU. 

LAQUELLE, pronom relatif, pehiny,|  LARDON, petit morceau de lard , lar- 
wiuy. Fan.pehauy.rv.lequel.-—Laquelle|gezen, pl. lirgez. 
es deux ? pehiny anezo ho diou ? LARES , dieuæ pénates. v. dieux. 

LARCIN, ce qu’on prend furtivernent,| LARGE , seconde dimension des corps , 
aGroncy, pl. you. Var id., pl. cn, Onlledan, oc'h, à, aû. Van. id.—En long 
crévait lazroncy, scarzéres, carztrez.let en large, a hed hac a dreuz.—Il est 
- Faire un larcin, laëres, pr. laëret j la-|logé au large, francq eo dezà, franc uiz 
res à cuz, laëres Gn disvel. Fan. laë-lèn deus. B.-Léon, ec'hon eo dezañ. 
cah, laëreid , laëreh ê cuh. On écri-[larg eo dezañ.—Le large, t. de marine, 
ait lazres. Au cap Sizun, scarza, pr, cL: llarg, al larg.— Mettre au large, aller en 
arza, pr. et.--Larcin manifeste, lacron, lmer, moñnelèr mæs, moñnet 6 doun 
y aznad, Jaiéroncy paliant. Van. laë-|vor, moñnet é larg, pr. gct, v. roguer. 
-oucy splan.--Faire un larcin manifeste,| —Etre au large, beza & larg, pr. bet. 
«ëres aznad, beza cavet 0 laëres, be-|v, largeur. 
a qemeret var au tom , pr. bet. Van.| LARGEMENT, abondamment, ez larg, 
aëreah 0 splañ.-Larcin fait par force et\gand larguéntez, bep espergn.—Lar- 
rec eff'action, dirobérez, robérez, ppl.|gement, pleinement , entiérement, a-gren, 
ou. Van. dirobereh. -- Faire un larcin|ën oil d'an oll. Van, a grean. 
(rec effraction, diroba , pr. et ; roba, pr.| LARGESSE, liberalité, larguèntez , 
ot. Van. dirobeiñ. roba et diroba rien-|pl. où. Van. largante, pl. c-t, don.— 
nent de rob et robau, biens.—Larcin gulli m'a fait plusieurs largrsses, meur a 
t" fait pur adresse, scrab, scrabérez, ppl.|larguentez am eus bet digandhà ou cn 
ui. Pan, scrap, scrapereh, ppl. eù.—{deus bet èm andred.— Donner avec lar- 
Cae unlarcin par adresse, comme les chi-|gesse , rei larg, ret gand larguéntez, pr. 
raneurs, scraba, pr. et. Van, scrapeiü.[roët. Van. reiñ gued largante, pr. rct, 
r. plumer, filouter.— Larcin , rapine, ra-| LARGEUR, ledander, ledanded,led. 
pinérez, pl ou; grapinérez, pl. ou. Van. | Van. id. — La largeur d’un habit, ledan- 
grapinerch,rapinereah.—Faire des lar-|der un abyd. — Largeur d’une étoffe, 
ans, grapina, pr. ct. Fan, grapiuat ,[d’une toile, lec'hed. Van. lehed, —Cette 
rapinein. Trég. tuiû, pr. tuêt. 6. rapi-|étoffe n’a point de largeur, an eñtoff-mâ 
ner —Larcin d'une chose déjà vole par un}n'en deus qet a lec'hed, ne deus qet a 
autre, riblérez, pl. ou.— Faire un lar-|lec'hed gad ar mezer-ma.— La largeur 
cin de choses déji volées, riblaëres, pr.|du chemin, treuz an hend, ledander an 
riblaëret. v. larron. hend, — La largeur d’un pouce, treuz ur 

LARD, graisse de porc, qich-houc'h,|meud. 
qicq-moc'h,qicq-sall. Van.qicq-moc'h.| LARGUE, haute mer, larg. — Llstien- 
— Petit lard, dazlard, trelardet, briz-fnent le largue, pS ma iut él larg, — Vent 
dic: qicq briz. Fan. hantér-lard.—Lellargue, avcl larg. 
maigre du lard, treud-lard, diet trèudt.|  LARGUER, lécher une manœuvre, lar- 
— Faire du lard, cousqet pell-amser ,Îga, pr. larguet. Van. largueiô. — Lar- 
pr. id. ; cousqetre bell-amser. Van. id. |guez, larguit ar scoudi. 
— Gras d lard, lard-puilh, lard-pilh.| LARIGOT (tire-), boiredtire-larigot, 
Van. lard-pilh, lard-tèe , lard-teil. eva qen nafu. — lis burent à Lire-lari- 

LARDER, piquer de lard , largeza, pr.|got, eva à rezont qen na fué ou qen 
ct. Fan, lardeëiñ.— L'action de tarder ,|na stracqlé , eva à rejont a c'hoary 
lavgezérez.— Celui qui lardr, largezer, gaër, fu, fué, fuo, fui de nnn ou foun 
‘pl. yen. — Celle qui larde, \argezerès l'abondance. 
ed.— Viande tarde, yicq iargezet. LARME, daslaouëu,pf. duzlaov;dlaë- 
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laouénn, pl. daëlou; daëraouën, pl. da-jsuis lar de marcher, de chercher, d'écrin 
érou; daraouënn, pl. darou. Fan. dar,Ïsquya oun ou faticq oun o gerzet, 
dareüen, ppl. dareü. 21. daigr. — Unelclasq, 0 scr.wa. — Trés-las, tout-i-fu 
petite larme, so ap daëlouï-|{as,squyz-maro,squyz-bras,go:z-squy2 
gou. — Répandre des larmss, dazlaouï,pr.|squyz-stancq, fatic-bras, — Las à n’e 
êt; daëraoui, pr. Et; daëlaouÿ, pr. Et;|ponvoir plus, acicq, oh, à. 

squilha daclou, pr. et. Van. dartüeiñ,] LASCIF, œe. snelin à la luxure, licq 
dareiñ, pr. et. t. pleurer. — If le ditles\luxurins, oe'h, à, añ. e. impudique.— 0 
larmes aux Yeu, à lavaret a eureu an/jtéfend avec raison les tableaux lascifs, Le 
daélou £n e zaoulagad.—-Fondre en lar-|livres laseifs les pareles et les postures lac: 
mes, daëlaouîdruz,squilha daélou druz,|ves, divenn à rear gand cals a rcsoun: 
dazlaouï gen na véz an naoulagad varian taulennou hac al levryou licq, a 
flodt beuzi gad an daëlou.—Jlfuut noyer|c'homsyou licq hao ar fæcsoun aimzer 
ses péchés dans ses larmes, red d eo effacielha dishonest d'en hem zerc'hell.— Las 
bec'heiou gad an daëlou eus arbinigen.laif et puant comme un boue, luxnrius hi 
— Larme, petite quantité de liquide, lou-|flæryus evel ur bouc'h. r. imputique. 
miet: pl. loumoufgou; loum, pl. ou. —| LASCIVEMENT, nur fæezoun lice 
Donnez-m’en une larme, jevous prie, deuïtlou lichezr eu luxurius, gad lichezry. 
ul loumicq diu, mar plich. LASCIVETÉ, luxure, licqaouëres ; 

LARMOYER. r. NS en larmes. lichezry. p. impuuicité, 

LARRON, qui vole, laér, pl. on. Fan.] LASSANT, e, squyzus, fatigns, doa 
id. Qn écrivait : lazr, pl. on. On a dit ;\nyus, oe'h à, aû. Van. squëhus, squi. 
ladr, pl. on.— Petit larron. r. la-ronneau.|hug, oh, aû. 

— Larron de nuit, gouilh, pl. ed; laër-| LASSÉ, e. 6. las, lasse, — Qui n'esi 
nos, laëra-fedt:nos.— Larrondechepaux, |pas lassé, dlisquyz. | 

laër « mar À — Larron manifeste, laër! LASSER, fatiguer, squyan, pr. el. 
aauad.— Larron de grands chemins, laér) Van. squéheinñ, squiheiñ. — Je ne m 














var an hinchoubras, brigand, pl. ed.— 
Larron qui prend par force, voleur, diro-|pret o labourat, nepred al labour n'am 
ber, pl. yen, dirobidy; rober, pl. robé-|squyz, nepred na squyzal labour ac'ha 
rren, robidy. Fan. dirobour, pl. diro-|nôn, penred ne squyzaû gad al kabour, 
beryon. — Larron qui prend par adresse, |. ennuyer, | 
scraber, pl. yen, Van. scrapour,plscra-| LASSITUDE, état de l'homme las, 
peryop, scraperyÿan.—Larron quiprend|squyzder, squyzded, squyznez, squyz- 
(61 d petit, rapineur, grapiner, pl. yen;|vez. Fan. squéhded, squihded, — Las 
rapiner, pl.yen Frég.tuer, pl. yen. Wan.|situde, rupture d travers les cuisses, qicq: 
grapinour, rap'nour, ppl. You, yan.—|tor,squyzder.—Lassitude pesanteur dan 
La ron d’une chose voire, riblaër, pl. yen;|les membres, squyznez, pounerder, pou 
ribler, pl. yen. — Larron d’inçlination ,|nerder gort, 
naturellement enclin au larcin, laër dre} LATERAL, é, qui appartient an côté 
ualur. 7" [a dreuz, a gostez. — Les mariniers ap: 
LARRONNEAU, laër bihan, pl. laë-\préhendeat les vents latéraux, ar veril d 
ron vihan: laéricq, p£. laërounigon. la zouch an avel-gostez ou avel-dreuz 
LARRONNESSE, laërès, pl. ed. Van.|  LATERE ( à ), cardinal d lalere, con. 
id, — Petite larronnesse, laëresicq, pl.|seiller ordinaire et assistant aux côtés di 
lac rese digou, | pape, cardinal, cusul ordinal ar pap cac: 
LARYNX, {a tête de la trach'e-artéère,lzet gandhà da lès ur ruüe-beunac. r. 
b.cgautreuz-gouzoncq. v.trachée-artere)ligat. 
LAS, inter. r. hélas. | LATIN, langu: morte qu’onparlait au 
LAS, lasse. fatigué ,squyz,faticq.oc'h, [trefois à Rome. latiu, al latin, latiuaich, 
à, aë. Van. sqvéb, squib, oh, aû. — Jel— Ayprendre le latin, savoir le latin, par- 


lasse jamais de travailler, nesquyaù ne- 
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œ latin , beza var al latin, gouzout all LAURIER, arbre toujours verd , lore- 
atin. compslatin. — 17 apprend le latin, |Eno, pl. ed, lureed, lore: guëzen lore, 
Æ ma Var al latin, studya a ra var alp. guëz lore. — Du laurier, du bois de 
atin, GE ma o disqi al latin. &— l sait\laurier , lore, coad lore. — Du laurier 
ren Le latin, manivicq 6 or al latin, ullcommun, loreconmun.— Laurier d’Es- 
latiner caër co. — {parle latin, c'estun\pagne, lore Spaign. — Laurier musqur, 
charme, laliqat à ra evit ar guclla, ur|lore musq.—Branche de laurier, harr loa: . 
malb eo evit latinat, un ebad-doûe eofre, pl. barron, bod lore, pl. bodou, — 
e glévet 0 latinat eu 0 comps latin, ul! Feuille de laurier, delyen lore, pl. delyou, 
latiner evo evit ar c'haërd. — Le jour|Couronne de laurier, curun lore, pl. cu- 
du jugernent est prés, les ânes parlent la-lrunou lore. — Etre couronné de laurier, 
lin ,| darc 6Q ar bed, au æsen albeza ourunet gad lore. 

gomps latin. — Les Grecs et les Latins,| LAVABO, t. d'église, al lavabo. 

ar C'hrecyaned har ar Romaned, ar] LAVAGE, eau ramassée qui lare, goël- 
-C'hrecyaned hac al Latined, — Les pè.fc'hadur. Van. golhadur. — Lavage, ac- 
res grecs et les pères latins, an ladou gre-|tion de laver, goëlc'hidiguez, goëlc’ha- 
cyanued har an (adou ronaned, an ta-|[durez. 

dou eus an ilis gréez har au tadou eus! LAY ANDE, plante médicinale, lavend, 
an ilis latin où roman, v. église, lavand. 

* LATINEUR, espèce de pedant qui ne LAVANDIÈRE, blanchisseuse,guënac- 
parle presque que latin, latiner, pl. yen.|rès, pl. ed; guëlc'herès, pl. ed. Fan. 
v. interp:éle. | guënunoures, p{. ed. c. buandière. 

LATINISER, faire parade de son latin,| LAVEMAIN, guélc'houër, pl. au; 
latinat, pr. et. tv. interpréter. bouilhquér, pl. ou; piñcin, pl. ou. Van. 

LATINISME, expression latine, lati-|soloér, golhericz, ppl. eù. r. aiguiére. 
nuich. LAVEMENT, actian de laver, goëlc'h. 

LALINITÉ, al langaich latin, al la-[ Pan. golh. r. lacage. — Faire an latement, 
tin, ar fæçzoun pe gand hiny ez comp-{un petit larement d quelque chose, ober ur 

sér lalin, al latinaich, — Les auteurs de|goëlc'h ou goëlc'hicq da un dra-bennac. 
la basse-lalinité, an autored eus al latin] — Le lacement des pieds se fait l: Jeudi- 
falset. Saint, ar goëlc'heus an treid a rear gad 
LATITUDE, distance de l'équateur, ar|cerimony d'ar you guemblyd, — Las 
spacz a 80 êûtre ul leac'h-bennac hacallrement, clystére, lavamand, pl. lavaman- 
lienen a lecqear é creiz ar bed, voñnet|chou. p. clystére, seringue. 
ctreze an cil pen pe cguile eus ar bed.| LAVER, nettoyer avec de l’eau, gnël- 
LATRIE. c. culte. c'hi, pr. et; goëlc'hi, pr. et. Van. gol- 
LATRINE, lieux prisés, cac'hlec'h ,|heià, pr. et. — Laver une seconde fois, at 
campr æz privezou. Van. garderob ,|goëlc'hi, pr. et. 0. relaver. — Donnez 
privoës, ppl. C0. £. ridangeur. moi d laver, deuïît din da voëlc'hi. —La- 
LATTE, planchette, goulazen, ph ou, {cer la vaisselle, goëlc'hi ou scauta al lis- 
foulazou, goular. Fan. glouahenn, pl. [try. Se larer les mains, goëlc'hi cz aoûarn 
glouaheü, glouah; goulaheun, pt gou-|—Se laver, Cn hem voélc’hi, pr.et;guël- 
lah.—Des clous de lattes, taichou goulaz. |c'hi e gort, -—d’un crie, Cn hem venna 
LATTER, goulaza, pr.et. Van.gloua-leus a nn torfed taimalet. — Laver la tête 
heip, goulaheià. d'quelqu'un, lui faire uneverteréprimande, 
LAUDES, ofice d'église, laudès.—J'ailqivigea toñnen c benn da ur re, pr. qi- 
dit mes lawules, lavaret am eus laudès.|viget; couëzya c ben da ur re, pr. et. 
LAURENT, nom d'homme, Laurens.| LAVETTE, chiffon pour laver, goël- 
— Pit Laurent, Lauransicq. — Saint c'houricq, pl. goëlc'houerouigou. 
Laurent, Sant Laurans. LAVEUR, qui lare, goëlc'her, pl. yen; 
LAURENCE, nom de femme, Laurausa.|golhour, pl. you. 
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LAVEUSE d'écuelles, goëlc’herès ar] * LECHE-PLAT, lipous, pl. cd; Lp- 
scudellou, pl. ed; scauterès al listry, pl.{ptr, pl. yen; flip-saus. r. friand. 
ed. tv. écureuse. LEC HED, nettoyer avec la langue, Vi- 
LAVOIR, lieu pour later, goëlc’hérez,|pat, pr. et; leat, pr. et. Van. lipat,lipein, 
rl. où; poull, pl. ou; poull-canna, pl.|limpat. — Action de lécher, lipérez, lec 
poullou: styffell, styvéll, pl. styvellou ;|rez. — Celui qui lèche, liper, leër, P. 
lenn, pl.ou; staneq,pL ou; stær, pl. you. |yen. Van. lipour, limpour, ppt. Yon, y an. 
Ouessant, styff. Van. golhoër, golhericz, lem. liperès, leërès, ppt. ed. Van. lipe- 
ppt. eù ; qibell-er-fetan, pl. eù. — Laren, pl. ed. — Tableau léché, taulen par- 
fontaine qui fournit l’eau au lasoir, feun-{fedd ou digabal ou clocq. 
teun ar siyvell, feunteun ar poull. —!] LEÇON, qentell, pi. you. Fan.id., PI. 
Lavoir pour se laver lesmains. v. lave-main.|eù. v. école. — Etudier, apprendre, dire £A 
LAVURE, eau qui a lavé, guëliven.lderon, studya, disqi, lavaret c guenteli. 
guëllyen-nioc h.Van.guulyon,goëlyan.|—ÆFaire la leçon à quelqu'un, l’instruire, 
LAXATIS, ite, qui läche le ventre, laus-|le corriger, qentellya ur re-bennac, pr. 
qus, spurjus,oc’n, añ.— Unremédelaza-let. p. instraction, instruire. 
dif, urremedlausqus ou spurjas, pl. ou: l LECTEUR, Jecnneur, leenner, pp£. 
LAYETTE, Lre d'armvire, crin, pl.|yen.P'an.lcenour,leinour, ppl. yon,yar - 
ou; lirouër, pl. ou. t. écrin. — Lecteur en philosophie, en theologie,\e- 
LE, art. masc. 0. la, notrr. — Le, la,|enneur Gr filosofy, lenner èn deolozy. 
Prou. relat. Le s'exprime par à, eù, Cr, a-l LECTURE, leenn, pl. ou; lennadur, 
nezad, et la per he, anezy, lw, — Je leipl. you. Leon. leciur, pl. you. | 
Che, à glasqa raû, beza cr c'hlasqañ,| LEGAL, ale, loyal, plein de prohitr,1e-— 
beza cz clasqañ anezañ. — Failes-le.|al.—Lrgal, ale, quiconcerne les lois, rei- 
grit-è, grit-en, gritanezà. — Je la cher-{zus, à aparchaudt oud al lésennou, a 
che, he c'hlasq a rañ, brza he c'hlas-|so hervez al lésennou.— Commandement 
qañ, beza CZ clasqañ anczy. — Querel-|légal ou de la loi de Moïse, gourc'hemen, 
dez-la, scaudalit-hy, argui-hy, arguit-lar reiz, pl. gourc'hemennou. — Céréme = 
anczy, deuil da scandalat anczy, deuii{nics légales, cerimonvou ar reiz, ceri- 
d'he argni, monyou rcizus, cerimonyou Ordrenct 
LÉ, largeur d’étoffe, lec'hed. Fun. le- gad ar reiz ou gad al lésenn. 
hed, p. {arseur. —- Trois lés de drap, try| LEGALEMENT, hervez ar retz, her- 
dec'hed mezer. r. limites. | vez al lesennou, èn ur frçzonn reizus. 
LEC UHE, tranche mince, tammicq, pl.| LEGALISATION,certenaich dre serid 
tammouigou; pezicq, pl. pezyouigou.l1berz nr barneur pe un escop, (L. cer- 
p. lopin. — Léche de viande, gelqen-qicq.{tenyaichou dre scrid aberz, ete. 
pl. gelqennou; tammicq-qicq, pezicq-| LEGALISER, certifier l’anthenticilé 
qicq. Van. chalchenn qieq, pl, eù. — {d’un acte, testennyecqät dre scrid gand 
Une lèche ou tranche de jambon , ur gel-lar svel eus ar varn, pe ouzpenn, gand 
rnn jamboun, — Leche de pain, pas-|sin la syelan escop. pr. testenyccqüet. 
tellicq vara, pl. pastellouigou; tammicq] LEG XT, ambassadeur du pape, cardi- 
bara, nezic bara, Van. pastell, nl. eü.[nal legad , pl. cardinaled; legad, pl. ed, 
—Liche de beurre, clochenn amann, pt.|ambaçzadour ar pap, pl. ambaçzadou- 
clochennou; sclozrenn amann, pl. ou,fred. ç. latere.—Les légzats apostoliques ont 
sclozr. Van. pehicq amonen, pl. pehi-ldu XY. Siège, legadcd ar pap. ambacza- 
ueû.— Fairedes lèchesdebeurre,lemettre]doured ar nap ou a berz ar pap. 
par lèches, disclora où disclorenna,ppr.| LEGATAIRE, celui ou celle à qui on 
et. — Mettre quelque chose par lèches oulfait un legs par testament. legadour, pl, 
par tranches, diicloara, pr. et. yen ; fem. legadourès, pl. ed. 
LECHEFRITE, ustensile de cuisine li-| LEG ATu NS, fonction d’un légat, le: 
chefre, pl. où. Fan, cagz, pl. eù. gadenu, pl. on; carg ul legad, legadur, 
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egadurez. guir.-- Avoir sa légitime, cahout e vir. 
LEGER, nom d'homme, Legar, Léyer.| LEGITIMEMENT, ê just, & legitim, 
—Saint Liger, sant Legard, sant Lé-lez léal , gad justiçz ou lealded , hervez 
ier. En latin, leodegarius. al lesenn , heryez pep lésenn. . 
LEGER, ére, qui ne pèse guères, scañ,| LEGITIMER, legitima, pr. et; dis- 
'h, añ. Van. id. On écrivait scaff. —|clærya legitim, pr. disclæryet. Van. le- 
L'huile est plus légère que l’eau,scañvoc’h|gilimein. | 
po au eol egued an dour.—Léger , agi-| LEGS , ce qui est légué, legad. pl. ou; 
le, dispos, scaû , esquyt, buhan, oc'h ,[laës, pl. yon; madou testamautet.--Fai- 
à, añ.— Un homme léger, un dèn esquyt,fre des legs pieux, ober lega dou devot 
ur pautrscaû.—Léger, inconstant, scaû-| LEGUER, legadi, laësa, læsa, ppr.et; 
beun, pL, ou; scanbennecq, pl. yen ;lober legadou, pr. græt ; testamanti 
scañvellard , pl. ed ; penscoïid, pl. ed.|madou, pr. testamantet. 
Van. scaû a béen. o. incenstant.—Il est} LEGS UMME, Acrbes potagères,lousou fin, 
Kerer d'un grain, scañbenn eo un neu-|lousou jardin , lousou, Van. leseü. —— 
beud, un neubeud ez eo pennfoll. —|\Vivre de légumes cullivés ou de legumes sau- 
Hest léger de deux grains, \izocq co, spaz|vages , beva divar lousou fin, pe divar 
to. — À la légére, à scaû , scaû.—Vetu,|lousou goëz, beva gad grizvou ou divar 
armé d la légère, guisqet scarû , armet|grizyou , pr. bevet.--Lieu abondant en lé- 
scaû ouê scaû.— À lalégère, facilement,|gumes , lousaouëcq. Fan. leseüecq.-- 
taz.— Il croit de léger, cridi a ra eaz ar|Cueillir des légumes, lusaoüa , pr. et; 
pez a lavareur dezà, eaz 0 cred ar pez|destumi lousou e: lousaou, pr. destu- 
à gleo, credus eo terrüupl. met. Van. leseüeià, daspun leseü , pr. 
LEGEREMENT, trés-peu,bihan-dra,|daspunet. 
èu un dremen.--Légèrement, imprudem-|  LEMURES, lutins, p. esprit-follt. 
ment. T.P. LENDEMAUN , le lendemain , tro-nos, 
LEGERETÉ, qualité de ce qui est lé-|an-tro-nos. Van. antrenos, eñternos.-- 
ger , scañvder, scanvded. Van. id. — }Différer au lendemain , deport antronos, 
Légéreté, agilité, scaûder, buauder ,|deport bede an tro nos, pr. deportet.-- 
soutilded , prountidiguez. — Léséreté ,|H partit Le lendemain au matin, antronos 
imprudence.t.-y.— Légéreté d'esprit, in-[Viuliueztiblaçzas.--Le lendrmain des fe- 
constance , scañvadurez, scañbennidi-{ltes , antronos ar goëlyou. 
guez, scañbennadurez. r. inconstance.| LENDORE, onani, lâche , landrc- 
LEGION , t. de milice romaine . regi-|ant, pl. ed; morgonsgqet, pl. morgous- 
mand, pl. regimanchou;lheon, p£. Ihe-[qidy. Van. id, pl. morgousqeded. v. fai- 
onnaou. Y. romain.—Légion, un grand|néant, grand lâche el tortue. 
nombre, ur rum bras, pl. rumou bras: l LENITIF. r. correctif. 
un taulad ou un niver bras, pyl.ou.! LENT , lente, peu actif, nt, gorrecq, 
Une légion de diables,, un nivor bras afdalëus, oc'h, à, añ. -- lest naturellement 
ziaulou , 6826 diaul. . lar lent ! qer lént eo dre natur! er natur 
, LEGISLAT EUR ,lézénnonr,reizer,ppf. leo dezan bezä lént ou gorrecq.—Lent, 
yen; nepa ra al lésenou eus a ur stad. [qui n’arance pas, difonv, difonnicq, vau- 
LEGISTE, doctor 6 Ksénnou.pl.doc-[tecq. v. tortue.--La tortue marche d’ien pas 
lored. v. jurisconsulle, juriste. fort lent, ar velvenan croguennecq à 
LEGYTIMATION , legitimadarez.  |s0 gorrecq-bras Cu he c'herzed, ar vaut 
LEGITIME, conforme aux lois, just [a gucrz gnd cals a léntégnez.— Rendre 
guir. oc'h, an: ar pez a so hervez alon de: cnr lent, Kutaat , pr. léniêct, 
lésenn ou al lesennou.—Légitime, quil  LENTE, œuf d'où s’engendre le pou, ni- 
n'est point biülard, legitim, pl. bugaulelzen, pl. niz; nezeu, pl. nez. l'an. CIR, 
dlegitim. Van. id.-—Part légitime, droilipl. ne; nehen, pl. nch.— Qui est sujet 
des enfants sur Les biens des pére et mére ,iaux lentes, nizus, nezus, oc'h, aû. Van. 
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neûs, dehus.— Tête pleine de lentes, pen|—Desquels, desquelles, pe eus a re; n 
pizus. s a be re, pe digand re, digand pe 
LENTEMENT , ez lént, èn ur fæçzon|Van. a be re, digued pe re.— Auæqus 
lént ou gorret, gad lentéguez. Van. co-|auxquelles, pe da re; da be re, ar re 
ar. Al. cosqor:—Æ{les lentement, iit gad|digand re. Van. da be re: r. Les crie 
léntéguez, iit var ho corréguez, HL var/suivants. — Il a ou un homnte ou une fer: 
ho pouës. Van. ouët ar bou coar. me, lequel ou ldquelie dit que, guëlket ta 
LENTEUR , léntéguez, léntery, gor-|deus ur persounaich , pe hiny a larar 
règuez, Van. goar, goareqeah, goreqeh.|penaus.— C’est une personne de laquéliecd 
— La lenteur marque quelquefois de la pru-lun homme duquel je vous réponds ,urc'hré 
dénce,d'autresfoisde la pesanteur d’esprit,alleo pe eus a hiny ou ut goaz eo pe 
léntéguez a vès merq a furnez a-vizy-|a hiny ez respontañ deoc'h.— Dagar), 
ou, a vizyou-all Yves e tisquëz lourd o-de laquelle l’avez-vous eu? pe digaud hi- 
ny a spered.—Lenteur, défaut de vites-|[ny oc'h eus-hu è bel? digand pe liat 
se naturelle, goursez—La lenteur d'un à-|oc’h eus-hu & bet?—Celui auquet, eel- 
nc ; GOUrTSEZ H a8en. le à laquelle vous donnerez, an hiny pe 
LENTILLE , sorte de légume, lentit ,Ida hiny ez root.—Celui auquel, celle d 
piz rous, pisigou rous. # Crozon, dans|laquelle vous demanderez, au hiny pe di- 
la B.-C. où on séme beaucoup de lentilles \gand hiny ez houlennot ; sn hiny di- 
de celles qu’on appelle en latin, lens ma-|gand pehiny ez c'houlennot.—Æuguet, 
jor , on les homme , fer.—Lentille, rous-|d laquelle donnerez-vous ? pe da hiny ez 
seurs, taches qui viennent au visage et aux|root-hu?—Il a vu des personnes;lesquelles 
mains, brizenu, pl. ou; brenn Yuzas. v.|disent que, guëllet èn dcus persouwai= 
rousseur. chou pere a lavar penaus.— Ce sont des 
LENTISQUE, arbre;lentisq. v. mastic.|hommes desquels; des femmes desquelles je 
LEON, ancien évéché de la B.<Bretagne,|\vous réponds, persounaichou int pe cus 
Leon escopty Leon. v.romain, légion ro-|a re ou eus a bere ez respountaû deoc'h. 
maine. —Léonou S. Paul de Léon, autre-|— Desquels, desquelles l’arez-vouseu? pe 
fois Accismor, et Léon-doul, capitale duldigand re ou digand pe re oc'h eus-bu 
pays léonnais, Kastell-Paol, KasteH. c.c bet.— Ceux auxquels; celles auxquelles 
létymologie de Leon, aù mot romain. vous donnerez, ar re pe da re ez reot, ar 
LEON NAIS, qui est de Léon,Leonaril,|re da be re à root. — Ceux auxquels, 
pl.Leonuarded, Leonnis. LesCornouail-|celles auxquelles vous demanderez, ar re pe 
{ais appellent les Léonnais laër ar pesq, id|[digand re eu ar re digand pe reez c'hou. 
est, voleur de poisson, prétendant qu'un|leuuot. — Auxquels ; auxquelles donne 
Léonnais vola autrefois un poisson qu’arat|res-tous? pe da re ou da be re ez root- 
en une fontaine S. Corentin, premier évé-lhu. — Qui est eriln qui, quelle est cell 
que de Quimper. qui ! piou eo an hiny pehiny, etc. ? — 
LEOPARD, animal cruel et féroce,leoû-| Lequel ce ces deux , pehiny Cus an fa an 
pard, pl. ed. ze. — Laquelle de ces deux, pr'hiny eu: 
LEPRE, lépreuæ. v. ladre. ladrerie.  |an diou-ze.—Lequel d’entr'eux, laquel. 
LEQUEL, laquelle, pronom relatif et|le d’entr’eiles, pehiny anczo, — Lesquel 
interroÿalif; pe“hiny, peiny. Van. pe-|d’entr’eux , lesquelles d’entr’elles, pe r 
Lany.—Daquel, de laquelie, pe eus a hi-|anézo? 
my. eus > be-hinyÿ, pe digand hiny,| LES, art. plur., an, ar. Van. èn, Cr 
digand pe-hiny. Fan. ès a behany, di-{v. {a, notre.— Les cieux , an êvaou, ar 
gued pehany.—Auquel , à laquelle, peleèvou.—Les terres, les murailles, an 
da hiny: da be hiny , pe digand hiuy.|doüarou, ar mogueryou.—Les hommes, 
digand pe hiuy. Van. de be hany , de-|{es femmes, ar Voazed, ar graguez. B.- 
gued pe hany. Léon. ar goazed, au graguez. 
LESQUELS, lesquelles, pe-re. Van.id.| LESE, lese-majesté, majestez offan- 




















LET L LES 
r. ur vagestez offancét.2- Crate de lése-] bat breton d 43 lettres, ar brezonnecgèn 
ajesté, crim aëuep ar vageslez eus ar|deveus teyr lizerenn varnuguend, c. al- 
maë,crin aaënepar rdûe,pl.crimou.-- phabet.—Litire;missive, lixer, loi. Fan, 
rémminelde lèse-majestéycriminal èrc'heuflihér, pl. eü. — Une, dens, trois, quatre 
.qeff,couûfapleusa urc’hrim aënep arlettres, un, daou, try, pévar lizer. — 
vue où aënep ar vagestez éus a roûe.|Ecrire une lettre, scriva ul lizer, pr. et, 
LESER;offenser, goallai gaoui,offan-|—ÆEnroyer une lettre, caçz ul lizer, pr.et. 
i, ppriel; greva,grevout, ppr.et.r.greter.|Lettre de changé, lizer ceiñoh, — Lettre 
LESION, gaou, goall, offançz, gre-ldu roi, lizerou roûe. — Lettres patentes 
éntez, grevançz.—Lésion, ruplure, blës-\du rei, lizerou patant ar roûüe.— Lettres 
ire, terridignez, flastrérez, grevadü-|de grâces, lizerou c'hracz. — Lettre de 
ez, blünçzadur, blegz. . cachet, liieroucached.—-Lesletireshumai- 
LESINE, pizôdy, re vras pixder. v.|nes, les bellès-lelirés, gouïizyéguez, sqy- 
acheté. ) and. — Les belles-lettres consistént en La 
LESINER, beza re biz ou dalc'hus , [connaissance des poëtes, des oratéurs, de La 
spergn re var an dispign, pr.el. philosophie, de La géométrie et des sciences 
LESNEYEN , ville da Finistère, Les:|solides, ar gouizyeguez a s0 an ainaou< 
éven, id est, lès-an<Even, la cour et laldéguez eus ar gramell, cens ar filosofy, 
arédiction du comte Even ou Yvès. cu a vusulaich an doùat pe eus an hu- 
LESSIVE, ligeou, lichou. p. bude —lelded,an donnder,at gorre, al led anders 
Faire la lesire, ober lichou, pr. græt: lan hed ens a bep tra corporal hac eus 
LEST, poids au fond du navire ; lastr.lar sqyauchou guiryon. — Un homme, 
Van, last.— Mettre du lest en unvaisseau,|sans lettres, un dèn dic'’houzvesz ou di- 
astra ül lestr, pr. lastret. Van. lasteiñ.louizyecq, ppl. (qd, eto. 
— Déchargér le lest, dilastra, priét.Van.| LETTRE, érudit, gouizyecgq, oc'h,añ; 
lilasteià. un déu gouïzyecq, pl. tud. | 
LESTAGE, dction de lesterylastraich.| LEUR, pron. signifiant à eux, à elles, 
lan. lastach, H.-Léon, dézo. T Lion, dézeu. Treg. 
LESTE propre en habits;qempeñ,brao, lat Corn. déze, outo. ouien, oudhé Van. 
mistr, oc'h, À. Van. brav, qampeën, ob,|déhé, doté, doudhé. — Je leur ai don- 
aû, aoû. On écrisait bra pour brag etne cela, roët am eus an dra-ze dézo ou 
brav ou fran, parce que T valuit un Y. —\dézeut ou dézé. Van. reit em es en dra- 
Assez lèste, mistricq, braouicq, peus-|ze déhé. — Je leur ai parlé, beza am eus 
qgempenns compset oudho ou oudhé. Van. comt < 
LESTEMENT , ez gempénn, bfao,|setem es doté ou doudhé.— Leur, pron. 
mamivicq. pos#.,h0; h ne seprononce presque pas. Van. 
LESTÉR, garnir de lest, \astra, pr.et.|hou. — Leur modestie rsi aimable, o ou ho 
LETHARCGIE,muladie,lerzyen-gousq,|modestÿ a vilit beza earet, — J’admire 
au derzyenn-gous4. Y. catalepsie. leur tertu, 0 vertüz am gra souëz, souë- 
LÉTHARGIQUÉ, nep èn deus an/zet ouu gaud o vertuz. — Ordinaürement 
derzyenn-gousq. les parents aiment trop leurs enfants, peur- . 
LETTRE, figure de l'alphabet, Hzcreu,|vuya an tadou hac ar mammou a gar 
ll. om. Wan. liherenn, pl. eù. — Denæ,|re v bugale, — [ls ne connaissentpas leurs 
trois, quatre lettres, diou, Levr, peder li-lumis, ne aznavezont get 0 nrignouned. 
erenn, — Petite lettre, lizerenn vunud,!Le leur, ce qui leur appartient, 0 hiny, ho 
M. où. — Grosse lettre, lizeren vras, pl.|hiny, 0 aparchand. Van. hou hamy, — 
lizerenrou bras.— Grosse lettre initiale, |.S’ils font de la dépense, c’est le leur qu'ils 
majuscule, penn-lizerenn. pl. penn-li-[dépensent, mar dispiguont eo ho hiny à 
æreuou. - Lettre labiale, lizeren douez,|zispignont. — Les leurs, ho re, hore-y. 
lizérenn compès. — Lettre gatturale | Van. hou re. — Ce sont Les leurs, ho re 
lizreun rust. r. gultural. — L'alpha-lint, — Ce sont les leurs et non les nôtres, 
12 
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ho re-y int ba nonpas hon ré-ny:  jeus e vele. — Se {erer de son lit, se 
LEVAIN, ce qui fait fermenter, goëll.leus c velo: disoucha, pr. et. Fan. sa 
Van. gouèll, gouill. — Patit morceau delcià ag e pelo: dichouqeiA, disouchei 
lerain, tammicq goëll. Van. biouïl. —]—Se lerer tard, divenri, pr. et; de beur 
Mettre du lecain dans la pâte, goëtla anfmatin. — Se lerer en son séant, sevel à 
toas, pr. cl; lacqaat ar goëllèn toaz,pr.|e gavaze, scvel var e gavaze. Fanc 
lecqéet. Van. goëlleïn ou gouilleiñ enjèn e gnouañze. —Selerer sur Le couds,« 
toés. — Pain fait avec du levain, pain le-|vel var e in. — Se lerer de bon mat: 
pé, bara goëll.— Pain bien levé, bara go.Ïsevel beufè ou miniin mad. — Se ee 
— Pain mal levé, bara panen, — Sans le-|de dessus son siège, sevek divar e scabel 
rain, divoëll, hep goëll. — Pain fail sans|— Le soleil se lève, seveh à ra au héau 
lerain, bara divoëll, bara hen goëll. —|ez ma an héaul o sevel, — L< lever d 
Levain pour faire durcir le tait, gnëden, saieil, sevel-héanl, ar sevel-héaul, à 
goëll-læz. Van. goëll leah. — Mettre dufsaf-héaul, ar sav-héaul. Van. er sa 
levain dans le pain, guëdenna, guëdennalhyaul. — Le laver de Monsieu—, au am 
leaz, pr. et; goëlla lez, pr.et. Van.goui-lpoëud ma sav an autrou. — 4 sontrrer 
letin leah, goëlleiñ 1æh, ppr. et.— Le le-|pa sao, èn ampoend ma sañ. -— 4 sr 
vain du péché, ar goëll eus ar pec'hed, petit lrer, qeutre ma sav, qerqent mm: 
an inclinaciou da voall-ober. sai! où ma sa0. — Demain à votre gr. 
+ LEVANT, l'Orient, ar sevel-héaul ,[varc’hoaz pa savot. 
ar sav-héaul. Van. er sao-hiaul.— Du! LEVIER. c. barre. — Levier pour arri. 
levant au couchant, eus ar sevel-héaul|ter Les roursd’unevoiture dans une descenti 
d'ar é’huz-héaul. — Depuis le levant jas-\trop rapide, fichell, pt. on; fichell da sco 
qu'au couchant, a-dalecq ar sevel-héauk{lya ur c'harr, etc. v. charrelte. 
hede ar c’huz-héaul. — Le pays de e-l  LEVIS, qui se lève et se baisse, guïnt, 
tant, bro ar-sevel-héaul ou sav-héaul. Iguinteyz, guïinteryz. — Pont-lexis, pori 
LEVANTIN les fevantins,guinidicq eus|guïnt, pl. perzyer; porzguintez,pl per: 
avroarsevcl-héaul, tudarsevel-héaul.|zyer;pond guinteryz, p{.ponchou. Fan. 
LEVÉE, récotte, leve, pl, ou.—Lerée,|pont poin dér ou guiutus ou guinterys, 
terrasse, savenn dopar, pl. savennou.|pni. cn. 
v. terrasse. — Levrepour arréler les exux,|  LEVITE, prêtre juif, levit, pl. eds ha 
say-doüar, pl. savyou; tunyeb, pl. ou.[lecq pe azeuler 0 lésenn Moyses.— Lé 
C. chunssée. vite dans la primilite église, diacre , dia: 
LEVER, fausser, gorren, pr. gorruët;|gon, pl. ed; avyeleur, pl. yen. 
scvcl, pr savet, Van. seûtl, saüeiû. —! LEVITIQUE, levralleviticq, an dre 
Lever bien haut, gorren on sevcl ahel.—{de levr a Voysès. 
Lrver, dresser, sevel; drecza, pr. et. —{ LEVRAUT, gad yaouancq, pi. gador 
Leter boutique, sevel stal. 8. étaler. —{ou gunedon. — Petit levraut, gadieq vi. 
Lerer des troupes, nevel soudarded. —|han, pl. gadonnigou. 
Lerrr un doute,sevelou lamet un douëdt.| LEVRE, musell, pl. on; guêus, pl. di 
— Lever un obstacle, amet ou lemel un|veus. Van. guës, pl. dives. — Petite lé- 
ampeichamand, pnr. lamet. — Lever leltre, musellicq, pl. musellouigou; mur- 
siège d’une ville, sevel ar sich a zirag ur/sell vihan, p{. musellou; gueusicq pl 
guiæær. -— Faire lerer le siège, ober sevel|divensigou; gueus vihan: pl. diveus.— 
ar sich. — Lerer, s’enfler, c'huëza, pr.| Grosse lèvre, musell vras. pl. musellou 
et. Van. haeheiñ,saüciñ. — Lever, par-lgueus vras, pl. diveus. r, lippu.— Celw 
lant de la pâte, goï, pr. ët. Pan. gociñ.|qui a la lèvre entamée, boulc'h, pl. éyen; 
c. pète. — Mettre d lever, lacdt toaz é|musell boulc’h.-J'aison nom sur le bord, 
go, pr. lecqëct. Van. lacqein toés & go. sur le bout des lèvres, ez ma € hanù var 
— Pâte levce, toas go. Fan. toés go. —|bennicq vazéaud. — Ce peuple m'honere 
Lever un enfant du lit, sevel ur bugucl des lèvres, mais non du cœur, dit Dieu duns 
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ée, ar bopl mi, emc Zoùe, a onor a-lne dea qet crê an ereedignez a s0 EH - 
‘anon à cheuou, hoguen noupas altre an naou bersownaich-hont, ne deo 
loun, pehiny a su pell diouzon halqet bras ar garautez eñtrezo. . 

sonch qet èr c'hompsyou caër a la-| LIANT, plant, flexible, guëzn, oc'h, 
r an téaud. aû. — Un corps liant, purlant d’un hom- 
LEVRETTE, levranès, pl. ed; levre-Îme qui se manie bien, ur c'hort guëzn. v. 
«, pl. ed. Van. levreres, pl. ed. flexible, dégagé. 
LE VRETTER, chasser au lièvre, ga-| LIARD,monnuie,lyard,pt.ed,ou.-Deux 
Onn, pr. et. — Levretter, faire de pe-|liards,daoulyard.—Je n’aiquedesliards, 
‘# Lièvres, parlant de la femelle du lièvre, luam eus nemed lyarded ou Jyardou. 
ida, pr.et, LIASSE, papiers liés ensemble, qorden- 
* LEVRICHE, petite lecrette, lavrane-[nad scrijou ou paperyou, pi. gordenna- 
t d, pt. levranesedigou. p, {teron. lou ; paperyou eréet guevret ; scrijou 
LE VRIER, levran, pl.levriny; levren, Istagnet açzamblès; fichelladpaperyou, 
. levriny. Wan. levrér, pl. yon. . Ou. — Liasse, lien pour atiacher des pa- 
LE VRON, jeune lévrier, levranicq, le-|piers, ere, pl. ou; staguell, pl. ou; fichc- 
renic, ppl. levrinigued. "lenn, pl. fichel. 

LEXOBIE, rille détruite dont tous les!  LIBELLE,scrid oFançzusouinjurius, 
nciens historiens parlent; elle était situéelpl. scrijou. v. diffamatoire. 
dep lieues de Lannion, et a été lepremier|  LIBERAL, e, larg, oc'h, af. P'an.id. 
lége cpiscopale de Trég.l y a eu en celieu| Al. hagl, — Devenir libéral, larghaat, 
a coëques, c’est-à-dire, depuis Le premier|pr.&et.- Trop libéral,re larg.v.dissipateur 
écle, auquel on le suppose établi, jusqu'au]  LIBERALEMENT,ezlarg, larg, gand 
curiéme, où cette ville ayant élé rasée par|larguentez. Van. gued largante. 
75 peuples du nord, le siège épiscopat fut LIBERALITÉ, larguéntez, pl. ou; 
rans{éré à Tréguier, Lexovy, Coz-Gue-Imeur a larguéntez. Van. largante , pl. 
uded, s. Cor-Guéauded. eù. — Fare beaucoup de librralités, ober 

LEZ, d côté de. — Les la côte, \éz an aud.|meur a larguentez, ober largucutezou 
— Les la mer, lez ar mor. — Lez P Ar-Ibras, pr. gret, 
norique, joignant le pays voisin de lamer,| LIBERATEUR, dilivrer , dilivrour , 
ps au ârvor, lez an Arvaricq, De (d. leldilacer, diboannyer, ppl. yen. 
son de l'ancienne maison de Lez'-n-Arvor,| LIBERAMRICE, dilivrerès, pl. ed ; 
{ans la B.-Corn. — Lez le bois, lez an|diboannyerès, pi. ed. 
s'hoad, lez coad, lez-coed. — Lezlema-| LIBERATION, action de libérer, dis- 
rais, lez an palud, lez an loc'h, lez an/carg, dilagz. 
reuzn. — Lez la ville, lez kær, p. prés.—|  LIBERER, décharger d'obligation, di- 
Lez l'aunaie,lez an vern, lez guërn, noms|laçza, pr. et; dilivrya, pr. et; diboun- 
de maison nnbles. nya, pr. et; acquyla, pr. et. Fan. dil- 

LEZARD, reptile, glasard, nl.ed. Van. |vreiü,diboennyeien, acquytein,discur- 
id., et gurlaz, pl. ed, y. — [criecommelgueiü, pr. et. — Se libérer, hen dilac- 
un (lézard dans un fourmiliére, leñva a ralza, hem dilivrya. 
evel da ur glasard a véz oonëzet En url LIBERTÉ,libertez,francqiz.gallond. 
grugurll méryen. La liberté dé lu volonté, libertez ar volon- 
LIAISON, jonction de plusieurs choses, hez, libréntez an galon. — Mettre quel- 

breadur, joëntradur, La liaison de l'or qu'un en liberté, leusqeulur re, pr. laus 
et de l'argent, an ereadur ou ar joëntra- qet. p, libérer. — Il est en liberte, CZ ma 
dur eus an aour han an arc'hand, #.lé francqiz, lausqet co. — 11 a la liberté 
soudure, — Ce qui n'a point de liaison ,d’aller ou de rester, èu e libertez cz ma 
disere, aimzere. — Liaison, amitié, un-|da voñnet pe da chemel, ar galloud èu 
vauyez, carautez, ercediguez, —/J{ n'y aldeuz da vont pe da chomn, — Libertr, 
pas grands liwison entre ces deux persennes, |licence, roll. v. libertinage, Vivre en li- 
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lec'h, abecg.—Donner lien de douter ,[gnajoures, pl. cdi v. consanguinité. 
ret leac'h da zouëti, pr. roët.—Donner| LIGNE, trait de plume, lignenn , pl. 
lieu de se plaindre, rei abecg ou lec'hiou: linenn, pl. ou. Fan. lineéun, li- 
d'en herm glermm.—EÆn premier lieu ,|nean, ppl. eü.—Ligne, dirieme, dou- 
da guentà, evit ar c'henia, En second|æ me ligne dla page tant, lignewn, dec- 
lieu, etc., d'au eit, exit an eil, ete. —[ved,daouzccved eus arbagen ma pages. 
Au lieu de son compagnon, 6 lenc'h d'el — Ligne, trace, vestige, roul enn, p£. ou. 
gompagnun, 6 lec'h c gompagnun. —}—Ligne à pêcher, hyguenn, pl. va.— 
L joue au lieu d'étudier, c'haari a ra ê| Pécher à la ligne, pesqgeta gand an hy- 
leac'h stud va, lcc'h da studyaez c'ho-[guenna, pr. et.— Prendre du poisson à (6 
ari.—Au lieu que, à lec'h ma.—{t rit|ligne, hyguenna pesqed, pr. ct; TC < 
au lieu qu'il decralt pleurer, c'hoarziû alret pesqed gad an hyguenn, pr. id, — 
ra, 0 lcc'h ma ilet goëta.— Lien, pois-| Ligne ou cordeau de maçon, rte., lignenn, 
son de mer, levnceg. pt. levnegued; lou-|linenn, ppt. onu.—Ligne équinoriale. r. 
añnecg, pl. louafinegued. Cor. leonccg,feguateur, —Ligne, ent de g'néalogie, 
pl. leoñnegued. On écrivait, lefnck.  [lignenn.—La ligne directe, al ligucna 
LIEUE, mesure des chemins, lév, pl |êun.—La ligne directe, c’est L'ordre des 
og On renonce, léan, lco. Van. léau;lascendants ct des descendunts , al lignenn 
eù , pl. leüyeù. A4. lew.— Petite licue,|Eun à 60 ar reiz eusar re a bign hac 
lévicq, pl. Ievyouigou. Tréy. Jéouicq [eus ar re a zisqenn. — La ligne ascen- 
pl. léouyoïigo. Fan. léuicq, pl. léuigueü.{dante est du j4 e,de l'aieut, du bisaieul 7 
— Une grande lieue, nl éau vras ou vad|du trisaieul, al lignenn a bigu, co hi- 
ou gaër.— [y aune grande lieue, hcza ezluy an tad, an tad-coz, an tad-cuà hnc 
eus ul léau gaër. Trec. ma fe, bcañlan tad-you. — La ligne descendante est 
eus ul léo gaër, leret, Une liene imesu-|du fils, du petit-fils, de l’arrière-petit- 
rée, ul lésu gorden, pl. lévyou. — Lalfils, du petitefils du petit-fils, al lignenn 
dieue du moulin banal est réglre à deux|a zizqenn eo hiny ar map. an douaren, 
mille pas géométriques, dont chacun est de|map an douarenn, map bihan d'an 
cinq pieds, al lean a gontraigu da vonet|douaren. p. arbre de consanguinité. —La 
da vilin-autrou , a gompren daou villligne collatérale, al lignenn a gostez. — 
cammed musulaich,pe eusa re,pep hi-|La ligne collatérale est l’ordre de ceux qui 
ny à ra pemp troadad,ha pcp troadad, [firent leur naissance de la méme souche qui 
daouzecq mendad.--Je{s voudrais à cent|se scpare , comme oncles, tantes, cousins, 
lieues d’ici, (m'er c'harré cant léau diou-lneveux, al lignenn a gostez eo ar reiz 
zon ou pcll diouzon. eus ar re pere a s0 eus ar memes qeff 
LIEVRE , gad, pl. gadon , guedon.|pehiny a rann, ec'hiz an eontred , Rr 
Van. id. r. hase, levretter. — Püté de lié-Imoërebed, ar gucndirvy , au nized. 
vre, pastez gad, pl. pastezyon gad. LIGNÉE, race , enfants et descendants, 
LIEUTENANCE, letanançz, pl. où.Îlignez, goüenn. Van. ligne.— Pour æ- 
LIEUTENANT, letanand, pl. ed.— leor ligne, evit cahout lignez ou buga- 
Lieutenant général, letanand general.—[le, cvit cahout goüenn. 
Lieutenant criminel , letanand crim. LIG NEU L, lignolenn , ni, lignol; li- 
LIGAMENT , ligature. v lien, bande. gnezen, pl. lignen:; nignolen, pl. nignol: 
LIGE, raval, homme lige, goaz , pl.|uigueleu, pl. nignel ; lignenen , pt. li- 
guizyen.— anna ve lige, goazounyez|gnel. Van. nigneleeun, pl. eù.— Du li- 
parfedd. gneul, lignol, lignen, lignel, nignol, 
LIG N AGE, parenté issue d’une mémelnignel.—Lltire le ligneul, il est cordon- 
souche, lignaich. Van. id, © {nier, saicha a ra var al lignol. 
LIGNAGER , êre, de La méme parenté,| LIGUE , union, conféderaltion , ally- 
KR d pl. yen. frm lignagerès, pl.|ancez. accord, divis, unvanyez, pp. ou. 
ed. Van. Jignajour, pl. yon, van: li-|—Ligne o fcnsive «4 défensite, allyancz 
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y aystr, lv bycr.—Piein de lie, leun vèsinlante , yzar, ilyo donar. | 
\ ly, carguet a lÿ.—Win sans lie, guin] LIESSE, joie, levenez. Van. leüene, 
lifly où hep ly.—La lie du peuple, arllehuine. Lid qui signifie aussi solemnité 
goumun, ar bopl displet, nep n'old’une église; lid an ilis, et fêtes solennel: 
deus nac honnesliz na magadurez, ar|les, al lidou hras,—Notre-Dame de Lies 
pacailh.—Un lomme de la lie du peuple,|se, an introu Varya a joa, an intron 
un dcn displed, pl. tad; gardin, pt. gar-[Varya a lyd. C’est la fête de la Visitation. 
diued , un deu eus ar racailh. —Liesse, nom de fille; en Latin, Lætitia, 
LLE, e, qu’on a lié, staguet, amar-|Levenez. Van. Lchuine. 
ret,créet,—Lié,altaché, stag.—Quin'est} LIEU, espace, Léon. leach. pl. iou. 40, 
pas attachr, distag, diamar, disamar, di-[lec'h, pl. you; plagz, pl. ou. Van. leh, 
sere, (iere, dilgamm, pl. yeù, eù. AL. fa, va, leoh , lol: dell 
LIEGE, lech, ich. Van. spouë,lich.]Lo-crist, Loc-maria, etc.— En qurllieu 
— De Lode, a lech, a lich.—Pantoufleslest-il? pe è leach ez ma-0?— Au lieu où 
qui ont des semelles de liège, pantouffloulje suis, cL lec’h-mA, èr plagz-mà, c) 
lech.--Sorte de liège semblable à une épongellec'h ma edouu,—En quelque lieu, Gn 
durcie et quivient au pied des arbres,spouë. ul leac'h-bennac, Cn ur plaçz bennac, 
LIEGER, garnir de liège, licha rouë-|èn ul lac'h.—En quelque lieu qu'il soit, 
jou , lecha rouëdou, pr. et. Cn ul Jeac'h-bennac ma vez, daoust at 
LIEN , ce qui sert à lier, ere, amarr,|[divis pe à lec'h es vez.—ÆEn aucun liena 
lyamim, ppi. ou. Van ary, pl. eu; a-lè nep leac'h, é lech e-bed, & nep tu, 
Harr liamm, pleü.v. attache. —Lien del — Ea tout lieu, 0 pep lec'h ax qév:r.--- 
gerbes de blé, de bottes de foin, qévre, I-E ce lieu-ci, pL lech ou cr placz-mà.— 
an. PRI, où.—Lien de balais, tourqcd, | En ce licu-ld prés, èlcc'h-ze.—ÆEn ce lei 
plou;tourc'h.pl.ed,—S, Pierre an riens, li loin, cl leac'h-hont , cr plac: bout, 
\ l'uzr Cr chadeunou ou au ereou ou all — De quel lieu? pe eus a leac'h ? pe à 
amont. De quoi fairedes li ns,ereadur.Îlec’h? pez a lec'h?—De ce lieu-li, eus 
LIENTERIE , maladie qui fait rendre|ai lec'h-3c, a leçze, eus a lecre. Fan, 
les aliments non digércs, fluçz-coff-bi-\a hane-ze.— Par quel lieu passe-t-il? pe 
hau , flucz stoinvcq. dre lcac'h ez trémen-ê ? dre be lcc'h o 
LIER , attacher arec un lien, eren, e-l'rémenu-lhaû ? — Par ce licu-ci, dre al 
reit, ppr. cret: amarra, lyamma, ppr.lleach-mà, dre amaû,—Pur ce lisu-li, 
ct. Van, aryeiù, erveiù, aunarreiû, lv [dre al lec'h-ze, dre aze, dre al lec'h- 
ammein, por. el.— Lier amitie avec quel-\hont , dre a-hont,—J'etais sur les lieux, 
qu'un, ober amiôtyaich gad ur re, pr.|[me a yoa var al leac'h, me a vedo var 
grat.—J.-C a donné d son cglise Le pou-lar plagz. —ÆEn temps et lisu, 6 qentell , 
ror de lier et de dlelier , han salver èulè pocud, à cours, pa vezo redd ou cours, 
deveus ruri d'e ilis ar galloud dy ercnigail an amser.—{Lieu bas et fertile, dol: 
ha da diersu he vugale; da bardoni okelu peu$ venir le nom de la ville de Dol: 
phec'héoudézo pe d'a leseldibardoun. ftela, celui de la maison de Güer-fan-dol. 
LIERRE, péante. ilyau, ilyo. an.|—Lieu exposé au soleil, tèvenn, pl. ou, 
delyau, delyau-rid au red. — Lierre le. côte de la ner, Lieu, maison, naissanr 
arbre et arbrissran, yavenu, pl. ilyau ;lce, leah. sn de tel lieu, savet cus al 
iyoeun, pl. tva. Fun. delyauen, pl, de-lles'hema-lec'h. asn de bas lien, savet 
Jyau.— Du lierre, cod ya, iva: de cela lec'hisel. — Lieu principal, maison prin= 
mot, rennentles noms de OSL HT S maisons. |cipale , peuu- lve". ~s sont sortis de ce 
comme Coad-ilyo, Goaz-ilyo. Loil-ilsa.lLes-ti, henuës eo ho pheun-lec'h , x 
ete, — Branche de lierre, bd liya, barr c'han ez int savet.— Lieu public pour le 
iyo.— Feuille de lierre, delyen ilÿo, pl. \enmmerce, placzenn, tachenn, pot. ou. 
desyon.— Lieu où 11 croit benucoupde lier Fan. il. , pol. cù. AL four, au four. r. 
our, iyuece, pl. qu. —Licrre terrestre, ffoire, March: — Lieu , sujel , CLSH », 
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lec'h, abecg.—Donner lien de douter ,[gnajoures, pl. cdi v. consanguinité. 
ret leac'h da zouëti, pr. roët.—Donner| LIGNE, trait de plume, lignenn , pl. 
lieu de se plaindre, rei abecg ou lec'hiou: linenn, pl. ou. Fan. lineéun, li- 
d'en herm glermm.—EÆn premier lieu ,|nean, ppl. eü.—Ligne, dirieme, dou- 
da guentà, evit ar c'henia, En second|æ me ligne dla page tant, lignewn, dec- 
lieu, etc., d'au eit, exit an eil, ete. —[ved,daouzccved eus arbagen ma pages. 
Au lieu de son compagnon, 6 lenc'h d'el — Ligne, trace, vestige, roul enn, p£. ou. 
gompagnun, 6 lec'h c gompagnun. —}—Ligne à pêcher, hyguenn, pl. va.— 
L joue au lieu d'étudier, c'haari a ra ê| Pécher à la ligne, pesqgeta gand an hy- 
leac'h stud va, lcc'h da studyaez c'ho-[guenna, pr. et.— Prendre du poisson à (6 
ari.—Au lieu que, à lec'h ma.—{t rit|ligne, hyguenna pesqed, pr. ct; TC < 
au lieu qu'il decralt pleurer, c'hoarziû alret pesqed gad an hyguenn, pr. id, — 
ra, 0 lcc'h ma ilet goëta.— Lien, pois-| Ligne ou cordeau de maçon, rte., lignenn, 
son de mer, levnceg. pt. levnegued; lou-|linenn, ppt. onu.—Ligne équinoriale. r. 
añnecg, pl. louafinegued. Cor. leonccg,feguateur, —Ligne, ent de g'néalogie, 
pl. leoñnegued. On écrivait, lefnck.  [lignenn.—La ligne directe, al ligucna 
LIEUE, mesure des chemins, lév, pl |êun.—La ligne directe, c’est L'ordre des 
og On renonce, léan, lco. Van. léau;lascendants ct des descendunts , al lignenn 
eù , pl. leüyeù. A4. lew.— Petite licue,|Eun à 60 ar reiz eusar re a bign hac 
lévicq, pl. Ievyouigou. Tréy. Jéouicq [eus ar re a zisqenn. — La ligne ascen- 
pl. léouyoïigo. Fan. léuicq, pl. léuigueü.{dante est du j4 e,de l'aieut, du bisaieul 7 
— Une grande lieue, nl éau vras ou vad|du trisaieul, al lignenn a bigu, co hi- 
ou gaër.— [y aune grande lieue, hcza ezluy an tad, an tad-coz, an tad-cuà hnc 
eus ul léau gaër. Trec. ma fe, bcañlan tad-you. — La ligne descendante est 
eus ul léo gaër, leret, Une liene imesu-|du fils, du petit-fils, de l’arrière-petit- 
rée, ul lésu gorden, pl. lévyou. — Lalfils, du petitefils du petit-fils, al lignenn 
dieue du moulin banal est réglre à deux|a zizqenn eo hiny ar map. an douaren, 
mille pas géométriques, dont chacun est de|map an douarenn, map bihan d'an 
cinq pieds, al lean a gontraigu da vonet|douaren. p. arbre de consanguinité. —La 
da vilin-autrou , a gompren daou villligne collatérale, al lignenn a gostez. — 
cammed musulaich,pe eusa re,pep hi-|La ligne collatérale est l’ordre de ceux qui 
ny à ra pemp troadad,ha pcp troadad, [firent leur naissance de la méme souche qui 
daouzecq mendad.--Je{s voudrais à cent|se scpare , comme oncles, tantes, cousins, 
lieues d’ici, (m'er c'harré cant léau diou-lneveux, al lignenn a gostez eo ar reiz 
zon ou pcll diouzon. eus ar re pere a s0 eus ar memes qeff 
LIEVRE , gad, pl. gadon , guedon.|pehiny a rann, ec'hiz an eontred , Rr 
Van. id. r. hase, levretter. — Püté de lié-Imoërebed, ar gucndirvy , au nized. 
vre, pastez gad, pl. pastezyon gad. LIGNÉE, race , enfants et descendants, 
LIEUTENANCE, letanançz, pl. où.Îlignez, goüenn. Van. ligne.— Pour æ- 
LIEUTENANT, letanand, pl. ed.— leor ligne, evit cahout lignez ou buga- 
Lieutenant général, letanand general.—[le, cvit cahout goüenn. 
Lieutenant criminel , letanand crim. LIG NEU L, lignolenn , ni, lignol; li- 
LIGAMENT , ligature. v lien, bande. gnezen, pl. lignen:; nignolen, pl. nignol: 
LIGE, raval, homme lige, goaz , pl.|uigueleu, pl. nignel ; lignenen , pt. li- 
guizyen.— anna ve lige, goazounyez|gnel. Van. nigneleeun, pl. eù.— Du li- 
parfedd. gneul, lignol, lignen, lignel, nignol, 
LIG N AGE, parenté issue d’une mémelnignel.—Lltire le ligneul, il est cordon- 
souche, lignaich. Van. id, © {nier, saicha a ra var al lignol. 
LIGNAGER , êre, de La méme parenté,| LIGUE , union, conféderaltion , ally- 
KR d pl. yen. frm lignagerès, pl.|ancez. accord, divis, unvanyez, pp. ou. 
ed. Van. Jignajour, pl. yon, van: li-|—Ligne o fcnsive «4 défensite, allyancz 
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Eyit attaqi bhag evit ditenn an gen eviii LIMITER ; termiua, pr, el; lacqaat 
‘attaqi, gen evit difenn.—Ligue, faction,|iermen da un dra, pr, Jecqeat ; lezen- 
vomplod, pl complujou, eomplodou;ni, p. et; bevenna, pr. et. 
cabal, pl. ou. Fan. complod. pl. cù.--| LIMITES, termen, p{. you; lezenn, 
“La ligue, les confidérés, an aMyanez, arini. ou; lez, pl. ou; merci, pl. ou; mart, 
‘re aliget, ar re unvan.— La ligue , les\pl. marzaou , marzyou. De lez, limites, 
factieux , ar c'habal, ar c'habakéryen [viennent les noms de plusieurs maisons - el 
‘ar c’homplod, ar c'homplodéryen. ld: lès, cour de justice j pdrce qu'ancienne- 
LIGUE ( se }, former uue fedération,|ment Les genlilshommes administraient la 
-oberallyancz, pr. græt.—Seliguer, ca+] justice à leurs rassaur. 
baler. 0.-y —Seliguer, se réunir plusieurs|  LIMIFROPHE, attenant. 0. joignant. 
contre une personne, ën hem oher «vit| LIMON, fruit, aval limès, pl. ava- 
ober poan da ur re, pr. Cn hem c'hræt;lloulimès ; aval limons, pl. avalou, etc. 
sevel açzambles gad re all aënep ur re-|—Limon, boue, fancq, laguenn.—Li- 
bennac, pr, savet. on d'eau, qui croit au fond des fontai= 
LILAS, arbrisseau , lircu.—Du lilas,|nes,etc.,linoch, dourc‘hlav,glan-dour. 
des fleurs de lilas, hreu, coad lireu,|—Lünon , les deux bras d'une charrstte, 
bocqedou lireu. lion, pl. on. 
LIMAÇON, escargot, melc'huëden ,| LIMONADE, éreuvage, limônadès, 
pl. melc'huëd; melc'huëden venn, pt.|beuvraich græt gand (R feuuteun , 
meélc'huëd venn: melfeden, tI, mel-|gad sucr ha gad dour avalou limons. 
fed ; melfeden croguennecq. p{. mel-| LIMONEUX, euse, fancqus, fanc- 
fed croguennecq. Fan. melhuedeen ,|4ecqs oc'h, à, an, p. boueux, bourbeux, 
Pl. melhued, melhuïd. p. mas.-Cher-|  LIMONTIER, arbre qui produit le limon, 
cher des limäçons, melc'hota, melfeta ,[limesenn, pl. ed ; guëzen limès ou li 
melc'huéta, ppr. et. —Limaron de mer,|mons. pl. guës limons, etc.— Limonier, 
bigorneu, pl. bigornou ; melfcden-vor, |cheval de limon, limon:r, pl. yen; marc'h 
pl. melfed-vor. limon, mare'h ambilh, pl. ronced li- 
LIMAILLE , ce qu'ôtle la lime , livna-|mon, qesecq limou. Van. marh limon, 
dur, limadur. Van. limur. limonour. 
LIMANDE, poisson de mer, aynès,| LIMOUSIN, Limousin, pl, ed; pil- 
pl. ed.—Limande, pièce de bois de sciage,|bara , pl. piléryen-vara. 
liveon, limandieun, p{. ou. LIMURE, action de limer, lim£ur., 
LIM AS, lémaçon sans coquille, mel-| LIN, plante, lin, pl. on. Van. id., pl, 
c'huëden, pt melc'hued ; melfeden ,|eü. p. serancer.— Champ de lin, Vinecg, 
pl. melfed.--Limas noirs, melc'hued du.fpl. lincgon. Van, id., pl. lincgueü. r. 
—Limas jaunes, melfed meleu. liniére.— Tirerie de lin, jour assigaé pour 
LIR ES, séjour des morts, lrn ,|lirer le lin, linadecg, pt. linad egun: ten- 

















` Aymb,, ppt. lymou, lymbou. uidecé-lin, pl. tennadegou.--Marchan t 


LIME , outil, lin, livu, lim, ppl. ou.|de lin, linader, pI yen.—Poignée de lin, 
Van. lim , ni. eü.—Lime douce, lim fin, {duilh a dôrnad lin, ppt. duilhou, dôr- 
lyn douçz.—Lime bâtarde, lim grogz.|nadou. — Graine de lin, had lin. v. cosse. 
— Lime sourde, lim syoul, lim hesqea.|—Fin fin, lin monn, lin an touich fin. 
Van. lim plombet. — Fil de lin, neud lin,— Toile de lin, ly- 

LIMER, lifna, livna, lima, pr. et.len lin, lyau lin. 

Van. limeiÿ, pr. et,— Limaer, polir, pou-!  LINCEUL, drap de lit, leer, pl. ou. 
liçza, pr. et; distrémen, pr. et. Van. lincell, pl. yeü. 

LIMIER, gros chien de chasse ,lyamer,| LINEAMENT , traits du visage , lig- 
pl. yen. nenn, pl. ou ; ar façz 

LIMITATION , termenidiguez, di-! LINGE, toile mise en œuvre, lyen, ly- 
munu, eczepcion. an, lyenaich, lyañnaich. Fun. lyen, 
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Van. Lin blank, Iren fresq ou güën,|lion, calounecq ec'his da ul leon ou e: 
lyeneich fresq ou guënn.—Linge sale ,|c'hiz ul leon. 
lyen fancq, lyenaich fancq.—Un petit,  LIONCEAU, leoñnie, pl. leoñnedi- 
linge, Iyenicg, pl. ouù.—Menti linge, \y-[gou. 
enachigou ; lyénaich munud. lyena-| LIONNE; léoñnès, pl. ed. Van. id. 
chouigou:— Gros linges, Iyenaich cren.!  LIPPE,/écre inférieure trop grosse,mu- 
Van. id.—Un linge, Iyenenn, pl. où.—{sell astennet. 41. lann, lipp; de là lip- 
Changer de linge, fresqa, pr. el; rel pe|pous, sensuel au boire et au mangbr. 
gemeret pe lacqât lÿen ou Iyenaich| LIPPÉE, lippadenn, pl. ou. — Lippéi 
fresq. franche; coMad a varc'had mad. pl. cf 
LING FRE, religleuse quia soin di lin-|fadou; lippérez, pl. ou. £. écorniflerie. — 
ge dans les tommunautées, lingerès, pl.|Un chercheur de franches lippées, lipper,p!. 
ed.—Lingère femme quitratailleen linge,|yen. Van. lippour, pl. Yn, gun. £. écor- 
gemeneurès, gemeéncrès, nnt. ed. Van.|nifleur. 
lingeres, qemenoures, pol, ed. LIPPU, musellecq. pl, musellegued; 
LINGERIE, toiles , etc., lyenaich.—|muselléyen, gueusecq. Vdn.guësecq, pl. 
Rue de la lingerie, ru an lyenaich. —Ignésigued. /ém. muselleguès, pl. ed. 
Lingerie, lieu où l’on met le linge, campr| Van. guësigues, pl. ed. 
al lyenaich, armell al 1yen fresq, LIQUEFACTION, tanavadur, tewzi- 
LINGOT., pièce de métalen niusse, bar-\diguez. 
renn métal, pl. baticigner metäl.—|  LIQUEFTER, rendre du devenir ligaidr, 
Lingot d’or, es aour, — LingotManaflaat; tnavaat, pr. éeliteuzi, pr. et. 
d'argent, harrenn arc'hand. LIQUEUR, substance liquide, licqer; 
LINIERE , terre semée de lin, lineucq,|pl. you.— Boire des liqueurs, ëva licqo- 
linocq, linècg, pl. linegued. rydu. — Liqreur, boisson qui a dé la dou- 
LINOT, mâle de la linotte, sidan, pL; leer, beuvraich douçz, pl. beuvraichowr; 
éd; p. coucou: benvraich où guin èn deus douzder 
LINOTTE, oiseau, sidanès, linegquès,|vras ou a s0 calsa douèzôny gandhâ. = 
pl. ed.— Tie de linotie, homme de peu dei Ce tin a trop de liqueur, re a zouzderèn 
sens, pennglaouïcq. — Ce mot, dans leldeus ur guin-mà, re vras donézüny à 
propre veut dire mésange.— Il a sifflé lalso gad ar guin:mañ. 
linotte, evet eo dezañ. LIQUIDE, qui conte, tano, tanav, ta’ 
LINTEAU, pièce de bois qu’on met au-|naff, oc'h, à, aû. Pan. id. œ. fluide. — 
dessus d’une porté, gourin.pl. où; raou:| Confiture liquide, confitar tauo. 
K pl. où; treusteul, pl. you, LIQUIDER , rendre un compté clair, 
“"LIOGAN, ancien port de mer entre les\tagza, pr. el; reolva, pr. el; laceqaat da 
villes de Saint-Mathieu di bout du mondelur somm, pr. lecqéét. no: 
ét du Conduet en Bas-Léon, Lyogann ,| LIQUIDITE, tanävdér. 6. fluidité. 
al Lyogann, porz Lyocann, norz al Ly-l LIRE, faire la lecture de quelque chose, 
prann, Porz a lyoganu , lÿocann ouly-[leenn, pr’. et; lnn, pr. et. Fan. leenn; 
ogann, ténnent de Yyou cann, couleur|leennein. — l lit sans cesse les gros li: 
Lelle et hrillante, à cause de la terre lui-\vres, leenni a ra hepceczallevryou bras 
sante par le tale ét le sable blanc qui s’y|ez ma atau var al levryou bras.— Je dis 
troävent; c’est le pôrtüssaliocanus, qu'onlet tu ne lis pas, me à leen ha te ne en: 
a cru être le port de Morlaix, ct qui teut\nës qet. — Lire tout, liré entifrément, 
dire norz al ]ÿo-cann. peurleenn, pr.el; lenn penn-da-benn. 
LION , béle férèce, leon, pl. lcôned.| LIS, plante, fourditizen, p£. fourdiliz! 
Van. id. A1, leu. On prononçait leon ;|bilyen, pl. Litg.— Lis d’étang.e.nénuphar. 
de là, ley, cri, et leva, crier, Une troupe]  LISBONNAÏTS, qui est de Lisbonne, 
de lions, ur vandenn leonned, ur ba-ILichbonad, pl. Lichbonis. 
gud leonned. — Courageux "none un] LISBONNE, capitatedu Portugal, Lich- 
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son. — H est dé retour dé Lisbonne, dis-] Van. en toull plous, en tu doh er van- 
"0 eo eus a Lichbon. goér. — Lit clos,guële clos, aro'h guële. 
LISERON, plante grimpante,bezvoud.|— Lit d rideaux, guële stign. — Lit sans 
LISET , insects verdätre qui gâte les|rideauxæ, guële distign. — Lit de repos, 


rourgeons, rnsyerus, pl. ed. guële rez, pl. guëleou. — Petit lit, gra- 
”_ LISEUR, lenneur, pl. yen. bat, fledt, pi. flejou. v. grabat. — Lit 4 


LISEUSE, leenneurès, pl. ed,—C’est|couette de plumes, guële plnû.--Lit dcouet- 
‘une grande liseuse de romans, ul lenneu-|te de baile guele pell.— Lit de noces, guële 
"YER a levryou roman eo. eureud, guële ar pryedou nevez, — Lit 

LISIBLE, leenapl,oc'h,â;eaz daleeñ.|ds parade, guële pomp, — Lit qu’on fait 

LISIBLEMENT, èn ur fæçzoun le-|dans les loges des jardins, godoër, pl. ou; 

enwapl ou eaz da lenn, guële loch, pi. guéleou. 0. roulette. — 

LISIÈRE, bord d’une étoffe, bexvenn, | Lit de navire, v. branle, — Faire le lit, 
pl. ou; bevenn, pl. ou; lezenn, pl. ou.|ober ar guële, pr. græt. — Couvrir le lit 

Van. biuënn, ph eù. — Les lisières sont|honnêtement, gempen ar guële, pr.qem- 
pires que le drap, at vevenn ne dall qet|pennet. — Aller au lit, moñnet d'e ve- 
‘ar vezerenn, goagz eo ar vevennegued|le, #. Pet. — Se mettre au lit, moñnet 
ar vezerenn.— Lisière, bande d’étoffe at-|èn e vele, hem deureul var e vele, pr. 

tachée au derrière de la robel'un enfant ,|hem daulet. — Etre au lit, bezaène 
_stolicqenn, pl, ou. — Lisière, limite, le-|vele. — Etre malade au lit, beza claû var 
sen, pl.uu; beven, pl.ou. v.limite,marche.|e vele, pr. bet. — Il est demeuré malade 
LISSÉ, uni et poli, lintr, plean, pou-lau lit, chommet eo clañ var ar guële. 
les, oc'h, 4, aù, —Lit de riviére, cañn ur stær, canol ur 
* LISSE, chaine, steuënn, pl. ou. v.|rifyer. — Lit de ruisseau, aos, pl. you; 
chaîne. — T'apisserie de haute-lisse, tapig-|caû ur gouêér. 
ziry lintr, tapicziry licz. LITANIES, letanyou, al letanyou.— 
LISSER, lintra, pr. et; cuvat, pr. et;|Les litanies de Jésus, letanyou Jesus. — 
poulicza, pr. et. Les litanies de la Ste Vierge, letanyou ar 
LISSOIR, instrument pour lisser, pou-!Verc'hès, letanyou an introun Varya. 
liczouér, pl. ou; lintrouër, pl. ou. — Les litanies des Saints, letanyou an 
* LISSURE, {a partie du métier destis-\oll sœnt, — Réciter Les litanies, lavaret 
sutiers qui soutient Les lisses ou la chaîne et\an letanyou. 
qui aide d faire l'ouvrage, ar bret.— Lis:| LITIERE, chaise couverte, leter, pl. 
sure,polissure,pouliczéres, pouliçzadur,|you. Van. léter, pl. yeü.— Des chevaux 
lintradur, de litière, qgesecq leter, — Meneur de li> 
LISTE, dénombrement , roll, pl, ou ;|tiére, muletier, leteryer, pl. yen; le 
leist, leistenn ; de là le mot liste. Van.|rour, pl. yen. v meneur. — Litivre, liè 
roll, pt. eû. des bes tauz, leter, gouzclyadenn, gou- 
LIT, meuble de repos, guêle, pl. ou.|zyadenn, gouzell. — Faire la litière, en 
‘Van. guële, gule, ppt. gnéleeü,gnilyeü. Imettre sous les hestiaux, ober leter, oher 
Trég. goële. pl. 0. — Bois de lit, stearn|gouzyadenv», pr. Kret. — Lilière qu'on 
guële , arc'h guële, cond guële. Van.|met dans La cour et dans les chemins pour 
_ coëd gule. — Le ciel du lit, stel guële,|faire du fumier, B.-Léon, haus, pl. you; 
_ pl stélyou. — Le haut du lit, le chevet ,|ur vaus. H.-Léon, cardenn, pl. où; ur 
| re ar guële. Van. peënn er gule. —|gardenn, ur c'hardenn. 2:11, gouzya- 
bas, le pied du lit, treid ar guële, last lenn, pl. ou; gouzelyaden, pl. où ; gou- 
ar guëêle, Van (reid ergule.—Ledevant|zer, pl. you; gouzell, pl. you. Van. stre- 
du lit, diaraucg ar guële, an tu madoulüed, pl. eù. Landerneau, qydell, pl. ou; 
en tu dehou eus ar guële. Van, diaraglar guidell. — Couper des bruyéres pour 
er gule, tre er gule. — La ruelle du lit.|faire de la litière, gouzerya, pr. et; trou- 
* bannell ar guële, an tu dioud ar voguer.|c'ha gouzer, pr. trouc'het ; midi gou- 
19 
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zell, pr. medet.— Lever la litière pourrie! Livre d épeler,\èvr da blæha ul levr plad 
dans les chemins, dans la cour, sevcl ar|qemperyad, ur c'hemperyad ; qewpe- 
vaus, sevel ar c’harden, scvel ar c’hou-|ryad, id est, qué s'achète d Quémper.--Li- 
zyadenn, sevcl ar c’houzelyadenn, se-\vres spirituels, lcr rron spiritual. -- Li- 
vel ar gouzcll, pr. Savet; carza, pr. et.|vres profanes, levryen prophan. — La 
Van. saïiciù er streüed. livres sacrés et sanoniques, al lev rrou sacr, 
LITIGE, debat, pl. ou ; debat à jus-lal levryou a enef hon mamoa santelan 
tigz. — Tout leur bien est en litige, 0 oll-lilis evit beza eus ar scritur sacr. — Lo 
vad a so 0 debat. -- Qui aime le litige ,|livres apocryples, levryou douëtus. r. «- 
breutaüs, procedus, o6’h, à, aù. g. chi-|pocryhes. -- Les livres d'église sont l'Ar- 
Caner. | liphonier, le Graduel, le Rituel, Le Proces- 
LITIGIEUX., eusé, contesté, debatns,|sionnel, le Missel, levryou an oviçz dil 
divar benn pehiny ez eus debat ê jus-|eo an Autifonal, ar Grazal, ar Ritual, 
ticz ou procès. ar Procesionnal, ar Miçzal. -— Livre de 
LITRE, ceinture noire d’une église ,|compte, levr count. -- Livre de vie, al levr 
ouriz cañv ou armoryet, pl. ou. a vûhez. -- Leur nom est écrit au livre de 
LITTERAL, e, diouc'h al lizerenn, ir, o hang a s0 scrivet èr levra vuhei. 
hervez ar sinifyançz natur, pehiny èu|— Livre, poids de seize onces, livr, pl ou. 
hem bresant qentà d'ar spered. —- Le} Pan, liüér. On écrivait liffr, pt. liffraou. 
sens littéral, ar sinifyancz natur. Al. punt. — Une livre de cerises, wi livr 
LITTERALEMENT, hervez arsigni-|qerès. — Deux livres de tabac, daou livr 
fyanuez natur ou natural. butuni.— Une demi-livre, un hanter-livr. 
LITTERATURE, belles-lettres, goui-|— Une livre et demie, ul livr'-hanter. — 
, zvéguez vras. -- Des gens de grande litté-}Une livre et quarteron, ul livr ha qartou- 
rature, tud eus a ur vouïzyéguez vras,{ron, ul livr ha palevars. — Livre, franc 
tud gouïzyecq bras. ouringt sous, pévarreal. — Une lre cnd, 
LITURGIE, ordre du service divin, ar|pemp real. — Une livre neuf, c'hucc'h 
fæçzoun da lavaret an olferen. -- Par-lreal nemed ur guënnecq. — Une livre 
mi les Latins on dit la liturgie de S. Pierre: lip, c'hoec'h real. — Deux livres, eiz 
et parmi les Grecs, la liturgie de X. Chri-lreal. — Deux litres dix, decq real. — 
sostôme, ar veléyen Romaned a lavari Trois livres, daouzecq real, ur scoed.— 
an offerenn hervez ar fæçroun merqet|Cing livres, ugucnt real. Ainsi du rests 
god S. Pezr; hac ar veléyen Grecyaned|jusqu’à : Neuflivres quinse, nao real ba 
a keuliy qiz sant Jan Crysostom. tregont.— Dix livres, try scoëil ha pé- 
LI" RC HE, plante médicinale, mace-{var real, ur pistol. — Onze livres, try 
roun. scoëd hac eiz real. — Douze livres, pe- 
LIVIDE, disliv, dislivet, distroncget, {var scoëd.— Douze livres dix, pévarsco- 
plommet, oc'h, à, aû. -- Devenir livide,|ëd ha daou real ou ha deci guënnecq. 
disliva, pr. ct; distroncqa, pr. et; plom-|— Douze livres quinze, pévar scoëd ha 
ma, pr. et; qemeret ul liou plomm,  |pemzecq gnënnecq.— Douze livres dix- 
LIVIDITÉ, distroncqadur, disliva-[huit, pévar scoëd ba pévar real nemed 
dur, plommadur. daou vennecq. — Dix-huit livres, c'hu- 
LIVRAISON, livradurez, livrad unr [ec h scoëd. — Dix-neuf litres, huec'h 
roi Jur, roïdiguez. scoëd ha pévar real. — Fmgt livres, 
LIVRE , volume relié ou broché, levr,|huec'h scoëd ha ceiz real, seiz scoëd ve- 
pl. vog. B.-C. leor, pt. you. Van. levr,|med pévar real, Cent livres, try scoëd 
pl. 60: leüér, pl. eü. On écritait 1yfyr [ha tregond ha pcvar real, cant livr.— 
leter. -- Petit livre, levricq, pl. levryo-| Deux cents livres, huec'h scoëd ha try- 
uigou, levr bihan, pl. levryou. ~~ Live ugucnt hac ceiz real, daou c'hant livr.— 
écrit à la main, Yevr-s2rid, pl. levryou.--| Trois cents livres, cant scoëd, try c'hant 
Livre imprimé, levr moulet, Pan, id. --[livr.— Trois cent soixante livres, huec b 
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vzgnent scoëd.-— Quatre cents livrés, pé-'gais. Il est composé de loc'h, barre, 


var c’hantlivr.— Cinq centslivres, pemplet de man, homme. Loc-man, homme 
Gant livr.—Sir cents livres, dao c’hant|qui tient la barre du zouvernail, pilate. 
scéëd. — Neuf cents livres, try c'hant) LOC-MARIA, église consacrés à Dieu 
scoëd, — Mille livres, mil livr. — Deux|sous l’invocation de la sainte Vierge, T,om- 
anille livres, daou vil livr. — Trois mille|muria, de loh ou leh , lieu, et de Marra, 
dicres, mil scoëd. Quand on peut sans sel Marie, 

æêner compter par réales et ensuile par écus,|  LOC-RENAN, petite ville à trois lieues 
on ne se sert point de livres. ©. réale. —|de Quimper, Locornan, Locornan Coad- 

Une livre monnaie contient vingt-quatre|Neved. r. Renan. 

sous, ul livr mouneyz a s0 pemp reali LOCUTION, fæçzoun da barlant, 
ncmed ur guënnecq. — Une livre parisis|v. eæpression. 

contient vingt-cinq sous, ul livr parisis a! LODS et ventes, droit de seigneur , 1a- 
so pemp real. — Une livre tournois con-lodou ha véntou, lodou ha vantou, lod 
téent vingt sous, ul livr tournès a so pé-lan autrou var ar verzidiguez eus an 
var real. | ._ {doüar. p. lot.-Payer les lods et ventes , 

LIVRÉE’, habits des valets, liffræ, pl.|paëa al laodou ha véntou. 
ou; liffrae, pl: ou.—Porter la livrée, dou-| LOF, t. de marine, loff.--Au lof, da 
guen al lifræ.— Livrées rouges, jaunes, Ilot, aloff.-- Æller au loff, ou d la bouli- 
lifreou ruz, lifræou melen. , ne , lof, pr. loffet ; alofli, pr. aloffet. 

LIVRER, livra, pr. et; rei, pr. roét ;|v. bouliner. 
lacqât èntre daouarn ur re, pr. lacgéet.| LOGE, log, pl. lojou. Fan. id. , pl. 
— Livrer une marchandise, livra ur var-leü. p. logette. | 
C'hadourez.— Livrer les clefs de la mai-}  LOGEABLE, logeapl, oc'h, aû. 
son louée, reL alc’huezyou an ty fermet! LOGEMENT, logeyz, pl. you. Van. 
où an ty qgemeret ê ferm.— Livrer l’as-|logeriz, pl. eù. 
saut, rei an açzailh. LOGER, logea, pr. et. Van. logei. 

LIVRET, levricq, pl. levryouigou. |--Loger dans une auberge, logea tu un 

LOCAL, s, qui concerne le lieu, lec’ha-lostaliry, herberc'hya, pr. et. Ce dernier 
êr, eus al lec'h. — Coutume locale,cus-\mot n’est plus d'usage. v. auberge.--Etre 
tum lec’haër, custum ul lec'h ou ur|bien logé, beza loget mad, pr. bet.--Lo- 
c'hanton. — Supérieur local, ar superiol|ger les pauvres, logea ar béauryen.--Ce- 
eus al lec'h ou eus a ul lec'h. lui qui loge et celui qui est logé, logeër, 

*"LOCANTE,petit louage, chambre qu’on|pl. yen. Van. logeour, pl. logeryo, lo- 
loue, pennty, pl. ès; campr, pl. aou, ou.{geryan. 

LOCATAIRE, qui tient à louage, fer-] LOGETTE, logicg, pl. lngcouigou ; 
meur, pl. yen; fermour, pl. yen; feur-|logell, pi-ou: logellicg, pt. logellouigou. 
mour, pl. yen. — Locataire, qui loue une} Van. id, ppl. eù. 
portion demaison ou unepetitrmaisonnette,|  LOGICIEN , qui possède l’art de rai- 
camprerpl.yen;campreur,campraour,|sonner, logicyan, p!. ed. 
camprour, ppl. yen; nep a ya é pennty.|' LOGIQUE, art de conduire sa raison, 

7 LOC-DIEU, hôpital, lamaison-Dieu, logicqa, al logicqa. — JL fait sa logique, 
église d’ufMôpital, loc-Doûe, lo-Doùüe,|ez ma el logicqa , el logicqa ez study. 
ty-Doüe. l . LOGIS, habitation, ty, pl. tyès, ty6r; 

LOCHE, poisson, blontecg, pl. blon-Idemeurancz, kær. — Faites-moi l’hon- 
tegued; loc'h, pl. ed.—Petite loche, lo-Ineur de venir au logis, grit an cnor din 
chicq, pl. lochedigou. — Locke, insecte,| mar plich da zoñnet d'am zy.— Venez 
prévedennn, pl. ed, ou; melc’huëdeu-lau logis,petit garçon, deut-hu d'ar guær, 
nicq, pl. melc’huëdigou. pautrieq. -— Où est votre logis, pe c le- 

* LOC-MAN ou Jamaneur. Ce mot estlac’h ez ma oz ty ou ho iemeurançz. — 
breton. J signifie pilote, comme en fran-)Corps de logis, corf 1y, ur c'horf' ty. — 
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Li y a un grand corps-de-log's entre deux|pell pe belloc'h , diabell, — 11 est 

pavillons, ur o’horf bras a dy a 50 eûtre [loin d'ici, pell bras ou ur pell bras où v 
daou bavilhoun. — I! a diné au logis .|pellou braseziua ac'han.--Loin,éloign 
leinet èn dens £n hon ty-ny, leinet én|pell, pelloc'h, pellà.— Z4 est ici loin d 
deus Cr guær. son pays, pell ez ma amaû dioud e vroi 

LOI , lésenn, pl. ou. Van. léseenn ,|—Loin de vous, pell diouzoc'h. — Pi 

_ pl.eü.—Loi, ordonnance, commandement, loin que vous, pelloc'h eguedoc'h , larc 
reiz, pl. you; rez, pl. you; ordrenançgz,|qoc'h evidoc'h. — Le plus loin que vous 
pl. ou. — La loi de Dieu, al lésenn eus|pouvez voir, pellâ ma hillit gnéllet, —Si 
a Zoüe, al lésenn a Zope, lésenn Done, liarn ! qèr pell, pe bete qéhyd ! —Ærssi 
La loi naturelle, an lésenn eus an na-|loin que d’ici à Rome, nier pell evcl ac'han 
tur, an lésenn meret gand Doüelda Roum, qéhyd hac ac'han ou chr 
eû caloun an dèn. — La loi de Mouse , level ac'han da Roum.— De loin, a bell, 
lésenn Moysès, al lésenn scrivet, anla ziabell. Van. a beel.—KFenir de toin,’ 
lesenn ancyan, decq gourc'hemenn ar|doûnet a ziabell ou a bell. — Prévoir de 
relz, an decq gourc'hemen eus an reiz.|loin, scllet a-ziabell, guëllet a ziabell, 
— La loi de grâce, al lésenn a c’hracz,|ppr. id. — De loin d loin, a bell-8-bel}, 
allésenn eus an avyel, lésenn an avyel,|a bell da bell.— Loin de, bien loin de, à 
lésenn hon Salver, al lésenn nevez.—|lec'h.—Loin de vous biämer, il vous loue, 
La loi ecclésiastique, lésenn an ilis. —|é lec'h ho tamal, ez (eu d'oz meuli.— 
La loi salique, an lésen salik. o. salique.|Bien loin de l’apaiser, il l’irrile, à lec'h 
— La loi civile, an lésenn civil. —"Lale habasqaat , èl lacqa da vuanecqaat. 
loi du talion, lésenn an hével-boau. v.| LOINTAIN, aine, quiest fort éloigné, 
tarion. — La loi du talion ne doit être ob-|pell , pell bras ou meurbed.—Il est allé. 
serrée qu’à l’égard des fauæ témoins ct des\en pays lointains , eat eo & pel-bro, eat 
caiomniateurs, lésenn an hêvel-boan naleo d'ar broezyou-pell.— Les peuples loin- 
die beza miret ncmed & qèver ar fals|tains, nep so ê pell-bro, ar re a c'hom 
testou hac ën andred nep a lavar traoun lèr broëzyou pell. 
faos ha disenorapl varbouësan hentez.| LOIR, ratdes Aipes qui dort tout l'hi- 
— Etablir une loi, ober ul lésen, pr. greiz leer, lyr, pl. ed. 
douguen ul lésenn, pr. douguet.— Ob-| LOIRE, rivière, al Loër, stær ou ri- 
server les lois, miret al lésennou, pr. id. lyver al Loër. 

— Qui est sujet aux lois, reizus, rezus.| LOISIBLE, ticite, permetet. — Cela 
— Etre obligé de garder une loi, beza dal-{n’est pas loisible ,| ne deo qet permetet 
c'het da ul lésenn ou da viret ullesen.|yemeñe. 

“beza reizus, pr. bet. — Wioler Les lois,| LOISIR, vagder, spacz, amser. Van. 
terri an lcsenou, pr.torret;trémen allé-loüar, ouareguieh, arouarigueh.—Etre 
sennou, pr.el.— A bolir une loi, lamet ullde loisir, avoir du luisir, bera vacq ou 
lésenn, pr. id. ; defoula ou distruigealvacq var un dèn, cahout spaçz ou am- 
ul lésenn, ppr.et.— Les hommes secroientiser, beza dibrès, ppr. bet: tizout ; ti- 
dispensés des lois saintes, parce qu’ils sont|zout da ur re, pr. tizet. Fan. bout di- 
presque tous d’accord de ne les pas suivre, |brès ou arouarecq, pr. bet.--J’ai du 
an dud a gred beza dispancet da viret loisir, vacq eo varnoun, vacq pun, am- 
lésennou Done ha re an ilis, dre'n a-|ser èm eus, spagz èm eus, dibrès oun, 
becg ma zint a-unan peurvuya evit vllibrès eo varnoun , tizout a raû, ti- 
lescl a-gostez. — Sans foi ni loi, hep nalzout a ra diu.— 4 votre loisir, pa viot 
LS na reig. vacq, pa vezo vacq varnoc'h, pa oz pe- 

LOIN, «dr., pel, larent. Van. pell.— {zo spaçz o4 amser, pa viot dibrès , pa 
Loin de la main, pell dioud an ty, pel!{vezo dibrès varnoc'h: pa dizot, pa dizo 
dionc'h ar guær, larcq dioud : n guær.|deoc'h. 

— Fort luin, pell bras, ur pellou bras, LOMINÉ, gros bourg d quatre lieues de 
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Wannes, Loc-meneh. Van. Logounéh ,|hend.—Le long du rivage ; hed an aud, 
Logucnéh, Loguenabh, id est loc-venah,|— Le long du jour, hed an deiz.— Tout 
lieu de moines. S de son long, a hed e gorf, a hed c gro- 

LONDRES, rille cayitile de lAngle-|c'heu, a c'huen. Van. hag e hed.--Il 
terre, Londrès, Londen, London. —|est tombé de son long , couëzet eo a hed 
Il y a plus de 60000 catholiques romains|e gort où a hed e groc'hen, couëzet eo 
dans la ville de Londres, chars & Londres|bet a c'huën c groc'hen.--Au long, tout 
CZ eus muy evit tryuguent mil c'hris-lau long, hed-da-hed. peun-da-benn. 
ten catolicq. [Pa lu tout au long, leennet èr deus 

LONG , longue, qui a de la longueur ,'è hed-da-hed, lennet eo gandhà penn- 
hirr, ac'h, à, aû. Van. id. Al. lag. --|da-beun.--J{ est rêtu de long, un abyd 
Un long chemin, un hend hirr.--Unelon-lhire a so gandhä, douguen a ra an 
gue barbe, un vary hirr.--Long diner plait, |abyd hirr. 
hirr lein a blich.--Long et lé, hirr hal LONGANIMITÉ, hir-bacianded.-- 
ledan, — Long, longue, qui tarde beau-|Miprises-ta les richasses de la bénignité, 
coup à faire une chose, nep s0 pell am-|de la patience et de la longunimité de Dieu 
ser oc’h-ober un dra, un dra a bad pelliqui te convie d repentance ? aux Rom. , ch. 
amaer da ober. v. lent.— Long, longue ,|2, r. 4, ha disprizout a res-te ar vras- 
qui dure long-temys, hirbadus, hirr. —]|der eus a guñvélez, eus a vadclez hac 
Une longue maladie, ur c’hlèved hirr ,|eus a hirbacianded an Autrou Done pe- 
ur c'hièved hirbadus,— Une personne de|hiny-qéhyd amser s0 a gouvi ac'hanoud 
long dgr, d'un grand âge, hirr-hoazlus,|da ober pinigen, eme sant Paol d'ar 
un den hirhoazlus. —Si {ong-temps! qé-|Romaned. 
byd amser! qéhyd-ze! qer pell amzer| LONGE, lande. v.-y.--Longe de veau, 
ze !— Long-tems. pell amser, hirram-|loënenn lue, p{. loënennou lue; lounez 
ser, à pad pell amscr, ur maread brasilue, p/{. lüunezy lue; loinch lue, pl. 
a amser. Van. peel amsér, peel guër-|loinchou lue, v, rognon. 
s0.—Plus long-temps, pelloc'h amser .! * LONGIS, qui ne finit pas, lent evel 
hirroc'h amser.—Très-long-temps! pelllar vaut; vaut, tortue, p. lendore. — Un 
amser vras, hirr amser meurhed, ê pad lera longis, un saint longis, longius an 
un amaer vras.—[l y a long-temps, pell|dall, mad da vont da glasq ar maro. 
amser s0, pell so, meur amaer s0, a-l LONGUE, note longue, notenn hirr, 
baouë hirr amser ou pell amser, qüerz|notenn lostecq. r. note. | 
80. Van. guerzso.—Long-temps aupara-| LONGUE-VUE, lunette d'approche 
tant , pell qent, pell diaguent, pell di-{[lunedenn , pl. ou. 
araucg , qüerz qent.—Zl n’y a pas long-| LONGUET, te, assez long, hirrieq, 
temps , ne deus qet pell amser, ne deus{hirricq avoalc'h. Van. hirricq.--Le ser- 
qe pell, ne deus nemeur amser, ne|mnon a élé assez longuet, hirricqeo bet ou 
deusnemeur, ne deus qüerz.-De long-|hirricq avoalc'h eo het ar brezegugzn. 
temps, ac'han da bell amser: ac'han da] LONGUEUR, {a premiére dimension 
bell, ar vert maû. Van. er üerh-mañû , |des corps, hed, hirder, hirded. Van. id. 
ar verz-Mañ.— De long-temps il ne vien-|- La longueur et la largeur du drap, an 
dra, ac'han da bell ne zuyo, ar verzlhed hac al ledander eus ar mezer.--La 
mañ ne zuy. Van. er perh man ne zei.l/ongueur d'un homme ordinaire, hed un 
— À la longue, Ral an amser.—Delong|dèn a vént, an hed eus a un dèn a 
ct de travers, à hed hac a dreuz. —J{lwldailh. 41. gour-hcd, qui signifie brasse. 
en a dit bien lou3, cals traou èn deus la-|--[ls sont d’une même longueur, eus a un 
varet het dezan, lavare enu deus bet de-{hed int, qeu hirr eo an etil hac eguile, 
zà a bep seurd, hac a dreuz hac a hed.|qéhyd ha qéhyd int.—La longueur du 
—Le long, héd, a hed. Van. id.—Lelchemin, an hirder ou an hirded ens an 
long du chemin , a hed au heud, hed an!hcud.—Longueur , temps que dure une 
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chose, hed, hirder, hirnez. v. durée.—|ladou tom da nr re, ober a gorn lagad 
La longueur des jours et des nuits, an hed}selladon birvidiodaur re. Vun.lorgneià, 
eus an deizyou hac eus an nosyou.—| LORIOT, oiseau , glasaour, pl. ed. 
La longueur du temps, hirded an amser.! LORS, alors , en ce temps-là, neuze, 
— La longucur de l'éternité, an hirnez ou|d’an ampoënd-ze, ên amser-ze. Van. 
an hirder cusan eternitez.—Mesurer lalneze.—Lors de son mariage, d'an am- 
longueur d’une chose, heda un dra-ben-|poënd ma dimezas, pa zimezas.—Lors- 
pac, pr. heded; musula un dra evitique, jp". d'an ampoënd ma, En amser 
gouzout e hed,pr.musulet.--Longueur,|ina. Fan. pe. — Lorsque vous êtes che: 
retardement , lenteur, dale, léntéguez ,[{ui, pa veac'h En e dy, d'an ampoënd 
hirnæz, hirræz. — Tirer Les choses en|ma veac'h è e dy, èn amser ma veac'h 
longueur , dalea an traou, pr. dalcët ;|èn e dy: Wan. pe véh pn e dy. — Dir 
ober an traon gad léutiguez, pr. græt.|lors, a neuze, a dalecq neute, a dal 
— La longueur du temps que je ne vous|neuze, a dalecq an ampoënd-ze, a da- 
avais vu, m'ennuyait beaucoup, hirnezllecq au amser-se. Van. a neze. p. aus- 
an amser n’oz quéllenn qet am euoé sitôt, depuis, —Dés-lors comme dis a-pré- 
hirræz bras am bon da 0 quëllet, nrisent, a neuze, ec'hiz a vrémañ, 
près bras ém baoa ou èm bou da vellet| LOT, héritage, portion d’une chose di- 
ac'hanac'h. v. empressement. _ foisre, lod, lodcnn , rann, dargn, qe- 

LOPIN , morceau de pain, de viande ,|vrenn, ppl. ou: darn, pt. you. Van. lod, 
etc., qu'on prend à la hâte et avec avälité,'lodenn, ppl. cn. 21. leudd; on pronon- 
pes, pl you ; tamm, pl. ou. ». léche ,|çait leoudd. de Li probablement aleu, al- 
morceau. — Un gros lopin, felpenu , pl.[lodes , etc. ©. part. —Celui qui a un lot 
ou; ur picqol pez, pl.picqolou pezyou;!dans la division, qevranuecq, pl. qevran- 
ur picqol felpenn, picqolou felpennou|n‘yen. Van. lodecq, pl. lodéyon. £. cc- 
ou felpenn.—Un gros lopin de beurre, wrihéritier.— Celui qui fait les lots, qevran— 
picqol pez ou tamm amann.—Un cras ner, qeffrannour, darnyer, dispartyer, 
ivpin de pain, ur felpenn bara, ur pic-'ranner, ranuour, loder, ppl. yen.—Le 
qoll felpenn bara , ur bastell vara , ur! gros lot, avoir legros lot, al lodenn vras, 
picqol pastel Yara, — Un gros lopin de'cahont al lodenn vras, cahout ar rann 
Chat , ur felpean DSS qicq, ur picqoll{vras, an dargn bras, ar guevrenn vras, 
pez qicq. pr. bet.—Donnez-moi mon lot, deuit va 

LOQUET, dricqed , pl ou; clicqed.llod din, deuit va aparchand din, rott 
pl. ou; licqedenn, pl. on; licqed, pl.|va rann din, rott va lodenn digu, rott 
ou; polenn, pl on. — Fermer avec leva c'hevrenn dign. | 
laquet, licqeda, elicqeda, ppr.et.—Lo-| LOTERIE, jeu, lodiry, lodtiry, ppt. 
quel de bois pour fermer une porte, une|you.— Tirer la loterie, tenna ul lodiry, 
fenit'e, prenn dor, pl. prennou dor;ipr. et. 
preun pnestr, pl prenna penesir.—[ LOTIR, partager, lodenna, loda, 
Ferrer LL porte rec un loquet de bois ,lranua, ppr. ct; darnaouï , pr. darna- 
(FG H au or, pr. prennet, Si c’est aveclouêt; qeffranni, pr. et. v. partager. 
une barre de bois, sparla an or, pr. etl LOUABLE, meulabl, meulus, din 
r. fermer. da veza meulet, oc’h, à, an, Van. me- 

LONGER, regarder du coin de l'æillabl; din de vout melet, oh, añ, aoû. 
arce mépris, llet a dreuz ond ur re.|— Qui n’est pas louable, diveulus. 
sel'el a gorn lagad oud urre, scllet gad| LOUAGE, la chose louée, le prix de la 
feel an la: nl oud ur re-bennac, pr. {chose louée, term, louaich.—Maison de 
ii. —Zorzner, regarder à la dérobée unellouage, ty ferm, pl. (voes ferm.— [est 
person e qu'on aime, sellet a poru lagad{en maison de louage, 6 (Y ferm ez ma.— 
onde c'hoïndt, Jluguerni ouc'h ur re.{{{me coûte 300 litres en louage de maison, 
siersdcmaiouc'hurie, ober  cuzsel-[c'hucc'h unsuent scoëd a baëañ €ferm 
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-. — Cheval de louage, marc'h louaich,}v. loureteau. Burlesquement, on dit : guil- 
- qesecq louaich.— Donner à louage,|haouïcq ar bleiz.—Loup ravissant, bleiz 
roi da nr re, pr. fermet ; ret é fermidivorus, pl. bleizy divorus : cela se dit 
a ur re, pr, roët.— Qui donne à loua-lau figuré. Van. bler divorus, bley car- 
r - fermour, pl. yen ; nep a ro à ferm.|nager, pl. bleidy caruager.—Loup en- 
— Prendre à louage, fermi digand urre,|ragé, bletz claû, bleiz arraget, bleiz 
emeret ê term, pr. id. Van. gopra ,[connaret, bleiz a so croguet ar gonnar 
opreià , PRP, gopret.— Celui qui prendlenhaû.—Loup cervier, loup plus petit que 
louage, fermeur dindan ur re, pr.lles autres, bletz dar vecq.pl. bleizy qar- 
2rmeuryen; nep a guemer & ferm. |vecq. Van. bley giboëczour, bley gi- 
LOUANGE, meuleudy, p{. ou; meu-|boëcz, pl. bleidy giboëçz.—Loup-garou, 
aeuleudiguez. Van. mellach.-- Direlbleiz-garv, bleiz-garo, pl. bleizy-garo. 
“elque chose d la louange d’un autre, la-[garo, äpre, cruel. dèn-vleiz, pl. tud= 
aret uu dra é meuleudy un all.--Chan-|vleiz; gobylin, pl. ed. gobylin veut dire 
er Les louanges de Dieu, cana meuleu-lesprit-follet, nocturne. Van. bleidet, un 
LY ou Doue. deen bleidet, tud blc vdet. ». lanet. 
LOUCHE, loucher, v. biele, bigler. LOUPE, tumeur, louppenn, goa- 
LOUER, donner ou prendre d louage.|grenn, ppl. ou. Van. dorhell, gangren, 
… douage.--Alaison d louer , ty da fermi,lppl. cù.—Loupe qui vient à la gorge, jo- 
y ferm.--Louer quelqu'un d la journee, |torell, pl. ou. de jot, joue. 
gopra ur re dioud an deiz, goprat un! LOURD ,e, pesant, lourdt, oc'h, an. 
devesour, ppr. gopret. v. journalier. lan, id.—Lourd d'esprit, lourdt a spe- 
LOUER, donner des louanges, meuli,|red , lourdt a benn.— Lourd, lent, lént, 
pr. et. Van. melleiñ. Burlesquement ,|dalëus , oh, aû. 
ret beus ou caul ou mel ou melaich dal LOURDAUT, grossier, maladroit , 
ur re, pr. roût.--Louer outre mesure ,[lourdod , pl. ed: luguder, pl. yen; ja- 
meulidreist pcnn, ret meuleudyouam-|vedecq , pl. javedéyen. 
zere, reimeulendyou divusul, pr, roët:! LOURDEMENT, èn ur fæçzoun 
meuli dretst musul. Burlesquement, reillonrdt. ez lourdt, gad lourdôny. 
caul d'ar c'havr, r. flatter.-L'action et} LOURDISE, lourdôny, pl. you; lu- 
La manidre de louer, meulidigucz.--Celuilgndérez, 1. où. Fan. lourdis, pl. eù.— 
qui loue, panégyristr, meuler, meulour,{{{ fait sans cesse des lourdises , lourdônv- 
ppl.meuléryen. Fan. mellour, pi. mel-[ou à ra hrp cecz. 
leryon.--Se louer de quelqu'un, En heml  LOUTRE, animal amphibie, dourgon, 
veuli eus a ur re, beza countant bras lni. dourgoñned; de dour, eau, et de qun, 
vès a ur re-beuvac. pluriel de qy, chien. dour-qy, pl. dour- 
LOUEUR, qui donne à louage, fer-lchacz, dourgon:; qy-dour, pl. chaçz- 
mrur, pl. yen. p. louage.--Loueur deldour, Fan. qy-dëur, pl. chaçz-dèur, — 
checaux. louaicher, pl. yen. La loutre vit d'herbes, de fruits, mais 
LOUIS , nom d'homme , Loys, Van.!principalement de poisson, au dour;on a 
Loeyz.—Sant Louis, sant Lors, Fan, Ivet gand gutaud ha frouëz, hac ispi- 


sant Locyz. cyal gand pesqeud 

LOUIS, pièce d’or, loüis-aour , pl! LOUVE, femelle du loup, bleizès, pl. 
loüised-aour. ed. Fan. bleyés, pl. ed. 

LOUISE, nom de femme, Loysa. —] LOUVET.crennvleiz,rL crennvleizv. 
Sainte Louise, sautès Loysa. LOUVETEAU, bleizicq, pl. bleizi- 


LOUISON, ou Louisot, petit Louis ,|gou; bleizicq-læz, pl. blcizigou-l ez. 
Loysicq.-Louison, petite Louise, Loysaïq. | Pan. bleyicq, pl. bleigueü ; colin bier. 
LOUP , animal féroce, bleiz , pl. blei-|p{. colineü bley. 
zy; guilhou, guilhaouicq. Van. bler ,|  LOUVETER, partant de la loure gran 
pl, bleidy.--Jrune loup, bleiz yaouancq.elle fait ses petits, bleiza , pl. et. fun. 
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colineiñ, pr. et. enflammée, ar gorou.—Il a la luette eñ 
LOUVOYER, courir plusieurs bordées}flammée, ar goru a so gandi. 
ayant le rent contraire, lévya, pr. et. Van.| LUEUR, clarté faible, sqleur , pl. you. 
lévyeiû, levyat, louvyadal, ppr. et. lé-] Van. luguern, sqlérdèr.—Lueur, rayon, 
vya veut dire aussi mener un bateau avec|apparence, sqleuricq, spès, many}, 
une seule rame; et celui qui le mène se]briz.—Je vois d présent quelque lueur d’es: 
nomme lévyer. pérance,brémà ez velan ur sqlearieg à 
LOUVRE, pals ar roüe. esperauçzou ur maniel esperançzeuur 
LOYAL, c, selon les lois, leal, oc'h,|briz espér.— Cette rertu qui éblouissait le 
añ. Van. id v. fidèle. -- Marchandise lo-| yeux n’était qu’une fausse luerr,ar vertuz- 
yale, marc'hadourez leal.--Dans les val-|hont pehinr asouëze ar bedoll,n'edone- 
lons le rent n’est pas loyal, eñ traouyen-|med ur briz vertuz’ou ur spès a vertuz. 


nou ne deus get a avel leal, 


LUGUBRE, glac'harus, trist, leun 


LOYALEMENT , èn or fæcçzouu le -|a dristidiguez, cañvaoüvs, oh, aû.—<4 
al, ez leal, pand lealded. c. fidèlement. | Chant lugubre, can leun a dristidiguez, 
LOYAUTÉ, lealded, léalentez. Van.lur c'han canvaoüvs. — Une voix lugu= 


lealded. 


bre, ur vouëz glac'harus.— Un cri ou un 


LOYER, prix de louage d’une maison, |son lugubre, ur c'hry pe ur son trist. 
ferm, feurin.--On m’a payé le loyer de! Al. lats, læs. 


ma maison ,paëet eo din ar ferm eus va 


LUI , pronom personnel dont le féminin 


zy.--Loyer d’un journalier, gopr.--Loyerlest elle et { pluriel eux, eû, &. On écris 
de matelot, gopr merdead.-- Luyer delvait eff. hañ, hi. Van. Euñ, eañ. r. elle, 


navire, gopr lestr, fret. 

LUBRICITÉ, impudicité, lubricite. 
LUBRIQUE, lubricq. p, impudique. 
LUC, nom d'homme, Lucas. — Petit 
Luc, Lucqicq.—Saint Luc, sant Lucas. 
— A la Saint-Luc on ouvre les classes, da 

voël Lucas ez digorér ar c'hlacz. 

LUC AINE, petile fenêtre dans le toit, 
lucan, lucarn, ppt. ou; lombér, pl. 
you. Fan. lucan, lucarn, pl. ep. 

LUCE , nom de femme, Liçzenn. — 
Petite Luce “Liczicq. 

* LUCEATS , menu fruit noir qui croit 
dans les forèts, loucz. Van. id.—Un grain 
de luceais, ul luçzen, lucz. | 

LUCIFER , prence des ténébres, Luci- 


elles, eux, il. — C'est lui qui me l'a don, 
né, eû 60 ou à eo èn dens e roét din, 
digand-haû ou digand-hà am eusé bet. 
—Lui seul, e-uuan, é-unan penn, e- 
unan hep qen.—Lui-même, eñ e-anan, 
eû èn déon. — Approchez-vous de lui, 
taustaït oud-hañ, dineçzaît oud-hà.— 
—Ecartez-vous de lui, pellaït dioud hañ. 
— De lui, anez-aû , anez-à. Van. ane- 
hon.—4 lui, dez-aû, dez-à. Van. de- 
bhon.—Par lui, dreiz-aû , dreiz-à. Fan. 
dre nehon. — En lui, èn-haû, ènhä. 
Van.enhon.— Arec lui, gand-haû, gad- 
haû, gand-häâ. Van. gued-hon , gued- 
hou.—D'avec lui, digand-hañ , digad- 
haû, digand-hà. Van. digued-hon, 


fer, ar penn eus an oll ziaulou, an|degued-hou.—Sans lui, w aer hrr 
a 


Diaul bras. 
LUCRATIF, ét, gounidus, gouni- 


daû. Van. hemp-doû.— Sans lui, pa 
neved-hañ, pa neved-hà. Van. pe nt 


dceq, profidus, talvondecq, oc'h , à ,|veid-hoû. — Sans lui je l'aurais en, pa 
aû.— Une charge lucratite, ur garg gou-Ineved-hañ £n bezé bet anezañ.--Hor: 


nidus ou profidus , pl. cargou: CLC. 


de lui, à meaz anez-aû, Er mæs ancz- 


LUCRE, gouuid , prod. 21. maël,|à. v. eux, elles. 


budd. 


LUIRE, jeter de la lumière, éclairer, 


LUETTE, huguenn, an huguenn,|luya. pr. luyet, sclæraat, pr. sclæréet, 


huqgenn , huguèës. Van. en huguedeen,|goulaouï , pr. goulaouët. Van. sclæri- 
un ancoé, — Luelle démise, huguenn|genneiô, reiû sclerder, lurul sclærdér. 
couëzet.— Remettre la luette, sevel an|— Luire, jeter une faible lueur, sclærya, 
hugucnn da ur re: pr. savet.—Luette[sclæriçza, sclærigea, ppr. et.—Luire, 
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&rdänt des corps polis qui réfléchisvent lélevit scimrya en nos. 
amiére qu'ils Fegoitent, luguerui, pr. lu 1  LUMINBUX., cuse, gn à dé la lunitre, 
eruet: leue’hi, luic’hi luya, lintra,lsclætyus, oc‘h, 4, añ, Van. luguernus, 
tra, por. et; de leuc'hi et dé luya,loh, ah. 
rer: nen) luc'hedenn et luyaden, éclair.| LUNATREÉ, a aparchant nd al loar. 
an. \uguérnzià , lahein, — L'annés lunaire est dé 303 jours ou de 
LUISANT . te, qui brille, lnguernus;| 18 mois synodiques, at bloanvez herves 
easc'has ; luic’htss, luyns, lufrus, lintr,|al loar a s0 eus a dry c'hant pévar hac 
©'h,4,aû. Va.htgnernus,oh,af.-Blanr,[hanter-c'hant delz ; pe eus a zaouzecq 
ri Lén et lnisant, can, oh. añ: guën-can.|miz a nao det varnuguent-hauter pep 
- brillant. Laisant,quijettaqueique lugar 1 hiny. p, solaire, 
ciæryus,solærijus,seisriquus,oh,sû.<| LUNAISON, durée d’une lune, loa- 
JR ver laitant, prêv-oaul, prêr-glas ,|ryad, pl. ou. Van.loërad, luëêrad, ppl.eü. 
irév-008, prôr:goulou, prér-goulaou| LUNATIQUE.qui tient de {a (ne, loa- 
er, prer-lugueraus, pi. préved. Van.|ryus, loaryecq. ceiñchus, stultennus, 
»rchû luguem, pl. preañrod luguern.{oc'h; 4, añ. Van. luërecq, loërecq. 
LUMIERE, sciærigeun, solærder ,| LUNDI, second jour de la semaine, dis 
sciærded, goulon, Fan.sclærdér, solæ-|lun, de di, 41. lumitre, jour ; et de lun, 
rigean, sciærizyou, splaudér. 41. di,|44. lune, — Lo lundi, ul lun. Van, el 
dis; de là, Diane; disul, dilun, diman-|luu. — Lundi gras, dinn esned, dihan 
he, landi, ste. — Etre enciroenné de lu-|meurlarges. - Lundi de Pâques, dilun 
nière, cahout sclærigenn a bep tu, be-|Phasq, dilun Bad. — Le premier lundi 
Ka sclréet à bep tu, hera goulaouët|de car/ms, ar d'hentà lun cn ar a'ho- 
a bep bers ou a bep bend. — La /umié-|rays. 
re da soleil, solrrdér où soiæided eu] LUNE, l’une des sept planètes 01 La plus 
sciærigenu au héaul. — Æpprocher lalprothe de la terr, loar, al loar, Van. el 
lavtiére, taustaat an goulou ou ar gou-|loër, loër. £4, llun: onprononrait loug, 
lou, pr. Let. — S’approcher de la lamivre,|Lluu dé loun, plain, pleine; parce que Les 
tausiaat oùd ar goulou. — La lumisre| Gaulois adoraient 16 plains Lune, — La lua 
d'un dann. goulaou ur c'hanol, toulline sst 43 fois plus patité 404 La terre, teir 
an amors. — Mottre an livre ra lumière,|guËéch ha daou:ugnenteteo biannoc'h 
Llacqaat ul levr ê goulou. — La lumiére|al loar eguid an donar. — L4 lune ne 
de La foi, ar sciérigeÿ eus ar feis.—Les|tourns qu'en un mois autour de la terre, 
lumières de la foi et de l'évangile eni dis-|al loar a véz ur miz a hober an dro d'an 
sûpé Les ténèbres ét l'avedglrment du genre|doüar. — Nouvelle lune, loar névez. Van. 
Aumain, ar scléærigenn eus ar eiz hac|loér neûüe, luérnéüe. Trég. loat ncoûe. 
eus an avyel o deus diamantrét an de:}— 4 foutss les nouvelles lunré da bep loar 
valyenn har aa daléntes eus a spered|névez, da bep loaryad névez. Trég. da 
an lgnsich umen. bep lonr neoûe. — Le erolssant de la lu 
LUMIGNON, méche dé 14 chandelle ;]ne, prim al loat. loar-brim.cresq alloar, 
mouchen élumet, goulaou ou sclæri-loar-gresq, ar prim, ar c'hrésq; pri 
gen dr vouchen, sciærigen arbourc'henñlest de Léon, — Pleine lune, cann al loar, 
LUMINAÏRE,cierges, élumaich,gou-[loar-gann,ar c'hann, Van, cann el laer, 
anu. goulou. — 11 faut payer Le laminai-leann el loér, er hann. Trég. an neoûe 
re, redd eo paëa an éluunaich où argou<ibras. . bédu. — Le dreours de la lune, 
fou. — Luminaire, t. de l'écriture sdinte,|discarr al loar, an discarr-loar, an dis- 
au héaül hac al loar, — Dieu créa deus\car. Van, discar el loer, discar el 
grands luminaires, ste,, an antrou Doüélluér.— Dernier quartier de la lune, Trég. 
T groûcas digu sclærigenn gaër ou dioulan neoûe biban, 2:11. an divezaû car- 
Æ'houlaouëun gaër ; unan evit selærât}hiel. — Proverbe breton pour trouver, au 
bu deit an etl rit goulaoui en nos ou|moyen de la lune, Le tempa de carnenal : 
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‘Ar prim neçzâ d'ar Vadizyand, ignou; lux, pi. ou. De dd vient luxur d 
R c'houde, ue deo qetqent : laxurius. 
: Lès hennez da vont d'e hend : LUXURE, luxur. v, impudicité, — 
Ar meurz neçzà d'ar prim all,  {Luæure dissolue, luxur diczolut. 
Meurlürgez 0 Breiz hac è Gall. LÜUXURIEUX , euse, luxurius, ot'h, 
Ar Vardizyend rent dire ici Epiphanie; id\4, añ. Van. id. +. impudique. 
est, qu'il faut laisser passer La première lu-|  LYNX, animal qui a la vue perrant:, 
naison qui commencera après l’Epiphanie,|lins. — It a des yeux de (na, daoulagad 
et puis Le mardi qui sera le plus près du pre-|lins a so èn e bronn, netra ne achap d'e 
mier jour de la deutième lunaison sera le aznaoudégnes gousout a ra an oil doa- 
mardi-gras. v. Epiphanie. reou. : 

LUNETIER, qui fait et vend des lunet-| LYRE, instrument demusiqus, lerenn, 
es, lanedér, pl. yen. pl. lyrennou; lourenn, pl. ou. 

‘LUNETTE d longue vue, lunette d’ap-| LYRIQUE, Iyrennecq, lourennecg. 
proihe; luneden, pl: ou. Lunettes, deux|—: Vers ou chants lyriques, guërsou l< 
verres enchassés qu’on met sur le nez, lu-[reuneoq, ar pez a ganer var al lv renn 
nedou. 6. le prov. au mot blanc. — Etuilou var a lourenn. 
dé lünettes, boësil lunedgu. — Prenez 
vos lunettes, qimirit oz lunedou, licqit œ 
dx lünedou var ho fry. | 

'LUPIN, plante qui porte un fruit sem- MA, MON, pron. personnels qui s'ez- 
blable à ‘des pois, lupins, pis plad ha priment de la même manière sn Breton, c 

c’huéro.--Manger deslupins,dibrilupins.|Léon, va. Aill. ma. Van. ma, me; l’e 
LUS TRALE, eau lustrale, dour ben- dans me est muet ou obscur. — Ma mai- 
niguet. G son, mon grenier, Va Zÿ, Va grignoll; ma 
b LUSTRE, éclat, sied, lufr, lustr, —!zy, ma grignoll. Fan. ma zy, ma gra- 
Lastre, girandole de cristal, cantoler|[nyell; me zy, men grannyel. — Me 
strincq, rl cantoléryou. p. cristal.: mére, mon père, Va mamm, Ya zad: ma 

LUSTHKER, donner dutustre àune étof- mamm,ma zad. Trés, ma momm, ma 
fe, ‘un chapeau, etc, rei lufr da un eñ-|zad. Fan. me mamm, me zad ; ma 
tof", da un tocq, etc., rd ks da, etc.;|mamm, ma zad. 
pr, roët.. MACARON, pâtisserie, macarounçz, 

LUTH, instrémentrls musique dcordes, paslezérez great gad bleud, gad suer, 
bad -qorlenn, pl. udou. alamandès ha guënn-vy. : 

: LUTIN: 0. esprit-follet. MACERATION,;castis youllecq,pini- 
LUTRIN , pupitre d'église, letrin, pl.|genn eoullecq ou eorffus ou eorvus. 
ou; lutrin, pl. ou. Van. lutrin, pi..eùu:| MACERER, mnacérer son corps. castiza 
r. chanceau, jubé, — Chanter au lutrin,|e gorfgad pinigennou eoullecq, pr. cas 

cana £l lutrin. tizet. Van. castigeiù er horf. 

LUTTE, combat corps à corps, gouren,|  MACERON, plante, an aich ledan. 
pl. où. Van. gourenn, gourein, pl.gou-| MACHABÉ,nom d’une famille iltustri 
rennet: goureinereah,p{.eù.Al.luydd.|dans l’ancien testament, Macabean, pl, 

LUTTER, gourenn, pr. et. Van. gou-led, Macabeiz. — Judas Machabr, Juda: 
reneiô, goureinn, ppr. et. — Jacob luttal Macabean. — Les Machabé, Macabeiz 
contre l'ange, Jacob ac'hourennas ouc’h|Macabeaned. 
un eal, hed un nosves. MACHEFER, scorie du fer, sqamd < 

LUTTEUR, gourenner, pl. yen. Van.|qgenu ou canc'h houarn, 
gourennour , pl. gourenueryon, gou- MACHELIÈRE, dentmächelière.t.dent 
rennéryan. MACHER, jaoga, pr.jaoguet; ch auc 

LUXE, somptuosité, re vras dispingn,|qat, pr. et. Van. chagueià, chagellei 
dispingn toll, dispingu vean, pl. dis-|chacqal, ppr. et. 
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MACHICATOIRE, tabac en machica-jpl: ed. r. brenache, judelle. — Aulrema- 
té rg, butnn jaocq, butum chaucq. —{creuse commune d la côle de Van., penu- 
Prendre du tabac en machicatoire, jaogalra, pl. pennrued. 
bestum, qemeret butum jaocq. MACULE, souilluré, magl, pl. ou. +. 

MACHINE, engin, igin, pl. ou; igi-|tache. 
nou; iñgin, pl où. — Machines, v. au-| MADAME, titre des femmes, introun, 
tomalss. pl. ed; itroun, pl. ed. Van. itron, pl. ed; 

ME ACHINERiconspirer contre quelqu'un, |madam, pl. ed. -— Madame la douairière, 
complodi aënep ur re, pr. complodet:|an iñtrounenebarzerès,an iñlroun goz. 
clas an tu da noazout da nr re, pr. et.|— Madame la duchesse, an iñtroun an du- 
F'an. complodteiñ. 6. intenter. guès, — Madame la marquise, an itroun 

MACHINIS LE, iginer, p{, yen. Van.|ar varqisès. 
iñgignour, pl yon, yan. ». inventeur, MADELEINE, nom de femme, Mada- 
MACHOIRE, javed, nt. ou; gaved, pl.[lenn, Madal. Fan, Madelenn. — Sainte 
ot. Ouessant, carvan, pl. ou. Burlesq.] Madeleine, santès Madalen, sautès Ma- 
maaojouër, pl ou. Van. chagell, cha-]ry Madalenn. p. Cordier. 
guel, ppl. en. Aüll. aven, pl.ou.— Mi4 MADELON,Madalennicq,Madalicq, 
choire d'âne, javed asenn, carvan o4 a-|Dalicq. 
ven un asen. — Coup donn: sur la mû-| *MADELONETTES;,merc'hed ar va- 
choire, javedad, ni. ou; gavedad, carva-[dalenn. 
nad, avenad, poi. ou. Van. chagellad,| MADEMOISELLE, vamèsell, ma- 
chaguellad, nni. epn. — Donner sur lalmèsell. Van. mammesell. v. demoiselle, 
on dhre d, ret ur javedad da, rei ur gar- MADRE, tacheté, marellet. — Madré, 
vauad da, ret un avenad da, ret var elrasé, leun a fineczaon, fin. — Un fin 
ja ved da, rei var e aven da, rei var efmadré, ur pautr fin, un apelland mad, 
garvan da, pr. roët; diavena ur re, pr.| MADRURE , taches de la peau, teines 
pr. diavenet. p. drmentibuler. — Grosse|sur le bois, marelladur. | 
mâchoire, laurd d'esprit, javedecq, juve | MAGASIN, magasin, pl.ou. Fan.id., 
docq, nel, javedéyen; loc'hore, pt. yen.|pi. eù. Al, mac'hasin, pl. au; de mac'ha, 
c. re, jouflu. fouler des choses qui sont en abondance en 
MACHURER, salir de noir, mastara,line poche, en-un grenier, ele. — Curde 
mastari, ppr. et. magasin, rpagaziner, pl. yen. Van. ima- 
MACLE , magl, pl eu. De 14 le mot\gazinour, pl. you. 
inacle. MAGE, sage, roi chesles orientaux, fur, 

. MACON, mañçonner, pl. yen; mac-|philosoph, rune, — Les rois mages, an 
zofuer, pi. yen. Van. maçzoun, pl. ed.{try rone a zeuas a Yro ar sevel-héaul 
— Aide de inaçon, daffarer, pl. yen; da-[da adori hon Salver névez-ganet, 
varer, darbarer, ppé. yeu. Van. darba-| MAGICIEN, qui professe la magir, a- 
YOP, HRL, von, yau.— Aider ou servir un|chanter, pl. yen; sorcer, pl. yeu, v. «n- 
maçon, daflar, pr. et; daffari ou darva-|chanteur, sorcier. 
ri ur mançzoûner;, darbari, pr. et. Van.| MAGICIENNE, achantourëès, pi. ed; 
darbarein, darbarout, por, et. sorcerès, pl. ed. 

MAGONNAGE,outragedemaçon,mag-| MAGIE, art de produire des illusions,” 
zounaich. sqyand dreistordinal ha hurzudus, — 
MACONNER, maczouuat, pr. et ;| Magie naturelle, sqyand pehiny a Zs 
nsinçzouuat, pr. et. Fan. magzonnat,lar segred da ober traou cera 
uiaçzonnein, ppr. et, ha burzudus dre an aznaoudéguez eus 
MACONNERTE,ort de maçonner,mac-[an nalur eus a veur a dra, — Magie 
zounyaich, maçzonnyesz. r. archilecture.|noire, achantourez, sorcérez. 
MACREUSE, oiseau de mer semblakiel  MAGISTRAL, e, qui tient du maître, 
au canard, baïlhès, pl. ed, Van. galdu,la venir, — Un air magistral, uu daïl 
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a væstr.— lis yn atr magistral, un dailh] MAIGRE, treudt,oc’h,af. Fan. tredt, 
a yæsir a so gandLà.— J/ paris d’untoni— Marre, faute de nourriture, divag. 
magistral,gadunton a yæstr es prezecq.| Van. id. — Fort maigre, lreud meurs 
MAGISTRALEMENT, 6 mæstr, evellbed, (rendi bises, trendt qy. — end e 
ur mæsir, gand mæstrôny. maigre, treudlant, pr. CCL: casliza, pr, 
MAGISTRAT, officier de justice, de po-let. Van. \redtà. — Dersnir maigre, eur 
lice, ovicer a guær, pl. ovicéryeusinæstridi, pr. et; disneuzi, teuzi, pr. et. Wan, 
a guær, pl. mæstry; penn n guœr, pl. ltrodtein.— Muigre cuisine, tincE dreudt, 
pennou.—C’est un magistrat, urmæstr|qeguin haour, qeguin yen. — {{s juni 
à guær eu, uu ovicer à gugær eo, nnan lnmacre chére, cher drist a reont, treudt 
avæsiry kæreo,unan a bennou K ar co.leo an dinell gaudho, cher baour x so 
MAGISTRATURE, carg un oviceralgandho. — Jour maigre, deiz vigel, pl, 
guær, mæstrounyez, mæstrounyaich.|deizyou. — Faire maigre, ober vigel. 
Pendant sa magistrature, £ chid ia e-l MAIGREMENT, treud avoalc'h, tris- 
do 6 carg, ê pad e væstrounyez. Heg avoalc’h. 
MAGLOIRE, nom d'homme, Maglor.| MAIGRET, tte, treudieq, treudicq 
— 5, Magloire, sant Magloar ou Magloar.favoalh. 
MAGNANIME, bras a galoun, ncn MAIGREUR, treuder;trendôny. Fan, 
tn deveus ur galoun vras ou nobl. v.|{pgdér. | 
courageux, génereuæ. MAIGRIR. v. maigre, 
= MAGNANIMITÉ, vailhandiz a ga-] MAIGUE, petit-lait. ». lait. 
lonn, MAIL, allée d'arbres, ma llh, pi, ou; 
MAGNIFICENCE, dispign larg hafbuly, pl. ou. Trég. paramailh, pl. 0. 
pompus à rear eus 9 vadou, superb-}Le jeu de mail, o'houry ar voul-wal. 
ded. +. superbe. MAILLE, ancienne monnaie valant la 
MACNIFIQUE, larg ha paompus; bu-Imoilié d'un denier, mezell, pl.ou; mell, 
perh, oh, à. 21, hael. pt. on, — Dewmr-matiie, un hanter mell. 
MAGNIFIQUEMENT, gad larguëén-|— Je n'ai pas une maille, n'am eus dct 
tez ha pompad, gand superbded. +. lur mezell, n'em eus get nr mell,— 11 n'a 
superbement. ni denier ni mailles, n'en deus ua diner 
MAHOMET ,nom d'homme, Mahomet. lua mell. -— Maille, trait de reis, mailh, 
— Mahomet, le fauæ prophéte, Mahomet{pl. ou.— Maille de cotte-d'armes, mail- 
ar fals prophed, hou jachoun. — Cotte de maille, jac- 
MANHOMETAN , e, mahometan, pl. [qoun, p{, ou; hobregon, pt, ou. 
ed; nep a heul fals lésenn Mahomet ou]  MAILLER, arger de mailles, jacqou- 
ar mahomedaich, na, pr. et; hobregoni, pr. et. 
MAHOMETISME, mahamedaich,| MAILLET, maillet de bois, maïlh, pi, 
fals lésenn Mahomet. ou; mailhoich, pi. ou; mailh-coad, p{, 
MAHYEUC, nom d'homme, Mæwoeq.|mailhon, — Maille!, gros marteau de bois 
— Ÿ, Halyeuc, sant Mæocq ou Væoeq.{panr bai fre du chanvre, orz, pl. you. Fan. 
MAT, cinquième mois de 'annre, (mC, lorh, pl, eù, 
mizinuë, Fan. may, mé, miz (nay, mtg *MAILLETTE ou maille tache qui vient 
mé, — Lc premiers jour de mai, kalamaë.ksur la prunelle de l'œil, Laich, pl. ou; co: 











-— La ini-mai, hanter-vaë. — La rosrelc'henn, pl où, £. taie, 
de mai, glisenn Va, gla nat. — Lel MAILLOT, denses d'un enfant, mail- 


Mnr, pl. où, -— Âfcttre un enfant dans son 
maillot, maïlburi ur buguel bihan, pr. 
maihuret. 


jour de Noël se truure toujours Le raie 
Jour que le premier mai { proverbe bretun ), 
Digand k4la-maë goulennet , 
Fo da evz 67 tui Nedelceq. MAIN, duurn, pl. daouzourn: dorn, 
— Mai, arbre qu'on plante le premier mailpt. daottaru, daouzôen. Fan. donrn, pi. 
v Ta Hé porte, Maë, ur tnaë, ar maë.lcü, deüourn; dorn, pl. dear, Æé, La, 
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Z. laan, Mau, — Le dessus de la main, le|è cuz, 6 segred, bep rat dén e-bed. hep 
“æecers de lu main, gorre an dourn, leinlgouzout da nicun. — Faire sa main, 
ass dorn, doin an dôrn, qil an doura,loner e zourn, scraba, qemeret 6 ouz; 
cpildôrn. — Lo dedans de La main,an dia <la), pr. tuet. — Mettre quelque chose en 
bars eus an douru. — La paume de lalmain tierce, lacqaat un dra-bennac ê 
t:n» palv au doupu. — Le creux de laltredeucq ou à tredeecq, pr. lecqgeat, — 
r-t: n, bocz an dourn, flag'h, flac'h anl Donner main-forte d quelqu'un, sicour ur 
dOôrn. — Le côte de la main, costea anfre, pr. et; roet sicour da ur re, pr. roft, 
<tourn, — La main droite, an dourn de-| Van, secoureiû. — Faire mun-basse sur 
hou, an dôru deom, an dôru mad. —|{es ennemis, sqei ha laza an adyorsau- 
da main gauche, an dourncleiz, au dôruiryen. — La main de Dieu est ici, ez ma 
chey. — A la main diaite ou à la main|yoalenn Doüe amañ. — Main de papier, 
gauche, a zchou pe a gleiz; var an dourn|menad paper, pl. menadou, Van. meu 
delou, pe var an dourn cleiz,--Un coup\papér. — Main-mise, sézy. — Main-lerée, 
élu revers de la main, qildôrnad,urc'hil-Idisézy, jouiçzanz eus a vadou. 
dornad. — Qui a la main empêchés, po-| MAINTENANT, brémañ. bréma. 
gamin, pl. ed; duur pogarman, —- Quil Van. presanticq, berman.— Tout main- 
n'a pas de main, disourn, disôrn.— Cou-|tenant, brémaycq, bréma-soudenn , 
per la main ou les mains, disourna, pr. et. bréma-touohant. Fan. touchaniicq.— 
— Qui a de grandes mains, dôrneoq. —|Drs maintenamt, x vrémaà , a vrémaycy, 
Qui a de bonnet mains, de bons bras, quil MAINTENIR, soutenir, divenn, pr. 
est fort, un dèrnecq mad a stn, ur pal-[ct ; derc'hel, pr. dalc'het. Fan. dihuën< 
tad mad a bautr. — Qui a de grosses\neiñ.--Maintenir, assurer, affermi,pr.et, 
nains, crabanecq, pl. crabanéyen. —|— Maintenir, conserver, qeuderc'hel , 
Main ouverte el les doigis écartés, craban, lor. qendalc'het. 

pt. où, — Pan la main ainsi ourerte,| MAINTIEN, affermissement , souta- 
grabanad, pl. on. — Plein la main, cælnauz.—Pour Le maintien des lois, evit 
que ia main peut contenir, douruad, pl.lar soutanauz eus al lésennou. —Main- 
au. — Plein le creux de la main, palvad. tin, contenance, ar fæçzoun eus a, an 
boczad, flac'had, ppl. ou.— Man dmain,|dailh eus a, oountanançz, ar gounta- 
dûrn-ouc'h-ddry, — De marn en main, |nançz eus a. 

a zourn à doun, à zèrn da zôrn. —| MAJOR, officier, majol, pl. ed. —Le 
Marcher sur les mains comme les çuls-de-major, ar majol, pl. ar vajoled, —Ser- 
jatle, moûnet var c varlochou, moñnel}gent-major , sergeant-majol , pl. sergce- 
var « grabanau, — Ecriture d la main, |antet-maijol. 

scritur dourn.— Fait de la main, great] MAJORITÉ, aies de major, majo- 
gad an dourn, — Fait d la main, græt}laieh , carg ar majol, 

dioud an dourn, -— Mettre la deruièrel MAJORITÉ, d'âge ad l'on rsl majeur, 
main d'un ouvrage, peur-achui un dra-lan oad da jouiçza eus e dra, euseliberte. 
hennac, distrémen un dra, pouliçza ou] MAIRE, magistrat, picar, pl. ed ; 
peur-boulicza un dra-bennac, pnr, cL, lmer, sl. mæred ; mear a guær. 

— Mettre la manu l'épée, Lenna ar c'hle-1 MAIRIE, mearcry, mærery, carg 
ze, teuna € gleze, dic'houïua , por. et. fur rcar, 

— Mettrelamainsur le collet à queiqu'un,| MAIS, conjonction, hoguen, hegon, 
pega où pegui éuurre bennuc, por.pe-lmæs, èr-vad. Ce dernier mot se met tou- 
guel; YR èn ur re-benuac, pr. cro-| jours aprés quelque mot, comme nue ct 
guel; lcureul an dourn var ur re-benu-|vero en latin, — Mais que dit l'autre? ho- 
mac, pr. lulet, — Donner les mains à ,|guen neira a lavar eguile ? pour Le n, 
consentir à, gralaat un dra, pr. graiëéet.|hognen ou hegon petra a Lavar he-beu? 
— Demander à mains jintes, gouleñ gadihe-beu ér-vad petra a lavar-hy ?-- Mais 
au daouourn CMR FOE, — Sous mai, \Barrabas était un voleur, dit range, 
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Barrabas èr-vad a Yoa ul laër, hegon{d’argile et de bois, ty donar, tÿ pry.— 
ou hoguen Barrabas a voue ul laér, e-| Maison d'un lépreux, séparée des autres, 
me au avycl.—Wais toutefois, hoguen]|ty ar c'hlañvour. clañivour, éd est, clañ- 
gousgoude, hegon coulsgonde, mæs|lovr. ty-doûar.— Maison courerte d’ar- 
couscoude.—Je n’rn puis mais, divlam{doise, ty glas, pl. (Yez glas, ty mean, 
oun eus a guemen-ze, ne doun qet qi-fp{. (Yez vean; ty mrn, pl, lyer mæn. 
ryocq d'an dra-ze, ne deo qet arru qe-|De 4, les maisons da Tymein et du Men- 
meñze Em c'hiryéguez. dy.— Maison couverte de glé, ty soul, ty 
MAISHUY, feteiz, veteiz.—Jnevien-[plous, ppl. (Yez, eto. Maison couverte 
dra pas maishuy , veiet ne zui, feteis ne|de sentis. ty balan. Det, Kbalauw, maison 
zuio. noble.— Maison courerte de roseaux, {y 
MAISON, ty, pl. tyez, tyèr. Van. ty,{cors. De li, Kaucôrs , Maison noble. 
pl. tyér. v. chapiteau, cime.—La maison] — Dans la maison, cn ty, ebarz an ty.-=— 
du gouverneur, {y ar goüarner.--Maison| Plein la maison, tyad , leiz an ty.—De 
de ville, 1y kær. Van, ty a guaær.--[l vila maison, eus an ty. Pan. es cn tv. #g 
a axsemblée d la inaison de ville, la clochelenty.--Les gens de la maison, les domes- 
sonne pour cet effet, beza ez eus y kær,ltiques, ind an ty, an dud eus an ty.-— 
sénni a ra ar C'hloc’h.--Une belle mai-|[l est à ka maison, ez ma cn ty.—llest 
son, un ty cuër, pl tyez caër.--Maison|i ta maison, il n°+st pas absent, ez ma CE 
de noblesse, moison des champs, mancer,|gaær.H ca d la maison, monnet a ra 
pl. you. Van. id., pl. ved. ÆL sal, pl. [d'an ty ou d'ar guær. — De maison tn 
ou, yon.-- Maison de plaisance, ty à bli-fmaisor, a dy-è-dy, a dy da dy.-- WMai- 
jadur, qeuqiz, pl. qenqiryou. v. plessis.|son, famille , ty, tyéguez, lignez.—De 
= Maison principale d’une paroisse, d’uniquelle maison est-elle? pe eus a dy eff- 
canton, IY mcur, an ty meur. De bi, lalhy? pe a diéguez eff-hy? pe a lignez 
maison du ty-meur, prés Carhaix. De lile{E-hy ? pe a lech eff-hy savetP—Fare 
aussi le Merdy, maison noble. Mer-dy , [une bonne maison, ober un tyéguez mad, 
Ty-mer où meur.- Petite maison, ty bi-Idestumi ur madoù bras.—Les petites- 
han, pl. (vcs bihan.-- Grande maison ,|maisons, à Paris, ospital ar re foll, d 
ty bras, pl. lvez bras.-- Vieille maison .|Paris.— La maison de Dron, le Loc-Dieu, 
ty coz, pl. 1yez coz.-- Mauvaise maison|ty Doire.—La maison du Dieu de Paris , 
qui menace ruine, coz 1y, ur c'hoz ty ,[ty Donc Baris. Le lieu qui s’appelle ain- 
pl. coz {yez.--Waison neuve, LY nevez.|sé, est un reste d’un ancien monument qui 
—Moion où parillon qui consiste en une existe à une lieue et demie de Guéméné, et 
seule chambre avec galletus, combout ,urlque Porn dit aroir été hdi du temps du pa- 
t’hombout, pl. comboujou , combou-|ganisme, par un gentilhomme , pour ren- 
dou; cambout , pl. ou.—Maison à deuæ luire recomrandable la décsse Isis, qu’on a- 
chambres à feu, de plain-pied, daau gom-fdorait à Paris, ot il était allé. Quoi qu'il 
bout, daou gambout.—Waison d trois|en soit, cette tour s'appelle encore 1ÿ Doue 
chambres à feu de plain-pied,try coum hout. 1B aris , maison du Dieu de Paris. 
De là, Le nom de la maison du Combout,! M AISONNÉE, (vad. p{. ou; olL dud 
près Quimperlé, ct celle du Gambout.--lan ty. Van. tyad, pl. cù. 
Maison manale, où le paysan mange et! MAISONNETTE, tyicq, pl. tyezi- 
couche, {y anrèz, pl. {vez annez, annèz|gou. T. cabane, hameau. 
reut dire meubles. y tan, pl. tyez tan.{ MAITRE, measir, pl. measiry; mæs- 
— Maison où l’on derile Le fil, an Lv nend. lir, mæstrv, mistry; autrou, pl: nez.-- 
— Maison où lon fait la buée, candy, p/.lEtre mailre de tout, beza meastr eus a 
candyou, candyez. de canna, blanchir, |bep tra, cahout pep tra cu c c'halloud. 
ctdety,maison.--iaison d four, 1yfourn,| Eire maître en un liru, beza meastr 
ty forn.— Maison ox l’on tanne le cuir lou antron Gn u! leac'h, cahout mexs- 
ty palem, pl. (Yez palem.—Afuison faite|trôny cu ul lcc'h, beza an autrou cus 















MAS 
a Gi leac'h.—Mon doué maitre, va-au- 
trou doucz ha c’huecq. Fan. m’eütru 
erichan.—$e rendre malire d'une ville, 
qemeret ur guear, pr. id.—Ætre maitre 
de soi, beza maestranezà-e-nnan, gou- 
gout êu herm c'houarn.--Qui a maitre 
n'est pas d soi-même, ep En deus ma- 
v str, ën deusautrou.—Æn maître, gan 
meastrôny à maestr.— Maitre, artisan, 
eæpsrt , easir mecherour, pl. mistry 
wecherouryen.—Ætre reçu maitre, be- 
ta trémenel meastr.-- Maitre, habile, 
wailh , pl. ed. Van. id. 0. eœpert.— Cest 
un maitre, MP mailh e0.—Petil-maitre, 
mailluard, pl. ed. Van, id. C’est le di- 
minutif de maill: en ne dit point mail- 
hicq em ce sens. +. fanfaron.—C'est un 
pelit-maitre, ur mailhardeo.—En mai- 
tre, emailh, gad mailhouny, 6 den a 
sgyand.--En petit-mailre, e mailhard. 
— Maitre d'école, scolaër, pl.yen; meastr 
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tlisclærya ur re-bennac dèn a dra ow 
#ajol, lacqaat nrre-bennac èue dra, 
majoli, pr. mojolet.— Ilest majeur, 6 
oad èn deus, cZ ma en oad, majol eo. 
«Saint Jacques le Majeur, an abostol 
sant Jacut ar bras, an abosuol sant 
Jakm.—Les causes majeures, ar c'hau- 
syou bras. 

MAJUSCULE ( lettre ), penn-lize- 
renn, LI. pennlizerennou. 

MAL, douleur , droucq, gloas, glas, 
poan, anqgenn. Fan. droucq, poen, 
gloés, anqgenn.--Faire mal à quelqu’un, 
nber droucq ou ober puan eu ober an< 
dcnn da ur re, pr. græt ; glasa ur re, 
pr. glaset ; gloasa ur re, pistiga ur re- 
beunac , pnr, et.—Se faire mal, hem 
c'hlasa, hem bistiga.--Mal, maladie, 
droucq, clèved.-+Malcontagieux,droueq 
eaz da c’hounit.--Contracter le mal, 
gounit an droucq, gounit ar c'hleved, 


a scol, meastr-scol. Van. meastr-scol. |pr.gounezet.--Mul à ta tête, poau-ben, 


—Maitre-d'hôtet, meastr a dy, dispan- 
cer, dispéncer, ppl. yen, — Le maitre 
autel d’une église, an auter-veaslr, an 
auler vras. 

MAITRESSE , dame , meastrès, pl. 


droucy-penn.-au cœur, poan galoun, 
droucq caloun.--de mer, droncq vor. 
Van. clihuëd mor --de terre, à la mer, 
droucq-doüar, Van. clihuëd doar. rs. 
scorbut..-- de mère , droucq-vamm , 


ed; méastrès, pl. ed. Van. id. r. dame.|droucq ar mammou, mougued vamm, 


— La maitresse roue, ar rod vras, ar penn 
rod.— Maitresse, celle qui est aimée d’un 
hommr, meastrès, pl.-ed; coanditiz, pl. 
ed; doucz, pl. ed. Al. berth. v. amant, 

MAITRISE, meastrouny, meastrou- 
nyez, meastrôuy, mailhouny. Wan, 
maëstronÿ. 

MAITRISER, meastrounya, pr GL: 
pher c veastr, ober ar meastr, pr, gret. 
Van. maëstronn:iû.— Etre maitrisé par 
quelqu'un , beza measlrounyel gad ur 
re-beunac. pr. bel. | 

MAJESTÉ, magestez. 41. magestad. 
— La majeste de Dieu, ar vagestez eus à 
Loüe.Al.an magestad eus a Doë. —Sa 
majesté, leroi,e vagestez, ar rotie. 0.1656. 

MAJESTUEUX , use, magestuus , 
leun a vagestez, uc'h, à, añû. 

MAJESTUEUSEMENT, ènur fec- 
zoun magestuus , gand mageslez. 

MAJEUR , sure, en âge de gérer son 
bien, dpn a dra, lecqeat cn e dra, ma- 
jol, pl. ed.— Déclarer quelqu'un majeur, 


--d'enfant, travail d'une femme qui accou- 
che, poau vugile.--de rate, poan felc’h, 
droucq felc'h. -— de côte, al laërès, an 
droucq coslez.-<auventre, droucq coff, 
nan goil, tranchésoun. -- de Naples , 
maladie venérienue, an Naplès, -— Celui 
qui est atleint du mal de Naples, naple- 
senvec4 , pl, naplesennèyen.--de saint, 
droucq sant. Etre sujet au mal de suints 
couËza 0 droucq saut, pr. couëzet.-- 
Mal ordinaire à une personne, e zroucq 
e.unan.--{tason mal ordinare,e zroucq 
e-uuan à so gandhä.--Wal, dommage, 
goall, gaou , doumaich.--Faire du mal 
d quelqu'un, ober goall ou doumaich da 
urre,ober gaou ouc'hurre, pr. græi; 
goalla ur re, pr. goallet. -- Garder de 
mul miret oud goall, pr. id, divoal, 
#r. et; dic’houlla, pr. et.--Mul, faute, 
crime, goalléguez, goall, qgiryéguez, 
droucq. -- Vous êles la cause 1e ce mal, 
ar goall ze a so deuét dreizoc'h, c: ho 
coalléguez ou Cn ho qiryéguez eoc'ho- 
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arvezet an droncq-re.»-Voulolr du thäl]die, not, pr. Set ; dislaga dioud clé 
d quelqu'un, desitout droucq da ur re, |ved , pr. distaguet ; scvcl divar ar guc: 
pr. desiret; c'hoantaat droucq da urlle, pr. savot. — La ntalédie lui a passé, Ur 
re, pr. c'hoautéet; coulli droucq da ur|menet eo ar c'hlêved divar neza, eo ar 
re, pr. coullet ; voulla droucq ou goal |t'hlêved digandhà, quyteët roar c'hift- 
da ur teshbennäc, pr. youllet:-- Mal, ad-|ved digändbhä.Van.disefét Cu £r lined 
verbe, fall, goall.--Bien ou mal, fall peldehou où dchon. 
vad , mad pe fall, mad pe voall.-=Faire) MALADIE, ire, clañvus. chañtülieg, 
mal une chose, goall-ober un dra, pr.lclévidicq, oc'h ; à, aû. Van: clans ; 
goall-c’hreat.=-L'affäire va mal, an af-lon écrivait, claffus, de mére que életled 
fer a guemer ur goal hend, ne dall|pour clenved. clèved. 
tra peuaus ez a an affet , an afferne! MALADREÈRIE; p. ladrerié. 
da qet èravad:--Îls sont mal ensemble!  MALADROIT, prie, dientent, lugu- 
ne ma {nt get èr«vad açzamblès; bezz|der; hen iñgin , ppt. tud dieñtéft ; lun - 
es ma Int é droucqrançz, n'en èmigudéryen, tud hep iñgin. Fan. heut ; 
c’hreont det èr-vad: < Parler mal delpt. ed ; tüd heul, 
quelqu'un, dtoucq-preéecq ur re, pr. MALADROÏTEMENT , pad lourd: 
drouæd-prezegucts v. détracter , impré<|ny, à luguder , ê dientent. 
cation.-=$ujel d dire du mal, droucqpre:| MALAISE, diæzamand.- Vibre en 
regus, OC'h, añ, y. détracteur. malaise, heva € où gnd diézamand, Fan: 
MALADE, dañ, oc'h. à, añ. Vüun.|beüeiñ £ digzamand. | 
chañ.chefivonécritaitclaff.:-Desmalades,|  MALAISÉ, e, dier: oc'h, dû. Par. 
tud'eétad. =— Les mialadrs, ar re glaù. —lid. p. difficile. 
Tomb# male, cleñvel. tlôvel, pr. clé-|  MALAÏSEMENT, è ditz, gand:diæ: 
vet > chmivaat, pr éet. Fan. clañhueiñ,|zamand, diæz-bras. 
olañhmât.2ÆEtre malade, beta clan, pr.| MAL-A-PROPOS , dibrepos. ?. hors 
bet:—ÆEtre un peu maiaäde, beza un nen«<|de temps. 
hend dañ, — Qui est fort malade, dan-| MAL-AVENTURE, rencontre Neb zut 
ereusement malade, goall-glañ, clañ-!par hasard, droucq-atantur, pl. droncq2 
fall, (rt terrupl, sempl meurbed ,|avanlwryouigoall-avantur,goull:fortun 
toc’hor, toc'horsbras, goail-doc'hor.-2|dfoucq #ertnt, goatl-£'hancez; drone: 
Malade les gouttes, clañ gañd an urlou!chaner, droucq-eùr,goallseur. diseur. 
ou gad Rr gontoù, — Malade depuis long-|  MALAVISÉ, se, dieves, diavis, goall 
temps, claûvour, pl. ven; fem. clanvouzlaviset, oc'h, aû. Wan. diuvis: 
tés. pl ed. v. {adre-tert. — Malade par, MALBATI,parlant d'un bâtiment goal 
muléfice , SqoËt ou chañ gad harr, stro- c'hret, droucq greant. —Malbati, se, par - 
binellet , strobet. lant des personnes, diguempenn, difæç-: 
MALADIE, clenved, éléved.ppl. jou.|zoun, oh, añ: 8.:Léon. ineruûsuen, p!. 
Van. clihuëd ; cleñhuëd ; pni ep. —|led. Van. digampeen, difeñçzon. 
Maladie forte et subite, cahoütad clèéved,| MALCONTENT ,enñte, mecontent, enie, 
pl. cahoüajou; barr clêved, pl. bärroui|droncä:content discüntant,digontant, 
barrad cleved, pl. harradou : nore, p£.|oh, 4, añ. Van. goall-goutaut.— Je suis 
uou.— Matadie causée par matéfice, bart,|matcontent de lui êt d'elié, droucq-cour- 
” goall avel, droucq avell, strobérez.—|tantoun anesâ har anezy où anezeu ho 
Maladie dangereuse, urc‘hléved pirilhus,|daou. 
pnr foall gléved ou pare, tir pore dtn:| MALE, di sede masculin, mal, pl. ed. 
gerus. Ce mot porc est de la H.:Corn. eil Van. id.—Mäle et femelle, parlant en génés 
du B.-Van.-— Maladie contagieuse, clë-lral, mal ha temelli, pl. maled ha temel 
ved eaz da c'hounit ou da zestum;, clé-{lesed, maled ha femelled. Van. td, — 
Yed boçzennusou boçgzus. 4 1. metnetit,| Mäle ét femelle ; parlant des hommes, mal 
cleñved mernéntüs. — Helerer de mala-]ha fettiell , goaz ha itiaoiës. Blez. 
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eq Ha coëff. Van. mal ha emell. go-|drouziver, mjure. | 
{ha mouës. — Les hermaphrodites ne]  MALENTENDU, méprise, droucq-èn- 
nt proprement ni mâle ni femelles, nepltent, fazy, goall-èntent. 
» a zion reiz ne den evit guir T goaz| MALEPESTÉ,imprécation,ar groucq, 
a maouës.— Demander le mâle, pdrlant|ar boçz. ar voczenn, an daz. 
"une jrunent, marc'ha, goulenn mur-| MALFAIRE, drouc-ober, pr.droucq- 
‘ha; d’une vache, hemolc'h; d'ane truie,|græt; goall-ober, pr. goall-c'hræt, — 
surc'ha.— Mile, viril, vigoureuz, mel-|La nalure corrompus est encline ämutfaire, 
scd, asqornecq, castret-mad. Van. id.|an dèn a so douguet dre natnr da 
1. gour: de ld, man-gour, homme viril|zftucq-ober ox da voall-ober. 
T vigoureux; de Lt, gourraich, cirilite,| MALFAISANT ,e, qui fait du mal, 
igueur, dont on à fait courraich, et en|droucq-oberus,goall-oberus,goall-fæç- 
rançuis, Courage. t. homme. zoun, goall-ibil, nep so goall-ober en- 
M ALEDICTION, mallos, pl. you,ou;|nâ, nep s0 goall- natnr Enni. — Mal- 
nilligadenn, pl. on. Van. maloh, pl.|faisant, nuisible à la santé, droucq-obe- 
0: maluëh, pl. eû. Ait. mallas, pl. ou,|rus, noazus d'ar yec’hed. 
ou, au, — La malédiction qu'un pére] MALFAIT, e, goall-c'hræt, difæc- 
onne à ses enfants est extr£mement redou-}zon. p. difforme. 
able, at vallos a ro un tad d’e vogale.) MALFAITEUR, droucq-oberer, pl. 
.s0 terrup da zougea hac estrainch da|yen; meffetour, pl. yen. Fan. droucy- 
ouguen. — Les maltôtiers et les asuriers\oberour, goall-oberour, torfetour, ppt. 
lisent qu’ils s'engraissent de malédictions,|yon. 
in imtpodéryen hacan usuréryenazeu,| MALGRACIEUX, euse, dic’hracz. 
ar a leveront, da larda pand ar mal-} MALGRACIEUSEMENT, èn ur fæç- 
osyou a lausqear hemdez gandho. —{son dic'hras. 
Donner des malédietions, rei mallosyon, MALGRÉ, préposition, aencpgradur 
T. roët. p. maudire. — Recevoir des ma-|re-bennac, En desped da, eñ despez da. 
éticlions, cahout mallosyou, pr. bet.—|— Malgré vous, bn desped deoc'h, a e- 
Dés que d.-C, eût donné sa malédiction au\nep ho crad. 6. nonobstant. — Malgré lui, 
fzuier stérile, incontinent ü devint sec, dit\èn desped dezA, a cnep e c'hrad, a e- 
’mangile, qentre ma rons hon Salverinep e c'hrad vad. eû despez dezà. — 
: valloz d'ar regenn difrouës ez tuas|Bon gré, malgré, dre gaër pe dre hecq, 
da sec'ha ha da vervel, dre gaër pe dre hacq, arruët pe arruo, 
MALEFICE, méchante action, dtoucq-|coustét pe gousto. 
nher, pl. droucq-oberyou. — Maléfice,| MALHABILE,dieñtent,dic'houzvez. 
infirmité qui rend estropié, mahaign. —! MALHEUR, rcuz, pi. you; diséur, pl. 
Maltéfice, infirmité dont on ne connaît pas} you; droucq-ëur, pl. you; goall, pL. ou; 
la cause, namm, — Malifice, sortilège ,\goalléguez, pl. ou; droulançz,droulacz, 
surcérez,barr,goall, avell, droucq-avel,|drouc-berz. — Garder de malheur, mi- 
firobinell. Van.sorceréh, goall-aüél.—{ret ond droacq, pr. id; divoall , pr. et; 
User de malrfices, ober surcérez,pr.græt;|miret ouz droucq-berz. — Causer du 
teurelbarr,pr. laulet; rei goall-avel,pr.|malheur, dis&uri, pr. et; droucq-&uri, 
roël; strobinella, pr. et, pr. et; accauüsioni droucq-êur, pr. et, — 
MALEFICIÉ, 6. ensorcelé, orret, a-|Îla toujours du malheur, diséur èn len) 
chantet, strobinellet. Wan. sorcet. v.|bepred ou a hcul bepred anezañ, dro- 
sort, — Maleficié, e, qui a quelque infir-lucq-êur a s0 atau oud e heul, reuz a 
milé interne, nammet. Externe, strobet,|so atau gandhà, drouc-berz à so bepred 
stropet, mahaignet. nuz € heul, — Malheur , interject, Con, 
*MALES-GRACES, droucq-c'hragz [sioüaz, signifiant pitié, Lat. væ, — Mat- 
MALEMORT, mort funeste, dron-zi-{heur d moi! goa me! goa me, sioûaz din! 
vez, droucq-fiuvez. De ld, bocd an]— Malheur d toi! goa te! gn te, siouas 
13 
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untanançzou ; Maiuchoñn, pl. og. —{pinocher.— Manger iout son bien , \exazi 
EF aiseur de manchons, mainchennour, pl.loll dra, pr. teuxet ; dismantra c oll + à 
yen. v. fourrenr. dou, pr. dismantret; hévezi e oll-«ira 
MANCHOT',e,qui n'a qu'unemain dont\pr. et. t. dépenser, dissipaleur, —Manzr 
il puisse s'aider, moiga, moncq,mancq,lses mots en pa lant, louncqa lod eus « 
ppt. ed; disourn, pl. disournéyenu;dôrn-|gompsyou. ©. bégayer.--Celui qui man: 
mancq, pl. dôrn-mancuéyen. Wan.|ses mots, nep alouncqlod euse go p- 
moigu, pl. ed; mancqed, pl. ed.—Man-|syou, nep so stag e déaud owl e vou- 
chot, qui a perdu une main, disôrnet, pl.|zellou, v. bègue. — Se manger, parian 
disôrnegued; daurnnammet, p{. dourn-|d’une voyelle, beza débret., | 
pamméyen; dorn mahaignet. MANGERIE, débrérez. 
MANDAT ou mgndement, mandad,| MANGEUR, débrer, pl. yen. Fan, 
L ou. débrour, pl. eryou.— Grand mangeur, 
MANDEMENT ,ordre, ordonnance, qe-|débrer bras,p{.débréryen vras;dibry al, 
menadurez, qimingadez, ppt. eu. pl. dibriidy; louucger, pl. yen. | 
MANDER , faire venir, diguemenn,| * MANGEONNEAU, machine ancirnni 
pr. et; digaçz gemennadurezda, pr.et.|pour lancer des pierres dans une aille assic- 
Van. digunemèneiñ. — Mander, faire sa-lgée, mangoñnell, pl. ou. 
oir, qemenn, pr. et; cagz qgemenna-| MANIABLE, mancapl, oh, à, an ; 
durez da ur re, pr. et; discriva da ur re-[eaz da vanea. 
bennac,pr.et. Van.gqemenein, pr. et.f MANIAQUE, & manie, direiæt, di- 
MANDILLE, casaque de laquais, man-|hoëllet. v. manie. 
tellicq tryc'hornecq, pl. mentelligou.} MANICLES , menoites. v.-y. 
Van. mandilhenn, pl. eù: mantell pil-] MANIE, empartement fougueux , fan- 
hecq, pl mentell, mantele, taisie, froudenn, pl. ou; faltasy pl. ou: 
MANDRAGORE , plante sans tige ,[pennad, pl. ou, — JI a de drôles de ra: 
mandragoun, ar vandragoun. nies , pennadou a grocq ènnà a vizyou, 
MANEGE, lieu où dresser les chevaux, \certen faltasyou a s0 stag ountaû. r. 
placz an drecz, dreçzouër. — Manège ,|\narotte. — Qui est sujet d des manies, 
l'exercice du cheval, ar fæçzoun da zis-lfroudennus, faltasyus, diboellus, oc'h, 
yironcëéed, an eocelsis eus ar c'hesecq. ld, añ. p, maniaque. 
— Manège s certain savoir-faire, an troçz.] MANIEMENT , action de manier, ma- 
— [l'entend le mange üravir , manivieq-Ineamand, méradur, mérérez, embre. 
dong 6 oùr au lregz. guerez, — Maniement ; agdminish ation, 
MANES , 1. poilique, an anaoun dré-lcundu, gouarnamand.— {voir le ma- 
menct, niement des affaires publiques, cahout ar 
MANGEABLE, déhrapl, oh, añ.  [gundu ou ar goüarnamand eus a affe- 
MANGEAILLE, boëd,p{.ou.—Man-lryou ar goumun , pr. bet, 
graille de pourceaux, boëd mac'h.-Man-| MANIER, toucher avec la main, ma- 
génille de bêtes d cornes, boëd saoudt. nea, pr. Cet: dornata , pr. et; loc'hat, 
MANGEOIRE , auge pour leschevaux,|[mérat, ppr.et; embreguer, pr. embre- 
manjonër, pi où, Fan, id,,plet, p, auge.Ïguct. Fan. toucheiñ,—Manier beaucoup, 
MANGER, dibri, pr, débret, Treg.[cabalat, pr. et ; darlo, pr. CL De !à, le 
brin. Onécrirait dibrifl, Fan. débreiñ, {mot français dorloter, et le breton dor- 
pr. brel Préparer d manger, dispo-lata. 2.-y.— Manier, conduire, diriger ; 
à boëd, pr, disposct ;'aven boëd , avenfsouurn, pr. ct; cundui, pr. et. Fan. 
da zibei, pr, aveët, — Donner d manger, cundueiñ.—Manicr le blé avec la pelle, 
rei da zibri, pr, roet, — L'endroit dont|palat an ed, pr. palet: trei an ed, pr: 
on æinangé, débradur., — Ne manger niltroët.—Manier la bouillie avrc un béton, 
tiande ni poisson, dibri boëd seac'h.—{imesqa ar yod, pr. imesqet. v. méler ; 
Manger, ronger, criguat, pr. crignet, v.lméloire. 
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Y MAL-NOURRI, goall-vaguet, goall MALTOTIER; qui lève une maliôte, 
.sqaet. recevour ar goall-virou, pl. yen; mal- 
MALO, nom d'homme, Malou. Van.ltouter, pl. yen. — Maltôtier, t. du peu- 
aletü, Malau. — Saint Malo, érêque ,|ple, pour dire celui qui léve Les droits ds au 
nt Malou, esrop. — Saint-Malo, ville,|roi, impoder, pl. yen; recevour ar gui: 
int-Malou. Fan. San-Maleù. ryon, trusger, pl: yen. 

M ALOIN, qui est de Suint-Malo, Ma-]  MALTRAITER , goall-dreti, pr. et; 
üin, pl. ed; ur Maloüin, pl. ar Valoüi-[goall-ausa, pr.et; droucq-qempen, pr. 
ed: Sant-Maload, n.Sant-Malouïs. lcet: baffoüa, pr.et. Van. goaldretteià. 

MALOTRU, s, diguempen, difæc-| MALVEILLANCE, droncq-eoul, 
ma, oh, añ, pi. tud, etc. ; hailhebod ,[droucq-youl, caçzouny. 

!. ed; haïlhonn, pt. ed. Van.craçzous,| MALVEILLANT, cagzounyus, nep 
ed; haïlhonn, pl.ed; haïlhonnecq.pt{èn deus droucq eoul où caczouny a e- 
ailhonnigued;hailhvaudecq, p{.hailh-[nep ur re-bennac. 
audigued; truhecq, pl. truligued. Ma-! MALVERSATION , goall-gundu ên 
otru semble venir du breton, comme si l'on|nr garg, pl. goall-gunduou; goall-gom- 
hisait goal-ntrou ou goal-otru, mauvais|portamand. 
monsieur, laid monsieur, et autres termes)  MALVERSER, cn hem voall-gundui 
voptilaires. bn 6 garg, pr. gunduet; èn herm voall- 
MALPROPRE, loudour, pl. yen; or-Igomporti, pr. et. 
tous, pI, ed; hacr, pi. éyen, pud hacr: MALVOISIE, guïn Greçz, guin Sçyo; 
audur, pl. éyen, tud hudur: lous, pl. tudiguin Candin, goin paredet. 
ous, Oh, 4, añ; strodenn, strodton. v.! MALVOULU, e, hai, droucq-caret.— 
wr lope. — Femme malpropre, hudurenn,|Malvoulyn de tous, drouq-caret gad an oll. 
sl. ed; loudourenn, pl. ed; ordoasès, pt. MAMAN, mére, t. enfantin; ce mol est 
ed; stroton, trodenn, mamm ar moc'h.{pur breton,et signifiemamire,ma manim: 
= Viande malpropre, qicq lous où hacr|de mamm vient mammen,source,origine, 
ea ordous ou hudur, — Rendre on dere | MAMELLE, bronn, pl. ou; divron n. 
mir malpropre, hacrât, pr. êe t: louçzaat,| Van, id. pt. eù. Al. telh; de là, le mot 
pr. Pet: loudouraat, huduraat, ppr. êet.| français téter. ». pis, trayon. 
MALPROPREMENT, èn urfæezotun| MAMELON, pcnn ar vronn, pl. pen- 
hacr oa hudur ou ardous ou lous oulou-|nou an divronn, Wan. becg er vronn. 
dour, gad hacrded, gad lousder. MAMELU, bronnecq, pi. bronnéyen. 

MALPROPRETÉ;saleté,hudurnyaich, MAMELUE, divronneguës, pl. cd. 
hudurnaich, hudurez, hacrded, lous-|] MANANT. p. hahitant, 
der, lousdôny, loudouraich, stlabez | MANCHE, vétement du bras, mainch, 
digucmpennidiguez, diguempennadu-lpf. ou; milgnin , pl. on. Pan. manch, 
rez, ppl. où; lousnea, ph you. Van.lous-lpl. eu, — J'ai la manche étroite, siriz vo 
tery, pl. 60. va mMüuinch. — Sans manches, qui n'a pas 

MALSAIN, e, ohaûvus, oh, à, ag. [de manches, divainch. Wan. id. — Robe 

MALSATISFAIT,droucq-countant.{sans manches, saë divainch, pl. satou. — 

MALSEANT, qui sied mal, amzere ,| Manche de couteau, troad countell, pl. 
ne dere get, amzeread. treid. — Manche de pique, de lance, ele, 

MALTAILLÉ, goall-dailhet, troad, pl. treid; fust, pl. ou. — Manches 

MALTOTE, ewaction, goall-vir, pt. lou mancherons de charrue. r, charrue. — 
you, ou; maltoutérez, pl. où. Fan mal-|La Manche ou canal de la Bretagne, ac 
touterch. — Maltôte, droit qui se leve aulVainch. Van.èrYanch.—[! a donné dans 
nom du roi pour les nécessités de l’état, tn lia Manche, eat eo cr Yainch. 

pod, pl ou, impojou; guir, pl. ou, you;| MANCHETTE, manchetés, pl. ou. 

(run: vh, pl. truajou. Ce dernier mot cisnt| Wan, mancheteseü. 

de lruëz, pélie. MANCHON, dornell, pt. ou; ur c'Lo- 
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untanançzou ; Maiuchoñn, pl. og. —{pinocher.— Manger iout son bien , \exazi 
EF aiseur de manchons, mainchennour, pl.loll dra, pr. teuxet ; dismantra c oll + à 
yen. v. fourrenr. dou, pr. dismantret; hévezi e oll-«ira 
MANCHOT',e,qui n'a qu'unemain dont\pr. et. t. dépenser, dissipaleur, —Manzr 
il puisse s'aider, moiga, moncq,mancq,lses mots en pa lant, louncqa lod eus « 
ppt. ed; disourn, pl. disournéyenu;dôrn-|gompsyou. ©. bégayer.--Celui qui man: 
mancq, pl. dôrn-mancuéyen. Wan.|ses mots, nep alouncqlod euse go p- 
moigu, pl. ed; mancqed, pl. ed.—Man-|syou, nep so stag e déaud owl e vou- 
chot, qui a perdu une main, disôrnet, pl.|zellou, v. bègue. — Se manger, parian 
disôrnegued; daurnnammet, p{. dourn-|d’une voyelle, beza débret., | 
pamméyen; dorn mahaignet. MANGERIE, débrérez. 
MANDAT ou mgndement, mandad,| MANGEUR, débrer, pl. yen. Fan, 
L ou. débrour, pl. eryou.— Grand mangeur, 
MANDEMENT ,ordre, ordonnance, qe-|débrer bras,p{.débréryen vras;dibry al, 
menadurez, qimingadez, ppt. eu. pl. dibriidy; louucger, pl. yen. | 
MANDER , faire venir, diguemenn,| * MANGEONNEAU, machine ancirnni 
pr. et; digaçz gemennadurezda, pr.et.|pour lancer des pierres dans une aille assic- 
Van. digunemèneiñ. — Mander, faire sa-lgée, mangoñnell, pl. ou. 
oir, qemenn, pr. et; cagz qgemenna-| MANIABLE, mancapl, oh, à, an ; 
durez da ur re, pr. et; discriva da ur re-[eaz da vanea. 
bennac,pr.et. Van.gqemenein, pr. et.f MANIAQUE, & manie, direiæt, di- 
MANDILLE, casaque de laquais, man-|hoëllet. v. manie. 
tellicq tryc'hornecq, pl. mentelligou.} MANICLES , menoites. v.-y. 
Van. mandilhenn, pl. eù: mantell pil-] MANIE, empartement fougueux , fan- 
hecq, pl mentell, mantele, taisie, froudenn, pl. ou; faltasy pl. ou: 
MANDRAGORE , plante sans tige ,[pennad, pl. ou, — JI a de drôles de ra: 
mandragoun, ar vandragoun. nies , pennadou a grocq ènnà a vizyou, 
MANEGE, lieu où dresser les chevaux, \certen faltasyou a s0 stag ountaû. r. 
placz an drecz, dreçzouër. — Manège ,|\narotte. — Qui est sujet d des manies, 
l'exercice du cheval, ar fæçzoun da zis-lfroudennus, faltasyus, diboellus, oc'h, 
yironcëéed, an eocelsis eus ar c'hesecq. ld, añ. p, maniaque. 
— Manège s certain savoir-faire, an troçz.] MANIEMENT , action de manier, ma- 
— [l'entend le mange üravir , manivieq-Ineamand, méradur, mérérez, embre. 
dong 6 oùr au lregz. guerez, — Maniement ; agdminish ation, 
MANES , 1. poilique, an anaoun dré-lcundu, gouarnamand.— {voir le ma- 
menct, niement des affaires publiques, cahout ar 
MANGEABLE, déhrapl, oh, añ.  [gundu ou ar goüarnamand eus a affe- 
MANGEAILLE, boëd,p{.ou.—Man-lryou ar goumun , pr. bet, 
graille de pourceaux, boëd mac'h.-Man-| MANIER, toucher avec la main, ma- 
génille de bêtes d cornes, boëd saoudt. nea, pr. Cet: dornata , pr. et; loc'hat, 
MANGEOIRE , auge pour leschevaux,|[mérat, ppr.et; embreguer, pr. embre- 
manjonër, pi où, Fan, id,,plet, p, auge.Ïguct. Fan. toucheiñ,—Manier beaucoup, 
MANGER, dibri, pr, débret, Treg.[cabalat, pr. et ; darlo, pr. CL De !à, le 
brin. Onécrirait dibrifl, Fan. débreiñ, {mot français dorloter, et le breton dor- 
pr. brel Préparer d manger, dispo-lata. 2.-y.— Manier, conduire, diriger ; 
à boëd, pr, disposct ;'aven boëd , avenfsouurn, pr. ct; cundui, pr. et. Fan. 
da zibei, pr, aveët, — Donner d manger, cundueiñ.—Manicr le blé avec la pelle, 
rei da zibri, pr, roet, — L'endroit dont|palat an ed, pr. palet: trei an ed, pr: 
on æinangé, débradur., — Ne manger niltroët.—Manier la bouillie avrc un béton, 
tiande ni poisson, dibri boëd seac'h.—{imesqa ar yod, pr. imesqet. v. méler ; 
Manger, ronger, criguat, pr. crignet, v.lméloire. 
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MANIERE, sorte, seurd. Fa. sord. | Manne, panier , mann, pl. ou,-—A1 x 
—Celte manière de gens, nn seurd tud, nourriture miraculeuse du déserts mana, 
an seurd tud, un hevelep tud. — Ma-| ar manon eus an deserz.--La manne, di- 
mière, guise, qiz, pl. you. Van. guiz. pl.Ïsent les pères, etait une vianda céleste. qui 
eu; Ié, pl eù,— Chacun dans cemondr|arait le goût de ce que chacun aimait le 
vit d sa manière, et bed ma pep hiny a veflplus, ar mann eus an deserz a vouë ur 
en e guiz.—Muniére, façon, manyell ,|[vagadurez celestiell , pehiny eme an 
pl, où ; fæçzoun, pl. you. Van, fæçzon, ladou, he devoa ar vlas eus ar boëd à 
fençzon, pni, yeù.—De quelle manière?}sarre manyà pcp hiny eus ar bopl a Is- 
pe à fæçzoun? pe à manyell? en pema-fraël, 
nyeli ?—De cette manière, er fæçzoun-! MANNEQUIN, grand panier, mann- 
mA ,evel-hen, p. façon. —ÆEn cent etcent|qein , pl. mannonqeiû ; manneqin, pl. 
manières , 6 Cant ha cant manyell, halou. v. l’élymologie au mot hotte.— Plein 
cantall.--Entoutes manières,epephend, lun mannequin, mauneqinad, pl. ou. 
yep hend, en pcp fæcçzoun,é pep qèver.| MANOEUVRE, homme de journée, go 
— Mauniere de vivre, bévidiguez, bividi-{praër , pl. yen. p. journalier. 
guez, un seurd bevancez, fæçzoun daf MANOEUVRES, £. de marine, ar o'her, 
veva.—Par manière d'acquit, négligem-|din a scrvich evit Mmauca ar goëlyou 
ment, evit trémen, evit trémen dioud{eus a uldestr. 
aa dud, dre gustum, dreist penn bis, MANOEUVRER, faire des manœuvres , 
divar faë, divar goap. evit oler goap.[mordei, pr. mordeët; merdei, pr gct. 
— De maniére que, eu hevelep fæçzount MANOEUVRIER, merdead , pl. mers 
ma.— De manitre qu’il en pensa mourir, |[daidy ; mordead. pl. mordaïdy. 
en hevelep fægzoun ma zoa dare dezâ! MANOIR, maison noble située à la cam- 
mervel. — Frapyer de bonne maniérée, lna éne, maner, pl. you. Van. manér, 
sqei a dr vad, pr. sqoël. meonér, ppl: ven. AL sal, pl. salyou, 

MANIFESTATION, disoloadnr , az-lsalou, saléü. J: ld, les noms des maisons 
naoudéguez, disclæracion,disculyaduride la Sale, des Sales. Manoir principal, 

MANIFESTE, clair , évident, sclær,|an ty-meur, ar ponn lcc'h. p. Sale, ainé, 


: haznad, palant, oc'h, à, aû. #1. gnou.| MANQUE, besoin, disette, dienez, 
| —Manifeste , notoire, haznad da bep u-|yzomm-defaut.--Manque d'argent, die+ 


nan, aznavezet gai ar bed oll.—-Mani-[nez arc'hand, defaut arc'hand, yzomm 
feste,déclaration,disclæracion.r.apologie. eus a arc'hand,.— Manque d'étudier, de- 
MANIFÉSTEMENT , En ur fæçzounlfaut studya.--Sans manque, sans faute, 
Sclear an paint ou axnad, 6 sclrer. lhep sy, hep fellel. 
MANIFESTER, haznadiat,- pr, éet;] MANQUEMENT, faute, mancq, pl. 


 renta haznad, ronta patant, pr. et;lau; manrqamand, p{. mancqaman- 


disclærya, disculya, aur, et; disquëz, |c'hou. 41 faël. ». faute, défaut. 

pr. el — Le Saureur s’est manifrsté à ses!  MANQUER,anoir besoin, yzommeqät, 
disciples plusieurs fois apres sa résurrec-|pr.êct;cahont yzommoudienez, pr.bet. 
lion, ban Salver Gn deus bet tn hem|-- Ne manquer deren, cahout pep tra di- 
zisquézet d'e zisqebled alyos a voch oud ec’hoandt,pr.bet. 4{.gour-fautere- 


, Smule ma zoa resuscilet à varodu veo.|qt, pr. eët. — Manquer, faire une faute, 


MANIGANCE, intrigue. 2..y. fazya, pr. el; mancqa, mAncqout, ppr. 
MANIPULE , banan de prêtre, fanot, 'imancael; fellet, pr. fellet, fallet. Van. 
pl, vou; mauipual, pl ou. fayeiü, fari, faryein. — Manquer d ss 
MANIQUE, instrument de cordonnier, parole. raaucqa d'e c'her, maucqout 
Manecg. pl. OÙ. v. gunt. d'e c'her, — Je ne manquerai pas, no 
MANIVELLE, énstrunent de marine ,[vaneqiù qet,ne faziià qet, ne vezo faut 
barrenn ar stur eus a ul lestr. e-bed ou mancq e-bed , ne vezo fazy 


MANNE, drogue médicinale, man.—,c-bed , ne fellià ot, —Elle a manqué d 
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T hvaneur, farvet eo bet, feet sa ALL. levrromigon-dürn. 
La be des. Mn rer de se r l MANCELLEMENT, de La mam à !e 
tes ace, rada. pr. et; manc- nus, dre ours, a sourn & donrn, hep 
qout d'en bem sabri. feilel da eu bem test na scrid, dre rindan an daul, 
ER. —_ Marz mme Jair zrez ,| MANL FACTURE, fabrique, labou- 
ceil me eccason gaër, pr. coliet. radecz. si. labouradesou; ogrouër, pl. 
MANS {le }, védie, ar Mans. —@Qs:iou. — Mean < "aci arr de tabac, labouradecg 
est du Mis, Manœad, œ. ed. az ET. ue ovroüer butum.— Manufa- 
MANSARDE. 1671 à omis det. lo-'ture Z drap, edtofférez, pl. on ; mezc- 
énn Vaosard, p'. ioénnou Vanusard. rerez, pi. ou; labouradecg mezer, 0- 
*MANSE, rrna d'un prelet on d'une I FORET mezer. | 
commansuie, lese. pend. madou, ma-}) MANUFACTURIER, mesir èn 0! 
dou coumuan.— £a mans sriscomele, le-(labouradecs nen a labour èu ul labou-, 
ve an escop.— La meme AII, berejraders-bennao. 
cS rénd an abad. leve sa reud an ad MANUSCRIT, serid-dôrn, p. seri- 
dès.— Le mante conrentusiée, madou ar'jou-dôru ; scritur-dourn, p£. scrituryon 
yenec'h , leve aa rénd ar veuec'h.-Urticidourn: scrid, pl. scrijon. 
seigneurie aprartient à 12 mansé évire ra-|  MAPPEMONDE, earteun ens an oil 
ls ou abbatiale, an autrounvaicr-ze à a-jbed. un diunlenn eus an ol! bed. 
parchantoudanescop.pe oudanabad.| MIQUEREAE , prisson de mer , bre- 
MANSEAU , qui est de Maine. Man- sell. pi. bresily. brisillr.— Maguereau, 
sod, pl. ed: Mansead, pi. Mauseaded,:honher, sl. yen.—Wieur maquer eau, 


Manseidy. cot honiyer. 
M ÂN (E, grand voile de deuil, mantell-| M\QUERELLE, hoalrerès, pl. ed. 
gaûv.r manteline. . arrareilivuse. — Vieilte maquerelle, coz 


MANTEAL, manteh , pL, mentell ,fhoulverès. 
mentellonu, mentiliv. Fan. mantell,! MAQUEREAUX, faches aux jambes 
pl. mentell. mantelleü. ». cape, mante-\pour s'être chœu ffe de trop près, brisilly. 
line. Courrir d’un manteau, mantella,|brisenuou tan. | 
pr. et.--Pelit manteau, mantelet, man-] MAQUERELEAGE. houlyeraich,. 
tellicg, pl. mentelligou. Van. id., p{ lhoulyérez.— Cette rielle maudite ne tit 
eü.— Manteau court, mante verr.—[llique de maquerelluge, ne dcns ncmed an 
était en manteau court, e vaniel verr al houlyeraich oc'h ober beya ar Euz 
Yoa gandbhà. — long, mantell hirr. —|grac'h milligaet-hont. 
double de peau, mantell euret. ceni rel MAQUIGNON,marc'hadour qesecq, 
la pluie . mantell disc’hlav ou disc'hlao.|p£ marc'hadouryen qeseeq. Y. rntre- 
c. houppelande.— Manteau royal, man-\metteur.— Maquignon, courtier, cour- 
tell roëal.— Manteau de femme, tonguclruuter, courrater, conrreter, ppl. yen. 
robe plissée que tes frmmes portaient au-| Van. courreltour, pi. Yon, Yan. 
trefois, simarenn, pl. où. Van. id., pt! MAQUIGNONN AGE, mrtier de ma- 
cû. Al. mantë, pl mantëau. De là, lelquignon , conrrauteraich, courrate- 
mot français manteau.— Manteau de che-|raich. Fan. courretach. 
minée, mantell ciminal, pl. mentelloul MAQUIGNONNER. courrauterat, 


ciminal. Fan. mauteel cheminal. pr.el; conrrateryat, pr. yet. Van. cour- 
MANTELLT , L. militaire, daës, pl.lretat, courretein , ppr. ct. 
you. MARAIS, terres où etrr séjonrne, 


MANTELAXE, prtit manteau de fem-\palud, pl ou; reuzu, pl. you. De là, 
me, mantel,plimentell; mantellgrecg,l/:s maisons du euuyou, de Kreun, 
pl. mentell gragnez. Si elle est à long{Kan-renn, Penn-an-reun, Les-an- 
poil, frisenn, pl. on. reun, Mes-an-reun. loc'h, pl. you; 

MANUEL , petit litre, levriéq-dôrn ,|loc'h-dour, pl. lor'hyou-dour. De la; 
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< nom de la paroisse de Moc'h-locan ;]: MARCASSIN, porc'hellicq-goëz, pl. 
rés dà Faon: da village de Loc'han, pa-|pere'helligou; houc'hicq-goëz, pl. hou- 
oisse d’lrriltae; de la maison noble delc'hedigou, pennmoc'hicy-goëz, pl. mo- 
-Ogan, paroisse de Lababan, parce quelc'higou gucz. 
ons ces lieux sol situés prés des marais.| MARCHAND, marc'hadour, pl. yen, 
an. palud, pl. cù — Marais desséchés ,|Van. (marhadour, vi, yon, yau.—Mar- 
salud disæc'het.—Murais salans, ho-|chanditrapier, marc'hadour mezer, tra- 
enuens, pl. holenneigner; palud-ho-lpèr, drapèr, ppl. yen. — Marchand de 
&un, pl paludou-holenn ; poull-ho-{bois, marc'hadour coad.—de tin, mars 
cnn: pl poullou-holenn, Van. palud,lc'hadour guin. — En gros eu grossier , 
wi. 60: palud halein, pl. paludeü, etc. lmnr hadour groçz; groçzer pl. yen.-- 

XM ADR ATRE, lesvamm, pl. ou; idest,lenmagasin, marc'hadour magazin; ma- 
lec'h-a-vamm,élec'h-mamm.mamm-|gaziner, pl. yen —detailleur, marc'ha- 
gaër, pl mammou-gaër. Fan. mam-|dour d'rer muuudt ou detailher ou à 
inecq, pl. mammigued.— Marätre, mé-|detailh. 
re cruelle. mamm-criz, maman dina-! MARCH AX DE, marc'hadourès', pl. 
tur, pl. mammou, etc. ed. Van. id. 

MARAUD, mastoqiu, haïlhebod ,| MARCHAND, e, adj., guërzapl, lcal, 
hailhevod, ppt. ed. oc'h, 4, aû.—Ce blé n'est pas marchand, 

* MARAUDAILLE, canailhès, hail-|an ed ze ne dco qet guërzapl, ne dco 
hcvoded. qet leal ha guërzapl an ed ze. — Vuis- 

MARAUDE, pillage, proyz, pilhaich|seau marchand, ul lestr marc'hadour. 
ar soudarded.--Æ{ler cn maraude,moñ-| MARCHANDER, marc’hadta, pr. cL: 
net da bilha ou da breyza, pr. Get, eat.| Van. marhaleah , marhateiû. — Mar 

MARAUDEUR, preyzer, pilher, ppl.|chander, être irrésolu : marc hada , pr. 
yeu; soudard a ya d'ar pilhaich erfet. v (resolu. 

mMeas eus ar c'hamp. MARCHANDISE, marc'hadonrez, 
MARBRE, pierre dure et luisante ,|pl. où. "an. marhadoureah.marhadou- 
mæn-marpr. Pan. id. — De marbre, alrch. Al. merçz, qui ne rent dire à présent 
véæn-marpr, a varpr —1ly a là du mar-|que mercerie, — Marchandise loyale,mar- 
bre, mæin marpr a s0 aze, bez'ez eus|c'hadourez leal, — Marchandise de contre- 
mapr aze. bande, narc'hadourez diveñet ou fland, 

MARBRER, marpra, marclla, prr.|—Mauraise marchandise, fals varc'hadou- 

et. — Du bois marbre, coad maipret -lrez 1 y a du déchet sur la marchandise, 
coad marellet. raval à s0 var ar varc'hadourez — La 

MARBRIER, ourrier en marbre, mar-|marchandise se rend bien, reqedd a so vor 

rer, pl. yen. Van. marprour, pl.eryon.lar varc'hadourez.— Moitie guerre, moi- 
MARBRURE , {mitation du marbre, |tiémarchandise;phrase prox.; lod dre garr, 
marprérez, Marenadur. lod dre linc, eñtre droucq ha vad, eñ- 
MARC , nom d'homme, Marcq. Fan. lire c'huëcq ha c'huëro. 
id. — Petit Marc, Marcqicq — Saint, MARCHÉ, marc'had, pl marc'ha- 
Marc, sant Varcq, an avicleur sant{jou. Jan. marhad, pl. cü.— Faire ar 
Varcq. che, ober marc'had, pr, gract.—Se tenir 

MARC, poids de huit onces marc, urlau marche fait, derc'hell e varc'had, pr. 
marcq, poësun hanicr-liver.—Unmare|dalc'het.-— Se dedire d'un marche, ter. i 
d'ar, ur Marcq aour.--WMarc, le restant le varc'had. pr. torret. — Marché en Lar. 
d'une chose, mascl, pl. où; goasqadur.ftreuz-varc'had , an eil dre apr. — 
Van. margach.—Marc de pommes, mas-] Marché, taux , prix convenu, four, prizs 
clou avalou, goasqadur avalou, Fan.|-—Selon le cours du marches, diouc'h ar 
margach avaleü.— Marc de raisin, mas-[feur cus ar marc'had, = .f sc mes = 
clou résin, goasqadur résin. ché, Var nep feur ou pris —- 41.1 . le 
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lieu du marché, marc'hallac'h, éd est -1 MARCHER, action d’un lans qui 
marc’had-leac'h ; marhalla, marhallé, lmarche , qerzed, ar c'herzed. gerzidi- 
id est, marc’had-læc'h. Van. marhalé,|guez. Van. gerhed. br herhed.-Je l'ai 
id est, marchad-læc'b; martret, id est.|cônnu à son marcher, me am eus ana- 
mathad-red , marché courant. — Marché|vezet anezi diouc'h e gucrzed ou dioud 
du poisson, marc'had ar pesqed, plaçsle ganm ou dioud e ergnerz. t. pas. — 
ar pesqeud.— Marché des légumes, mar-|Rendre le marcher d un purälytique, véa- 
c’had ou plaçz al lonsou. — Le marchelta ar c’herzed da un dèn seyzet ou seyet 
des bêtes d cornes, plaçz ou marc'had arlou da un impotant. 
saoudt. — Je l'ai tu au marché, me am! *MARCHETTE, machine à prendre des 
eus e vellet èr marc'halleac’h ou èr mar-loiseaut, strapp,pl. où. Fan. trap pl. eü. 
halla ou pr marhallè.--Lerieux marché,|  MARCHEUR , qerzer, pl. ven: ba- 
ar c'hoz varchad, ar goz varc'had, arlleër, pl. ven, Van. qerhour, bulcour. 
goarc'’had. l MARCHEUSE , qerzerès , rederès , 
MARCHE, frontitre, limite, marz.Ippl ed. 
pl. you.—La marche du Poitou attenante! MARDELLE, grande pierre ronde et 
v La Bretagne, marz ar Poëtou. v. limite. | percée qui couvre le bord d’un puits, bar- 
— Marche, dégré d’autel, d'escalier, pa-|dell, pl. on.—Une belle mardélle, ur rar- 
zcin, pl. ou, pazeigner; derez, pl. you.|de:t gaër. 
Pan, pazeen, pl. eü.--Petite marche, e-l MARDI, froisitme jour de la semaine, 
cabeau qu’on se met sous les pieds, dez,|meurz, dez meurz, de meurz, dimeurs. 
pl. vou de ld derez. marche d’escalier.--| Van. merh, èr merh, dimerh.— Har- 
M rehe. route, chemin, hend, qérzet ,|di gras, meurs-largez, dez meurs ez- 
beaich.— Deux journées de marche, daou|ned. Van. malarde , dimérh el lard. 
zcrvez qerzet ou hend.--Il est en marche,| MARE, eau dormante, laguen, poull, 


ez ma C beaich. ppl. ou; poull-laguenn, p!. poullou-Ta- 
MARCHE:PIED, scabell, pl. ou.|guenn; poull-dour, pt. non llou: loc'h, 
Van. scabëu , scabéau. pl. you; loc'h-dour, pt. loc'hyou; dour 


MARCHER, faire des pasen avant, qer leac'h, nl, douryou ; poullenn, pl. ou. 
zet, qerzat, ppr. qerzet; balc, pr. ba-| Van. poull-dëur, pl. poulteu-deur. 
lcet. Wan. qerhet, qerheiñ. -- 11 faut!  MARECAGE, lieu marécageux, palu- 
pour cela bien marcher, evit qemeñze ez|denn, pl. ou; gueun, pl. you; ur ycun, 
eo redd balc caër où ez rencqer qerzet|ar yeunyon. 
caër. --- Marcher d tâtons, qerzet var cl MARECAGEUX, ruse, paludecq, pa- 
grabanou, moñnet var c balavenou oulludennecq, gueunyecq, oc'h, 4, aû. 
var C caravellou, pr. êct, cat.--Marcher|  MARECHAL, maréchal de France , 
comme Les culs de jatle, moûnet var e[marichall a Francz, pl. marichaled. — 
parlochou. -- Aarcher sur les bras, les| Bâton de maréchal, g° dcnn marichal.-- 
pieds en haut,ober toulbennicq. pr. græt.|Les maréchaux de France, ar varichaled 
= Marcher sur quelque chose, la fouler aux|a Francz.—Maréchal-de-camp, marichal 
pieds , mac’ha un dra gad c dreid, pr.|a gamp ou ar c'hamp — Maréchal-des- 
mac’het.--Macher en arriére, à reculons,|logis , marichal an kogeiz. — Maréchal 
arguila, pr. et; querzet var c guil, moû-|ferrant,marichal,pled. Van gospl.ëd.ei 
net var e guiz.--Murcher à l'appui, com-| 4l.goff,pl.ed;'de là, golfel et govel, forgr; 
me font les pelils enfants qui commencent|Ros-goff, ditcommunément RoscotF,idest, 
ü marcher, moûnet var harp, qerzét var|le tertre du maréchal ou le licu inculte du 
harn. Fan. hatteiñ, harpeiû ar 6 dred, maréchal. De 14 une infinilé de surnoms. 
qerhet d'ar harp.--Sur quelle herbe atez-|Goff, que les uns, ne prononçant pas les 
vous marché au jourd’hui?partant d’unhom-\deux T, ce qui est ordinaire en Léon sur- 
me de mauraise humeur, pe var lousaoueñltout, prononcent go : et que les autres, 
uc'h cus-hu lecqeat Lo (rond hiryo? changeant ces deux Men un à, ce qui est 
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Timun en Tréguier, prononcent goû 71 MARIABLE, nubile, demézaplinepso 
rrnême que de efaW, dibriff, gouscaff,|èn oad dimizy. 
zr dat, etc, éls font efañ, dibriñ, go-] MARIAGE, dimisy, pl, ou; pryedé- 
C0, stardañ, etc.— Maréchal qui panier, pryadeleaz, pryadélez, ppl. ou. Van. 
les chevuus malades, lousaouër geseq.|hymenn,dimeign, dimenn, pryedereh, 
’. loüusaoueéryen. ppl. eü. De hymenn peut venir dimen ef 
MARÉE, llug et reflux, mare, ar ma-|dimizy, id est, rupture d’hymen, pris en 
>, pl. où Van. id., pl. eg. c. flus, re-i, de médecine ; dimizy peut renir aussi de 
tuæ. — La marée est eiz heures et douzeldi-mezy ou dimeza ; ôter la pudeur, qué 
ninules d tenir et œutant d s'en retourner, lest en Breton mez. ». fiançailles: — Ma- 
ir mare où ar mor a vez c'huec'h eurlriage clandestin. ». clandestin. — Second 
aa taust da balevars 0 toñnet ha qéhydimariage, «zdimizy , pl. ou; haddimizy, 
ll 0 vuûnet quyt. — Demi-marée, han-|pf. où. r. remarier. — Demander une fille 
ter vare. Van. id. — Haute marée, haute|en mariage,goulen ur plac'h ou ur verc'h 
mer, gourleuu,uhel-vor.— Basse marée, |è dimizy, pr; goulennet.— Faire des ma- 
dazre, dare, iseh-vor, — Grande ma-lringes, en qualité d'entrematteur, Léon, 
rée comme en mars el en seplembre, rever-|inbenni, pr. et. Trég. rouinellañ, pr. et. 
sy, pl. ou; reverzi vras, pl. gn. — Lors-|H.-Corn. erignat an asqorn, pr et; dar- 
que les grandes marées commencent, red a|bodi,pr.et. B.-Corn. bazvalani, pr. et; 
so gad ar mor. — Avoir vent et marre,|beza jubenn ou rouïeell crign-asqorn, 
Cahout vad an avelhac armare, cahout|darboder, bagvalan, pr. bet.v.entremet. 
morhacavel.— Marée,pesqed vor fresq.|teur. — Le sacrement de mariage, ar sa- 
MARGE, blanc autour d’une page,marz,|cranand a bryedeléz, —Rompre un mas 
pl. you; marz ar bagenn. — Il faut lais-\ridge, terri un dimizy, pr. Larret. — Ma- 
ser une belle marge, redd eo lesel uririage, dot, argoulou, argouroù, argo- 
marz caëêr. brou, Van. argouvreü. — Elle a eu dix 
MARGINAL, é, qui est d la marge ,linille livres en mariage, decq mil lmr he 
marzal, èr marz. — Annotations mar-|deus bet evit he argoulou. 
ginales, remercqou marzal, remnercqou] MARIE, nomde femms, Mary. Van. id. 
cD marz. — Petite Marie, Marion, Maryicq.— La 
MARGUERITE, nom de femme, Mar-\divine Marie, la vierge Marie, aniiñtroon 
c'harid, Mac'harid,Margarid.Fan.Mar-| Yana , ar verc'hès Vary , ar verc'hès 
gueid. — Petite Marguerite, Margot, Go-|Varya, ar Verc'hès sacr.— Marie Ma- 
ton, Mac'haridicq, God, Godicq. —\deleine, Mary Madalen. — Marie Grail- 
Sainte Marguerite, sa ès Mac'harid.—|lon, femme malpropre, Mary Groilhenn. 
Marguerite, fleur, lousaeuëu santès Ma -l0, salopr. 
c'harid, bocqgedou santès Mac’harid.—}  MARTER, joindre par mariage, dimizi, 
Jeter des marguerites derant des pourceaux,|pr. dimezet, demezct. Fan. dimezeih, 
ret Dour guiniz d'ar moc'h. dimeeiô, dtm:10. p. l'Aymologie de ma- 
MARGUILLIER, fablicg, pl. fabli-[riage, — Il a marié sa fille, demezet èn 
gued. Van. id, deus 6 verc'h. —.Se marier, dimizi, pr. 
MARI, homme uni par le mariage, o-|demeset;pryctaatpr.ëêet;gemeret pryed, 
zac'h, pl. ezac'h; ozeac'h, pl, ezeac'h;lpr. id. v. Le prar. sur guenilles. e. s'établir. 
ozæc'h, pl. ezæc'h. Wan. oheeh, obeh,| MARIE, e. — Quia l'âge d'être marié, 
oheah, hab, oahabh, ppt. eheeh,eheah,|nep so Cn oad da zimizi. — Le noureau 
cheh. — Le mari, an ozcac'h, anozac'h|maris, ar goaz mévez, goaz an eured.— 
eus an {y.— Mon mari et moi, va ozac'h|Lanourelle marice,ar plac'h névez,plac'h 
ha me, Fan. m'oheah ha me, me c'hri-lan enred, — Les noureaux mariés, an 
chan ha meñ. r. époux, — Maris, aimes|dud nevez. — Marié deux fois, azdeme- 
rar femmes, dit X. Paul, ezcac'h, eme S.|zet, had demezet,diou veac) demote). 
Paol, dirt ho craguez. — Marié et dont le mariage d élé rompu, 
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diseméz=t,nep 50 torret e zimizy.—Qui pautr qeguinour. £. feuille-merde. 
n’est point marié, nep ne deo qet deme-} MARMOT, petit écolier. £. grimaud.— 
zet. — Qui n’est point marié st n’a point} Marmot, singe, marmous, pl. ed. 
dessein de Pire, disemez, pl. tud. 41] MARMOTTE, animal qui dort six mois 
masc. lin; fém. lenès. v. religieuse. de l’année, hunegan, pl. ed. 
MARIEUR , eus. ©. entremetteur. MARMOTTER. ç. harbeter, grogner. 
MARIN, e, a vor, eus ar mnr, pna al MARMOUSET, marmousicgq, pl 
vor, a aparchand oud ar mor. — Ma-|imarmonsedigou. 
rin, dèn a vor, pl. tod: moraeur, pl] MARNE, engrais, marg,marga,marl, 
yen, moracudy; moraër, pl. yen. —|mærl, creiz-guënn, man, pl. ou; man- 
Loup marin, mor-vleiz, pl. mor-vleizy;|güeun, pl. manon. 
bleiz-vor, pl. bleizy-vor. — Chien ma-| MARNER, répandre de la marne, mar- 
rin, mor-c'hy, pl. mor-c'haÇz; qy-vor,|ga ar parqou, pr. marguet; mana ar 
pl. c'hacz-vor. — Cheral marin, mor-lgounidéguez, pr. manet ; lacqât marz 
varc'h, pl. moi-c'hesecq; raarc'h-vor,|ot marga ou murl ou manuou-guënu 61 
pl. gesecti-vor. — Veau marin, lue-vor,|[doüarou. +. fumer, fumier. 
pllueou-vor — Trompette marine,trom-} MARNIERE, mængleuz maré, mæn- 
pilh-vor, pl. trompilhou. gleuz mair-guënn, mængleuz creiz- 
MARINE, navigation sur mer, mer-[suënn, pl. mængleuzyou. 
deadurez, mordeadurez.—Zlentend bien] MAROQUIN , peau ds bouc apprêtée, 
la marine, manivicq e voar ar verdea-|maroqin , lezr marodqin, lezr marocq. 
durez. — Marine, plage, côte de La mer,|— Maroquin rouge, maroqin ruz, lcz: 
arvor, pl. you. — Marine, le corps de lalruz maroqgin.—Maroquin noir,maroqin 
marine, an dud a vor, ar moraeudy.—{du, lezr du maroqin.—Maroquin du Le- 
Officier de marine, oviçzer a vor. — In-lvant, maroqin ar sevel-héaul. 
tendant de marine, intandant a vor. MAROQUINIER, qui travaille en 
MARINE, e, imbu d’eau de mer, tre-Imaroguin, maroqiner, pl. yen. 
antet gad dour-vor, témpret èn dour-! MAROTTE, manie, fantaisie, stulten, 
vor, collet gad an dour-vor. pl. où; faltasy foll, pl. ou. Van. foleh, 
MARINIER, cflicier-marinier, quicom-|pl. eù. r. manie. 
mancde anæ matelols,oviczer-vor, pl. yen.| MARQUE, signe, merq, pl. ou; az- 
MARIONNETTE, marionnetesenn ,[rouëz; arouëz, pl. on. H.-Corn.merc'h, 
1. marivnuetès. pl. au. Van. merch, pl. eù. 41. nod, pi. 
“MARITIME, ,aaparchantoudarmor,lau. v.enseigne. — Marque naturelle au vi- 
a daust d'ar mor, taust d'ar mor. —[sage, arouëz, pl. Qu.— Marque naturells 
Ville maritime, Kar a daust d'ar mor,fau corps, noir ou noirâtre, plustren, pl. 
kær var bord an mor.—Côüte maritime, |[ou. — Marque blanche au W parlant 
ar-Vor, an àr-Vor, pl. yon; an aud eusldes animaux, baïlhaich, baïlhadur. re, 
ar mor. pl. an aujou eus ar mor. marqué. — Marque, trace, roudenn, pi. 
MARJOLAINE, plante à odeur forte, ou; roud, pl. ou. — Murque, tache, eû- 
marjol. v. erigun. — Marjolaine d'outre-|taichadur, merq.—Marque,temoignæge, 
mer, marjol bro-Sauz.ar varjolen Saus.{lestenabez, testenadurez.— Marque d’i- 
— Marjolaine sauvage, marjol dY, mar-[ne plaie, cicatrice, cleyzeu , ar gleyzen, 
jolen goëz. ar C’hleyzenn. — Un homme de marque, 
MARMAILLE, petits enfants, bugali-lun dcn notet bras, un dcn a boës. 
gou, bandenn bugale. Fan. haras. MARQUER ,mettre une marque, merc- 
MARSMELADE, vod frouëz. qa, mercqi, ppr. et. H.-Corn. mercho, 
MANMITE, marmid, pl ou; pod{pr. et. Fan. mercheiñ, pr. et. 41. nodi, 
houarn, pl. podon. Van. id..opl. eù. pr. et, — Marquer, désigner, destina, pr. 
MARMITON, marmitoun, pl. ed ;let. Van. destineiñ, pr. et, — Marquer, 
fouilhemard. Fan. goaz geguinour ,[rendre témoignage, testenya, pr. et; dis- 






















06, pr. et. — Marquer, imprimer, lo- 
"hat, pr. et. meurb, merh, miz merh. — Le premier 
MARQUÉ au corps de quelque marquelmars, Kala meurs, kal-a-veurs. Van. 
#aturelle, plu-trennet.— Marque de bianc|\kal-e-merh, kal-e-meurh. — Je rous 
au front, bailh. — Marqué, taché, eÎtai-|paierai d lami-mars, da hanter veurs me 
&chet, loc'het, o paëo. PE 
MARQUETER, marella, pr. et. MARSOUIN, morouc'h, pl. ed. Van. 
- MARQUETERIE, ouvrage de diverses|morob, pl. ed; marsouin semble venir du 
couleurs, marelladur, marelladurez. |breion , mar , qui veut dire, mer, et de 
M ARQUEUR, mercqeur, mercqour,|souin, jeune pourceau. ©. mer, jeune porc. 
raercher, ppl. yen. Fan. merchour, pl.| MARTAGON, espèce de lis, teaudcaz. 
yon, yan. | MARTEAU, morzol, pl. you; mour= 
MARQUIS, maris, pl. ed; ar mar-|zoull, pl. you. Van. morhol, pl. eù. — 
is, pl. ed. Van. id. Gens de marteau, ceuæ qui battent l’enclu- 
MARQUISAT , marqisaich, pl. ou lms, comme maréchaux, chaudronniers, ser- 
doûar marqis, pl. donarou: marqise-[ruriers, etc., morzoller , pl. yen. Fan. 
guiesz, pl. où. — Le marquisat de la Ro-|morholér, pl.yon.— Gros marteau, mor- 
che, marqisaich ar hoc'h, doûar mar-|zollbras,p{.morzollyou.--Marteau d’hor- 
qis ar Roc'h. — Nous sommes ici dans le|loge, morzoll an horolaich. — Marteau 
marquisat, bera er ma omp ami ebarz|de porte, morzoll dor. Fan, morholl en 
C donar ar mardis, er marqisaich ezlor. — Graisser le marteau, donner çuelg 1e 
ma omp amañ. chose au portier pour avoir entrée, larda 
MARQUISE, marqisès, pl. ed ; arian morzoll, pr. lardet. 
varqisès, pl. ed. ' MARTEL, marzo. — lL a martel en 
MARRAINE, maërounès, pl. ed ;lléte, sqoët eo gand ar morzoll, mari- 
Mamm-maéron, pl mammou Van.ltell én deveus, ne ma get hep poan. 
maérein, pl. ed.— Sainte Catherine, mal Burlesg. e erbcdi a dleffét da sant Di- 
marraine, santès Cathel,vamaërounès.!{boan. 
* MARRE, grande boé, marr, pt. mir-[ ARTELER, morzollya, pr. yet. Van. 
ry. Van.marr, pl.eû. De là, tintamarre.|morholeiû, pr. et. 
— Pilitemarre, marr-biguell, pi, marr-| MARTELET, petit marteau, morzol- 
biguellou. v. étrape. licd, pl. morzollyouigou. Fan. morho- 
* MARRER , écobuer , peler la terre ,[licg, pl. morholigueü. 
marra, marrat, ppr. et. Van. marreiû , 
pr. marret. Petite Marthe, Marton, Martaïcg. — Ste 
* MARRERIE, l’action de marrer, gur l Marthe, santès Marta. | 
de réjouissance après la besogne finie, mar-| MARTIAL, e, bresellyus, calounecq, 
radecg, pl. marradegou. Van.id., pl.eù.[oc’h, à, an, — 1 a l’üme martiale, un 
* MARREUR, marrer, pl. yen. dén bresellyus eo, un dèn ço a scblant 
MARRE, e. n. fâché, repentant. beza ganet evit ar brescll, calouunecq 
. MARRON, qistinen , pl. distin: qis-Îeo terrupl. 
tin-bourdell, — Marrons d'Inde, gistin) MARTIN ,nom d'homme, Martin, Mar- 
Indès. zin. — Saint Martin, saut Martin.—La 
MARRONNIER, arbre, qistinenn. pl. Saint-Martin, goël Sant-Martin, goël 
cd; guëzen qistin, pl. guëz. — Marron-|Marzin. — L’estafier de saint Martin, an 
nier d'Inde, qistinenn Indès, pl. qisti-[diaul. — Le mal Saint-Martin, an vez- 
veuned. venty, droucq Sant-Martin. — Ja le 
MARS, dieu dela guerre, selon Les paiens,|mal Saint-Martin, il est ivre, droucq sant 
Heurs, an dope Meurs, doë an bell,|Martin a so gandhi, mézo eo. 
duë an belly. — Murs, planete, Meurs,| MARTINET , oœseau, laboncicq sant 
an bemped planedeñ. — Mars, troisième] Martin, laboucioq sant Nicolas. 


mois de l’année, rneurs, mis meurs. Van. 

















MARTHE, nom de femme, Marta. — . 
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MARTRE, espéce de fouine, mart, pl,|ober ul lazérez orrupl, pr. græt. — À 
ed; martr, pl. ed. Wan. maltr, pl. ed. {massacre des saints Innocents, ae vuintn 
MARTYR, qui meurt pour la religion, |rez eus arsænt Mnocrzanded. — Ze mas 
merzeur, pl. yen; merzer, pl. yen. Van.|sacre de la S. Barthctemy, au lazérez eu 
martyr, pl. et; merhér, pl. Yan, — Les\an hugunoded da e’hoël sant Bertele 
saints martyrs, ar sænt merzéryen , ar] MASSACRER, muntra, pr. et; laza 
sænt 0 deus scuilhét o goad evit Jesus-|pr. et. Fan. maçzacreih, pr. et. 
Christ hac e feiz.— La cause fuit lemar-|  MASSACREUR, muntrer, pl. you. 
tyr et la martyre, et non le supplice, an a-| Van. magçzacrour, pl. yon, Yan. 
becg pe evit hiny e c'houzavér,hanon| MASSE, tra feticz, pl. traou; pezfe- 
pas ar boan, 60 a ra ar merceur hae ar|tigz, pl. pezyou; tra pouner, blocy. ur 
verzeufès ; souffr evit ar feiz a Jesus-|blocq. — Masse de chair , parlant d'une 
Christ hac avit guiryou e ilis a ra ar|femme fort grasse, pez qicq, pez toaz, ur 
verzéryen ha nan pas hemyqen souffr|blocq qicq. — La masse du monde, ar 
Cals a dourmanchouhacarmaromémtalblocy eus ar bed. — Une grosse masse d'e 
MARTYRE, merzerès , pl. ed. Wan.|pierres, ur picqol blocg main. urblocq 
martyres,pl.ed, B-Van.merhérès,pl.ed.\bras a væin. — fasse du sang , an oli 
MARTYRE, mort de martyr, merzg-|goad eus ar c'hort, — Masse, gros mar- 
rinty, pl. on. Æbusivem. merzer, pl. ou.|ecau deicarriers, ete., horz, pl. vou, ou; 
— Martyre, peine, tourment, merrerinty,lun orz houarn, — Masse de bedeau, haz 
toWrmend, pl. tourmanchou;trübuilh,|cœur, ur vaz cœur, pi. bizyer. 
rl. on. — Ils ont souffert mille martyres,|  MASSEPAIN, bara-sac'h, pastezé- 
merzerintyou 0 deussouffretdreistpen, [rez great gad alamandès ha sucr. 
capt ba canttourmandodeusgourävet,! . MASSIER , ports-masse, bedeau, be- 
pant trubuilh ha cant all o deus bet. [dell, pl. ed. v 
MARTYRISER, faire souffrir le mar-l  MASSIF, ive, épais, sans creux, feticz, 
lyre, mer:erya, pr, et, Van. marlyréiñ,|postecq, 160, oc'h, à, añ, Van.añcom- 
pr. et. — Martyriser, tourmenter, mat-Ibrus, teü, oh, añ. — Un corps massif, 
traiter, merzerya, tourmanti, trubuil-lun dcn postecq, ur v'horfteo a zèn, ur 
ha, spr. et. Van. tourmantein, c'horfiguelius a rèn, — De l'or massif, 
MARTYROLOGE, ar rolleusarsænt|aour fetiez, — Massif, pesant, pouner, 
meszéryen. — Martyrologe, litre dont on|lourdt, poësus, oc'h, 4, aû. — Esprit 
litchaque jour une leçon à prime, dans les\massif, slapide, spered lourdt, pouner a 
shœurs, martirojaich, pi, où; histor ar|benn. 











sænt incrzéryen. * MASSIVETÉ, qualité d’une chose mas- 
MASCARADE, mascaradenn, pl. ou.|siee, fetiçzder, feticzaded, pounerder. 
Van. farcereah, Van. teüded. | 


MASSUE, +erte de gros bäton noueux, 


MASCULIN, s, du mâle, a aparchant 
battaras, p{. où. — Massue Hercule, 


oud mal pe onl maled. — Ligne mas- 
culine , géne"alion de mâle en mâle, li-Ibattaras Herculès. 
gucnn val, lignenn ar valed. MASTIC, gomme qui sort du lentisque, 
MASQUE, mascl, pl. ou; guëeñ, pl.larbre semblable au sapin, goumm léntis:, 
ou. — Celui qui fait des masques, mas-lroucin léntisq. — Mustic, composition, 
Cler, pl. yen; guéenner, pl. yen. masticq, ciment. 
MASQUER, mascla, pr. et; moucha.l MASTIQUER, coller arec da maslic, 
pr. ct. — Se masquer, hem vascia, hemfciman:a, pr. et; masticqa, pr, el. 
Y W: la, — L'action dese masquer, mas-| MASURE, cozty, pl. ès; coz voguer, 
chdiguez, mascladur. pl. you; dar. Van. ur hoh ty, ur guh 
MASSACRE, muntrérez, pl. ou; la-[vangoër, p. gravois. 
vé, pl ou. Van. maczacr.—Faireur| MAT, l'arbre d’un narire, guërn, pl. 
s'utd Misacre, ober ur vuntrèrez vran, lrou, :e'. Van. guërn, pl. y. — Le grand 
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ml, guëérn vras, ar vern vrag, Fan, cr|maternelle, langaich ar vro: ar c’hentà 
uérn vras. — Le deuxiéme mât, mât de|langaich a gomsér, langaich 6 vro. 
muisaine , mât d'avant, guërn visan, ar, MATERNIUT É, ar galitez a vamm.— 
vera visan. Fan. en eil gucrn.— Letroi-! La très-sainte Vierge a seule possédé ensem- 
sime mat, mât d'arlimon, entre le grand\ble la virginité avec la maternitr , ne deus 
mal et la poupe, ar vern volosq, ar vern!bet biscoaz nemed ar Yerc'hes sacr à 
vorsq. Fan. er uërn ardraû. — Le qua-|guement e detfe bet ar galitez a ver- 
trième ng), mâl de braupré, qui est pen-|c'hès hac a vamm açzamblès, an I- 
ché sur Pcperon à la proue ou sur l’aranl\iroun Y arya hep qen a so bet mamm 


da tœsseau, balouïin, ar vern valouïn,[ha guerc'hès 6 memes-amser. 


ar veru gorn. Van. guërn gorn, guëru 


MATEUR, ouvrier qui fait des mäls, 


vecg. — La partie la plus basse du mt ,|gaërnyer,pl.yen Van.guërnour,pl. yon. 


haus ar vern, hans an guëru. — Ton di 


MATHEMATICIEN , matemalicy- 


mât, la partie qui est entre la hune et lelan, pl. ed. 


chouvget, tenon ar vern, — Mit de hune, 


MATHEMATIQUES, ar matematic- 


brisure où hun er, guërn qestell. v. Aunelqou, ar sqyaud eus ar matematicqou. 


et hunier. — HAL de perroquet, ar perro- 
ned, guëru ar perroqged. p. navire. 


MATHIAS, nom d'homme, Mathias. 


v. galimatias. —L'apôtre saint Mathias, an 


MAT, mate, qui n’est niclair, nibruni,|abostol sant Mathias.— 4 /a saint Ma- 
teval, garo, diboulicz. — Or mat, aourlthias, la pie cherche d faire son nid , sut- 
garo,aour 1eval. — Argent mat,are'hand{vant le proverbe breton : 


diboalicz. 

MATELAS, matalaçzenn, pl. ou; 
matalacz, pl. on. 

MATELASSIER, matalaçzenner, 
matalacier, ppl. yen. 

MATELOT, merdead, pl. merdai - 
dy, merdeïdy; mordead, pl. mordei‘ly; 
Mmarlolod, pl. ed. | 

MATELOTAGE, salaire des mateluts, 
Mmartolodaich , par ar vartoloded. 

AL ATE, mettre ses mâts d un taissrau, 
guërr ya, pr. el; guërnya ul lestr. Pan. 
guérneià ul lcstr, pr. et.—Mater, mor- 
lifier, Caiz , pr. ct; trec’hi, pr. et. 

MATEREAU, petit mât, guernicq, 
pl. guernyonigon, 

MATENIAUX, ce qui sert à dir, ma- 
ferv, danvez, sans pluriel. 

MATERIEL, celle, composé de matié- 
re, maleryal, oc'h, à, aûñ.—Substancr 
matérielle, sustançz Matcryal, pl. sus- 
tanczou materyal.—Matcriel , elle, rras- 
sif, grossier, corfiguellus, oc’h, 4. ». 
massif. — Matériel el sans jugement, cor- 
figuelius ha disqyand. 

MATERIELLEMENT, c materyal , 
Cn ur fæçzoun maleryal. | 

MATEMNEL, elle, à aparchant oud 


Da voël Mathias, 

E choas ar bicg he phlagz. 

MATHIEU, nom d'homme, Mazev, 
Mazéo, Maze, Mahe, Mao. Van. Mahe, 
Mazhe. On écrivait Mazhe. De Li, Maz- 
he, Mazev, Maze, Mao.—Saint Mathieu 
élait apôtre et évangeliste, sant Vaze a 
Yoa abostol hac avyeler. v. fesse-mn- 
thieu.— Saint Mathieu du bout du monde, 
abbaye de l’ordre de saint Benoit, pres du 
Conduet, Lommaze traoun, Lommaze 
penn-ar-bed. 

MATHURIN, nom d'homme, Matu- 
rin, Matelin.— Saint Mathurin , sant 
Maturin.— Tranchées de saint Mathurin, 
accés de folie, slultennou, cahouajou 
follentez, dronc 1 sant Maturin, 

MATHURINS, ou Trinitaires, reli- 
gieux de La rédemption des Captifs, Ma- 
turined, ar Yaturined. 

MATIERE , principe dont les èlres na- 
turels sont composés, matery, ar mate- 
ry.—La matière et la forme, ar malery 
hanc ar furm. v. forme.—La matière pre- 
miére, ar pean-inatery. — Mulière, ce 
dont une chose est composée, matery, dan- 
vez.—Le salpêtre est la matière de la pou- 
dre, ar salpetra à 90 ar matery cus ar 


or vaman, à bcrz manin.—Onele ma- poultr.—#f'ait de mauvaises malière, for- 
Lrag, euntr a berz mamm.—Langçue|get a zrouc metal.— Matière, chose, su- 
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jet, matery. = Une matière fort impor-]  MATRICE, ar yamm, ar marmou 
tante, ur matery eus a ur gouseqançz| Wan. er vamm. p. hystérique. 
vras.— Matière fécale, failhançz. — Enl MATRONE, femme sertæeuse, grecs 
malièére de, 6 fead à, 0 cas a, é gen-cas|fur ha vertuzus, grecg a don, pi. gra 
a, evit fed a.—En matière de guerre, de\guez, elc. 
procès, à fead a vresell, & ted a brocès.| MATURE, qualité des mâts, guërni- 
En matière de théologie, à fead a deo-|diguez, gnërnyadur, guërnyaich.—Afi- 
logy. ture, machine pour mâter, igyn da ver- 
MATIN, gros chien, mastin, pl. ed ;|nya al listry, guërnyérez. 
_ qy mmastiu, urc'hy mastin.—Un grand], MATURITÉ, état de ce qui est mûr, 
vilain mâlin, un gros mâlin, ur mastin|méurded, havder, Van. añüedignebh. 
bras, ur picqol qy mastin. r. mâtiner.| MAUDÉ,nomd’ homme, Maude. Van. 
MATIN, le commencement du jour ,|Maude. — Suint Maudé, sant Vaudez. 
mintin, ar minn, Tres. heure, arl Wan. sant Maude.--Le mal saint Maudr, 
beure. Van. mitin, er mitin. — Bien|droucq sant Yaudet, coënv èn glin. 
matin, mintin mad, beure mad.—Del MAUDIRE, milizyen ur re pe nn 
grand matin, minlin-goulou , mintin-|dra-bennac, pr. milliguet: ret e vallos 
c'houlou, mintin c'houlou deiz.—D'’as-[da ur-re, ret mallosyou da ur re, pr. 
sez bon matin , rmintinicq, mintin avu-[roët; leusqueul mallosyon gad ur re- 
alc’h.— Au malin, da vintin, da veure.|benuac, pr. lausqet. Van. maloeiû, ma- 
— Ce matin, CP mintin-mà, ère beure-flüeheiñ, milligueià , reiñ maloheü o4 
Maû.— Tous les matins, bep mintin, da[malüehoù , pr. reit.— Les demons et les 
bep miniin, da bep beurc.—-Depuis le[damnis ne font quemandireDieu et l'heure 
malin jusqu’au >: (r. à dlect ar mintin|à laquelle ils ont été crrés, au diaulou hao 
bede an nos. — Demrin matin, varc'hoaz|ar re gollet a ro hep ceçz cant mil val- 
vintin,—Le lendemain au matin, an-tro-[los da Zone ha d'an eur ma ez int bet 


HOS vintin, en-tro-n0s veure. crouël. — Mauudire, souhaiter du mal à 
MATINAÏI,,ale. p. matineux. quelqu'un, droucq-pidi gadur re, pr. 


MATINÉE, le temps die matin, min-|droucq-pedet ; nidi malosyou gand ur 
tinvéz, pl. où. Van. milinyad, pl. eù lre, pr. pedet; ober sulpedennou ou 
—Pendunt toute la matinée, hoed ar ouldroucq-pedennou gnd ur re-bennac , 
0 pad ar mintinvéz, hed arminlin.—|pr. græt. 

Plusieurs matinées, meur a vintinvez,| MAUDIT, méchant, scelérat, argar- 
Cals a vintinvezou. zus, pl. tud argarzus ; milligadenn, p{. 

MATINER, mastina, pr. et.—Cetlelou ;tra milliguet, pl. traon inmilliguet. 
chienne a été mätinée, mastinet eo het arl MAUGR ÉER , pester, jurer, argarzi, 
gu'ès-hont. . touët, millizyen , maugreal, pr. mau- 

MATINES , f. de repaire, matine-|srect.—Maugréer sa vie. argarzi € Vuez, 
ZOU, — Chanter matines d miuuit, canalpr. argarzet, millizyen € vuez. 
Matinezou d'an hanter-nos. MAURICE , nom d'homme, Morvan, 

MATINEUX , ense, mintinal, oc'h ,|Mauriçgz. Pan. Mauriçz.--Petit Mauricr, 
aû. Van. mintinal.—L'un est plus ma-|Morvannieq, Mauricicq.—Saint Mau- 
lincux que l’autre. mitinaloc'h eo anfrice, sant Vauriç. — La rile Maurice, 
cil egued eguile, m'ntinoc’h c sav an{kær Morvan. 


eil evit cguile. MAUSOLÉE,, tombeau orné, hols ca- 
MATOIS , oise. T. snadré, Cr, pl. bolsyou Carr: ur vols caër , e- 


MATOU , mate de ta chatte, targsaz.|chiz hiny ar roë Mausola. 
pr. turguizyer, tareuz «d'est, taro-caz,| MAUSSADE, désagréable, dibrop, 
larv-cuz, chat naie. Pan, targuih,pl.ér.dic'hracz Fan. dibrop. | 

7 MATRICAIRE, plante, matricla ,| MAUVAIS, se, droucg, goal}, fall 
maron, lousaouënn zr mammou. fals, oh, à, aû. Van. id. #4. dert 
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’nalu. Le comparatif de droucg est goaç; Igoberus, malicius, oc'h, 4, añ, Fan. 
“rperlauf, goaçzañ.— C’est un mauvais|id.— Méchant , mauvais, parlant des per- 
7 omms, droucg coterrupl an d&n hont.lsonnues , fall, droucq, disèur , didalvez, 
#r goal dèneo, un dcn fall eo.—C'est loh, à, aû. Van. didalve, digampeen.-- 
.n mauvais chrétien, ur fals christen «o.| Enfant méchant, pautr bejan , pl. pau- 
= - Le mauvais riche, ar bals piuvidicq. v.{tred bejan; ur goall bautr, ur goall 
“aint Ladre.--Mauvaise marchandise, fals/grouadur.--scélérat, fallacr, oh, à, pt. 
#arC'hadourez, marc'hadourez fall. |fallagred; lançz ar groug, crougadenn, 
Une mauvaise affaire, ur goall atfer, un|boëd ar groucq, boëd ar gordenn.--- 
x Per fall. -- Mauvais temps, amser gar-|parlant des choses, fall, didalvez, disier, 
diz, goall amser.--}{ a trouvé mautais|coz, goall, oc'h,à, aû.--Un mechant ha- 
que vous soyezvenu, droucq co bet gaud-|bit, ur guïsqamand fall, n: abyd dis 
hä ez vezec'h deuët.-- Vous trouvez mau-|ter, ur c'hoz abyd.--Un méchant meuble, 
wais que je ne boite pas? penaus droucqlur meubl didalvez.-- Un méchant livre, 


eo gueucoc’h na cffen qet ? 


dont la lecture esl dangereuse, ur goall 


MAUVE, plante, malv, caul, malo, ilevr,ul levr millignet, ullevr dangerus. 


ro alu. On écrivait mal. Van. maul, r. 
uimaure.-maute cullivee, malv gallecq, 
analo gall, 

MAUVIS , espéce de grire, milfid, pl. 
ed; milvid, pl. ed. Van. mithuid, pl. ed. 
C, grive.--Nidde mauvis, nriz milvid. 

MAXIME, régle, prinaipe, reiz, pl. 
vou; lésenn, pl ou: qiz, pl. you; re- 
ol, pl. you.--C’est une maxime d'état de 
ne pas souffrir qu'un sujet soit trop puis- 
sant , ur reiz eo ou ul lésenn eo ou ur 
reol eo à pepstad, da viret na vèz su- 
ged e-bed a zeuë da veza re c'hallou- 
dus. -- Les maximes de Jisus-Chrast et 
celles lu monde sont tout-à-fait onposces, 
lésenuou Jesus-Christ ha re ar bed à 
so countroil beo an eil da heben, ou 
a socountroll cen vll d'an oll.--Les mau- 
raises maximes du monde, fals lezénnou 

ar bed, goall lé-ennou ar bed. goal 
guisyou ar bed, fals gizyou ar bed, ar 
c'hizyou fall eus ar bed. 

MAZETTE, cheval ruiné, sprec'hen, 
pl. cd; coz-varc'h, pl. coz-qesecq. Par 
ironie, on appelle une mazette fryanticq. 

MECANIQUE , science des maclires , 
sqyund a zesy da ober iginou.--Les art: 

mécaniques, ar mecheryou.--Un 0.1867 
mécanicien, Ur Mmecherour, pl. yen. 

MECHANCETE, malice, drouguiez, 
dragounuyaich, PHI, ou.-mechante acti- 

" on, fallagryez, pl. ou; fallony, pl. you; 
falléntez, pl. ou. Fan. fallante, didal- 
vediguech. 

MECHANT, malicieur,droucq, drou- 


MECHE, d'armes dfeu, mecheun, pt. 
on, mech --de chandelie, poulc'henu,pl. 
où; pourc'henn, pl. pourc'had, -- de 
chandelle allumée, mouchenn, pl, ou. 

MECOMP!E , erreur de calcul, mes- 
cound , pl. mescounchou. -- Z{ y a ici 
mic-mple, Mescound a so amd. 

MECOMPTER (se), se tromper, mes- 
counta, pr. el; ober mescound, pr. 
græt; Cn hem droumpla var e gouud, 
pr. èu hem droumplet. Fan. mescon- 
tein. 

MECONNAISSABLE, dienceff, disa- 
nall, dianaff, uc'h, 4, aû. l'an. dianaü. 

NMECONNAISSANCE, dissnaoude- 
guez, dianaoudeguez, Fan.dianaüdi- 
ue 

MICONNAITSSANT , ante, diazna- 
(mile, oh, à. Tuan. disnoudecq. 

MECONNAITRHE, disaznaout, diaz= 
aout, pr, dianavezét, Fan, dianaoû- 
Gin, <L verbe s'est incarné pour le salut 
du monde, et il l'a mrconnu, ar verb a s0 
hem c'hr L dcn evit savelei ar bed, 
pehiny ingrat ina zoo, PI dens diazni- 
vezet AYE, «ehe meconnaïtre , Cn heu 
siaznaout, pr, èn hem ziaznavezel; ane 
counec'hate goadicion , pr. cst, Fan. 
him ancoahat. 

MECONTENT , enie, droucq-coun- 
lant. 

MECONTENTEMENT, droucq - 
countantamand , displijaidur, Lh 
Lez. ~~d por du mécontentement, C.L 
droucq-countautamand, caliuut dis- 
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plijadur,cahout fachéntez,beza droucdison père, Jcsus-Christ a sa hanteront: 


countant, ppr. bet. Van. bout droucq- 
countant, pr. bet. -- Donner du mécon- 
tentement, rei displijadur , rei droucq: 
countantamand, pr. roet ; ober displi- 
jedur, pr. græt. 

' MECONTENTER, droucq-eountan- 
ti, pr. droucq-countantet. Fan. drouq- 
countanteiñ. p. offenser. 


evidomp dirag Doüe an tad, evit cher 
hon neoc'h gaudhà. 

MEDIATION , eniremuise, hanterour. 
ranz, moyen, siconr , han'erouraich. 
— J'espère que par totre mdiation, cam: 
ameus penaus gand oc'h hanterourauz 
ou gad ho moyen ou gad ho sicour.— 
Employer su médiation, faire l'office de 


MECRÉANT, ante, discredus, dis-[médiateur, hantera, pr. et. —ÆEmployts 


cred. discridicq, oh, à. 
MECROIRE, discridi, pr. et; beza 
discredns. Van. discredeià. 
MEDAILLE , medalenn, metalenn, 


cotre médiation pou nous accorder , han: 

terit efitrezomp, mar plich: bezit hau- 

terour èâûtrezomp , me oz ped. 
MEDIATRICE, hanterourès, pl. ed. 


nn. ou. Van. id..pl. en. Une médaille] — La sainte Vierge est notre médialrice 


d'argent, ur vedalenn arc'hand. 

MEDECIN, docteur en medecine, mi- 
dicin, pl. ed. Van. id. 41. meddyg.--- 
Midiein qui traraille de la main, mezecq, 
pl, mezegued. ». chirurgien. Médecin de 
campagne, celui qui guérit par le moyen 
des simples, lousaoüer, tL, yen. Van. le- 
seüer, pl. yon. --- Hédecin vies chevaux , 
lousavuër Jæsecq. 

MEDECINE, a't des médecins, midi- 
cinérez, medecnyez, mezecniez, meze- 
guiez, lousaouërez--Erercer la médecine, 
cçzerci ar vidicinérez, ober mezeguiez 
vu louzaouërez, ret midicinérez,meze- 
ga, midicina, mezcya, lousaoüa , ppr. 
et. -— Médecine, potion purgative, beu- 
vraich, pl. ou ; lousou ; dour-lonsou ; 
midicinérez. Van. brevach, dram-le- 
scû.- - Médecine, L. populaire pour signi- 
fier La femme d’un médecin, midicinès, 
pl. midicinesed; grecg ar midicin, pl. 
graguez ar vidicined. 

MEDECINER (se), rn hem vidi- 
cina, qemeret alyès midicinérez , qé- 
mercet re a veuvraichou ou re a lousou. 

MÉDIAT, ate, an eil, an hing creiz. 
La cause médiate , un eil gaus. 

MEDIATEMENT, evcl un cil gaos, 
cvcl ur moyen. 

MEDIATEUR, hanterour, pl. yen. 
V'an.id.,pl.yon,yan.v entremetteur — Un 
prince infidèle est quelquefois le médiateur 
de lupaixentre deux princes fidèles, ur roùc 
difidel a vez a vizyou an hanterour eus 
ar pcoc’h tâtre daou rouc gatolicq.— 
J.-C. est notre mrdiateur auprés de Dieu 


auprès de Dieu son fils, ar Verc'hès sacr 
a s0 hanterourès evidomp dirag c m4p 
hon salver. 

MEDICAMENT, lousou ; remed, pl. 
remejou.--L’ellébore est aliment à La cail- 
le, et medicament aux hommes, an evor 
a so magadur d'ar c'hoailed , ha lou- 
sou d'an dud. 

MEDICAMENTER, lousaoui , pr. 
GL: mezeya, midicina, ppr. el; lou- 
saoui un dèn clan, ur gouly. Van. le- 
seüeiñ, perdereiñ ur gouly. — L'action 
de médicamenter, lousavuërez, midici- 
atrez. Fan. perderac'h. 

MEDICAMENTEUX , euse, midici- 
nus.—4{liment médicamenteux, bocd ou 
magadurez midicious. 

MEDICINAL , dle, midicinus. — 
Herbe médicinale, lousaouënn medici- 
nus, pl. lousou, lotsaou. 

MEDIOCRE , crenn , oh, à, cntre 
daou, ar nez ne deo na bras na bihan. 
— Une taille médiocre, méud crenn, ut 
vénd crenn, ur vénd cûtre daou, ut 
vend ne deo na bras na Dbihan, n 
c'hrennard. crenuard.—1l a une scr 
ce méiocrr, 6 Vouwizyégnez a 80 nr 
duou, mar ne deo bihan ar pez à voal 
evit bras ne deco det. 

MEDIOCREMENT, eñtre daou, ho 
nestamand.- Est-il courageux ? mélio 
crement, ha calounccqeff-?eñtre daou 
— Îl est médiocrement dévot , devot el 
honestamand. , | 

MEDIOCRITE, crennder, na re m 
re neubeud. 


MEL 

MEDIRE. ». détracter. 
MEDISANCE. v. détraction. 
MEDISAN CL ,e. Y, détracteur. ou Yelan. 
MEDIATATIF, réveur, sunger, pl.gen:| MELAIRE, nom d’homme, Melar. — 
oger-bras ; pridiryus, oh, aû, pl. Saint Melaire, sant Melar ou Velar. 
d pridiryus, MELANCOLIE,melcony,pl.ou. Van. 
MÉDITATION, actionde méditer, son-[melcony. — La mélancolie fait mourir 
adurez, songeadur, pridirydiguez.—|bien des personnes, ar velcony a las oals 
éditation, t. de dévotion, nedenn , pe-la dud. 
0 a galoun, orésouri a galoun. MELANCOLIQUE, melconyus, oh, 
MEDITER, penser, considérer avec at-|aÿû. Van. id. ». méditatif, pI 
ation, pridirya, pr. et; songéal a zé-| MELANGE, qemesqadur. Van. qei- 
y, songeal a-barfededd ou a fæçzon gereh, qeigeadur. — Mélange qui rend 
| a vetepauz, pr. songet. — Méditer lun chose mauvaise au goût, mélange de mau- 
de dévotion, pidi, pidia galoun, pr.[vaixes choses arec des bonnes, qgemesqail- 
let ; ober oréson a galoun, pr. græt.|hès. — Mélange de plusieurs choses, he- 
MEDITERRANÉE, (a mer méditer- puonn. — Méesgs de bouillie et de lait en 
mée, mor ar sével-héaul, mor ar savluns écuelle, youd patroun. — Bouillie sb 
saut, mor Provanza. lait sans mélange, youd dibatrous. Cela 

MERN, nom d'homme, Meven, Meen.lest du B.-Van. 
Saint Méen, sant Mean ou Meven ou] MELANGER, fairéun mélange, qemes- 
leen ou Mæn.—Le mal de Saint Méen,|qa, qemesq, por. et. Pan. qeigeiñ. — 
roucq sant Meven , ar gall, roignu. |Mélanger d’une manière confuse , qeigra;, 

MEFAIT , meffed , pl. ou. p, malfai-|pr. el; patrousa, pr. et. Wan. patrouseiñ. 
HP. MELE, v. néfle. 

MEFTANCE. 6. défiance. MÊLE ( Péle-}, mesq-qemesq, touëz- 

MEFIANT. vo. défiant. é-touëz. Van. qeich-meich. 

MEFIER, o. se défier. MÊLÉE, toul, ingros. v. combat, sou- 

MEGARDE, inadrertaner, dievezded. liers, émeute, foule. — Ilétait au plus fort 
isonch , dievez, fazy. Van. diavisted,|de la mélée, bez'edo 4 ereis ar toul ou á 
liavisamaund. — Par mégarde, dre zie-|calonn an ingros ou 0 criz ar goasq. 
ezded, dre zisonch, dre fazy, dre] MÊLER, mélanger, qemesqa. 6. mé- 
ievez, hep sonch, hep rat, hepe ou-|/anger. — Méler de l'eau et du vin, qe- 
out.— Je l'ai fait par mégarde, hep ral|mesqa dour ha guin açzamblès, — }fe- 
lin am eus e c'hreat.r. escient, réflexion.|ler, brouiller, embarratser, qemesqa, lu- 

MEGISSERLE, mégissier. v. pelleterie,|zya, reustla, ppr. et. — Méler la bouillie 
ellelier. qui est sur le feu, mesqa at yod, pr. et. 

* MEGUE, petit lait, dour-læz, guyÿm-|—\Se méter, parlant des animaux qui s’ac- 
nd, guypad.Van.guytod,guytod-leah.{couplent, parat, coubla, ppr. et; hep ba- 

MEILLEUR , e, guëll, guëlloc’h. —{rat, bem goubla, —+ S+ méler de quelque 
l detient meilleur, doûnet a ra da vell,{cho«e, hemella, pr. et; pn hen emellout 
gnëllat a ra. — Un peu meilleur, guëllunleus a un dra, pr. emellet: pn hem vel- 
neubeud, un nebeud vell.—£Lemeilleur,|lout eus a un dra-bennac, pr. vellet ; 
ar guëll, ar guéllañ. — Le meilleur des|sourcya ou sourcvall eus a un dr, ppr. 
deux, ar guëllà anezo o daon. — C'estisoureyet. Fan. him velleià ez a un drai. 
le meilleur pour reus. ar guëHà eo evi-] * MELILOT, plante, melaouËun, ar 
doc'h, evit ar gucll e deoc'h. — Lalvelaouënn. 
meilleure, ar velli, ar vellaû.— Lameil-| MELISSE, plante, begar, lousaouën 
leure des deux, ar velli anézo o diou.—|ar galoun, citronnella. 
Les meilirurs, les meilleures , ar re vellà,! MELODIE, agrément du chant, mclu- 

MELAINE, nom d'homme, Melany ldr, pt. ou. Fan. id., pl, en. 
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Melan, Malauy. — Sainé Melaine, sant 
Malany ou Valany. Wan. sant Melan 
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ou ar pévar urz pere a veo pe a die be-lbreton.sient de celui d’un petit part qu 
va divar an alusenn : Carmesis, San-| jadis étuit d, appellé Porz-Lau-Gad, à 
Domiuiguis, San-Francesis ha Sant-}st, nort de Poux de Liirre. r. Dert ém 
Auguslinis. — Les quatre mendiants del MENOLOGE, maertyrologe des Grec: 
carème, t. abusifs, les avelines , les aman-|martyrolaich sr C'hrecsaned, ar rol 
des, les figues et les raisins, ar pévar frouëzleus ar gut merzeryen, l:cyeat herve: 
seac'h, craouû-qelvez, alamandèés, ré-\bep miz pus ar bloaz gad ar C'hrecyaned 
sin-ha fyès. MENOTTE , petite main, dournicq, 
MENDIANTE, clasgerès, pl. ed, Van.|dôrnicq, pl. douarnigou.—Donnez-mx 
gr lay pl, ed; rotre menotle, deuit ama ho tournict 
MENDICITÉ, clasqérez. Van. clas-|ilin. 
ajereh. — Les procés ont réduit plusieurs! MENOTTPS, fers qu'on mel aux main 
personnes à la mendicité, ar procesou oldes criminels, grisilhonn , p{. ou; qell: 
deus caçzet menr a hiny d'an alusenu|dourn, pl qeffÿou-dourn; qivyou +7 
ou da glasq ho boëd. droucy-oberéryen , grisilhonnon ar 
MENDIER, demander l'aumôêne, clasg|darfetéryen. Van. mañneguëu-hoarn. 
an alusen, clas e voëd, clas c dammicq| MENSOLE, clef de voûte. r. clef. 
boëd, pr. el; goulen an alusen, pr. et. MENSONGE, gaou, pl. guévyer; af 
MENÉE, intrigus,complod, complod|froutérez, gnévyérez. Van. gueü . pl. 
disvél, pl. complojou. gueüyer.— Un petit mensonge, ur gaou- 
MENER, conduire, rèn, pr. réel; cucz,licy, ur gaouicq distér, pi, gucvyeri- 
pr. et; cundui, pr, et. Pan. caçz, con-|gou.— Mensonge qui ne porte pas de préju: 
4ineiñ, ppr. et. — Mener la harn etie, laldice, pan dinoaz, pl. gnévyer dinoaz 
charfue, bleyna ar c'harr, caçczanden,|—nmuisible, gaou noazus, pl. gnévye 
bieyua an alazr, Cart an alazr, ppr. el.Ïnoazus; affrountérez.—feit de propa 
Zaan, RAT la charrette,blcywer,caç-|dclibéré, gaou lavaret a zévry-beo, gaot 
zer an des, pri. ven, — Mener,conduirepar avaret a-ratoz-caër, — pour s'eæcuser, 
honnéteté une personne qui s'en ré, harlua,|gaonu evit èn hcm digarezi, pl. guévyer 
pr. et: hembroucq. pr. hembrougtet ;lelc, — officieux, guévyer eviL iscusi a! 
“hanibroucq.pr.hambrouguet,—AMenerlre all, gnévyer cvit ditenn an hente: 
el ramener, reu ha dirènu, ppr. réet ha]—pour rire et pour faire rire, guévyer de 
direct ; caçz ha digagz, ppr. et; leuzrilfarçz, guévyer eviL farçzal, gnévyc 
ha dileuzri, ppr. leuzret ha dileuzret.[farçaus. — Le démon est de père du men 
— Mener une tie tranquille, cun-\songe et desmenteurs, an diaul men x 
dut ur vuez dougz, cundui ur vues peo-|garz a s0 tad ar guévyer hac ar gaou 
c'hus ha didrous. — Mener mal. t.mal-|yaded. | 
mener, maltruiter. MENSTRUEL, elle , ar pez a c'hos 
MENEUR, reër, oaçzer, cunduer ,Îre bep miz. 
leuzrer, ppl. yen. — Les dames de robes) MENSTRUES, purgations. v. fleurs 
ont des meneurs, les princesses des écuyers,| MENTAL, c: aspered, a galoun.- 
pour leur aider d marcher, itrounesed a |Oraison mentale, pedenn a-galouv , 0 
dud a lès o devéz réeryen, hac ar brin-résou a-galoun. r. méditer. — Restrictie 
cesed floc’hed evit o c'harez dre'r ga-[mentale, dulc'hidiguez a spercd. mi 
sell. — Meneur de litières, muleter, le-fridiguez a galoun. 
ierer, leterour, ppi. yen. MENTREAIE, guévyérez. $. mensengi 
MENGANT fort considérablesur de gou-] MGN (EUI, gauuvad, pl. ed, gaot 
let ou l'entrée de la rade de Brest, qui tirelidy, gacu:dyen ; gauuyer, pt. yen. Fa 
son nom d’un rocher qui est dans le milieulgueüyard, gucüyad, ppl cd. 
du goulet d flur d'eau, dit en breton mæn-| MENTEUSE, gaouyadès, pl. ed; ga 
Cann, entre le château de Beaufort et ce-|yerès, pl. ei. l'an. gueüyiues, pue 
druide Mengant, kastell Luugad. Le nomiyard x: ppt. ed. : 
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ts sonch,ensanhirrâmaameuscouñlaçzamblès, ne deus qet re a garantez 
+ Mémoire, instruction par écrit, rollevitlëñtre an ozac'h hac ar c'hrecg, an na- 
gaçz da gouû, pt. rollou; scrid evit{on bryed a veo & drouqrançs.— Ména- 
gaçgz da sonch, n. scridou: compod|ge, épargne du bien acquis, espern , es- 
it digagz, etc. — Woitd le mémoire delpergn. Van. armerh, espern. 
dépense, cetn aze ar roll eus an oll: MENAGEMENT, mantérecirconspecte, 
spign, cetu ar c'hompod eus an dis-|retenue, stc.. evez, evez mad, evez bras 
gn græt. furnez, study. | 

MEMORABLE, ar pez a vilit ma vég) MENAGER, dépenser peu, tyeorçaat a 
alc'het sonch auezà. fæçzoun, pr. Eet: ober un implich vad 
MEN AC ANT, e, manancçzus, gour-leus e vadou, pr. græt; impligea èr-vad 
rousus, oc'h, à, añ. — Un regard me-le dra, pr. et. — Ménager, user avec ré= 
rant, ur sell manançzus, pl, sellon.—|serre, espern, pr. et. Van. arboüilheià, 
es lettres menaçantes, lizerou gourdrou-larbouilh, ppr. et. Siria. œ pour l’ave- 
18. nir, destumi ou cspern a-benn an am- 
MENACE, goudtous,pl.ou;manancez, laer da zoûnet, Van. arbeeuneiû, pr.et. 
. où. Wan. gourdrous, pl. eù. v. petit.|— Ménager sa santé, espergn e yec'hed, 
— Je ne crains point vosmenaces, ne zou-|pr.et; eahout soncy eus e yec'hed, pr. 
630 qet ho manangzou, ho courdrou-|bet. — Ménager lesintéréts de quelqu'un, 
ou nem spountont qet. — Mena-|clasq mad ur re, clasq profid ur re, pr. 
es fréquentes, gourdrousérez. Van.gour-let; labourat evit prod ur re, pr. et.— 
lousereah. + Ménager les esprits pour les gagner ; s\n- 
MEN ACER, gourdrous, gourdrou-|dya himoryou an eil hae cguile evit gou- 
al, ppr. el; Mmanane, pr. et. Wan. gour-{nit o c'haranter, pr. studyet; En hem 
lbuseiñ, gourdous,pr. et. Ces mots vien-|gunduni gand study ha gand furnez e- 
lent de gour, petit; et de trous, bruit; delvit gounit gracz-vad an dud. — .$e mé- 
rousal, faire du bruit, — En menaçant, nager avec quelqu'un, èn hem zerc'hel 
m ur c'hourdrous, En ur vananc, drelèr-vad ead ur re-bennac, pr. zalc'het. 
hourdrous, gand manaçz, dre va-] MENAGER, qui épargne, lyecq, pl.1yé- 
ançz. — Celui qui menace, gourdrou-|yen, tyegued. Van. tyecq, pl. tyeyon, 
er, pl. veu; manacer, pl. yen. — Me-|tyeryon.— Un bon ménager, qui traraille 
(acer, pronostiquer, diougani, pr. et, —|bien, qui est économe, un tyecq mad, pl. 
Les guerres civiles menacent un etat de ruine, |tyéyen vad: un tyecq a fæczoun,unty- 
tr bresell a sao ê caloun ur roüantélez}ecq a dailh, ppt. tyéyen., — Un maurais 
\ ziougan € zistruich, — Son horoscope|ménager, un (veci fall, un tyecq panur, 
€ menace d’une fin tragique, 6 avantor aln. tyèyen. — Ménager, qui épargne, piz, 
tiougan dezA drouzives. v, mauraissliaust, pervez, oc'h, à, añ, ppl. tud. — 
fin, au mot fin. Tropménager, re bis, re daust,re bérvez. 
MENAGE, {es personnes d’une maison,| MENAGÉRE, qui conduit le ménage, 
tyad (md, ni. (radou: tud au ty. — J! yliyegnès, pl. ed. Van. id. — Une bonne 
a ld deux, trois ménages, daou pe dry zyad|ménagére,un dycguès vad, pl. tyegucsed 
tud int ahont. — Ménage, meubles d’une) MENAGERIE, loges d’animaus , lo- 
maison, annèz, au annèz, ar meubl, ar]geiz al loézned hac al labouczed é 1yès 
meublaich, an arrebeurv. — Ménage, ar brinced, un dastum a loëzned, etc. 
le bien d’une maison, l'administration de ial MENDIANT, qui mendie, clasqer, pl. 
famille, \yéguez, pl.ou. Van.tyégueach.|yen. Fan. clasqour, pl. yon, yan.— Les 
— Îls ont un beau ménage, un tyeguez|religieux mendiants, arreligiused qesteu- 
taër a «0 gandho. Jis se nourrissent bien,|ryen, religinsed a ven divar boës un 
tynell vad a s0 gandho. — Le mari et lalalusenn. — Les quatre ordres mendiants: 
femme sont en mauvais ménage, an ozac'h|ies Carmes, lesJacobins, les Franciseains et 
har ar c'hrecg ne reont qet tyéguez vad{les Augustins, ar pévar urz qesleuryen 
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ou ar pévar urz pere a veo pe a die be-lbreton.sient de celui d’un petit part qu 
va divar an alusenn : Carmesis, San-| jadis étuit d, appellé Porz-Lau-Gad, à 
Domiuiguis, San-Francesis ha Sant-}st, nort de Poux de Liirre. r. Dert ém 
Auguslinis. — Les quatre mendiants del MENOLOGE, maertyrologe des Grec: 
carème, t. abusifs, les avelines , les aman-|martyrolaich sr C'hrecsaned, ar rol 
des, les figues et les raisins, ar pévar frouëzleus ar gut merzeryen, l:cyeat herve: 
seac'h, craouû-qelvez, alamandèés, ré-\bep miz pus ar bloaz gad ar C'hrecyaned 
sin-ha fyès. MENOTTE , petite main, dournicq, 
MENDIANTE, clasgerès, pl. ed, Van.|dôrnicq, pl. douarnigou.—Donnez-mx 
gr lay pl, ed; rotre menotle, deuit ama ho tournict 
MENDICITÉ, clasqérez. Van. clas-|ilin. 
ajereh. — Les procés ont réduit plusieurs! MENOTTPS, fers qu'on mel aux main 
personnes à la mendicité, ar procesou oldes criminels, grisilhonn , p{. ou; qell: 
deus caçzet menr a hiny d'an alusenu|dourn, pl qeffÿou-dourn; qivyou +7 
ou da glasq ho boëd. droucy-oberéryen , grisilhonnon ar 
MENDIER, demander l'aumôêne, clasg|darfetéryen. Van. mañneguëu-hoarn. 
an alusen, clas e voëd, clas c dammicq| MENSOLE, clef de voûte. r. clef. 
boëd, pr. el; goulen an alusen, pr. et. MENSONGE, gaou, pl. guévyer; af 
MENÉE, intrigus,complod, complod|froutérez, gnévyérez. Van. gueü . pl. 
disvél, pl. complojou. gueüyer.— Un petit mensonge, ur gaou- 
MENER, conduire, rèn, pr. réel; cucz,licy, ur gaouicq distér, pi, gucvyeri- 
pr. et; cundui, pr, et. Pan. caçz, con-|gou.— Mensonge qui ne porte pas de préju: 
4ineiñ, ppr. et. — Mener la harn etie, laldice, pan dinoaz, pl. gnévyer dinoaz 
charfue, bleyna ar c'harr, caçczanden,|—nmuisible, gaou noazus, pl. gnévye 
bieyua an alazr, Cart an alazr, ppr. el.Ïnoazus; affrountérez.—feit de propa 
Zaan, RAT la charrette,blcywer,caç-|dclibéré, gaou lavaret a zévry-beo, gaot 
zer an des, pri. ven, — Mener,conduirepar avaret a-ratoz-caër, — pour s'eæcuser, 
honnéteté une personne qui s'en ré, harlua,|gaonu evit èn hcm digarezi, pl. guévyer 
pr. et: hembroucq. pr. hembrougtet ;lelc, — officieux, guévyer eviL iscusi a! 
“hanibroucq.pr.hambrouguet,—AMenerlre all, gnévyer cvit ditenn an hente: 
el ramener, reu ha dirènu, ppr. réet ha]—pour rire et pour faire rire, guévyer de 
direct ; caçz ha digagz, ppr. et; leuzrilfarçz, guévyer eviL farçzal, gnévyc 
ha dileuzri, ppr. leuzret ha dileuzret.[farçaus. — Le démon est de père du men 
— Mener une tie tranquille, cun-\songe et desmenteurs, an diaul men x 
dut ur vuez dougz, cundui ur vues peo-|garz a s0 tad ar guévyer hac ar gaou 
c'hus ha didrous. — Mener mal. t.mal-|yaded. | 
mener, maltruiter. MENSTRUEL, elle , ar pez a c'hos 
MENEUR, reër, oaçzer, cunduer ,Îre bep miz. 
leuzrer, ppl. yen. — Les dames de robes) MENSTRUES, purgations. v. fleurs 
ont des meneurs, les princesses des écuyers,| MENTAL, c: aspered, a galoun.- 
pour leur aider d marcher, itrounesed a |Oraison mentale, pedenn a-galouv , 0 
dud a lès o devéz réeryen, hac ar brin-résou a-galoun. r. méditer. — Restrictie 
cesed floc’hed evit o c'harez dre'r ga-[mentale, dulc'hidiguez a spercd. mi 
sell. — Meneur de litières, muleter, le-fridiguez a galoun. 
ierer, leterour, ppi. yen. MENTREAIE, guévyérez. $. mensengi 
MENGANT fort considérablesur de gou-] MGN (EUI, gauuvad, pl. ed, gaot 
let ou l'entrée de la rade de Brest, qui tirelidy, gacu:dyen ; gauuyer, pt. yen. Fa 
son nom d’un rocher qui est dans le milieulgueüyard, gucüyad, ppl cd. 
du goulet d flur d'eau, dit en breton mæn-| MENTEUSE, gaouyadès, pl. ed; ga 
Cann, entre le château de Beaufort et ce-|yerès, pl. ei. l'an. gueüyiues, pue 
druide Mengant, kastell Luugad. Le nomiyard x: ppt. ed. : 











MEP | MER 133 

MENTHE. plante odoriftrante, béndt,|zya var un dra, qemeret an ell dra evit 
méadt. Van. id. AL mintys.—Mentheleguile, gemeret e vôned evit e docq, 
taurage . béndt-qy. pr. id. ©. se fourcher. 

MENTION. testeny, couû, sonch.| MEPRIS, dispris, disprisancz , dis- 
— Faire mention de quelqu'un, reata tes-|prisadurez, disprisadur. Van. dispri- 
teny eus a ur re, cahont conn ou sonch|sançz.—Par mépris, dre zispris, gad dis- 
eus aur re. parlant eusa urre-bennac.Ïpris , gad disprisançz, èn ur fæçzoun 

MENTIONNÉ, ce, pe eus a hiny ezldisprisus. 
eus bel parlaniet, MEPRISABLE, disprisapl, din da 

MENTIR, ober ur gaou, pr. græt ;|veza dispriset, despezus, displet, dis- 
lavaret gaon , lavaret guêvyer, lavaret|ler, disneuz, oc'h, à, añ. Van. dispri- 
guevyérez, pr. id. Van. lareiñ gueü,pr.|sapl, oh, añ. v. s’avilir, 
laret.— Sans mentir, hepgaou, hep la-| MEPRISANT, te, disprisns, mom- 
Yare) gaou, éguiryonez, evit anzaooulbris , oc'h, 4. Van. disprisus. 9: de- 
evit lavarct ar viryonez, evit guir, evit|dagneux. l 
lavaret guir. MEPRISE , faute, erreur, fazy.-Par 

MENTON, helguez, pl. you; chicq,|méprise, dre fazy, gand fazy. p. megardes 
groiñch , pl. ou. Van. bailhocq, mail-| MEPRISER, digprisa, disprisout,ppr. 
hocq. 4{. mant , gen, guen. — Petitidispriset; despita, pr. et; cahout dis- 
menton, efguezicq. elgnez vihan, Van.|prisançz, pr. bet: ober dispris, pr. græt. 
mMailhoguicq, bailhoguieqg.— Qui a an| an. disprisei, disprisout. — Faire mé- 
grand menton, helgnezecq, pl. helgue-|priser, lacqât disprisa, lacqaat da zis- 
zéyen;chicqecq. groiñchecq, pp. éyen.|prisa, pr. leeqéet ; ober disprisont, — 

MENTONNIÈRE,goaruilur helguez.|£tre méprisé, beza dispriset, heza à 

MENU, délié, moan, munud, oo'h.[disprisançz, heza eñ dispris , pr. bet. 
ä, aû. Jan. moën, mnnut, dre {al MER, mor, ar mor, an mor, mour, 
jambe menue, calhout ur char voanu.—|Zn quelques endroits, on dit aussi mar; 
Menu de taille, moan, corf moan,, urlet de li la marée et marsouin. Van. mor, 
véot munud.—Ze menu peuple. ar gou-ler mor. v. marsouin.—Pelite mer, mor 
mMun, — Du menu bois, qeuneud , brin-|bihan , pl. morvan bihan ; moricq, pl. 
sad.—Rend c menu. munudi, pr. et ;|moryouigou. De (à, morbihau, rade de 
. Moaünaat, pr. éel ; bihaunaat, pr. éet.|Vannes.—La grande mer, ar mor bras. 
Van. munudeiû. r. amenuiser.— Menu ,|Burlesq. ar gasecq glas.--Mer du Sud , 
ele, munnd, C muaud,—Zfacher menu.,lmor ar c’hrezdeiz. --du Nord, mor an 
tronuc'ha munud, pr. et. lan. trouhe-[hanter-nos, mor an Nord, mor ar ste- 
10 mouut. — Fort mrau, munudicq.—|}renn,—du Levant , mor ar sevel-héaul. 
Par Le menu, dre ar munud. 6 detailh.lv. Méditerranée. —La mer du Couchant , 
a neubeudou, a hiny da hiay.—Zi pleut|mor ar c'huz héaul, ar mor bras, ar 
dru et menu, glao a ra druz ha muaud,lmor glas.--La mer rouge, ar mor ru.— 
glao a ra staucq ha munud. r. d'u.  |Phrraonet toute son armée, poursuirant le 

MENUET, danse, munued, pl. ou.lpeuple d'Israël, furent submergés dans la 
— Danser un menuel, ober ur menucd,hner Rouge,Pharaon, roùe eus a E&yp,0 
dansal ur munued. poursu ar bopl a Israël, a you beuzet 

MENCUISER . travailler en menuiserie ,Igad € ‘oil arme ebarz cr mor iuz.-- 
maousat. pr. el; munusya, pr. et [Pleine mer, doun-vor, an douu-vor; au 

MENUISERIE, muuusérez, Pan.limor bras.--lis ont vogué en pleine mer, 


menusereh, cat IL cn doun-vur, eat int èl lareg -- 
MENUISIER, munuser, pl. yeu.laule mer, quand la marée est pleine, 
Van. menusér, pl. yon, yau. gourleun , ar gourleun, uhel-vor. Van. 


MEPHENDRE (se ), fazya, pr. et ;luvurlau, gourlain.--Morte mer, quand 
bus drowpila, pr. hou drv:nplel ; fa-iles murces sont petites, marvor, id est, 
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marv-mor.—Basse mer, quand elle s'estlennigon.-A petit mercier, petit panier, 
retirée, dazre, daëre, isel-vor.-- Aller d|panericq da vercericq, paner diouc'h 
la mer, natiguer, merdei, mordei, mon-|mercer. 
net var vor, monaet èr mor.--Par mer] MERCREDI, merc'her, dez merc'- 
et par terre, divar vor ha diyar zoûar |her, dimerc'her, ar merc'her, Van. 
—— À ller au gré du vent et de la mer, moñ-lèr mehér, dimerhèr.-Le mercredi des 
net a Youl vor hag avel. -- La mer est|Cendres, merc'her ar meur, dez-mer- 
grosse, rust eo ar mor, lourdt eo ar mor.|c’her ar meur, merc'her al ludu , de- 
Léon: raire a so gad ar mor, racqadd|mero’her al ludu. Van. merher el ludn. 
êu courronçz a so èr mor, racqall ou|-- Au meréredi, da verc’her , d'ar mer- 
vourronci a ra ar mor. --La mer est eal-|c'her. 
me, doucz ou habasq ou calm eo arf MERCURE, faux dieu qui présidait au 
mor.—La mer est calme , 71 ne vente pas,|négoce, Merc'her, an Doùe Merez. v. 
syoul eo ar mor.--Port de mer, porz-linarchandise.— Mercure , planète, Merçz, 
vor, pl. perzyer-vor. Van. porh-mor.|sterenn Merçz, sterenn Merc'her 
©. bras de mer, marée, flux, port.-Homme| Mercure, vif-argent, vivergeand, liver- 
de mer, moraeur, pl. yen, moraendy ;|geant. Van. liuargant. . 
merdead. pl. merdaïdy; mordead. pl. MERCURIALE, reprimande , tençza- 
mordead v, mordaïdy : dèn a vor , pl.|durez. Van. grond.—Mercuriale, plante, 
tud a vor. Van. merdead, pl. merdeï-|penneguès, ar benneguès, nire À 
dy. 21. morman, pl. ed; de man, hom-| MERDE, excrément d'homme, cauc h. 
me, et de mor, mer. On appelle encore au-| En t. honnêtes, on dit fell, eac'h, fail- 
jourd'hui les pæroissiens de Plougoff, dans|hançz, brenn, mon. Burlesg. réoraich. 
de cap Séizun, mormaned plougoû, par-| Van. coh , mours. 21. mard. De là , 
ce qu’ils sont tous classés, v. homme. mardos , saleté d'argile qui, au temps de 
MERCENAIRE, qui travaille pour delpluie, coule le long d’un parois blanchi ; 
l'argent, gopraër,pl. yen. v. journalier.|de là encore, fouilh-mard , escarbot ou 
-Mercenaire,qui fait tout pour de l’argent,|\fouille-merde. — Il y a de ordure a, ez 
interegzet, nep a s0 taust d'e brofid ,|ma an eac'h aze, tell ou failhançz ou 
nep ara pe a raé pep tra cviL arc’hand.|brenn a s0 aze.—Salir de merde, mar- 
MERCERIE, mercérez, merçz, ppl.|dosi , pr. et. 
ou. Fan. mercereah. MERDEUX , euse, couc'hecq , mar- 
MERCI, miséricor de, grâce, trugarez,|dosus, brennecq, oc'h, añ. 
graçz, truez. -- Crier merci, goulenn| MERE, namm, pl. ou. Trég. momm, 
- graçz, reqeti trugarez, ppr. et.--Pren-|pl: o. Fan. mamm, pl. ep. 21. ana.— 
dre à merci, gemeret a druez, pr. id. ;|Mére nourrice, mamm-vaguerès, pl. 
cahout truez ou trugarez onc'h ur re ,|maguerès. 44. ana. De (à, Diana, fausse 
pr.bet --Se rendre à lamerci de quelqu'un, \divinité; de di, lumière, et de ana, mère 
n hem renia ou èn hem lacqât ê tru-|nourrice. v. lumière.—Petile mère, mam- 
garez urre-bennac.--Dieu merci, a dru-[micg, pl. mammonigou.—Grand’mérr, 
garez Dope. dre c'hracz Dode. -- Direlaieule, mamm-goz. Van. mamm-80b. 
grand merci à quelqu'un, trugarecqât url 21. nain, næn.—La mère de la grand”- 
re-bennac, pr. ëet; lavarettrugarez dafmére, bisaieule, mamm-gnû. cuñ ou 
nr re, pr. id. Van. lrougareqat.--Grand|euff, doux , douce.— La mère de la mére 
merci , trugarez, hnc ho trugarez, tru-|de la grand'mère, trisaieule, mamm-you; 
garegad, ne veac’h dct vell evit holidest, mamm a youl, mére de drsir, 
trugarecqät. qu’on désir devenir.--Marie, mère de Dieu, 
MERCIER, mercer, pl. yen. Van.la été seule vierge et mère, ue deus nemed 
id. , pl. yon, yan.--Un marchand mercier,|an Introun Yarya, mamm da Zoùe, 
ur mercer bras, pl. mercéryen vras.--|a gaement a véz bet var un dro mamm 
Petit mercier, Mercericq, pl. mercéry-|ha guërc'hès.—La veine mère, mamm 
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té, t. de théologie, milid dleat, milid 
nès enebarsérès. Van. mamm er roûe.ljust, milid din.— Mérite, bonnes quali… 
Telle mère, telle fille, hevelep mamm,ltés, milid, dellid, vertur.—Un homme 
hevelep merc'h, merc'h he mamm co|d’un grand mérite, un dEn eus a ur mi- 
Cathel. — Notre mère sainte église, honilid bras, ur persounaich a un dellid 
mamm santel an ilis.—Celui-ld n’auralbras, un dèn milidus bras ou militecq 
pas Dieu pour père, qui ne voudra pas a-|bras, ur persounaich vertuzus meur- 
soir l’église pour mére, nep n'en devezo|bed.—Sans mérite, dimilitus.-Pénitence 
get an ilis santel evit mamm, n’en de-|sans mérite, pinigenn dimilitus , pini- 
vezo yvez birvyqen Dode evit tad, eme|gen» dibrofid. 
sant Cipryan.— Mère église, dent d’au- MERITER , être digne de bien, milita, 
tres relévent, ilis-vamm, pl. ilisyou-|militout, ppr. militet: delleza, delle- 
vamm ; mamm-ilis, pL, mammou-ilis.|zout , pnr. dellezet ; gounit , pr. goune- 
La mere prieure, ar vamm bryolès.—La|zet.—Mériler le Paradis, milita ou mi- 
mére procureuse, ar vamm broculerës.|litout ar Barados.—Mériter d’être loué 
Mère-goutte, ar vamm-flour. 0. goutte.lou d'être blimé, militout meuleudy 
—La méfiance est mère de sûreté, au dis-|vlam.—Mériter, être digne de mal, di 
fzyançz a zo mamm d'an açzuranéçz.|milita, dimilitout, ppr. dimilitet.—Le 
—L'oisiveté est mère de tous les tices, ar|moindre péché mortel mérile les peines éter- 
feneantiçz a so mamm da bep viçz. |nelles de l'enfer , ar bihanâ pec'hed mar- 
MERELLE , jeu, marell, c’hoary ar|vell a zimilit ar poaun you eternal eus 
varell. an ifern. d 
MERIADEC, nom d'homme, Merya-l MERITOIRE, milidus, militus, oc'h, 
docq, Meriadecq. Van. Maryadecq.—|à ; a vilit recompanez digad Done, — 
Saint Mériadec, évêque de Vannes, sant|L’aumône est fort méritoire, an alusenn 
a ra rx escob èéGuëned.— La vallee|a so milidus bras ou dellezus meurhed. 
de Saint-Meriadec, près Saint-Jean-du-|— D'une manière méritoire, èn ur fæç- 
Doigt, traoun Meryadecq. zoun militus, gand milid.—Qui n’est 
MERIDIENNE, repos aprés diné, cous-| pas méritoirr, dimilidus, dimilitus, ar 
qicq goude lein, hun ar-c'hrezdeiz.—|pez ne deo qet militus, ar pez ne vilit 
Faire la méridienne, gher ur c'housqicqiqet a recompancz dirag Doùe. 
goude lein. MERLAN , poisson de mer, marlancq, 
MERITANT , fe. qui a du mérite, mi |pl. ed; marloüan, ni, ed. Van. guën- 
lidus, militus, militecq, oh, à, an ;|necg, pl. guënuigued. 
»ep a vilit. MERLE , oiseau, moualc'h, p{. mou- 
MERITE, mild, dellid, gounid, ppl.lilc'hy. Fan. mouyalh, pl. moulhy., — 
ou. Æ{, melidur.—Le mérite des bonnes] Femelle du merle, moualc’hès, pl. ed; 
œuvres, ar milideus an œuvryou mad.lur vamm voualc'h,p{.mammou,etc.— 
an dellid eus ar mad-oberyou, ar milid! Werle, sable ct coquillage de rer. p. engrais. 
eus an oberou mad ou anoberyouinad.f MEULIN, Ambroise Merlin, prophète 
— Dieu nous récompensera selon ns méri-lou sorcier anglais, vivait vers la fin du cin- 
ts, ou nous punira selon nos démérites ,[quièrne siècle, Amgroas Merlin, prophed 
an autrou Doùe a recompanso ac ha-lpe surcer, guinidicq a Vreiz-Veuf, a 
pomp hervez hon. milid, pe hon pu-|vevé è-tro pévar c'hant ha pévar ugu- 
niez hervez hon dimilid; Dotic a reutuent vlonz goude guinivélez hon Salver 
deomp oll hervez hon milid, pe hon|Jesus-Christ. 
dimilid.—Les mérites de Jésus-Christ et!  MERLUCHE, lieux desséchés, pesqed 
des saints, milidou Jesus-Christ ha re|seac’h, merlus seac'h, levenecqseac'h, 
ar sæut.—Mérile de congruilé, t. de thé-Ibacailhot. — Merluche, morue sèche , 
ologie, milid deread. milid a zereadé-|moru seac'h, pl. mored seac’h. 
guez, milid a zere.—Mérite decondigni-] MERLUE , poisson de mer, merlus, 
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p.ed. Van. id,—Pécher lamsrlue, mer-|guellà, ED ur fæçzon burzudas ou soué- 
Juseta , pr. et. — Ts sont allés d la péchelzus, gad marz En déün, dious an dibab. 
de la merlue, eat int da verlusela. MERVEILLEUX ,euse,atmirable,son- 
MERRAIN, bois d bâtir, bois d’ouvrage,|ézus, burzudus, dreistordinal, dispar, 
coad-matery , p{. coajou, sourin , pl.loh, aû. Van. souëhus, berhudus. 41 
ou, ed. Souriu signifie particuliérement|marvailhus, qui reut dire maintenant lu: 
sobre, chevron, — Merrain, bois à faire|bleur, hableuse.-Merreilleuæ, surprenant, 
des doures de tonneaux, cond ou danvezlestinus, estlamus, surprenus, oh, à.— 
fustailh. Merveilleux, excellent, eçzellant, mani- 
* MERRONNIER, fadseur de doutes ,|vicq, oc'h, à, aû.--Vous êtes un homme 
fustailher. pl. yen. merveilleux , un maitre par eæcellence, ur 
- MERVYEILLE, marz, burzud, ppt. ou;|mail oc'h, un dèn dreistordinal oc'h, 
souëz. Van. berhud, pl. ep: souëh. Æ{.lun dén dispar oc'h, un dèn oc'h ne 
marvailh qui signifie d présent hablerie;on|gueff qet e bar, n'oc'h eus qet ho pa: 
a dit aussi, berzud , pl au. — Les sept|var an doùar.—Ses actions sont merteil 
merteilles du monde ou les chefs-d’œuvrelleuses, burzudus eo e accioñnou, traou 
de L'art sont 1. Les murailles et lex jardins\burzudus ou souëzus ou dreistordinal 
de Babylone faits par la reine Sémiramis;\èn dens græt hac a ra c'hoaz hemde. 
2. les pyramides d'Egypte; 3. L: pharel--Le vin est merteilleuæ celte année, CER < 
d’'Alegandrie;&.ie mausolée qu° Arthemise|lant eo ar guïn pr bloaz-mà. 
fit élerer pour le roi Mausole, son mari; 5.|  MERVEILLEUSEMENT. p, 4 mer- 
le temple de Diane, d Ephese; 6. celui delveille. 
Jupiter Olympien d Pise; œ. le colosse de! MES, pl. de mon ma, Léon. va. Van. 
Rhodes, ar seiz burzud eus ar bed pe arim, men. Ait. ma. -- Mes enfants, ma 
seiz peun-œuvr eus ar sqyand a s0 : dalbugale. Léon, va bugale, va bougale. 
guenia, muryou ha jardinou ar guær| Van. ma ou men bugale. — Mes, par- 
a Vabylona great gad ar rouanès Semi-[ticule indéclinable qui entre en la composi- 
ramis;d'aneil, coulounennou an Egyp;|tion de plusieurs noms et verbes, et change 
d'an drcde lour Alexandrya, henvet{leur signification en pis, s’erprime par les 
Pharos ; d'ar bevare , ar vols caër afparticules indéclinables di et dis. 
eureuArtemisa d'e phryed ar roùe Mau-! MESAISE, diæzamand. v. malaise. 
pol: d'ar bemped, templ ar fals Doueës! MESALLIANCE , dimizy amzere, 
Diana èn Ephesa; d'ar c'huehvet, templ|neczanded dijauch. Van. allyançz di- 
ar fals Doiic Yaou ê Pisa: d'ar seizvet,|jauch. v. jauge. 
ar picqol limaich cuëvr a Yoa ên ene-] MESALLIER ( se ), ober un dimizy 
sen Rhodès. — C’est merveille que vouslamzere ou dijauch, pr. græt. 
soyez tenu, Marz e0 CZ Yeuc'h deuët,| MESANGE, oiseau , penn-glau , pl. 
souëz eo ho cuëllet. — C’est merveille|pen-glauëd; penn-glavuicq, pl. peu: 
que laterre n’engloutisse les jureurs du S.\glaouigued. 
nom. de Dieu , trede marz eo na zigor anl MESAVENTURE, r. malarenture. 
doùar didan treid an douëryen Dope ,| *MESHUI, d'aujourd'hui, feunos.- 
evit oloucqa beo-buezocq.Trede marz,|M:shui, desormais, hivizyqen, pelloc'h. 
en cette phrase,teut dire trois fois merreille,|  MESINTELLIGENCE, droucq-eù- 
id est, c’est une infinilé de fois merreilleltend, disunvanyez, drougranze, veu: 
que, ctc.—Ce n’est pas merteille que, nelyen, glaséntez, brouilheyz. 
deo qet souëz ma.-- C’est merveille qu’il]  MESQUIN, ne, piz, pervez, scart, 
ne soit allé à, souëz où marz eu na vezloc'h, à. Burlesg. seac’h e guein, sia: 
eat da.— © merreille inouie! A burzud lle groc’hen oud e guciv. Van. peràch 
0 burzud n'en deus qet e bar na n’en|pih, peh, seh a guein. Lron.bindeder 
devoa biscoaz! — A merreilie, merteil-Apl. yen. v. trebucher. 


leusement, manivicq, egzeland, evit ar] MESQUINERIE, scarzder, pizôny 
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der. Fan. pehded. Léon. bindérez.fpr. id. — Pendant {a meste, & pad an 0.5 
5 MES GR, céanadur, pl. you; iet vérenn, — À l'issue de la messe, 6 Gin an 
dy, qévride, ppt. you. Pan. geveridy,lovérenn, divar sav an overen, divar au 
2.eû.—#Fairé un message, ober ur gau-{oférenn.— Celuiqui nevapoiné dlamiesse, 
adur où ur guévridy, pr. græt. qy-du; parpaithod, pl. ed. 

: MESSAGER, qui a un bureau public] MESSEANCE, amscreadéguer ; di= 
sectager, pl. yen. Pan. mesajour, me-|c'hraciusded. 

najour, ppl. yon. — Messager, qui fait] MESSEANT, e, amzere, amzeread, 
a messdgé, carinad, pl. où, ed. — L'ar-dic'hraçz, ac'h, 4; añ. Van. dijauch, — 
-amge Gabriel fut le messager que la StelCela est messéänt, amacread eo an dra- 
drisité nvaya d Marie pour lui annoncer|ze, arrere ou dic'hrags eo qemeñ-ze. 
+ mysttre de l'fncarnation, an arc'heall MESSIE, meegzya, ar meçzya.—Les 
ant Gabriel a vone argannad a zigaç-{rhrétiens ont reconnu J.-C. pour là trai 
as an dreittdet adorabl d'annonç d'ar! Messie ; Les Juifs attentént encore inutile 
erc'hèssacrdoñuediguez-ad honsal-hnent leur Messie, ar gristényen 0 deus 
er Er bed-mi dre e moyen. aznavezet Jesus-Christevitar gair meç- 
. MESSAGERIE, les messagers publles,|zya; egou ar Yuzévyen a report o'hoas 
r veczageryent, àr veçzagiry.—Wessa lèn ancr 0 meçzyas | 

erie, bureau d'un messager, meçzagérès,| MESSIEURS , autrounes. Van. 6p- 
necçzagiry. troûne. — Woild messieurs qui arrivent, 
. MESSÉ, oférenn, pl ou; ovéren, pl. |cetu arr an autrounez.—— Poild vos mes- 
nr. Van. ofsreun, overèenn, ppl. eü.—|sieurs qui. arrivent, cetu ac'h autrounez 
Messe du Saint-Esprit, ovérenn an enorlo toñnet. 

(ar Spered-Santel. — Messe dela Vierge,|  MESSIRE, titre d'honneur, signifiant 
verenn En enor d'an ltroun Varya.—|mun sire, autrefois, mensire, an autrou. 
Wesse des morit, oférennevit an amaon,| — Messire tel, président, an autrou hen- 
ferenu ar réquiem.-=Messe haute, ové |a-hen, presidant eu prisidant. — Mes- 
Ynnn Yar gan. — Basse messe, oférennisiré Pierre de Chamilly, abbé de Beaulieu, 
ean, — Messe solennelle, d chant, ofé-lan actrou Pezer a Chamilly, abbad eus 
cnn soleit. — Le grdnd'messe, an ofé-lar Plaçz-caër. 

enn-bred , id est. ferenn arpred-boëd,! MESSIRE2JEAN, poire, pèr migzir- 
a messe qui dévance immédiatement lere-ljan. 
as on diner: ofèreñ-pred, messe dun temps) N ESTRE:DE-CAMP,maæstraGamp, 
gli. = La messe malinale, an oférénn-ipl. mæstry; coronal a gavaliry. 
‘intin, an oféreun veure. — La deusit! MESURABLE,musulapl, a alleur da 
nc messe ou celle qui sg dit entre la messelvusula. : 
lu matin et la grand'nisssr, an oférenn-! MESURAGE,musulaich,musuraich. 
reiz, Oférenn eiz eur. — La messe d'a-| Van. mesuraëh. 
rés Le prône, oférennar pron. — Lamessé| MESURE, musnl, pl. you; muisur, p/. 
te minuit où de la nuit de Noël, oférennlyou Fan, mesur, pl. veu. — Petite me- 
in hanter-uos, ovérenn ar prigent ;lsure, musulicq, pl. musulyouigon; mu- 
d'est, pell qent an deiz. — £a messe delsul biliun, pl. musulyon, — Farre han < 
‘aurore, Oféren ar goulou-deiz.—Nonu-lne mesure, rei musul mad, lacqât ru 
elle messe, ovérenn névez. — Celui quilsul mad, arer mwusur mad. — Mesure 
ht sa nouvelle où ra premiere messe /ipour mesure, qem-ouc'h-qjem, mmisur 
(r bælecq névez. — Jhire la messe, ofe-lévit manr. #4, erlecgoez. — Mesure 
envi, merenna, pr. el; lavaret an ofe-lcomble, bar, musur bar. Pan. 14. We- 
enn, pr. id.; oférenn rent direoblation,Ïsure rase, raz, nms raz. Van. rah,me- 
# oferenna, faireune oblation. — ChanAsur rah. v. racloire. — Demi-mesure, 
er la messe, cana an oféreñ, pr. canét.lhanter-musur. — Une mesure at demie, 
v Entendre la messe, clevet an orem, loar musul-hanter. — Prendre La meurs 
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de quelqu'un, de quelque chosé, qgemiéret}unan. — Selon que vous mesure?az les à 
- musul ur re, musul un dra-bennao,lfres, rous seres mesuré de Dieu, digu 
pr. id. p. mesurer. <— Mesure, médiocrité,|ma vasurot ar reall,e riot rnueuretg 
na rg, na re-nebeud. — Outrs mesure.) Dope, ar pes ez vlot & gérer oc'h he 
dreist musur, dreist résoun, — Ærec|lez, a vezo Dore èn ho qévet; ar gæra 
mesure el justesse,gad musul,gadrésoun,|tez, pe ar gaçzonny o pezoevit ar re al 
diouc'h tail, gand poës ha musur -1a vezo ar (nusu) bac ar squëzr eus : 
pand musur ha résoun. — Dieu a créélgarantez pe eus ar gaçzouny a sou 
toutes choses, en nombre, poids et mesure,| Dope deoc'h. — Se mesurer avec un ai 
an autiou Done èn deves graet pep traltre, s’y comparer, En herm vusula gad u 
gad niver, gad poës, ha musur. —Sanslall, cu hem iñgali da un all, bn be: 
mesure, divusul, divusur, hep musur.|gomparagi gad un all. 
Van. divesur, hemp mesur. — La misé-!  MESUREUR, musurer, p/. yen; mi 
ricorde de Dieu est sans mesure, un dru-|suler,pl.yen.Fan.mesurour,pl. yon, ya 
garez eus a Zoûe a #0 hep musur ou a] MESUSER, abusi eus a, pr. et; goal 
po divusul ha divusulapl.— Prendre bien|lusa, pr.et; droucqusa, pr. et; ober goal 
ses mesures, qemeret-èr:vad e vusulyou, |usaäich ou droucqusaich eus a, pr. græ! 
lacqaat evcz mad, evezzät-èr-vad. —}] METAIRIE, mérery, pl. ou; mérury 
Prendre mal ses mesures, droncgemerel|méroury,ppl.ou.Fan.meintyoury, pl.ei 
._ evusuryou, goaliguemerete vusulyou,[ METAL, metal, pl. ou. Van. id, pl.eü 
pnr, id. — Îl ne garde aucune meuré, gul  METALLIQUE, a aparchant oud a 
comme dit la phrase preverbiale, il ta de]metal. 
cul et detéte, ne guemer,oune heulmu-[ METAMORPHOSE, ecinchidigne 
sur c-bed, ne deus pen diouc'h lost èn-|la fæçzoun da ur re-bennae, ceincha 
haû.— Sa mesure était pleine, parlant d’un|mand a furm, S 
scélerat puni de ses crimes, leuu voa e voe-| METAMORPHOSER, ceiñch fæczo: 
sell. — Batre la mesure pour régler lelou ceiñch furm da ur re, pr. ceiñchet 
chant, bomma ar musurevit cundui arl— Le roi Nabuchodonosor fut métæmor 
c'han ou evit styla ar c'han, pr. bom-|phosé en bête d cause de son orgueil, ar roù 
mel; lacqät styl var gan, pr. lceqëet.—|Nabucodonosor a Yoa ceiñchet èn u 
A mesure que, selon que, d proportion que, |loëzn, evit e buniçza eus e ourgouilh 
snmème lemps que, seulma,diouc'h ma,[an autrou Doùe hep ceiñch furm d 
evel ma, a feurma, a feur, diouc'hfeur.|Nabacodouosor, a ceiñchas fæcçz 
— À mesure qu'ils venaient, on Les tuait,|dezañ, oud e renta hêvel ouc'h uu a 
seul ma teuënt, 0 lazet; evel ma teuëut|val mad. 
ou diouc'h ma teuënt, ez lazét anézo.| METAPHRASTE, nep a droul | 
— On vous paiera d mesure que paus tra-[guer-e-guer Gn ul langaich all, 
raillerez, diouc'h ma labourot, o paëor;| MATAPHYSIQUE, science des i 
a eur ma labourot, ez viot paëet. —[metaphysicq, sqyand pchinyadret 
A mesure que les blés se vendront, a feur|ar sperejou har eus ar sustançzou 
ma verzor an edou, diouc'h feur ar mar-|n’o deus qet a gorf, an devlogy nat: 
c'had eus an ed. — 4 mesure et à pro-] METAYER, fermier, merer, pl. 
portion du prix des blés à La Chandeleur ,|rmérour, pl. yen. Van. meintyour, 
diouc'h ar Gur eus a varc'had an ed|yon. +. partiaire. 
d'ar C’handelour. S METAYERE, mérerès,pl.ed; mé 
MESURER, musula, pr. et; musura,|rès, pl. ed. Van.meintyoures, pl. 
pr. et. Van. mesureià, pr. et. — Mesu-| METEIL, blés miles, mislilhon, 
rer du drap, du blé, du sel, musura me-|viuiz. 
ser, ed, hoalenn. — Mesurer les autres dl METEMPSYCOSE, trémenedi 
son aune, musula ar re all dioc'h e-lun ene eus a ur c'hart èn eguile. 
unan, musura ar re.all gad e vusure-| METEORE, ur c'horffurmet en 
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sad ar mognedennou a say vbs anffrait à l'étude, lararet ën dens cl lacqa- 


lonar pe vès an dour. sé da studya ox e lacqazé anezä var ar 
' METHODE, reis evit ober eat unistudy. — Dieu a mis les étoiles au ciel et 
ra, reol cat. les animaux sur la terre, Doùe èn deus 


_ METAODIQUEMENT, avec méthode, |plaçzet ar stered èn 66 hag an aneva- 
and rcol, great gand reis. led var an duûar.— Mettre quelquechose 
__ METIER, profession, mecher, pl. ou;|4 part, dispartya un dra-bennac, pr. et. 
micher, pi. ou, you. Wan. id., ppl. veü.|lacqât un dra a gostez. — Mettre furti- 
— Exercsr un métier, ober ur vecher,Îvement quelque chose à part pour soi, tui 
beza eus a nr vieher. — Homme de mé.lun dra, pr. tuet; qemer un dra èn e du 
ter, mecherour; micherour, pl. yen.|ouëèn tu dionntä,pr.qgemeret. Trég.tuiñ. 
Van. id., ppl. yon, Yan, — Apprendreun]— Mettre en puëces, dispen, drailha, ppr. 
métier , disqi ur vecher, pr. desqet. —Ïet; drailha a bezyou. — Mettre d fou et 
Oublier un métier, ancounec'hât ur vi-|d sang, laga hac eftana, ppr. et. — Met- 
cher, pr. êet, — Métier, chassis de tisse-ltre bas, parlant des truies, des chirnnes, des 
rants, etc., stearn, starn, ppi. ou; stærn, |shattes,cahout he pherc'hel munud,he 
pt. ou. Van. stærn, pl.eù.— Mettre dans|ohaçzigou munud,he c'hixyerbihan pr. 
L< métier, slærna,pr.et; lacqât èrstærn,|bet. Fan. nodeiñ, pr. et.— Mottre en lu- 
pr. lecqëet. — Matoile est dans lemétier,|mière , lacqât à goulou, tenna eus an 
65 ma va guyad br stærn. amc houlou, pr. tennet, — 11 a mis plu- 
METIS, métisse, né d'un mâle el d'unelsieurs livres en lumiére, meur a levr èn 
femelle de différente sspéce, hiron, pl. ed.|deuslocqeat 6 goulou.-[{ amis en lumière 
— Ce garçonest mélis,ilestvenu d'unFran-Iplusieurs anciens et curieuæ manuscrits, 
fais at d’une Indienne, hiron eo ar pautr|meur a sorijou euz ha oaër meurbed èn 
ze. — Le mulrt, qui vient d'un dne et d’u-|deveus bat tennet eus an amc'houloun.- 
ne cavale, est d'une nature métisse, armul|Se metlre en chemin par un mauvais temps, 
a so un aneval hiron ou hiron dre natur.|èn bem lacq4t èn hend dre voall-am- 
* METIVIER, moissonneur.v.metayer.|ser, pr. lecqëet. — $emsttre d l'étude, au 
METROPOLE, piis capitale d’unepro-[négocs , s'y appliquer, En hem ret d'ar 
vincs, kær-veur ur brovinez, ar guentälstudy, d'an traficq, pr. roct, 
Ker eus a ur brovingz. — Métropole,| MEUBLE ,cequimeuble,anuèz,meubl, 
église metropoktaine,ilis-veur un arc'hes-|meubl. Van. meurbl, merbl.— Les meu- 
copty, ilis-vamm un arc'hescopty. bles d'une maison, ar arrebeury. — Un 
METROPOLITAIN , arc'hescob, pl. Imruble,une pièce de mauble, ur pez meubl, 
arc'hesqeb, — L'archevéque de Tours est} — Menus meubles, meublaich, pi. ou, 
métropolitain de Bretagne, arc'hescoblouigou. Fan. meurblagicgueü. — Sans 
Tour a s0 dreist an oll esqeb a Vreiz.|meubles, diannèz. — 11 parait qu'il n'est 
METS,cequ'on sert pour manger, meus, |pas trop bien meublé, trop à l'aise, c'huëz 
pl.ou, meujou; meus-boëd, pl,meujou.|an diannèz a so gandhä. — Meuble et 
— Mets qui ne rassasient pas, meujoa di-limmeuble, meubl ha diveubl, madon 
toun, boëd difoun, boëd divoalc'h.  Imeubl ha madon diveubl. 
METTABLE, qu'on peut mettre, mad] MEUBLER, garnir du nécessaire, meu- 
avoalc'h. Æ£.-Corn. ne huyt qet.—Cetalbla, meubli, ppr.. et; annèza, pr.et. Van. 
est askez mellable, madavoalc'h eo, tré-|merbleiñ, meurbleiü, ppr. et. — Cette 
men à rayo, ne hurt dcl. maison est bien maublér, annèzet mad co 
METTRE, lacqaat,lacqät,pr.lacqéct, lan ty-hont, un ty meublet mad co 
lacqeat, lecqéet, lecqeat; plaçza, pr.et.!hennont. 
Vun. lacqdt, lacqeih, ppr. et. — Qu'on! MEULE, tas de foin sur le pré, her 
peut mettre, lacqapl, lacqeüs. — Mettre|(oënn, pl. bernyon. Van. id., pt.berneü. 
quelqu'un d la place d'un a (tré, lacqât ur. monceau. — Moute de foin dans b'aire, 
re à plage un all. — J a dit qu'il le met-[{oëneeg, pl. fuënnejou; grae’hellfoën, 
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pl. grac'hellou. -— Meuls de paille, bère|(rouëz blongret. Pen. frehblocet, 
colo, pl. beruyou; graguell colo; gra-! MEURTRISSURE, bars non enta- 
c'hell golo, pl. grac'hellou; bern plous lmn: : bronsuadur, goad biongçzet. Fan. 
pl. hernan, Pan. bern pluus. — Fairelchiqerech-—Merrtrissure de fruits, blonc- 
das meules, ©. entasser, — Meule demou-!zadur , dour-blonezet. Fen. blocereh. 
din, meule courante,mænmilin, p.mæin.! MEUTE, compacnis de chiens sourants, 
Fan, id, 41. meul, pl. au, -- Meuls gi-bandenn chagz-red, pl. bandennou 
sante, mæn-sur, mæn-age, mæn diasez.|chaçz-red ; bagad chagçz-red, pl. haga - 
— l vaudrait mieux, dit le Fils de Dieu,Ïdou, etc.; ur vandenn, ur bagad, ete. 
étre jeté d la mer avee une meule de moulin] ML, note de musique , mi, mi, noten 
au sou, que de pnnt bae alas Maih.|gau.—Mi, part, signifiant milieu, creiz, 
18, Marc g, guëll vés da un dcn ou guëlllhanter, Van. cigib.—-Mi, demi, haner. 
varc'had a véz da un dén, eme bon Sal-]—La misaoät , hanter-egust.— La mi- 
xer, bera stlapet ê creiz ar mor gad urlasril, hautei-ehrel. — La mi-cartme , 
mæn-miliu stag oud s o'houzoucq, e-lhanter-c'horayz, 

gued ue deo donnet da rei goallsquêer| MIAULANT , ê: parlant, au propre , 
d'e hentez. — Moule d bras pour mowire|d’un chat, et, au figuré, d'un enfant qui 
du grain, breon, pl, bréyer. -- Meule delse plaint doucement , myaouër, qaz my- 
coulelliers, breolym, pl. eu; blérym, pl. |aoër, buguel myaouër. Fan. myanour, 
ou; ur vreolym, ur vlérym. Fan. ber- 
dim, pl cnù: ur verlim. 

MEUNIER , milineur ; miliner, pt, 
yen;yweilhér, pl. yen, Van. melinér, pl] MIAULER, myaoüal, myaouï, par. 
you, yan.== Un dit proverbialement at in-|£t, Fan, myanneià, | 
urieusement qu'il n’y a rien de si hardil MICHAUD, net Michel, Micqælicq. 
que la ch-mise d’un meunier, parcs qu'elle! MICHE, petit pain, cuign, pl. ou. 
prend tous le8 matins un larron au coflet,| Van. id, pl. eu.—Miche de pain, choa- 
ne dens iot ur diçzoc'heguetrechedurinenn, pl, ou; micheñn vara, pl. où : 
wiliner, rag bep miutin er pacquifiër,[bara mich, bara mech. Van. choë- 

MEU NIKE, milinenrès. Hors Leon,|nenn , pl. eù. RE) 
ilinéres , pl. ed; meüherès, pl. ed.] MICHEL, nom d'homme, Micqeal, 
Van. melinéres, pl. ed. Micqæl. Fan, Michel.—Suint Michel , 

MEURTRE, homicide, muntr, pt. aqu.Ïsant Micqgeal, an arc'heal sant Mic- 
Van. multrercah , pl. multrereaheü. r.{qeal. Æ.-Corn. an autrau Miqæl.—Le 
massacre, Mont Saint-Michel} ,ommicqæl an træz. 

MEURTRIER, muntrer, pl, yen] MICHELLE, nom de femme, Miche- 
Fan. multrer ,/4. yon, ran, — Cain alla. Van. Michelin. 
té te pronie meurtrier du monde, Caïn,] MIC-MAC, mic-ha-macq.—1! y a {4 
map hendi Adam, a so bet ar ç'hentäldedans je ne sais quel mic-mac, bez'ez eus 
muntrer ens ar bed. neoun pemicq-ha-macqeñ qgrmeñ-ze, 

MEURTRIÈRE , ouverturs dans les] MICKOSCOPE, luneden evit guëllet 
ours pour tirer sur les assiégeants, tar-[sclær an traou bihan. pt. lunedou, etc. 
zell, pl, où ; tarzellou cvit teuga var arl MIDI, orezdeiz, creizdez, Fan. ere- 
nichéryen, crancll, pi. ou, izte, creihte,—Ærant midi, abarz crez: 

MEURTRE, fuer, faire mourir, mun-Îdeiz, diaraug ou gent crezdeis. —En- 
tra, pr, et. Van, multreiñ,—Meurtrir,|viron midi, e wo ou var-dro creizdez.-- 
faire des contusions, bloncza, brondua,l A4 midi. da grezdeiz, da Yere crezdeir, 
Lrouzua, ppr.et. Van. bloneci , blo- — Aprts midi, guude cresdeiz, goude 
ce, chigeiñ. — Un corps meurtri delar c'hrez-deiz. 
coups, ur c'horf blonçzet ha bronzuetf MIDI (le), pers, ar C'hrezdeiz, 
Kid au taulyow.—Des fruits meurtris ,|bxo ar C'hrezdeciz, (1. bruëzyou, GLC, — 
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Les gens du pays du midi, an dud eus alcnnnn guicq, ur vrusunenn Vara. |, 
vroezyouar C'hrezdeiz.— Depuis le Nord] MIEUX, t. comparatif, gnel, En plu- 
jusqu'au Mi, a daleeq an Hanter-nosfsieurs endroits, on dit guëlluc'h ; de mé- 
hode ar C'hrezsdeiz.——Les vents du Midilme que qentoc'h pour qent, plutét ; quoi- 
amenent la pluie, avel ar C'hrezdeiz algue guëll et qent soient comparatifs. — 
zigaçr glao à leiz.— Chercher midi d 14|J'aime mieux mourir, dit le veritable Chré- 
heures, glasi nn dra el leac'h ne vézflien, que de pêcher mortellement, guëll ea 
get, clasq pcmp troad J'ar maoud.  |guenè mervcl, a lavar nep s0 guir gris- 

MI de pain, min guenn, miuvicq.|lten, egued ne deo pec'hiur veach mar- 
Van. imirhuiguen , mirhuïicq. —J’aire|vellamanut.—J'aime mieuæ le poisson que 
la mie, ar vinviguen ou ar minvicq alles légumes, guëll ez cavan ar pesqed 
garaô, — Mie, monumie, vac'halounicq,|levit al lousou.—Jl vaut mieux que je me 
va mignounès, ma migoûnès, va c'ha-llaise que de parler mal, guëll eo cals din 
rantiz. tevel eguct ne deo droucq prezecq. — 

MIEL, mél. Van. meel, melach, mil.[Un peu mieux, guëll un ueubeud.— 
— Miel sauvage, mél goëz, mèl coajou.|Braucoup mieux, guëll cals. — Tant 
— De miel, a vèl, melaich.—Rayon delmieux, guëll a ze. Van. gucll ar ze.— 
nuel, follenn coar, follenn mèl, pl |Se porter mieux , cn hcm gahout guëil, 
follenuou coar: direnn coar, pl. dir:n-[beza guëll, heza yac'hoc'h, — J'ai fait 
nou. coar, Van. direun coér, direnulpour le mieux, great am eus evit ar gu- 
rail, direnn mel, pl, direnueü.—L’-|&llà.—11 a fuit de son mieux, great cn 
criture nous décrit La terre de promission|deus guclla hag allé. — C’est le me 
coulante de lait st de miel, ar scritur sacr|d'aller, ar guëüllà eo moûnet, moûnet 
alavar penaus an douar a bromegçza aleo deomp.— We mieux en myuz, gucll 
Yoa lcun a leaz har a vèl. Doux com-louc'h vell, gucll pe vell ou pe velloc'h. 
me miel el sucre candi, qer douçzevel ar] MIGNAND, de, joh, mignon, coan- 
mcl hac ar suû cantin. ticq, probicq, mistricq, oc'h, à, a. 

MIEN, ne, pronom possessif, va hiny,} Pam coënticq, propicq.--Mignard, qui 
ya hioy:me, ma hiny. Van, me hany.|flatte, qui chri, dorloter, pt. you. r, 
—Le mien et le vôtre, va hiny hac oc'h|flatieur, 
hiny, va hiny-me hac oc'h hiuy-hu MIGNARDER, flatter, dorlater, che- 
©. ma.— Vous avez acheté votre charge, el |ricza , dorlota, ppr. et; wher stad vraa 
moi j'ai achelé la mienne, préuet qc'hfeus a ur re. Fan. dorloteiÿ, 

MIGNARDISE, délicatesse, gentillesse 
d'une chose, coandiiz, coanded,--£a 
mignardise de cette taille, de cette status, 
charme tout le monde, ar goandiiz eus 
ar véndi-hont, nc cus al limaich-hont, 
a ra un chad bras du gucmcnt per gucll, 
- Mignardise, flaiterie, earresse, dorb- 
térez, lorc'h, miguousnyaich, mignou- 
uaich, cher. Fan. mignoüuaich, wc- 
(ach. 

MIGNON, joli, bien fut, coandt, 
coandticq, geuuil, prob, probicq, oc'h, 
1.— Mignon, farori, miguoun, pl. ed; 
lorludt, pl. ed, uu: calounicq. an, 
mignonn, pl. cd.— Venez: ici, mon mi- 
mon, douit amd, va mignaoun; deuit 
unañ, calouuicq ou va c'halounicq. 


MIGNONNE, mignounës, pe ed. 

















MIENS , suiennes, les miens, les mien- 
nes, Va re, Va re-meC, mare , Wa re-mc. 
—Je n'abandonn-rai jamais les miens , dit 
Jésus-Christ, bizviqen ne zilesin va re. 
eme Jesus-Christ.—Les miennes ne sont 
pas les vôtres, Va re ne dint qet hore. 

a re-me nc dint qet ho re-hu. 6. nôtre, 

MIETTE, petite mie de pain, bryc- 
nenn, pi. où, bryenn; brusuuenn, pl. 
ou, brusun; brusainadenn, pl. ou. 
brusunadou. l'an. berhonen, pl. ber- 
hou.— La Chanance demanitait seulement 
au Seigneur les mictles qui tombaient de su 
table, ar Cananean ne oulenné digad 
bur Sulver ncmcd ar bryenn bara ox 
ur brusun hira à gonézé ivar e (anl. 
— Luc dii lle de ciaide, de pain, ur vry- 
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YOUR à 80 ondaiteé Dope var anfmiraqlow, pr. bet.— Miracle , mierteille; 
, donar evit lacqât 0 sugidy d'a servi-|burzud, p{. on. ». merveille 

' choat. —Les prêtres sont les ministres desl MIRACULEUX - euse, q'éi se fait par 
autels, ar væléyen a so destinethniracté, miraqlus ; oh. à. Fan. mu: 


evit servicha Donc ouc'h an auter. —!qlus, oh, añ, aoû.— Wiraculeur, mer- 
Ministre des hérétiques, ministr, pl. ed; sb die ot À p. arcs tbe: 
ministr an hugunoded. MIRACULEUSEMENT, dre ur mi- 


MINOIS ;, mine en t. burlesques , facz, raql.èn ur fæczon miraqlosoaburrzmds 
min.— Regardez son minois, sellite vin,| MIRE, point de mire, biz, ur viz. Van. 
‘sellit e façz, selle bcz gand ar poultr |mir. 

MINON ou minette, chat, RE MIRER , rrer, biza , fr. biset. Fan. 


mitou, mitau, mitauicq. ‘ mirein , visein. 
M INORITÉ , âge de mineur, mino-| MIRER ( se }, se regarder dans un mi- 
raich. Van. minourach. roir , mellezouta , pr. et; Cn hem sel 


. MINOT, mesure de grain , de sel, mi-[let èn ur mellezour, pr. id. 
nod. ni minodou. Van. id, pt. cp. —! MIROIR. mellezour, meilhouër, pnl. 
Un minet de Proment , un minot et demi delon. Van. miroüér. pl. eù. 41. drich.-- 
froment, ur minot guinis , ur minod|Petit miroir, mellezouricq, pl. melle- 
hanter a vinis. zourouigon ; ur mellezour bihan: ur 
MINUIT , hanter-nos. Van. id. et inilhouër godell ; meilhouëricq , pl. 
ercisnos.— Sur le minuit, è-Aro ou var- mcilhouérouigou- Glace de miroir ,guëz- 
dro an hanter nos. — A minuit, précisé -lrenn mellezour. — Miroir ardent, | mel 
ment, da hanter-nos fjust.— La messe de|lezour ardant. guezrénn ardant — Job 


minuit, v. messe. élait un miroir de paticnce, Job à voa ur 
. MINUSCULE, lettre minuscule, Uzc-|squézr on mr mellezour + baciauded. 
renn viurut, pl. lizcrennou vunut. MIROITIEI, qui fuit ou tend des mi- 


MINUTE, partie de l'heure, minud ,|roirs, mellezonrcer, 24. yen. 
pl. ou.—L'hieurr est dirisieen Go minutes,|' MISAINE, 1. de marine. p. mât. 
Cn un eur ez eus tryuguent minud. —1 MISANTHROPE, un dtn ru deus 
Minute, éeriture fort menue, scritur mu-lerrès oud an (hd dre e velcony zu. 
nud ou munudicq. — Ecrire en minute | MISE , dépense d'un compte, mis, pl. 
scriva munudicq, pr. scrivet ; oberlou. Fan. id., pl. eûü. — Mice, action de 
scritur munud , pr. gret. — Minute ,|mettre, lacgediguez. — Mise , enchère, 
original des actes, original eus à un actalcresq, cresquilur a bris. 
ou eus a aclayou, acla sinet ha goaran-| MISERABLE, qui est dans la misère, 
tet. reuzeudic] s HPZ, qeaz. Van. pêur, 
MINUTER, L. de notaire, ober an 0. pêar qæh.—AMiserable, digne de compas- 
rigiual eus a un aëta pe eus aurc'hon-|sion, qæ2, din a druez, oc'h, à, an. 


trad . pr. græt. great. Oh! que je suis misérable, goa nre reu- 
MINUTIE, bagatelle, mibilyaich, dis- zeudicq qæz!—Misérable, méchant, loù- 
teraich , pp, ou, r. habiole. od, oc’h,à, pl. loüuoded. — Misérable, 


MI-PARTIR , daouhantera, daou- N meprisable, disprisapl, displet, oc'h, 
hantcr, pnr. duouhanteret. Van. dêu-|à, a. 


hantereià. MISERABLEMENT, èn ur fæczoun 
MI-PARTI, te, RER reuzcudicq, gad reuseadiguez. 
hanter. MISPRÉ , reuzcudiguez, qæznez. r. 


MIRACLE, effet aires: miraq},|malheur. ~ Viere dans la misère, heva & 
pl. ou. Van. minaql. pl. eù. — Faire des\qæznez, beva gand reuseudignez, tré- 
muracles, ober miraqlou. Van. gober mi-|men trist 6 vucz, cundui ur vuhès reu- 
nagleü.— Avoir le don des miracles, ca-|[zeudicq ou tnst. 
hout digand Done ar galloud da ober MISERICORDE, rompassion, trubez, 
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ant sil miyous a gantvejos. phet, — Minc ,eavité souterraine d'ad l'on 
MILORD, moi anglais qué signifie, monllire le métal, mængleuz, pi. you; mein: 
Srégaeur, raiurd, pl. ed.—Milord, gres|gleus métal, pl. you métal. Van. men- 
‘ichard, piuard, pl. ed; pinvidicq-bras,|glé , pl. yei.--Mine d’er, mine d'argent, 
4. piuvidyen vras; grobis, pl. ed. mængleuz «ur, mæuglenz arc'hand.-à 
NINAUDER, faire des minduderies ,ld’étain , de plomb, de cuivre, mænglenz 
ober fæçionnyou, ober neuzyou; oberlstæn, ur vengleuz ploum, cuëvr.--Mi- 
sestrou, ober minaou, ober mtu, pr.lne, chambre souterraine remplie de pou- 
græt. Van. gober féiñteù, gobér miueü, Wrepour faire sauter un bastion, etc., myn; : 
pr. groeit, greit. -- Celui qui minaude ;|pl. ou. Van. myn , pl. eü.--Faire jouer 
wnil-fæçzoun, fæçzounyer. v. grimacsr.|la mine, lacqaat an tan Er myn, pr. 

MINAUDERIE. v. grimace. lecqéet. 

MINCE; tano, moan, scaû, distér,| MINER, faire une mine, myna, clenza, 
oc’h,ä4,aû. Van. tenañn, moën.--Taf-|ppr. el. Van. myneiû, claouëiû.--Miner 
fetas fort mince, talfias scan ou lanoun fort, myna ur c’hré ou creoukastellé 
ameurbed.--Un diner mince, ul lein scan|--Contre-miner, contremyna, pr. et. 
ou dister. -— Devenir mince, tanoût, pr.| MINERAL, ai, 9 aparchant ouc'h 
Get: moannaat, pr. Get > scanvât, pr.|metal pe ouc'h mængleuzyou metal. 
éet; distèraat, pr. éet.—Qualité de ce] —Eau minérale, dour meal ou metal ou 
qui sst mince , lanavder , scanvder, mo-limélat ou houarn ou goular ou hâv. — 
ander, distervez. Boire des eaux minérales , eva dour me- 

MINE, physionomie, fæçzoun,drémm,lal, pr. evet: eva hivy. Hivy est de pluriel 
tailh, neuz. Van. min, pl. eü.—Une|ds dour hâv. v. pourri, Quimper. 

personne de bonne mine, un dèn a fæç-| MINEUR, qui mine, myner, pl. yen. 
zoun, ua dén a fæçzoun vad, un dremm] Van. mynour, pl. yon, Yan, — Mineur, 
vad azèo, un dèn drémmet mad, un lecli qui est en tutelle, minor, pl. ed, 
dén a dailh, un dèn a neus vad, pl. tud| Van. minour, p4 ed. 

a fæçzoun, etc.--[l a la mine d’un hon-|  MINEURE, celle qui est en tutelle, mi 
nête homme, an drémin ou an dailh oulnores, pl. ed. Van. mivourès , pl. ed. 
ar fæçzounu a zèn honest a ro varnezà,|_Les mineurs et les mineures, ar vinored 
an neuz o4 ar fæçzoun a zèn honest a |hac ar vinoresed. 
so gandhà.-- Faire bonne mine d quel-! MINEURS , les quetres ordres mineurs, 

u’un , digucmeret èr-vad ur re, pr.|minoraich. Van. minouraich.--Prendre 
id. ; ober un diguemered mad da urlles quatres mineurs, gemeret minoraieh, 
re, pr. Kret: disquêz carantez da ur re; |pr. id. 
disquéz carct ur re-bennac, pr. disqu-| MINIATURE, minyadur , pentadu- 
ézct.-Mauraise mine, goall fæçzoun leeg fin. 

vall-neuz, goall-drémm, un dailh} MINIÈRE. r. mine, 

all.--Une personne de mauraise mine, ur] MINIME, religieux dr S, François de 
persounaich difisçzoun ou disneuz ou} Paule, minim, pl. ed.—L’ordre des RR. 
didailh, un dtn a voall fçzouu, uu|PP. minimes, nrz sant Francés a Bau, 
dèn a voall neuz,un dèn a voall drémm.|la, ms un tadou minimed , urz ar vi- 
Faire mauraise mine d quelqu'un, dis-|nimed. 
quéz guienyenn ou glaséntez da ur re l * MINIME, ‘tof, minim, eûtoff mi- 
pr. disquézet ; goall zignemeret ur re-luim. mezer minim, 

bennac, pr. id.--Faire des mines. v. mi-| MINISTÈRE, fonctioa, carg , iad. 

er. implich, dever, serrich. 

MINE, semblant, man, neuz, fæç-| MINISTRE, pariant de royaumes, rnt 
zoun, seblant.--Faire mine d’être fâché,|nistr ar roùe, pi. ministred.—Lepremier 
ober van ou neuz ou fæczoun ou se-Iministre, ar c'henta miuistr.—-Les rois 
blant da veza vachet, disquèz beza fa-}sont Les ministres de Dieu sur la terre, ar 
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. MINOT, mesure de grain , de sel, mi-[let èn ur mellezour, pr. id. 
nod. ni minodou. Van. id, pt. cp. —! MIROIR. mellezour, meilhouër, pnl. 
Un minet de Proment , un minot et demi delon. Van. miroüér. pl. eù. 41. drich.-- 
froment, ur minot guinis , ur minod|Petit miroir, mellezouricq, pl. melle- 
hanter a vinis. zourouigon ; ur mellezour bihan: ur 
MINUIT , hanter-nos. Van. id. et inilhouër godell ; meilhouëricq , pl. 
ercisnos.— Sur le minuit, è-Aro ou var- mcilhouérouigou- Glace de miroir ,guëz- 
dro an hanter nos. — A minuit, précisé -lrenn mellezour. — Miroir ardent, | mel 
ment, da hanter-nos fjust.— La messe de|lezour ardant. guezrénn ardant — Job 


minuit, v. messe. élait un miroir de paticnce, Job à voa ur 
. MINUSCULE, lettre minuscule, Uzc-|squézr on mr mellezour + baciauded. 
renn viurut, pl. lizcrennou vunut. MIROITIEI, qui fuit ou tend des mi- 


MINUTE, partie de l'heure, minud ,|roirs, mellezonrcer, 24. yen. 
pl. ou.—L'hieurr est dirisieen Go minutes,|' MISAINE, 1. de marine. p. mât. 
Cn un eur ez eus tryuguent minud. —1 MISANTHROPE, un dtn ru deus 
Minute, éeriture fort menue, scritur mu-lerrès oud an (hd dre e velcony zu. 
nud ou munudicq. — Ecrire en minute | MISE , dépense d'un compte, mis, pl. 
scriva munudicq, pr. scrivet ; oberlou. Fan. id., pl. eûü. — Mice, action de 
scritur munud , pr. gret. — Minute ,|mettre, lacgediguez. — Mise , enchère, 
original des actes, original eus à un actalcresq, cresquilur a bris. 
ou eus a aclayou, acla sinet ha goaran-| MISERABLE, qui est dans la misère, 
tet. reuzeudic] s HPZ, qeaz. Van. pêur, 
MINUTER, L. de notaire, ober an 0. pêar qæh.—AMiserable, digne de compas- 
rigiual eus a un aëta pe eus aurc'hon-|sion, qæ2, din a druez, oc'h, à, an. 


trad . pr. græt. great. Oh! que je suis misérable, goa nre reu- 
MINUTIE, bagatelle, mibilyaich, dis- zeudicq qæz!—Misérable, méchant, loù- 
teraich , pp, ou, r. habiole. od, oc’h,à, pl. loüuoded. — Misérable, 


MI-PARTIR , daouhantera, daou- N meprisable, disprisapl, displet, oc'h, 
hantcr, pnr. duouhanteret. Van. dêu-|à, a. 


hantereià. MISERABLEMENT, èn ur fæczoun 
MI-PARTI, te, RER reuzcudicq, gad reuseadiguez. 
hanter. MISPRÉ , reuzcudiguez, qæznez. r. 


MIRACLE, effet aires: miraq},|malheur. ~ Viere dans la misère, heva & 
pl. ou. Van. minaql. pl. eù. — Faire des\qæznez, beva gand reuseudignez, tré- 
muracles, ober miraqlou. Van. gober mi-|men trist 6 vucz, cundui ur vuhès reu- 
nagleü.— Avoir le don des miracles, ca-|[zeudicq ou tnst. 
hout digand Done ar galloud da ober MISERICORDE, rompassion, trubez, 
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fan. trulie, miscricord, — WMiséricorde,|  MITOYEN, enne,daouhanter,édaou: 
onté, grâce, pardon, trugarez,pardoun, hanter. Fan. hanterecq. — Un mur mi- 
racz. — La lerre est remplie de la misé-\toyen , ur voguer daouhanter, .ur vur 
corde dè Dieu, leun co an doüareusan|greiz. Van. ur tangoër hanterécq. 
rugarez a Zoûe. — Faire miséricorde à} MITRAILLE, coz-hernaich. — Le 
uelqu'ur, praticqa an dragarez où an|canon était chargé d mitraille, carguet voa 
CY rrou a drugarez & qêver ur re, pr, lar c'hanol a goz-hernaich. — On trou- 
rraticqet; cahont tres ond ur re’, pr. [vera à cette vieille bien de la mitraille , de 
et; ober gracz da ur re, pr. græt; par-[l’argent,cals arc'hanchou a gavor gou- 
bouniurre, pardouni da urrc-bennac.[de ar c'hrac'h hont, 

œ. pardounet. — Les œuvres de miséri-| MUTE, coiffure de prélat , mintr, pl. 
orde, an œuvryou 4 drugarez. — Quijou. — Fanan d'uné mitre, les deux pin 
Ca point de miserleorde, didruexus, di-}dants, stolicqen mintr, pl. stolicqenau. 
iruëz, didrugarezus, dibardoun, oc'h, MITRÉ, qui porte la mitre, mintret, 
à, af. — Sans miséricorde, hen pardoun|— 255: crosse st mitré, abad croçzet ha 
vu truez du trugarëé, — À tous péchés|mintret, abad-escop. 
miséricorde, ne deus nec'hed qer bras] MITRON, garçon boulanger, pautr 
va Y pS pañlounet da ncp ên devéz uriboulanger. 
guir glac'har anezaû.— Miséricorde! où] MIXTE, gemesqet, un dra guemes- 
suis-je at qu'est-ce que je rois? sieour, Ôlqet. Van. qeiget, un dra qeiget. 
va Dode, pe é leac'h œ ma onn-me ha] MIXTION, mélange, qemesqadur, 
tra a vellañ-me ? Van. quigereh, qeigeadur, -— Mistion 
MISERICORDIEUX , euse, trogare-[mauvaise, qgemesqailhez. 
zus,trugarecq:truezus;oc'h, 4, añ: Fan. MIXTIONNÉR, mélanger, frélater, 
truheüs, misericordius, oh, añ.—Soyer:lqemesqa, pr. et; farloti, pr. et. Van, 
miséricordieuæ commi l’est le Pire céleste ,\qeigeià, pr. et: 
dit Jésus-Christ, hésit trugarezus, eme] MOBILE, qui peut se mouvoir, qefflus: 
Jesus-Christ, evel ma xeo Doke ho tad|qapl, Laney er qeulusqapl. — Mobile, 
pehiny a s0 èn ed. qui sa ment, dibariedt, doüetus, a guef- 
MISERICORDIEUSEMENT, èn vr|flusq, ne deo qet parfedt eu stabyl ou 
fæcçczoun trugarezus, gad truhez, gand|açzur.—É êtes mobiles, goëlyou a eeiñch 
trugarez. deiz bep bloas. goëlyou ne dint qet sta- 
MISSEL, miçzal, pl. ou; levr an ofé-|byl, gnëlyou mont-dont, 
rem, pl. tevryou. MOBILTAIRE, biens mobiliaires, arre: 
MISSION, exercices éttraordinairrs drl henry, madou meubl, — Sucesssion ma. 
missionnaires, miçzionu , pl: où ; meç-|biliaire, siceczyon a veubi, diguez a 
zionn, pi. ou: Fan. id, pl. eü. veud, 
MISSIONNAIRE, miçzionner, n:l MODE, 1. de philosophie, fæçzoun dx 
yen; tadou miczyonnéryen. veza.— Mode, t. de grammaire, fæczowr 
METAINES, gants sans doigts, mane-|da gonjugui ar verbou ou ar vervou.— 
gou feuret ox meudeeqou cez tyecq. | Mode, maniére de rivre ou de faire les choses, 
MUTE, petitinsecte,mint, pledinntr,|coutume, usage, fæçroun, pl. you; ma- 
pl. ed, Van. miltr, pl. ed. — Rongé par |nyell, pl. ou; diz, pl. vou. Van. fæuc- 
lesmites,crigneloudébret gadarmimed.{zonn, guiz, ppt. yeü.—Virre d la made, 
MITIGER, moderi, pr. et; douczaat,|beva er c'hiz, heva hervez ar c'hiz, be- 
pr. éet. va hervez ar guizou diouc'h ar Ruiz, pr. 
MITON-MITAÏNE;onguent miton-mi-|bevet; ober dioud ar guiz. — Un habit 
taine,oun gand ne ra na droucq na vad,|d {a mode, un abyd er c'his, — Habillé à 
oungand cloûttarieq. la mode, guisqet pr c'hiz. — 4 la nou- 
MITONNER, cuire à petit-feu, mitou- {celle mode, pr c'hiz névez, Er gniz névez. 
mi, pr. et. — Mitonner. r. caresser. — A là mode de France, 6 yiz Françz, 0 
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c'his Frantz, € qiz Gall. — # /a vieille] MODESTE, modest, parfedt, gentil, 
mode, Er c’hiz coz, èr guis coz.— C’estloh, à, aû. Van. id. — Eire modeste d 
lu mode, ar c'hiz eo, ar guiz eo; arfæcç-|l’église, beza modest £n ilis. 
zoun+brémä eo, ar vanyelavrémaneo,;|) MODESTEMENT , èn ur fæçroun 
evelze a rear brémä. — Qui n’est plus älmodest, gand modesty. 
la mode, isqiz, diguiz, Er mæsa guiz.—| MODESTIE, modesty, parfediguez. 
Faire à sa mode, d sa fantaisie,obereguiz,|] MODICITÉ, bihander, distérvez, 
ober c qiz où èr c'hiz ma carér. — Cha-Ibihan dra, disier dra, an neubeud, an 
que pays, chaque mode, cant bro, cant/neubeud a dra. — La mouicité de son re- 
qiz; caut parrès, canl ilis; un Pote ëfvenu, ar bihander eus a leve, an dister- 
prp ilis, ha nep hinyarae guig, : [vez eus e rénd, ar bihan dra ên deus, 
MODELE, eremple, patromni. pl. ou;lan neubeud èn deveus, an neu bend a 
SU4HE2e, pt. you. — Traraillez sur ce mo-Ïdra Cn deus, — La modicité de La ma- 
dlé,héoliit ar squêzr mañ, gnt diouc’h]tisre, ar bihander eus an dra, an distér- 
atromm-mû.tennit patromdiouc'h|ves eus an matery. 
hemà, gemirit patromm ou squëzr di-] MODIFICATION, restriction, dimu- 
Ouc’h humi. — Jesns-Christ est lemodéle|nu , raval, eczeprion, termen. 
que nuus devons (Riser: Jesns-Christ al MODIFIER, moderi, pr. et; termina, 
so hot patromm hac horsquëzr, Jesus-Ipr. et; lacdt {ermen, pe. lecqéet. 
Christ coar patromm a dleomp da heu-!  MODIQUE, bihannicq, distér, scañ, 
lva, Jesus-Christ a die beza bon squëzr.|oc’h,à. Une somme modique ,ursommdis- 
MODERATEUR, goüarner, nepaltér, nr somm bihannicq, ur sommicq 
c'hoüarn, nep a gandu. — Dieu sst lelbihan’, ur somm scaû. 
tanl modérateur de l’univers, am aulrouf MOELLE, {a moelle des os, mpl. mèl 
Doûe‘hémyqen a c'houarn arbed-mañlasqorn. Wan. id. — Moelle de l’évine du 
ha pep tra. y | dos, mèl ar velchadenn.— La moelle lui 
MODÉRATION, moder. Van.modér.{bouera dans les os, birvi a rayo ar mèl 
— Avec modérätion, gand moder, drelène æsqern.— Moclle de bent, mèl egen. 
voder.— Sans modération, divoder, kep}— Moelle, parlant des arbres ct de quelques 
moder, dreist voder. — Un Lomme sans|plantes, boëll, boëdenn, calounenn, ar 
modération, un dèn divoder. — C’est la]boëll, ar voëdenn, ar galounenn. 
personne du monde qui a le moins demo-| MOELLEUX, euse, mèlecq, melus, 
dération, ur persounaich eo an divode-[leun a vèl, oc'h, À. Van. melus. — 1 
rd, nn drn 60 evit an divoderà. a les os bien moellcuz, mèlecq eo terrup 
MODEREMENT, gand moder. ce æsqern. — L'os moelleux, le savoaret, 
MODÉRER, adoucir, témperi, pr.et;|gros os de bœuf, an asqorn mèlecq. — 
moderi, pr. et. — Modérer, retenir, mo-|Un livre moelleux, ul levr sustancyus, 
deri, pr. el; goarn, pr.et; derc'hel, pr. |ul levr proritapl bras. 
dalc'het — Moderer les impôts, moderil MOELLON, pierre “bâtir,pasturaicb, 
an impojou.—Modérer ses passions,mo-|boëd, mein pastur ou bocd ou matery. 
dert ou goñarn 6 voall inclinacionou,| MOEURS, habitudes, vertus, bividi- 
treac'hi d'e voall inclinacionou, revolyalguez, buhezéguez vad pe fall. — Bonnes 
€ inclinacionuou disordrenn, ppr. et.[mæurs, bividignez vad, buezéguez vad. 
— Ke modérer, èn hen voderi, hem|— Un homme de bonnes mœurs, un dén a 
c'hoùarn. — C’estun homme fort modéré|vividiguez vad, un dèn a gundu ur vue- 
en toules choses, un dèn moderet bras eo{zéguez vad, un dèn'avev èr-vad.—Mas- 
6 pep poënd, un dèn eo evit ar mode-\vaisesmæurs, goall vividiguez, goall vue- 
relà a bep hend, un dEn eo hac a so sé guez.-Les honneurschangent les mæars, 
mode: meurbed a bep hend. an enoryou à ecinch an humoryou, an 
MODERNE, névez. — À la moderne, |enoryou alves a ceiñch ur vnhezéguez. 
bervet ar c'hiz névez, èr c'hiz. 1 MOI, pron. peri. me. Van. me, mep, 
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-mi. En Galles, my. — Moi, toi, lui, me,ldistérä. fém. ar vihanA. -- Le moindré 
te, ê ou cù. Nous, tous, eux, ny, c'huy,Ïde tous, ar bihannä an oll, ar bihannä 
youint.EnGalles, my,ty,ef,ny,c’houÿ,lanézo oll. —- La moindre étoffe suffira, an 
houynt. — Moi-méme, 1o-même, lui-mé-|distérà cftoff a veza mad avoalc'h, -< 
me,rne va-unan ou me èn-denn, te da-|De deus maux il faut choisir le moindre, 
unan ou le èn-deon, en e-unan ou eñleus a zaou droucq ez eo redd choa ar 
èn-deon. Nous-mêmes, vous-mêmes,eux,|bihanä, cus a zaou droucqar bihanañ 
eu elles-mimes,ny hon-unan ou èu-deon,latau. — Quand de deux maux, le moindre 
C'huy oc’h-nunan ou c'huy pn deon, ylest arrivé, on dit proverbialement : bede 
o-uvan ou y èn-deon. — C’est moi quilma voûe arru goall, ez vouc guëll beza 
sous le dis, me eo êl lavar deoc'h, — Jelborn, cguct beza dall. 
ae puis risn de moi-même, ac'hanon va-| MOINE, religieux solitaire, religieux 
unan ne alla netra. — C’est d moi direnté, mañnac’h, p{.menec'h,menac’h, 
faire cela, din-me eo da ober an dra-ze,|meneac'h. Fan. monac'h, p{. menah, 
me a dle ober an dra-ze, ouzon-me ez|meneh. 21, lean, pl, ed; lead, pl. ed. De 
aparchant ober gemeñ-ze. — Il aeu celà, leañneiñ, qui, dans la presqu’ile de 
livre de moi, diguenè-me tn deus bet al! Rhuis, signifie pleurer; de la encore mor- 
levr-ze,—Ilest venu d moi, deuteod'amilean, julienne, poisson de mer.v.relisieuse, 
c'havout, deuct eo da vedonn-me. —\maison de religieuses. Maison de moines, 
Est-ce d moi que vous parlez? hac ouzon-|mañnah-ty, manna-ty. v. monastère. 
me ou hac ouzin-meez compsit-hu?-—| MOINEAU, oiseau, culvan, pl. ed; 
Par moi, dreizon, dreizou-me, dre va|golvan, pl. guelvin; golven, pl. guclven; 
moyen, gaud va sicour-me.—Pour moi, |filip, pl. ed. Van. golvan, pl. y, ygued. 
evidon , evidon-me. — Menez-y mor l MOINERIE, état monastique , mene- 
va C'hagzit dy, caçzit ac'hanon dy, vala herez. — Moinerie, maison de moines, 
c'haçzit-me dy. — Moi, me, me, livirit.|manac'h-ty, pl. ou; mana-ty, pl, ou.— 
— Sur moi, yarnon, varnon-me.— Sous| Moinerie, terres amorties et autres dépen- 
mai, didan-bon, dindan hon-me. —|dances de La maison des moines, minic’hy, 
Derrière moi, a dré va c'heîn.—Derant|pl. ou; menchy, pl. ou. Ces deux mots 
mai, dirazon, dirazoun-me.— À côté deviennent de 1y, maison, et d: meneh, mni- 
moi, èm c'hostez, En c'hostez-me. --Înes; id est, meneh-ty. De {à menchy- 
Au-dessus de moi, dreist oun, dretst oun|leon ou miniby simplement, à Saint-Po - 
me, a zioc'h din, a zioc'h din-me. --{de-Léon et une lieue d la ronde ; la petite 
Auprès de moi, èm harz, èm c'hichen ,|place de Saint-Pol, où est La muison de M. 
Cm c’hichen-me, èm harz me.-- Loin|le Chantre, etc., s’appelleencoreen Breton, 
de moi, pell diouzon au diouzin ou diou-{ar c'hloastr bihan, le petit cloitre; la 
zin-me.--0 moi, misérable! oh me, reu-|grands place, ar c'hloastr, le cloître on le 
zudicq! goa m?, reuzeudicq! sioüaz|grand cloitre; la rue qui vient droit un mi- 
din-me, reuzeudicq! lieu du éloitre ou grande place, s'appel'e 
MOIGNON, reste d’un membre coupé,|porz-meur, (1 est, la grande parle du cloi- 
dourn monr, breac'h manc, gar monc,ltre. De 14 encore, mihiny guisseny, mi- 
morzed vonç. Wan. dorninoign.--Celuilhiny plouguin et autres en Léon et ail- 
qu a un moignon, moign, pl, ed. r.lleurs. De là, mcnehy Landreguer, le 
manchot. Menéhy de Tréguier ; parce que dans tous 
MOINDRE, plus petit, bihannoc'h.|ces endrois il y a eu des moines. v. fran- 
distéroc'h. -— La pinte du roi est moindrelchises, monastère. 
que cellede Lavardin, pintadmusul-roùe| MOINESSE, 1. de mépris, pour dire 
a so bihannoc'h cguet pintad musul-|religieuse, manac’hès, pl. ed. v. relisi- 
Lavardin.--[lest moindre que l’autre,dis-leuse. 
léroc'bh ou bihannoc'h eo evit eguile.--! MOINS, ado. neubendtoc'h.— Bear- 
Le moindre, la moindre, ar bihannä, an{coup moins, neubeudioc’h cals. — Un peu 
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soins, nebeudtoc'h un tammieq. —En-|ar gourdizyou. de gour, md'e, #t de de- 
core moins, pebeudtoc’h c'hoaz.—Moins|zyou , jours ; id est, les jours mäles; sur 
d'argent, neubeudtoc’h a arc’band.— {l'opinion qu’a le peuple que la qualité de 
JU y a moins de vingt ans, ne deus qet n-lces douze premiers jour s de l’un dénatg lie 
güent vloaz. — Îl n°y a guère moins duldes doute mois" —Les mois noirs, ar mi- 
trente ans, neubeud x faut a dregont zyou du, id est, hezre du. d<r. t. 
vloaz, bihan dra a bot ne deus tregontloctobre.—Un enfant d'un mois - de deus 
vloaz, bez’ez eus taust da dregont vlo-imois, ur buguel eus a ur miz, eus 3 
az.—Le moins, au neubeudtañû, an ue-|zaou viz. —Sjx mois, neuf mois, huëc'h 
beudtà, ar bihannäâ.—Le moins de re-|iaiz, nao miz.—Mois, 1. de médecine. £. 
tardement qu’on y apçertera sera le mieuæ,|fleurs. 
au neheut a zalc eu ar bihanâ dale a! MOISE, législateur des Juifs, at pro- 
vezo ar guëlla, seu) vihannoo'h vezolphed Moysés; Moysés, ar prophed bur- 
an dale seul vell a vero, seul guentoc'h}zudus ; an dèn sautel Moysés, nignoun 
ma reor seul velloc’h vezo.—Le moins|bras da Zoûe.—Maise le miraculenx dé- 
que, an nebeudtà ma. — Le moins dellivra le peuple de Dieu de la captérite d'Er 
gens qu’il se pourrra, an neubeuditä a|gypie, Moysès, ar prophed burzudus, 
allor a dud.—Plus ou moins, muy pela zilivryas ar bopl a Israël, muvä ca- 
vihannoc'h. — Dix fois plus ou moins ,|ret gand Doüe, eus a sclavaich har a 
decq gnëach muy pe vihannoc'h, étro[foulauçz an Egypcyaned, — £a loi ds 
decq gnëch.—Du moins, au moins, da|Moise, lésenn Môysés, lésenn ar pro- 
neubcudtà , da nebeudtä, da vjanà.—|phed Moysès, al lésenu scrivet, al lé- 
— A tout ls moins, da viana oll, da neu-lsenn a rigol. 
beudtà tout, da nebeudtaû oll.—Ænl MOIS, se moisir, loüedi, pr. et, 
moins derien, qèrqènt, En un laul, cont, Van. louëdeiñ , luañneiû, ppr. et.—Jl 
Cn un dSn zourn, prim, Lum Y plus|sent le moisi, c'huëz al Jlouëd a so gaud- 
ni moins, a UY na mR, na muy na lh, Ce fil, cetle toile est matsie, louë- 
mmeus, na muy na neubeud, na muyldet ev an neud-1e, al lyea-se. 
pa En, na muy na qèt. Pan. na muy! MOISISSURE, Jouëd, lonëdadur. 
pa qin, na muy na bihaûnoc’h.—4| Fan. louëd , louañnadur. | 
anoins , d'noins que, angz, nemed,—4| MOISSON, récolle. an éaust, trévad, 
moins d'aller, d moins qu’on aille, ynez|bloaz-vez. Fan. on est, cr bléad.—Un 
moñne:, uemed moônet a raût, bonne moisson , un éaust mad, ur blo- 
MOIRE, ctoffe legere de soie, eftoff|azvez mad.—Fairs la moisson , éausti, 
mohera. | pr. et; qentelya an éaust, pr. et ; ober 
MOIS , espave de trente jours, miz, pl.|an éaust, pr. græt. Wan. esteiñ. — Le 
you. Van.iniz, mizeü, mih, pl. eù.—[temps a été fort propre cetie année pour fairs 
Les douze mois de l’année, an daouzecqlla moisson , an amsar a so bet dercad 
miseus ar bloaz. — Janvier, février ,|èr bloaz md evit qentelya an éaust ou 


puenveur , chuëévrez. Van. guenvér, 
hnavrér, — Murs, avril, meurs, ehrel, 
Fan. merh, cmbril.— Mai, juin, maë, 
mezeven. Fan. mé, may; mehcüen, 
mehehüeiñ.—Juitiet, dorit, youherce, 
mezeveanicq, CART, Fan. gourhelcin, 
nc hh enni: est, Septembre, octobre, 
siéngolo, hezre. Fan. guëuolon, men- 
den; here, goutl-miqél. —Nocembre A 
decrmbre, Où, qeran. Fan. miz du, ka- 
linsouvañ, qeverda, — Les douzs pre- 
miées jours de jantier, ar gourdezyon , 


evit ober an éaust, amser gacr à so bet 
da éausti èr bloaz-maû.— La moissons 
été faite d temps, au Eust a s0 bet greit 
6 enie, — Jérémie fait dire aus dmn 
chap. 8, v. 20: le temps dela moisson «sl 
passé, l'été est fini , et nous ne sommes pas 
sauvés, hélas! allas, allas, eme arr 
sollet, trémenet eo evidomp au amser 
vad eus an éaust, eat eo an han 8-br- 
ou, ha ne doump qet salvet, siou: 
deomp-ny ! -2 

MOISSONNER, couper les blés, clc. 
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trouc'ha an edou, pr. et, midi ou medi MOLINISTE, L injurieuæ dont seser - 
au ed, ppr. medet ; destumi an ydou,lvent les Jansénistes en parlant des ihéolo. 
pr. et; éausli, pr. et. Van, trouheiû en|ziens erthadoxes, molinist, pl. cd. 
ed, medeiû eu edeû , esteiñ.—L’hom-| MOLLETTE , petile pierre pour broyer 
imemoissonnere ce qu’il aura semé, dit saint|les couleurs, mæn-maler, moleteun, ur 
Paul, an dcn a éausto ar pez cn deve-[voleten, pl. où, — d'éperen, rod-qentr. 
zo hadet emp am abostol sant Paol;! MOLLEMENT, doucement, èn ur 
nep hiny a zéstumo ar frouëz eus eo-|fæçzoun bourg, ez boucg.—Mollement, 
beryou ; ar c'hrisien a gavo èn heur|lâchement, èn ur fæçzoun lausq, es 
eus 6 varo , ar recompançz, pe ar bu-|lausq, gand lausgéntez , -gand disho- 
nicion eveus ar pez èn devezo great|nested. 
hed e vuhez. MOLLESSE , qualité des corps mous , 

MOISSONNECUR , éauster , p{. yen ; |bougder, goacder, goacded.—Mollrsse, 
meder, pl yen. Van. æastour, pl. Yon: lidhet, lausqéntez, lachéntesz, Janguier 
medonr, pl. yon, yan. —Mollesse, t. de casuisies , lousdônuy ga 

MOISSONNEUSE, éausterès, pl. ed;le-unan, dishonestiz gad e-unan. 
mederès , pl. ed. MOLLET , ette, bouguicq, goaguicq, 

MOITE, un peu humide, moëltr,oc'h; blodicq, Un lit mollet, ur guële bou- 
A, aû. Van, mouëst, oh, añ, ‘aoû. +. |guicq, ur guëleïcq boucg. —Chair mol- 
humide, — Etre morte, beza moëlir. Van. |leite, qicq blot.— Œuf mollet, YY tano, 
bout mouëst.— Devenir maite, moëlira,|pl. vyou tano. v. œufs. Pain mollet, 
pr..et. Van, mouësteià, pr. et, bara fresq ha boucg. 

MOITEUR, petile humidité, moël-! MOLLIR, rendre ou devenir mou. £. 
traich. moëlradur, Fan. mouëstrach. |mou.-- Mollir, manquer de fermeté, gutz- 

MOITIÉ. (a moitié, hanier, an han-|naat, pr. éet; plega , pr. pleguet, Van, 
ter. Van. en hantér, —EÆEurr deux à moi-|dinerhein. -- Fous meulissez, vous n’ftes 
lie, bera daou lanier, beza var uan-|pas ferme, guëza ouc'h, plega a rit, 
ter , beta var guelfrenu hanter, -- Par|guëznät a rit, 
mailié, dre'n hanier, dre an hanter,--| MOMENT, mouménd, pl. moumén- 
Mettre par moitié, daouhanteri, pr. et;]chou.--En en moment, èn ur monménd, 
lacqäté daouhanter, pr. lecuyéet. Fan.| MOMERIE, bouffonnérez, diguisa- 
hantereiñ, deühantereiñ.—Moitié par|mand, diguisadur, impocrisy. 
moitié, hanier ouc'h haner. MOMIE d'Egypte, corps embaume, 

MOITIÉ, épouse, hanter-tyegucz.--|corf-maro baumet ha disec'het. = Mo 
Ma moitié, va hanter-dyeguez. mie de France | blonneguenn ou blon- 

MOLAIRES ( dents 1). v. dents. uceq tud varo dre violancz. 

MOLASSE , dem-boucg, goaeqard,| MON, pronom possessif, va, Ma. Y. ma, 
dem-goacq, aszboug, azgoacg. MONACAL , ale, u aparchand oud 

MOLE, t. de médecine, caledenn-lar mañnac'h ou oud ar venac'h.--La 
guicq;, pl. cale. leuuou-qicq; E tonsure monacale, qern ar mañnac'h, 
goad caledet. curun ur manah. 

* MOLERE,, plante, ar c'hore veun.| MONACHISME , elat des moines, 

MOLENE , petite île à trais lieues du|mencc'hcrez. 

Conquet , Molenès, enès Moleuës. MONARÇCIITE , stadou ur rope ab- 

MOLESTER, énerési, pr. et; néc'hi,{solut. ». royaume. 

r. et; truhüiihia, pr. et, MONARQUE, roûe absolut, pl, rou- 
MOLIERE s fvndritre, goacgrenu, anez absolnt. | 
pl. où. © fondriére, MON ASTÈRE, maisan de religieux , 

MOLINISMUE, sum manl antad Lo- moustér, pl. you. De li, le nom di mous- 
vs Mobna var sugod ar c'hracz cifedusftoir, {a maison du Moustoir, l’eglise, la 
hu dietfedus, ar ivlinisms. tréce, Le villige, la fontaine du Moustoir, 
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ai commun partout, parce qu'anciemnement|an doùr névez.-Habitant du nouveuz 
HI y avait en ces endroits des monastères dontImonde , doüar-névezyad , pl. doüar-né- 
des noms ont seuls restés, les guerres les|vesis.--[l est allé d l'autre monde , mare 
ayant détruits, et lesseigneurs particuliersieo, mary eo, ar c'heat l trémenet eo 
s’étant saisis des débris de leurs biens. v.|eus àr bed mâ; eateo d'ar bed -hont, &et 
moinerie, courent. Monastère de filles .|co diracg Done, — Depuis que je suis am 
leandy, pl. yon. ‘ monde , a ba z'oun ganet, a ba edoun 
MONASTIQUE, a aparchant oud ar|var an doûar , a ba èm euz lecqeat tro- 
venec'h.--L’état monastique, menec’hé-|ad var zoûar.-Depuis que je suis au mon- 
rez, slad ar venec’h, buhez ar religi-|de, depuis que j'ai de ln cennaissance, a ba 
eused hac al icannesed. s ez eus dèn ac'hanon, a ba voüe ma 
: MONCEAU, amas de plusieurs choses |èm eus aznaoudéguez. —- Jésus-Christ 
en un tas, bern, pl. you, ou; grac’hell,lest le Sauveur, du monde, Jesus-Chrisi a 
pl. où. Van. vol, tecz, solenn, ppl. eù.[so Salver ar bed --Les mazimes du mon- 
Al.pentuvr,v {as.-de pierrrs,heru mein,|de, lesennou ar bed , fals lésennou ar 
pl. bernyou mein: gruguell vein, grug|bed, al lésennou vean eus ar bed, d'= 
vein. Van.yoh mein,pl,eü mein.-de gros|-;ou ar bed. goall guizyou ar bed, ar 
bois de chauffage , bern cond , bern qeu-|c'hizyou milliguet eus ar bed.--Les trois 
noeud calet, grug coad. -- de fagots st\ennemis du morte chrétien. sont la chair, 
de menu bois à hräler, bern qenneud «lie monde et le démon, an try adversour 
grac'hell gucuneud. lorn fagod, gruglèn deveus ar c'hrisien , eo ar c'hicq, 
geuneud, cruguell qgeuneud.--NWonceaular bed hao an aërouand.--Les plaisirs 
de blé dans l'aire. grac’helled, graguelllde ce monde sont vains et trompeurs, ar 
Yd, bern ed.--AMonceau de blé sur l’aire.|blijadurezou eus ar bed md a s0 veau 
fait en globe, bern-tro, pl. bcrnyou-1ro,{ha troumplus.--Les tourmsns de l'autre 
bernou-tro. Y. meule. monde sont réels,cruels etéternets,an tour- 
MONDAIN, ne, mondyen, oc'h, à,|manchaueus ar bed-hout a soguiryon, 
aû , pl. (ud mondyen, nep a heul fals/cruclhaceternal.--Le monde est renversé 
lésennou ar bed, nep x vev diouc'h{hemé:phare pour hémisphère, pôle pour pôle, 
ar c'hizyou venn ha milliguct eus arliroët eo ar bed vare guement all, troët 
bed, map an bed, morc'h ar bed, ppl.|eo arbed tu evit tu.- Depuis que le man - 
tudarbed.--Les mondains, an dul mon: lude est monde , a viscoaz, a bep amser , 
dren, tud ar bed, ar bedis.--Mondain,|aba ez eo crouëet ar bed gand Done. 
glorieux, fastueux, venn, glorius, pom-|--Quilter le monde, quytaat ar bed, pr. 
pus, leun a beumpad, oc'h, 4, añ, ppt. |éet ; renonc d'ar bed, pr. et.--Rien du 
tud vean, tud glorius, etc. monde; nctra oil , netra-nctra , tra-tra. 
MONDANITÉ, gloriusded, veanded| MONDE, {es hommes, ur bed, an dud. 
ar bed, re vran caraniez cvit ar plija-|—Tout le monde l'aime, ar bed ol èr 
duryou foll eus ar bed. c'har, ar bed oll a gar anezà. caret co 
MONDE , l’unirers, ar bèd. Van. id.[gad an oll.—Beauconp de monde, cals à 
--Dieu créa le monde en six jours et se re-[dud, ur rum bras a dud, meur a zen, 
posa le septième, an autionu Doûeagrou-|meur a hiny, — Ainsi ra le monde, cetu 
Gas ar bed e c'huec'h detz hac a repo-Ipenaus ez a ar bed, èr c'hiz-ze ez a ar 
sas d'ar scizvet. — Copernic dit que lalbed ; cetu qiz ar bed. 
terre tourne et non les cieux: Ptolomce dil  MONDER, aier /a peau des grains, dis- 
le contraire; Copernicq a lavar penauslcoultra, pr. et; escauta , pr. et. — De 
an doùar a dro bemdez dindan houll’orge monde, heiz dote. — De Paran 
treid, ha non pas au even, an héaul, fmondée, qerc'h discoufttret ou escautet, 
al lonar, ar stered drets) hon nonn: Plo-lescaut, 
lome a souten ar c'huntrofi-beodagae-| MONITOIRE, aznavoë, pl. on ; un 
men-ze.--Lenoureauimonde, T Amérique, Jamaouë, nl. ou; üd est, cvit azuaout. pour 
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MONOPOLER, ober complodou ; 















connaître , pour decouvrir ; 08 ammon 


or, pl. you. p. anathéme — Publier un|complodi evit guërza dretst résoun. 


monitoire , leen un aznavoë , pr. leen-| MONOPOLEUR, ala varc'hadour, 
pet ; lenn un ammonitor, pr. leitet.—|pl. bla varc'hadouryen ; comploder , 
À ggracs ou aggratalion de moniloire, cen-|pl. yen. 

sure ecclésiastique qui menace qu’aprés trois}  MONOSYLLABE , ur guer a ur syls 
monitions on fulminera l’eæcommunication,|labenn lenp qen, guer a ur syllabenn. 
crisançz.—Faire une aggrave, publier une! MONO + ONIE,; ur mémès ton atau. 
aggrave de monitoire , crisa , pr. et. —|—La monotonis endort les auditeurs, ur 
Réaggrate. ce mot se dit du dernier moni-|mémès ton pehiny ne deo nac uhéloc'h 
toire qu’on publie apres trois monitions, la\nac izeloc’h ; a ra cousqet an audito< 
dernière excommunication , gregeançz ,|red ; ur mémès ton atau 8 vonëz a zi- 
grigeançz, eñcresançz, eûcrigeançz.--|gaçz ar c'housged d'an dud. | 

Réaggraver, aggrarer denouveau, augmen-|  MONSEIGNEUR, autrou, pl. nez. — 
ter une peine; réaggrater une sentence d’ez-| Monseigneur le Dauphin, an autrou an 
communication, gregea, grigea, ppr. et;|Daofin, an aoutrou'n daofin. — Mon: 
eñcresanci un ammonitor , pr. eñcre-|seigneur l’évêque de, an aulrou’n escop 
samcet. C. excommunicalion. a ou EUS à. 

MONNAIE, mouneyz, mounez. Van | MONSIEUR , autrou , pl. nez. Wan. 
mouney. — Battre monnaie, sqei mou-|autrou, autrn, Eutru, 61. nè. 41. dom, 
neyz, pr. sqoët. Al. sqeilf ou cannaff}pl. domed ; dam, pl. damed; de ld ie 
mouuez. — Fausse monnaie , {als mou-|peuple dit : dan oui, dam non en Van. 
neyz.—F aire de la fausse monnaie, herien dam ya, èn do ya, pour en dom ya. 
falsmouneyz;pr.græt —Monnaie,lieu od|-«- Monsieur le marquis, an awtrou ar 
l'on fabrique les monnaiss, ounez-lec'h,|marqis, au autrou-"r marqis.-- Monsieur 
LY ar mouneyz. — Monnaie, petites espéces|le recteur, an autrott-'r person. Van. èn 
pour des piéces blanches, ceñchau.— Onléutru person. -- Monsieur le curé, an 
vous paiera en même mohnais, paëet viol|autrou-'r c'hure, v. messieurs. 

é mémès mouneyz. MONSTRE ,.qu est contre nature < 

MONNAYAGE, action du monnayeur,imoanstr, pl. ou. Van. monstr, pl. eù. 
droit du prinee, mounesyaich. -+ Monstre de nature, mounsir dre naturs 

MONNAYER, fuire de la monnaie,mou-\--Petit monstre, mouastricq, pl. mouus- 
neyza, mouneza, ppr. cl; ober mou-ltrouigou.-Monstre marin,mor-vounstr 
neyz, pr. great. pl. mor-vounstrou. -- Monstre, anima, 

MONNAYEUR, mouneyzer, pl. yen.ldérorant. r. ogre. 

Van. mouvéyour, pl. yon, van.--Faux] MONSTRUEUX, euse, mounstrus, 
monnayeur,fals mounéyzer,pl.fals-mou-{ilirerz. dreistordinal, oh, à, a. 
néyzeryen. Fan. Ia la mou ncour, pl. yon. MONS:IRUEUSEMENT, èn ur fæç- 

MONOPOLE, traficq difennet ha cac: lonn mounstrus. 
raus, — Monopole d’un particulier, tra-| MONT, mrontagn”. r.-y. 
ficq un dtn pehicy a zeu da veza è-| MONTAGE, action de monter, pigna- 
unas meastrabsolut var nr varc’hadou-llur, piguadurez, piguidignez.— Faci- 
rez, ©vit e guërza diouc'h e c’hoandi{{iter le montage des bateaux , rema eac- 
d'ar re pere ne allont qet cn èm dre-|zoc'h ar piguadur eus ar bagou. 
men anézy , pl. treficqou. — Monopole! MONTAGNARD, menezad, pi. me- 


des marchands d’un mème corps, complod|nezidy. menezis--Les montagnards d’ A- 


miliigued entre ar varc'hadouryen e-|ré, de Ménéhom, menezidy Are, menezis 
vit gnéërza da ur pris dretst résouu ar|Menehom. | 

varc'hadourez d'ar public, pehim ne] MONTAGNE, mont, en Lion. mener, 
al get tremen bep zy, pl. complodou,|n{. you. B.-Cor. mene, pt. ou; de {4 
complojou. l’ancienne maison du Mec, H.-Curn. et 
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Trég. myne, pl. au, meng, pl. 0. Al.|pignat var vare'h, moñnet var varc'h. 


maëne; pl. au; d’où l’on a fait en Van., 
mane, pl. eù , yet; et ailleurs, mæne, 
mène. Tous ces mois tiennent de maen, 
mæn, men, THY, qui signifient pierre. 
On disait encore autrefois ; bryn , hren, 


=-Monter la garde, sevol ar goarë , pr. 
savet.—Monter, renclirir, icat ; pr. 
éel; uhelaat, pr. éet; crisqi a bris, pr. 
cresqet. Van: qerât, cresqeià a bris. — 
Le prix du blé monte où hausse à chaque 


mon, mont, mened, mynyd. -— Petile| jour de marché; qeraat a ra an ed ou u- 


montagne,menezicy, pl. menczyouigou. 
Van. maneig ; pli éü. v. colline. -- La 
montagne d’Aré; menez Are. L’on dit 
burlesquement: qein Breiz, id est, dos de 
la Bretagne, parce que celts montagne 
qui est au milieu de la province, et quirégne 
presque d’un bout d l’autre, est assez éle- 
vée. — La montagne de Merichon ou de S. 
Côme ; menez-Com, menec hom, me- 
nehom. Il est probable que cette montagne, 
siluée en la paroisse de S. Nic ou Nicaise, 
tire son nom d’une ancienne chapelle le S 


hellaat a ra an ed ou crisJi a ra ar pris 
eus an ed , da bep deryez (marhad —54 
monter, parlant d'une somme, d’un nont- 
bre, monnet, pr. cet: heza, pr. bel; pi- 
gnat.—Tout l'argent monte à cent livres, 
an arc'hand èn oil a. ya da dry sqoed 
ba trégont ha pévar real.—Leur nombre 
se monlaut d ciñiq cents ; pemp cant a yoa 
anézeu, bez'ez oant pemp cant. 
MONTOIR, ce qui sert d montér 4 che-> 
val, pignouër, montouër, pl. ou. 
MOX TRE, apparence, fæçzoun , ar 


Côme, qui s’y trouve. =- La montagne de|fæcçzoun, an daïlh.— Montre d’une chose; 


Brée, menée Brr, id est, mene breur.-- 
Le sommet d’une mentagne, barr ur me- 
nez, letin ur mencz. r: cime, -: La pente 
d’unemontagne,an dinaoweus ar menez, 
naow ar menez.--La descente d’une mon- 
tagne , an disgennadur or an disqenn 
vès a Wr menez.-- Le pied d’une nonta- 
gne, goëled ur menez, traoun ur me- 
nez, troad ur menez.—1l n’y a point de 
montagne sans tallce, ne deus qet a ve= 
nez uen deffé e draouyenn. | 

MONTAGNEUX , ou montueux, euse, 
menezyecq, tunyecq, olr, à. Van. di- 
gampeen.— Un puys montagneux, ur Y FO 
menezyecq ou menezyus ou boçzecq, 
nL broëzyou menezyecq, etc. 

MONTANT, te, qui monte, a bign, 
men a bigu. ar prz a bign, pignus.— 
Montant, pièces de bois, etc. coad lia- 
mauich, pl. coajou liamaich. 

MONTEE , tertre, lieu qui va enmon- 
tant, pignadecg, pl. ou; sao, pl. savou, 
savyon; Creac'h, pl. you. Van crah , 
pl. eùü. A1. Kuch, yau.— Petite montée, 
savicq, pl. savyouigou ; creac'hicq, pl. 
creac'hyouigou > crazicq, pl. crazyoui- 
gou. Van. crahie, pl. gatü.—Mfontée et 
descente, pignadecg ha disgenn. creac’h 
ba traoun. 21. knckh ha inou. 

MONTER, piguat, pr. et. Van. pi- 
gueid, pigual.—Monter , aller à cheral, 























an disqueéz, ur guëlled.— Montre, para: 


de, ostentation, pompad.— Faire montre 
ou parade de quelque chose, ober pompa d 
ga un dra.— Montre, échantilion, s\au- 


dihourw, pl ou.—La montre d'une kor- 


loge; cadran horolaich.— Montre de po- 
che, horolaich dorn, pl. horolaichou 
dorn: montr, pl. ou.—Montre, retue de 
troupes, moustr, pl. ou; guëll, pl. eù.— 


Montre. generale, revue générale, mons- 
trou bras, ar moustrou bras ; ar guël+ 
lou bras. | 

MONEFRÈR, faire roir , disquéz , pr. 
el; disquz, pr. et. Pan. disqoein , pr. 
disqoeit.— L'action de montrer , disque- 


zadur: an disquêz.—Celui qui montre. 


disquëzer, pl.ven.—Montrer au doigt, 
disquéz gad ar bès.— Montrer be chemin 
a quelqu'un, disquës an hend da ur re, 
hincha ur re, pr. hinchet.—Montrer , 


faire connaitre, découvrir, disculya, pr. 


et; disclærya , pr. et; disoloi , disolei, 


ppr. disoleët ; ret da aznaout, pr. roët. 


— Montrer, enseigner , disqi, pr. disqet, 
desqet; disquêz, pr. et. — Ce maitre 
montre fort bien, mauivicqez desq ar 
mæstr-hout où ez tisquËz ar maæstr- 
hont.—Se montrer, pn hem zisquez, 


pr. ènhemzisquëzet.—[l n’osait se mon- 


trer < ne gredé qet cn her zisquéz, ca- 
zet èn hcm zalc'he. 
# 
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MONTUEUX,, euse. v. montagneux.  |rail2dorzell,pl. morailhou -dorzell. Pan. 
MONTURE , béta de charge, marc'h lur morailh dorhell. 
d. rouceed, qesecq. Van. jau.—Je rail MORAL, ale, qui concerne les mœurs, 
roint de monture, ne'm eus qet a varc’h,|a aparchant oud ar gundu eus a vuez 
sam eus na (marh na mul. Wan. ne‘mlan dèu.-Le sens moralde l’écrituresainte, 
es qcte jau, ne‘mes jau er bed, en dam. ar sinifiançcz moral eus ar scritur sacr, 
MONUMENT, tombeau, bez, pl. you;fsiniliancz gelennus evit eundui ur v< 
be, pl. beyou.—Moniment, marque deles vad,—La morale chrétienne , ar bivi- 
stvenir, azrOUËz eus a un dra dréme-|[diguez c'hristen, ar fæçzoun da veva 
net, asrouëz â zigacz sounch eus 34016 guir gristen ou da gundui ur vuez vad. 
iraon trèémenet pell-amser 50. — Assurance morale, agrurancz guïrhe- 
MOQUER, se moquer de quelqu’un,ivel, un dra a so credapl.—La morale, 
goapaat urre, pr. CCL: ober goap eusltraité des verts et des vices, ar moral. 
aurre, pr, græt; c'hoarzin goap varl MORALEMENT , craisemblablement , 
nr re-bennac, pr. c'hoarzet. Van. go-|hervez fæçzoun, var a greder, var a 
apeiû , goapat, gobér goap, dijaneià ,[gredeur peurvuyà. — Moralement bien , 
dijandeïû. p. gab, gaber.—Etre moqué ,|er-vad.— Plusieurs Paiens ont vécu mora- 


_beza goapëet, pr. bet, — On se moque dellemént bien, cals tud divadez o deus be- 


tous, ho coapaat a rear, goap a rcar a-[vet èr-vad, hac hervez al lésenn eus 
c'hanoc'h, goap a c'honr varnoc’h,lan natur. E 
c'hoarzin a rear goap varnao'h. — Se] MORALISER, dire des choses morales, 


faire moquer , lacqaat oher goap anezA|ober qentellyou e vuhez vad, pr. graei: 


e-uuan, pr. lecqèet.—1l se fait moquer|disqi da veva èr-vad, pr. desqet.—Mo- 
par tout le monde, lacqät a ra an oll dafraliser quelqu’un , le reprendre tvertement, 
ober goap anezd , ar bed oll a ra goap|psalmenni ur re, pr. et. — On l’a bien 
anezä , drec faut,—$ans se moquer, hep|moralisé, salmennet mad eo bet, tén- 
pher goap, hep qet a c'hoan, hep go-|cet mad eo boet, goëlchet mad co bete 
ap e-bet.—Se moquer, railler quelqu’un,|benn dezañ, qentellyet mad eo hat. 
gandiçzal ur re, pr. gaudiçzet ; farçzall MORALISTE, qui fait de la morale, 
divar boës ou divar goustur re, pr. far-[qgentellyer , nep a gueff atau abceg êu 
cet. Van. dejaneiù unan-bennac.—Ssleil pe èn eguile. 
moquer , mépriser , disprisa, disprisout,| MOR ALITÉ, instruction, réflexion mo 
par, dispriset. , rale, qelénnadurez vad, pl. qelennadu- 
MOQUERIE, goap, goapérez, goa-|[rezou vad, desqadurez da veva èr-vad 
padur. Fan. goap, goapéreh. 21. gaës.|ou evitcundui vuhez vad, ni. desqadu- 
r. dérision. —Par moquerit, dre c'hoap, [rezou , etc.—Moralité, sens moral, siui- 
gand goap, gand goapérez, dre c’hau-{fiançz moral. 
diçzérez , evit gaudiçzal, avit farçzal.+-! MORCEAU, pièce ou partie, tamm, 
C’est une moquerie que de vouloir, oberipl. ou; paienn , draïlheun, gelqenn, 
goan €o falvezout , etc.— Celui ou cellelppl. ou. Fan, nm, pr, eù, —Un mor- 
qui ast sujet à faire des moqueries , goa-|ceau de pain, de beurre, un tamm barn, 


pans, oc'h,4,aû. Van. goapus. un tamm amann, Y, léche.—Un morceau 
MOQUEUR , goapaer , pl. yen. Fan,|de tiande, un tamm dict, ur gelqenn 
goapour, pl. Von, Yan. Y. gausseur, gicq, un drailhenn qieq, ur prz qicq. 


MOQUEUSE, goapaërès , pl. ed. Fan, l Van. chalenn iie, pl. chaljenneü- 
goapoures. pl. goaperesed. ». gausseuse.|qicq.—Ün gros morceau, ur felpenn, pl. 
MORAILLES , espèces de tenailles pour\ou. v. lopin, bouchée. -— Par morceaux , 
serrer le nez du cheval, miuvoasq, min-la damm-ê-darmm, tamm-ê-tamen, à 


-voasq evit ur marh amgestr, pincedou.|damm-da-damm, pez-è-bez, a bez-8- 


MORATLLON, fer qui entre dans lalbez, a dammou, à bezyou, a zrailhen- 
serrure d’un coff"e pour le fermer , mo-|nou, a guchennou, — Petit morccan, 
| | 20 
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tammicq; rl. tammouigon; gelqen- 
nicq, pl. gelgenuouïgou; drailheunioq, 
pl.drailhennouïgou; pezicq, pl. pezy- 
ouigou; cuchennieq, p{. cuchennouï- 
gou. — d petits morceaux, a dammoui- 
gou, a gelgennouïgou, a zrailhennou- 
igou, cte, —Jl n’a pas un morceau, n'en] * MORGUEUR , morguer, pl. yen; 
deus qet un efqgen ou un tamim. morgour, pl. yen; un dcn morgant, pi, 
MORDACRE, baillon que l’on metaux|tud morgaut, De là, mary morgant , 
novices pour avoir parlé Sans nécessilé,|sirène. 
mors-prenn, pl. morsyou-prenn;mor-| MORIBOND, 6, marv-dare, pl. mar- 
daieh, pl. ou. vou-dare ; dare da vervel, nep ne ail 
MORDANT , te, qui mord, dartus ,[muy beva pell-amser, nep 50 é tailh da 
crogus, a grocq.—Bôêtes mordantes, la-|vervell. 
ézned crogus ou dantus, loëzned a! MORICAUD, Duard, pi. ed; Many- 
grocy.— Mordant, te, piquant, satyrique,lell-Mauryan, p{. Manyell-Mauryaned. 
dantus, flemunus, oc'h, à, aû. — Cell MORICAUDE, Duardès, pl. ed;,Ma- 
homme et bien mordant, dantus co ter-luyell-Mauryanès, pl. Manyell-Maury- 
rupl an dên hont, flemmus co horrupllauesed. 
ar persounaich hont. MORIGÉNER , lésenna, pr. et; dis- 
MORDICANT , te, piquant, âcre, dé-|qi, pr. desqet ; qelenn , pr. et. — Bien 
brounus, picqotus, oc'h, à, añ.—/{u-Imorigéné, desqet mad, gelennet mad, 
meur mordicante, humor débrounus oulésennet mad.—Mat morigéné, drouc- 
picqotus. gelennet, droucylésennet, goalldesqet. 
MORDRE , crégui, pr. croguet: dan-| MORILLE , espèce de champignon, mo- 
ta, pr. et. Van. crogueiñ, danteiñ.—|rucqlen , p{. moruql. 
Mordre à belles dents, creguy evel ur! MORION, armurs de tête, mauryon, 
c'hy, danta ec'hiz ar c'hy.—Cette piécelpl. ou. 
de bois ne mord pas assez avant dans lemur,|  MORITANTIE, pays des Mores, broar 
ue dco qet crocq avoalc'h, ar pez co-|Vauryaned, Maouryar 
ad-hont cbarz èr voguer, ar pcz coad-| MORLAIX , ville de Bretagne, Mou- 
hont n'en deus qet crocq avoalc'h. lroulès. Dans ls dictionnaire gothique, 
MORDU, ue, croguet, daniet. Mont-trolaës. p. Liogan.—Les trois égli- 
MORE , qui est de Mauritanie, Maour, [ses paroissiales de Morlaix sont trois prieu- 
pl. yen; Mauryan, Mauryan du,pl. ed.|res où il y avait autrefois des Bénedictins, 
— More, langage des Mores, mauraich.|an Levr ilis parrès eus ar guær a Von- 
—Sarei-veus le more? ha c'huy a oar au|troulès a s0 try pryelaich, pe è re ez 
mauraich ou langaich an Yauryaned?|oa guéchall religiused eus a wrz sant 
MORVELLE , planie, sanub , téaulen,|Benead.— La rade de Morlaix, au-dessous 
ar frouat. du passage $. Julien, hanter-al-lenn. 
MORESQUE, peinture grotesque ou] MORNE, sombre, prnsif, trist, pridi- 
danse à la manière des Mores, peintadurfryus, oc'h, à, aû. Van. hurenuecg, 
éqgizar Vauryaned; dançz ar Vauryaned|cudennecq. v. songeur. 

* MORESSE, Maourës, pl. ed; Mau-[ MORPION, vermine, laouen parfiet, 
ryanès du, pl. ed. pl. laou parfilet ; laouén paflalecq, lu- 
MORFONDRE (se), endurer du froid,|ouëên parfalecq, pt. laou parfalecq. 
morfounti, pr.el; destum sifern,pr. et. MORS, fer de bride, morz, pl you, 

MORFONDURE, froid, morfoynt. lou, Fan. morh, pl. eà. 
. * MORGAN, te, fier, dédaigneux ,| MORSURE, cros, pl. ou. Fan. dan- 
morgant, oc'h, à, aû, pl. ed, tudmor-|tadur.—Morsure d chien, crog qy, ur 
gant. Fan. randounus, pl. tud , elc. {c'hrog qy.—Légère morsure, croguicq, 


MOR 
MORGUE, fisrté, morg, fæçzou 
morgant , sell morgant.—1i tient biens 
morgue, Caër eztalc’h e vorg eu e garré 
MORGUER quelqu'un, morga ur re, 
morgui ur re, ppr. morguet ; sellet ui 
re divar faë ou gad dispriz, pr. id. 
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‘©”’hroguicq, pl. crogouigeu; crog[--Mort aux rats, arsenic , orpimént gu- 
Cr, pl. crogou distér. ënn.--Mort aux vers, la barbotine, lou- 
ZORT , trépas, mary, maro, ar marv,|sou qést , lousou onc'h ar c'hest, lou- 
aro, Van. marv, marù. 4{. mart,|sou oud ar preñved, lousou prèved. 
hb, læth.—Mort subite, maro prim, MORT-NÉ L enfant }, buguel maro 
rY soubit, pl marvou, etc.—Mortlé cof e vamm: groundur maro abarz 
tærelle, maro nalur, marv natural ,[beza ganet. 
- Mmarvou natur, marvou natural.—} MORTAISE, entaille pour un tenon, 
.rrort te raidisse, ar maro ra'z souno,[mortez, pl. you; mortes steuden, pL, 
mary ra 64 asteuno. Van. er marv|mortezyousteudenn. Van.ingoch, pl.eù 
s reudo.—Mort civils, maro civil,l MOBTALITÉ, mervénty, mervént, 
arv d'ar bed.— Mort fâcheuse, ur ma-Imortinaur. Van. merüent, melüent, 
trist, ur marù reus-udicq, ur maro[merüecnn. 
whezus, pl. marvou (rist, etc. ur goalll MORTEL , elle, sujet à la mort, redd 
rO, Hart violente, mary rust , maro!dezà mervel, suget d'ar maro, marvus. 
iz, marù cruel.—La mort n'épargne|— L'âme des brutes est mortelle, ene an 
rsonne, et enlève tout le monde, ar mA-|loëzned a verv gandho ou a s0 marvns. 
» ne esperu drn e-bet, egon a guemer|--Nous sommes tous mortels, mervel a 
r bed oll: ar maro yen na espern nalrencqomp oll, mervela reomp oll, bez 
ras na bihan: na coz na yaouancq.lez omp oll suged d'ar maro, marvus 
© nobl nabilen, na dèn a ilis na dèn|omp oll.--Mortel, homme , den, pl. tud, 
cq, hegon a zeu, didruezus ma's co,|--Les mortels,les hommes, an dud.--.Mor- 
a zistroada an oll divar an doûar.—{|tel, qui cause La mort, marvell.--li a re- 
Juand je serai une fois mort, vous verres|çu un coup mortel, marvell eo € daul, 
e train que prendront vos affaires, pa ve-|un taol marvell pn deus bet.-Maladie 
© ur veach sarret va daoulagad-me .mortelle, clèved marvell.--J{déetara duns 
#2 vellot penaus e ceiñcho ar bed guc-|sa maladie mortelle que, £n e glèved mar- 
nC oC'h. — Blessé d mort, bleczet d'arlvell cez disclæryas peuaus.--Le péché 
maro.—Jugé et eæicuté à mort, barnetimortel donne la mort à l'âme et an fils de 
aa lecqent d'ar maro.-On troure remède] Dieu, dit la sainte écriture ; ar pec'hcd 
d tout, excepté d la mort, oud pep tra ez/miarvell, eme ar scrilur saer, 3 ro ar 
cavér remed nemed oud ar maro, neni maro da ene nrp a seu de ober ha da 
lra ën deus 6 remed, ar maro hepqen|Jesus-Christ, à memès amser.--/laune 
a 80 diremed. — Avoir une bonne mort ,Imortelle, caçzouny marveil, caczouny 
cahout ur maro mad, pr, bet,—Ætre d'dreistordinal, caçzounydiremed.--E£ 4 
l'article de la mort, herta dare, bezn da-!nemi mortel, adversour marvell, alver, 
re de vervel, bcza èn e drémenvan, ca-|sour caledet. adversour hen disiro. 
hout an encqou, besa èr mouich. Van.| MORTELLEMENT, marvellamant, 
bout c tenneià doh er marv.— Mort, e,|ez marvell.--Pecher mortellement, pac'hi 
qui n'a plus de vie, (rémeuet; maro ,|marvellarmant, pr. et. 0 ffenser mortel 
inarv, marvet -- Hélas! ilest mort, allas) liement quelqu'un, oflanci grevus ur re- 
{remenel co ; allas, marv eo, sioüaz !\bennac, pr. et, 
-- Arbre mort, ur séc'henu, pl. ed, ou;l MONTIER, vaissean propre à piler, 
guëzen varo, pl. guëz maro. -- Chairimortez, pl. you; graczimortez, pl. you. 
marle, ien mara.--Les morts, an ana-|--Le mortier et le pilon, ar mortez bac 
ouy, an anaoun drémenct, wep so atar piloun, ar grogzmortez hac ar pilon- 
d'au anaon , ar re varo. -- La Rie des\ër.- Mortier, chaux et sable détrempis, 
morts, goël an anaounr--4 demi-mort,|pryraz.-- Mortier, marque dedignité, cas- 
hanter-varo.-- Tout-d-fait mort, micq .|qenn , pl. ou.--Mortier à bombes, preçe 
| maro-micq.--Wort aux chiens, plante .\d’artillerie, mortez , pl. vou; mortez- 
au efflout, an Gunnar. £. çerne de cerf boumbés, pl. mortezyou-bourmbès. 


(50 MOS | _ MOT 
MORTIFERE, mareel alyes, ar nes) MOT, parole, gûer, pl.-you Van. Enc 
a 0 capapl da rei ar maro. gnir, ppl. yeù.—Deux ou trois mots, à. 
MORTIFICATION, casliz cus arlou pe dry guer.—Un petit mot. ur gu: 
c'hort evit treac'hi ha sujal ar goall in: liet, —De petits mots, gueryouigon. — 
clinacionou natur,— for tification, hon-| Certains mvts, gucrennou, certen SY c 
te, mez, poan, displijadur.—Ce sont|ryou, compsenuou.—Former 365 mois 
des mortifications que Dieu nous envoie ,|épeler , plena, pr. et.— Mot d mot , gue 
poannyou pere azigaçz Doùe deomp int{evit guer, guer-é-guer; gner-è-c'her.- 
MORTIFIER quelqu'un, ober poan|En un mot, En ur guer. — En peu = 
da urre-bennac, pr. gret: rei displi-|meis , e berr gompsvou, 6 neubeud. 
jadur da urre, pr, roët ; gastiza ur re,|c'heryou.—Je n'ai qu’un met d vous d 
pr. et; morc'hediur re, pr, et, —Je suislre, n'em eus nemed ur guer da lav 3 
gnortifié. chagrin, morc'het oun, etc.—{|ret deoc'h.— C'est son mot ordinaire , 
Aortifier son corps, ses sens, ses passions ,|c’her Gn, e C'her e-unan e0.— Un dem. 
castiza C Surt, suia e sqyanchou, ple-|mot, un hanier guer.—Æntendre à 72 
ga C voall inclinacionou, ppr. et.  {mi-mat, cûtent tanst-da-vad, pr. el. - 
MORTUAIRE, qui concerne les morts, | Ne dire mot, beza digon, pr. bet: Lec) 
mertuaich,p{. ou. Wan, mortuach, p£.{pr. (avet, Fan. taoüeiô, pr. ct.— Ne dir 
mortuageü,— Droits mortuaires, ar mor-Imot d’ane ehose, beza diron var un dra 
tuaichou. — Drap mortuaire, al lyenultevel var un dra,--Qui ne dit mot, dison 
moritiaich.—Æztrait mortuaire , curte-Inep 80 dison, nen ne lavar guer, ne); 
nyaich a vortuaich. Fan. ur papér mor-[ne lavar na gucr, na gricq.— Tranche 
iac'h — Mortuaire ou obituare, levrile mot, distaga ar guer.—[l a tranché À 
inorluaich , pl. Ilevryou mortuaich. mot, distaguet eo ar gner gan thà.— 
MORUE, poisson de mer, moru, pl.|Mot pour rire, gucr evit farçzal, guc 
ed; molu, pl. ed. Van. id. — Pécher talfarczus, pl. guervou farçzus, compsen 
visrue, INO0rUËta , pr. et.— Aller à du pé-Inou farçzus,—Dire un bon mat, dislag 
ve de la morue, moñnet da voruëta, pr.fur guer mad, pr. distaguet. —.Diseur à 
Cra cat.—Morue fraicle, moru fr:sq.—\|bons mots, distagner mad, pl. distagne 
Lunche, Moru glas.—siche où parée, mo-lryen Yad ; temmér vad, cL. temmérvei 
ru scac’h. v. merluckhe, vaud. r, disert.-- Prendre quelqu'un au mot 
MORVE, humeur du nez, mec'hyen,|qemeret ur re dioud e c’her, pr. id.- 
rl. où, imec’hy; stervenn, pl. où. Wan.| Mot du guet, ar guer a vresell, azrouë 
mihyenn, pl. mihy; melhuëun, pl.lar gued.- Donner le mot du guet, Iavar 
weiv.— De lu morte, nec’hy. Fan. mi-lar gucr a vrescil, rei un uzrouëz ct 
hy, mCiv.— orve, maladie du cheval ,|ar guet. 
kicrf, INOrv, morn, MOTET, composilion de musique, bot 
MORYEUX , euse, mec'hyocq, me-|musicq, pl. bommou music -—Chan 
c'hyecq, s'ervennocq, oc'h, à, aû,ppl.|ler un motet, cann ur bom musicq, n 
iec'hyéyen, s'erveunéyen, tud me-[canet; bomma & musicq, pr. et, 
c'hyocq, tud mec’hyecq, tud sterven-| MOTEUR, peoncaus, pl. you -— Fou 
nre, Fan. mihyecq, melhuënncey,prl.lètes le premier moteur de ces chases, € hu 
Lui imihyecq, tud melhuënuecq, mo-|co ar peuncaus eus an traou-2e oll. 
tous, pl. @d.—Chetal mo; veuæ, mare'h MG CIF, cause, raison, abecg, rl. 01 
(VUS , Marh Mornmions , marh mor-frésoun, pl. yon. r. inlerêt. — {Quel ini 
fus, march Mmorvoûs. Fan. mari mo-la-t’it donc eit ide dire cela? pebez abec 
(YR, jutt MOorous. Gn deus-& het ur pebez résoun CH dci 
VOSALQUE, ourrage fait de differen à du lavaret irn: ? dre'n abec 
des ueccs,marelladir, ouvraich marellet{da belra on pe dre'n abecq on pe Y 
GOSOUEE, Aémpl an ‘Furcqed ,frésoun ve pe evit fin rn deus-é lavan 
05 ar Mahometaned, pf, témplou. fan dia-ze ? — Î a eu péusieurs moifs 
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meuraabceg ou meur a résoun èn deus|ppl. spyéryen; guedeur, pl. yen. : 

bet, cals abegou ou cals résounyou 6ul MOUCHE, insecte, qellyenen, pl. qel- 
deveus bet. lyenn. Van. qellyoneu, pl. gellyon;qel- 
MOTTE , morceau de terre, glén.—Jelhyanen, pl. qelhyan. — Petite mouche, 
T" ai pas seulement une motle de terre, nelqellyenennicg.pl.qellyennigou. —Mou- 
KR ca Glénu, n'am eus qet a glén.—Motlelehe à miel, abeille, gaënanen, pl. guënan. 
ae terre labource et non rompus, bomm|— Mouche-guëpe où bourdon, guëspeden, 
mar , pl. bommou; moudenn, pl.lpl. giesped. Fan. guïspeden, pl. guis- 
ou. Pan. iwottenn.pl.cü.--Petite motte,|ped. — Mouche de bestiaux, qéllyenenn 
bomunicqéoüar,pl.bommouigonu;mon-|dall, pi. qellyenn. v. taon. — Sujet aux 
cenvuicq, pl. moudennonïgou.— Moite mouches , qellyennecq. — Lieu plein de 
ele terre mwée, moudean, pl, mouded,{[mouches, leac'h qellyennecq.—Chasser 
anoudad; moudeuu-marr, pl. mouded. lies mouches, diguellyeuna, pr. et. — Hou- 
=e Peiite motte de lerre marée, mouden-lches que ls femmes se mettaient au visege, 
nicq marr.—Motle de terre marécageuselteltenicqscyzoutaftas,pl. teltmaouigou. 
propre d b: gier , laoüarc'heu, pl. laoû-[ MOUCHIER 16 nez d’un enfant, séc'ha 
arc'h. v. leche. — Petite motte de terrelefry daurc'hrouadur,pr.sec'het;c'huë- 
marfcageuse, taoüarc'hennicg, pl. taoû-|za C fry da urbuguel, pr. c'huëze!; tor- 
arc'henuigou.—Motte, tertre, elévation.Ïcha e fry da, etc., pr.torchet —Sermou- 
g. colline, bosse de (erre. -- Motte, mai-|cher,sec'ha ç fry, c'huëza c fry, netaat 
son noble, ar Vouden, maner ar Vou-le fiv, torcha c fry, ppr. et. — Moucher 

denn - tuchentii ar Voudeñ, noblançz|{a chandelle, moucha an goulou, pr. et; 
ar Voudell. Fan. er Voteenn, meder|divoucha an goulou, pr. et. Fan. divou- 
èr Y otenn, M.et M. de la Motte, avlcheïà er golcü. — Moucher, parlant des 
aulrou hac an introun ar Vouden —-|{bestiaux que les mouches font courir, bres- 
Motte de taneurs , moudean-brisy, pl.}qigu, bresqenn, pr. bresqennet. Van, 


mou led. id. — Moucher, parlant d'un hornme qui 
MOTUS, énterj., ne dites mot, gricq. par ait fort affairé et qui court çd et là, bres- 
MOU, molle, qui céde facilement an tou-|qign; drusqal, p. et; bale stancq 04 


cher, boub, gna og, youst lut, oc'h, à, nunudicq ot bibiu, pr. balèet, —Mou- 
au. Van, blot, foësq, foëst, oh, a. —{cher, faire Le mouchurd, spya, pr. et; gue- 
Lit mou, ur guële boug, Ilvrs de Léon,flal, pr. guedet. 

ur gucle goacq ou blot,—Poires molles, | MOUCHERON ,petitemouche.fubueu, 
rer bouc ou goncy ou youst ou blo:.{pl. ou, fubu; c'huy beden, p£. c'huybed. 
Van. pèr fvest ou foësq ou blot. De blot!Fan.huy bedeen, pi. haybed, huyb, hui- 
semble venir le mot français blet, blette,|be.—Moucheron, le bout de la mèche d’une 
qui se trouve dans Pomry et ailleurs, — {chandelle qui brûle. mouchenn, pl ou; 
Cire malle, coar boug o7 goacq. Jan. {ar vouchen, mouch, ni, ou; ar mouch, 
coûr tenait. — Rendre ou deren me oufinouch-goulou. Fan. mouchen, pl. eü. 
molle, boucquat, pr. 6ct: goacquat, pr. * MOUCHET ou tiercelet, mule de Dre 
éei; bloda, pr. et; biotaat, pr. cct. Fan. luerrier, logataër, pl. yen. _ 
bloteid, blotät, — Aou, rmnotle ,effminé,| MOUCHETER, parsemer de petites ta- 
lâche lausq-digalon.evelur vaauss Fan. ches, brizella, pr. et; brizenua, pr. et. 
id. AL. tizocq. pi, Uzogued, — Les rerl Van. brihennat, brehat, brihat, ppr. et. 
sonnes molles te possédcront jamais lel  MOUCHETTES,instrumentponr mou- 
royaume des ceux, dil S. Paul, ar p n: {cher la chandelle, mouchettès, pl. ou 
re à ra iousdôny gad o-nnau no antire-| fan. mouchett, pl. CU, 

ut birvyqen érbaradas, eme arSnered! MOUCHETURE, façon d’une étoffe mout- 
Santel dre c'hinon Saut Paul. — jou, lcketre, brizennidiguez, brize: ladur, bri- 
senc risen, Gé, lins, mc'h, À, aû. fzadurez. brizadur. 

MOULCHAHL, rspion, sprer, spyour,| MOUCHOIR, mse pour se moucher , 
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mouchouër, pl. on. Van. mouched, p!.|moul, pl. ou. Van.id, pl.eù. p. modèle. —— 
eü. — Mouchoir blanc, ar mouchouër| Moule, coquillage, mesqlen, pl. mesqgleæ, 
fresq. — Mouchoir de cou, mouchouër-|mesql. — Petite moule, mesqlennicæ, 
gouzoucq, pl. mouchouërou; gouzou-|pl. mesqledigou. 
guenn, pl. ou. Van. daleteenn, pt. eù. MOULER, jeter en moule, moula, pr. 
: MOUDRE du ble, etc., mala, pr. et.[et; teureul cñ moul, pr. taulet. Vars. 
Van. maleiñ, pr. et. v. mounér, moute,|mouleià, tauleiñ ê moul. — I! tit bien 
mouture. — Moudre du blé blanc, mala|/e moulé, lenn a ra braù ar scritur mos l. 
ed guënn.—Moudre du blé noir, ausar-| MOULIN, milin, pl. ou, you; melin, 
rasin, mala ed du, mala guinyz-du eulpl. ou; meil, pl. ou; mëll, pl. ou. Fan. 
yddu.—Moudre quelqu'un de coups, flas-]melin, pl. veg. — Moulin banal, mrs 
tra ur re a daulyou, pr. flastret; blonç-|brnal, milin boutin; on prononce milira 
za ur re-bennac a daolyou, pr. et. —|vañnal, milin voutin. — Moulin à bras, 
Ils Pant moulu de coups,fustet eo bed gad-|milin vreac’h; bréon, pl. bréyer. — Pe- 
ho qen na fué, bloucet ou duet eo gad{tit moulin à bras pour moudre des épiceries, 
antaulyou,flastred eo gadho a daolyou.[malouër, pl. ou — Moulin quisetournæ 
MOUE, grimace, mouzadur, mouzé-|par le meyen des chevaux, milin vare'h. 
rez. Van. mouhereh. — Faire la moue,| — à vent,milin avel.—deau,milin dour. 
êlre füché, mécontent, mouza, moûa, pr.|— de mer, milin vor.— « blé blanc, milim 
et. Van. moæheiñ, mouëiñ, ppr. et. led guënn.— d blé noir, milin ed du.— 
MOUFLARD, jouflu, talfaczecq, pl.|à huile, milin eol. — à papier, milin ba- 
talfaczegued , talfaczéyen. Fan. mor-|per. — à poudre, milin bonltr. — à fou- 
zeell, pl. ed. v. jouflu. | lon, milin coumm.—4 tan, milin couëz. 
MOUFLARDE, talfaçzeguès, pl. ed,|— Les noms des choses qui composent ou 
MOUILLAGE , ancrage pour les vais-\qui regardent un moulin d eau, an han 
seaux, eauraich. — I! y a là bon mouil-|vouens an traou a aparchant ouc'h ur 
lage, eauraich mad a 50 ahont. vilinzour, qén aziaveas, qènaziabarr. 
MOUILLE-BOUCHE , poire, pèr|—L’écluse ou l’élang, ar stancq,al lenn. 
moul-bouch. — Ladicharge de l'eausuperfluede l'étang, 
MOUILLER, glibra, pr. et; glcba, pr.[can foll, ar c'hap foll, ar poull-scorf. 
et; glucba, gloëba, pnr. et. On écrirait|— La bonds pour retenir ou laisser couler 
glibya®,glebaff,d’où onprononceenTrég.|l'eau de l’etang, ar sclotur, scluter, sclo- 
glybyan, glebañ. Van.glebeià, gluhciñ,[touér, al laëres. —- La vanne qui est dans 
glocbeiñ. — Sujet à mouiller, glibyus,|{abonde,qu'onl’ve pour laisser couler l’eau, 
glebus, oh, 4. — Tempssujet à mouiller, |pal, pl. vous ar hal, — Le biez par où l'ean 
amser glibyus.—Mouiller, arroser, dou-|tombe sur la roue du dehors, can, ar c'han. 
re, pr. et.— Mouiller, jeter l'ancre, cau-|— La roue ds dehors, ar rod vras, ar rod 
ri, paouës, ppr. et. milin, ar rod a ziaveas, — Les jantilles 
MOUILLÉ, e, qui n’est pas sec, gleb,[de la roue. palyouar rod. p jantille, jan- 
glyb, glueb, gloch, oc'h, à, aû. Van.|tiller.— L'eau blanche qui tombe de la roue 
glub, gloeb, gleb. | ou qui se troure à la décharge de l'étang, 
: MOUILLETTE, trancheidle painmenur,|bervenn, ar verven, de birvi, pr. bervet, 
stuhenn varn, pl. stuhennou; drailhen|bouillir, bouilli, — La tremie où (Yn met 
Yarn, pl. drailhennou vara, evitlempral{e blé, Kern, Kern ar vilin, ar guern.— 
è vyou tano. L’auge où le blé tombe de la trémie,an nC 
MOUILLURE. état de ce quiest mouillé, |vicg, an néau vihan, -- Le traquet qui 
glebor. ». moiteur, humidité. remue l'ange pour en faire tomber le blé, 
: * MOULANT, garçon meg nier attaché|cañnell, ar gaunell, ar straglerès, ar 
à faire moudre le grain, maler, pl. yen ;Istlnqerès. —Le chapeau an tocq. an tocq 
pautr maler, pautr miliner. unilin. — La meule de dessuson meule cou- 
MOULE, en quai on forme une chose , [rante, ar mrn milin. — La meule d'em- 
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bas ou La meule gisante, msn diasez eu]ne deus get dour avoalc'h èm milin 
aze ou sur. — Les sarcans qui entourent\evit mala oc’h-arreval. 
les meules, earc'haryou, ar c'’har-| MOURANT, e, darc, nep so dare, da- 
c'haryou. — Les brides, ar bridou. —Îre da vervel, ncn s0 réntet èr mouich. 
L'auge de la farine, an néau,| MOURIR, mervel, pr. et part. passé, 
uéau ar bleud. — La croix de fer, ar|marvel; pr. etadj. marv,maro.B.-Léon, 
groaz. — Le fer du ploquier qui fait tour-|melver; de même que malver pour mar- 
ner la meule de dessus, an hoùarn bras.|vel, qui signifie mortel, mortelle. decedi, 
— Le ploquier, arpaignônou. — Les bä-|pr. et; trémen, pr. et; moñûnet J'an a- 
tons du ploquier, guërzidy ar paignônou.|naoun, pr. éet, eat. Van. marüeiñ, me- 
— La coquille qui sert de gond au fer dulrüel, ppr. marüet. — Mourir de sa belle 
ploquier, croguen, ar groguen. — Pou-|mort, cahout ur maro natur ou natural 
treau où la coquille est enchassér,ar gasecq.|ou ordinal, pr. bet: mervel dre natur. v. 
— Les deux traversiers qui soutiennent lelmort. — Il se meurt, mervel a ra, dare 
poutreau de la coquille, ur gnëntle, arleo, ezmao vervel, ez ma èr mouich.— 
guëntleyer. — Les deux bois quilient les|Il a été sur le point de mourir, il a été a l'ex- 
deux traversiers,ur pluñecq, ar plañëéyen!trémité, dare-dare eo bet,dareew bet de- 
— La fosse, ar pourod, ar poull-rod.—{|zañ mervel,beteo bed e ar mouich.r.eæ- 
La petite rous ou la roue du dedans, ar rod\tinction. — Je me meurs, c’est fait de moi, 
vihan, — Les chevilles qui bordent la petite|mervel a ran,great eo ac'hanoun, marv 
rour, an arançzonou. — L’essieu des deux|oun, pacqet oun, — Mourir de douleur 
roues, dr marbr. — Lestourillons sur les-\ou d’ennui, mervel gad andenn pe sad 
quels tourne l'essieu, ar guiberou. — Lelenoë. — Mourir de faim ou de peur, mer- 
grand et le petit charriot pour lever lameu-\vel gad naoun pe gad aoun, mervel 
Le, ar c'harr bras har ar c'harr bihan.|gaud an naonn pe pand an aoun. — 
— Le câble des charriots, ar chabl. —|Faire mourir, lacqaat d'ar maro, pr.lec- 
Lover la meule pour la piquer, sevel ar vi-\qëet. — La Justice la fait mourir, lec- 

lin, pr. savet: lémma ar vilin, pr. et ;|qéot eo bet d'ar maro dre ordrenancz 
convocq ar vilin, pr. convocqet; couga|Justicz. — Faire mourir, parlant hyper- 
ar vilin, pr. couguet. boliquement, ober mervel, laza,pr.et.— 
MOULINET , instrument pour chasser| Cette affliction me fait mourir, ar boan- 
les oiseaux, trabell, pl. où. On appellepar|ze à ra din mervel, an encyres-zeam 
métaphore trabell, une femme qui parle|laz, lazet oun gad an encqrès-ze ou gad 
beaucoup et qui criaille. — Moulinet petit\ar boan-2e ou gad an uec'hamand-ze. 
moulin de carte pour lesenfants,milin avel,|  MOURON, plante propre contre la mor- 
milinicq avel, ppl. milinou, milinouï-|sure des chiens enragés, contre la manie, le 
gou, — Faire le moulinet en dansant sur|délire, la peste, etc., cleyz, ar c'hleyz, 
la corde; avec une gaule, de manñièred pa-|lousaouëu ar c'hleyz, gleyz, gley, ar 
rer tous les coups de pierres, irei ar viliulc'hley. Latin, anagallis. | 
var ar gordenn, trei ar vila gad ur vaz) MOUSQUET, arm d feu, mousqed, 
a zaou-benn, pr. troët. pl, on, mousqidy. | 
MOU LT, beaucoup, meurhed. MOUSQUETADE, tenn moused. 
MOULURE, chose moulée, mouladur.|pi, tennou. 
— Mouture, t. d'architecture.mouladur.! MOUSQUETAIRE, mousqgeder, pi. 
*MOUNÉE, la provision ordinaire qu’on|yen.—Les mousquetaires noirs, ar mous- 
porte dmoudre au moulin, arreval, pl. ou;lqedéryen du. 
maladenn, pl. où. v. moute, mouture! MOUSQUETERIE, mousqederez, 
Pourdire burlesquement dunpécheur qu’on|mousqeditiry. 
croit avoir des cas réservés et peut-être desl  MOUSQUETON , mousqetoun, pi, 
censures, qu’on n’a pas le pouvoir de l'absou-|mousqetounou. 
dre, et ainsi qu’il ne se présente pas, ondit:}  MOUSSE, jeune garcon qui sert ans 
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un vaisseau, goazicg, pl. goazigued. — 
Mousse , plante. — Mousse d'arbre, qif- 
ny, qinvy, qinvy an puëz, qcony, ba- 
ro-guëz, barvou guëz. Fan. qinivy, qin- 
Yy, hary èrgue,—Aousse terrestre, mous- 
se rampante, ar sec'hicq. Trég. lousqan, 
spont. A.-Corn. et Van. man.—Se cou- 
vrir de mousse, qinvya, pr. ct, Van. qi- 
vinyeiù , pr. qivinyet, vd. émousser. — 
Mousse marine , moussede rocher. v. goé- 
mon. — Mousse de bière, etc., les petits 
bouillons qui surnagent sur une liqueur , 
ar berv, ar bouil. 

MOUSSELINE, toile fine faile de coton, 
mouçzelina, mouczilina. 

MOUSSER, parlant du vin, de la bière, 
elc., vei bouilh d'ar gutu, d'ar byer. 

MOUSSU , «, roer de mousse, qin- 
vyet, carguel a guifny ou a guiuvy, go- 
lug: gad ar c'hinvy or gad an sec'hicq. 
goloët gad ar sponë ou gad an tousqan, 
carguet à van, Pan, qivinyet, carguet 
a van. tr. fuce. 

MOUSTACHE, moustaich, pl. ou. 
—Longie moustache, moustachenn, pl. 
ou ; moustaichou hirr, — Celui qui a 
une longue moustache, moustachecnecq, 
pl. moustachenneyen. 

* MOCUT, vin qui n'a pas encore bouilli, 
moust, qu’on écritait must; guin hol 
ou doucz ou diverv.—Du mout de Dijon, 
de Bordeaux, cézo-ruz, ceün-ru, 

MOUTARDE, cézo, co, céün, céon, 
moustard,mustard. Van. mustard,ctun 
— Aprés diner, moutarde, goude lcin, 
meus-boëd. 

: MOUTARDIER, podicq ar cézo ou ar 
moustard, 

* MOUTE, droit de moule, arval, an 
arval, mMaoulour, ar maoulour, ma- 
dalecg, ar vaduleeg , guïr an miliner. 
£. motutnre, mouture, 

MOUTIER, moustér, pl. you. Y. mo- 
naslrre. 

MOUTON, agneau châtré, manu. 
pl. méaud; ur penn maoud, pl méaud; 
maud. Fan. méud, pl ed; ur pen mé- 
ud, gl. mêuder, méuded.—Un q'uartie 
de mouton, Cartell maud, ur c'hartell 
ou ur c'harter maud. p. éclanche, épaule. 
— Cütelelle de mouton, costouïgou mé- 
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aud.--Peau démouton, croc'hen mand. 
pl. crec’hin méaud; maudten , rl. ou. 
Al. maud-qenn, pl maud-gennau.— 
Mouton marin, mor-vaoud , pL, mor- 
véaud. Van. méud-mor, pl. méuded. 
— Le mouton d'une cloche, maoud ur 
c’hloch. | 

* MOUTON , vin, elc., qu’on donne 
aux macons à l'achèvement d'un edifice, 
ar maoud, ar guin-æchu. 

*“MOUTONNAGE, t.decoiitume et droit 
seigneurial, méaudaich, mennad. — 
Télemoutonnée, cheveux frisés et touffies, 
penad bléaunfoutouilhecq, pen barbed. 

MOUTURE, facon ou action de moudre, 
maladur, malérez. Van. méütur, ma- 
lereah , malereh. ç. monte, mounée. 

* MOUVANCE , supériorité d’un fief 
dominant à l'égard d'un qui en relève, 
moüancz, depandançz. 

MOUVANT ,ante,depandant,moñant. 
— Ficf mouvant d’un autre, dalc'h de 
pandant vès a un all, alc'h a zepant 
eus a un all, dalc'h pehiny a zalc’h eus 
a un dalc'h all, dalc'h moüant. — 
WMourant , é, qui n’est pas ferme, dibar- 
fedt, fñvus, oh, aû.— Table mourante, 
taul dibyrfedd ou fiñvus.—Sable mou - 
vant, louncq-træz, boug-treaz — Hou- 
cañt, ante, remuant, qefflusqus, fiñvus, 
fich-fich, p£ tod qefflusqus, ete. — Ce 
garçon est toujours mourant, crrup eo 
qgeQusqus ar pautr-hount, fich-fich eo 
ar pautr-hont, — Du mourant, de lu 
marchandise, de L'argent pour le convmerce, 
marc'hadourez, arc'hand mont-dont. 
arc’hand nnopant- —1{ n'a pas detrrre, 
mais il a di mourant, n'en deus qet a 
zoûar, hegon arc'hand èr-vad, ha nrar- 
c'hadourez èn deus. 

MOUVEMENT, action de mouvoir, qef- 
Ausq, qeulusq, flaich, diblaçz, dis- 
pac’h, queulusqadur, caçz-ha-digacz. 
—Le mouvement du soleil, des planétes, 
ar flaich eus an héaul, eus ar stered. 
— Le mouvement du cœur, ar c'heulusq 
cus ar galoun. Van. êr houlz ag Cr ga- 
lon.-- Le mourement du sang , ar c’haçz 
hac an digaçz eus ar goad, ar moñnet 
hnc an doûnet cus ar goad dre ar goa- 
zyed, ar red cus ar goad. -— Laissez-ld 
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0$ mouvements et vous tenezen repos, |pr. gret, v. s’eñtrematire. —Moyeriner un 
10 fourgacz, list ho quefflusq, list}accord , moyenni un accord , ober ut 
«pac'h hac èn em zelohit 6 peac'h. accord. | | 
. Leset ho pouls, ne voulget qet ---! MOYENNEUR, moyennour. v. mé- 
1 mouvement, parfedt, digueulusq,[diateur, entremetteur. 

«ich. -- Un premier mouvement, arl MOYEU, Jaun d'œuf, melen vy. — 
:ntà sonch oufroudenn.--De sen pro-| Moyeu, noyau d'uns rout. pendell, pl. ou: 
mouvement, deson gré, anezâ e-unan,|pendell qarr, ur bendell qarr, ur ben- 
» nep redy.-- De mon propre mouve-|del rod; moëll, pl. où; moëll qarr, pt. 
it, ac'hanonn va-unan. moëllou. Fan. mouyéil rod, pl. mou: 
OU VOIR, exciter quelqu'un à quel-}yelleù rod. | 
: chose, douguen ur re da un dra ou] MUABLE, ceñehus, suget daceñch, 
aber uun dra bennac, pr. douguet.loc'h, à. — Les ssprlts sont plus muables 
-æciter, pousser.--$e mouvoir, seremuer,|que les corps, ar sperejou a so ceñchucç- 
Musq, pr. et; qeulusq, pr. et; fiñ-|aoc’h eguet ar c'horfou, spered an dèn 
dl, pr. et; flaich, pr. et. Van. boul-|a s0 sugetoc'h da ceñch eguit e gort. 
LT, pr. GL Ee mouvoir, se démener, ca-|  MUE, action ds musr, muradur, tau- 
lat, pr. et ; dispac'hat, pr. et. ladur, — Muse, cage pour engräisser les 
MOYEN, milieu entre deux etirèmités,|poulets, muz, pl. you, où. — Mettre des 
‘enn, creiz, èntre daou, crennard.{poulets, des chapons en mus, lacqât poun- 
- De moyenne taille, crenn , eus a uricined, cabouned èr mus da larda, pr. 
znd crenn , crennard, na bras na bi-[lacqéet. | 
an , ûtre daou. -- La moyenne région] MUER, changer de plumage, depeau, 
e l’air, an oabl creis, an oahl yen. v.Îde poil, de vois, muza, pr. et; teureul, 
égion. -— Moyen, eæpédient, moyen, pl.|pr. taulet; discarr, pr. et. 
vu.--Lemoyen devenir d bout d'une chose,}  MUET, mud, simudet, ppl. tud. r, 
"est, elc., ar voyenn da zoûnet a ben|/fermer. — Puisse-tu devenir must 7 boëd 
us a un dra,eo, etc.--Il n'y a pas moyenlan droucq simud, 
le , ne deus qet a vorenn da, etc., ne! MUETTE, mudès, pl. cd. — Les filles 
deus morenn e-bet da. — 11 y a milleine sont pat sommunément muettes, dibaut 
et mille moyens de, bez'ez eus mil ha millar verc'h a so mudès, mudadur ou ar 
moyen da, bez'ez eus mil moyenn halsimud ne dausta nemeur oue'h maouës 
mil atl, etc. — Quel moyen de souffrir] — Etat d’une personne muette, simud,si- 
cela? ar voyenn da c'houzav qemen-ze?|mudadur, muderez, mudadur. — De- 
penaus souffr an dra-2e ? - Par loutes|venir ou rendre muet, simuda, pr. el; 
sortes de moyens, dre bep morenn, dre[muda, pr. et. 
pep seurd moyennou , dre nep hend,! MUGTR. p. Lrugler. 
dre bep feçgzoun. -- Par le moyen de la]  MUGISSEMENT. €, beuglement. 
grâce de Dieu, gand siconr ar c'hragz] MUID, mesure de vin, de blé, bucz. 
eus à Zoe, Doùe araueq. pl. où; meuy, pl. ou. Van. mæs, pl. eü. 
MOYENS, richesses, pe-n-dra , dan-|— Muidplein, bunçzad, pl. ou; meuyad, 
vez, moyenn. —- 11 4 quelques moyens ,lpl. où. — Un muid de vin, ur buñçzad 
quelques biens, beza Cn dens pe-a-dra ,lguin.— Des muids de grains, de «el, meu:. 
moyenn ou danvezs Cn deus. vadou greun, meuyadou hoalen. Fax, 
MOYENNANT, gaud , gand sicour.linæsyeu graoun, mmsveu baleit, | 
= Moyennant la grâce de Dieu, gad grar rl MULE, femelle du mulet, mulès,pled, 
Doûe,gaudsicour ar c'hragz-Moyennant|— Mule, panioufle, muletës, pl. on. — 
que, gand ma, nemed ma.--Moyennant| Donne moi mes mules, deus va imvlete- 
qu'ultienne, gand ma toy,gadma luyo,|son din. — Baiser la mule du pape, poc- 
nemed mia try. qet da dreid han lad santcl ur pap,vi- 
MOYENNER, moyenni, pr. et; ober,|qel da Jesus-Christ var an duüar, —« 
32% 
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Mules ,engelures aux talons ,gotiavenn èrlciers municipaux, effeéryen ch oaget en 
seuzlyon (retd, pL, gouavennou. Wan. Idifenn guiryou ka privilaichou kar.' 
ot H.-Corn. muled, MUNIFICENCE,larguentez ar re vrai 
MULET , animal métis, mul, pl. ed.) MUNIR, fortifier, garnir, creaat. œ 
Van.id.—Il était chargé comme un mulet, lëet; fourniçza, pr. et. — Se munir di 
carguet voa evel ur mul, qèr sammet hem voa:niçza eus a, hem fourniçz 
voa hac ur mul, — Mulet, poisson de mer, |ppr. et. Van. himoarniczeié es a. —$ 
meilh, pl. y, ed; moullecg, pl. moulle-Imunir des choses nécessaires | bem four. 
gued. Van. meilh, pl. y, ed. niçza antraou neceÇzér, hem voaraie 
MULETIER, qui conduit et pante leslza eus ar a ra yzOM. — Se munir di 
mulets, muleter, pt. yen. Van. mule-Ipatienes, ober pourvizion a bauianded, 
tour, pl. muletéryon. . græt. | 
* MULIEÈBRE, t. de médecine, bleuzñ] MUNITION, provision de guerre et d 
guénn. bouche, mounicion, pl. ou; pourvision, 
MULON. ». meule. pl.ou.—Le pain de munition doit peser trois 
MULOT, souris champttre, morenn leret, ar bara mounicionn a dle poësa 


pl. ed; logoden-mors, pt. logod-mors ;ltry livr. 
mulodenu, pl. ed, muloded. MUNITIONNAIRE, mounicionner, 


_ MULTIPLIABLE, cresqabl, a aileurip{. yen; pourvezer, pl. yen. 
da grisqi. MUR ou muraille, mur, pl. yon; mo- 
MULTIPLICATION, cresq, cres-|guer, pl. you. Van. mur, pl. yeù; mau- 
qançz, cresqadurez. goër, pl. yeùu.— Murs de ville ou de etô- 
” MULTIPLICITÉ, niver bras, niverlture, muryou kær ouselotur.— Mur d’u- 
cresqet. — La multiplicité des lois et desine maison, d’un jardin, mogueryou un 
ordonnances différentes fait enpartie lamul.|ty, mogueryou ou muryou ur jardie. 
tiplication des procès, an niver bras eus! MUR, e, qui est en sa maturité, meür, 
al lésenuou hac eus an ordrenançzouleaug, bazo, hao, bay. Trég.daro, pañ- 
diffaraut a sicour oals da grisqi au niver|vrecq, oh, 4, añ. Van. aûv, blod, oh, 
eus ar procesou. aû, aoû, — Fruits mürs avant la saison, 
MULTIPLIER, crisqi ê niver, crisqi,|frouëz hastif, frouëz hastif-meür. — 
pr. cresyct. Van. cresqeiñ, pr. cresqget.| Mär par artifice, arant la saison , hastet 
— Croissez et multipliez, dit le Seigneur dlda veüra.— Pemmesmüres, avalou meür 
Adam et d Eve, Gén.” 1, 28, cresqit élou azo ou hao. Trég.avalo daro ou pañ- 
nombr, ha carguit an doùar a dud, a|vrecq. Van. avaleü aby ou michodet ou 
lavaras Donc da Adam ha da Eva. —|michod.-——Qui n’est pas mr, diveur. — 
Le vice se mulliplis sans cesse, ar vicz a] Mür, parlant du lin et du chanvre ront dans 
gresq atau, ar viçrou a ya bemdes var lean, eaug. — Un ssprit mûr, ur spered 
risqi. diasez ou parfedd, parfedd a spered. 
MULTITUDE, grand nombre deperson-|] MURAILLE de refend, moguer a zis- 
nes, un niver bras a dud, ur run bras|party, moguer-dreuz. Van.maugoër ou 
a dud, un taulad bras a dud, ullodter-[magoër a zisparty. — Mur de face, mo- 
rupl a dud, (nd hep fin. Van. un eññin|guer façzecq. — entre que fait un mur, 
a dud: eûfiu, id est, hep fin. -— Multi-|bolsenn, pl. ou.v.erevasser. — Vieille mu- 
tude, le vulgaire, ar bopl, ar goumun.{raille, coz-voguer, pt. vogueryou. Van. 
— Multitude de choses, ur run bras alur goh vangoër, pl. coh mangoëcyeü. 
draou, un taulad bras a draou, ul lod! MURE, fruit du murier, moüarbren, 
bras a draou, ul lod draou, traou heplid est, moüar-prenn, mûres de bois. Van. 
fin. Van. un eñfin a dred. mouyar-brenn.—Müres de haies, moüa- 
MUNICIPAL, e, droit coutumier, cus-lren, pl. mouar , moüar-garz, moüar- 
tum ur brovincz pe ur guær, gutr urlloüarn ,; moüar-drez. Van. mouyar- 


brovinéz, pe ur guær-bennac. — Ofi-ldrein, moar-garb. | 
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MUS 
D'REMENT, avec circonspection, ezltesen musqet, p{. tabletès. 
r» © parfedd, gand parfededd, gad) MUSCAT, résin ou guin musqad. 
rded, gand evet, gad furnez. MUSCLE, partis charnue du corps, q4y= 


U KR ER, rmurya, pr. et; moguerya ,|guenn, pl. ou. 
£. Fan. mureih, gobér nr vangoër] MUSCULEUX, euse, plein de muscles, 
r Vagoër ou ur vur. — Murer unelqygnennecq, qyguennus, oc'h, à, añ. 
, Maurva ur guær. — Murer unpare,|— La peau du visage est toute musculeuse, 
YA ên mogueryaur parc, ober mu-|ar e’hroc’henn eus a visaich an dtn a 
a &n dro da ur parcq. — Murer une|so qyguenneeq meurbed. 
re, a boucher, mançzouni un er, pr.| MUSEAU, {a gueule et le nez de quel- 
a Çæounet; stanoqga un or, pr. stanc-|ques animaux, musell, pl. ou. Van.mor- 
. Fan. magzonneiû un or. zeell, pi. eü. ». grouin, — On lui a don- 
LURIER, arbre, guëzen voûüar oulné sur le mussau , roët eus dezañ var e 
arbrenn, pl. guts, etc. Van. mou-|vusell ou vusellou. 
enn, pl. mouyaregui. MUSELIÈRE, ce qu’on met d quelques 
AURIR, parlant du fruit, medra, pr.|animauæ pour les empêcher de mordre, de 
havi, pr. et; haout, pr.ët; darevi, pr.lpaître, musalyer, pl. ou. musalyer ét 
Van. aûüeeiû, añvedeiñ,michodeif, muselière, semblent venir de musell,iérre. 
MZ rr, parlant des pois, des fèves, etc.,| MUSER. +». s'amuser. 
Léon, eaugui, pr. et. Le même verbe!  MUSETTE, instrument champétre,mu- 
t pour le linet le chanvre asses raut par-|setès, pl. ou.—Jouer de la musette, soun 
L ailleurs. — Avec le temps et la paill|gad ar musetesou, pr. et. -—— Jousur da 
nefles mürissent : musette, musetour; museter, pl: yen. 
Gad cola hag amaer MUSICAL, e, melodyus, musicqus, 


















E veüra ar mesper. oh, à, añ. 
est, É pep tra es reucqér cahout pa-! MUSICALEMENT, ëèn ur fæçzoun 
anded, melodyus , ‘gand melody, ER ur fæc- 


MURMURATEUR, murmuler, pl.|zoun musicqus. 
mn. Van. murmurour, pl. murmure-| MUSICIEN, musicyas, pl. ed; nep 
on. [a voar hac a gan ar musicq. 
MURMURE, bruit sourd, tencz,pl.ou.! MUSICIENNE, œnsicyanès, pl. ed. 
-— Murmurt, plainte, murmul, pl. on :l MUSIQUE, musicy, ar musicq. — 
iboudérez, boudtrérez, pp{.ou;grondt.|Chanter la musique, cana ar music]. — 
MURMURER, faire un murmure, mur-|Cencert de musique, un accord-musicq, 
auli, pr. et; boudal, pr. et. p. grogner.|pl. accordou. £. motet. — Chanter su 
— Murmurer , s'impatienter contre quel-\partie dans un concert de musique, cana 6 
ru’un, tençzal gad ur re, pr. tençset. lnd èn un accord-musicq, pr. canet, — 
MUSARD, qui muse, bargucder, mu-|Une bonne musique, ur musicq eçzelant. 
‘er, chuchuer, luguder, nn. yen. — Une musique enragre, ur musicq ar- 
MUSARDE, muserès, chuchuen, ppf. laget. 
ed; chuchuenicq, pl. chuchueñedigou.| MUSQUER, musqa, pr. el; musqla, 
MUSC, musq. Wan. id. — Parfumer|pr. et 
de mu, musq® pr. et. Van. musqeià,| MUSQUÉ, e, musqet, musqlet. 
pr. muaqet. MUSSER (se) en quelque cuin, se ta= 
MUSCADE, fruit du muscadier, crao-]pir, coacha, scoacha, ppr. et. 
uéun, vusqadès, pl. craoun. MUTANDE,t.dereligieux,caleounou. 
MUSCADELLE , poire, pèren mus-! MUTATION. c. changement. 
qet, pl. pèr musqet, pèr musq. MUTILATION, muturnyez, mahai: 
MUSCADIER, arbre, guëzen vusqa-|gnamand, mahaign. 
dès. pl. guct. |  MUTILER, retrancher, estropier, mu- 
NUSCADIN, teblatie musquée, table-llurnya,mahaigua, trouc’ha ur mémpe- 
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bennae, ppr. et. Van. mahagneiñ,ma-| MYSTÈRE, mystear, mystær, ; 
beigneiñ.— Mutiler, châtrer, spaza, pr.|you. Van. mystær, pl. yeù. Al. chr: 
et. Van. spabeiôû, pr. et. et de (d, rhynyau, enchantement.—L 
MUTIN, 6, epiniâtre,séditieux, rebell,!mysteres de la foi, ar mytæryou eus : 
pl. ed, tud rebell; un dèn ours, pl. tud|feiz, ar sacredou-sacr. Van. er mysz 
ours; culadus, pl. (ud: hutin, pl. ed.|ryeü ag er fe. 41. an rhynyau ez an fei 
p. opiniâtre. — Les mystères de Notre Seigneur et de! 
MUTINER (se), se récolter contre son sainte Mère, ar mystæryou eus hor Sa 
maitre, son devoir, rebelli a enep: etc.,|ver, haceuse vammbenuniguet.-- (uen 
pr. rebellet; derc'hel penn da, etc., pr.lon résile le rosaire, on doit mediter Les my: 
dalc'het: ober penn da, pr. græt; con-|téres joyeuæ, douloureux et glorieux. pa \: 
trolya, pr. et; mouza ouc'h, eto., pr.et;|varer chape:led ar rusera, eztieër con 
hutina, pr. et. témpli ar mystæryou a joa, a gucuz h: 
MUTINERIE, récolte, obstinalion, re-|armystæryou a c'hloar.—Les fêtes el 
bell, culad, ppl. ou; aheurtamand, pl.Imysteres de l’année, ar goëlyou hac : 
nheurtamanchou. Van.aheutancz, hu-|sacredou-sacr eus ar bloaz.— Faire w 


tinançz. mystère de quelque chose, ober mystær 
MUTIR , Renier, cac’het, pr. id, Wan.|vihan dra, tevel var un dra-bennac 
cahein, pr. cahet. ec'hiz var ur mystær, pr. tavet. C. façon 


MUTUEL, elle, réciproque, qen eñtre] MYSTERIEUX, case, mystæryus 
an cil hac cguile, boutin eñûtre an eil leuna vistær, leun a vistæryow,oh,à,añ 
bac eguile, an eil é qêver eguile.— Un] MYSTERIEUSEMENT, èn ur fæczou 
amour mutuel, ur guên carantez, ca-|mystæryus, gandmystear, gad mystæi 
rantez an eilevit eguile, garantez eñtre] MYSTIQUE, af{égorique, mystericuz 
an eil hac eguile, carantez an eil ë qè-|mystæryus, oc’h, à, añ.—Lesens my 
ver eguile.—[! y a des obligations mutu-|tique de la sainte écriture, ar sinifianç 
elles, des devoirs réciproquesentre les pères|mystæryus eu spirilual eus ar scritu: 
et leurs enfants, bez'ez eus gendeveryoulsacr.—Mystique, contemplatif, contém 
côtre an tadou bac ho bugale, dre na-[pler, pl. yen. Wan. contamplour, 7! 
tur èn em gucl deveryou boutin eñtrelyon.—Les pires de ba vie mystique disen 
an tadotr hac ho bougale. que, an ladou contémpléryen eus a 

MUTUELLEMENT, réciproquement ,|guiryonezou eternal a Lavar deomp pe 
a-urn, au C'l da cguile, an eil à qè-[naus. ete. 
ver cguile, CH ur fæcçzoun gen d’an eill MYSTIQUEMENT, pn ur fæçzou 
h» dicsuiie, CH nr fæçzous boutin eñ-|mystæryus ou spiritual, 

t.:20 ou coumun dezo, boutin a-unan, 

— ils s'ubnent autuellement, ën hem ga- R 

rol a ruont an eil eguile, bez'èn hem 

sucrout C1 cil tu hac Cn eguile ou qeul NADOT, tr, petit, presque nain, lor 


cu nu tn, qen èu eguile. rogocz, pl. ed; lorrogoçzicg, pl. ued 
M 2 HMIDON, nœn. v,-y. pendocg, pl ued; briz-coruandoun 


311 IMT T, , gomme odorifexante, myr-ipl. briz-cornendouncd. Pan, rabanç 
ra, goyin wyrrha.—Les Afages apporté-\zeg » pl. vabouçzigued; grabotennin 
ent en Seigneur de l'or, de (encens et deldeëen. pl. graboteunigued; raoucus 
la HM Che, an try roûc eus à yro ar 5e-[Vragou, P nat. 
vel-iléauia zZiguCzas 0 dounéson hac é NACELLE, petit bateau, bagnicqs Pl 
incrcy a adoracion, da hor Salver.'bagouïgou; les: rice, pl. lestriigon. 721 
wU, N "pnz ha inyrra. id. , pl. C, eL nacelle ile Sui) Parre 
. Mai, arbrisenu odorifrrant, racar-ilestriég sant Bezr, an ilis gatolicq;, # 
la, anyira. — Dranche de myrte, bod'bostoticq ha romæn, | d 
hicuiu, bod (Gv: ra: pl. hadou: etc. NACRE, coquille, crogucn-perks 
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Créguin-perlès. v. perle.—Fait de na-[doñnet Er bed, doûnet var an dopar, 
rs great gad créguin-perlès, græt alpr. deuët. r. enfanter.—Il naquit ce jour 

-guin-perlès. là même, èn dciz-ze èn-déon ez voüe 

NN AGE, activn de nager, neuñ, neu.[ganet,èn deize-zemémès eztuas pr bed 
A La nage, divar neuû, divar neu.—lou ex (uas var an doûüar, — Qui ne fait 
AAsser une rivière d La nage, trémen ur|quedenaitre, néver-ganet, névez-deuët, 

awr divar neuû, pr. trémenet. p. naissant, — Avant que je fusse né, aharz 

… NAGEOIRE, aileron de poisson. #.-y.|ma ez oan ganet. — Ceux qui naîtront 
_—Nageoire, lieu où l’on nage, neuñya-laprés nons, ep a zui hon goude, nep a 
ecg, neouyadecg, pl. ou. v. bain. zui hon goude-ny ou var hon lerc'h. 

NAGER, neuñvi, pr. et; neuñi,pr.| NAIVEMENT, 6 francq, é guiryou, 
Et > neui, pr, Cot : neuñvyal, pr. neuñ-|gad francqiz, hcp diguisamand. 
_wiet. Van. neañ, nenñneiñ, nañvyal. NAIVETÉ, francqiz, eünder. Fan. 

NAGEUR, neuûvyer, pl yen; neu-|francqiz. r. ingénuité. 

fyer, pl. yen. Van.neannér, nanyyour,| NANTES, chef-lieu de la Loire-Inft- 
ppl. yon, Yan. rieurs, Nauned. On écrivait N afet. v. 
NAGUERES, ne deus qet pell, alaffamer. — Nantes la jolie, Nauned ar 
névez-s0. goandt. — Aller à Nantes, moñnet da 
NALE, naire, francq, guiryon, na-[Naouncd. — Qui est de Nantes, Naune- 
tural, disolo, didraficq, oc'h, à, aû, pl.|dad, pt. Naunedis. 
tud francq, tud, etc. v. ingénu.— Trop] NANTIR, ret goësil etretant paëa- 
nait, re francq, re natural, simpl. mand. — Xe nantir de quelque chose, èu 
NALIN, entraordinairement petit, corr,|hem pourvezida dalvezout, cn hem si- 
cornandoun, ppl. ed; corricq, éd est ,{zisa eus a un dra evil goëstleusaundle. 
corficq, petit corps, pl. corrigued. Fan. NANTISSEMENT, suréntez, goëstl 
corrigand, corrigant, ppl. ed. v.Corlay,levit un lra prèstet. 
nabot, géant. — Arbre nain, guëzen isel,!  NAPPE, louzyer, pl. ou. Trég. tou- 
pl. guëz; guëz a chomm atau iselicq. [bycr, pl. 0. L'or. tonal, pl. you; toæl, 
NAINE, fort petite,corrès,cornandou-fnt. vou. Van. tucll. — Mettre la nappr, 
nès,corriguës, ppl. cd. Van, corriganès,|lacqät an douzyer ou au doubyer où un 
pl. ed. — Frs naine, fa ou pès mund [dotial ou an doæl, laeqât ou drcçra an 
NAISSANCE , rente au monde, gni-|daul. Fan. lacqeiñ en duell, — Quand 
nivélez, guinidiguez. /1,-Corn. guenc-| Adum fut créé dans Le paradis terrestre, ul 

lvez. Van. ganedigueah. — Celchrer le|trouva la nappe mise, pa voüt crouet A- 

jour de sa naissance, enori ou relebri au|ilam cr barados terris, CZ cavas peptra 
deiz eus e c'hinivélez ou eur e vinivé-lé reiz ha pep tra dioud é c'hoand, — 
lez, ober fest ou ober banvez da zez el Oler la nappe, lamct an douzyer, pr. id. ; 

C'hinidiguez. — Naissance, extraction, lemmel an doubyer eu doal, pr.lamet; 

liguez, gouêun. — Une per sonneile nais-lsével an daul, pr. savet; diservicha an 
sance, n drn a lignez-vad, un dèn afdaol, pr. et. Van. lameià en duell. — 


c'houënu-vad, ur persounaich savet al WVapye d'autel, touzyer auter. — Nappe 
dyéguez-vad, r. extraction, — IL est ou! 


éllerest de basse naivance, à lignez distér 
eo, savet co à lcc'h ixel, displet eo, bi- 
han den ca, 







de communion, louzycr ou lyen ar gou- 
munion. —— Nappe d'eau, eau qui coule 
sur un lerruin uni, stanqennad dour, pt. 


stangennadou; ur goumpesenn dour, 
NAISSANT, c. grénail.névez, Ham, rl, coumpesennou dour, Bas-Lreon, 


frrr, oc'h, à, aû. Fan. noûüe-(lim. -— front, pl. froitjuu, froudou., — Nappe 
Tout neïsant, bout nouveau, fresq-heo de ble, p'aine de blé, coumpesenn Gcr 
nécz-Îun, nevé: Hum Din, uésez-la ed, pl. coumpeseunou caër a ed ; 


fain-flimin, fam-flitn. m. 6Y +L caër a cd, pl. mæzyadou cacr 
NMTUL, ta uu monde, beza ganet,'a ed, 
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> NAQUETER, contester pour des cho-|tout le monde tembe son£ : Le jeu, (a 
ses légéres, naguenni, pr. et; ober an|femmes et le vin, ar c'hoarr, ar c’hrecs 
naguenn, pr. græt.— Celui qui naquéte,|hac ar guïn a s0 trapedou amilliguet an 
naguenn, pl. ed. v. contestant, contester.|dèn ; re vras carantez evit ar c'hoarr. 
NARCISSE, plante qui porte une fleurlevit ar graguez hac evit ar guïin a goll 
odoriférante, nerciçzenn, pl, nerciçz. [an darnvuya eus ar bed. 

NARD mâle ou aspic, plante, nardy,| NATAL, é pays natal, bro natur, bro 
nardy-italy, lavénd vras. — Nard fe-le c'hinivélez.— C’est son pays, son air na- 
malle ou petile lavande, nardicq, lavénd|tal, broc vinivélez eo, 6 Yro natur eo. 

. Yiban. — Nard celtique, nardy gall. —] NATIF,ive,guinidicq. Van. ganedicgq- 
Nard des Indes ou spica-nard, spicqanar-[— lest natif de la Grande-Bretagne st elle 
denn , spicqanardy. — Nard saurage,lest de la petite Bretagne, à a so guini- 
nardy goëz.—Nurd, parfum, nardy pre-|dicq a Vreiz-Veur ha hy eus a Vreiz- 
cius, nardy fin, ouignamad precius.—|vihan ou eus a Yreiz Arvoricq. 
Le Madelaine oignit les pieds du Sauveur] NATION, pobl, pl. you. — La nation 
avec du nard non-falsifié, ar Vadalen a|française, ar bobl a Françz, ar franci- 
frotas (reid hou Salver gad nardy fin|syen,ar c'hallaouëd.—Les nations ‘tran- 
ha precius. gères, ar boblyou estren, an estranjou- 

NARGUE, t. de mépris el de dépit, foy,|ryen. — Chaque nation a son caractèrs . 
ac’hamen, ar groucq, ar gounnicq. —{|particulier; on dit : léger et inconstant com- 
Nargue de vous, foy denc'h. ac'hamen|me un Français, fou et badincommeur lta- 
g'eneoch, ar groucq deoc'h ac'hanen, lien, grare et méprisant comme unEspagnol, 

NARINE, frounell, p£. ou; frounn ,|méchant comme un Anglais, fier comme un 
pl. difroun; frenn, pl.difrenn; toull fry,| Ecossais, ivrognecomme un llemand, feur- 
pl. toullou ar fry. Van. frenn, pl. di-|be comme un Grec, prp pobl tn deuse 
frenn, — Le peil des narines, bléau an|himeur spicyal; layaret a rear: scañ ha 
difrounv, bléau an toullou fry. * varyand evel ur Gall, ehater ha briz 

NARQUOIS, jargom des gueux, lu-{foll evcl un Italyan, lént ha disprizus 
haich. — Narquois, filou adroit, filou-'evel ur Spaignol, droucqoberus ha cris 
ter, pl. yen. — C’est un fin narquois, urievel ur Saus, raucq ha morgautevel ur 
filouter soutil co, ur pautr fin eo. Scoz, mézver evel un Flamancq, dece- 

NARRATION, divis, countaden, ppl.|vus ha traytour evel ur Grecyan. 
ou; comsidiguez.  NATIONAL, e, a aparchant oud ar 

NASARDE,chiquenaudesur lenez.v.-y.|hbobl eus a ur roüantélez. — Concile na- 

NASFAU, toullou fry un aneval. t.|tional, an açzamble eus a esqeb urroü- 
narine.--Ferdeur dena-eauæ. r. fanfuron.|antélez dindan grad vad hon tad santel 

NASILLARD, safrouner, frouneller,|ar pap. — Il y a des vices nalionauæ, pep 
nPI. yen: safroun, monclus, ppl. ed;lbro en deus e viçz specyal. 
monclous, pl. ed, tud monclous, tudl NATIVITÉ, naissance, guinivélez. r. 
monclus. Jan. maunons, pl. ed. naissance, — La ftle de la nativité de la 

NASILLARDE,zafrounerés,mouclu-\Sainte Fires, goël guinivélez ar Ver- 
sès, ppl. ed. Fan. mauonses, pl. ci, |c'hès, goël guenelyez an Intraun Va- 

NASILLEN, porter du nez, safrouni,irya, goël Marya guëngala. —La nativi- 
safrounçila, Transe). ppr. et; compslté de Notre-Seignrur. v. Noël. x 
dre ar fry, pr. coisel., Fan, mannou-l N XTTYE, tissu de paille o de jone, cour- 
sein, -- Ati nur nactller, safrounérez,itineun, pl ou; tapiçz broënn, pl. la- 
frounadur. Fan, n'rnnousereah. piçzou broënn; coloënn broënn, pl 

NASSE, c&éce de mannequin pour pren-lcoioënnou broën ; clouëdenn colo, 
dre le poisson, brouicg, pl. baonigon.--lclouëdenn baëlan, pl. clouëdennou, 

Nasse, piège paur tromper quelqu'un, 'ra-lelc. Fan. courtineun, pl eù, courlin, 

ped, pl. ou. -- Les trois nasses où presque] — Arrimer les nalles dans un narire pour 
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mattie Le grain, diaseza ar c’hourti-|mafure sèche et chaude, an tan a 30 seac'h 
ennoù br griguoleich. Van. courti-|ha tomi dre batur.--{gnorant , dns de na- 
veœiû. 0. grenier. ture v inorant, asenn dre natur.--L’état 
NATTER, courtina ur gampr , pr.|de pure mature, ar stad eus an naturpur. 
%. Van. courtineiñ. La nature corrompus, an natur disor- 
NAITIER, qui fait des nattes, cour-|dren. Van. en natur corrompet gued er 
âner, pl. yen ; tapiçzer broënn , Lapiç-Ipehed. « Les inclinations déréglées de la 
rer colo, pl. tapiçzéryen. Van. courti-|nature, an inclinacioñnou disordren 
aour, pl. courtineryon. eus an dpn, am inchinacioñnou direiz 
NATURALISER , uaturi un estran-leus ar bed, ar goall inclinacioñnou- 
jour, pr. et; accordi da un estren gui-|natur.--Ne consulter que la nature, s’y 
ryou ar sugidy natur, pr. et. Van. na-labandonner, heulya au oll-d'an-oll an 
tureiñ un dèn estran.— Un mot natura-|inelinaciofinou natur, pr. heulyet: èn 
lisé par l'usage, ur guer naturet, ur hem rei d'e natur, pr. ên hem roët.- 
guer deuët da veza patur, . Nature, sorte, espèce, seurd, spegr.--Les 
NATURALISTE, naturer, pl. yen;|deux sont de différente nature, dishèvel eo 
nep a ene èr-vad an traou eus a reizlan natur anézeu, dishèvel int c daow 
an natur.—Pline le vieux est un fameux|ou 0 diou, ne dint qet o daou eus a ur 
naturaliste, Plina a so un naturer bras.|mémès spegz.- -Et plusieurs autres cho 
NATURALITÉ ( lettres de ), natu-ses de cette nature, ha eals (raou all an 
raich , lizerou naturaicb , lizerou roüe|seurd-ze.--Chaqus chose participe dsa na- 
evit naturi an estrangéryen.--Les Ecos-|ture, pep tra a denn d'e natur ha d'e 
sais, Les Suisses, les Savoyards n'ent pas|had.v. tirer.--Seconds nature, natural}, 
besoin de lettres de naturalité, ar Scoc-leil natur.--L’habitude est une seconde na- 
zed , ar Souiçzed bac ar Saoyarded n'olture, an aecustumançz a 80 un eil ua- 
deus qet yzom eus a lizerou naturaich;|tur ou a ceiñch ê natur, an accustu- 
rac trémen a reont ê Françz evit suge-|mançz 6 teu un dra da veza natur ow 
ded natur. natural d'an dèn.--Tiré d’après nature, 
NATURE, natur,an natur, ar penn-|tennet goude natur. 

paus ( Doùe arauc }eus a gucment (ral NATUREL, elle, natur, natural, oc'h, 

a s0 èr bed. Van. patur, en naiur. 4/.|à ,añ. Van. id. 21. ard: de là, gaillard, 
ard.—La nature publie qu'il y a un Dieu \paillard, id est, de nature gaie. —Onaune 
ct un seul Dieu, pep tra eus ar stad alaffection naturelle pour ses eufants, pour 

. natur a zisquëz deomp ez un Doüe, hac|son pays, dre natur ez carer e vugale, 
un Doùe hep qen.—Le soleil est Pet dele vro, natur eo caret e Yugale, e vro. 

' da nature, an héaul a 50 lagad ar bed ,|--Fils naturel, map natural. v. bätard.-- 
. anhéaula sclera peptraërstad a natur.| Le sens nalurel d’une chose, ar.sinifiançz 
-— Dieu est l’auteur de la nature, an au-{natural où natur eus a un dra.--Nalu- 

| trou Dode èn deveus great pep tra.—{rel, complexion, humeur, naiur, natu- 
La nature angélique, an natur eus an}ral.-- {{ est d’un bon naturel, natur vad 

» ælez, an ælez. —La nature humaine, anla s0 ènhâ, un himeur vad an deus.-- 
patur eus an dEn, natur map-dèn, an lEI est d’un mauvais naturel, goall na- 
dud.—ZLa nature humaine et la nature di-|tur ou droncq natur a so ènhy, ur goall 

, vine de Jésus-Christ, humenidiguez hafhimeur he deus, urgoall beun a sostag 
diviaite haon Salver.—L’ordre de la na-|oudhy.-Cet enfant n’a point de naturel, 
ture demande que , ar reiz eus an natur|ar c’hrouadur-hont ne deo qet tener a 
a oulenn penaus.—La loi de nature, al|galoun ou n'en deus get urgaloun vad, | 
. lésenn a natur, an lésenneus annatur.{ur goall galoun a so 6n € greiz, ur ga- 
) —Par nature, dre natur. — L'eau ailloun griz a 50 ènhâ.--{u naturel, di- 
froide et humide de sa nature, an donr alouc’h natur. -- On la peint au naturel, 
s0 gleb a yen dre natur.--Le feu est detennet eo ou peiñtet co diouc h natur 
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ou goude natur. 
NATURELLEMENT, dre natur. -- 


Ri \ 
ment, Mmerdead, pl. merdaïdy; mer. 
dead, pl. mordeady. Van. merdeai, 


Nous désirons naturellement de vivre long-\pl. merdeïdy. 


temps, dre natur ez desiromp ou natur 


. NAVIGUER , merdei, pr. &et, mor 


eo deomp desirout, beva pell-amser|dei, pr. cet. On écrivait mordeiff. nr 


var an dotiar.--Naturellement, selon le 
cours ordinaire de la nature, hervez ar 


viga, pr. naviguet, Van. merdeeiñ. 
NAVIRE, vaisseau de haut bord. lestr, 


reiz natur ou vatural.--Un pére doit mou-!pl. lestry , listry. Van. id.-- Petit nar, 


rir avant son fils, naturellement parlant, 
hervez ar reiz natur ou hervez ar reiz 


lestricg , pl, lestriigou, lcstr bihau , pi. 
listry bihan.« Grand navire, lestr bras, 


cns au natur, e Ue an tad mervel a-[pl. listry bras.--Narire ou vaisseau mar- 


raucg ar Map. 

NA VAL, le, a aparchant oud ar mor. 
~v Armée navale, arme vor, pl. armeou 
vor. Al. ost vour, pl. ostou vour.--Com- 
bat naval, courmbad vor, pl. coumba - 
ton vor; coumbad var vor. 

_ NAYÉE, charge d’un bateau, bagad. 
pl. où. Fan. id., d. eü. 

NAVET , racine bonne d manger, hir- 
vinen, irvinen, pl. irvin; irvinen seac'h, 
plirvin seac'h; brouscounen, pl brous- 
coun. Van, irüinen, pl. iruin. -- Soupe 
de navets, soubenn an irvin.--Gros na- 
pela pour les bestiaux, irvin gall, irvin 
dourocq ou dourecq.—Lieu plantédena- 
vets, hirvinecg, pl. hirvincgou. B.-L. 
irvinocg, pl. irvinogou. Van. irviñecg, 
pl. irvinegui.--Graine de navets, had ir- 
vin seac'h, had irvin dourocq. 

NAVETTE, graine de navels, had-ir- 
vin.-Huile de navette, col had-irvin.-- 
Navette, outil de tisserand, bulsun, pl. 
ou; bulsul, pl. you. Fan. burzun, gur- 
zun ppl. yeù.--Une navette, deux navet: 
tes, ur vulsun, diou vulsun , ur vulsul, 
diou vulsul.--Navetle à encens, boëstl c- 
zeñçz, pl. boëstlou ezeûçz.--La navette, 
ar vaëstl ezéñçz, boëstl an ezéñcez. 

NAUFRAGE, pence, pl. penceou, 
pace, pl. ou; coll, pl. ou.--Faire nau- 
frage, pencca, pr. ëel; ober penee, o- 
her pace, pr. græt ; cu hem goll, pr. 
Cun hem gollet, k 

c ANVIGABLE, merdeabl, mordeapl, 
oh, à. 


chand , lestr marc'hadour, pl. listry.-- 
Navire de guerre, leslr a vresell, lestr 
bresell.--Navire de roi, lestr roûe.--Na- 
rires de ligne, listry a lignenn.--Narire 
de trois ponts, lestr a dry bound.—Ne- 
vire de deuæ ponts, lestr a zaou bound. 
--Navire de deux ponts et demi, leslr a 
zaou bounud-banter.-Les noms des prin- 
cipales pièces d’unnarire, an hanvou eus 
ar pezyou principalà eus a ul lestr. La 
quille du natire , qein al lestr, ar c'hein. 
Brion, ar boczard. Estrave, staon. Con- 
re-estrave, courstaon, coustaon. Four- 
cas, Iorc'h, Farangue, cambon. Genou, 
csqel, esqer. Genou de fond, esyel douo. 
Courbe, gourivin. Bau, treust,treustyer. 
Lisse, lisenn. Estambot, tambod. Gou- 
vernail, siur, sieur. L'anse du gourer- 
nail, forlocq. Safran de geuvernail , bär- 
renn stur, ar varrepn, bol, ar vol. 
Serre-bauiére, lauguidd, Montant d'ar- 
rire, barrenn-tambod., Caquets, an 
treid chaçz. Le linguet, an hinguedd. 
Dalots, dalogeon. Préceinte, guëgr, car- 
roçz. Carlingue où carène, guirlincq, 
garlincq, guerlincq. Le fond de cale, ar 
strad, al lastr-plaçz. Le ventre du navi- 
re, COfF al lestr, ar c'hoff. Courbe d’ar- 
casse , gourivin ar c'has. Cabestan, ca- 
beslan, ar c’habestan. Etains où cor- 
nières, ar prennyer-Corn. Hiloëre pour le 
pont, lyeçzon evit ar pound. Le pont, 
ar pound. Le tillac, an tillrer. La pom- 
pe, ar viboul, ar scob. L'écoutille, ax 
scoutilh. La sentine, an toull disour, al 


NAVIGATEUR , merdceur, mordé-|loçzéau. L'office ou le garde-manger, ar 


er, naviguer, ppl. yen. 


bannetiry. Les jointures , ar bareigner. 


NAVIGATION , merdeadurez; mor-|La boussole , conmpas, ar c’houmpas. 


deadur , naviguérez. 


Les sabords, lambourzou, fancedarou. 


. NAVIGUANT, .qui navigue acluelle-| L’éperon, ar becg. Flcche de L’éperog, al 
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igorn. La prone, nn diaraucg. La poupe, Ke qet? ha ne velles-te get? —— N’ont-ils 
à diadre. Lavergue, an delez. Le mât, [pas fait? n°o deus-y qet great, ha ne deo 
uérn, ar vern. Étambrai, tambred arlqet great gadho? — NYY a-t’il que cela? 
erp. La hune, qgestel. La cage, ar bit-Îne deus gen? ha ne deus qen? — N'y 
racq. Forte. goël. Boulettes pour élever|a-t’il personne ici ? ne deus gour amañ? 
a voile, ar raglennou, ar paterennoulha ne deus dèn am4? — Ve, joint dper- 
aq. Câble, chabl. La grande drisse, an|sonne, d rien, à jamais, ne. — Personne 
(riez vras. Sep de la grande drisse, archo-Îns parle, dèn e-bed ne gomps, gour ne 
nard Cordelette,rabancqen,arrabanc-[barlant, dèn ne larar guer. — Risn ne 
(ennon, nere. héaur, éaufr. Le crac delbouge, neira ne flaich. — Jamais il ne 
‘ancre, crocq-héaur. da: d’ancre,lebois,lcroira, birvyqen ne gredo. | 
onël-héaur, chouël éaufr., Grapin, NÉ, née, part. de naître, ganet, deüet 
:rampinuell. Cros, ar bidéau. Le pli desler bed. | 
-Gbles en cercles, ar bouçz-pole. Poulie,| NEANMOINS, gonscoude, couscou: 
sôle, ar pole, ar poleou.— Pomper l’sau|de,conlsgoude Van.clouscoude,neoah, 
du natiré, riboulat, vangounellat. —]neoabh-heû, naoah, nahoah-ho. 
Calfater, calafeti.— Unesonde, ursoun-|[ NEANT, rien, nep tra, netra, neant, 
terès. — Munition du narire, mounieionu|an neant. Van. netra, en neant.—Dieu 
al lestr.'— Maitre du navire, loman, lou-|a tiré toutes choses du néant, an autrow 
men.— Aller au navire, aller d bord ,|Doûe èn deus græt pep tra eus a netra 
mofnét d'ar bourz. [ou gand netra, Dope èn deus tennet 

NAYRER. v. bl-sser.— Navrer le cœur,|peptra eus un néant.—Réduireaunéant, 
mantra, goana, ppr. et. — Îl a ls cœurineanta, pr. et ; caçz da netra, pr. et; 
natré de douleur, goanet ou mantret eo|laeqaat da netra, pr. lecqeet. — Etre 
e galoun gand ar glac’har ou c'hlad'har.|réduit au néant, bega naa ntet, heta lec- 

NAULAGE, {e louage d’un vaisseau ,|qéet da netra. — Notre néant, notre mie 
fredt. Van. id, — Naulage, ce que pie unisére, hon distervex, hon reureudiguez. 
passager pour passer l’eau,pæaich, bréou.|— Un homme de néant, un dèn distér, un 

NAUSÉE, donger, regred,heug,euz. |dèn disphdt,ppl.tud.--Une chose den’ant, 
—J’ai unenauséé, donger eu regred aml|un dra distér, p{.traou distér, un netra, 
eus qemeret, ets ou reded ou heug am| NEBULEUX, êuse, couvert de nuages, 
eus,heugui a ra va c'haloun èmc’hreis.|eouñabrus, coumoulecq, coabrecq, 
” NAUTONNIER, dèn a vor, pl. tud.|noabreeq, oh, 4, añ. Fan. hurennecq, 
Van. id. p. matelot, marinier. cudennecq, oh, aû. — 11 fait un temps 

NAZARETH, petite ville de Syri ad estinébuleux, amser couñabrus a ra, cou- 
né et «été élevé N. S. J.-C., Nazareth.|moulecq ee an amser, noabrecq ou 

NAZAREEN, Nazarcan, pl. ed. coabrecq 60 an amser. | 

NE, particule négatiie, ne, ne deo qet,| NECESSAIRE.necegçzer, redin, oc'h, 
ne de qet, ne det, v. ni. — N’aimer pas, |à, an: redd. — [est nécessaire de dormir, 
ne garct qet. Ce tour de phrase n’est bon|redd eo cousget, ar c'honsqed a s0 ne- 
qu'en Van. — Je ne l'aime pas, ne garañ|ceczer d'an dèn ou a 80 redd d'an dèn. 
get anezaû, ou si c’est un féminin, ane-|1- Le nécessaire, an nececzer, ar pez a 
zy; ne’r c'haraû qet ou n'hec'haraû qet.|so redd e gahout, ar pez ne alleur qet 
— Îl ne vient pas, ne zen qet. — Celaltrémen hep zañ. — I! faut peu de chose 
n'est point, an dra-ze ne deo qet, ne delpour le nécessaire, et une infinité pour le 
qet. ne qet, ne qet nac, ne qet laouën.|superflu, bihan dra a faot evit an ne- 
— Je ne le crains nine le redoute, na n'en|ceczer ha cant tra evit an dreist-necec- 
doujañ na n'en eus aoun razañ. —Ne,|zer ou evit an divoder, — Nécasaire, uti- 
dans une interrogation, ne, ha-ne. — Nelle, talvoudecq, profitapl, oc'h, 4, añ. — 
voyes-cous pas? he Vellit-hu qet? ha ne|Nécessaire,dà, convenable, dleat, dereadt. 
vellit-hu qel?— Nevois-fu pas’ nevelles| NECESSAIREMENT, hep dispénçs 
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e-bed, a neceçzite, dre necegçzite, hep] NEGLIGEMMENT , én nr fæçsoun 
bot, dre redd. lezirecq, gad leziréguex, dre neglicb, 
NECESSITANT , é, ar pez a goun-|gad neglich, dreist nenn bès. 
traign, nececzilant. — Les hérétiques ad-|!  NEGLIGENCE, nonchalance, manc 
mettent une grâce nécessitante, au here-|desein, leziréguez, neglich, goallégue 
tiqed a lavar ez eus ur c'hracz neceg-|— Cela sst arrivé par teir négligence, an 
zitant ou ur c'hracz pehiny he deus he]dra-xe a so arru bn ho coallégues, qe 
ced, carct pe ne garét qet an dèn. |meñze a 50 arruët dre ho lezirégues ou 
 NECESSITÉ, contrainte, neceçzite, [dre ho neglich. v. faute, 
redy, Ior. — Nécessité, besoin, yzom,|] NEGLIGENT, e, lezirecq, lezirecq, 
ezom, ppi. Ou. — Nécessité, disette, die-Ilezourccq, negligeant, goallecq, ob, à. 
nez, -paourentez, tuvantéguez. — Faire] — Devenir négligent, lezirecqât, pr. éet. 
. de necessité vertu, ober a galoun vad arf NEGLIGER, ne se point soucier, goal- 
a s0 redd e ober. lecqat, pr. Cet: negligea, pr. et. — r 
_ NECESSITER, countraign, pr. et ;|gliger, oublier, mépriser, ancounechit, 
forza , pr. et. — Il est nécessité d’aller ,|pr. gei: lesel a gostez, pr. leset: dispri- 
forz eo dexà mont. sa, pr. et. | 
! NECESSITEUX, euse, indigent, yro-| NEGOCE, traficq. — J fait un grand 
mecq, ezomecq, paour, oh, à, añ: di-Inégoce, un traficq bras a ra, un traficq 
dra, ncp £n deus dienez ou tavanté-|terrnpl a 80 gandhi. 
uez, tavantecq. Fan. ehomecq. NEGOCIANT, marc'hadour, pl. yen; 
. NECROMANCIE, art d’évoquer les|traficqer, pl. yen. Pan. traficqour, pl. 
morts, ygromanz. — La Pythonisse fit|yon, yan. v. banquier. 
paraître l'âme de Samuel à Saül par l’art! NEGOCIATEUR, hanterour, pl. yen; 
de la nécromancie, ur gox sorcerès ou un|nep a gundu èr vad un affer-bennac a 
ygromancerès, eme ar scrilur sacr, alimportanz. v | 
eureu gad he ygromanz distrei Samuel! NEGOCJATION, change et rechange 













x douëz ar re-varo, evit prezecq ouc’h|de billets, trafiqérez. — Négociation, in- 
ar roûe Saül ha disclærya dexaû ezrou-|trigue, tretedurez. 
ZiVCZ. NEGOCIER, traficqa, pr. et, — Né- 
_ NECROMANCIEN, ygromawucer, pl.|gocier une affaire, ireli un afer, pr. et; 
ygromancéryen. ue cundui un after da benn, pr. cundueët. 
NECROMANCIENNE, vgromancé-| NÈGRE, homme noir, indesad , pl. in- 
rés, pl. ed. dests : indesyad, pl. indesidy, £. more. 
NECTAR, beuvraich ar fals douéed.|-— Aller faire le commrrce des n'gres en 
. NEF, narire, néau, pl. névyou. £. au- Guinés, moûnet da C'hinea da drafie- 
ge,narire.—Nef, partie d'une égltse,néau-lqa indesis ou indesidy. 
liw, corf-ilis. NEIGE, earc'h, ærc'h. Van. ëérh, 
 NEFLE, fruit du méflier, mesperen ,lirh. e. flocon.— Neige fondue, souberc'h, 
pl. mespèr. Van. guisperen, pl. guïsper.learc’h (euz. — De {a neige au commenc:- 
— Manger des nèfles, dibri mespèr. [ment de l’hirer fait du bien aux blés, 
 NEFLIER, arbre, guëzen mespèr, pl. : Earc'h qent Nedelecgq, 
guéz; inesperen, pl. mespèr. Van. guiïs- Teil èr segalecg. 
pren, pl. guisper. — Notre-Dame des neiges, goël Marya an 
NÉGATIF, ré, qui nie, dinac'hus.—|earc'h.— Blanes comme nrige, qer guëü 
Terms nrgitif, verbe negatif, Lermen di-lhao an eurc'h, guënn cevel an ærc'h. 
nac'hus, verb dinac'hus.—Précepte né-|— Neige fine, erc'h-fu. 
gatif, gourc'hemena a zifenn da uber| N£IGER, oberearc'h,pr.great,græt. 
un dra-benvac. — Negatire, se tenir sur|— H neige, earc'h a ra. — I a neige, 
la négatiee. dinac’ha, pr. et, v. nier.  Jearc'h én deusgreat.—Hneigera,earc'h 
- NÉGATION, nae'hidiguez. a rayo, ærc'h a vezo, — Lorsqu'ilneige 
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| défaut, dinar, divlam, oc'h, af. — Net, 
Pa véz an ærc'h var an doùar, [tout net, franchement, sans détour, neat, 
Ne vd na tom na cloüar. distacq, groncz, a-grenn, an. neet, a 
IE a neigé sur sa tête, guënn canneolgrean. 
‘enn. NETTEMENT, èn ur fæczoun neat, 
N EG EU X ,'euse, couvert de neige, leun|é næt, ê neat, gad næltadurez, piz.— 
arc'h, goloët gad an earc'h.-Neigeux,| Manger nettement,dibriezneat,dibri ea d 
6, temps d la neige, earc’hus,ærc'hus, |nættadurez, pr. débret. — Balayer net- 
ser carc'hus. Pan. amserecrhus. liement, scuba piz, pr. soubrt. 
NENNI, non, uah-pas, non-pas, ne] NETTETÉ, nættery, nætladurez, 
» qet, ne de qet,ne qet. Pan. ne pas,|nættadur, neadred , nædted. 
iv, na vo, ne guezan.—/Venni, point! NETTOYER;rendrenel,næiltaat,næl« , 
tout, bar, soucy. ne de qet nac,tra-|tât, ppr. éet. Wan. netteiñ, nettat, pro- 
, tam-tam. — Venni, pardonnez-moi, |pât, honesteiñ, purat, ppr.et.—Nettoyer 
ocraçz, id est, salo ho cracçz. Latin ,|en essuyant, sec ha, pr. et; torcha, pr. 
cd vestré gratiä. gand ho cracs. va is-|ct; rinsal, pr. et, 
si a reot ou a reoc'h. Van. salecrés,| NEUF, neuve, névez, flam, oc'h, à, 
ecroës. aû. Van. neûüe, oh, aû. Treég. neoûe, 
NENNOC, nom de femme, Nennocq,|4{. neu, — Robe neuve, ur aat flam ou 
nnecq. — Ste Nennoc élait abbesse en\uéves. — Habillé de neuf, guïsqet a né- 
“mur, prés Lorient, santbs Nenñocq alvez. — Tout neuf, nevez-flam, flam- 
aabadèséLand-nanecqën parrèsPle-|flim , flam-flimin, nèez-flam-flim. 
1r pe Plaûneur, ê escopty Guënned.| Van. neûe-flam , neu-flam ; flam veut | 
NENUPIIAR, plants aquatique, lugus-|proprement dire vermeil.—La ville neuve, 
un, pl. lugustr. v, éris, cotyléden. —|kær névez, ar guær névez. — Château 
nuphar blanc, lugustr guënn.—Nénu-|neuf, castel névez, ar c'hastellnévez.— 
tr jaune,lugustr mèlen. Terre neuve, T Amérique,an doùar néver. 
NEOPHYTE, névez gret christen ,| NEUF, nombre, nao. Fan. naû. On 
vez converliczet. écrivait na ff. — Neuf mois, neuf ans, nao 
NEPHRETIQUE, noan a sia harr ar|mis, nao bloaz. — Neuf de rang, nao la 
oazell. — Colique néphrétique, poan|nao. — Neuf fois, nao guëach. — Neuf 
TT gad ar mœæn-gravel. cents, neuf cents Ru, nao c'hant, nao 
NEPTUNE. 6. dieus. c'hant guëach. — Neuf mille, nao mil. 
NERF, nervenn, pl. on; on écrivait! NEUTRE, qui n'est d'aucun parti, nep 
renn: ef, pl. où, elvou. Qurlquerine deo nar evit an eil nac evit eguile, 
(Œ confondant les nerfs ates les veines, lc lne deo na mignoun nap adversour. 
Pellent du même nom, goazyen,pl.gon-|] NEUVAINE, (L. d'église, naved, pl. 
ed. — Petit nerf, uetvenniog, pl.ner-Inavejou. Van. maûücd, pl. eù. — Faire 
maouïgou ; elvicg, pl. elvouigou. —|une neuvaine, ober un naved. | 
ouleur de nerfs, guëntr. — Nerfds bœuf,| NEUVIÈME, nombre d'ordre, navet. 
trqcnn, pl. ou; castregenn, pl. ed ;|— Le neuvième ma'z, an navet miz. 
istreun, pl. ed, ou. NEUVIÈMEMENT, d'au navet. 
NERPRUN, arbrisseau, spern mèlen.|! NEVENTER, nom d'homme, Nevénter. 
- Du sirop de nerprun,syros spern vèlen.|— S Nerenter était frère de X. Derin, 
NERVEUX , euse, nervenus , nerten-|sant Novénter a voa breuz da sant De- 
ecq. nelvecq, mellocq, mellecq, 00'h, 1yen. 
» aû. NEVEU, Bir du frére où de la sœur, 
NET ,relte, qui n’est point souillé, neat,|nie, pl. ed. Van. ny, pl. ed, er.— C'est 
æt,oc'h,4,aû. Van.neet. —Net,naette,|mon neveu, va niz eo, niz eo dign, — 
ins lache, glan, pur, oh, à. — Une éme) Petit neveu, fils du nereu ou de la nièce, 
elle, un one glan. — Net, nelte, sans Igournis, pl. ed. Van, gourny, pl. ed; 
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de gour, pelit, et de niz ou ny, neveu. e,|bennac, pr. great, græt.—Niche, earil 
petit. — Arriére-pelit-neveu, fils du petit-Ipour mettre une statue, custod , pl. où 
neveu,trede gourniz.pl.trede gournized.{custod ur sant, pl. custodou sænt.—": 

NEZ, organs de l’odorat, fry, pl. ou.lche de bois à deux battants, custod, pt. on 
Van. fry, pl. eü. Trèg, fry, pl. 0. — Quilarc'h, pl. you, ou; arc'h sant Micqæ! 
a un bon nez, fryet mad, nep èn deus urarc’h sant Arzel, arc'h sait Gregur. 
fry mad. — Qui n’a point de nez, difry.] NICHÉE, neizyad, p{. où ; neizad. 
— Qui a perdu le nez ou d quion l’acoupe,|pl. où. Van. nehyad, pl, eù.—ANich 
difryet. — Qui a un grand nez, fryecq,|d’oiseaux , neizyad labougzed.—Une ni 
fryocq, pp. fryéven. — Nez aquilin, frylches de souris, un meizyad logod , u: 
croguecq, fry perroqed, fry er: ær, ai-ltoullad logod, pl. touiladou logod. — 
gle. — Nes de travers ou en virgule, fry|Une nichés de petits serpents, un toullx 
tort ou tors. — Nez camus, fry touign ,|sarpantedigou ou sarpanted munud. 
try plad, fry turcq, frymarmous.—Nez| NICHER, faireson nid, neiza, pr. et 
retroussé, fry guïnteiz, fry vat-varc'h.|neizya, pr. et. Van. neheiû, neh vet 
p. bouten. — Le bout du nes, pen arfry.lppr. et.—Nicher, cacher, nacqat , pr. et 
Le petit bout du nez, pennicy an fry. —|—Nicher , placer bien haut, neizya, net 
La partie allongée du nez, goalen an fry|za. v. dénicher, nid.—Se nicher en quel. 
ou ar fry. p. narines. — Plein Le nez delque lieu avantageux , èn hem blagza èr 

tabac, ur fryad butum. — Coup sur ls|vad, hem blaçza ê leac'h uhel, pr. ê 
nez, fryad, pl. ou; meur a fryad.— JJon-[hem blacçzet; hem blanta ê plac mad 
ner sur le nez & quelqu'un, fryata ur re,lpr. et. 
pr. EcL; rei vare fry daurro-bennac,pr.| NICOLAS, nom d'homme , Nicolas 
roët. — Se mourher le nez, sec'ha e fry,| Colas. v. galimatias. — Petit Nicolas, Ni 
et; c'huëza e fry, pr. et, Van. lorcheiñ|colasicq, Colasicq, Colaicq.—Saënt Ni 
6 fry, pr. torchet, colas , sant Nicolas. 

. NE, dixjonctire, devant une consonne,na;] NICOLE , ou Colstte, Coleta, Nicola 
devant une voyelle, nac. Van. id. v. ne.| NICOTIANE, butun, butum ar gou 
-— Ni bien ni mal, da droucq na vad, —{ly ; idest , tabac bon pour les plaies. 

Ni tous ni moi, na c'huy na me. — Nil NID, neiz, pt. you. Van. nch, pi 
avant ni aprés, na gent na goude. — Nilyeü. 21. nith.—Mid de souris, etc., toull 
€ lui-ci, ni celui-là, achemmä,nac heu-lpl. où Fan. id., pl. eù. v. nichée.—Pe 
nont. — Ni l'un, ni l'uutre, nac an eil,ltit nid, neizycq, pl. neizyouigou.— 
nc eguile. — Ni de cette façon, ni del Quand vous series aussi élevé qu'un aile 
l'autre, nac bn hend mä, nac èn hendlauries-vous plagé votre nid ab milieu de 
hont. — Vi plus, ni moins, ua muy, nalétoiles du cielméme, je vous dénicherai, d 
Incas. £, moins. le Seigneur, har ez veac'h eat gen oh 

. NIAIS, loüad, pt, ed; diod. pl. ed;level un ærer; hac ez veac'h neizet 
abaff, pi. ed; luguder, pl. yen. v. badaud,|\ouëz ar «iered mémès , me o tibouf 
clou di, — Fran niais, loüad-tre, diod[hac o tiframmoac'hano, eme Zoùe d 
dreist pen, Burtesq.luguder-yan-joch.]bopl Idumea, dre c'hinou ar prophe 

NIAISER, loüadi, pr, et; abafi, pr.[Abdia.— [ls m'ont logé dans un nid à rai 
el; lugudi, pr. et; diodi, pr. et; ober au lva loget o deus é toull ur razed. 
diut. v. déniaiser, NIECE, fille du frère ou de la sœu 

NTAISERIE, loñuderez, lugudérez,lnizès, pl. ed. Van. nyes, pl. ed, 
diotaich,prt.ou.H.-C.beibyaich,plau.fnith, nid; et de là tiennent niz, ny 

NICHE, tour, petite malice, bourd ,|nyzeset nyhes, qu'on dit ü-présent. —Æ@ 
pl où; Rer, pl. ou; tro, pl troyou ;|lite nièce, gournizès, pl. ed. Fan. god 
avt, p Z, ppl. you.—ÆFaire des niches àlnyhes, pl. ed. Arrière selite nièce, Ire 
qulqu'an, ober trouyou ou bourdou oulgouruirès, pl. trede gournizesed. e. # 
gesiruu vu taulyou ou pezyou da ur re-Îreu,—Ælle est ma nièce, Va nizès 60 c) 
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ès eo din. 1 ) noblat, pr. noblet, nobleit, — Deveni 
NIELLE, rosée maligne, ou espèce delnoble, noblaat, nobliçzuat, pr. éet. 
“ouille qui gâte leg bié prii dmürir,mergl,| NOBLEMENT , èn urfæçzoun nobl, 

nercl. Van. glaù-foët, glaü-mnaud.l|ez nobl 
», nuage. —Nielle, plante, pebr guëun. NOBLESSE, roblançz, noblded, 
N LIEIL, nac'h,pr,et; divac'ha, pr.| Van. noblanc, —/Æncienns noblesse, no- 
et. Van. naheiñ.—[l nie cela, nac'h alblancz ancyan, nepso nobl a bell-am- 
ra quinen-ze, an dra-ze a ziuac'h.—\ser. Pour dire une trés-ancienne noblesse, 
INier , cacher, nac'h, cuza, nacqa,ppr.|le peuple dit : nobl a-viscoaz, id est, en 
eL. Vier, désavouer, nac'h, diansav, latin, nobilis ab æterno.-—Maison de ne- 
dianzavout, dianzaff, ppr. dianzavet.|blesse, noblançz, pl. ou; ty nopl, pl. 
Van. diauzaüeià. . [tyès nopl; maner, inaner nobl, pl. ma- 
NIGAUD, sot, luguenn, lueguenn,lueryou. — Noblesse vient de verlu, ar 
lue. verluz a ra ar guir noblançz. 
NIG AUDE , sodès, diodès, pp. ed. |! NOCE, cérémonies du mariage, eu- 
NIGAUDER. v. n'aiser. reud, pl. cureujou; eured, p{. ou. eu- 
NIPPES.uttiferezou,guisqamanchou, |red semble venir de Eurded, bonheur, Van. 
pezyou meubl.—Ds vieilles nippes, coz|eredd , p!. ereddeü.—Fair4 noce, rpou- 
dithajou, attiferezou goz, coz veubl, |ser, eureugi, pr. et. Van. ereddeiñ, pr. 
NITRE , salpetra. ereddet.—(C'onvoler d de secondes noces, 
NITREUX , euse, salpctrecq. aadimizi, pr. el; azcureugi, pr et. hors 
NIVEAU, instrument de géometrie, li-|de Léon, haddimizi, haddimi, hadeu- 
ve, pl. liveou. Van. liuenn , pl. eùü. —{reugi, ppr.et. Van, haddimeiü, pr. had- 
Au niteau, selon Le niveau, a live, diouc'h|demet.—Noces, festin des noces, fest au 
al live, — Au niveau, de plain piel, rez ,|eureud, lein an eureud. Van. fest en 
è rez, a rez, reçzed, 6 reçzed , razèraz.|eredd.—Jésus-Christ fit son premier mi- 
— Au nireau de La cour, rez ou à rez oulracle aux noces de Cana, ar c'hentâ mi- 
a rez ar porz, reçzed ar porz, raz ou êracl a eureu hon Salver, a. yoa £u 
raz ar porz. eureud Gana,eñ Galilea. 
NIVELER , prendre le niveau, livea ,| NOCTAMBULE, uep a vale, nep a 
pr. &et; pber un taul live, pr. græt.|labour dre e gousq. 
Van. linenneiû, —Nireler, mettre au ni-| NOCTURNE, qui se fait de nuit, ar 
veau, compesi, pr. cl; reoleuna, squëéz-|pez a rcar a-fedt-n0s, labour nos, pl. 
rra, ligneuna, ppr. et; lacqät rez ou ê|labourou nos.-- Les assemblées nocturnes 
rez, pr. lecqéet. Van. campuuiseiñ. |sont défendues, dibunet eo ar festou 
NIVELEUR, liveeur, pt, gen; squëéz-|nos. — Nocturne, t. de breriaire,mocturn, 
rrer, lignenner , reoleuner, reolyer,ipl. ou.—Le premier, Le second, le troi- 
ppi. Yeu. Van. linennour, pl. yon, yan.|sitme nocturne de malines, ar c'hentà noc- 
NIVELLEMENT , action de niveler ,|lurn, an eil nocturn, an drede noc- 
liveadur , reoladur: compesadurez ,|turn eus a vatinesou. 
compesadur. NOÉ, nom d’homme, Noë, ar patry- 
NUBILIAIRE , histor ens an tyeguc-larch Noë. 
sou nobl. NOEL , fêle de la natirité de Notre Sei- 
NOBLE , nobl, nopl, oh, à. Van. id, |gneur, goël ar mabicqbihan, nedelecq. 
p. gentilhomme. — Il est noble, uobl eo ,| Van. nendelecq. nandelecq. p. noureau, 
digentil nobl co. — Les nobles ; an dud|— La nuit de noël, noa nedeleca, pdr 
uobl, ar re nobl, an dud-geutil nobl,!vez ar pelgnent, nosvez ar mn bi- 
an noblaugz. — L'un est plus noble que han. -- L'office et la messe de la nuit de 
l'autre, nupluc'h eo an eil evil eguile.|Voël, pelguent, ar pelguent, oviçz ar 
— Terre noble, duar nobl, pl. douarou: pelguent, oféreun ar pelguent, ofe- 
pull Rendre noble, nobla, pr, gL F an, leng au hanter-nos. pel-guent, id est, 
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pell-qent an deiz. Fan. ofereon enhan - 
ter-nos. £. mai. 

NOEL, nom d’homme, Nedelecq. Fan. 





ROI 
du èn deus, bléau du a so gandhi. + 


rougeâtre. 


NOIRAUDE, Éasanés, duardès, pl. 


Nouël, Nendelecq.—Un noël, des noëls,|ed. Van. id. , et duardell , p£. ed. 


“cantiques, guërsyuu pere a ganeur £H 
enor da c’hinivélez hon Salv:r. 





NOIRCEUR, qualité de ce qui est noir, 


duder, Van. dudèr, —— La noërceur du 


NOEUD, coulm, scoulm, ppl. ou;lteint, an duder eus a lyou au dèsn.— 
clav, pl. you. on écricait claff. Van.|Noircsur , tache , salissure, duadur. Far. 


clom, pl. eù: ur hlom.—Næud coulant, 
coulm red, ur c'houlm lagadecq ou la- 
gadsnnecg- 
coulm dall, scoulm dall.-=Nœud de tis- 
serand , coulm guïadeur.'— Défaire un 






id.—Oler lanoirceur , disua, pr. disuet; 
lamet an duadur, pr. id. Van. disueià, 
Van. clan, — Nœud serré, |lameiï en duadur, pr. lamet.--La noir- 
ceur du crime, ar grevusder eus ar c'hrim 


NOIRCIR, dua, pr. ët. Van. dueià. 


nœud, discoulma, pr. et; digueri wr{--Noircir de suis, huzilya, huzelvya, ppr. 
c'houla, pr. digoret.—Naœud gardien let. Van. hulereià, hailereiñ.--MVocrcir , 


qu'on ne peut défaire, coulm gordyus, 
coulm ne alleur qet da digueri; egun 
a rencqear da droucqa, ec'hiz a cureu 
ar roùe Alexandr d'ar c'houlm tn de- 
voa betgrætarroûüe Gordius.— Le nœud 
d'une affaire, ar straguell vu ar pen n 
eus a un æffer.—Nœud d'arbre, coulm, 





calomnier. P.T, 


NOIRCISSURE, duadur. 
NOIRMOUTIER, tic du Poitou où il 
avait un monastère de Cisterciens, qui 
lui a donné ce nom, Ner-Moustèr, enès 
Ner-Moustér, enès ar Youster-du. 
NOISE, démélé, querelle, noës . pé. 


scod , pl. ou. Trég. ulmeun, p£. 0. Fan, lyon: cavailh, pl. ou; ryot, pl. ou. Fan. 


scod , pl. eù.—Piein de nœuds, scodecq, 





jahyn, atahvn, ppt. eü.--Chercher noise, 


coulmecq, ulmennecq,oc’h, añ Fan.|clasq cavailh, clasq noës, pr. clasqet; 


scodecq.—Nœud de tuyau de blé, ete., 
coulm, pl. ou; coumband, BI. coum- 
banchou. 

NOIR, re, du, oh. aû. Van. id. — 
Noir à l'excès, du-pod. Van. du-pecq,. 
—La nuil est trs-noire, du-pod eo aue- 
zy, qer du co anezy cvel ar sac'h.-Cou- 
leur noire, Iyou du.--Noir et blanc, du 
ha guëun, bris. debriz vient briz-devot, 
briz-crislen, ctc., fiux-devat, faux- 
chrétien ,elc.—Rendre noir, dun, pr. et. 
Van. urin. - Devenir noir, duût , pr. 
cct, Van. dubhät. -- Noir, du noir, du, 
lyoa du.--Noir de fumée, duad.--Voir 
de fumée detrempée, Ivboucz, 1ybiçz.—- 
Le noir des peintres, duad al liveryenn: 
-Noirütre, qui tire sur le noir, duard , 
Jvou duard, demzu, peus-du, azdu.-- 
Les Espagnols ont, le teint noirâtre, ar 
Spaiguoied a so duasrded, ar Sprigno- 
led a so dein-zu ort 6 deus ul lyon du- 
ard ou ullyou dem-zu ory ul lyou peurs-du 

NOIRAUD , duard. pt ed; ur bléau 
du. Fan. duardeli, Guard, ppt. ed.-- 
— C'est un noiraul, nn duard co, nn 
duard a zèn eo, ur bléau-du vo, bléau 





ryotal , pr.ryotet. Van. jahyneiñ, ata- 
hyneiñ, clasq aFér. —- Celui qui cherche 
noise, Cavailher, ryoter, noëser, ppl. 
yen. Van. jahynour , atahynour , pp{. 
yon, van. | 

NOISETIER, arbrisseau, qelvezena, 
pl. qelvez; guëzen-qelvez, pi. guëz-qel- 
vez. Van.qelhuëhen, pt. gelhuë. r.n2yer. 

NOISETTE , fruit du noisetier, cra- 
ouënn-qelvez, pl. craouñ-qelvez; cra- 
ouën-garz, pl. craouñ-garz; craouën- 
coud, pl. craonû-coad. Fan. queuen- 
garh , pl. queu-garh. 

NOIX, frait du noyer, craouën , pl. 
craouñ;craouënn-gall. pl. craouû-gall; 
cauaouën, pl. cauaou. De là, ces noms 
de maisons et de villages, Kganau, Tre- 
ganau, Res-canau, Bod-canau, etc. 
Van. queüen, qaneñen, pl. qane ir. Tous 
ces mots viennent de l’ancien mot knouën, 
pl. knou, knan.—ZLa coque de la noir, 
crogueu, pl. créguin.—Drs coques de 
noi.c, créguin craouû.— Couverture verte 
de la noir, plusqenn glas ar graouënn. 
r. brou.—{,a petile coorce interirure de la 
noir, plsqeunicq Lano ar graouën, 
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. croc’henenn ihan ar graouëên. — Lsibeza daunet.-Nombre pair ou impair , 
* noyau de la noiæ , boëdenn ar graouën ;|niver par pe dispar.--Sans nombre, in- 
arvoëdenn.—Le zest d’une noix, pelli-\nombrable, hep niver, na ouz pet hiny, 
* guls dure qui est entre ses quatre cuisses, |dinivérapl. | 
' begunelar graouên, àrbeguel.—Noiz de] NOMBRES, 16 livre des nembres , levr 
galle, exeroissance du chêne, craouën-|au nombr. 
galès, pl. craouñ-galès;craouën galecq,| NOMBRER, nivera, pr. et. Van. nif- 
aval-déro, pl. avalou-déro. Wan. qne-luërein.v. compter. -- Qu’on peut nombrer, 
üen-gal,pl. queü-gal; avale ü derv. Lron,|niverapl, niverus, — Que l’on ne peut 
aval tan, pl, avalon tan. v. chêne. —Noix|nombrer , diniverapl. 
muscads , craouëéa vusqadès , p{. craouû] NOMBREUX , euse, à niver bras. — 
vusqadès.— Noix confites, eraouû con-| L'assemblée était nombreuse, ê niver bras 
fizet, craouñ confitet. Van. queü con-lez oant, un niver bras a yoa anézeu. 
fitet.--Noix d'[nde, craouû Indès,cocos.| NOMBRIL, beguell , pl. you. Fan. 
* NOLI ME TANGERE, espèce delbeguil coff. — Nombril de Vénus , plante 
chanere qui vient au visage, et qui empire|bonne pour les inflammarions , tuleen , pl. 
quand on y touche, ar maletouich. Van.|tule; duleen , pl. dule 
id. | NOMMEMENT , ispicyal. H.-Léon. 
NOM. hanv , pl. ou; hang, pl. you. |peurguedqet. Van. ê specyal. 
Van. hanv, pl. hannuëu; han, pl. ha-| NOMMER, donner un nom , hénvel, 
nuëu ; harv, pl. harruëu.-— Nom de bap-|pr. hènvet ; hanval, pr. hanvet. Van. 
tème, hanobadez.— G égoire est son nom|hannüeiñ , harüeiñ. +. surnommer. — 
de baptéme, Gregor eo e hano badez.—|On l’u nommé Jean, Yan eo bet henvet, 
Elle a nom Cécule, Azyliç co he hano ,|an hamo a Yan a s0 roët dezañ. -- Nom- 
Cecilya a réar anezy.—Chercher un nemimer d une charge, d un bénéfice, hèuvel, 
a ne trouve pas, pehauvi, pr, el.--|pr. et. — Nommer, instituer pour son hé- 
om qu’on supplée pour celui.qu’on nel ter, lacqût, pr. lecqéet ; choas, pr. 
troure Ad ur pe-treflé. H.-Cor.Ichouset. s - 
pennime, (d est, pelra a lariñ-me.--En] NOMPARETL,{e, dispar, disegal, nep 
mon nom, de ma part, em hano, eus vaine gaff qet e bar, ar pez n’eu deus get 
pherz, eus va c'hevrenn.--4u nom drie bar. 
Dieu, En han-Doüe, abalamour dal NON, t. négatif, naren, nan. Van. 
Zone, dre hep carantez a Zoüe.--Aprés|id. c. nerni.— Sion lui dit oui, il dira non, 
de nom de Jesus, celui de Maria est le plus\mar lavarèr dezañ ya, 60 a respount 
grand ei le plus saint, gonde an hanoÏnaren.—Non seulement, etc., mais même, 
sacr a Jesus, ne deus necun qer bras,letc. , nan pas hepqen, elc., hegon mè- 
necumn qer santel na qer burzudus , e-|mes, ete. — Oh! que non, il n’est pas 
c'his an hano benniguet a Vary.--Sur-lainsi, ne den qet nebaoun ! — Non pas 
som , leshanv, p£. ou; leshano, pl. you. lum éme, nan pas ên déon, nou pas mé- 
Fan. Acshan, pl. ueü. v. surnom.--Nom|mès. | 
le retigion, hano à religius. -- Son nom NONAGÉNAIRE, oaget a zecq vloas 
le baptème est Tangui, et son nom de re-lha pévar-nguent, decqveder ha pévar- 
igion est Grégoire, éhano badezeo Tan-|uguent, an niver a zecq ha pévar-u- 
ui, hace hauo a religius eo Gregor. |guent. | 
NOMBRE, uiver, pl. ou. Van. niñ-| NONANTE, decq ha pévar-ugaent. 
ér, pl eü.--Îls sont en grandnombre,| NONANTIÈME , an decq ha pévar- 
mn niver bras a so anezeu.--Un nombrelugentvet. | oo 
afini, uH uiver hep fin, un niver in-| .NONCE, ambagçzadorat pap, pl. am- 
nid.-—Le nombre des elus est très-petit ,|baçzadored ; nonc, pl. ed. 
n miver eus ar re a dlc bera salvet sa] NONCHALAMMEN l',yad leziréguez 
> biban meurbed, é-scoaz ar re a die] NONCHALANCE, dieugui, leziré- 
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Euez. D _ [Ormandès, etc. — Lu habitants de £ 
NONCHALANT , 6, lezirecq, oc’h,| Normandie , Ormanded, Ormandis. 
à. v. négligent, négligence. NOS, pronom, hon. Van. id., hor.- 
NONCIATURE, carg un nonc, non-|/Vos gens, nos maisons, hon tud , hot 
cyadurez ;, noncyadur tÿès. — Nos maîtres , nos seigneurs, ho 
NONE, t. de bréviaire, Nona.— Direlou hor mistry, lon autrounez. 
None, Mvarel-Nona. NOTA , remarque, remercq. pl. o. 
NONNAIN , Nonne ou Nonnette. mats| — Faire ses nota, ober c remercqou. -- 
burlesques pour dire Religieuses, qui dans |Nota, remarque: , remerqit.--Nota gril 
Le sens propre reulent uire : aieule, péni- était deux heures’ onnées, remercqit,mir 
dente. p. religieuse. . fplich, ez oa sounet diou eur. 
© NONOBSTANT, prép, deüst ou divis|  NOTABLE, notabl bras, ac'h, à, af. 
da, daoust da, dioust da, èn desped|-- Une somme notable, ur som notabl 
da, pn droucq-esped da , en drou-zes-lou bras. -- Les notables d’une ville, ar re 
ed da. Van. deüston , depant de. —]|notabl a gucar, ar penou a guær, bourg- 
Nonobstant le vent, deüst d'an avel .|mistry Kear. a 
daoust ou divis d'an avel, èn desped| NOTABLEMENT, èn ur fæçzounno- 
d'au avél, èn dreu-zesped d'an avel.|tabl. cals, ez notabl, 
Van. deüst de'n aüel.—Nonobstant que,| NOTAIRE, noter, pl. ed, yen. Van. 
petra-bennac ma, peguement-bennac|notér, pl. yon, yan. — Notaire par les 
ma. — Nonobstant qu'il soit présent, pe-|R égaires, noter dre ar racqer. — No- 
tra-bennac ma vez var al leac'h, pe-|{airereyal, notaire apostolique, noter real 
guement-beunac ma vez amaû. ou royal, noter abostolicq. 
NORD, le pays du Nord, bro an Han-| NOTAMMENT, ispicyal, dretst pep 
ter nos, bro an Nord, an Nord. Van.itra, peurguedqget. 
id. — Le pays du Nord, les gens du Nord,| NOTAGIAT, office de notaire, noté- 
broëzyou an Hanter-nos o4 an Nord ,fraich, pl. ou. | 
tud an Nord, an Nordis, an Nordidy | NOTE, remarque.e. nota.--Note d'in- 
— L'étuile du Nord, stereden au Nord,|famie, marcqaiffamded --Note de chant, 
sterenn an Nord ou an Hanter-nos. —|notenn. pl ou; notenn-gan, pf. no- 
Vent du Nord, avel Nord ou dioud un|tennou gan.--Note longue, notenn hirr, 
Hanter-nos, avel steren.--Nord et Sua,|notenn lostecq. — Note brèce, noteun 
Nord ha Su.--Nord-est, vent, bis, avellverr, motenn vesq. -- Note noire, nota 
vis. — Nord-nord-ouest, goalorn -steren.|hlanche . notenn du, notenn venn.--No- 
p. boussole. — Nord-ouest, goalorn, go-|te crochue , nolenn grogüecq.—Etre as- 
alern.— Perdre son nord, dihincha , pr.|suré de lu note, gouzout èr-vad ar c'har 
et. — Notre pilote a perdu son Nord, di-lou e gan. 
hinchet eo al lonmen. NOTER , remarquer , remerqi, pr.et, 
NORMAND, ormand, pl ed. Burlesq.|— Noter d’infamie par sentence, disclærya 
gardin , pl. cd: c'est ainsi qu’on les ap-liFam, pr. et.—Noter, écrire la musique 
pelle à Roscoff, lorsqu’ils y viennent d la|notenna , notenui, ppr. et. 
pêche du maquereau,v. homme. — Un Nor-| NOTIFICATION, déclaration authsn 
nand a son dit et son dédit, un Ormanditique, notadur, notadurez. 
 èn deus he lavar hac 6 zislavar. NOTIFIER , faire savoir, nota, dis 
' NORMANDE, Ormandès, pl. ed. |clærya, ppr. et; ret da ouzout, pr. roz 3 
= NORMANDIE, province de France au-| Van. disclæryeiñ. 
trefois Neustrie, Ormandy, an Orman-| NOTION, idée d’une chose, aznaou 
dy ; ceux qui savent le français, disent :|dégnez verr, un hanier anaoudéguez 
Normandy, Normand, Normanded ;| NOTUIRE, aznad, patant, ac'h, 4 
mais ceux qui ne sarent que le breton, disent\aû. Van. splaun , oh, añ.— Cela est n. 
tous : Ormandy, Ormaud, Ormanded , {toire , tout le monde le sait, yemeñ-ze 
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so aznadi d'ar bed-oil. — Rendre et de-lpr. roët.—Retirer un enfant de nourrice, 
tenir noteive, aznalât, pr. Cet. 


disoñga ur buguel, pr. et. disoñna, 
NOTOIREMENT , èn ur fæçsoun az-lid est, disoûva, désapprivoiser de la ma- 
nadt. melle.— Mère nourrice, mamm vague- 
NOTORIÉTÉ, évidence, aznadurez ,|rès. ©. mére. | 
patanded. Van. splandér, splanded. NOURRICIER , magueur , pl. yen; 
NOTRE, pronom possessif et relatif,hon,|maguer, pl. yen. Van. maguer, pl. yon, 
hor. Wan, id — Notre pére qui est auæ|yan.--Père neurricisr, tad magueur. 
cieux, hon tad pehiny a so en eë.—No-| Van. tad maguér. — B-Van. tad-ma- 
tre-Dame, hon introun, an introun Ya-|gour, tad maguér.—Saint Joseph a été 
rya. ©. ftte.—Il est de notre famille, eus|le pére nourrisier du Sauveur, an autrou 
hon lignez eo, car eo deomp, qerendisant Josep a so bed (ad magueur da 
oump.--C’est un de nos plus grands éa-lhon Salver, 
pitaines , unan eus hor c'hentà cabita-| NOURRIR, alimenter, maga, mézur, 
ned ev.—Lenôlre, ce qui nous appartient, |ppr. maguet, mézuret; boëdta. boëd- 
hon hiny, hou hiny-ny. Van. hou ha-|tât, ppr. boëdiëéet ; beva , pr, et; mea- 
ny.--Nous y mettons du nôtre, ne c’hou-|zur, pr. maguet, meazurct, Van, ma- 
nezomp netra, coll a reomp lod eus|gueiñ, boët:, boëteiñ, bouita, boui- 
hon hiny.—ANotre fils, hon map, horlteiñ.--Nourrir, senourrir d'herbes, beva 
map-ny.—Le nôtre, le vôtre, le leur, le\gand lousou, heva divar al lousuu hac 
mien, letien, le sien, hon hiny, ho c'hi-lar grizyou.--Qui n’est point nourri, qui 
ny,oiny, va hiuy, dahiny, e-hiny oulest maigre faute de nourriture, divag. Van. 
hon hiny-ny, ho c'hiny-hu, oiny-y;,lid.--Nourrir, élever, instruire, maga, 


















: va hiny-me, da hiny-de. ehiny-ê.—Les|pr. maguet: disqi, pr. desget ; rei ma- 


nôtres, hon re, hon re-ny, har re-ny.|gadurez, rei desqadurez, pr. roët; di- 
—Lis nôtres ont battu les autres, hon re-lorren, pr. diorroët. | 
ay o deus qiviget ar re all.—Les nôtres,| NOURRISSANT, anis, magus, boë- 
Les rôtres, Les leurs , les miens, les tiens ,\decq, oc'h, 4; boëd magus.--{l y a des 
les sions, hon re, hor re-ny, ho re, holciandes plus nourrissantes les unes que Les 
re-hu;o0re,ore-y; va re, va re-me ;lautres, bez'ez eus boëd a so maguc- 
da re, dare-de;e re, e re-añ.—C’est|zoc'h an eil evit egoile, 
un des nôtres, unan eus hor re-ny eo. | NOURRISSON, magadenn, pl. ou. 
NOUE, tuile courbe. v. faitière.—Noue| Van. id. pl. eù. 
corniére, lieu où se jeignent les couvertu-| NOUS , pronom, nr, n'ynt. Van. ny. 
res de deux corps de logis, nouëd, pt. ou.|--Nous deux , ny hon daou, n'on daou, 
—Nous de plomb, uouëd-ploum, pl.|— Entre now, eûtrezomp-ny, eñûtre- 
nouëédou-pluum. | 2omp;, qen-eûtrezomp. omp, éd «st, 
NOUEK, faire un nœud, coulma ,lsumus, sommes, — Avec nous, guene= 
scoulma, clavya, pr.et. Wan. clomeiñ.lomp-ny; gueneomp, ganeomp, ga- 
NOUEUX, use, plein de nœuds, coul-Ineomp-ny.—Par nous, dreizomp-ny, 
nus, coad coulmus, leun a goulmou,|dreizomp.—Sans nous, hep zomp-ny, 
scodecq. ulmennus, ulmennecq. hen zomp, lhep domp:ny , hep domp, 
NOUNE, nom de femme, Nouna ,|—Pour nous, evidomp-ny,evidomp.-- 
Noun.—Petile Noune, Nounicq.—Sainte| Nous seuls, ny hon-unan, hon-unan 
Noune , santes Nounu. henden, ny hon unan penn, hon unan, 
NOURRAIN, mnnnusg,- 0. alevin. id est, notre seul, nos seuls. —[ln’y arat 
NOURRICE , magueurès, magne.lque nous deux, ne yoa gonr ou nicun, 
rès, ppl. ed. Van. maguerès, pl. cd.--|uemedomp, ne voùs penn nemedomp- 
Mrtire an enfant en nourrice, lacqät ur|ny hon daou, hon unan ez vamp hon 
buguel gad magueureus, pr. lecqéet ;|daou, bon unan penn edomp.--Nous- 
rei magueurès da ur c'hrouaduricq,|m/mes, ny hon-unan, ny èn-déon. Fan. 
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nourtelle église. an ilis pévez.--De nou- 


‘vez 50, a névez amser, a ba oûe neu- 


 néves-deuét, névez arru, n#vez-arru- 
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nY hun-unan.—De nous-mêmes, ac’ha-|êtus.— Nouvelles de la bassé-cour, fals qé- 
uomp hon-unan. Pan. ahanamp hun-|qeslou , qéheulaichon ar gouraun, - 
unan.--Nous avons fait, great hon eus,|hezlaichou vean.--Bonnes nouvelles, qé- 
beza hon eus great; græt eo gueneomp.|hezlou mad, qéhezlaou vad, an. qe- 
--Nous fimes, ny a eureu, ny a reas ,|velleï mad. 21. koel bin. On pron. 
berza ez renomp, dher a resomp.--Nouslrait kel væn.- Mauvaises nouvelles, goal 
dérons, ny a lavaro, lavaret a raymp,|guehezlou. droucq qéhezlou, qéhezion 
bez'ez livirimp.--Que dirons-nous ? queltrist, qéhezlaou nec'hus. — Nouvel, 
ferons-noas? petra a livirimpny?petra alconduite que tient quelqu'un, doare. pl 
raymp-ny ?--Pries Dieu pour nous, pe-lou. Van. doére, pl. doéreeü.--Js soi 
dit Dode evidomp ou ac'hanomp, de vos nouvelles, mga gar ho toare, me 
NOUVEAU, elle, rccent, névez, oc’h,|am eus clèvet ho toarëou.--J’ai appru 
añ. Van neüe, oh, añ, Trrg. neoûe.|de leurs nouvelles sans qu’ils le sachni, 
Al. nedel; de (d. nedelecq, noël. ilem,|me a oar o doare ou 0 doarëou hep 
















neu.--Tout neureau, névez-flamm. v.|gouzout dézeu. 
fout neuf.--Le nouvel an, ar bloaz névez. 
N'y a-t-il rien de nouveau? ne deus ne- 


NOUVYELLEMENT, depuis peu, a né- 
vez 80. +, de nouveau. 
NOUYELLISTE, qgéherlaouër, p/. 
yen; nep a gar ar c’héheziaon.--C'est 
veau, de rechef, a mévex, a darré, un|un grand nouvelliste, ur c'hehezlaouër 
eil guëach, a benn an eil guëach. Wan.|bras eo, mar dous èr vro. 
a neûc.- De nouveau , depuis peu, a né-| NOVALK, terre nouvellement idéfrichie 
ttensemencée, doüar-névez, pl. donarou, 
beud a amser, ne deus qet pcll am-|névez ; doùar névez-digoret, pl. doüa- 
ser, ne deus qet pell.--Ze Nouveau-|rou nevez-digoret ; neverenn, pl. ou ; 
Monde, l’ Amérique, an Doüar-Néver, ar[neoüeenn , pl. aou. 
bévare qeffrenn eus ar bed.--Nouveau-| NOVATEUR, nevezour ê feadt eus 
né , enfunt nouveau-né, névez-ganel, ur|ar feiz, pl. yen. 41. diezivouder, pl. yen. 
buguel névez-ganet. -- Nouveau-renu ,| NOVEMBRE, mois de l’année, du, 
mis du. 
ét.-Nuveauæ convertis, an hugunoded} NOVICE, qui n’sst pas encore profts 


tra a névez? ne deus tra névez ?--La 


 distroët. dans une religion, neviç, pl. ed. — No- 


NOUVEAUTÉ, névezinty, pl. you ;lvice, non expérimenté, néves, oh, à, pl. 
néventy, pl. you. Wan. neüeted, neü-|tud névez èn, ete. ». apprenti, 
ented , pl. eù. +. innevation.--C’est nou-| NOVICIAT, novicyad, pi. ou. 
veauté que de vous voir, nevénty eo ho] NUAGE, vapeur condensé, comüa- 
cuëllet, un névezirty eo ho cuëllet.--|brenn, pl. on, ceuñabr; coumoulenn. 
Toutes les nouveautés sont dangereuses enlpl. ou, coumoul. Improprement , en dit 
matière de religion, pep néventy ê feadtloabl, qui signifie aiel. r. eiel. 41. nef, 
eus ar feiz, a so dangerus bras ; ompi-|p{. au. L noabrenn, coabrenn , ppl. ou, 
nyonnou névez var ar feiz, a 80 piril-|- Les nuages courent, redecq à ra ar 
hus meurbed.--Faire des noureautés dans\c'houmout ou ar c’houûabr ou an oabl 
une tenue, ober traot névez èn ur gou-lou an noabr ou ar c'hoabr.—Nuags sur 
manant hepgouzout d'an autrou. Fan. lie soleil, bargucdenn, pl. ou.--Il parait 
gobér neüyëü, neüèeiñ. p. améliorer. [un nuage sur le soleil, ur vaguedeun a 

NOUVEAUTÉS, troubles, brouilheyz.|so var an héaul. -- Nuage, brouillard, 

NOUVELLE, qéhezl, pl. aou, ou.|luçzenn, pl. ou; mor-lacenn, p{. mor- 
B.-Lion, menecq. Vun. qevell; duére ,[lucennou; morenn, pl. où; mor-glao, 
pl. eù. 41. koel ; de li, le nom de kohel,ipl. mor-glavyou. Van. coguçzenn, pi. 
koel, id est, ville nouvelle.— Nouvelles in-leù, coguçz. 41. nifui, niul. 
certaines, qéhezlaichou, qéhezlou dou-| NUANGE, degrés d’une couleur, an 
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dimunu eusa ul lyou-bennac. nuire, noasdur, noasadur, noasanegz. 
NUANCGER, assortir, ober ur qemes-|--Qui ne nuit pas, dinoas, oc'h, â.-- 
adur agreapl eus a livyou dishôvel. [Dire des mensonges qui ne nuisent pas au 
NUBILEK, marials, demezapl, oh, à. [prochain , lavaret guevyer dinoas.-Ne 
—— L'âge nubile ou la puberté, an oad di-|nuire pas, bena dinoas. | 
xnizy.—-Les files sont nubiles à 12 ans, les] NUISIBLE, noasus, oh, añ. Van. 
garçons d 14, ar merc'hed a s0 en oad-|noësus, oh.--Dire des mensonges nuisi- 
dimizy da zaouzecq vloaz, bac ar bau-{bles au prochain, lavaret gueyer noasus. 
tred da bévarzeeq vloaz. pr. id. | 
NU, nue, noaz,oo’h, à. Pan. nuah,l NUIT, nôs, pl. you. Van. nos, pl. 
noéb, oh,an, aoû. 41. noeth.--4 de-lyeu. — Nuit fermante, serr-nôs. Pan. 
mi-nuu, hanter-noas.--Nu eomme on esticherr-nos.—Nuit close, nôs du, nôs 
sorti du sein de sa mère, noaz-beo, no-|serret. Fan. nosdu.--I{ se fuit nuit, sou- 
az-ganet , noaz-pilh, noaz pilh-dibi-|den eo nôs, tanst eo an nôs. — Il est 
tilh, noaz-pourh, noas pilh pourc'h.|nuit, nôseo. Van. nos eù.—Il est tout 
Van. nuah pilh, noéh-pilh,--Nu, point\nuit, nôs du eo, nôs du ou nôs dall eo 
telu, divisq, 6 noaz.--Afettre d nu, dé-lanezy.—Cette nuit, he nos, henoas, 
pouiller, divisqa, pr. et.—Qui a la tételfe-nos, CH nôs-mà. Wan. benoah, en 
nue, discabell.-Qui va pieds nus, diar-|nos man.—Touts la nait, hed an nôs, 
x heu , en aztroad --Nu, encorps de che-|a docq an nôs, 6 pad an nôs.—Chaque 
muse, Var gorf e roched. parlant d’unslnuit, bemros, bep uôs. — La nuit est 
femme, va gorf he hiviz.--Wétir les nus,|très-sombre, du-pod co an nôs, qer du 
guisqa ar re n04z, guisqa ar re a s0 é|eo an nôs evel ar sac'h.—La nuit pas- 
nOaz.--J’élais nu, et vous m'avez habillé, |sée, neizeur , En nos trémenet.— Passer 
dira un jour Jésus-Christ à ses élus, me alia nuit en prières, trémen an nôs 0 pidi 
Yoa divisq ha c'huy oc'h eus va guïs-[Doüe, pr. et. — Courir la nuit ça et là, 
qet, me a voté € noaz, ha c'huy oc'h|redecq an nôs, pr. redet ; ribla, pr. et. 
eus goloët ac'hanon, a lavaro bon Sal-|—Coureur de nuit, ribler, pl. yen; re- 
ver d'an detz diverä ar bed , d'ar rejder nôs, pl. rederyen nôs.—Larron de 
salvet, | nuit, gouilh, pl. ed; ribler, pl. yen; 
NUDITÉ , noazder, noasded, noaz-|laër-nôs, laër a fedt-nôs, pl. laëron, 
dur, cort noaz. Adam si Ert couvrirent|ete. — Aller de nuit aux veillées, de village 
leur nudité avec des feuilles de figuier, Gen, len village, est un cas reservé, moñnet a 
c. 5, v. 7, Adam hac Eva a c'holoas olguær-ê-qær da nosvezya, a s0 cas re- 
noazder gand delyou Her. servet.— Celui quiva auæ veillées de nuit, 
NUE, nuce, eouñabrenn, pl. ou, cou-[uosvezyer, pl. yen; reder-nôs, reder an 
fabr, Van, hurenn, pl. eù: hudenn ,|nosvezyou, pl. rederyen-nôs, etc. fm. 
pl. epn: qanibelen, pl. qauibl; qanu-|nosvezyerès, pl. ed; rederès-nôs, redc- 
blen, pl. ganubl. c. nuage.--Pctitenuée,|rès an nosvezyou, pl. rederesed , etc. 
couñabrennicq,p{.couñabrenuouïigou,! 4 Roscoff, on dit nep a ya d'an dihu- 
couñabrigou. — J est si étonné que s’illnou.—De jour et de nuit, en nôs hac Cn 
tenait de tomber des nues , qer souëzet eoldeiz, qen èn nôs, qen èn deiz; à pad 
pc hiz un drn a véz couëzet eus an oabllan deiz hac C pad an nôs; bed an deiz 
var an douar, ha led an nôs.— La nuit de Noël, ar 
NUEMENT , sans détour , hep digui-|pelguent, nôs Nedelecq.--Minuit , han- 
samand, bep (ret na distrei, hep cris-Iter-nûs. Van. creih-008.—4 minuit il 
qian traou pac 0 dimunui. faut aller à matines, d'an hanter-nôs ou 
:  NUIRE, noasa da ur re, noasont dalda hanter-nôs cZ rencquar scvel cvit 
| urre,ppr. noaset; ober gaou ouc’h urlmoñnet da gana matinezou.—Environ 
re-bennac; pr. græt. Van. noésout lia mi-nuit, it frappa à lu prite, 6 vo an 
uoéséin, gobér guct doh.--L’astion delhanter-nôs où var-dro an hanter-nôs 
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095 var an or. 

NUITAMMENT, de nuit, ur fedt nôs. 
Van. a noseh, a nosoh.— Vel fait nui- 
tamment, laëroncy great a fedt-nôs, la- 
éroncy-nôs. 






bep cahout an abyd eureud. 


NUQUE, creux derrière le cout, ponil 


ar mmellon eus ar gouzoncq,. ar poull 
eus à choucg ar c'hyl. Van. choucq er 
goucqy, soucq er guuc. 


NUITÉE, nosvez, pl. you. Van. no-| NUTRITIF, re. p. nourrissant. 


sch, nosoh.-— JL a employé la nuitée à 


' NYMPHE, divinité fabuleuse, nyon- 


jouer , trémenet êu deus an nosvez o|phla, nymphlenn, uymplenn.— Les 
c'hoariun nosvez c'hoarit bp deusgræt.|nymphes, an nympbhlou, an nymphle»- 


NUL, le, qui que se soit, nicun, ne- 


ned , an nymphled, doueësed au deu- 


cua, nep den, hiny e-bed, gour, gour|ryou. 


ne se dit qu’en B.-Léon et en Corn. Van. 
nicun, hany-bed, hauy, hañouny.-- 
Nul homme, gour, dèn e-bed, hiny e- 
bed, nep den.--Nulle affaire, afer e- 
bed.--Nulle autre chose, tra all e-bed.-- 
Nul de vous deux , gour ou necun ac'ha- 
noc'h ho taou. fem. gour ou necun u- 
c'hanoc'h ho liou.--Nul autre, hiny all 







0 


0. serte d’interjection peu usitée en 


Breton, a, ah. — 0 mon Dien ! w va 
Done) ah va Dope! — 0 mon cher au ! 
ah va mignon qeaz! — 0 moi misrrable! 
goa-me! goa me reuzeudicq ! ah me 
a so reuzeudicq, sioüas din! 0 qui 


e-bed, necun a hend-all.—Nulle part ,|est abusé! peguen abuset eg 61 — O le 


e ne lenc'h, 6 nep lec'h,--En nul au- 


bel homme / ah caërà den) — 0 l’homme 


te iru, e leac'h alle-bed, é nen lec’h|disert ! brava téaud'! 


ulle-bed.-- Nul, lé, inutile, didalvez, 
veau, divalo.--Rendre nul, rcnta didal- 
vez. rcnta divalo, rota vean, pr. et. 
--Ciler volontairement un péché mortel, 
vu n'avoir pas (le douleur de sex péchés, 
rend une confession nulle, pa nac’hér ur 
pec’hed marvel oud ar c'honveczor, 
peotraimand, pa ne vés get a c'hlac'har 
eus ar pec'hejou a guveczear, éz véz 
d'dalvez ar govecsion, 

NL LLES LENT, e nrp fæczonn , € 
nep moyen, C nep tro, var nep lro. 

NULLILE, didalloudéguez, vean- 
ded, sy pehiny a rent un dra didal\ez, 
defant charz êr furm ordrenet, 


NUMERO , nombr.--Woyez le numéro 


dix, scllit au nombr decq. 

XLD: IAL, ale, a aparchant ouc'h 
au enureud ou ouc'h an eureujou. -- Le 
ll nuptial, gucle an dud-névez, guële 
an daou bryed-névez.--La robe nuptia- 
(4e, 910 a cureud, pl saëou à eureud ; 
abyd cured, pl abychou eured.-- Un 
prie del fournir à sa fille ses habits nup- 
las tail a dle fouruicza d'e verc'h 
he +v, eureud ou he dilhad eured.— 
(HPT CPZ tous osé entrer ici sans aroir 
du rule nptiale, Math, c. 22,r. 12, pe- 
aus ve h cus-hu antreat Gr sal-mà 









OBÉDIENCE, lettre signée d’un supé- 


rieur pour aller d la campagne,ohoïçrancz 


— Vœu d’ubédience, vœu a oboïçzancz. 


p. ru, — Obédiencr par écrit pour changer 
de monastère, oboïçzancz, lizèr-ceñüch. 


OBEIR , se soumettrr à la volonté de 


quelqu'un, sénti on sinli oud ur re, séu- 


tout ouc'h ur re-bennac , ppr. senlét; 


oboïicza da ur re, pr. oboïczet ; sugea 


da ur re, pr. suget ; abuïcza, pr. aboic- 


zct. Van. seuteiñ duh, obeiçzeiû de, ppr. 


et. — Obéissez-moi, séntit ox seniei ou- 
zon ou ouzin, abniçzit din. Fan. séntet 
doh-eiñ.--Réfuser d’obéir,réüsi da sugea 
dar,éüsi da senti onc'h, pr, rétiset. —/! 


faut en tout état obéir a ses supérieurs, redd 


eo CH pep stad sénti oud an nep a s0 
lecqeat gand Doe dreistomp, 6 nep 
stad hac à nen oad ez reucqear sugea 
d'au superyoled. 

OBELNR , céder à la force, plier, plega 
dindan nerz, pr. pleguet ; sugea d'au 
amser , pr. sugel. 

OBEISSANCE, séntidiguez, sugidi- 
gucz, oboïczancz, aboïezauçz. -- Fairt 
rau d'obéissance , goëslla oboïçzancz: 
ober vœu a oboiçzancçz. — Les religieux 
de X. Benoît font vœu d’obrissance <l dt 
conversion de mœurs, religiused saut Er: 
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eat a voëstl oboiçzancçz ha cefñicha-lpr. roét : profa, pr. profet. -- 4 l’obla- 
nand a vuhez. — Se ranger sous l’obéis-|lion, qui a dévotion ; t. de mar guilliers . 
ænce de quelqu'un. èn hem lacqât'é sugi-|proff, nep cn deus devocion. | 
liguez ur re-bennac. — Obéissancevcaut! OBLIGATION , ce qui oblige à faire 
nieux que sacrifice, guell eo aboïczançziquelque chose, pn dalc'h, pl. on.--Obli- 
eguet sacrivicz. gation , acte civil par lequel on s'oblige de: 

OBÉISSANT , ante , qui fait ce qu’on|faire où de payer quelque chose, oblich, 
lui commande, séntus, séntecq, aboïç-}pl. oblijou. Wan aublich, pl. aublijéü. 
zat. oc'h, à, nñ —Qui n’est pas obéis-|—Je lui ai passé une obligation, græ\ am 
sant,disént,amséut,disaboicz,diaboicz,leus un oblich dezañ, -- Obligation, t. 
ob,à,añ.— Obéissant, pliant.guëzn, ple-l{s civilité, obligacionn, pl. ou; truga- 
gus - oh, à. rez. — Je vous ai mille obligations, cant 

OBELISQUE, pyramide , coulounen{ha cant obligacion am eus deoc’h, cant 
beguecgq. p{. c rulounennou. trugarez a dlean deoc'h. 

OBERÉ, ée, carguet a zle. OBLIGATOIRE, oblijus, a oblich. 

OBIT , t. d'église, obid, pl. obijou.|--Lettres obligatoires , lizerou oblijus.-- 
Van. aubid , p4. eü. Los obligatoire en conscience, lésen pe- 

OBITUAIRE , mortuaire, levr mor-|hiny a oblich 6 coustyangz. 
tuaich , pi. levrygu. OBLIGEAMMENT, oflicieusement, CH 

OBJECTER , oppose” à, opposa , op-|ur fæczouu servijus, gand un houestis 
posi, ppr. et; respount, pr. et. -- Vous|vras. 
m'objecterez que, C'huy a respounto din! OBLIGEANT , ante, qui engage, qui 
penaus, c'huy a lavaro dign penaus ,lublige, oblijus, oc'h. 4, an, -- Obligeant, 
c’huy a opposo dign penaus. — Objec-|ofjicieux, scrvichus, servijus,onest,prim 
ter, blimer, reprocher. tamal, rebech.|da renta servich où da ober p'ijadur da 
ppr. el. — On ne peut rien objecter d celur re, nc'h, à, an. 
témoin, ne alleur tamal an tèst-ze var] OBLIGER, contraindre, obliger, pr. 
nep tra , ne allér rebech neira d'anlet; countruign, pr, el -- Etre oblig” de, 
tèst-ze. x heza obligel ou countraign ou éndalc'het 

OBJECTION, oposicion, p{. ou ; arliou da l'let du, pr.bet-Obliger quelqu'un, 
| 62 a opposér. lui faire plaisir, renta servich da ur re, 

OBJE£, ar pes cn hem bresant d’ar|pr. reutet: oher plijadur da ur re-ben- 
sqyanchou. Léon. objed, pl. ou.--L’objetinac, pr. græt. — S’obliger , s'engager 
de la vue, ar pez a velleur, ar pnez a zi-|pour quelqu'un, pn heun obligea ou èn 
gouëz dindau ar gnéiled ou dindan allhem oblich evit ur re, ppr. èn hem o- 
lagad.:— L'objet de l'esprit, ar pez albliget ; ober un oblich cvit ur re-ben- 
zigouëz èndan spered an dèn.--L’objet|nac, pr. græt. 
de la volonté, ar pez a garér, «ar pez a] OBLIQUE, obliquemrnt v. biais. 

Rar caloun an dèn. -- C'est l’objet de]  OBOLE, monnaie qui a valu tantôl une 
mon amour, ar PCz a garaû eo, Va C'ha-ldemi-maille , tantôt une maille, et tantôt 
rantès C0 : nep a garaû eo. -- L'ebjet|sept deniers, obulenn, p/. ed, eu. 
ordinaire de mes pensées, ur pez a son- 
geaû punañ peur-lyesA. -— Les objets des 
sens, ar pes à zigouëz dinn ar sqy- 
ançhou.--Uu vil cijet, nu dra dispiei, 
pl Uant, 

OBLATION , offranide, prof, pl. ou, 
Prouvou. Van. id, , pl. eù. r. messe. —- 
Jtet re de l'argent à part pour être duon: 
en oblalion, dispartya prof, pr. dispar- 
lrn, Dunner quelqueublation, vei prof, 















OBSCUR, e, sombre. leval, oc'h, à, 
an. Fan. ladhoûüal, tehoüel , oh, añ, 
10ù.-— Lieu obscur , lenc'h teval-- Temps, 
obscur, amser deval ou goloët, amsen 
latarus. v: nebuleux.—[l fait osscur , te- 
val eo, teval eo anuézy. — Obscur , qui 
n'est pas connu, dianatf , dister, oh, aû. 
— Uue naissance obicure , ul lignez dis- 
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ter ou displet, nep a sao a lec'h isel.—] OBSERVANCE, observation d’une loi, 
Obscur , peu intelligible, diefitent , oc'h,|miridiguez ul lésenn, aboïçzancçz da ui 
À ; ar pnez a s0 dieñtent ou diæz da eñ-|lésen. — L’inobservance d’une loi, terriai- 
tent. gucz ul lésen, an derridiguez eus a ui 
OBSCURCIR rendre ou devenir obscur.|lésenn. 
tevalaat , pr. tevaleët. Van. teoüëléiñ.| OBSERVANTINS ou les Pères de PUL 
—Obscurcir, ternir la gloire de quelqu'un, |sertance, Cordeliers, san-Francesis, re- 
dua ur re-bennac dirag ar re all, pr.|ligiused 5. Francès, tadou S. Francés. 
donet: dimuuui an istim vad a renr eus! OBSERVATEUR,mirer, pl.yen;evec- 
aurre,pr.dimiuuet.—Obscurcir. rendre|zaër, pl. yen. — Observateur, qui épis, 
moins intelligible, 1enta diènteut ou reu-|critique, spyer, controller, ppl. yen. 
ta dieñlentoc’h un dra beunac, ppr.] OBSERVATION, observance. v.-y. — 
reniet. Observation, note, reubercq, pl. ou. 
OBSCURCISSEMENT, tevalder. . OBSERV ATOIRE, lcac'h deread da 
OBSCUREMENT , ambiguement, èn|gontémpli ar stered; vere, pl. ou; gut- 
urfæczoun dièntent ou diæz da èntent.|re, pl. où. — L'observatoire de Paris, an 
OBSCURITÉ , privalion «le la lumiére,|\observatoar a Hann, ar vere a Baris. 
ténèbres, tevalyenn, tevaligenv, disvél,| OBSERVER, garder une loi, miret, pr. 
amc’uoulou, dise’honlou, tevalder, te-|id.; lacqaat èn cffed, pr. lecqéet.—0b- 
Valded. Van. teoüaligen, teoüaliguch ,[serter, prendre garde, épier, spya, pr. et; 
teoïcided. — L’obscurité d’une caverne .|divoall, pr. et; evèçzaat, pr. Cet: lac- 
an devaligenn eus a ur c'havargn. —|qaat evez, pr. lecqëet. Fan. eüeheià, 
Dissiper l'obscurité, dismantra an deva-|[eüechat, lacqat eüeh. 
renn, pr. disnrantret, — On fait bien]  OBSESSION, action d’être obsédé par 
des choses dans l'obscurité, où Dieu noit|les démons, peus-poseçzion, dem-posec 
clair, qu'on n'oserait pas faire devant lalzion, hauter-boseczion. — Obsession, 
moindre personne , èu disvel ou En am-|assiduité, pouvoir sur L'esprit d’une person- 
c'houlou ez renr mrur a dra ne gretétine, galloud var un déu, hentaduret 
qetoober dirac au distera dèn.—Obscu-|vras gad un dèn. 
rilé, parlant d’un temps sombre, levalded,|  OBSTACLE,ampeichamand, pl.am- 
latar. peichamanchou. — Mettre obstacle à 
OBSEDER, lourmenter, parlant des dé-\quelque chose, l’empècher, digaçz amper 
mons d sani des hommes , peus-pocze-|chamand da un dra-bennac, pr. et.— 
di, pr. peus-pogsedet; hauter-boczedi, | Mettre obstace à, herzel ouc'h, pr. hanc), 
rr. et; dem-poçzedi , pr, et.—Une per-|  OBSTINATION, ostinamand, pi. os 
sonne obsédie, ur persounaich peus-poç-|tinamanchou; ostinadur, pl. you; osli 
zedet, uu dèn hanter-boezedet gand|nacion, pl. ou. Van. ostiuaciou, pl. eù 
an droueq-speret , un dèn tourmautet|v. opiniâtreté. 
gad an droucq-spered. — Obseder unel  OBSTINEMENT, èn ur fæcçzoun ot 
personne , s'en rendre le maître, être assi-|linet,gad ostinamand,gandostinacion 
düment autour d'elle, cahout olL c’hal-| OBSTINER, s’obstiner, oslina, pr.el 
lout var un dèu , pr. bet: ober a garér| Pan. ostineiñ, him obstineià. ©. s'ag 
eus a ur re, pr. grit, bcza atao var/niâtrer, — Ils’obstinr à vaincre ow à 
seuzlyou treid ur re hennac, sicha uulrir, ostinet eo da dreac'hi pe da ver 
dèn , pr. sichet. — Obséder, importuner,|  OBSTINÉ, e, adj. ostiuet, pl. Lud 
faliga ur re gad c c'houleanou, pr. fa-[linet. 31. gourdt, uc'h, à, an. Fan. 
tiguet.. tinet, obstinet, oh, añ. — Les pêche 
. OBSEQUES, an enoryou diveza alobstinés, ur bec'heuryen obstinet, a 
reu Lar da un dès à cnor goude e va-[a su uslinet cn o pechejousioüuz de 
ro, moriudica. Ai. imarfluich, mar-| OBSTRUCTION, {de médecine sta 
vaich. qadur CF gouzyed. — firsouire trs 
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“tions, distancqa ar goazyed, dis-] OCCULTÉE, cuzet,segret.—Les scien- 
.Y4 Lra au humoryou vicius, ppr. et. |ces occultes sont la plupart vaines ou défen- 
> BTENIR, cahout digand, ete., pr.|duss, an darnvu Yi eus a sqyanchou cu- 
> obteni, pr. et. — Obtenir des grdces|zet ou segret a s0 pe vean pe divennet. 
ciæl, cahout graçzou digand Doûüe.| OCCUPATION, action des”emparer de,’ 
I: a ebtenu sa grâce du rer. besa En deus|ocupançz, sézy. — Occupation, emploi, 
L Lizerou a c'hracz digad ar roûe. —|sæercice, travail, ocupamand, pl. ocu- 
tenir quelque ehose avec psine, par im-|pamanchou; labour, implich, pe-a-dra 
-tunité, tizout un dra gad poan digad|da ober. — J'ai assez d'occupations, me 
re, pr. lizet. am eus ocupamanchou avoalc'h, me 
OBTUS, un esprit oblus , émoussé, ur|am eus labour avoalc'h ou implich a- 
cred mouezet, ur spcred stancqyet ,|voalc'h o4 traou avoalc'h da ober, me 
: spered lourd. ne doun qet hep labour ou ocupamand. 
OBVIER, prévenir, dialbenna, pr. et;|— Malgré toutes ses occupations, en des- 
ofnet a-raucg da, pr. éet; miret na,|pez de oll ocupamanchou. — Sans oc- 
nr aupation, disocup, diocup, diober, dila- 
OCCASION, occasioun, p{. ou; dar-|bour, dibreder, oësus. 
sud, pl.ou;tu,lançz.— Chercher, épier, | OCCUPER, tenir, s'emparer de,ocupi, 
ourer, prendre, perdre l’eccasion, clasq,|pr. et; derc'hel, pr. dalc'hct: sézysa, pr. 
udya, cavout, gemer, coll an occa-let; sézya, pr. et. Van.ocupeiû, sézyeiñ. 
oun ou andarvoudouantuouallanez,|— Occuper, employer quelqu'un, ocupiur 
(P. et. — Ayant trouvé l'occasion, 0 vezalre-bennac, ret implich ou labour da ur 
igouëzet an darvond, o veza darvezet|re, ret pe-a-dra da ober da ur re-ben. 
enaus, etc., o veza cavet lancçz ou aninac, pr. roët.—S'occuper d quelque chose, 
a da, etc. — En cette occasion, en re cas|hem occupi da un dra, bem rei da ober 
4, Cn occasioun-ze. — J'ai bien soupélun dra, lem lacqât d a un dra-bennuc. 
votre occasion, par votre moyen, à cause OCCURRENCE, darvoud, pl. ou,— 
le vous, couñnyet mad ameus divarho!Selon {es oceurences, diouc'h an darvou- 
rouës, Ur goan vad am eus gret dre’n|dou, dioud au dro eus an traou, hers 
(becs deuoc'h, — Occasion, sujet, cause! vez ma digouëz ar bed. r. conjoncture, 
ccasionnelle, acattsion, crus, qiryéguez,|perasion. 
abecg.leac'h,qiryocq. Van.caus,abecg.| OCEAN, la grande mer, ar mor bras, 
— J'ai eu querelle d votre occasion, èn a-lar mor glan. Van. id. — J,'oeran occi- 
becg deoc'h ou dre'n abecq deoc'h ouldental, mor ar C'huz-Héaul, 
Kn acausioun deoc'h ou cn ho qiryé-|  OCRE, mineral, boulyerminy, (dest, 
guezameus betscandal,eausouqiryoc4|bol P Arménie. — Uere jaune, rouge, dlc, s 
oc'l het din d'am beza het scaudal. |boulyerminy mèlen, ruz, etc. 
OCCASION NER, causer, acausionni|  OCTANTE.{.numéral, pévar uguent. 
un dra,pr. et; beza caus da un dra,l OCTANTIEME, pévar-uguentvet: 
pr. bet: beza qiryocq ma c'hoareundra;l OCTAVE, huitaine, eizved. — L'octa- 
ret lcc'h un dra-bennac, pr, roct ce du Saint-Sacrement, cizved ar Sacra- 
OCCIDENT, côté où lesoleil se couche,|mand. — Octase pour quelque mort, eïz- 
ar C'huz-Héaul, Cuz-Héaul, bro arlved an anaoun, pl. eizvejou, eizved ou: 
C'huz-Héaul, dopar Cuz-héaul. Van.|selvichou & pad ciz drs gad au anaoun 
Cuh-Hyaul. — Kers l'Occident, etreze|ou evit an nep so eat d'un ansoun. 
ar C'huz-Héaul, varzu ar C'huz-Héaul! OCTOBRE, dreme mois, hezre, he- 
— Depuis l'Orient jusqu’à l'Occident, are, miz here. Van, ezre, miz ezre, miz 
dalecq ar Sevel-Héaul bede'r C'huz-Igouilk-mikél. — Octobre, norembre et dé- 
Heaul, — L'empire d'Occident, empala-lcembre sont les mais noirs, 
arded ar C'huz-Iléaul, stadou an erm- Hezre, du ha qerzu, 
lazr euz a vra ar C'huz-Héaul. A cC'halveur ar inizyou du. 
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OCTOGENAIRE, pévar-uguent-vlo-[4, an, — Rendre queiqu’un odieu r - Lac: 


arvad, oaget'a bévar-uguent vloaz, pé-|qaat da gaezaat ur re, pr. lecqéet; obe 
var-uguent-veder, an niver a bévar-|caçzaat ur re-bennac pr. græt. — f- 


uguent. 

OCTOGONE, furm eiz-coignecq, 
furm eiz-cornecq, pl. furmou. 

OCTROI, concession, autre, pl, ou, 
autreadur, autrenadur. — Les deniers 
d'octroi, an autreou, arc’haud an au- 
treou. 

 OCTROYER, aniren, pr. antréet; au- 
trezi, pr. et; accordi, pr. et. — Dieu nous 
octroie cs que nous lui demandons de bon 
cœur et avec une fervente prière, an autrou 
Doùe a autre dcomp ar prz a oulen- 
nomp digandhä, gad ur galoun bur lac 
ur bedenn ardant. 

OCULATRE, nep a vel gad ezaoula- 
gad. — Témoin oculaire, \ést rehiny ën 
deus guëllet gad c zaoulagad, test pei- 
ny èn deveus guclet e-unan. 

OCULISTE, midicin a drém, pl. mi- 
dicined au dréimm. 

ODET, riviére de Quimper, Odet, Au- 
det,stærAudet; de lLiBennodetl ou Penn- 
Odet, rade foraine; de Li Qemper-Odet, 
‘aricien nom de la ville de Quimper, avant 
qu’elle s’appelät Quimper-Corentin, et 
que l’on nomme à présent Quimper, sans 
aucune addition. r. Guéaudet. 

ODEUR ; senteur, c’huecz, pl. you. 
Van. huch, pl. veù. At guendt. v. souf- 
Île. — Bonne odeur, c'huecz vad. Van. 
huch vd. — Cela ragon tne bonne odeur. 
c’huecz vad a so gad an dra-ze.-- Mau. 
vaise odenr, Îlear, flær, goull c'huecz, 
c'huez fall. Fan, goall huch, huch fall. 
— Quiaune mauraise odeur, ar pez a s0 
goall c'huez maudua, Îlæryus. — Odeur 
forte, aigre, C'huz cré, trencq.— Odeur 
douce et agréable, c'huez dongz ha c'hueq 
— Odeur de muse, c'huez musq ou mus- 
get. — À a une odeur de moisi, c'huez ar 
boulet a so gandhà. — Oueurs, bonnes 
odeurs, senteurs, c'huezyou-mad, c'hoë- 
zyou-mad, — Odeur. r. estime, réputa- 
tion, — Mourir en odeur de sainteté, mer- 
vel ec'hiz da ur sant, cahout maro ur 
sant, Cahout ur maro santef, mervel 
Fn istim a santélez. 

ODIEUX, euse, caçzatis, caczeüs, oh, 


venir odieux, donnet da veza caçzaüs d'æ 
re all, donnet da veza cuçzèet gad'ar = 
all. — Dans le droit onctend les grâces ete 
restreint les choses odieusrs, ar guir a z 
da astenn al lésennou favorus ha da 
verraat ar re gaçzaüs. 

ODIEUSEMENT, èn ur fæçzoun cac- 
zaüs. 

ODORANT, c. p. odoriférant. 

-ODORAT , sens qui perçoit les odemrs , 
ar c'huegza. Van. er flér, er renn, 

ODORER, flairer, c'huecza , pr. et ; 
c'hueczàt; pr. éel; muçzât. pr. et. Fan. 
muezein, mucçzät, ppr. et. 

ODORIFERANT, e.ar pezasoc'huez 
vad gandhà. — Des fleurs edoriférantes, 
bocqedou a so c hues vad gandho. 

OECUMENIQUE, general, gereual. 
— Concile æcuménique, açzamble gene- 
ral, concil general. — Les conciles œeu- 
meniques ,; an aÇçzambleou general eus 
an i.is, ar c'honcilyou general. 

OEIL. lagad, pl. daoulagad; an 
dremm. ran. lagad, pl. deülagad. 41. 
spu, spy; delispya, épier; spyon. espion. 
— Le creux de l'œil, cleuz an ligad. — 
Le coin de l'œil, freih al lagad, qorn al 
lagad, couign an lagad. — La prunelle 
de l'ail, map an lagad. hibyl an lagad. 
— Le blanc de l'œil, guënn al lagäd. — 
L'humeur aqueuse de l'œil, dourenn al 
lugad, — L'humeur cristalline de l'œil, 
strincqenn al lagad. — L'humeur vitrée 
de l'œil, gnëzrenn al lagad. — La pau- 
pière de (e, croc'hen al lagad. — Le 
cil de l'œil, le poil de La paupière, malvenn 
al lagad, pl. malvennou an daoulagad. 
Van. malüenn, pl divalñenn.—Qui n'a 
qu’un æil, born, pl. éyen. buried. lagad. 
— Regaruer quelqu'un de bon æil, sellei 
ur re a du vad, pr. id; guëllet ur re- 
bennac a galoun vad, pr. id. —Regar- 
der de mauvais œil, sellet a dreuz, sellct 
a gorn, sellet a gorn-lagad, sellet a gleiz 
oud ur re, guëllet gad poan ur re-ben- 
nac. ©. regarder.—D'un coup d'œil, cn 
un taul lagad, èn ur serr-lagad.—4- 
potr l'œil sur quelqu'un, lacqât evez oud 
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te, pr. lecte: toureul etez gud üt{iôu’hotaën. PT ER 
, pr. taulet.— {voir l'ail sur teut, re-] OEILLETERIE, lieu plérité d'æillits, 
rquer toit, lacqât evez oud pep tra, lesen ecd pI, genaflegou. 
vreu) eves ouc'h pep tra.—Qui a dé] OESOPHAGE, lc conduit qui s'étend 
ss Yeuæ;\agadeëq.pl.lagadéyen;bour-Ids {x Bouch d l’ëttemat , gourlanchenn 
41, pl. égen.—Dù gres yeux, daoula-|ar o’hourlinchenu: Ba-gadenn, ar 
d dispourbelleeq. — Üuvrir beaucoup|c'hargaderin , ppl. ou. 7 ve gargädes. 
Jeuæ, dispourbella an daoulagad ,| OEUF } vy,pl. Yyod. Trég. à, pl. tion 
. @t.—Qui a les yeux krdents, nep ën|Vän. u, üy, pl. üyëu.—Coque d'œuf, 
us daoulagad hégr dn daoulagad bir-|cloçzetr vy, pl. cloçs vyou; clozrenit 
Aicq, dremm élumet.— Des yhus é:|vÿ; pl. closr vou; plusgenn vy, pl, 
acelants , daoulagad steredennus. in-\fluéq vyoui-<Pelliculs qui envéloppt l'œuf, 
risuserent, déoulagad lugtern.-2Des!plusqennicg ar vy, pl. plusgennigou 
uE vifs ; daulägad beë où lemm, daü-Ivgou.—Lé blans dé l'œuf, guënn vy: 
gad cracq.—Des yéux bleus, daulégad | Van. guënn 07 ; sclérènn Gyi—Jaruine 
(ag. Do rong d’un bleu céleste; dau-|d’œuf, mèlen vy. Van. meleen ü, mi- 
igad-pers ouglas-pers.:-Des ÿeus noirs, |leiñ Gy.—Le germi de l'œuf, qilliéguez; 
dulagäd du; dremm-su. — Des yeux cluy.—Œuf de pouls, vÿ Tar, pl. vyou 
oirs et RU, daulagäd polos. injurieu-|ÿar.—couvés , asdo , an ado , had-do, 
vment, daulagad grippy: gribpy, diâble.|an héd:do, vy häntet-gorct. Prés. bad: 
— Dos yeux rone, daulagad guell, dau-|déo: Pan. hadto.—de sadne, YT hotia- 
agad guëgr , dauilagad cas.—Des yeut\dès.—frais, YY fresd, pl. vyou fresy: 
“ouges comme eus du cochori, dremm| Pan. üy fa: pl. üyëu fresq.—durs ; 
-n5 , datlagad moc‘h:—Mal aux yeux )|vyvu caled. in. ÜyËn calet.—présque 
n an daulagad, droucq an dremmi:|durs, vÿot crenn: —.d la coque, vyot 
Ps. aouïdd.—J’ai mal aux renz, poan|tano, vyüu orang, raa bihan boat y 
ann eus èm daulagad, dtoticq am eus|vyou fry-poas.—fi omeletts, alutremn 
Kam drèemm, tyou, pl. alymennou rren: vyod ftytet, 
OŒIL-DE-BOBUF , 1. d? maponnisrie ,| Van. üyêu fritet:—dl’eseillà, tro glas. 
prenent round, pi. preriénchou round. | Fan: GyEu gued tiefichon.— dé pâques , 
2 OEil-de-bauf, pignis ; en latin, boaria.|ryou pasq.—Joutains d'œufs, douçsei 
boënrt:—OBil-de-bœuf à fleur jaune, bo-|vyou; id dt, daurègtiemn vyou.—E- 
nn velen.— OEil dé bèuf d fleur blanbhé,|tendré dès œufs sur , ête., tÿaoüa, pr. et. 
oénn venn. Van. Gyéueéin,—Fiandredes œufs sur des 
ŒILLADE, tanil-lagad, 61. tablyou-|erdpès . vyaoüa erattipuës. 
Jagad ; lägad, pl. on; sellad, pl. ou;] COBUVYRE, ober, a adrt pl 
sell, pl. où. Wan. id., et dramsel ; ppl.leuffryott, etivfpoi.—@ÆŒuvre de dan , 
pO, Donner des dilladés à quélqd'un leur dôru: €, argi. — Mottre la mam d 
teureul e lagad var br re, pr. laulet; o-{l’æuvré, lébourat e-una, pr: et Mot 
ber selladou da nr re, pr. grét; feila-ltfe quelqu'un on œuvre, lacaat tr re- 
dou du ret taulyou lagad da gr re-}bemwac da labourat, pr. fecéet.-— Met” 
ennac, pr. roëêt. tre Une chass en nmre. La former, la= 
ŒILLÈRE ; dent anma ; dant an la-iboitrat un di, cet uirdra bi euffr, 
gad , dént an agad. æçzouni un dra:— Du fer mis en œuvre, 
BILLET , fleur odorênte, genoften;|houarn laboutet, loar fæczounet, 
pl. kenn. —OEillet d’Indt,rosen Indès,|—L'æœnrrt dé la création, cronidigner ar 
pl. ros Indès.—(Eillet, trou d’ün corset,|bed.— L'œuvre de nâtre rédemption, Wow 
totill-liez , pl. toullou-lagz.— Erie .dazprénadurrer, frénxdnrez er bed. — 
torte de bouclé au bout d'una ordi , laga - Vous arie [oil urié borne &itrre , nn eutfe 
denn ; pl. ow.—OEillet de fer à une mu:|ntad oc'h ects gret, mm dra vad oc'h 
rails, lagadenn-houarw, pl; lagaden-keus græt.— De mauvaises œuvres, dront:f 
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obervou, goalleuvryou.--De.bonnes æu-| cérémonies, otiGza, pr, et. 
tres, oberyou mad , euvryou vad.—La} OFFICIER, qui auns charge ; oviçzer 
foi est morte sans les bonnes œutres, arfciz|pl. yen. Fan. officzour, pl. eryon.—0/. 
hep an euvryou mad, à s0 didalvez.—|ficier du roi, oviçzer;ar roue, pl. ovic- 
Les œuvres de miséricorde, an euvryou a!séryen ar rope. J’an. officzour er rope. 
drugarez. L. officzeryon.—O fiicier, maître d'hôtel, 
OFFENSANT., te, offancezus, oc’h,loviçzer, pl. yen. | 
à, aû.— Des paroles offensantes, comsy-| * OFFICIÈRE, t. de religieuses, ovic- 
ou 0Fançrns. Kertas: pl. ed. 
OFFENSE, offancz, pl. on. Pan. id.,| OFFICIEUX, euse, obligeant ; servi- 
pl. eù. v. injure, affront, péché. jus, oûnest , oh. à: s. obligeant. 
OFFENSER, offanci, pr. et. Van. OFFICIEËSEMENT,v.obligeamment. 
offanceiñ.—Je ne l'ai pas offrnsé, n'am] OFFRANDE, den fait à l'eglise, of- 
eus qet offancet anezà , v’emeus qetifrançz, pl. ou, proff. Fan. prof , pi. 
e oFancet.-—S$”’0ffanser de quelque chose,|proveü. — Aller à l’offrande, moûnet 
gn hen offanci divar benn unu dra ,[d’an offrancz; moñnet d'ar prof, pr. 
hen gavout offancet gd ur dra-ben-|éet, eat: Van. monnet de broveiù ou 
nac, pr. hem gavet. d'er proff.— Donner en offrande; profa, 
OFFENSEUR, qui offense, offancer,|pr. et; rei en offrancz, pr. roët. Van. 
offançour, pl. offancéryen.—L'offen-|proveiñ.— [ll y a eu beaucoup d'offrandes 
seur el l’offènsé, an offancer hac au hi-|4 {a chapelle neuve, menr a offrança ou 
ny offancet. cala a offrançzou a so couëset èr cha- 
. OFFENSIF, ire, ofançzas, a of-|pel névez, ur proffterrup a s0 couëset 
fançz.— drmes offensites, armon da at-|èr chapel névez. v. oblation. 
taqi.—Ærmes offensires et defensives, ar-|  OFFRANT (le plus 1: 1. dé pratique ; 
mou da #gzailh ba da zifenn. pep a lacqa uhélà. — Adjuger au plus 
OFFERT, te, offrat, qeuuiguet, qi- |ofrant rei da nep alacqa uhélà, pr.roët. 
uizyet, offret, mennet. OFFRE, offr, mena ad, pn. on. Van. 
OFFERTOIRE, l’offerloire de lamesse,|offr, pl. eg. — Une belle offre, un ofr 
au offertor. . [Caër, ur mennad caër. par ironie, un 
OFFICE, serrice, plaisir, sicour, ser-loffr caër, un offr coandt, Doùe a oar: 
vich, pi. ou; plijadur , pl. you. 41. oI Far offre de service, obérotfraser- 
ficz.— Office, charge, carg, pl. ou. —{vich da ur re-bennac, pr. græt. : - 
L'oflive de l’église, an vvicz. ovigz anl OFFRIR, faire offre, qinizyen, pr. 
ilis, enryou an ilis. Pan. ofliçz enilis,|qinizyet ; qginnigucn, pr. qinniguet; of- 
en offiez hag en ilis, eu offiçz cs eni-{fri, pr. et; ober offre, pr. great, græt. 
lis.— L'office divin, an ovigzdiin -- Dire) Van. genniguei, offreiñ.— O ffrir quet- 
son office, lavaret a oflicz, lavaret c cu-[que chose à quelqu'un, mennout , pr. 
ryou, pr. id.—L'’ofjies des morts, oviczImennet; mennout ret un dra da ur re, 
an anaoun.— Celui qui fait bien l'office] meunat, pr. mennet.--Offrir du secours 
et les cérémonies de l’église, uu oviçzer|” quelgu’un, mewnout sicour da urre, 
caër , pl. oviçzeryen gaër. mennout sicour ur re.—de lui offre un 
OFFICIAL, juge ecclésiastique, anl hab: nen; me a gueñig dezä ou mennont 
oviçzyal, pl. ed. a ran dezä un abyd uévez.-5’offrir d faire 
OFFICIALITÉ, justice de l’église, o-|quelque chose,;èn hem offri da ober ug dra 
vicyalded , lès an ilis, lès an escop.—| OFFUSQUER, ernpécher de voir, am- 
_ Ofiiciälité, charge de l'official , ovigzya-|peich ar guélled eus a un dra, pr.et, 
laich. tevalaat ar guélled , pr. tevaléet. 
OFFICTANT, qui officie, oviçzer, pl] OGRE, monstre fabuleux , avide de 
en; an oviçzer, an oviçzand. … [chair humaine, rouñphl, p. ed. 
. OFFIGIER, aure le service divin grec] OLE, oiseau domestique, goazyen, pl. 
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SX ; goas, pl. goary, goar. Van. oay,Îsieq, pl. labouscdigou,; eznicq, pl. ez- 
sav, pl. gouëy. AI. pans. — Paetitelnedigou --Oiseau appritoisé, la bous doû. 
gSouzennicg, goasicg, pl. goazigned.|— Oiseau de chasse, laboucz chaçze. Van. 
Pie grasse , goazyen lardt. pl. goazy|cën giboeçzour. — Oiseau ds prois, la- 
Lr. Ls mäle de l'ois, le jars, garz ,|bous preyz.—Les petits des oissaux, pi- 
Œœuirzy.—Qis sauvage, goazyeu goëz,|chuüned. sing. pichonn.—Chasser aux 
SOazy goëz;goas goëz, pl, goazy, etc. |vissaur, labouseta, eznela, ppr. et. Van, 
OIGNEMENT, frotadur. eneteiû , enetat. — Chercher les oissauæ 
DIGNON, oûüignoun. — Un oignen ,|dans les toits de glé, en hiver, falaouëta, 
an-ouignoun.--Des oignons, pennoulpr. et. Ce verhe s’emplois aussi en parlant 
ignoun,ouignoun.--Oignons de flaurs,|de ceux qui perdent le temps d des baga- 
ignoun bogedou,ouiguoun flouraich{lelles. —L’ile aux oiseaux, enès Adar, 
OIGNONIERE, ouiguouuecg, pl. ou. {lle d’Ar.—Voild un bel oiseau, t. inju- 
OINDRE, frelter avec des choses ono-|rieux, coandtä pabaour! pabaour, char- 
uses, ouignamanti, pr.ct; frota gad,|donnersl, -- Oiseau, t. de Maçonnerie, 
6. , pr. froiet ; larda, pr, ct. Van. œi-|sparfell, pl. on. | 
emanteif.—Oindre quelque partiema-| O1SELEUR, qui prend ou élève des ger: 
«le , Ouiguamanti ar c'hort, rola urseaux , exnctaër, pl. yen; labousetaër , 
16 mpr bennae gand eol, gadoungand,|pl, yeu. Fan. enetour, pl. yon ; a verz 
te. — Oindre les roues et l’essiou d’unellaboused doû. 
harretie,larda ar c'harr, larda ar c'har-l OISELLERIE, métier d'oiseleur, ez- 
onfs.—Oindre, sacrer, sagri, sagra ,|netaërez. 
pr. sagret.—J’ai trouvé Dard, mon ser-| OISEUX , euse, oesus, vean, oh, à, 
dtaur, je l'ai oint de mon huile sainte ,|aû. ©. oisif. — On rendra comnie d Dieu de 
David am eus cavet, guir servicheur|foales les paroles oiseuses, eus a guement 
lim, hac am eus sagret anezaû gaud}comps vean hor beso lavaret hed hon 
va col sagr. bucz ez rincqimp renia couvd da Zoùc 
OINT LT) du Seigneur, les oints delda zeiz ur varn, eme ap avyel. 
Dieu, dEn sacr, pl. tud sacr.—Les pro] OISIF, ive, oësus, disocup, vacq, 
phétes, les prêtres, Let rois, sont les ointsidilabour , oh, 4, aû, Van. goüarecq, 
du Seigneur, ar brofeded , ar væléyen,|aroüarecq, oh, aû, aoû.--Etre oisif, 
ar rouanez, a s0 (ud sacr eu a 50 sagret}beza orus, bera dilabour, beza diso- 
gad an colsagr.--Ne touchez pé, ma oints,|cup, beza Yacu varnezan. 
dit Dieu, divoallit da douich nac al OISIVKTÉ, vësder, vagder, didal- 
£ourn, nac a déaud oud va sud saocr ,|loudéguez, didatvoudéguez. Van. goù- 
na da nuasout déseu à nep fægzoun ,larigueh, arouarigneah.--La sainte écri- 
eme Zoûe. — Jésus-Christ est oint dal ture dit que de tout temps l’oisiveté aappris 
Seigneur par excellence, hon Salver eolbeaucoup de malice aux hommes, et le pre- 
an dEn sacr dre eçselancz. verbe dit qu'elle est la mére de tous les vi- 
OING , graisse de porc, blounneguen,lces, ar scritur sacr a zesq deomp pe- 
blounecq. Van. bronnecq, bronniguen.|naus a bep amseran didalloudégnez he 
v.saindoug.—Frotter avec de l'oing, frota|deus desget d'an dud meur a zrouguiez, 
gnd blonnecq.— Du vieileing, lard-coz,|hac an dicton ordinal a lavar cz deu da 
lard-qarr. Van. lart coh , cambouis. —|vezur an oll viczou -- Vivre dans l'oisi- 
On frelie les essieux avec du viciloing, gadireté, trémen e vuez o didalvoudecqat, 
lard cor ez lardir an aëlyou qarr. pr. trémenet ; beva oësus, pr. bevel. 
OISEAU, bipéde allé, labous, pt. ed ;| OISON, goazicq, pl. goaziigued; ezn 
prn, pl. ezned; etiu, pl. eüned. on é-|gouz, pl. ezued goas ; labous goaz, pl. 
crirait en, pl. eflucd. Van. ein, eën ,|laboused goaz: pichon goaz, pl. pichañ- 
eër, ir, pichon, pri. ed. 41. afais, a-[ned goazy. Fan. pichon gouëéy. 
fes, avais, adur.—Pettt eisegu, labou-] OLFAGINEUX , euse, coleeq, ac'h, 













à, af.r-Fruits ofragiqeuæ , trout e0-|marque leurs ombres, beza es vellenx ê 
Jeca. -- Bois oléagineuz, pin, etc., coad\sqgeudou. — Plusisurs prennent l’ombrs 
golecq, guës eolecq. ur le corps, l’upparençs pour la réalite, 

OLIYATRE, oliffard, a lrou olif,|cals a goumer ar sgeud evit ar c’horf, 
n lyou olivès, | ar spez cvit ar viryoneg, — L’écriteurs 

OLIVE, fruit d noyau, oliyesen , pl.[dit que La vie de l'homme passe comme wma 
olivès, oliff, olived.--Mgnger des olives, |ombre, buez an dèn a drémen ec'his «xx 
dint oliff, dibri olivès.--MHuile d'olive, |sgeud ou ec'hig ur sqeudenn, eme ar 
pol oliff, eol olivès.--Ls Jardin des Qli-Ïscritur sacr. — Avair peur de son ombre, 
tes, Jardin an Olivès, Jardin Olivès.--|lamet rag e seud, — L'ombre éternetle, 
Le Mont des (lives, Menez Olivès, Me-|les irngbres de l'onfer, an devalyen 
nez Olived.--Qui fie nt de l'olivier, oli-|eternal eus an ifern. — L'ombre d’urg 
yus, oh, à, añ. mort qu 4e présents sous la figure qu’éf 

* OLIVET, lieu planté d’olipigrs, gli-|avait psadant sg vis, spez: pl. you. Fan. 
vezecg , pl. oliveregou; olived, pl. ou.lid., pl. ep, — La Rythonisse (it revenir. 

DEAFETTES, sorte de danse , bal an|f’ombre de Samusl, an ygromancéres æ 
olivetès.--Danser [es olivettys, ober halleureu guëllet ar spez eus ar profed Sa- 
Au olivetès, pr, great, græt, muël. — Ombre, couleur, prétexte, digas 

OLIVIER , arbrs, olivesepn, pl. on,|res, — Sous ombre de (es assister, digarez 
ed, olivès; guëzen olivès, pl. guëz oli-|rei sioour dézu eu déreu, — Sous embre 
vès..Olivisr sautags, olivezenn gouëz,|de dévotion, de justice, digarez deyociou, 
olifenn Sos, pl. olifenuaxy guëz.--|digarez rak — deut ombre de faire 
Bois d’olivier , coad oliyès. lg niais, digarez aber gl lue, — Ombre 

OLIVIER, nei d'homme , Olyer. --|dans un tableau,tevalder, uder,sqeuden 
Petit Olivier, Olyerica.--Saint Olivier ,| OMBRER, faire des ombres dans un tag 
sant Olyer. | bleau, sqeudenpa un daulenn, eber ar 

OLYMPIADE, pact de quairs ans sqeudennoy eu an tovalderyou fn un 
chez les engins Grecs, c'hoaryou a realdäulenn, | 
tro-all ar C'hrecyaned bep pévar bluaz.) OMELETTE, alumeno, pl. ou; un 

OLYMPIQUES T jeux ), c’hoaryon alumenn vyou, fritadeun vyon , pl. frite 
ha c'hambhajou Olympya, joËntrott haltadennou vypu. Van. fritadeen üyeü, 
stourmou ar gucar a Olympya te Pisa.|üyeü fritet. 

OMBRAGE ombre des arbres, dishes ull" OMETTRE, ne pas faire, lesel da ober, 
Van. dichaul. », abri. — Ombrage, dé-Ipr. lenet: mancqont a ober, pr. mance 
Paner, suspicion, disfisyanr. get. Van. ne ober qet. | 

OMBRAGER, donner ds l'ombre, dis-|] OMISSION, r E s Pl, 
héaulya, pr. et, Fan. dichauleiñ.  [mancqamanchqu.—Cfest une omission 

OMBRAGEUX, eusg, rn ombrageuæ,leonsidétabls, ur mancqamand bras eo 
lishéaulyecq , leac'h dishéaulyecy ,lgemeñ-re.—Peché d'amission, pec hed 
cac’h pe en hiny es eus dishéaul. — {defaut obpr un dra gourc'hemennet. 
Umbrageux, parlant d’un cheval, spoun:|—Péchés d’omission ef de commission , pe- 
tic, squbras, cablns, oh, 4, aû. Van. |c'hejou defaut ober an traou a so gours 
squaius. — Ombrageus, euse, soupren-|c'hemeunet hac evit ober an Lraou à 
venæ,suspicjuñous,disfizyus,discridicq so divennet,—Manquer d'aller d 16 mes- 
oc'h, à. Van, disflus, difyus, oh, aû. les: de jeäner, de dire son breviaire, sont 

QHBRE, ombrage , dishéaul. — 2 lues péchés d’omission, mancqoul d'an 
l'ombre, pn dishéant., — L'ombre d’unlovérenn, d'ar yunyou , da luvaret eu- 
corps, sqend. pl. ou. Fan.sqed, hesqed,[ryou an ilis, a so maucqout d’ar gour; 
ppt CU. — Mon ombre, va sqeud. Fan.|c'hemeunou ou a so pec'hed - defaut 
sue hesqed, mie sqed. — On en voit l’om-lober ar pez a so gourc'hemennet. 
bre, guellet 4 reur e sqeud, — Qnre-] OMOPLATE, plaueqeun ar scosz, 
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asaqotg ar scoaz. Van. er planioù seoé.|qu'un,laeqât ur grisilhad Le | 
ON ou l’on, partisule qui s'exprime di-]taulyou bas da gouëxa var guein undèn. 
tersenpent , commé om verra par les sxem-|—{lne travaille que par ondéss, que par re- 
ples suivants gt plus au long sur ls verbe| prises, ne labonr nemed a dauladou, 
dire. v. la Grangmaire. — Un aime, caret} QNDOYANT, 6, goaguennus. | 
rear, beza eg careur. — Onvivait ainsi, Wale) YER, faire des vagues, goaguen- 
Baie areat evel-re,ec'hiz-zeez vevét.—|na, pl. et. — Ondoyer, baptiser sens faire 
L'on a enseigns, desqet aus bet, heta ez|les irons. chrisiena ou christeni, 
eus bet desqet. — On fera, aber a reor, apr. et; gaur-yadezi ur hugualicq, pr. 
beza es reor. — Que dira-t-on! petra a|gour-yadezel; rei Ladigyandanty da ur 
leveror, — Qi irgrtron? peë leac'h ez c'hrouaduricq, ret ar gour-vadez da ur 
or? | c'hrouadurioù bihan, pr.roët; gour-va- 
ONC, onçques, jamais, v.-y. dez, id at, petit baptémy. Van. éhriche- 
ONCE, seisi/mepartied’unelisre,onçz,|nyeiû. RS ON 
pl. on. Wan. id., pl. eü. — Mesurer par! ONDULATION, mouyemenipar ondes, 
@nces, musura diouc'h an onçz.—Peser|lagadenn dour: pl, lagadennou. Fan. 














4 rencr, poësa diouc'h an onçz.— Unelrontenn, pl. eü. 
pncs de vif-argent, un oncs viverjand.| ON EREUX, eue, grevus, despitus, 
— Demi-oncs, un hanier ones. — Uneloh, 4; ar per a zigaçz muy a golleguet 
demi-ongs de {abaç, un hanter oncz bu-|la brofid. Fan. dibroft, cargus, oh, añ. 
um. ONGLE , ivin, p{. ou. Van, ivin, pl. 
ONCLE , entr, pl. ed. Van. yontr,leù, ed; evin, pl. eù. — Les ongles des 
yondr, ppl. ed. — Uncle paternel, eontr|mains, ivigou an daoûarn. — Ongles des 
à bert tad. — Oncle maternel, eontr a|pieds, ivinou an (reid. — Ongles de ve- 
herz mamm. — Qncle propre, frère dulours, ivinoulous.— Ongles jaunes, eon, 
pére ou de la mère, eontr compès, pl.eon-Im ceux des lanngurs, ivinou mèlen eu 
red. — Oncle, celui qui a le germain sur|beux. — Qui a de grands ongles, ivinecq, 
un autre, contr, pl. ed. — Grand oncle ,|iviuacq. — Couper 4gs ongles, crenna e 
frère du grand-pire ou de la grand”mére ,|iviuou, pr. crennet. 
tontr coz, pt. eontred. — eune oncle, ONGLÉE, ivin-réau , an ivin-réau. 
goutr bihau, eontr yaouancq. [J'ai l’onglée aux mains et aux pieds, erocg 
ONCTION, action d'oindre, frotadur,|eo an ivin-réau èm daoüaru hag èm 
lardérez. — Qnction,'inpressionde carac:|zreid , vévet eo va zreid ha va daou 
lre, en oignant d’huile, sacradur, sagra: zourn gad ar riou calet. | 
dur. — L’onction sacrée des rois, despro-|  ONGUENT, parfum liquide, oùigna- 
phétes, des prêtres, Ar sagradur eus ar|mand precius,p{.aüignamanehour. Pan. 
roüanez, ar propheded, ar væléyen.  loeignemant, pl, eù. ». nord.—Onguent 
_ ONCTUEUX , euse, dreuz, goleaq ,|pour les plaies, træt, treat, lousou. Van. 
güigoamantus, oc'h, an à, attret.—Cetonguent vaut mieux que l'au- 
ONCTUOSITÉ, druzony, humor|tre, guëll eo au tr&t 04 cguet ennez, 
R RENE: guëll lousou eo hemä evit hennez. — 
ONDE;soutévement de l’eau agitée, how} De onguent miton-nutaine, lousou ue ra 
leunicg, pt. houlennouïgou; ar sao eus|na hadar fs vad. — Onguent pour la 
n dour, ar fourgacx eus au dour,  |brülure, lousou da zistana. 
ONDÉ, +, fait en onde, entot great! ONZE, t. numéral, unnecq. Pan. 
En ouudès. 9 | uënnecq. — Il est onze heivres, uunec 
ONDÉE, barrglao, gl.barrou;barrad|eur eo. — Onze fois, uuuecy guëach. 
glao, pl. barradou: cahoüad glao, pl. — Le roi Louis XI, ar ronce Lors un- 
cahoüajou. Wan. barad ou cohad glan, [necvet èn hano. | 
pol. eù. v. pluie. — F'airg pleuvoiruneon-! ONZIEME, unnecved.— J{s’est trou- 
dés de coups de bâton sur ls corps de quel-lvé le onziéme, au unnecyei co bet èn 
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hem gavet. vers, ur C’hilvers.— Un combat opiniâtre, 

ONZIRMEMENT, d'an unnecved. luar c'hombad stardt kac hirr. 

OPACITÉ, teoder, tevalder. ». dia-| OPINIATREMENT., én ur Ie ctoa 

ité. «heurtet, gad aheurtamand, 

OPAQUE, teval, a dreuz pehiny ne] OPINIATRER (s'}), aheurti, pr. et; 
velleur banne,teo. Fan. teoüel, teù.—|èn hem aheurti, pr. et. Van. aherteiñ, 
Un corps opaque et un corps diaphane, un hum aheurteià. £. s'obstiner. 
dra a dreus pehiny ne vellér gethacun| OPINIATRETÉ, aheurtancs,aheur- 
all a dreuz pehiny ez vellér, un gra teoltamand. Van. aherlançz, aheurtaucæz. 
ha teval evcl ar mrn hac un allsclæriv. entétement, obstination. 
evel an dour. - OPINION, sentiment, pense, aris.onmm- 

OPERA, drame lyrique, opèra, an o-|pinionn, pl. ou; avis, pl. ou;sonuch. Var. 
péra. — Aller à l'opéra, moûnet d'anlopinion, pl. eù. — C’est mon opinion, va 


opera. ompinion 60: va sonch e0.—5S-1{on mor 
OPERATEUR,médecin qui opère, ope-|opinion, hervcz va ompinion, var a gre- 
rater, pl. yen. v. empirique. dañ, var a soujañ. — Opinion, estime, 


OPERATION, action, ober, pl. you;lompinion , istim. — J'ai bonne opinion 
euffr, pl. you, euvryou.— Les operations|\de lui, ompinion vad ou istim vad am 
de la nature, an oberyou natural,an eu-|eus anezà, e istimout a rañ, bcz'e isli- 
Yryuu eus an natur.— Operation dechi-\imaû anezañ. — Je n'ai pas bonne opinion 
rurgie, euffr-dôrn arsurgyan. — ll fau t'elle, n'am eus qet ompinion ou istinx 
lui payer tant pour son opérution, qcment|vad anezi, n'he islimañ det, n'isliimañ 
ha dement a rencqeur da baga dezañ|qet anezy. — Opinion, fantaisie, falta- 
evit ecuvyr-dourn. — La Trés-Saintelsy, pl. où; stultenn, pi, où. Van. fanta- 
Vierge a conçu par l'opération du S.-Es-|\sy, pl. eùn — Opinion, dogmes d’une secte 
prit, ar Verc'hès Sacr he deus bot con-\hérétique, fals-ompinion, pl. fals-ompi- 
cevet dre ar verius ous a Spered-Santel.|niounou, fals-creden.pl.fals credennou, 
Les operations de la grâcesur le cœur del OPPORT UNITÉ.r.commodité,occasien. 
l’homme , ar pes a ra gracz Doùe var! OPPOSANT, oposer, pl. yen;nep a zeu 


galoun ar c'hristen. d'en tem oposida,etc.;nep alacqa opo: 
: * OPERATRICE, celle qui fait l'officelsicion da ou empeishamavd da, etc. 
d’operateur, operaterès, pl. ed. OPPOSER, s'opposer, mettre obstacle, 


OPERER , agir , travailler, operi, pr.|oposa, oposi, ppr. et; lacqät oposition, 
el; ober, pr. græt. — Le remède opère ,|lacqât ampeichamaud, pr. lecyëet; di- 
operi a ra ar remed. — La vertu divine|gaçz ampcichamand, pr. et. Van. opo- 
a opéré ce nuracle, Dote èu deus græt ar/sein. — Opposer, objecter, oposa, oposi, 


miraqi-1e ppr. et. — Opposer, mattre ris-d-ris, lac- 
OPIAT, électuaire, apyat. qât rag tal da, etc., lacqât rag-enep da. 
OPILATION, obstruciion, stancqa-|--Opposer,être çontraire,étre opposé,coun- 
dur Er goazyed. Van. stancqadur. trollya, pr. et; beza countrol , pr. bet. 
OPILER, staucqu, pr. et. Van. stan-|— Les uns sont opposés anx autres, aneil 
qeiñ, steüeiû. a gountrollyeguile,aneila seu da goun- 
OPINANT, e, aviser, pl. yen; delibe-ltruollya eguile, lod a gountrully al lod all, 
rant, pl. ed, an eil rum a s0 couutroll d'ar rum all. 


OUPINER, deliberi, pr. et; avisa, pr.|— Le blanc est opposé au noir, la lumière 
et ; lavarct Ç avis Yar un dra-beunac ,laux téntbres, la rertu au vice, ar guën a 
pr. id. so countroil d'an du, ar sclærder d'an 

OPINTATRE, aheurtet, qilvers. peu-|devalyenn, ar vartuz d'ar viçz. 
vers, 0h, à, an, ppt. tud, etc. Fan.aheur-|  OPPOSITE, l’uppasé, ar pez a sorag- 
tet. p. obxline, (1.1. —— Un honune opiniä-[\al où rag-enep ou En tu all. — La rive 
tre, ur pennecq, un aheurtet, ur peuu-loppesile, ar ribl cu Le all, ar ribl rags 


0PH ORA 
tal, ar riblalkrag-enep.— L'onposits du} OPUSCULE, etivrioq, pl. euvryous 
“drap, l'envers, an tu enep, an tu erep,ligou.—Les epuscules de $. Bonaventure; 
an tu guin. eurryouigou sant Bonavantura. 
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* OPPOSITION, obstarle, ampeicha-| OR, {e plus précieux de tous les métaux, 
mand, pl. ampeichamanchou ; oposi-laur, aour. On prononce aur at non a-our: 
cion, pl. ou. — Oppositien, contrariété,| — Or vierge, tel qu'il sort des mines, aur 
cuuntrollyez, pl. ou. | guërch. — Or pur, aour pur ou fin. — 

OPPRESSER, presser fort, earga, pr.|de coupelle , aur spurget, aur ar fina.— 
carguet; greva;pr.et. Van.encäeiñsenc-lbruni , aour pouligzet. —baitu , feilh 
qat, ppr: et. — Il a l'estomac oppressé,|aour.—de rapport ou haché, lamen aur. 
grevet eo e slomocg, carguel ou guall| —moulu, pour faire du vermeil doré, aour 
garguet eo poull e galoun.Van.encqet|malet.—trait, aour nezet.—en lingots, 

60 poull e galon. aur feticz ou à barren, bareigner aour. 

OPPRESSION, mal qui accable la poi-]— Petite masse de pur or, pailhetesenn 
trine,grevauz,grevadur.--Il a ne oppres-|aour , pl. pailhetesennou. — Or mis. en 
sion d’eslomac,grevanza 80 èn e stomocq,|æutre, aour cannet ou labouret — Or 
dalc'het co c stumocqgand grevadur.—|mionnayé, aour mouneyzet. — Mare d'or) 

Opprression, action d’opprimer, grevanz,|marcq aour , pl. marcqou. — Le marc 
goasqadur,foulauz,èncqted,mac'hérez|d’or est un poids de 8 onees d’or, qui vaut 
moustradur;moustrérez. Vu.encqadur.,|d’erdinaire 360 livres , ur marcq aour a 
eucq.-A l'oppression du peuples grevauçcz|boës eiz onçz aour pere a dal peurvuyà 
ou foulanz ar bopl. v. fouler le peuple. —|c'huëc’h pguent scoëd. —- Louis d’or , 
Oppression,misére,disetis,dienez,enucqted|loys aour, pl. lovsed. -- Tonne d’or, tou- 

OPPRIMER , accabler ; rear, greva ,|uell aour, un dounell aour. — D'or, 
foula, mac'ha, moustra, peus-laza,|a aour, græt à aonr. >< Cake d’or mas= 
goasqa , ppr. et. Van. eucqein, encqgat,|sif. calizr a aour fetiçz. — Couvert d’or; 
ppr. encqet. | goloët gad aour. — Bourse pleine d'or, 

OPPROBRE , disenor, dismegancçz.,lur yalc’hud aour.--Veau d'or, lue aour. 
ÿfamitez.— 1 est l’opprobre de sa famille,| — Les Hcbreux, dans l'absence de Moise, 
disenur e lignez eo. — Les dub firent\firent un veau d’or ; ils l’udorérent et en= 
sou ffrir ville opprobres à notre scigneur ,|suite ils dansérent autour de lui, ar bont 
ar Yuzévyen 4 eureu cant ha cant dis{Ebre, èn ervezançz Moysès , a eurew 
megaucz da hor Salver benniguct; —|ul luc aour, a zenas d'e azeuli ha da 

Judas est l'opprobre du genre humain, Yu-\zansal èn dro deza, var a lavar ar teri 

zas a 80 an iffamnilez eus an oll lignez|tur,.sacr. 


humen | OR, particule, hoguen, egon. — Or, 
- OPTER ; choas, pr. et. v. choisir. est-il que l’homme est un animal? hoguen 
. OPTION, choas. ou hegon an dèn a so un aneval. — Or, 


. OPTIQUE, science qui traite de la vue|adrerbe , eæcitatif, eta. Ce mot ne fe met 
en général, sqyand pehiny a brezecq} jamais le premier. — Or, dites-nous un pau? 
eus ar guëlled, sqyaud an dremm, livirit deomp eta? — Or ra, commençons, 
OPULENCE, pinvidiguez vras. —{traraillons, 0 ça, coumançz'mp,duomp 
Vivre dans la gloire et dans l’opulence, be-|sadhy.— Ur ca, o ça, o ça'-ta, 0 ça-ça, 
va leun a c'hloar hac à vadou , bezal ORACLE, oracl. p, ou; rennoù r hog 
var flodt ê creis an enoryou hac arian diant d'an dud divadez dre c'h noi 
invidiguezou, . Lo au idolou.—-Les paroles det’Ecriturs sont 
OPULENT , énfe, pinvidicq, pinvi-|{es oracles diris, ar guervou eus ar seri- 
dieq bras. Van. piuhüicq bras. — Unlur gacr a so oraclou diin. 
royaume opulent , ur rouantclez pinvi-| ORAGE,. tempête, tourimand.--— Oa- 
dicq bras. —Des personnes fort opulentes,|ge,chalsur d'orage.arneu.broutac'h,tou- 
piavidyenu vras, (ud piuvidieq bras. laur. Van. boüilhard, barad larn, 


Orags, trouble, désordre, artieu, distitz. tôt faire Perdination, an antro escop 
ORAGEUX, euss, plein d'orage, sujrtla yelo souden da rei ani raou où da d 
aux orages, arneuÿüs, broutac’hus; tour-|ber an nrzidiguez. 
Mmantuis, 0h, à, añ: Pan. boüilhatdus,| ORDOUNNANCE)} ôrdrenançt ; pl 
harnanus, akh: af, doû. -- Tempé ora-loti. Var. id: ; pl. eù. :- Les ordonhamest 
pnz, amser toùrmantus: -- Temps ora-|royales, drdrenauçrou ar roùe.— Dr dos 
geuæ, chaleur d'orage, qui menate de ton-\ñance du médetin.otdrbuancz êr midicin. 
herre, amser atneuüs où bronutæ’hus. |! : ORDONNATEUR, ordreñer; pl. yen. 
.… ORAÏSON, diteours public, devis pn: ls Coïnmissaire ordofhatèur 1 commiçzer 
blic, pl. devisoü. ~ Oraison, prière vo:ldrdrenner, arè'homnriçczerurdèenneur 
cale, neden, pedenn a c'henon, pl. ou.| ORDONNER, céandèr, prescrire < 
Van. peden, pl. eñ: -= Ordison meñtalt, régler, gourchemenn, pr. eL: ordreni - 
pedenn a galoun: orésoun à galoun.-:|pr. ordrennet. Fan. drdreneiñ -- Qu’ eri 
Guérir pr dès oralsons. v. bérir. peut drdonner, ordtenap}, gourc'hemen - 
ORANGE , fruit, aval orangès ; pl. |mapl. -- Ordonner, mettre (0 ordre , ar 
avalou, — Dés oranges , orangès, avä-|ranger, tempenn ; pr. et; reiza ; pr. el; 
lou orangès. — Fleurs d'orange, bleuz|lacqät £ reiz, pr. lecgéet. Van. campe- 
orahgés. en ; ordrenèiñ. -: O-donfiér, t. d’éghse , 
ORANGER , arbrisseau, orangesenn,|rei an urzou sacr ; pr: roët. -- Etre or - 
pl: orangès ; guëzen orangès, pl. guëz.|doïifé , rebeveir lès ordres, demieret an 


ORANGERIE, orangecsg , pl. Otani+|ur£ou, pr: id.; cahout an traôu, pr. bet.. 


gegou. ORDRE , contmandeñient, gourc'he - 
ORATEUR , orator, pl. ed. menn, urz, ppl. ou. Van. urh, pt. eü : 
ORATOIRE, orator, pl. you: = Otdre, éommission, gemennadurez: 


ORD , orde, sale, oudour, loudour ,|-i Donner ordre de, qenienn, pr. et ; 
hudur, oc'h, 4, nñ. Hudür 54 pronon-|caçr demiennadure# , pr: Caçzet. ——- 
tait autrefois houdour. | Ordre, arrangement, reiz, genrpenna- 

ORDINAIRE , commun, ordinal, ar|durez, retéded, tenapl. v. mulieu. -- dree 
pez a c'houre peurvuya où peurliegza.|ordrè, gad retz, qentpen, Ë qgempen. -= 
Van. ordinal, ordinér. — Ordinaire, | Avèc assez d’ordre, gad reiz avoaïc'h ; 
dépense journalière dé la tdble, an &is-|peuzqempen.--Qui est en ordre , arran- 
pign ordinal, an daul. — Ordinaire ,|gé, diemren, oh, &.-Qui est sans ordre; 
coutume, custum , qiz dinal, -- C’estIdigeæempènn, direiz, disotdré”, oc'h; 
soh ordinaire dé dormir , e gustum eo |à, aû.-- Ordre, sacreñènt.urz, an urz 
consqet, ordin l eo dezà cousqet, coué:|sacrämand an urz.Wan.urh.-Lrso-dres, 
qet a ra ordinal, — L’ordinaire, l’evé:|an nrzou. Fan. èn urheù. — Les moin? 
que lun liéu, an autrou'n éscop ; anldres des ordres, lès ürdres miueurs eu sé- 
ésco». -- L’ordiñaire, le courrier, ar post |culiers, mrinoraich, minouraich.-—Den- 
ordinal. -- L’ordinairé du courrier, tro.|ner Les drdres ; ordonner , rei an urzou. 
x Jd n'ai point de leîtres d set ordinaire, |-< Aller êuz ordtes , moûnet d'an ur- 
n’ain eus det a lizerou tn dro maû,-|zon. — Prendre les ordres siclésitistiqués 
D'ordinaire, pour l’ofdindire, à l'ordinaire, lén majèurs ou sacrés, qemeret an urzôu 
d’une maniéré ordinaire, erdinäirement ,|saër , pr. il. Fan, gemcr en wrheü - 
peurvuyañ, peurlyeczañ, peurväyà ; [bout groït domm, bont dommet.--Qui 
Peutlyeczä ; ordinal, en ordinal, evit|est dèns les erdrès saërés ; a s0 Eindan an 
du ovdinal, èr fæçzoun ordinal, urzou. Fan. domm, derdiret. — H ê 

. OKDINANT , celui qui conftre les gr- lier oîdres sétrés, et ma dindan an ur- 
des ,ñeb à ro an urzou.—Ordinant qüilzou sact. Fan. doman êu ; dommet ën. 
récoit les ordres, nep a reced an rrou L L'abbé de Citéauæ pent éonférer les or: 

ORVINATION, urzidiguez, urzou.|dres minenrs à tes religieux, an abud s 
v.diacunat,--Monssigneur l'évêque va bisn:|Cino à eH rat mineraick d'e vence‘ 


ang | CCE 

: Ürdre , congrégation religiétisé , HZ: divscoüatu adivilh. — Cd qui ç de. 

ou. — Les ordrés, parlant de solitäires;| grandes oreilles, scoitarhècq; pl. scoüar- 

venech, — Les ordres religieux , les\néyeu.--Qui al’oreille pesante l’ouledure, 
ligieut ménditnts, ar religiused, än|pounér-gléaa, calet:cléau. Pan, scoarir. 
zou a r'eligiused. — L'ordre de saint\calet.— Avoir l'oreille bonne, beza sclivt 
enoit, nrz sant Beneat. — L’ordre dia scoûarn; clévet scler, cléfèt spez où 
. Dominique, l'ordre de 2. François ,|èr-vads pr.id. Wan. cleuelñsplan,cléüet. 
cz sant Dominicy, urz sant Francès.|spez. — Les ontilles me tintent, boudal à 
- L'ordre du Mont Cürmel, utz an iñ-lra va discoüärn, pr. boudet. -— L m’4. 
ourt Varÿa a Garmès, = Ordre mili=\dit d l’orrilla, lavaret èn dens din em 
tre, un urZ a vrescil , un urz btesi-|scoüarn ou ê cüsul: — J'ai les oreilles 
rand. — Tiers ordre, ati trede urz, —|battues de vos discouts, torret eo va phenn 
le mettre dans le tiers ordre, mofinet var|gad ho caüsyou, botradet oùn guenc< 
rz, pt. eêt! moñnet bn drede ut loc'h, — Préter l’orcitle à la médisance s. 
noñnet var an lrede nra: proveçzi an|reiséoû arn da seélaou droucq-prezecq; 
Yede tir£, pr. brovegiet. Van. monet|bavardyaich; etc:, pr. roét. — Pendants 
“ drihüet rh. 0. cordon, — Les sœtirs|d’orellles. 0. peñdant, —- Bonnet d oreilles, 
N tiers ordre, at C'hoaresed eus an dre:|boñned seoüarneegq, pl. boñnedou. — 
le urZ, ar seureuscd. Les oreilles d’uncliaudron,divscoüarn ur 

ORDURE , saleté, ourdotisded, our-:\gauter. 8. orillon.— Avoir l’oreilladurai, 
lousder : ludurnaich , hudutez, lou-|beza deuët mad á qichenn ar roùe. 4 
louraich ; viltauté, lousdofiny , pyt:| Oreille de souris, plante, brignen logod. 
n. fuder: Van. loustery , pl. eñ. —|Je crois que s’est la méine qu’on appellé 
Drdure , boue, fanc, Van. id. 6. boué.|grilhie-væn. — Oreille de lidvre, plante, 
v Ordre des oreilles, des ongles, fancq|scoüarn-gade — Oreille d'âne ou grandé 
m div:scoüarn ; faneq aù ivinou. —|consoude, scoûtaru asenn. 6. censelide. . 
Drdure de la peau , crasse, vil-gvien ; id] OREILLER, penvele, pl. ou. ». chetet. 
st, vil-qenin. tilaine péau. v. excrément.| ORFEVRE,; orfebrer , pl. Yen; orfe- 

ORDURIER; petite machine de bois pour|ber, pl. Yen, Van. orfebour, pl. yon. 
ler Les balayures d’un couvent, an diattre-| ORFEVRERIE;orfebrérer, p{.ou; or: 
loué, 3 | febérez; pt. ou. Van. orfebereah, pl. eût 

OREÏÎLLE, organe de l'ouis, scoüatn;| ORFROËÏ, parement di chape, orfeilh. 
R. diouscoüäeri, divsvotarn. Van. scô-| ORGANE, sqyand, p{. sgyanchou. — 
zn, pl. discoarnii scoahärn, pl: discoa-|Les muscles sont les organesdu moutement, 
barn. — Le éonduit de l’ouie, te trou dél eil est l'organe de latue, l'oreille de l'ouie, 
l'orsiltr, {oui an scoûüarn. — L'aïle delle nes de l’odorat ; la langue du goût, ar 
l'ereille, sa partie supérirure ; penn an|c’hignenot a so atsqrandeus ar c'heu- 
#ottarn: — Le lobe de l'oreille, sh partie|lusq, atlagad a su ar sqyand ens ar güël- 
inferieure , qicq an scoûarn, tener arlled, at acoüärn à s0 ar sqÿard eus ar 
scofarn, lost ar scoëarn. — Lesuifdes|c'hléved, gr frr 4 so at styand ns ar 
redlet. fancq an divscoüarnt. — Percer|c'httecta, an téaud a so ar syyamd eus 
ls oreilles, toûlla an divscoëarn, pr. et lar vlas : dre vofen ar c’higéenrron eg 
Ven. touilleifi en discoarn. — Sans oreil-|fluichér, gad al lagad ez velkr, gad ar 
hs, qui n’a pris d'oreilles, discourn, —|scoüarn ez clévér, gad asr fry ez c'hneg 
Couper les oreilles, discoüarna, pr. et.|zacr, gad an téatd oz tnwvaër, 

en. discouarneiñ. — A qui en a coupé| ONGANISFE,ograonér, pl: yen: Van: 
in oreilles, discoitarnel.— Petite oreille, drglésour, vrglesér, pp. Yon; Yan: 
“odarmicq, pl. divaco@arniocg. — Qui] OGK, menu bé, herz. Hors da Lévis 
# de peftes vreilles, seoüarnegnicg: — fiey — Pain d'otge, bara lere, — Orge 
Grandes oreilles, oreilles pendantes , div-|mondé, herz Dode, | 
#oaarn bodès, divseoarn didacqet,|  OPGUE, ogracu; égroë. Ja. prés 
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- Yaran re var ar plagz, | gmmen,—Od affps-vous ? pe à leac'h es h 
- OSEKAIE, dieu plante d’esiers , osil-Ahu ? ma zit-hu É pour ma es jt-hu. Her 


hecg, pl. osilbegou ; ausilecg, pl. gou.lde Léon, pe lec'h et-hu? Van, men < 

OSILER, arbrisseau, ausilhep, pL, au-[het-hu ?—{J4 est-il? pe é leac'h ez ma 
silh. Van. id, — D'’osier, a ausilh, græt|è? ma's eff-é ? Hors de Léon, pe lec'h 
gad ausilb. — Panier d’esisr, ur maunle ma-kaù ? Van. men e nja-hou ? meu 


ausilh. e ma-hou?—Où je suis, od fus, É le, 
OUSSEC , égoût au fond d’un navire, allac'h ma ex, oun ouê leac'h ma eduun, 
Joczéau , an toull disour, ê lec'h ma cs qud,--Duns la ville oil nou: 


OSSELET , petit os, azqournicq, Pl. |sommes, cbarz dr gucar pe êu hiny e4 
æugeroigou, Van, id,, pl. eù,—Ücseletima oump.—Jusqu'ai, pe vete lcac'h : 
d jouer, ærxyernigou méaud. pe guéhyd ?— D'où, de quel lieu, pe : 

OSSEMENTS de morts, æaqern tud|leac’h ? pe eus a leac'h ? pe a lec'h 7 a 
yaro, relegou (nd maro. be lec'h" H.-Corn. st Trrg. pe a ban: 

OSSEUX , euse, de la nature des as ,|a be ban ? Van. a be leh? a be han ?— 
axqoruus, oh, 4,aû, Fan. id. D'où est-il? pe a loac'h eff-é? pe a bay 

OSSU, us, qui 4 de gros os, uzqôr-leff bañ ? Vgn.a ban e-hou ou e-hon : 
necq, pl. azqûrnéyën; (ud gzqôrnecq.| —Par ed? pe dre Jeac'hfpe dre'n heud: 
l. paysans du pays de Carhaiz sont|— Par aù ave:-tous passe/ pe dre leac) 
communement trapus et ossus, pautred\ou pe dren hend oc'h eus-hu trème- 
Kæraés a 50 peurvuyà grenu har az-|net ?—Par oi? de quells maniére? pe € 
qôrneëg, fæçzoun? penaus? Par où saura-je que! 

“OSTENTATION, pompail. fougat-|penaus es c'houvezinçme ez co? pe £ 

gérez, fouguérez, læçzoun ez c'honvezin-me, etc, 

OST, armés, brise, pl. armeoù. AL! QUAILLE, brebis, davad, pl, déved, 
host , ost, 6. lroupeau.—Les ouuilles connaissent ia 

_. “OTAGE, oftaich, pl. on. Ce mot vient|voix de leur pasteur, dit d’cpriture, an dé: 
de ot, ancigu mot d'relon, —Olage, cau-|ved, eme'n avyel, à gléo he a enc 
Lion, gage, cred, pl. ou; rauçroun, go-|mouëz ho phastor ; a heul x gnelcnna- 
atl, fan, cred , pi, ei. —Donner des o-|durez har à ra ho phrofid eus e gom- 
ages ,rei oslaich, ret cred, rei ranç-|syou mad. 
zoun, reL goësil, pr. rot, OUAIS, sorted'interjection, oa, goay, 

OTER, lamet, pr. id. Hors de Léon ,|goa, 

Jémel, pr. lamet, Fan, lameià, pr, la-| OUBLT, mangue de soutemir, añooi- 

met.— Pour punir le serpent de sa imalisé,|ha , añcouña, añcounah , anc'houne- 

Dieu lus dia l'usage de laparole, evit pu-|c'hamand, añeouñchamand, añcon- 

piçza ar sarpaud divarhenn an droucq|nac'haëenn, anconnec'hu, gd sst, de: 

rn devoa great à géver han mamm E-{faut couû. disounch. Fan, dijonch.— 
va, Dmu a réutas 4nezà siunudet.— 0-1 Par oubli, dre zisounch, dee añcoune. 
ter quelque soupçan, lunet ar suspicion, |c'ha, dre añcounec’hamard.—Aetiri 
sevel un dauëd , pr. suvet,—S'ûter d’unlen oubli, coll sounch eus a, cuil ouf 
lieu, lec'hel eus a ul lec'h, pre tec’het.|eus a , pr. collet, v. oublisr, 

— Ole-toi de Lil, leac'h a le-ze, OUBLIE, plante rampante qui, dit-on, 

(YE. excepté, nemed, nemerd,—|égare ceux qu marchent dessus, ur UU: 
UL un owdeug, nemed unan pe zaou.|zanenn, ar savanenn, ar Savaue. 

OÙ , cenjonclion disjonclire, pe, peo-| OUBLIE, sorte de pilisserte , oubli 
tramant,— faire l'uu ou l’autre, ober auenn , pl. oubiyennou. oubly. r. gan D'a 
eil pe camnilc. Sortir vn demeurer, moû-|—Fendre des ouvlies, guëiza oubly, pr: 
uei pe chiom. | el. v. oublier. 

OÙ, nde. de lien, avecun accent grape, l OUBLIER , mettre en oubli, aûcou- 
pe vc h, pe 0 leac’h, pe'-leac'h ima.,[nec'haut, pr. cvt: añcouÿhdt, pr, cc): 
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c'hléved go, ur c'hléved-lavaret eo. 
Van. aücoat, aûcouëat.— Oublier tou-|On n’ajouts point de foi à un oui-dire 
tes choses, añcounec'hât pep tra, di-lcomme d ce Eie l’on a vu, ne gredér qet 
souugeal var pep tra, —S’oublier d dor-lat pes a gléver éguiz ar pez a vellér, 
mur. trop tard, En hem ancounec'haat da Pt. on dit ; cant chéved ne 
gousqet re sivesad. — S'oublisr de son|dellout get ur guëlled. | 
dexoir , disoungeal var 6 sever.—S'ou-| OQURAGAN, tempéle, courventemn, 9 
blier, se méconnaitre, Hem zisanaout ,|p£. ou; tarz-avel, pl. tarzou-avel. Van, 

hem zisanavezet, jarhouüél , pl. tarhéü aüél. £. tempête, 
OUBLIETTE, prisoun evlt ar rest! OURDIK, disposer les fils pour le issu, 
gus € vuez,--Etre condamné aux oubli-lsteuâvi, pr, et; steuûi, pr, et; steuñvi 
elles, beza condaunet d'ar prisoun evit|ar vyad ou ar vyadeun. Van. seuëiû , 
ar rest eus 6 vuhez, pr. bet. pr, steuëêt.--L'instrumentüourdir, steuû- 
OUBLIEUR , marchand u'oublies, ou-|lac'h . pl. you.--Chevalet pour ourdir la 
blyer , pl. yen. loile, marc'h caneller,--La chaine our- 
OUBLIEUX, ruse, qui oublie aisément, |die, steuñenn, pl. ou; steuënn, pl. ou. 
acouneo haüs, disonch, dievor, oh ,|Van. id, pl. eù. v. trame. — Mettre la 
A, aû, Van, ancoëhus, oh,anû, aoû.|ohaine ourdie au métier , sterna ar steu- 
OUEST , vent d'occulent, cornaucq ,|ënu, pr, sternet; lacqât ar vyad ou ar 
avel gornaucq, cornavuëcq. Van, cor-|vyadenn èr stern » pr. lecqéet. l'an. 
nocq-isél. v. boussole. sterneiä.- (er la pisce de toile du mé- 
UUE, sorle d'interjeolion , quand on|lier, disterna ar TS pr. et. Van. 
souffre, nont, aoû, dinernelñ. 
OUI, particule affirmatice, si, ya. Van | OURDISSOIR. 6, sur ourdir, 
Ya, guegan, v. menni.--Qui-da, si da -l OURDISSURE, action d’aurdir, steu- 
ya da, da, bon, bien.-Oui, certes, yalñadur, sieutrez., steuñidignez. gr 
sur, ya a-dra-sur , ya me 0 c'haçzur,lod se fuit l'ourdissurs, cubaled, pl. 09 s 
ya hep mar, ya da, si co, si a-drassur,|av gabaled, 
Van. en din ya. v. monsieur.—{Ü dit!  QURLET , rebord à du linge, ete. s 
tantôt oui, tantôt non, a vizyou ez la-lourl, pl. ou; gourem, pl. ou. Fun, 
Yar Ya, à vizyou nan be a vechau eglourl, pl. 60, 
lavar si, a vechou ne dL OURLER du linge, de l’éloffe, ourla, 
QUE, entendu , ciévet. Ven. cléüet,r-lpr. et ; gouremi, gouremenui, ppr. eL. 
Le ssrmon oui, ar sarmon o vcza clével.! OURS , bête férace, our, pl. ed. Van. 
OUIE , un des cing sens, ar C ‘hléved ,lid, 44. evil, pt. ed ; de là, pol arcticq. 
an cléved, Van. er hléued.--f{ a l’ouie! QURSE, femelle de l'ours, ourzës, 
dure, palet co a scoüarn, calet-cléau nt, ed Van. id. 
cn, pounerrglian eo, Fan. scoarn ca-| OUTIL, ostilh, pl. ou. Fan. benn- 
let. r. oreille. -Quie, partie de La 1816 des|huëcq, pl. eü.--Dnunez- moi mes outils, 
poissons, qui s’outre, Scoùarn pesq. pl. |deuit va ostilhou din.--Woili un bel ou 
Scoüarnou pesq. Quelques uns daent thi, parlant arec mépris, ceta ur pez caër. 
breucq , pl. ou; de mème que divreucqal  QUTRAGE, outraich, pl ou, outra- 
. Pesqed, pour dire , arracher les ouies;|jou ; dismegancz, pl. on; ofançz gre- 
mais dtort, car brencq, pl, ou, veut di-|vus. Van. outrach, pl. outrageü. 
re, nageoire le poisson. OUTRAGEANT , te, outraichus, ou- 
OUIR , entendre, clévet, clévout, ppr,ltrajus, oc'h, à, añ. 
clévet. Van. cléüeiñ, pr, cléüet. r.en-| QUIRAGER, outrachi, outragi, 
tendre. — Qui, owe, part. clcvet, Van. |ppr. et. Van. outragoià. 
clüet, OÙUTRAGEUX , esse, outraichus, 
OUI-DIRE, cléved, ur c'hléved , urloutrajus, offançzas, oc'h, à, añ. 
c'hléved-lavaret.--C'est un oui-dire, ur OUTRAGEUSE MENT, én ur L 


OUI 
disoungeal var un dra , pr. disounget, 
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Koun outraichus, gand eutraich.--#\digor. — Ouverture, endroit euvert, dL 
putrancs, d toute ouirance, gand rigol leor, lec'h digor. Van. id. 6. brèche.—4 
dreist penn , dretst qoment a alleur da|/’ouverture de votre lettre, tn digor eu 
lavaret. ho liser, o tigueri ho liser. 
OUTRE, dard qu deld, & byou. Fan. OUVRABLE , jour ouvrable , des 
É byaou.--Passez outre, en-deçi, deuit|pemdez, pl. deizyou pemdez, 
£ byou.--Hla passé outre, au-delé, eat}  OUVRAGE, euvraich, p{. on: ur pa 
co é byvu.--Outre, au-deld, ën tu-hont}mecher, ur pez labour. #4. oberaich, 
da, ouc'hpenn, ouzpenn. Xan. opeen, pl. ou.—Petit ouvrage , euvrachicg, B 
é-peen.—Fairs des voyages d'outre-mer, |euvrachigou. Fr 4 
moûnet èn tu-hont d'ar mor, treusi arf OUVRAGE, ée, façonné, euvret, lec- 
mor.—Qutre qu’il ne le veut pas , il ne le[qéet èn euvr , fæçaounet. 
peut pas mime, oque'hpeun ne fell get! OUVYREER, mecherour, mlcherour, 
desañ, ne all qet pn déon.— Outre, par-[ppt. yen. 
dessus cela, estr'-egued qgemeñ-xe, es-| OUVYRIR, digueri, pr. digorel. Van. 
tr'-evit an dra-re, ouc'hpeuu gemeñ-}digoreiñ , difermeiñ.—Querir la porte, 
ze, dreist gemeñ-ze. Van, à peen qe-|{« bouche, la main, digueri an or, ar 
met-ze.— Outre raison, dreist résoun ,|guinou, an dourn. — Qurrir nue porie 
En tu-hont da résoun.— Outre mesure .|fermée d clef, dialc'huëza an or, pr. el. 
dreist musur.—ÆEn outre, de plus, ouch'-| Fun. dialhnéeif.— Ba terre s'oucril sous 
penn.—D'outre en outre, d part en part.\les pieds de Ceré, Dathan et #biron, et 
freuz-didreus. treu-didecu.—L/est percelles engleutit vifs, an doüar a zigoras 
d’outreen outre, lunlleteo treuz-didreuz.{dindan treid Core, Dathan hac Abr- 
OUTRÉCUIDANCE, re vras hardi-[ron, hac o louncqas bév-buézocq.— 
zéguez, dievezded. v. inssleuce. ‘ouvrir dquelqh'un, lavaret da ur re ar 
OUTREMER, bleu d'azur, pers, glas-|pez a a0 var e galoun, pr. id. discarga € 
rs. | galoun da urre-bennac, pr. discarguet, 
OUTRE-PASSER , monnet èn tu- OUVROR, sa//e où travaillent Les reli- 
hont d'ar per a 50 permetet ou leat ,fsieuses, labouradecg, pt labourade- 
trémen an urzrecevet, ober muguet you; ovrouéër:s pl: Où. 
ne allér, na ne dléér.—Onire-passer lak  OVALE, arn hirr ha rond dre an 
dei, la transgresssr, trémeu dretst ahlé-[naou benn, p{. furmou hirr, etc. 
seun , trémen al lésenn , pr. el; (erri all: OXYCRAT, sirop devinaigre, oçzicrad. 
aenn, pr. terret. ou | S | 
OUTRER , pousser les choses trop loin , 
mone) dretst penn ou dreist résoun, 
moñnet re bell, pr. get: caçz an traou] PKC AGE, peurvan,pl:ou.s. pâturage. 
re bell, pr. et.—Outrer , piquer au r-H PACIFICATEUR, quiprocure la paix, 
flémma, danta, mantra, ppr. et ; of-Ipeac'haër , peoc'hær, ppl. yen; nepa 
fauct grevus, pr. el. | lacqa ar pcoc'h èutre, nep 4 zigacz at 
OUVERT, te, digor, oh, añ. Van. id.|peoc’h ê touëz. 
—Ma maison vous sera toujours ouverte | PACIFICATION, peoc'hadur, peo- 
va dor a vezo aian digor deoc'h. — #|c’hidiguez. 
cœur ouvert, a galoun francq.—4 demi-| PACIFIER, peoc’hat, pr. et; lac- 
ourert , hanter-digor. Van. id. qaat ar peoc'h, pr. lecqëct; digacz ar 
OUVERTEMENT , publiquement , èn|pcoc’h. pr. diguçzel. 
ur fæçzoun aznad, dirag an oll, ê csl PACIFIQUE, paisible, peoc'haüs, 
an OÏl.—Ouvertement, franchement, hep{psuc'hus, didrous, dinoas, sioul, oc'h, 
diguisamand, ez francq. à, añ.—D'enheureux les pacifiques . par- 
OUVERTURE, action d'ouvrir , digo: lec qu'ils seront appeles cnfunts de Dieu, 
radar , digoridigucz. Pan. digoradur, gas JSC Cu avr ar se Dyr hgg 
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me hon:Salrer, rac galyet visint bu- led ; dèn divadès, pl. tnd, — Les patens, 
gale Dope. C an dud at œ , ar bayaned, ar baga- 

PACIFIQUEMENT, paisiblement, èn|ued, ar bar fed, 7 
ur fæçzouu peoc'hüs, ex peoc'hus, é| PAIENNE, payffès, payanès, paga: 
pedc'h, gand peoc'h: didrous: hepnès, ppt. ed. 
trous. | . PAILLARD, s, pailhard, pl. ed. fém. 
PACTE, accord , convertion, aecord, pailbardès, pl. ed. Van. id.v. impudique. 
pl, ou, mare'had: pl. ou. Van. id. ppl.| PAÏLLARDER , pailhardi, pr. paiz 
eü.— Faire pacte drre quelqu'un) oberun|hardet. Van. pailhardein. 
accord ou ober marc'had gad ur re.—| PAILLARDISE, pailhardÿaich, pail- 
Les sorciers font pacte avec le diable, ar|hardyez: Van. pailhardyah , k" ep 
sorcéryen a ra marc'had gad an diaul,[dyeh. c. impudique , impudicité. 
ar sorcéryen a drcmen accord ou a dré-|  PAÎLLASSE, pailhaçzenn, pl, ou; 
men marc'had sad an diaul.—Ii a pacte|golc'hed colo, pt. golc'hedou. 
atec le diable, remenet èn dens mar-| PAILLASSON, cloëdenn colo, cloë: 
c'had ou græt bn deus marc'had ea didenn ausilh , ppl. cloëdennou. 
an diaul. Ent. honnétes, on dit : ne mal PAILLE, le tuyau du blé, coloen, 
qete unan.; sous-entendant an diaul a|p£. colo; plousehh, pl. plous. Van. plou- 
so gandhä. sen, pl. plous; colo signifie proprement 
PADOU, sorts de ruban ; pado. Ros-|le tuyau de la paille, et plous qu se dit 
coff, seintès. Van. roléau. partout hors de Léon, "à l'enreloppe qui 
PAGANISME, als lésenn an dud di-|courre le tuyau depuis un nœud jusqu'à 
vadez. fals oredenn ar bayaned, pa-|[l’autre. C’est prendre la partie pour le tout. 
ganaich, payanaich, pay gaich, — De paille, a golo, à blous, — Paille 
PAGE ; patch, pl. ed. — Page chez lide froment. de seigle, d’avoine, colo Rui 
roi, paich ê LY ar roûe.—E ffronte éom-|niz, plous guinis, colo ou plous ségal, 
me un page de cour, hardiz cvel paich|colo ou plous qerc'h.—Chapeau de pail- 
ar roûc. . le, tocq colo ou plous.— Brin de pailleg 
PAGE, {a moitié d'un feuillet, costez, pailhëur, plauseunicg. t. fétu.— Paille 
pl. you; costez ur fulleun, pagen, pl.llongue qu'on trie sur arg, pour couvrir 
ou. — La premiére ou la seconde colonne|les maisons, colo ou plous 10, colo da 
d'une page, ar bann qenta pe an cil baü|dei. — Couvrir une maison de paille, tei 
rns a ur bagenn, ar c'heutä bann pe|gand colo ou plous, pr. toët; plousa an 
an eil bann eus a gostez ur follenn. |ly, pr. plouset,—Mfettre de la paille pour 
PAGNOTÉ, drie, digaloun , oc'h, à,|litiére sous les bestiaux, plousa dindan 
aû. ar saoud, v. dtière, — Courte paille, 
PAG ODE, temple des Indiens, templ\plousenn verr, Van. bilh, pl. eu. -- Ti- 
an Indésis eus a Yro ar Sevel-héaul ,|rer d la courte paille, teña d'ar blousen 
pl. templou. — Pagode , idole, idol, pl. |ou d'ar blousen verr. Van. teenneiû d'er 
vu, — Des pagodes d’or, idolou aour.|bilh , bilheiñ. — Le seigneur dit qu'il 
PAÎE, chose due pour avoir sérvi lé roi,|séparera là paille du bon grain, et qu'il 
goëstl, pl. ou. — Lu paie des gens du rni,|brülera la paille, hon Salver a zisclærÿ 
paë, ar paë, pl. ou. Van. pée , pl. ü.|deomp En arrel. penaus & (in ar bed 
PAIEMENT, somme due pour rne dette,|ez tuïd da dibah ar c'holo dioud ar 
paëéamand, pl.paëamanchou. Pan pée-|greun, hac ez stlapo ar c'holo ebarz 
mant, pl. où. — Faire un paiement, o-\an tan da zévi. r. fétu. 
herut baësmanid.+-Jusqu’i parfait paie PAILLER, mulon de paille, hern co- 
ment, bede peurbaëamand.=-Paiement,|fo ot plous, pl. bernou; coloëcg, pl. 
#alaire, gopr , pl. aou. coloëgou; plousecg. nl, pl'ousegou. Van. 
PAIEN , adorateur des faux dieux, pa-|plouseeg, colovecg, ppl. gneü -- Aller 
YF, pl. ed; pagan, pl, ed; payan , pl.Îse coucher au pailler, monet da gousqet 
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d'ar goloecg on d'ar blottzecg. rz Ear, pl. lorzyon; Goa rén. pl 6. 
' PAILEET , vis paillet, guin rtééard,|Fan.torh coër.pl. torhéü coër.—de sue, 
io ruz sclær. mæn sucr, pl. Mmein.s-d'oiceæs du r 
'PAILEETTE, trés-petite partie d'ér ou\pier saurage, hara an cin. becg an ex. 
d’ar gent, pailhetesenn aour ou arc'hand|-de cocu ou alleltya, plante qui se m 
pl. pailhetesennou. ge en salade , bara où aman: coûcôuc, 
PAIN, bara, pl. ou. Van. id., pl. eü.ltriñchin cnad ou coucou. 
Pain blanc, hara gnênn.-<de froment,| PAIR, titre de dignité . par, pé. ed. 
bara guinis. Van. bara guneh, bara|Pair de France, par a Francz, pl. pa- 
gunih, bara chuëno.<noir, bara brun.|red; ar bared à Franz. = Due èt pair ; 
de seigle, hara ségal. Van, id -d’orslducg ha par.-£Les ducs et pairs, añ do: 
gr, d’aroine. bara hrig, hara gerc'h.--|gued ha pared. = Comte et pair, count 
de fleur de farine, hara flour.-métis oulha par. = Les comtes et pairs, ar Emn: 
bis blanc, hara gris ou bris ou droncq-|téd ha pared. -< Pair, nombre pair, par, 
ba mad. Van. bara qeiget ou blein-oh+\iügal. = Nombre pair où impair, mivef 
vlein.—bis , fait de son et de seigle, baraliñgal pe disegal. <- Jouer à pair ou non, 
biased, id est, bras ed, gros blé --plein C'hoari par pe dispar. -- Pair, partant 
de son, bara brennecq.--de son pour les\des oiseaux qui s’apparient, par à fim: pas 
chiens, hara brenn ou kon. p. chien.--|rès.-La tourterelle mène wns rie languis: 
sec, sans beurre, bara $eac'h.—beurre, sante lorsqu'elle à perdu son pair, an dur: 
amannennet.<<{u pain et du beurre, une zunell ne ra ncmed languicza hac o- 
beurrée, bara”-c-anman, bara hac amañ. |ber truez da gucment be c'hlo: pa he 
-2 Pain frais, bars Trest. -= rassis, bara|devez ur veach coliet & phar où pa èrr 
diasez.--rond, doublenn vara.-—-tong ,|devéz ur veach egiiet e barès.— Un bœuf 
baraënir, pl. baraënnon.--de ménage , sans pair, un egen dispar. — Pair , pa“ 
burn lyéguez.--cuit sous la cendre, parer, égal, par, pl. ed; iñgak, pl. re rû- 
neun, pl, où; stluguenn, pl. on. Ce der-|gal.—Vouloir aller de pair atec quriqu”un, 
rer vient de sulya, rôlir, flamber, goas-|falvezout bezà iñgal da ur re, faltezout 
tell oaled , bara ouled, goastell ludn , leu hem Ingal gad pnr re, — Ju consen- 
pl. goëstell.-æmoisi, bara louct ou lou |tement de nos pairs, dindan grad vad bon 
édet.--rôli, laustenn, pl. ou : baraire“iügal. pand autrexdur kon pared 
laustenn,--dont ja croûte est braies - ba-lou hon phared. 
ra stilhetowsulyet.-L'entamure du pain. | PAIRE, parlant dés animaux. coub}, 
boulc'h ar hara, -- Entamer le pain.lur c'houbf, Van. cop , ur houpl. — 
boulc'ha ar bara, pr. boulc'het -- Ur: Une paire de bæufs, ur c'houbl egeñed: 
reste de pain, arvara, pl. ou. Arvara,|Fan. ur houpl ohin, nr bon pl eckein: 
id est, darn-bara. + Pain qui n’est pas] —Uné paire de pigeons. ur c'houbl coul- 
cuit,bara toas ou toasecŒqou bihan<boaz.|med. — Paire, parlant des choses inani- 
Van. bura bourr.-“lecé, hary go.--faitimées, ur re, ur, on.— Une paire de sou: 
avec dir leran de bière, bara lagadeñecq,l'iers , ür re voütou ezr, nr bontou lezr, 
bara c'huëzct.esqui n'est pas assez levé, | Van. ur re votiêu - ur bottêu. — Uns 
bara criz, Van. bara cri ou crè.--sans|paire de sabots, ur re voutou prenn, ur 
leran, bara divoëll ou hrp goëll. Van. |boutoa prenn ou coæd. — Une paire de 
bar hemp goëlk, — Les Grecs consacrent\chausses, ur re leran , al lerou. -- Une 
en pain levé, et les Latins en pain sanz le-\paire d'heures, un hewryou. — C'est rnc 
rain ou azime, ar C'hrecyaned a overénlantre paire de manches , c’est une affaire 
E hara go, har ar Romaned gandidiffcrente, n æffer all eo lroanèz, hen- 
ara ivoËlt — Parni chanter, barn can lnr èr-vad a s0 on all. 
béni, harn benniguct.-<de proposition, | * PAÏRÉE , mesure de Vartnes pesant dé 
bura ar sacriviçz £ lesenn Moysès.--de|255 livres d 240, menad, ur mens, pi. 
munition, bara mounicion.--de etre ,Imenadc@. 
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AÎRIÉ ; dignité, domaines d'un pair, | Palais, maison où l’on rend la Jie. lès, 
aichs — Duché patrig a: comté pairis ,|pl. you. Van. id., pl: yeü. — Aller au 
atch paraich , countaich paraich.|palais,moñnet d'al lès. —Jours de palais, 
"AISIBLE. c. pacifique. — Paisible ,|deiryou lès.dcizyou brenioues an roll, 
quille, qui ne remne pas, didrous, di-|—Féles depalais, jours de vacance ,deizyou 
ulusq, diguefflusq, parfedd, oc'h,|vacq, deizyou pe ê re ne deus qet a lès. 
10. v, vacations.— Palais, maison magnifique, 
*AISIBLEMENT. ». pacifiquement. |palès, pl. you; hostell, pl. ou; ty caër, 
PAISSEAU ou braisse, instrument|pl. YES. — Palais, le haut de labouche, 
r paisseler le lin, lechanvre. paluc'heñü,|stan, ar stan. Van. er gian: er san. On 
on. Van. paluk, paleok, pp. eù.  lécrivait staffn. 
‘ PAISSELER, préparer le lin, lechan-| PALAN, t. de marine, palancq, pl. ous 
. paluc'hat, pr.et; Fan.paluhat,pr.et.| Van. id, pl. 68. 
PAITRE, manger l'herbe, penri, peu:| PALATINE, ernement de cou , peliç- 
pr. et. Van. pereiñ, peureiû.— Pai-|zenn, pl. ou. 
un pré, penri ut prad. — Moner les] PALE, bléms, dislivet, droucq-livet, 
tiadx peitre, cacs ar saoud da væz ,|oe'h, à, aû. v. bl/me. 
et. — Je vous enverrai paitre, me 0] PALE, et qui sert à bougher le biez d'un 
rro da driûchiua ou da vale. — Pai-|moulin, pal, pl. you; ar bal. — Pale, là 
, donner d manger aux bêtes , boëta al|plat de la rame, ar palmès, palmès an 
izned, boëta ar saud, boëta ullabons, |roueff. 
boëétéet; pasturi an chatal, pr. et,| PALES-COULEURS, melennador, 
em. boëtciñ er seùd, el loñned. —|terzyenn janus. | 
titre un enfant, un paralytique, pasqa,! PALEFRENIER,palafraigner,pl.gen 
. et. Van. pasqeiñ. — Celui qui pait) PALET, pierre d jeuer, mæn-pal, pl, 
| enfant, etc., pasqer, pl. ven. Van.|mein-pal. Wan. id. — Lieu où l’on jette 
sqour; pl. pasqéryon. — L'action delon palet vers le maitre, pal, ar pal, —+ 
ltre ainsi, FE ‘one , parda dur. — Le! Jouer au palet, e'hoari mæn-pal. 
uveur dit dS.Pierre 7 pass mes brebis,| PALETTE, sorte de raquette pour jeuér 
10 Salver a lavaras d'e abostol Perr :|au volant, palicg, pl. paligou; palicg 
éta va déved su pastur va dêved ouiseobytell. — Palette d’apothicæire, espa- 
1sq va déved. tule, palicg, pl. paligou; spatut, 61, you. 
PAIX,peoc'h,puoc'h,peuc'h;pioc'h.|— Palette pour la saignée, pladieq, pl. 
an. peah, pioh. — Faire la pais,ober|pladôuigou. — Palette de prinire, pla 
r peoc'h. — Aompre la paiæ, terri ar|dennicg, pl. pladennigou. — Palette, 
poc'h — Mettre la paix, v. pacifier, pa-| petite pelle, pallicg, pl. palligou. 
ficateur.— Vitre dgn la paix et l'amour] PALEUR, dislivadur, glaséntesz. 
c Dieu, beva & peoc'h har & carantez! PALIER, repos d'escalier, pond-alez, 
(one, — Dieu vous donne sa paiz, peuc'h|— Palier de communication, eerridor, tre- 
loûe raz vezo gneneoc'h. — La paiz}pas, pl. vou, 
mit avec vous, dit le Sauveur à ses apôtres,| PALINODIE, rétractation, dislavar, 
r penc'h raz veto gueneoc'h, eme Je-|discan. — Chanter lapalinodie, diseana, 
us-Christ d'e ebestel. — Pair, paix-ld,|\pr. et; disitvaret, pr. id.; pn hcm disla- 
orte d'ado., peoc'h, peoc'h aze, peoc'h-|varet. Van. discañneiñ, him zislareif, 
oc'h, grioq, pacianded, tivit, vinl PALI, glasa, pr.et; ceûch4yon, pr, 
out, tivit a grenn, roit neoc'h. ceñchet. 
PALAIS, palès, pl. you. Van. id.. 6-1 PALIS, séparation faite de pals, gata= 
‘à. 41 dinas: — Le palais royal, palès|imarv, pl. éuirsyer-varv. 
ur rone, — Le palais des cardinaux, pa-|  PALISSADE, rempart palace. stlo- 
esyou ur gardinaled. — Le palais épis-\tur peulyou. 
pal , palès au escab, an escupty. —] PALISSADER;obersclottir penya, 
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ANARIS, tumeur au doigt, bistol, 
ar vizcoul, prêv-caul, ar raoüenstt. 
. PALLIER, diguiza, pr. et; digarezi,| PANCARTE,afiche, fiñehen,pi.fiücb 
pr. ét. Van. digareeiñ. — Pancartes, visux écrits, cox parich# 
PALMA-CHRISTI, plunte, palma-|scrijou ou paperyou. Van. parchenn, 8. 
ebrist. parcheü. 
. * PALMAGE ou cheptel, saoud pe dé- PANE, é, panet.— Il ne veut point di 
ved var an hanter eu var hanter , reiltisans, il faut lui donner de l’eau pan“, 
saud var hanter profid ha var hanter|pa ne feli qet deri tisan, roi dour pair 
goll: ret saud var hanter groas, pr.roët.|net dezañ. 
Cheptel rirni de chatal, troupsau de béte, l PANECYRIQUE, meulendi, meu- 
et non de capitäle. palmaich, pl. ou ,|leudiguez, muulidignez. Van. melody. 
palmajou. —Fare le panégyrique d’un saint, gher 
-’ PALME, rameau de palmier, bod pal-|meuleudiguez ou meuleudi L: 
mès, pl. bodou; barr palmes, pl.barrou.|pr. græt, \ 
— Palme, victoire, vietor, ar victor. —| PANEGYRISTE, meuleur, pi. ye”, 
Palme, pan ou smpan, raoüenn, palvad,|meuler, pl. yen. Fan. mélour, pl. né- 
palv.— Une palme, deux palmes, ur palv,|leryon. 
daou halv. urraoüenn, dioù 1aoûüenn. PANERÉE, plein un panier , panerad, 
-PALMIER, arbre des pays chauds, pal-|pl. ou. Van. id., pl. eü.—Une pgn 
mesenn, pl ou, palmès. 6. datis. de pommes, ur banerad avalou. 
* PALOURDE, coquillage, peton, pl.| PANETERIE , l'office de panslier, Pa- 
ed; treid-contilly. ; netiry, ar banetiry. . 
PALPABLE, maniable, maneapl, oh,| PANETIER, officier qui a soin du pars, 
à, af; ar pes a allcr da vanea. paneter , pl. yen. S 
PALPITATION , battement de cœur ,| PANIER, paner, pi. you, on; man, 
lamm, pl. ou. Fan. id., pl. eù. — J’ailpl. on. Van. panér, pt. yeù, eù.—Peut 
ds palpitations,va c'haloun ara lammou|panier , panerieq, pl. panerouïigou; pa: 
ou lammet a ra va c'haloun èm c'hreiz.|ner vihan , ur baner vihan, mannicq, 
PALPITER, lammet, pr. id. Wan. id.|pl. mannouïgou. ç. mercier, vannier. 
PAMER, défaillir, Léon, sebeza, pr.| PANIQUE ( terreur ), ur spound 
et. Trég. mezeveli, mézevenni, ppr. et.|prim , pl. spounchou prim. 
Corn. sempla; ata, fato, ppr. et. Wan.| * PANIS, plante, goëz-mell. 
bameiñ,vaganneià, ppr.et. v.défaillance,| PANNE, stol velue d’un côté, YOu- 
PAMOISON,sebezadur.v.défaillance.|lous blévecq, voulons frizet. 
PAMPRE,-delyen’guiny, p{. delyou.| PANNEAU, sorts de selle rembourée, 
PAN, faux dieu, Pan, doue ar mæç-Igolc'hedenn, pi. ou. Wan. poënteell , 
vaëryen. — Pan, partie d’un mur, pen-|pl. poëntelleù.—Mettre le panneau sur le 
mad moguer , p{. pennadou; costezad|cheral, gelc'hedenna ar mare'h , pr. et. 
moguer, pl. cestezadou. — Panneau, t. de menuisier, panell, pas- 
PANACHE, plumaichenn, p{. ou,ltell, ppl. ou.--Un panneau de fenètre, ur 
plumaich. ©. empanacher. banell prenest.— Des panneaux ds vitre, 
PANADER {se), marcher avec unair|panellou guëzr, pastellon guëzr.—Pan- 
d’estentation, rodal, pr. rodet: paüni ,ineau, filet pour prendre du gibier, rouëd, 
pr. paünet. pl. ou, rouéjou; lacz, pl. ou.—Il a donné 
PANAIS, plante, panesen, pl. panès;|dans ls panneau , sqoët èn deu £) lacz: 
pastounadesen, p{. pastounadez. —Pa-|couëzet 60 eharz èl laçzou, reustlet eo 
nais sauvage, panès moc'h, pastounadezle dreid èr rouëd a voa steignet evit e 
goësz. On appelle burlesquement un Léon-|dizout. 
nais ou Léonnaise panesenn, parce qu’ils) PANSARD, teurennecq, pl. teuren- 
mangent beaucoup de panais, néyen; coffecq, pl, coffegued, bigof- 
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ober eréou peul, oberur c'hri ead peu- 
Iron, pr. great, græt. 
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:» pl. bigoffegued ; beguelyecq, p!.|pl. papicedou. 
uelyéyen; ooff yod, eof ar braouëd,| PAPERASSES, eos parichou. ». pan- 
-offou Yod, coffou an braouëd. cartes. | 
A NSARDE, teurenneguës, pl. ed;] PAPETERIE,milin baper,pl.milinou 
cguès, bigolffeguès, ppl. ed. PAPETIER, paperaër, paperèr, pa- 
ANSE, ventre gros.et gras , teuren.|perour, mpl. yen. — Chi ffonnier qui porte 
> ; bigoff, pi. ou ; coff bras. v. be- 
1e,—Remplir sa panse, carga 6 deu-|pier, pilhaoüaër, pl. yen. 
n.— Aprés la panse, vient la danss,| PAPIER, papèr. Van. papér. — Pa- 
adon guin a gundu d'al lousdôny.|pier blane, papèr guënn. — fin, papèr 
‘ANSEMENT, soin d’uns plaie, pan-|fin. — doré, papèr alaouret. — marbré, 
ur, lonsaoütrez. Van. perderac'h|papèr marellet, — qui boit l'encre, pa- 
r gouly. DEP stoup eu spluyns. — timbré, papèr 
"A N SED une plaie, pansi, pr. et; lou-|timabret. — Feuille de papier, follen ba- 
ui, pr. él; ausa ur gouly, pr. auset.|{pèr, pl. folenuou. Fan. feilhenn bupér, 
1. perdereiû ur gouly, leséüciñ url — Main de papier, mened papèr, pl. me- 
ly, auseiû ur bleat. ». médicamenter.|nadou; men bapèr, pl. menou. — Pa- 
Se faire panser, lacqât èa herm bausilpier journal, papèr pémdezyecq. Van. 
lousaoui, pr. lecqéet. p. plais. papér pamdyecq. — Papiers, écrits, pa- 
*ANTALON, qui danse des pantalon-|peryou, scrijou, tiñtrou, goaranchou. 
1, pantaloun, pl. ed. Van. furluqin.| Van. papérycü, papereü. 
ed. ». bou an. PAPILLON, petit insecte volant, bala- 
>ANTHEON, temple de l'ancienne Ro-|venn, pi. ou; balavennicq-Doüe; mel- 
dédié Liou les Dieux, aujourd'hui d|vena, pl. où. — Papillon allongé, qui a 
s Les Saints, ilis an oll sœnt ê Roum,|quatre ailes violeltes et qui vole sur l’eau, 
ilis Round. nadoz-aër, pl. nadozyou. —— Weler Le 
>ANTHÈRE, Mis farouche et cruelle, |papillon, bera scaû-ben ou peus-foll ou 
pantera. girfoll. 
>ANTIBRE , rouëd qeffelegued, pl.| PAPILLOTE, frisenn bléau, pl. fri- 
iéjou, ete.; panzous, panjous. senaou; boucglenn vléau, pi. ou. 
»ANTOUFLE, pantoufleun, pi. ou,! PAPILLOTER, bouçqleüa an bleau, 
atouflou. p. mule, frisa an bléau, ppr. et. 
*AON, oiseau, paûün, pl. ed. Van. id.| PAQUE ou piques, pasq. Van. id. — 
pronençail, paoun, d’od vient l’ortho-|Le dimanche de pâques, diçzul basq, diç- 
Phe française paon pour dire pan. #{.fzul phasq, sul phasq.—- Les Zie: de pd- 
rn, paën.e.panaler. — La femelle dujques, goëlyou basq ou phasq, Fan. goë- 
n. paunès, pl. ed. Van.id.v.paenneau.|lyeü pasq.— Le temps de Pâques, le temps 
PAONNE, paünès, pl. ed. pasoal, an amser santel a basq, pasq.— 
PAONNEAU, paunicq, pl. paüne-|Le concile de Nicée a réglé que l’on eélé- 
où. brerait la pâque le premier dimanche d'après 
PAPA, t. enfantin, tata. Van, id. lé quatorze de la lune de mars, an ilis be 
PAPAL, e, a aparchant oud ar pap,|deus stadet bet charr èr c'honcil a 
PAPAUTÉ, pabaich, ar garg a bab,|Nicea. ez vezé digzul basq ar c'henta 
‘& ur pap. sul a c'hoarvez-ze goude ar bévarzec- 
PAPE, nap, pl. paled. — Notre Saint}ved deiz eus a loar veurs, — Pâque fleu= 















re le Pape, hon Tad Santel ar Pap, ~~ lre. diçzul bleunv rou. Fan. sul bléyeü, ” 


1 papes, ar babed, hon tadou santelisul cl laure. — Pâques closes, diezul ar 
babed. — Le pape est sur la terre le ri-|c'hasimodo,diçzul ar «'hoz-podou.--La 
re de J.-C, hon tad saniel ar Pap afpäque de l'ascension, Yaon kasd. — La 
ar viqél a Jesus-Christ var an deüar.ipägues de 14 pentecéte, ar pentecost, pasq 
PAPEGAT, ar papeeod, ar papieod.|ar pañtecost. 


des chi ffons aus papetiers pour faire du pa- 
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PAQUERETTE ou paqueite, plants q PARABOLE , similitude, parabolcun, 
perte des fleurs blanches ou purpurines ,Ïpl. où. Le peuple dit communément pari- 
bocqgedou hañ,bocqgrdou an haû,boc-Ibolenn, pour parabole et peur quelque 

edeu an névez-amser. sonte int, | 

PAQUET, pacq, pl. ou; paeqad, pl.| PARACHEYEMENT, peuræchu,an 
pacqajou. Fan. gronnad, pacqed, ppl.|dibenn eus a un dra , an dilost. 
ep, Peti paqust, pacqicq, pl. pacqoui-! PARACHEVYER , peuræchui, pr. ef; 
gou; pacqadiez, pl. pacqadouigou. —|peur-ober , pr. peurc'hræl. 
Paquet de lettres, pacqad lizerou.—Pa-| PARADE, v, faste, montre. 
quet de hardes, ur pacq dilhad, urpac-| PARADIS, jardin de délices, le para- 
qad dibal, ur pacqad dilhajou, — Por-|dis terrestre, ar barados térez, parados 
te-paquet, rapporteur, pacqag:r, pl. yen, |téryen, ar bardos téryen. r. terre. — 

PAR, prépos., dre. Van. id.—Par ici,| Paradis, le séjour des bienheureuxz, B.- 
dre amä, cn hend nañ. Van. dré ma,|Léon, paradas, an baradas. H.-Leon, 
dré man. — Par li prés, dre axe, ènielc, , parados, ar barados. Van, bara- 
hend-xe. Van, drd ze, dre añze. — Parloüis, baradoës, baraoës, er bataoüis, 
là, un peu écarté, dre a-hont. — Par là,|er baraoés. — Les anges st Les saints du 
loin, dre tu-hont, dre zu-hont. — Par|pa ads , an ælez venniguet har ar sænt 
{a France, dre Francs. dre C’hall, — Parleürus eus ar barados. — Le chemin du 
mer el par terre, dre vor ha dre zoüar, |paradis est étroit at glissant , hend ar ba - 
divar vor ha divar zoïar.— Par de mau-|rados a 60 stris ha ricqlus, an hend 
vais chemins, dre yoall hinchou, — Parlens ar barados a sa èncy ha lampr.— 
où? dre be lec'h, pe dre leac’h? — Par|Paradis gagné, tout est gagné; paradis 
ci, par li, dreamä ha dre ahont, tu-hontiperdu, tout est perdu , ar barados ur ve- 
ha tu-ma, a bep tu, a vizyou. — Purlach goanezet, pep tra a KO gounezel; 
fuis, a vizyou, a dauladou, à droyadou.!began ar barados ur veach collet, nep 
— Pur an, diouc'h ar bloaz, bep bloaz.|tra a so collet, — Paris est le paradis des 
—Paraccident.drechançz,dre zarvoud.|femmes, le purgatoi s des hommes et l'en 
— Par bonheur, dre un cürvad. — Par|fer des chevaux , Paris a s0 barados ar 
19 heur, dre zroucq-eûür. — Par, par lelgragnez, purgator ar voazed hac (crn 
moyen de, gand, gad. Van. gned,— Ilsar c'hesecq. 
sont incominodés par les soldats, trubuil-[ PARADOXE, sentiment contrairr « 
het iut gaud ou gnd srsoudarded.—Par|l'opinion communs, un dra stprenus ba 
moi, dreisoun, dreizoun-me, guene-|diæz da gridi. 
me, ganèê. — Pur toi, ganez-te, ganez,| PARAFE ou paraphe, traits de plumu 
dreiz-oud,dreizoud-te.— Par lui, gand-laprès une signature, paralF, pl. ou. 
ha, gadhaÿû, dreizañ, dreizä.—Par elle,|  PARAFER, mettre son parafe, paraît, 
g'dhy, gandhy, drcizy. — Par nous ,|pr, paraffet, 
gucHCoWp, gaueomp-ny, dreisoump,| PAAGRAPHE, paraff, pl. ou.—Pa 
UFCiZUMp-ay. — Par vous, ganeoc’h ,|ragraphe premier, $, à, parafF qentà. 
guenec'h-hi dreizoc'h , dreizoc’h-hu.| PARAITRE, se montrer, En bem dis 
— Dar enr, pur elles, gandho, gadho y,lquz, Eu hera disquëz, pr. p hem dis 
dr: Zeu, dreizeu-y, dreizo-y. — Par-|qgaëzel; haznataai, pr, éel. 41. gueni 
devint et par-derricre, a ziaraucq hac alde li, gnou, étident. —Paraitre, parlan 
#iadrè, die au diaraueq ha die au dia-ldu soleil, para, pr. et. — Le soleil vom 
drè, — Par li gn voit que, ac'hano ou|mence à paraître, eoumanç à ra an he- 
dre ng ez velleur èr-vad peuaus.— Delanl da bara.—Paraitre, sembler, heve 
par, de la part, prép., a-bez, a-beurz, a-[lout, pr. hevelet; scblauti, pr. et. —1 
gucvren. Van, a-berl, — De par le roi, | parait honnéte homme, dèn honest ex sc 
a-berz ar robe. Vun.a-berhcrroë.Berz,|blant beza où da vezu, hevelout a r 
ui est, perz. Ei mL. pars. ou seblanti a ra deu houest.—{l parui 
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bien que veus n'êtes pas sage, hannad eolau duc, parcqan ducg.--Le pare Duuut, 
au scler ou patant.co penaus ne doc’hlen Quimper, était le parc du haras du duo 
get fur, —ÆFairs paraitre, montrer, dis-Ide Bretagne, parc Duaut ; de (à, le nom 
quz, pr. et; disquéx, pr, et. Van. dis-|de qasecg parcq Duaut, jument du pare 
quoeid. disgeià. $ Duaut , que l’on donne injurisusement à 

PARALIPOMENES, deux livres de lalune grande femme.—Parc, champ clos de 
sainte ecriture, levryou pire 1 gompreul/osses,parcq. pl.ou. Van.pareq, pl.eù.— 
, àr resi eus a leyryou ar rouanez. Parc ou terre réservre pour donner de ‘he: — 
PARALLELE, a s0 e paraich.—Deuæihs, Léon, parcq lélon. 4il. parcq gue- 
Lignes parallèles, deux murailles parallé-|haut. H.-Corn. et Van. pareq yot. Y. 
Les, diou ligaeux, diou vagner, pere 4|clos, champ. — Petit parc, parcqicq, pl. 
50 & paraich ; diou lignenn, diou vur al pareqouigou ; parcq hihan, pl. parc- 
so hyd ha qéhyd an eil diouc’h he beu|gou bihan. 
— Parallèle , comparaison, paraich, iñ-|. PARCELLE, petite partie, lodennicg, 
galder.—F'aire le parallèle de deua cho-|pl. lodennouïgou ; lodicq, pl. todaui- 
ses, comparagi ua dra gad un all, pr.|gou ; gefrenuicg,pl. qefrennouigou.-— 
et; lacquat daou dra 6 paraich.—Wou-|Parcelle, frairie, portion d'une paroisse , 
loër entrer en parallèle drec quelqu'un ,|lodenn, cordennad, breuryez, ppt. ou. 
méupout beza iñgal da ur re, pr. mén-| Van. brérvah. pl, eü. 
net ; falvezout èn hem jñgali daurre,| PARCE QUE, dcause que, racq, racq 
r. falvezet. ma, bn abecq, ma, dre an aberq ma, 
PARALYSIE; séizy, séizadur, séya-labalamour ma, o veza ma.— Parce 
dur. qu’il fait tard, 0 veza ma ez eo divezat, 
1 PARALYTIQUE, séyzet, séyet, im-|rag mi czeodivezat, ên abecg an drc'n 
potaut, ppl..tud nc yér, ete. ; peleuset |abecq ma 04 ahalamour ma ez eo di- 
p. perclus.--[l est paralytique du côté droit,|vezat. Au lieu de ma ez eo. on prononce 
séyzel co e gostez dehou. — [l est para-lina’z ev.— Parce que je suis bon, racg 
lytique de tout le carps, séyzel eo ol}, sé-[ma 64 oun où rarg mZ pun mad. 
Le co e gort oll, séyet eu tout, pe-| PARCHASSER, L. de chuxse, peur- 
euset co cn o!l d'an oll. chaçzeal. pr. peurchaczeët, 
. PARANGON,v. cemparaison, paralléle.|  PANCIIEMIN, peur préparée, parich, 
- PAHANGONNER. 6. comparer parichimin.—Parchemin vierge, parich 
. PARAPHRASE , disclæracion hir-|guërc'h. — Parchemin timbré, parich 
r (C'h ha scleroc'h eus a un tést-ben-|timbret.— Æ{longer le parchemin, astcn 
HaC , pl. disclæraciouou hirroc'h. AP misou, pr. et; astenn ar iae 
PARAPHRASER,diselæryà mayog'h| PARCHEMINERIE. parichrrez. ~La 
un tèst-bennaceusarscriur sacr,pr.et.{ruede la par cheminerie, ra ar barichèrez: 
PARAPITRASTE, nep a csplicq hael PARCHEMINTER. paricher, pl. yen. 
a zisclæry uutési-bennac.v. mélapluaste| PAR CONSEQUENT, racg-ze, hu 
PARAPLUIE, disc'hlavyer, pl. ou. |racg-ze. 
PARASITE, 0 écornifleur, PARCOURIR , voyager, redent, pr. 
PAXASOL,. dishéaulyer, p/. ou, redet: peur-redecq,pr. peur-redet. Fan. 
PARATRE, bruu-pére, lestad, ph ou.|redeecqg.—1l a parcouru toute la France, 
lestad , éd est, à lelh (ad, au lieu de pére.|redet 6: deus dre an où Françz, tu- 
PARAVENT, contre.fenêtre, paravel,!hout ha tu-ma, peurredet cn den: 
pl. ou. Francs. — Parcourir un livre, trémen 
PARBOUILLIR, 1. de pharmacien ,|dreist ul levr, pr.set; leen ul lever èn 
peur-birvi, pr. peur -bervet; rediçza ,|un deémen, pr. leennet. 
pr. ct, r, refaire. PAR-DERRIERE, a dre qein, a dre 
PARC , grande enceinte de nuwailles ,|c gucin, a aindreff, à ziadrè, dre au 
Parcq, p£. ou. Van. id, pl. eù.—Le parcidiadrè.— J l'a pris par-derritre , a dre 














- 


206 v PAR PAR 

ein eu a dre 6 gucin eu a xiadre enfra an pardon, pardounerès, pl. ed. 

eus e gnemeret.-Bossa par-devant st}  PARDONNABLE, pardounapl, oh, 
par-derriére, boçset a siaraucq hac a|â; ncp a zellez pardeun, a vilit pardou, 
ziadrè, bocsecq èn naou dn.--Par-des-|din a bardoun, din da veza pardounet. 
sous, dre zidan, a zindan.--Par-dessus,| PARDONNER, pardouni , pr. et. 
dreist , En lu-hont da -——Par-dessus tout| Van. pardoûnei — Pardonnes-moi, si 
eela, drelst gemeñ-ze oll.--Par-dessus le je vous dis eela, pardounit din ou va 
priæ ordinaire, dreist ou En tu-hont d'ariphardounit a reot ou va iscusi a reot 
pris ordinal.—Par-dessus le bord, dreisti mar lavarañ qemeñ-ze deoc'h.—Je Le 
ar bord.--Par-devant, dre an diaraue .|pardonne , me ax pardoun, me az par- 
a ziaraucq.--1l est aussi sot par-devant\doun, me a bardoun ac'hauoud, me 
que par-dsrritre, qer sot eo En eil (ula bardoun did.— Dieu tepardonne, Dope 
evel èu eguile.--Par-devant, en présence|r'az pardouno, Doùe r'ez pardouno.-— 
de, diracg --Par-devant notaire, diracg| Dieu leur perdonne, Dope r'ho phar— 
noter.--Par-devant nous notuires , dira-|douno. $’ils-sont morts , Doùe r'a bar— 
romp ny notéred ou noléryen.--Per|douno an anaoug. 
devers , En tu diouc'h.--Par-devers moi,| PAREIL, ie, égal, par. v. pair.—lLls 
en tu diouron, ên tu diouzin, èn tusont pareils en grandeur, cus a ur vénd 
diousin-me. — Par-devers toi, lui,lint, ur vénd int.—Sans pareil , dixpar, 
elle, nous, vous, eux eu elles, ènlhep e bar.—C'est un homme sans pareil, 
tu diouzond où diousid, diounudhäfnn dcn dispareo, un dès eo n'en deus 
ou dioudhà, dioundhy ou dioudhy, di-|qet e bar ou ne gañ qete bar.— La pa- 
ouzomp ou diouzimp ou diouzomp-ny,|reille, même plaisir, un hevelep plijadur, 
diouzoc'h ou diouroc’h-hu, dioud-ho.|ar memès plijadur, plijadur én esqem, 
dioud-ho-y.--Prendre par-derers soi une|plijadur evit plijadur, servich erit ser- 
chose nen due, qermeret èn tu dioudhäivich.—Rendre la pareille, soit en bien, 
e-unan; lui, pr. EL, Trég.tuiû, pr.tuet. soit en mal, renta gém uc'h qém, pr. 

PARDON, pardoun. Fan. pardou.--{rentet ; ret qém ouc'h qém, rei trocq 

Sans pardon, sans rémission, dibardoun.levit trocq, reiñ musalevit mugul, ret 
-Acvrder le pardon d’une faute, ret ellin evit lin, ha stoup evit stoup, pr. ruët. 
bardoun de ur re, pr. roët; pardouni.| PAREILLEMENT , aussi, yvez, yve, 
pr. et. v lier.—Refuser le pardon, leselleve. —Pareillement , semblablement , he- 
hep pardoun, pr. leset ; reüsi ar par-|velep, ên hevelep fægzoun , é mémès 
doun , pr. reüset; lesel dibardoun.--En|fæçzoun. 
enfer, il n’y a ni rémission, ni pardon, e-| *PARELLE ou patience, plante, teol, 
barz èn ifern ne dens nepred pardoun|teal , tæl, lousaouëun an tign. 
e-bed, au ifern a zo ul leac'h dibar-| PAREMENT, ornement d'eglise, or- 
doun.— C’est un homme sans pitié, sansnamand, pl. ornamanchou; ornaman- 
parden, sans miséricorde, un dèn didruëz|chou His. — Parement d’autel, dia- 
badibardoun co, un dEn criz ba cruellraucg-auter, pl. diaraugou-auter. Fan. 
' €0.—Pardon, indulgence, pardoun, pl. {un dirag-autér.—Mettie des parements à 
you.— Pardon, assemhlse d'une église o|lautel, paramanti an autcr.—Parement 
il y ê indulgence, pardoun. pl. you. S’ü|d’habit, paramand , pl. paran'a chou. 
y a danse, est, pl. ou. — La veille d’un|— Mettre des parements, paramauli, pr. 
parden ow assemblie, ar gousper, gans-|ct.— Parement d'une puerre , paramand 
per ar pardoun. — Courir les pardonslur mean, ar façzeus a ur mæn.—Pa- 
pour se divertir, redecq ar pardounyou.lrement de menuiserie, paramand. 
pr.redet.— Aller gagner Les pardons enl PARENT, qar, pl qerend ; apar- 
quelque lieu, moñnet cn ui lae’h da bar-lchaud, pl. aparchauted. Van. qar, pl. 
douna, pr. eat, êct.— Celui qui ra aulqerenud.—Proche parent, qar necz, pl. 
pardon, pardouner, pl. Yon, Celle quilaqcrend neez.— Parent cloiguf, qur pell, 













4 PAR ‘PAR 207 
æqerend ; qar a-bell, qar & pelll PARFAITEMENT, En ur fæcroun 
.æenn.-—Parent paternel, qar a berz-[clocq ou parfedt, ez parfedt , a dailh, 
cs Parent maternel, qaraberzmamun.|a fæczoun. d'n touich, d'an touich 


Les parents, le pére et la mére, au tad|fiu, diouz an dibab, d'an dihab. 


-2 ar vamm, an tadou. Trg, an ta- 
+, an tadhac ai voinm.—Les parents, 
+ qui sont joints par le sang , ar gue- 
ad, an aparchanted. 


PARFOIS , a vizyon. < 
PARFOURNIR, peurfouruiçza, pr.et. 
PARFOURNI, accompli, peurfournicz 

PARFUM , parfum, c'hoëzyou vad, 


:P ARENTE, darts, pl. ed. Wan. id.|--Brüler des parfums, lesqi parfum, pr. 


- Proche parente, qarès neçz. 
P ARENTAGE ou parenté,qirintyaich, 
guirintyaich, qirintyez, uparchau- 
ich. Van. qerentach.-— Proche parenté, 
rintyez neGz, qirintyaich neçz.—Pa- 
nté éloignée, qirintyaich a bell, 
sirintyez. £. arbre généalogique. —Sor- 


losget. 
PARFUMER , parfumi , pr. et. 
PARFUMEUR, parfumer, parfu- 
mour, ppl. yen. 
* PARGOÏ ou pardi, serment burlesque, 


Upardinac’h, pardistac’h, par-goay. 


PARI, gageure. clausire, pl. on. Van. 


r de parenté, moûnet èr imeas a gui-|claustre, cloustre , ppl. eu.--Pari, gage 


ntyaich. Van. diligneeià. 
PARER, orner, para, pari, ppr. et. 


qu’on dépose, goësil , pl. ou. v. gages. . 
PARIER, lacgât claustre, pr. lec- 


. emballir, erner.--Se parer. v. attifer.|qéet. Trég. couchaû. Pan. lacqeiñ 
-Parer un coup, s’en défendre, para ,|couslele. p. gager. 


arat, ppr. parel. Van. pareiñ, parat.-- 
le parai promptement le coup, me a baras 


PARIETAIRE, plante, an aparitoër. 
PARIS, capitale de France, Paris, ar 


jerqent an taul.--Keriture parde, scri-|gueur à Baris. en lat. Lutætia. Selon le 


ur paret, 


+ P. Peuron, il faudrait dire, non Lu- 


PAKESSE, dieugui, diegui. Van.|llætia, ds luto, boue, mais ,Leuco-titia, 


‘euach.--La paresse est un des sept péchés|terre blanche ou brillante ; de lench , leu- 
apitaux, an diegui a so unan eus ar!chi, éclat. éclater, et de tit, terre, par- 
eiz pechenud marvel.--Paresse, lenteur, |ee qu'en effet Paris est bâli de plâtre, qui 


ségligence, leziréguez, lezorréguez ,|se trouve dans son voisinage, tv. maison, 


zoalléguez. -- H.-Corn. lure.--Parssse, 


PARISIEN, qui est de Paris, Pari- 


ide. gand diegui, defaut.--{{ a perdusyan, pl. ed, Parisyanis. 


ion proces, paresse de le défendre, coilet 
En deus e broces gand diegui ou gand 


PARISIENNE, Parisyanès, pl. ed. 
PARISIS , monnaie, parisis, mou- 


leziréguez èn hem zifenn ou defaut èn|neiz parisis.— Le sou parisis valait 15 de- 


hem zifenn. 


niers, el le sou lourneis en valait 12, ur 


PARESSEUX, suie, dyegns, dyeucq.|guënnecy parisis a dalyé pemzec di- 
dyecq, lezireucq, lezirucq. lezirecq ,luer, bac ur guënnecq tournès ne da- 
lezourecq, lézow, ac'h, à, an. Van |lyé nemed daousccq. r. livre, 


yeucq, oh, añ. Æ.-Corn. luréus, oh, 
aû ; lure, -- Devenir paresseux, dyeuc- 
qaat, pr. éet; dyecqàt, pr. ëet; lezi- 
recqaat, pr. êet. Van. yeueiü, lureciü, 
dont de vont lureüs. 

PARPFAIRE, peur-ober, pr. peur- 
c'hræt. 

PARFAIT , fe, complet, peurc'hreat. 
peurc'hræt, achu, penræchu.—Par- 


PARITÉ, paraich, hevelediguez. 

PARJURE, als ledouëd , pt. als le- 
ondouëd ; le faos, pl. leou fans. —Ce- 
lui qui se jarjure, nep a dor e le, nep 
a ra le faos, ep a ra fals ledouëd ou 
fals leoudouëd. 

PARJURER ( se ), ober ul le faos, 
ober ur fals Le ou ledauëd, pr. græt ; 
lou ël É faos, lonêét à giou,touit à Lila. 


fait, te, aceompls, pa pdt, digabal,oc'h,lpr. touéet ; fals-touët , pr. fals-tou&el; 
à, aû. v. accompli. Devenir parfait, par-lterri e le, pr. torrel ; mancqout d'e le, 
fodtaut, pr, éet ; parfedi, pr. et. pr. manCqet. 21. fals-toëa, pr. fals-toëet. 
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PAR-LA , par cet endroit, èn haend-se,lcenEr. +. disert, éloquent. — Un trists pars 

tn hend-hont, dre aze, dre ahont.--|{eur, ur parlanter paour. 

Par-là, par ces choses, ac'hano.dre eno.! PARLEUSE, grande parlsuss, cacqe: 

— Je vois par Li que, ac'hano ou dre enoflerès. pi. ed; fistitherès , pl. ed; téaud 

me a vcl peuaus, | disvrid, pl. téaudou; (rahe, p£. où. r 
PARLEMENT, cour souveraine, par-|moulinet. 

mand, pl parlamunchou. Van. par-|  PARLOIR de réligieus-s, parlouër, pl. 


lemant, pl. eù. ou.Burl.cacqelouër.fistilhouër, ppl.ou, 
PARLEMENTAIRE, parlamanter,| PARMI, prép. qui signifie entre, au mi- 
pl. yen. lleu, êtouëz, 06 mesq, èûtre, meton, ê 


PARLEMENTER , hem barlant, prilinetou. Vansè mesq. ê touth, 6 touësq. 
barlantet. Fan. parlanteiñ, parlandal.|— Parmi nous, pn hon touëz, èn bon 
PARLER, proférer des mets, parlant.!mesq, èntrezomp , Cn hoan metou. — 
pr. el; comps, pr. El. presecq, pr prc) Parm rous, èn ho louëz, pn ho mesq, 
seguet. Fan. comps, compsein, ppr. el. |èntrezoc'h, èn ho metou.— Parmi eux, 
= Parler à quelqu'un, comps ond ur re, |parmi elles, ën 0 zonËéz, èn ho mesq ; 
prezecq cud ur re, parlant ouc’h urre.lèn ke metou, ntrezo. — Parmi les 
— Parler haut, comps crè. prezecq u-| Anglais, À luus Suusonñ, & mesq 
hel. = Parler bas, comps goësta:l, par:[Sauson, à metou ar Sauson. 
lant goëstadi q. prezecq isel ou iselicq PAROI, mur, maraille. moguer, pl; 
en cachelte,comps C cuz:lan.compsélyou. Fan. mangoër, magoër, ppl. eù. 
euh. — d l’orrille, comps à cusulicy;[ PAROIR, boutoir . instrument da ma- 
cushln, cusalat, ppr. et. — bien. compr|réchal, paronër, pl. ou; racaglouër, pé. 
kr vad. prezecq evit ar guëllà, parlantiracqlonérou. 
rarr, Van. comps reih.— fr@içais, par-| PAROISSE, parrès, pl. you. Trég. 
ler latin, comps gallecq,comps latin.—|paros, pl; parojo. Van. parts. parois, 
rudemrnt et hors du res ect, parlant dic2lpl, Yen tv. rectorerie — L'église de la 
hecq, lavarct compsyou dichecq, pre-'paroisse , an ilis parrès ou eus ar bar- 
recqrust, parlant diresped.— beaucoup,\rès. — Les églises de paroistes . an ily= 
Jjasrr.cucqetal,pr et.— mal dequelqu'an, sou parrès. — Ceq de la paroisse, qil- 
drouc-prezecq ur resbénnae, pr.drouc-fhoc4 ar barrès, pl. gilhéyen. 
prezeguet. v. détrarter. — Entendrepar:|  PAROISSIAL, ale, cns ar barrès , 
ler de, chévet comps hann eus a, clévetla ap rrehant oud ar barrès. 
hano eus a, clévet comps cus a, pr.id.!  PAROISSIEN, paresyau, pl. ed; pa 
— S: parler, En hein gomps, pr. gomp-frosyan, pl. is, ed. 
sel; comps an c'l oud eguile. — lis ne sel PAROISSIENNE, paresyanès; pl. ed, 
parlent pas, n'en hein gempsont qet, nel PAROLE, comps, pl. you. Van. id., 
gomps qel an eil oud cguilc, ne lavar/pl. cn, —Etre arrêté de la parole, gagouil- 
guer au eil da eguile. ha, pr. et; beza gagouilh; bera dal 
PARLER, tangage, ar gomps, ar pre-{c'hel En e gomps. — Avoir perdu la pa- 
zecq, ar parland, an devis, an divis.—{role, être prit d mourir, bera dilavar 04 
Je le connais à son parler, me Cn eneffldare. -- La parole de Dieu, compsyoun 
diouc'h ce gomps ou diouc'h c brezecqou|Doüe. -+ Aimer à entrndre la parole de 
dioud c barland ou dioud andivisanezà.| Dieu est une marque de prédestination , 
PARLEUR, grand parleur, cacqeteur,|caret clèvet compsyeu Done à so un az- 
pl. yen; câcqcter, pl. yen; langager. pl.[rouëz où ur mercq a silvidignez.-«Dire 
Yeu: fistilher, pl. yen; parlanter bras.ldes praroles inutiles, hvaret compsyoa 
pl. parlantéryen vrag: trabelocq, pl.tra-|vean, pr. id. -+ Des paroles rudes et hors 
belléyen; lanchennecq, pl. lanchen-|4u respect, compsyou dichecq, seac'h. 
néyen. — Un beau parleur, ur parlanter|rust ha diresped. -- Des paroles obseènes, 
cacr, un téaud cacr. Van. compsour|dsshonnètes et à doubls entente,compsyou 
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lons, dishonest ha goloët.--Paroie, mnt, [diviser r. lot, — Part, côté, perz, peurz, 
guer, pl. you. Van. id., pl. eñ. Trég.fcostez, tu, gevrenn, parth Wan. perh. 
guer, pl. yo, -- Il n’a pas dit une seule} — Mettre quelque chose d part j trier, sépu- 
parole, n'en deus qet lararet ur guerrer, tui, pr. tuët; lacqät a gostez, pr. 
hep qen ou an üifterà guer. — Tenir sallecqéèt;dispartya, pr.et; lacqät a barth, 
parole, sa promess :, derc'hel e c'her ou] Van. diforheiñ. — Mettre des meubles 4 
e bromecza, pr. dalchet. = Manquer delpart, tui meubl, lacqât meubl a gostez 

parole, maucqout da serchell e c'her,|oa a barth. — Mettre d part des N e 
mäaucqoul d'e e'her : pr. maneqet. ur un besoin pressant, dispartya prof, 
PARPAILLOT , Augasnot, parpail-]lacqaat prot â partheuabarth.—Pren- 
dre quelque shoss an bonne part, qermeret 
un dra a bers Yad, qemer un dra-ben- 













hod, pl. ed. E 
. PARPAILLOTE, Auguenote, parpail- 
hodès, pl. ed, . - 636 a bour vad, pr. qgemeret; reseo èr- 
PARPAING, pierre qui traverse toute|vad un dra: pr. recevet. Vas. gemérun 
l'épaisseur d’un mur, et qui fait fase desidra a berh vad. — Prendre une chose en 
deu côtés, parpaign, pl. ou; ur mæn|mauvaise part, qemeret un dra a voall 
parpaign. pl. mein parpaign. berz, goall-guemeret un dra, pr. id.— 
PARQUEouparques, déesse que les palens|Je sais cela de bonne part, me a oar an 
supposæient présider d la vie des hommes, an|dra-ze a bers Yad ou a hend vad ou a 
ancqou, de encqou, détresse, agonie, ou|barth vad, —De La part de Dieu, a berz 
de aucqouñ, oubli. — Les ciseaux de lal Doûe, a guevrenn Doüe, a bearz Dope. 
parque pour couper Le fil de notre vie, falc'h| Van. a berh Dote, a berh Düe. — De 
au ancqou evileaçsd'ar mouich. c. eæ&-Ima part, eus rap ers, eus va e’hevren. 
, tréemité. — La parque veuille couper le Bl Fan. es me pherh. — Les deua paris, an 
auqu-l tient ta vie, an ancqeu ralnaou pherz, an daon phars. Van. en 
drouc’hodac’housoucqdid ou das gou dep pherh, en deù pharth.— Part, en- 
soucq.— Le charriot de la parque, qarr|droit, lieu, tu, leac'h.— Quelque part , 
au aucqou, qarricq an aucqou. ënuntu-bennac, èn ulleac’h-bennac, 
PARQUET, parqed, plou. pargejou.lèn ul-leac’h.— Quelque part qu’il aille, 
PARQUETAGE, pargedaich. pe ê leac'h-bennac ez aë ou ay, deüst 
PARQUETER, parqgedi, pr. et. ‘  |ou daoust ou divis pe ê leac'h ez ay. — 
PARQUETÉ, «,.part. st adj., parge-|De quelque part qu’il vienne, pe eus a 
det. —Une chambre purquetée, ur gampr|leae’h-bennac es teué : deüst ou divis 
arn det. pe a leac'h es tuï, daoust pe a du eztuï. 
PAR QUOI, donc, rag-re, dre-se, |—Autre part, à leac'h all, a hend all. 
PARRAIN, paëroun, pi. ed; tad paë-| — D'autre part, eus aleac'h all-a leac'h 
ron, pl. tadou. — ê. Grégoire mon par-lall, a hend all, — Nulle part, ê nep tu, 
rain, sant Gregor va phaëroun. — Les|è nepleac’h.— Nulle autre part, e leac'h 
parrain et marraine, ar paëroun hac arlalle-bed, èneptualle-bed.— De toutes 
vaërounès, parts, a bep tu, a bep leae'h, a bep 
PARRICIDE, crime, muntrérez ê qé-Ihend. — De part et d'autre, eus un etl 
ver e dad. è qever e vamm, ete., mun-|tu hac eguile, eus an eil tu hac eus e- 
itrérez ou lazérez cris ha dinatur, —{suile. — De part en part, treuz didreuz, 
Parricide ,qui a commis le crime, muntrer|treu didreu. ». trajet. — A part, sépa- 
e dad pe e vamm; ur muntrer orrupl,|rément, a gostez, a barth, ê parth. 
pl. muntréryen orrapl. PARTAGE, rann, pl. ou; partaicu, 
PARSEMER, hada abep tn, hada tu-ni. partajou. Fan. id., pl. eü. c. lot. 
hont ha tu-mä, pr. et; striucqa a bep] PARTAGER, diviser, ranna, pr. et. 
tu, feltra tu-hont ha tu-mä, ppr, et. |— Partager un heritage, lodenua, pr. 
PART, portion, lot, darn, lod, lodeu.{et; ranna, pr. et; parlagi, pr. el. Van. 
Van. darn: parth, de ludisparthya, lotir, Jranneià. 6. lotir. — Partager noilements 
37 
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ranna & nebl.—Pariegar roluriéremuent, rat an dta yaobaueg-bont. — 
Tanpa i bilenn, ranna & partapl. faire an mauvais parti d queiqu'un, un 
Partager, distribuer quelque chose entre desImauvais trailement , ober guall'hoary 
personnes, dispartya, pr. et; ranna: dar-|da ur re-bennac, pr. gret, goall-ausa 
naouï, pr. êt. Van. rannoiû , darneiñ.|ur re. pr. goall-auset ; goall-guempen 
— Partager la peine avee les autres, qe-|ur re, pr. goall-gnempennet.— Parti, 
meret e lod eus ar boan pr. id. . [traité peur lever des subsides, divis, pl. uv; 
PARTANCE, départ, t. de marine, dis-|marc'had, pl. ou; tretadur, pi. you.— 
party, partançz, — Le coup ds partance,|Perti, troupe de gens de guerre, ruma soue 
ten cauolandisparty,an ten a bartangs.|darded, pi. rumou, | 
PARTANT, s’est pourquoi, evel-se ,] PARTIAIRE, fermier ou mélayer par- 
rag-ze. tiaire, furmeur eu méreur diyar au bau- 
* PARTEMENT, action de partir, di-Îter, ppl. fermeuryen eu méreuryen. 
blacz, disparty, partamand. PAR1IAL, 6, qui se déclare pour un par- 
PARTERRE, partér, pl. ou,you; qar-|té, qefframus, gevrennus, oe'h, à; nen 
re, pl. ou. a sogad ur re, HED a sav bn tu gadur 
* PARTIE, f«ction,eomplod,pl.ou,com-{ram, nep a seu da faveri ur re. 
plojou : cabal, pi. ou, you. Fan. id.,|] PARTIALTT L. attache à un parti, qef- 
ppl. eù. — Entrer dans un parti formé ,|frannidigues, gevrennidiguez, faver e- 
moñnet En ur c'homplod ou ènur e'ha |vit ur rum ou & qéver ur rum. — Par- 
bal, pr. eat, Get, — Parti, côté, tu.Van.|fialité, singularité, specyalded, pi. eu. 
id. — Jl est du parti de Paul, ex ma &] PARTICIPANT, s. lodecg, nep èn 
tu gad Paol, En tu gad Paol ou èñ tu|deus led êu un dra-benuae ou eus a un 
Paul es ma. — l n'est d'aucun parti ,|dra-bennac. Fan. lsdeeg.—Faites-moi, 
d'aucun côté, ne deo a du e-bed, ne malt vous prie, participant d ves bonnes prié- 
6 tu e-bed, n'en hem zoug nac evit anres et vos saints suerificrs, un neubeudicq 
eil nar evit eguile ou nac evit an eiltu|lod me oz ped èn ho pedennou mad 
par evit eguile. — Prendre parti pour|hac tn ho hoferennou. 
quelqu'un, sevel gand ur re, sevel En tul PARTICIPATION, part en gurique 
gad ur re, pr. sävèet. Van. seüèl eveit ,|chose, lod ên un dra, lod ess a um dra. 
etc. — Prendre parti contre quelqu'un ,|— Participation, emprunt, reflexion, dis- 
sevel a enep da ur re-bennac, pr. sa-[tro, prèst, amprèst. — Participation, 
vet. Van. seüél enep. — 11 a pris parti|communieation,aznaoudéguez. —Sans læ 
contre moi, savel èn deus a enep din-|participation de personne, hep aznaoudé- 
me.— Parti, dessein, résoluiion, souneh. pe dèn e-bed, hep rad den e-be 1. — 
déso. — Quel partiprenesz-vous, quelle ré-| Il a fait cela sans ma participation, qe- 
solution? petra eo ho sounch-hu?petralmen-ze èn deu græt hep rat din oa 
eo ho téso-hu? pebez déso eo oc’h-hi-[hep ret an distéra aznaoudéguez din, 
ny? — Parti, conditéon, emploi, implich,igreat èu denus-ê anezä e-unan. 
pl. implijou; stad, p{. ou; condicion, pl.| PARTICIPER, cahout lod ê, etc., 
ou. Van. id., ppt. eù. — Il a pris lepartilcahont lod eus a, etc., pr. bet. — Une 
de l'église, l parit des devoirs, qemeret|femme participe d tous les acquêtslu mari, 
tn deus ar stad a zèn a ilis, an implich|ur c'hrecg he deus he lod èn oll scqny- 
a impoder. — Parti, établissement, for-ljou ou eus a oll acquyjou an ozae'h. 
tun, pl. you. — Cette fille atrouvé de bons)  PARTICULARISER , sirconstancier , 
partis, fortunyou vad he deus cavetar|lavaret pep tra ê detailh, la varct bedo 
plac’h-hont. — Ce jeune homme n’a pas|an disterä tra eus a nn efter, pr. id. 
pris un parti sortable, au dèn yaoüancq-| PARTICULARITÉ, an detail eus a 
bont n'eu deus det græt ur fortnn de-|[un «Rer. x 
read ou ur fortun evel ma dered ou ur]! PARTICULE, petite partie d’un tout, 
fortun jaugeapl, ur fortun amzere èu|ledenaicq,p{.lodennouigou; lodieq, pt. 














PAS aL 
tie, parlant du jeu, party, pl. où. Fan, 
pl. tammouïgou. Van. lodicq,lid., pl. eù. — Jouer une partie, deuæ par- 

ol. eù. lies, e‘hoari ur barty, diou barty, pr. 
ILIER,ére, particuler,oe'h,|c'hoaryet. | | 

xpublic est préférable d l’in-] PARTIR, s’en aller, diblaçza, pr. et; 

X profid eoumun a yaÏdispartya, pr. et. Wan. diblacreiù. —I{ 
















x PAR 
‘ous darnicq, pl. darayouigeu; 







particule». — Parti-lestparli de Rostrenen, diblaçset èn deus 
r, specyal, oe’h, 4.leveus a Rostreen. — Partir, le départ, 
Z 2 particulière, ur garan-[disparty, diblagz, 
- Particulier, personne pri-| : PARTISAN , qui épouse les intérêts de 
X er, pl. yen. — Quelque par-lgaclgu' un, nepsoevit ur re, nep se dou- 
+ particuler-bennûae , ur per-Îguet evit wr re, nep asav gadurre- 
4-bennao. — Quelques pærticu-|bennao.—Partisan, financier, diviseur, 
d nivyeunou, xerten persounaf-|p{. yen; publican, pl. ed. +. traitant. 
AU. — Plusieurs partleuliers, menr al PARTOUT, en tout lisu, & pep lezc'h, 
10ÿ, lyès hiny.—Chacun.en particulier, leù pep tu,é pep hend. 6 pep qêver. Trég. 
pep hiny, guytibunan. — Tous en géne-|dre oll. Fan. eñ pep lec'h, — Partout 
ral et chacun en particulier, oll guytibu-loù il pass, dre guement ou ê gemeut 
nan. — En public et en particulier, dirag|leac’h ma trémen. 
an olL ha dre qein ar re all ou a gostez | PARURE, ajustement, ernement, pari- 
—Æ n particulier, é partieuler. — Enper-|diguez, pl. ou. — Parures , retailles de 
ticulier, par le menu, a detailh.—Le lieu-|cuir, paradur , ar belostou. 
tenant particulier, a\letanaudparticuler.| PARVENIR, arriver, arruont, pr. ar« 
" PARTICULIÈREMENT, ispicyal, èn[ruet; erruout èl leac'h ma fell, pr. er- 
ur fæçzoun particuler ouspecyal, dreist|ruët; peur-erruout, pr. peur-erruêt. — 
pep tra. Van. 6 specyal, tR ur fæçzoun|Parvenir d la perfection, peur-erruout èr 
specyal. - berfeccion; doûnet da veza parfedd, pr. 
PARTIE, portion d'un tout divisé, lod,|deuëêt. — Parvenir, faire fertuns, ober 
pl. ou; loden, pl. ou; rañ, pl. ou; darn,{fortun, pr. græt; dofinet da vota un dra, 
pl. you; dargn, pl. au; gevrenn, pl. ou.|dofinet da vad. 
Van. lodeenn, darn, lod, ppl. eù.— Di-| PARVIS, diaraug an or-dal, plaç- 
tisé en deus parties, daouhanteret ou dis-[zenn an or-dal, antre an or-dal. 
partyet ê dion lodenn, — Une partis des} PAS, point du tout, get. Le mot qet 
biens, lod eus ar madou, un darn eus|n’est jamais sans la négation ne. — Je ne 
ar madou.-— La première partie du livre, [sais pas, ne ouzof det, ne oun qet Fan. 
ar c'hentà qevrenn eus al levr. — Un: lne ouiañ det, ne ouërañ qet, en-do ne 
petite partie, lodicq, pl. lodouïgou ; lo-luuëraû qet héü. —— Je n’ai pas reçu le 
dennieq, pl. lodennouïgou; darnieq, {moindre denier, n'am eus qet touichetan 
rannicq, qevrennicq, pp£. ouigou. Van. Idisterà dinér ou ur mezell, u'en eus qet 
lodennicq, lodicq, darnicq, ppt. eù.—|bet an dinér ruz. v. point. — Pas un, 
Un partie, une graride partie, parlant deslaucun , nul, necun, nicun, gour, hiny 
hommes, ur rum, ur rum bras, nl lod,|e-bed.— 1! n’y en a pas un, ne deus ne- 
ul lod bras, ul lodad, ur rumad, nn/cun ou gour eu hiny e-hed. 
taulad. — La partie supérieure de l’âme,| PAS, mouvement pour marcher, cam, 
la raison, ar guevrenn uhel ou superiol|crguerz; camed, pl. camejou ; pas, pl. 
eus an ene, ar résoun. — La partie in-|you; cam signifie preprement jambe, et 
fcrieure de l’äme, l'appétit sensuel, ar gue-|camed, jambée. Van. pas, pl. eù. — À 
vrenn iuferiol ou isélà eus an ene, arison pas, sans se presser, a deucd 6 gam, 
c'hoand disordren, — Partie, partie ad-|a docq 6 gam, a doucy e gam, a zoucq 
terse, fey renn, pl. ou; au eil guevren,|e gam, — 4 votre pas, a docq ho cam. 
ar c'hevrenn ænep ou contrull.—Pir-|—=.8 mon pas, a zouçq va e'han, -— 


ax? 
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Marsher à pas précipités, ober enmeïloulsage ordinaire , repas, pl. yon.—Lepes- 
mibi, ~ Marcher d petifs pas, tout 4 l'ai-leage est bouché, stancqet ou stévyet co 
s, moñnetvarebouës, gerzet gorreeq,|an hend.—Tous les passages sont Ka 
rmoûñnet gorrecq, monnet var e c'hor-|gardés, an oll hischou n so divent 
réguez. Van. monnet are horregeah oulmad.-# est 14 dans le passage ordinain, 
naoun. — Marcher d petits pas de larres,|ez ma ahont 68 trepas. —Passage, sx. 
gerzet gouéstadicq, moñnet sioulycq,lveriure, digor.—1l y a passage, hez pi 
sezlaou e basyou, counta e gamejou.leus digor. — Passage, action de passer, 
— Grands pas, camejou bras. — Grand|trémenadur, trémenidiguez.— Donner 
pas de géant, stamp, pl. ou; slamp bras, |passage, lesel da drémen, pr. leset.—4 
gt. stampou. — Marcher d pas de géant ,|son passage , quand il passeru , pa dréme- 
étampa caër, pr. el; ober stampou bras,|no, èn e drémenadur.— 4 son passage, 
pr. græt.— Retourner sur sas pas, distrei|lorsqu’il repassers, pa tistrémeno , £n e 
var 6 guis, pr. distroët. — Selon sen pes, |zistrémenadur.— Passage, chemin de ser- 
dioud an erguez anezä, diouc’he guer-|vituds, darempred, hend darempredet, 
sed, diouo’h e gam. v. marcher. — A|hend a vepred. — Passage pour l’eau à 
«haque pas, da bep camed ou pas ou troltravers un champ wnsermenei, rigol, pl. 
ou taul. — Pas d pas, eamed-ê-camed,|you. Van. dresqis, pl. eu ; id est, dreist 
pas-ha-pas, a bas-é-bas. — Le petit pas,|qin.— Passage, trajet par eau, treis. pl. 
parlant du pas d'un cherel, ar pas hihan. lrou: tre, pl. treou; treu, p£. treuou. 
— Un faux-pas,ur fals-varchuden.pl.ou.| Van. (reth, pl. eù. +. trajet.— Passage. 
— Faire un fauæ-pas, fale-vareha ; pr.|droit qu’on paie pour soi ou pour ses mar- 
tt; ober ur fals-varchadenn, pr. græt.|shandies sur mer, péaich. pl. ou; breuu. 
— Faire les cent pas, 34 promener, can-|—Oiseau de passage, labous a drémen 
tren, cantreal, ppr. et. — Céder le pas!hac a zistrémen ar mor bras. pi. labou- 
c un autre, lesel un all da voñnet rn sled. v passager. — Passage, endroit, texte 
rcd, pr. leget. — Un mauvais pas, unlde l'écriture, tést, pl. ou; lec'h, pi. you; 
passaze dangereux, ur goall bas, ur goall\andred,pl.andrejou.--Passege de cetterie 
leac'a, un tonll fall, ullee’h fall. — Pas. ld l’autre, trépas, trémenvan. trémenvuë. 
ane, p'ante, pau-marh, troad-marc'h,| PASSAGER, batelier, treizeur, pi. 
Lisioñenn ar bas, triñchin bro-Saux |yen; treizer, pl. yen; treizour, pl. yen; 
PASCAT, ale, a apirchant ond pasq.ltreour, pl. yen. Van. treihour, trehour, 
— Ma'iger l'agneau pascal, dibri au oan!ppl. yon.—Passeger , voyageur sur mer, 
a has. pæager, pl. yen.--Passager, ère, quime 
PASQUINADE, goapèrez malicius.|dure pas, vean , bresq, u5'h, à; ar pez 
PASSABLE, mad avoalo'h, honestine deu qet padus, ar prez a drémen 
atoalc’u, a ell trémen, a drémeno, eñ-Ibuan.--Les biens passagers et prrissables 
Ue-daou, ar pez ne c’huyt qet. de ce monde, ar madou vean ha bresq 
PASSABLEMENT , honestamant ,leus ar bed-mä . ar madon eus ar bed- 
riad avoalc'h, psus-mad, eûtre-daou.fmaA , ar madou eus ar bed-ma pere ne 
PASSADE, {a trarersée d’un endroit ,[dint det padus ou pere a drcmen buan. 
trémen, pl you.—Faire une simple pas-]—Oiseau passager, labous tréimenyad , 
ste lans une ville, ober nn trémen heplpl. laboused trémenidy.— Poissons pas- 
qu dre sumer, pr. grat.—Passade, cha-|sagers, pesqeud red. 
1716 iur voyageur, an trémen-hend,| PASSANT, qui passe, trèmeny d. pl. 
vl en d'an tremenidy.— Demander laltrémenidy. Van. trémenour, pl. tré- 
"ste, soulenn an trémeu-hend, gou-hineneryun, trémenouryan. fn, tréme- 
lun an alusenn ox un dra-beunacinyadès, pl. ed, trémeneurès, pi. ed. 
ct :t trémenhend, Van. tremeroures, pl. ed.—ÆEn passan!, 
PESSAGE, lieu par oi l'on passe, hend, lo trémeñ. èn un drémen, var drémen. 
rl. hiushou. Fan hent, pl eü.—Pas-| PASSAVANT, L. de rizie, un We- 
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. men-hend, ur mont-é-byou, ur breou.!l’épée à travers le eorps de quelqu'un, treu- 

PASSE, vn passe, laïlh, ê tailh.—{zi ur re-bennac gad e gleze.--Passer , 
Nous sommes en passe de nous arcommo-|surpasser, trémen ar re all, trémen 
der . ez ma omn é tailh da accordi.—|dreist ar re all, brza araueg ou dreist 
Paxse,celapeut pusser,trémenet, pacyau-lar re all.--1l{ passe pour savant , trémen 
ded,bézét.— Poar cela.passe,evithennez!a ra evit beza guizyecq.--J’en passerai 
trémenel, evit qemeû-ze pacyanded. |par où vous coudrez, me a ray diouc'h : 

PASSE-DROI L, ur dreisi-guir, dreistiho tivis, me a rayo evel a blijo gurne- 
ar guir, èu tü-hout d'ar gutr on d'alloc'h.--Pucser, mourir, trémen, pr. et. 
léseun.— Le juge a fuit id un passe-droit,|o. mourir.--Cela me passe, ne gompre- 
un dreist-guirèn deusgreatarbarneurinañ qet an dra-ze, qemeû-ze a s0 
euo, ar barnec x s0 eat èr poënd-zeldreist va sqyaud.--Se passer de. diouë- 
dreist ar gutr ou En lu-hont d'ar guirlri, pr. et; èn hein drcmen hep. pr. èn 
ou d'al lésenn, ar barneur pn deus tré-lhem drémenet. Van. dioüér, dioüéreiñ. 
menet eno al lésenn. Au temps passé on faisait, en, amser 

PASSÉE, passage de gens de guerre ,|drémenet cz reat ou € reét.-- La mode cn 
trémeuadur ar vresellidy. —Puassce , t.lest passée, tréinenei vo ar c'oiz, ne ma 
de chasse, roudon ul ioëzu gouëz. —{imutv ar c'his-ze on ar c'hiz ou ar guireze. 


Passee, grand échalier de pierre, lréien-| PASSERAGE, plante, an digounuar. 

van, pl. ou; ua odo vean, pl odeou] PASSÉREAU, moineat. taf. 

vean, ©. échalier. PASSE-TEMPS, trémen-uinser, DL, 
PASSEMENT , ornement d'habiis ,Itiéinmeuvou-ainser; chat, pl où; diver= 

pasamand, pl. pañsamanchou. ratnand, pl diverramenchou. 
PASSLMER EE, pasamanli, pr.elil PASSE ELOURS, fleur, pasvoulous. 

goarnicza ga pasainanchou. PASSIÈLE , qui peut souffrir, sout= 
PASSE-PARTOUL , surte de clef, lic-Ifrus, +. imparsible. 

dcd, pl. ou; potenn , pl. ou. PASSIBILITÉ. souffridiguez , gou 


PASSE-PASSE, tour d'adresse, bour-lzävidiguez. £, émpessihilite. 
dou coandt, troyuu farçzus où paspas.| PASSION, souffrance, sonffrancçz. 
PASSE-PIED, danse, ar pagspic. |Van. id.-La passion de N.-S. Jésus- 
PASSE-PORT, goaraulaich, pagze-| Christ, passion hou salver Jesus-€hrist. 
rt Van. id.--La semaine de La passion . sizun 
PASSER, aller d'un lieu dansunautre,lar baczion.--Précher la passion, disciæ- 
trémen, pr. et. Van, id., et trémeiû, -!rya arbaçgzion, pr. et.--Paision de l'âme, 
Passer la mer, irémen ar mor, trenzilinclination, inclinacion an den, pl. on. 
ar mor,.pr, treuzel --Passer au-deli,| Van, id,, pli eu; ymur, pl. Yen, v. do. 
trémen Cn lu hont, moûnet èn tu hont,hminante, reyrimer --Passion de l'appétit 
moñnet cn lu all, treuzi.--Passer de-|concupiscible. voul, pl. où.--Pastion dé- 
tant, trémen araucq.-- Passer outre ,\rrglce, Youl disordren, iuelinacion di- 
moñuet à byou, pr. eat, ëet.- Passer|sordren. Van. guall inclinacion, pl. eù. 
Le temps à, \rémen an amser o, diver-|v. réprimer Passion pour les plaisirs de- 
rât au amser, pr. Gel.--Passer sous si-lf.jtlus, droucq-voul, pl. droucq-you- 
lence, (remen hen lavaret gucr, tevelliou; youllicq.p{. voulan licq.--Se lais- 
var, €tc., pr. lavet {ls ont passe légé-|ser aller d ses passione, lheulya e zroucu- 
rement la-dessus, n'o deus græt nemed |youlou ou e voallinclinacionou, pr. et. 
trémeûñ var guemeñ-ze.-- Passer quel-|-- J a une strange paision pour le 
qu'un d'un trajet d’eau, treiza, pr. et;lvin, lerrup eo douguet (Tar guin, hor- 
trémen, pr. et. Van, trcheiñ.-- Passerlrup co roët d'ar gutu, douguet eo d'ar 
du lait avc un couloir, sizla, sizla leaz ,|guin 0% horrupciva, lerrup es gad ar 
pr. et. Van. scileiñ, «cileiù leah. -Pas |guin.--Vuincre sex passions, \reac'hi e ou 
ser, draterser, treuzi, pr. et.--Passer|d'e voall inc'ipacivaou ou d'e zroucq-. 
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youlou, pr. treac’het.—Régler ses pas-,br galv pastor bras an déved; ha sant 
sions, moderi e Youlou ou e inelinacio-|Pezr a lavar anezà es eo ar pastor, an 
nou, pr. et.--Passion irassible, frouden,|escop hac ar maguer eus hon enë&ou.-- 
pl. ou.v. colére.--Il n’agit que par passion, |Les brebis doirent connaître la voix de lr 
ne ra netra nemed dre froudenn, atau/pasteur, an déved a dle aznaout mouër 
ez ma éfroudenn, froudennus co ê pepiho phastor. 
qever.—Un homme sans passions , un denl PASTILLE, pastilhès. 
oc'hus bras, un dèn parfedd meur-| PASTORAL, aie, a aparchant ond 
bed » pl. tud , etc. ar bastored.—Le soin pastoral, ar soucy 
PASSIONNÉ, 6e, entraine par quel-|vès a ur pastor. — Le bâton pastoral, 
que passion, douguet gad e inclinacion|crocz an escop , baz sant Yan. 
da, douguet terrup da un dra,touëêl-!| PATACHE, sorte de vaisseau à l'entrée 
let gad un dra.-- Passionné, de, qui agit\d'un pert, galyotenn, ar c'halyoteun , 
avec passion , froudeanus, oh, añ: neplar partaich.—Il est capitaine de la pata- 
a heul e naiur disordren ou e frouden-|che, cabitan eo var ar partaich. 
nou ou 6 voall iuclinacion, nen ne deu] PATE, farine pétrie, 1oas. Van. toës, 
det mæstr derâe-unan.--Ætre passionné|toéh.—Ma pâte est levée, go eo va zoas. 


pour quelque chose, En hem zougnen cs- 
trainch da un dra, pr. èn hem zou- 
guet; caret dreist ordinal ox dreist- 


— Pâte pour faire des crêpes , \oas cram- 
poës, bacs. Van. toés crapah.— Faire 
ta pâle pour les crépes, dislémpra 1085 


penn un dra-bennac, pr. id.; bezalcrampoës, pr. et. H.-Corn. ober ar 


touéilet gad un dra-bennac. pr. bet. 


bagz, pr gret, —Pâte, celle, eodt. Fan. 


PASSION NEM NT, estrainch, ènfcoll. — Pâte, cemplexion , qiguenn, 


ur fæçzoun esainch, gad un voul ter- 
rup, gand ur garantez vras meurhed 


témps. £. pelr, 
PATE, pied de quelques animauz, pan. 


PASSIONNER (se) pour quelque che-|v. griffe, pied.— La pate du chien, du re- 


se, Caret dreist musur un dra-bennac, 

r. id. 

- PASSOIR, ou couloir, sizl, pl. ou. 
On pronence sijl. Van. scil, pl. eù. 

- PASTEL, pastez Languedocgq. 
.. PASTENADE, plante , pastounade- 

zen, pl. pastounadez. v. panais. 

- PASTEUR, berger, mæçzaer , pl. 
yen. v. berger.--Pasteur , t. de l’église, 
Pastor, pl. ed.--Les pasteurs vinrent ado- 
rer Jésus-Christ nouveau-né, ar basto- 
red a zuas d'ar c’hraouïcy eus a Veth- 
leem evit adori hon Salver névez-ga- 
net. Depuis Le chef de la tribu de Judas, 
jusqu’au dernier cadet de Benjamin, ils 
étaient tous laboureurs et pasteurs, a- 
dalecq ar c'hentä eus a vouëéun Juda, 
map da Jacob, bede an divezà yaouaër 
eus à lignez Benjamin e vreuzr, ez oan! 
oll labouridy ha mægzatryeu.--Jérus- 
Christ s’est nommé le bon faite: ; saint 
Pant le nomme le cran pasteur des bre- 
bis, et saint Pivrre, Le pasteur et l’évéque 
de nos âmes, Jesus-Christ èn deveus èn 
hem henvet ar pastor n af; sant Daol 


nard , du singe, du chat, de la laupe, pau 
ar c’hy, pau al loüarn, pau ar mar- 
mous, pau ar c'haz, pan ar c'hot. 6. 
chat.— Pate, la main de l’homme, craban, 
pl. où; pau, pao.—Un hemme qui a de 
grandes pates, crabanecq, pl. crabané- 
yen; paouëcq, pl. paoéyen. £. marcher. 
— Il aura de la peine d se tirer des pates de 
ce procureur, poan èn devezo oud, èn 
hem dilaçgza eus a grabanou ar procu- 
ler tenu hont.— Pate, parlant de vases, 
sichenu, chichenn, ppl.'ou.—Mettre 
le verre droit sur sa pate , lacqaat ar ve- 
renn dreçz var hesichenn, pr. lecqéet. 
— Rompre la pale d’un calice, terri si- 
chenn ouehichenn ur c’halisr , pr. tor- 
ret.— Pate-de-lion, plante, troad-leon. 
PATRE. sorte de ptisserie, pastez, pl. 
vou. Van. paste, pl. pasteeü.—Pâté de 
liènre, pastez gad.—-désexsé. pustez di- 
sqorn.—en pot, du hachis , paslez-pod, 
quypod, quylpod, farçz-pod.—Faire 
les pités, pasteza, pr. el; uber pastez, 
(her pastezyou, pr. grici. Fan. paste- 
‘in , gobér pastecü. 
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PATENE, couverture du calice, pla-] PATIEMMENT, èn ur fægzoun pa- 
denn, platinenn, pé. ou. Van. id ppl. eü.Ïciand, gad pacianded, ez paciand, ëû 
f PATENOTRE, grain ds chapelst, pa-[pacisnded. 

‘terenn, pl. ou. Wan. id., pl. eù. greu-| PATIENCE, pacianded. Fan. paci- 
:meu chapeled. pi. greun chapeled.—{anted.—Job a été un beau modéle de pa- 
: Dire des patenôtres, paterat, pr. et. Van. |lience, Job a s0 bet ur squêzr ou un eç 

patereiù , pr. palerel. sémpl a bacianded, mar boa biscoaz. 

PATENT , te, manifeste, patant, haz-|— Prendre patience, yemeret pacianded, 

: mad, oc'h, 4, aû. Van. scler, oh, aû.lpr. id; cahout paciauded, pr. bet p. 
— Cette vérité est patents, ar viriouez-|patienter, attendre. — Pardre patience, 
ze à 30 palant où hazuad. on prononce|coll pacianded, pr. collet. c paix. —Je 
âuad.—Lettres patentes, lizerou palant, [vous prie par la patience de Dieu, me oz 
lizerou roûe.— Obtenir des letires paten |ped dre bep paciauded Doùe eu dre- 
tes du roi, eahout lizerou patiant, ca-|bep pacianded a Zoûe.—Patiene, cha- 
hout liserou roûe , pr. beL, cun aura son tour , paciand :d ou list da 

PATER, l’eraison dominicale, paler ,|ober ou peoc'h peoc'h pap hiny èn de- 
ar bater.— Dire le pater , lavaret ar ba-|vezo c dro, 
ter, pr. id.—Des pater - den pritres, des] PATIENCE, plante, ar bacyantès, 
chapelets, paterou. Van. palereü.—l\caul moc'h. r. pareils. 
ne sait ni le pater , ni autre prière, ue oar] PATIENT, ente, paciandt, gousà- 
na pater, na uosler. vus, oc'h,4, aû. Van, paciandt. 

PATERNE, nom d'homme, Pudern,| PATIENTER, paciandtät, pr. éet. 
Patern.— Saint Paterne, évéque de Van-| Van. paciandieiû. +. prendre patience. — 
nes, sant Padern, escop a Yenel ou è|Patienter , temporiser, amseri , pr. am- 
Guënet. seryel. 

PATERNEL , elle, a aparchant oud PATINER, manier , fdter, leuta, pr. 
an tad, a-berz tad, a-berz au (a:l. —{|et. Van. dramouilheiñ. e, chffonner , 
L'amour paternel, ar garantez à dad.—\manier. 

Les biens paternels, ar maduu a-berztad.| PA ,INEUR, qui manie indiscrèélement, 

PAlIERNELLEMENT, gandur ga-lteuitr, pl, yen. 
louu a dad, £u ur fæçzouu meurbed| PATIR, endurer, souffrir. v.-y. 
caranlezus. PATIS , päturage , varenns. 0.-Y. 

PATERNITÉ , titre de pére, tadéler.| PATISSEUIE, pastezérez, pl. ou. 
— Paternite spirituelle, alliance spirituell: | Van. pastezereah. 
qui se contracte entre celui qui baplise ou]  PATISSIER, pastezer, pl. yen. Van. 
confirme, et celui qui est baptisé ou cen-|pasteonr, pI, yon, Yan. 
firmé, fizyolded , qirintyaich ou nesan-| PATISSIENE, pastezerès, pl. ed. 
ded spiritual. Van. pastevures, pl. cd. 

PATEUX, eus, toasecq, glnden-| PALTOIS, langaich ar goumun, ur 
necq, ac'h, à, an, Pan. toésecq, glu- Iparland rust ha diboulicz. 
dec, oh, aû.—Pain pâteux, bara toa-! PATON, £. de cordonniers, paton, pl. 
secq.—J'arais la bouche si pdteure, ir luu, Fan. id., pl. eù. 
toasecq ou qer gludennecy voa va gui | PA FIE, mæcçzaër, pl. veu. ve. berger. 
nou, sioüaz din.—Les chemins sont pa |  PATRIARCAL, als. a aparchant oud 
teuz, au hinchou a so libysirus où r-e patrvarch, eux ar patryarch, -— Siège 

açzus , ou. bu rieg. lipous. atriarcal, sich ou ilis ur patryarch. 

PAlTHETIQUE, erè ha touichus. PATRIARCAT, dignite de pat: (d: rhe, 
mad da donuch.— Ce sermon sst bien pa-} satriarcaich, carg ur pry are h. 
thelique, ar brezegnez a-hout a so ciel PATRIARCHE, mot grec gnt veut dire 
ha touichus meurbed, le premier des pé'er, paleyarch, pl. ed. 

PATIBULAIRE, justiçzou. Van. id. — Abraham, Isuac, Jacob et ses 
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douse fils ont été les patriarches duvieux|  PATROUILLE , gued-nos. ». ronde, 
testament, Abraham , Isaac, Jacob hac|— La ronds de la patrouille, tro ar gued- 
e zaouzecq map a Yua ar batryarched|nos, tro nos, an dro-nos. — Farre 16 
barr èl lésenn ancyan. -- Le patriarche patrouille, ober ar gued-nos, ober an 
de Jérusalem, d’Alexandrie, ar patry-|dro-nos, pr. græt. 
arch a Jerusalem, ar patryareh vès a! PATROUILLER, marcher dans la bous, 
Alexandria. — Le pape est le patriarche! patouilha, pr. et. 
d'Orcident , et l'église de S. Jean de La-| PATURAGE, ou pacage , lieu où lon 
tran est son église patriarcale, ar pap eus|fait paître le b:tail, mæs, pl. mæsyou : 
a Roum a 50 ar patryarch ens a vro aritrest, pl. ou. Van. pasturaich.— Mener 
C'huz-héaul où vès an.ilis Latin hac ènl{e bétail au palurage , caCz ar Chatal-ou 
deus pvit c sich, ilis saut Jau a Lateran.|ar saoudt da væs - pr, caçzet. — Pâta- 

PATRICE, nom d'homme, Patric. —|rage, ve que les bestiaux paissent , peur- 
Saint Patrice, sant Patric abostol an/van, pi. ou; peurv, p£. ou. Van perach. 
Istantred. — [l'y a ici un bon pâlurage, peurvan 
_ PATRIE, pays natal, bro ar c'hini-|vad a s0 ami, peury mad a s0 £r mæs 
vélez. 41. goüadh.--Llest naturel d'aimrr|mà. 
sa patrie, ninr eo carct bro e c'hini-| PATURE, terre laissée sous herbe, pour 
vélez, nalur eo caret € vro. y faire paitre le bétail, Kéion : pareq lé- 
: PATRIMOINE, tra a herz tad halton ou guéaud, pp). parcqou liton ex 
mamm, erilaich digad tad ha maman.|guèaud; parcq yéaud.—Pâture, nourri- 
— Dis pér sen patrimoine, dismautralture propre ‘ chaque animal, pasqadur, 
e eritaich, focdta ou teuzi e dra. boëdt. ». pâturage. 
* PATRON, patromm, pl. ed ; pa-| PATURER.c paître. 
tram, pl. ed. Van. id. — LeS. patron! PATURON, 1 bas de la jambe d’un che- 
de la paroisse, ar sant patroum eus ar{val, hibil garr ar marc'h, hibil (road nr 
barrés, patroum ar barrès. -- Le saini marc'h. 
patron dont on porte le nom, paëroun,| PAUL, nom d'homme, Paul ; en Léon 
pl. ed. -- S. Grégoire, mon patron , sant|on prononce ce mot comme si l’on écrirait 
Gregor, va Fhaëroun. --S. Tangui rt S.|Paol, {a pénultiéme longue et la dernière 
Grégoire sont mes patrons, saut Tanguilbrève. Îl en est de même des mets atau, 
ha sant Gregor a -0 va phaërouned.--[cau}, pautr, diaul, od il se tronre a et 0 
Patron d'un bénéfice, coltateur, pairoum.lconjoints. — Petit Paul, Paulicq. Pao- 
pl. on, ed. +, coliateur. — Patron laique.[licq. — S. Pant, apôtre, sant Paul, an 
patroëm dicy, pl. patruumed lieq. —{abostol sant Part, — Les épîtres de St 
Patron de nuvire, ds canot, pilote. Vo-| Paul, lirerou an abostol sant Paul, — 
man, pl cd.-- Patron, protecteur, pa-lS. Part Arurrlien, premier evéque de Léon, 
trou, pl où, ed, — J'ai, Dieu mercilsaui Paul Aurelyan. de li, Kasteil. Paul, 
de bons vatruns, patreuned riad ain cuslla ville de Léon, chätean donné d X. Paul. 
a drura:x lonce ou dre c'hracz Doûüe.f * PAULE UR, payer {a paulette, paëa 
p. avocat.-- À près Dieu A. na irl est monlar paolet, pr. paéet. 
potron, Duot: araucq, an auirou hen-[ 7 * PAULETTE , ou comme on dit en An- 
a-heu a so va phatronm. -- Patron {jou et en Bretagne. le paulet, droit annuel, 
modèle, pairoumn, pl ou; squésr, pl jar paolet, ar gutr bloazyecq divar ur 
pl. vou, Y. moitéle. larg, p. annuel. 

PACHONAGE, droit de présenter un PAUME, le dedans de la main, palf, 
bénéfice, patrounyaich , pl. on. Ipalv, palf ou palv an dôrn eu au dourn. 

PATRONNE. patronnès , pl. ed. -<Van. pal en dorn, 41. dont, dor: d’ed, 
Ste Geneviive est la patronne de Paris ,|probablement dourn et dôrn, la main. De 
santès Genovefa a 80 ar batrounès eus|palv, tirant palvad, soufflet. — Paume, 
ar guear a Baris. mesure, palv, galvad. v. paims, empan. 
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PAUVRETÉ, pauréntez. Van. péü- 
ante, — La paucreté évangélique , d’es- 
prit, volontaire, ar baouréntez cusulyet 
gad au avyel, ar bauréntez a galoun, 
ar baouréntes coullecq; pauréntez ar 


PAU 
,— Paume, jeu de paume , tripod, pl. ou; 
A hoary bolod , pl. c'hoaryou. 6. tripot. 
— Jouer d la paume, c'hoarr bolod, pr. 
z'houryet. - 
"  PAUMIER, tripotier , poloter, tri- 











podér, pri. yen. re-barfedd. — Faire reu de pauvreté , 
| PAUPIÈRE, croc’henn an lagad. e.Ïgoëstla ar baurénter, pr. et. £. rœu. — 
œil. Pauvreté, mendicitr, clasqgérez. Van.clas- 


PAUSE, paouéz , tena-alan, ehan.[qereah, clusqereh. — Pauvreté, besoin, 
" Fan. poëz. — Petite pause, paouëzicq,|nécessité, TSO m, ezomm, dieznes, die- 
‘pl. pavuëzouigou; ehanicq, untennicq{nez. Van. diannez. — Pauvreté, misére, 
' alan, — Faire une pause, se reposer un|paurentez, tavantéguez. — Proverbe ; 
peu, paonËëza, paouëz, ppr et; ehana,|Contracter de la pauvreté en se mariant d 
tenna € alan, uber ur paouëz. Van poë-|aussi pauvre que soi, 
gein, — Faire des pauses en chantant, oher Frita laouën pauréntez, 
paouézigou écreizcana,crenna e vouëz Var ar billicg a garantez. 
a greiz Cana. — Pauvreté n’est pas vice, mais c'est une 
PAUVRE, qui est sans biens, paour,lespécr de lalrerie, tout le monds la fuit. 
oc'h, à. añ, pl. tud paoar, péauryen;|/ Phrase prorerbiale. ) 
hep gladt. pl. (ud hepgladt. Van. péür, Paourentez ne deo qet viez, 
oh, aû, pl. you, yan, tud péür. On dert Mæs pep hiny he dispris. Ou, 
prononcer paur et non paour. — Pauvre, Bena paur ne deo det pec'hed, 
nécessileux, qui souffre, yzommecq, e- Guëll eo cousceude (e'het, 
_zonmecq, tavantecq, oc'h, 4; nep pal PAVAGE,ouvragedupateur,paveaich. 
- deus dienez. Van. ehommecq,eham-| PAVÉ, parez, pl. you, ou; pare, pl. 
mecq. — Pauvre, gnt n'a rien, didanvez,|ou. Fan. paye, pl. eù. — Petit pavé, pa- 
disanvez, didra, dizra. — Pautrecomme|vezicq, pl. pavezynuigou; pavezbiban, 
Job, paour glez ou gladt, paur evel Job,|p{. payezyou. — Battre la pavé, redecq 
uer paur ha Job. — Paucre, mendiant,|ar ruyou, fuëdla ar pavesyou, ober coz 
clasger, pl. Yer: paour, pl. péauryen.|voton, 
frm. paourès, pl. ed; clasqerès, pi. ed.|] PAVER, mar pr. el; pavea, pr.êt. 
— Paurtre, coir, gueuæ des foires et par-| Van. paüciñ, pr. et.— L'action de pater, 
dons, corcq, pl. ed. foan. corcaqës, pl.ed.|pavadurez, pavamand. v, parags, 
— Un paurre homme, qui est digne de com-|  PAYEUR, pavezeur, pl. yen; paveer, 
passion, Ur paur qeaz, ur paur qæz, pl.ipt. yen. Pan. paüeour, pl. paüeryon, 
péauryen gueiz ou gnæz. Van. decu|paüergan. 
qeab, péüurqgeah,qeah,urheah. — Les!  PAYILLON de maison, pavilhon, pl. 
_ pauvres gens, ar gucir. lan. er gueih.—{|ou. — Paritlon, tente de camp, tiuell. pt. 
_ Unpautre habit, ur guisramaud paonr, lou: steign, pl. on.— Parillon de raisseuu, 
un abyd displet.— Devenir paurre, pau <la nrc). bauvel lestr, p{. banyelun. — 
raat, pr. Cel, Van. péürat, pr. et. —} Béton ile parillen, baz vaurel, ar vaz ba- 
darre qui ext derenn riche gercnt inso-uyel, pl. bizyer vanyel — Arborer le pa- 
lent et insupportable, proverbe : cit, hiuçza ar banyel, pr. hinçzet.— 
Pauricq pa binvidicqn, Amener le parillon, amena nr vanyel. 
Gad an diaul ez a: ou PAVOIS, grand bouclier, dus, pl. 
Goaçz evit ar gounar ez za. vou; pavez, pl on, De dés, tint pro- 
PAUVREMENT, éourfæçzonbaonr,|babt ment le mat fran gr dais. 
E ur stad paur, ez paour, & paureu-| PAVOT double, plante, roen-qy pt. 
tet, grd paurentez. rus-qy. p, coquelicnt, — Pavut simple, 
PAUVRET, qui est à plaindre, pauricy}rus-4y disoubl. 
qeaz ou qæsz, pl. péauryen gucis. PAYABLK, 1. de n’grcr. nara, — 
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Sewme payable à le S.-Michel prochuire ,[uu Dotie 1 pep in, 
ur soum paËapl da voël-Miqeal qeutà.! PAYSAGE,eantoun caëra velléuris 
PAYER, acquitler une dette. paëa, pr.lun taul-lagad, pl. cantounyou caër pr. 
et. Van. péciñ.—ses dettes. paëaczleou.fre a velleur èn uu laul-lagad. 
— argent comptant, paëa Eu arc'hand PAYSAN, villageois, paësant, pl. el 
couutaut, paëa cn arc'hand presant.—|/{f.-Corn. po‘cisant, p/.ed.v.pays. plon: 
J m'a pas de quoi payer, n'en deus qetisyad, pl. plouisis, plouisyen; dèn divsr 
pe a dra da bagan, — Vous paierez en ee|ar mens ou plouë, pl. tud, etc. En t. in- 
mon:le où en l’autre, jaëa a rencqot peljurienx, pagan, pl. ed; couër, pl. yen; 
Cr bed mà pe Gr bed honi, pag: a reot|couër de gour, homme robuste. g. robus- 
hrar boës L hyalc'h pe diyar bots holte, campagne. 
croc'hen. — Finir de payer, peur baëa,! PAYSANNE, réflageoise, paësantès, 
pr.peur-baëet.--Payer des gens ue guerre, |pl. ed; grecg divirr ar mæs ou plouë, pl. 
des soudoyer, goëstlaoüa, pr.el; paËa ar'graguez, ele. — À la paysanne, & c'his 
soudardel. plouïitys, evel plouisycu, £ guiz ar bac. 
. PAY BU. pateur,pacer,pl. paëéryen; santed. | 
pacamantour, paëamanter, pl. paëa-| PEAGE, droit pour un passage, pa- 
mantéryen. Fan. péour. péamantour, |vaich, custum, ar c'hastuin. Van. cus- 
ppl. yon, yan, — Un mauvais payeur, urilum, coustum. #4 to}, toll. 
paëcur fall, ur goall baëer, ur paëa-| PEAGER, fermier de prage,custumer, 
manter fall. ar c'hustumer, ar pavager, pp. yen. 
PAYS, hra, pl. you, broeryon. Van.| Wan. custumour, pl. yon, ran. 
bro.pl. yeù. A1.poû; on prononçait poau: l PEAU, croc'hen.gl.créc'hin,créc'hen, 
de ld le peuple ditle poñay, au lieu de direjur c'hroe'hen. Fan. crouheen, ur our- 
le pays. p. côle, région. — Du pays, quilheen. 21, qen, qui n’a plus d'usage que 
esh du pays, eus ar vro. Van. ag cr vro ,|dans ses composés. De là, croc'hen, id est, 
cz cr Vro. — Qui est de mon pays, a solcroc-qeu; vil-guen, corf-qem, etc. — 
eus va bro, va bro, — J{est de mon pays,| La peau ou le cuir de l'homme, croc'hen 
eus va hro co, va bro eo. — Personnes\an dèn.— La peau de la tête de l'hrmine, 
qui sant de mon pays, va broys, (ud valtoñuen ar nenn, croc'henn ar penn.— 
bro. — Ceux de mon pays, ar vroys, tud|Peau, dépouille de l'animal, lezr, cro- 
ar vro, — De quel pays est-il? pe eus alc'hen.— Peau qui a encore son poil, ero- 
vro eff-é? pe a vro elf-añ? — De quelpays|c'hen ne deo qet divlévet, lezr glas, lerr 
est-elle? pe eus a vro ou pe a vrocff-hy?{cris. 4l.malle,— Peau de cerf,carvqen, 
— Diu rine mon pays, pluase d’un paysan|qarqen, croc'hen qaroou qarv.— Peau 
brelon qui hors de son pays troure de gros|de bœuf, croc'hen egeu, lezr egcn; bu- 
tin rouge, lel qu'ils l’aiment en Bretagnr,|guenn, pl. où. — Peuu de taureau. tarv- 
guïn va brogoad an houc’hlard.— Quilqen, croc'hen uR taro où un tarv. — 
n’est pas du pays, parlant des personnes ,| Peau dessous la gorge du taureau, goul- 
divroët, divroad, pl. divroïdy - un di-[tenn. — Peau ie vache, buguenn, lezr 
vroad, un divroët, — Courir le pays ,[beoc’h.— Psau de veau, luëguen,luguen, 
redecq ar vra, pr. redel. Pan. id. — Al-}pl. ou; croc'hen luë, lezr log. — Peau 
ler hors du pays, monnet èrmæseus arde chévre, saour-qeu, croc'hen gavr.— 
vro, pr. ëet, eat. — Pays lointain, pell-[demouton, maou-qen, croc'hen ou lezr 
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bra, — Aileraux pays lointains, moñnet|maond.—1\’agneau, feur, eroc'hen oan, . 


6 pell-bro, moñnet d'ar broezyou pell.[lezrein.—Petite peau, croc'hennicg, pl. 
— Envoyer hors du pays, faire roir du pays, \erëéc'hennigou. — Qui n’a que la peau et 
dépayser, divroat, pr. ët. — Chaque pays|les os, treudi-qy, ur sac’had æsqern.r. 
fournit son monde, a bep bra bep seurd]os. —. La peau lui démange fort, (errui 
tud.— Autant de pays, autant de modes, |an d£brou tn deus kne groc’heu, c'ho- 
cant bre, cantqiz;cant parrès,eantlilis, Jandt bras èn dcus da vcza lorghet ow 
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qiviget on canct. — Je ne panda pas|marvel, pl. pec'hojou. un. pehed ma- 
ire dans sa pean, ne garen qct hesa ènfrüél., — Les sept péchés capitaux, ar seiz 
e groc’hon ou blaçz.—Denssupeanmour-|pec'hed marvel. Caér se dit par antone- 
ra le renard, En 6 Kroc'hen ex varvo alimure.--Péché d'habitude, pec'hed a ac - 
Louarn nemed c guignat a reat ez bco,|cuslumariGs.--Une in/inilé de péchés, un 
ne cencho birxvyqen. niver infiuid a pec’héjou , pec’héjou 

PEAUSSIER , qui vend ou prépare des|hcp fin su drcist penn, pec'héjou gu- 
peaux, pelleter, pl. yen. iscq-var-guisq.--d’ignorance, pec’hed 
PECCADILLE, pee’hedicq, pl. pe-[dre innoranz, pec'hcud dre diouïzyé- 
e’hejouigou; ur pec'hedieq bihan. Van. |guer, terridiguez eus a ul lésenn a al- 
pchedicq. pl. pehedigueu. sét hac a dléyét da ouzout, pec'hed a 
PECCANT, e, humeur peccanteouma-linnoranez. — Péché de fragilité, pec'hed 
ligne, gnall humor, pé.goall humoryou. {a ou dre sempladurez. — Péché eoñtre 
PECCGAYEI, peccavi, ur peceavi, gla-Inature, ur pec'hed a enepnalur, — Pé- 
C'har eus ar pee’heud, pinigeu. — Unlehé ds malice, pec'hed dre valicz, 
bon peccavi suffit pour étre sauvé,ur peccavi|pec’hed pehiny a rear gad un aznaou- 
mad a so avoalc'h evit beza salvet, neldéguez parfedd ha pad ur volontez 
faot nemed ur gutr glae'har da vega of-|francq. — La malice du péché, an drou- 
fancet Doùe evit beza salvet. — Le bon|guicz eu ar valics eus ar pec’heud. — 
peccarvi dépend plus de la grâce que de nous-| Le péché centre le S.-Esprit ne se remet ni: 
mêmes, ar peccavi mad ou ar guirbec-|en ce monde ni en l’autre, ar pec'hed a 
cavi a zepand mur eus a stcour arlenep ar Spered Santel a so dibardoun 
c'hracz eged ac’hanomp-ny.—Esaû,|qen èr bed-mà, gen èr bed-hont, eme 
Saül, Anthiocus, Darid, Judas, etc., ontlar scritur sacr. v. crucifier. — Adonné 
dit peccaci, mais Dieu ne trouva bon queluu péché d’impureté, roët d'ar nec'hed a 
celui de Darid, Esa ù. Saül, Antiocus,|[lousdoñny. v. impudicité.— Invétéré dans 
David, Yuzas ha re all o deus lavaret|le péehr, cozet èr pec'hed, qinvyet gad 
peccavi da Zoüe, 0 dous gonlennet di-|ar pec'hed, breinet e cne gand ar pe- 
vezat pardoun digandh4, hegou nelen-lc'hejou. 
nomp qet er scritur sacr En devéz pli-! PÈCHE, fruit dupécher, pechesen, pl. 
get da Zoûe necun eus ar peccavyou-|pechès;aval pechès, pl. avalou.— Noyau 
ze, nemed an hiny a lavaras ar roüelde pêche, mæn pechès, pL, mein pechès. 
David. v. différer. — 1lest fort dangereux} Fan. mæn pechen, pl. mein nech. 
de différer jusqu’à la fin de la vie le pre-| PECHE, action de pécher, pesqeterez. 
envi ou la pénitence, pirilhus bras eo pelpesqérex. Fan. pesqgereah. 
gucntoc’h ne deustra qer dangeruse-| PECHER, faire un péché, pec'hi, pr. 
c'his deport beda ar fiuvez eus e vuezlet; ober ur pec'hed, pr. græt. Pan. pee 
" da her pinigenn. hetiñ, pr. et. -— Pécher contre Dieu, con- 
PECHÉ, faute eontre Dieu, pec'hed, [tre sen prochain et gontre soi-même, pec'hi 
pl. ou, pec'hejou. B.-Léon, pec’heud ,|a enen Doûe,a enep an hentez haca e- 
pec'hod, nol, pechejou. Trég. pec'hed,|nepe-unan.—Æutantyèche celui qui tient 
pl. o, pec'hejo. Fan. pehed, pl. 60: p-e sac que celui qui y et, qer bras laër 
hed, pl. eût. tv. faute, o ffense. — Le péche|co nep a zalc’h ar sac'h evel nep a lac- 
originel,ar pee'hed original,ar pec’heud|qa eharz. 
a 2igACZ0Mp guencomp cus à golf lonl: PECHER, arbre fruitier,pechesènpl. 
mamm, p. originel. — Le péché actuel ,|on. pschès; guëzen bechès, pl. guëz pe- 
ar pec'hed actual, ar nec'hed a gou-ichès. Fan. pechen, pl eù. — Fleurs de 
-inetomp gad hou volontez hon-unan.|pécher, bleuzñ pechès. — Lieu abordant 
— Piché d'omission. +. omission. — Péchelen péchers, peehesecg. pl. pechesegou. 
rentel, nze hed venyal, pl. pec’hejonve-| Van. pschennecg, pl. pechennegueü. 
nyal ox venycl. — Péché mortel, per hed PÊCHER, prendre du poisson, pesqet4, 
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pr, et, Pan. pesqeteih, peselal, Pés PEIGNE, crib, pi. on. Fan. id. plei 
cher à la ligne, higuenna,higuerna pes-|— Pagan: de buis.crib beus, ur grib bec. 
qed, pr. et; pesqeta gad an higuenn.|pl. cribou. — ds corne, crib az jorn.- 
— Picher aus filets, roüeda, pr. el; pes-[d’ivoire, ur grib olyfand. — de cards. 
qeta gund roûejou.—Pécher des maqus-|v. seran. 
reaus, brisilya, pr.et; pesqeta brisily.| PEIGNER, :e peigner la tête, eribai 
— Picher des merlus, merluseta, pr.'et,|pr. et; cribat e benn. Van. cribat, er 
— Picher le lieu, levnegueta, pr.et, —{beiñ. — Peigner queiqu’un, cribat urre, 
Picher le mulet, meilheta, pr. et. — Pe-Icribat e benn da ur re. — Peigner dus. 
cher la morue, moruela , imnolueta, ppr.|ete. w#. serancer. — Ce qui sort de ce d'e 
et. — Picher ou prendre des lançens, 1a-| peigne, cribadur. — L'action de peigne 
leregueta, pr. et. — Pécher lu sardine ,|cribérez. 
sardineta, pr. et; ef ainsi des autres pé-| PEIGNURES, cribadur. 
chet, — Crlui qui pêche en mer d l’abrides| PEINDRE, liva, pr. et; peñta, pr.el 
‘rochers ou qui se bat à là mer par-derriére|peiâta, pr.et. Pan.peeiñteiù, pr. e?. 4! 
des rochers, marigaud, pl. ed. brytho, pr. et. — L'action de peindre, li 
PECHERESSE, qui fait des péchés ,|vadurez, peñtadurez — Peindre un bon 
ec'heurts, pec'heres, ppl. ed. Pan. pe-|ms au naturel, peñla un dèn evit ar guël- 
soures, pl. ed. — Je suis une grande pé-|là. ober mamvicq patrom un deu. — 
cheresse,ur pec'herès vrasoun siotazur] 4 peindre, tres-bien, evit ar bravä, exit 
bec’heurèsvrassuac’hanon,sioaz din.}ar guëllé. 
PÊCHERIE, lieu où l'en pêche, pesqge.| PEINE, travail, tourment, poan, pl. 
rez, nl ou. Pen. pesqereh, pl. eù. you. Van. poën, pl. yeù. 41. molest. 
PÉCHEUR, sujet au péché, pec'heur, |v. rêve importun.— Porter la pein ds ses 
pec'her, ppr. yen. Pan. pehour, pl. yon, |débauches, dougnen ar boan ens € ze- 
yan.—.Les pécheurs endurcis, arbec'heu-bochou, pr. douguet. — 2 rac beaucoup 
Tren caledet oua so caledetec'halounoulde peine, à grand’psine, gand cals a bo- 
PÊCHEUR, qui péche, pesqetaër, pes-|an, a boan vras.—Sous peine de la re, 
der, ppl. yen. Van. pesgetaour, pesye-|dindan boan a varo, èndan boan da 
tour, pesqatour, pesqour, ppl. yon, yan.|veza lecqeat d'ar inaro. — Sans pre 
PECQRE, stupide, qeuneudenn , pi.{hep poan, hep poan e-bed.—Qui n'a 
ou; penu-bar, p{. pennou-biryer. pas , qui ne souffre pas de paine, diboan, 
PECULAT, crime, laëroncy greateusidiboanyus, diboaën, diboën.— Mettre 
a arc'hand ar roùe pe ens a archand arsa peine d travailler pour gagner sa pG 
publicq. — Celui qui est conpæble de pé-[lacqât poan ou e boan da labourat evit 
viat, laëzr haznad, laër publicq, laër]gounit e vuhez, stryva evit, eto. , lac- 
arc'hand ar rone, laër an arc'hanchoulqât e striff ou 6 boellad cvit gounit 6 
publicq, pl. lacron: publiean, pl, ed. [vuhez, pr. lecqeat ; poëllât evit gount 
PLC LULE, profit d'industris, gounide-le vuhex, pr. poëliéet ; poanuya da c’hou- 
guez. gounidou. aite vuhez + pr. poauyet. Pan. poëny- 
PECUNTATRE (peiue}, ursommar-Jeiñ evit gounit e vuhe.— Qu met sa 
c'hand a vezér condaunet da baëa. peine, puëlladns, oh, 4, aû.—Perdrs 
PECUNIEUX. euse,arc'hantus, oc'h,Ïsa peine, coll e bonn, pr. collet: coll 6 
à an, — Ce marchand est fort preunienæ,|boaën, coll e boën.— Peine d'esprit, en- 
C'hantusbraseuar marc'hadourhonticrès, pl. Yon, encrès, idest, encq-crès, 
PEDAGOGUE ou pédant, mæstr, pt. |drap étroit el génant. pridiry, pl. you. H. 
Mistry ; 10 ai r-vCulan cr, foëdt-Jost, Corn, balecq. B.-Léon, marilell, pl. 
PEDANTENIE, profession de pédant jou. ( 41. pened. 1 gloasou, encqou. — 
mæstrouny, rogucutes, grobisded. Metire quelqu'un en peine, eu cqresi ur 
PEI A XN LISER, hcr ar mæstr evlre-bennac, pr. et.— Aroir des peines d'es- 
g:o0bis, vber e c'hrubis, pr. Rre), pré, brza encyreset , bCa balboës, pr. 
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bet ; maritella , pr. et; beza èn gloasou] PEINTURE, peñtadur, péiftadur, 
-@u £H encqou.— Qui a des prines d’esprit,|peiütadurez, peiâtéres, livadur. Van. 
maritellus. balboës, oc'h, 4, aû.—Je| peentadur. 
ne suis pas en peine de cette personne, del PELAGE, couleur du poil d’un animal, 
celte chag, ne doun qet balboës ou élbléven, lyqu.—De tout poil, bonne béte, 
poan gaudhà, sand qgemeû-ze. — Sea bep lyou, marc'h mad. . 
REL Lre an peine de quelqu'un, de quelque!  PELARD, bois dont on a êté l'écorce, 
chose , sourcval, pr. sourcyet ; soncya,|cead qign. 
pr. et; beza é auer, cahout soucy év l PELAUDER , se pelauder, dournata 
sourcy , pnr. bet.—Qui est en peine, pe-|ar re, pr et; canna a daulyou dourn, 
nedour, pl. yen.—Je suis fort en peine delpr.et; pn hen zournata, Eu hem ganna 
Pierre, ez ma oun à soucy bras ou é|a daulyou dourn, Van. mèütciñ. 
sourcy bras gand Perr, balboës oun| PELE-N ELE, confusément ,.mesq-è- 
ganud Pezrés. Balboës, qui est adj., nelmesq, tonéz-é-touëz, En un duylhad. 
se trouve qu'en Leon. —Jé ne me mets pas| Van qeich-meich, en un druylhad, 
en peins de lui, ne soncyañ qet anezà;,| PELER , ôter Le poil, pèlya, pèlyat, 
ne sourcyau q't aneaû, n'am eus sou-}ppr. pèlyel; disvlévi, divliévi, ppr. et; 
oy e-beil gindhà, n'édoun qet balbo-ltousa, pr. et. Van. diviéüeiû, pr. et. 
Ca gandha, nedoun get penedourgand-! —Crlui qui pèle, pelyer, pl. yen; tou- 
hañ. — Peine, douleur, ancqenn, pt.|zer, pl. yew.—L'action de peler, pilva- 
You. ancçenu, id est, encq-qen, encq-|dur, tonzadur, — Peler , ôter la peau, 
croc'henn, paau étroite, resserree, quildiscroc'henna.pr. et; pelya. v: écorcher, 
fait peine. — Tirer de peive, diboanya ,| —Celui qui pèle ainsi, discroc'henaer , 
pr. et; tenna a boan, tenna ère mæs api. yen — Peler. êler l'écorce du bois, qi- 
boan: pr. lennet. Van, dibnëuyeiñ.—|gna, qignat, pr. et.— Celui qui pele Le 
A ptine, à grand'peine, a boan, a boaul|bois, qiguer, pl. yeu.—L'action de peler 
vras. Van. 4 buën.— 4 peine vous reou-|l2 bois, qignèrez, qiguadurez, qigna- 
le-t-il, a bon oz sezlaon, a boan vras|dur. — Peer dà fruit, diblusqa, pr, et; 
ez sezlaon c'hanoc'h, —4 peine peut-|qignat frouëz — Celui qui péle le fruit ; 
se lever, a bonn vras e all sevol, da euldiblusrer, pl. yen. — L'action de peler 
deza aevel, — À peine peut-il parler, alainsi, diblusqérez, diblusqadur. — Se 
boan e all presecq, acicq eo, bréau 60. |peler , pélya, pelyat. 
— À peine de, dindan boan da. Fan. e-l PELE, ée, sans poil, pl, divléau.-— 
dan boën de.— 4 peine de la corde, din-|Téte pelee, penu'pèl, penn pèlyet, pen 
dan boan da veza crouguet. toux. — Pelé, ée, sans peau , discroc'hen, 
PEINER, faire de lu peine, se peiner ,| — Fruit pelé, frouëz diblusq.—Bois ps- 
encgrèsi, poanva, trubuilha, poñilat,|lé , sans écorce, coad 4ign. 
ppr. el; reiencqrès. pr. ruël; oher na-l PELERIN, pirc'hiriu, pl. ed. Van. 
an, pr. græt ; lacqät e boan ox e buël-|perhindour, pl. perhinderyon.— Les pé- 
bd. pr. iecqéet. Fan. poëuyeià. lerins de saint Jacques , pirc'hirined sant 
PEINT, le, liffet, livet, peintet,|Jacuës, pirhirived sant Jalm. 
peñtet.— Point de diversss couleurs, briz,| PELÉERINAGE, pirc'hirinded, pl. 
peiñtet 0 bris. Fan. brih,-breh, bre-lon ; pirc'hirinaioh , pl. ou. an. per- 
het, briheunet, 21. britt, brith. De {4,heinded, pl. eü.—Æller en pélerinage, 
Brez. Van. Rreth. Bretagne. muñnel ê piro'hirinaich, monnet da 
PEINTRE , peiñtèr, n. ven; peñtèr,|ober ur pirc'hirin ded, moñnet da bar- 
pl. yea; live. , pl. ven, liver, diva, li-|duñna, pr. éet. E 
vet, ceusnl dire proprement , teinturier,| PELICAN, oiseat de rivière, pilicant, 
teindre - el largement, peintre, psindre ,|pl. pilicanted, pilicanded. 
peint, Fan. peeutour, pl. puenteryou ,| PELISSE, sorte de manteau fourré , 
pcecuiouryau. peligæan , fouliaenn, fuulinen, ppt. où. 


999 PEL PEN. 
PELLE 4 bécher la terre, pall,'pt.|carrelcdenn, pl. ou; carreled , pl. ox. 
you; roëv, pl. you. Van. pal, pl. eù. v.|--Un peloton de monde, un duyÿlhad tud. 
pelleron.— Pelle à feu, pall dan, pé. pal-lun druylhad tud, un dournad iud.— 
you dan ; palmès tan. — Petite pelle di Un peloton de so!dats, ur vandenn sou- 
feu, pallicged , pl. ou; palmès an ton,|[dirded, un duylhad soudarded. 
. ar balmès lan. Van. paliguell, pl, eù.| PELOU »E, glasenu, pl. on; tachens 
c Pelle de bois, pall brenn, pall goad.|glas, pl. tacheuuou glas. Van. pradell, 
Ai. fust, pl au. esqob, pl. esqeb ; urlp{. pradellegui. v. verdure. 
ball preun.--Pelle de four, ifourn,.pl.| PELU, ue, selu, blévecq, oc'h, à, a&. 
you; ifôrn, pl you; pall orn, Fan.] PELURE d'un fruit, elc., plusyenn . 
pal fourn. | pl, plusgenuou, plusq. Fan. clorca , 
PELLÉE , plein uns pelle, palad, pl.|pl. clorad; plucheen, plusqen, p{. ples- 
ou. Van. id. , pl. cü.--Une pellcede feu,|qad.--Pelure de pommes, plusq av (lorn. 


de. hié. ur balad tau, ur halad ed. PENAL, aie, ar nez a ordren ur bu- 
PELLERON , petite pelle, pallicq, pt.[an-bennac.--Une loi penale, ullésen à 
pallyouigon ; palliguell, pl. on. boan , ul léscnu a so stag ur boau-ben - 


PELLETERIE,. commerce de peaux ,|uac oud an derridiguez anezy. 
pelletérez, pelletiry, meguiuaich, me-| PENARD ( vieux), crepou, p£. ed ; 
guintrez. coz crepon, COE cripor. 

PELLETIER , qui prépare et rend deal PENATES, Dieux domestiques , due- 
Peaux, pelleter, pl. yen; meguiner, pl.|ëd an ty. an doeed dôn, 
yen. Van. pelletour, p{. yon, Yan, PENAUD, souëzet, sodt. 

PELLICULE , croc'hennicq, cro-[ PENCHANT , fe, incliné, costezet , 
c’henenn lauo, plusgennieq tano, pl. leil gustezet , pleguet, croum.—Un mur 
plusgennigon tauv. Fan. clorennicq,|{penchant, Gr vur costezet, ur voguer cil- 
pt. clorennigneü; clorenn tenaü. gostezet, — Une croix penchante. ur groax 

PELO UE, poloteon, pl. ou; poulou-|croum, ur groaz costezet —Penchant , 
tenu, pl. ou; polod, pl. uu.—Une pelote,| pente. v.-y.—Penchant, inclination, pleg, 
ur bolotenn, urbouloutenn, urbolod.|p{. plegou; inclinacion, pl. ou. Van. 
Une pelote de neige, ur bolotennearc'h,lid., pt, eù.—Il a un trés-grand penchant 
quign earc'h, pl. quignou; ur guigu|pour la boutrille, ur pleg terrup èn deus 
crc'h. èn tu diouc'h ar guin, nninclinacioun 

PELOTER, Jaer d la paume, c'hoarilvras èn deus evit ar guin, dougnet en 
bolod, pr. c'hoaryet. — Peloter. jeterlicrrup d'ar guïn, orrupl ez car ar guin. 
des pelotes de ncige, polota gad quignou|— Penchant, décadence, discarr.—Il est 
earc'h, pr. polotet; Cn hem ganna alsur le penchant de sa ruine, ez ma var G 
daulyou earc'h, pr. pn hem gannet.--|ziscarr, dare co da vpza révinet. 
Peloter, battre, frodta, pr. ct. -- 11 Pal PENCHEMENT, pleg. costezadur. 
peloté comme il faut, frodtet eo bet gand-!| —Le penchement du corps d'un mur, at 
ha a-dailh on a frczonn ou qen na fuélpleg eus ar c'hort, arplegeus a ur var, 
ou qen na stracqlé. costezadur ur voguer. 

PELOTON, fil derie enrond, plou&,|  PENCHER , éneliner, costeza, pr. el; 
PL ploutou; pelienn, pl on.--Prlotanieilsosteza , pr. et; plega, pr. pleguel. 
defit, ur blouë noeud, ur hienn neud. {fu bralleiñ, brellcià, por. et..—-Une 
-Pelotan de soie, de lara: .- plouë neudlchorr qui penche, un drn pehinv a zea da 
gloan, plouë nev sevz: petlenn nendigostezs où da cilgostez: où da blega , 
gloan, pellenn noeud sevz.- Peloton letm dra diribin, — Pencherde In tête, pen- 
laine non filée, duxih gioan, pl. dust-lgamoi, pr. et. Pancher la tile, la bau: 
hou gloau: lorchad gloun, pl. torchazlser, stona e ben, pr, lmnt. [Den Er 
dou gloan : LL dovihiq 4 torchadicq À Sr porter à, CH he ZOUTHION da, be- 
gloan.-- Pelolon à mire des, épingles ,|za dougriet A1, cahoat ur picg © trees 
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so. Fan, intliseif. — Péhétrant, à, subtil, intelligent, beo, 
PENDABLE, crougapl, oc'h, à, añ.lsoutil, lémm, oc'h, à, añ.—Le mer- 
Van. id.--C’est un cas pendable, ur c'hrimleure est fort pénétrant, ar vivergeand a 
rougapl eo, un dra eo hac a zimilit [so soutil imeurbed.--Un esprit pénetrant, 
ar groug. | ur spered soutil, ur spered lémm, ur 
PENDANT, durant, 8.-y.— Pendant ,ispered bras à zèn, pl. sperejou soutil 
ante, scourret ; ar pez a s0 ê scourr ou|ou bras on témm. 
é croug ou a ispilh or a divilh ou a is-] PENETRATION, treander , tréant, 
tribilh. Van. ê nign, & scour.— Le pro-liñtradur, iñtr.—La pénétration de l’eau 
edt est encore pendænt, ez ma C'hoat arldens les pores de l'éponge, en chasse l’air , 
procès è croux 68 à ispilh ê scourr.--|an treañt eus an dour èr sponë, à gaçz 
Des bras penttants, divreac'h couëzet oulèr rnes anezà an ear a roa ebarz.-Pe- 
a zivilh. — Des orvilles pendantes, div-Inctration, intelligence, ehteñtidiguez x 
nconarn bodès. divscoüarn diflacqet -lsqrand. soutilded a spered. 
divsasoüarn a divills, PENETRER, entrer bien acant , tre— 
PENDANTS d'oreille, bezou scoüarn,lanti, pr. et; idtra, pr. et; treuxi, pr. 
pl. bexaver divscoüarn: bouqlou div-let. Fan. treseiûñ.—La pluie m'a pénétré , 
scoûarn, cleyerrigou divscoüarn. treantel oun ou treuset oun gad ar glao. 
PENDARD, crongadenn, pl. ou; dis-|— Ce linge est si pénrtré d'humidité, qu’il 
crouguet, pl. tud discrouguet; boëd arlen est moisi, qen iâtret eo al lyec-mà 
groug, pl. boëdon ar groug; lancz arigad ar glébor, m'az eo louëdet. — Péne- 
groug. pl. lançzou ar groug. Van. boëd|tré d'amour, touëllet gad an amou- 
et groug, boëed er gordeeu, pl. boë-[rousded. 
ded er, etc. PENIBLE,poanyus,diñvadt,rust,criz, 
PENDERIE , crouguérez. Van. crou-|lem.oc’h,4,añ. Fan.poënieus, oh.—Un 
guerch.— 1 y aura de lu penderie en cette|euvrage penible, ul labour poanyus ou 
affaire . cronguérez a vezo goude qe-[rust ou lenn ou diñvadt ou eriz. | 
men-mâ. PENIBLEMENT, gad noan - gad 
PENDILLER , brancellot a,ispith. {poan vras. 
PENDOIR , barre courbe pour suspen-| PENINSULE, nresqu'ile, gour-enès, 
dre un cochon tué, pantouër, pl. ou; go-|pl. gour-enesy. Van. id. v. isthme.—La 
arecg, pl. goaregou; ur vourecg-moe'h.}presqu’ile ou peninsule de Rhuis, argour- 
PENDRE, suspendre, scourra, pr. et;|enès eus a Rhuys,. 
crouga , pr. crouguet: lacqaat é seourr| PENITENCE, pinigenn. Van. peni- 
où £ ronz, lacqaat a zivilh où a ispih|geun.—Faire penilence de ses prchés, 0— 
ou a zistribith ou aistribilh ou a zispith.|ber pinigenn eus e bec'heiou, pr. græt. 
pr. lecqéct. Van. scourreiñ, lacqat 6| 41. piuigealf, pr. piniget. v. peccari. — 
scourr, lacqeiñ & pign.— Pendre à une] Le sacrement de prnilence, ar sacramand 
potence, crouga, pr. crouguet. Van.la binigeun. —— Prenilence ordonnée par le 
crougueiñ.— Pendre à un arbre, crougalconfesseur, pinigenn, pl. où. Fan. pe- 
ouc'h ur vezen. — Se pendre, pn hemlnigenn. pi. eù.— Faire sa pénilence, o- 
| grouga, pr. el. Van. him grougueià ,fber e binigenn.— Petite prnitence. pini- 
hum grougueiñ. — Etre pendu, bezalgennieg. pl. pinigennouigou, — Une pue. 
crouguet, pr. bet.—Un pendu, nn dènnilencelegére, urbinigenundisterenus añ. 
crouguet. Fan. id.—Les pendus, ar re|--Prnilencs rude, austère, pinigens rust, 
crouguet. Wan. id. garo, caled.- Penitence mrdisnale, pi- 

PENETRABLE, treantabl, ac'h, añ.inigenn evit miret ond an ceili ha 

PENETRANT, te, qui entre bienarent.|lacqaat da acquysilasertuzions. A1, ine- 
jûlrus; treantus, oc'h, añ: ar pez a[zeguyez glan. 17 est. mderine ju 7 — 
ya doun ebarz.— L'action du feu est pé-| Lieu où maison de pémitence , geste P 
nétrexte , an lan a s0-iûtrus ou treantus. lou; ce mot, qui «st compet dr RM EEE #1 
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detr, est trés-anciendans la langue bretennefinad, pl. sonjou.—Mauvuiss pensée, go2! 
et de Ld peuily sant Guido , penily santisoñgéson , pl. ou ; droncq soñch , 64 
Goëznou, et plusisurs autres. droucq soûjou. — Avoir le mauvaise 
- PENITENCERIE, penitancérez,cargipensées, des pensées de La chair, catho 
ur peuilancér.-= La penitancerie du pape, Ïgoallsoñgesonou.=gesonou ar c'hicq 
ar benijanciry eus à Ronm. pr. het, c impudique.-- 4 voir de mauteiss: 
PENITENTIAUX , les psaumes préni-|pensées du prochnin , droucq-soug-al vac 
tentiaus , salmou ar binigenn , ar seiz|au hentez, pr. droncq-soñge:,-- Pensée, 
salm eus ar binigerin , ar sciz salm. |/antaisie, fallasy, pl. où. Van fantass, 
PENITENCIER , le grand pénitencier,|pl. eù. v. quinte. — Pensée , sentiment, 
penitancèr, pl. yen; ar benilancèr. Æ/.|ompinion, pl. ou. Van. chonch. p£ eù. 
an pinigennour. — Penste, jugement, estime, meaos, 
PENITENT,ente,qui est repentant,nep|meno. — Pensée, petite plante qui ports 
tn dens ur gutr gueuz da vesa oMancel|une fleur de trois couleurs, pacyanded, 
Dope. -- Prnitent, ente. qui fait pénitence.|bocqedou ar bacianded, lousaouens 
nep a ra pinigenn. 4{. penigcour, pl. lou bucqedon an dreindet. 
yen. — Mener une vie pénitente, aundui| PENSER , songeal, pr. soûget. Van. 
ur vuez pinigennns, pr. cunduct ---Ichongeiñ, songeiü. — Penser mürement, 
Pénilent ou pénitents d’un confesseur , pe-\soûgeal à zévry ou a barfededd, pridi- 
nitaul pe penitantès hen-a-hen, pl. pe-|rya, pr. et. Van. predereiû, perdereià. 
nitanded pe penitantesed hen-a-hen.|-Penses-Y bien, soñgit èr vad ou a zevry 
PENITENS eu Pique-puces, religieux|ou a barfededd èn gemeû-ze, pridiryit 
eloîtrés du tiers ordre de saint François|an dra-xe. -- Il ne pense plus à la guerre, 
d’ Assises, penitanted sant Francès, re-|ne ma muy e soûch èr bresell, nexvûch 
liginsedeus.a drede urzsaut Francès |muy èr bresell — de gons laisse à penser, 
PENPOL , maintenant Pann el, petile souñgit un ueubeud. -- Sans y penser, 
ville des Côtes-du-Nord , Pennpouil, (disana réflexion, hep rat, hen souñch, dre 
est, penn-poull, penn-ar-poul, le bout\disofñch. — Sans que j'y pensasse , hep 
de la rade ou du port. rat din, hep souñch din eu din-me. 
PENSANT , ante, soûjus, pridiryus,|hep ma pridiryén. Van. hemp me per- 
oh, aû.— Pensant, malpensant, malpen-\dereen. — Penser, estimer, juger, croire, 
sante, droucq-soûjus, oh, an pril, pr. credet: mennat, pr. et; is- 
PENSÉE, soñgéson , pl. ou; soûch,ltimont, pr. istimet. Van. credeià. -- 
pl. soûjou ; preder, ol. you, pridiryou.|Comme je pense , evel a gredaû, & c'hiz 
Van. chonch, pl. chougeÿ ; predér, pl.|a vennañ, var a gredaû, var a venaû, 
yeü.— Drcouvrir ses pensées à que/qu’un,|var va meng, -- 4 ce qu'il pense, var a 
lavaret e soûjou da ur re bennac, pr.|gred-han, var a gred-ê, var a ven haû 
il. — Certaine pensée, suûgeu, pl. soû-lou &, var 6 veno. -- À cs qu’ils pensent, 
gennou, soMgennaou. — J'ai eu de cer-|var a gredout , erel a istimont , var a 
(arne penses, soûgennou am eus bet.|vennont, var ho menn, -- Ce qu'on ne 
— l nent pent ane pensées qu'il fallait, etc.,|penserait pas deroir arrirer, un dra dio- 
grealameusursoñchezrencqeat,elc..|pinyus, pl. traou diopinyus, — Penser 
deuët eo prm soûch ou tnm spered ez|faire, être prés de faire une chose, menat 
oa redd. etc. — Porter sa pensée ailleurs.|vber un dra, beza da ou dare da ober 
souñgeall ê leac'h all ou ê traou all, pr.|un dra, beza 6 tailh da ober un dra- 
souñgel ; lacqât e sounch ê traoù all.|bennac , pr. bet. -- 11 a pensé (ember, 
— Cela ne tombe pas dans la pensée, an|mennet èn deus couëza, da eo het dezi 
dra-ze ne all get digouëzount ê sonc'hlou dare eo bet dezañ couëza, beta 60 
ou éspered ou £ penn un dèn ou dindan]bet ê tailh da gouëza, couëza eo venet 
sqyand un dèn.—Bonne pensée, soûgé-|dezañ. — J'ai pensé mourir, mennet am 
soua vad, pl. soûñgésounou vad , sonch leut mervel, da qu dare 60 bet din mer- 
















PEP PIR 325 
ral. & tailh onn het da vervel, hogos eular plae'hicq-2e, distaguellét mad eo ar 
bi »gosicq bet po din mervel, tredemarz|verc'hieq-ze. 

Lo me doun maro, — $’il ne dit mot, il  PEPIER, (mirr Le cri da moineeu , Hs 

n'en prnse pas moins,ma ne larar guer,ilipat, pr. et. 

ne soûñch qet nenbeutoc'h evitqemeñze! PEPIN, spusen, splusen, pp{. spus; 
PENSIF , (re, méditatif, songeiereux ,|splus. — Pépins de poires, de pommes , 

mélancolique, soûgeard ; pl. ed; soûjus.[splus pèr, splus avalou, -— Pépins de 

soñgêus, pridiryus, oc'h, 4, aû, ppl.|raisin, spus résin, 

(ud sonjuns, ete: Van, ehongëus; sôn:! PEPINIERE, éemif, splusecg, pl. 
jus, prederyus, perderyus; oh, aû,|spluzegou ; spuzeeg, pl. sputegou. — 
aoû. épinière, jeunes plants propres d erir, 

PENSION, pancyon , péncyon , ppl.|maguerès, ur vaguerès, pl. maguere- 
ou. Pan. id. , ppl. eü. £. dépense.--Payar|zou ; mamenn guëz, pl. mamennou; 
pension, paëa pancyon; pr. paëet: treñcqesenuecg, pl. trencgesennegou; 

PENSIONNAIRE, péncioner, pl.|avouliresennecg, pl. ou. v. bdtardiere ; 
yén; pancyoñner, pl. yen. Van. pan-|gland. — L’ Angleterre était ant: efuis une 
cyonuour, pl. Ou, yan. pépinière de saints, Bro-Saus a yoa tro 

PENTAGONE, figure à emd angles ,|all ur splusecq a santèlez, ur vaguerès 
furm pempeornecq, furn pempcoig-|a sænt :.10 a santesed ; guéanhall edo 
neëq. pl. furmou. qer stuncq ar sœæut 4 Breiz-Veuré c'his 

PENTATEUQUE,levryou arprophedima es 60 ar guëzigou yaoüancq èn ur 
Moysés, 47 pemp qentà levr eus ar|splusecg ou en un dreñcq qesennecg. 
sctilur sacr, PERÇANT, énstrument perpant , com 

PENTE, le penchant d'un lieu , naou .|ma forst, etc, ostilh da doulla, pl. on 
dinaou, costes, diribin, ce dernier est un|tilhou da doulla, — Perçant, aigu, vif, 
adjectif. — La peñte d'une colline, an|lémm, soutil, sqiltr, oc'h, 4, añ, Van. 
dinaou eus a un dunyen, eostez urilémm. —— Un esprit perçant, ur spered 
græc'henn. — La pente d'un chemin, an|soutil. t. pénétrant, — Desyeuæ perçants, 
paou où an dinaou eus an hend. Deidaulagad lémm eu cracy evel re ar 
tnaon, ancien mot, on a fait naoun, pente .|goulm.--Unevoix pr gnie. ur vouës sqiltr 
et traou ou traoun, bas, en bas. — Union sqleûtin. — Un froid perçant, ur rion 
chemin en pente , un hend var naou, unilémm ou broud us, 

h end diribin, — Mettre uncheminescarpé) PERCE-OREILLE, petit insecte, car- 
an pente douce; dinaoni un hend. renta|lostenn, pi. ed; ur gatlosten, ur c'har- 
un bend diribin. — Chambre en pents ,|lostenn, Fan, id., carlochenn. 

aire en pente, campr diribin, leur diris| PERCER, toulla, pr .et. Van.tpulleié. 

. bin. — Pente, inclination. +. panehant.|— Percer une barrique da vin, toulla ur 

PENTECOTE, v. Päque , ftte. varricqeunad vin.— Percer d jour, toulla 

PENTHIEVRE , duché, Pennetrew .ltreus-didreur, — Les os lui percent le 

an dugaich eus a Bentrew. — Le fils\prau,ê æsqern a ya a d rent d'e groc'hen, 
de M. le comte de Toulouse est duc de Pen:|\reuzcet eo : groc'hen gade æsqern, ne 
thiéure, map an autrou'r c'hondt adeo nemed ur sac'had :esgern.-— Celui 
Daulous a so ducg a Bentrew. qu perce, touller, pl. yen. — L'action de 
PENTURE, bareun dor, pi. bareig-|percer , touiladur, toullérez, — Le ri 

ner dor. «al en perte, toulleleo ar guin. 
PENULTIÈME, an direz nemedu-| PEI Es. en perce, toull, ac'h, à, aû. 
|. man, ar belost, id est, becq-lost PERCEVOIR, recevoir, touieh, pr.et. 
PEPIE, maladie des oiseauæ , piMid ,|-+ 11 à perçu par avanes tous les fruits de 
ur bD. pibid, ar bibid , tisicq-yen.|ceteamnée, touichet cn deus ar bloazvez 

Y. Wan. pr birhüidieq. — Cette petite fillel à dre avan. 

n'a pas la pépie , ne ma qet ar bind gad] PERCHE, longue ganle, perehcü, pl: 
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da tell ou à ya à drouzirez +. perdilies 
— Perche, poisson d’eau deuce, peirch,pl.! PERDREAU, clujaricq, pl. cingirii- 
ed; brell, p{. ed, ‘_ {gou; clujaryaoüaucq, pl. chugiry. Far. 
PERCHER, percha, pr. et. Pan. per-Iclugiaricq. clugearicq, pl. igneü. 
cheiñ.— Percher lavigne, percha guiny.!  PERDRIX, oissau, clujar, pé. elugirs. 
Van. paluhat, pr. et. — Percher des pois,| Van. clugyar, pl. clugery ; cluyar, 8. 
percha pès ou pis. —Sepercher, parlanticluhery. 21, perdris, petris. — Chassr 
des oiseaux, percha. — Se percher, par-|à la perdrix, clugerya, pr. et. | 
fant de la volaille. p. jueher. | * PERDURABLE, peur-badus, ar pet 
- PERCLUS, 6, séyzet, seyet, peleuset,|a dle padout atan, 
ppl. tud, etc. Van. impotant. — Derr-| PERE, tad, pi. ou. Trég. tad, pl. 0. 
nir perclus, peleusi, séyza, séya, ppr. et.| Pan. tad, pl. eùü. — Grand-père, aivui, 
PERDANT, e, nep a goll, tad cos. Fan. tad coh. p. aieul.— Pir 
PERDITION, d'gât, dissipation, dis-|de l'aieul, bisaieul, tad enû, id est , pére 
mantr, dismand, drouzivez. drouzivez, |doux. v. bisaieul. -— Père du bisaieul, tri- 
id est, drouq fiuvez, mauvaise fin; dis-lsaeul, 1ad you, id est, pére de désir, pére 
heryadur, dishilyadur. — Tout son bien|désiré, de voul, désir. — Nos grands pres, 
s’en va on perdition, ê ol dra a ya t drou-|nos aienx, hong tadou coz. Fan. hon gour- 
zivez ou dismentr, disherya a ra e va-|dadeü, — Beau-pére. t. beau —— Toi père,” 
dou. — Perdition, damnation, collidi-|tel Bi. v. tel. — Père de famille, penu 
guez cternal, daunacion. — Les héré-}1y, pl. penunou (YES, ar penneus an tyé- 
tiques sont dans la vois de perdition, aniguez. — naturel, \ad natural. — puteti, 
heretieged aguersèn heudeusanifern,|nep a drémen evit bera an tad. —adep- 
sioüaz déro. tif, tad mad-oberer, nep a guemer bu- 
PERDRE, souffrir quelque dommage ,\gale ar re all evitere. — C'est non pirc 
coll, pr. et. Van. col, coleiñ, pr. colet.|adoptif, va zad mad-oberereo. — Père 
— Perdre la vus, l’oute, le marcher, coll|nourricier,tad magueur.--Le pére prieur, 
ar guélled, ar c’hléved, ar c'hersed.—{an tad pryol. — Le pére procureur, au 
Perdre le temps, la vie, coll an amaer ,|tad proculèr, — Les péres de l’égiise,an 
colle vakhez. — Perdre le temps, le passer|tadon eus an ilis, an tadou santelens an 
dans l'oisireté \aëres an anger, pr. laé-lilis. — Les péres du concile, an (adon eut 
reL: trémen an amser oc’h-ober netra.lar c'honcil, 
, — Perdre le temps d des bagatelles, fala-| PERFECTION, gualité parfaite, penr- 
ouëta, pr. ct. v. oissan.— Perdre sapeine. |æc'hu, ar peur-æchu eusa un dra, an 
son procés, colle boan, coll e brocès. —|dibenn, an dilost, parfededd, ar barfe. 
Vous n’y perdrez rien, ne gollot netra c-Idedd eus a un ouyraich-bennac. — Ce 
vit qgemeñ-2e. — Faire perdre la tie àllivre est à sa dernière perfection. ez ma al 
quelqu'un, lacqaat ur re da gullevuhez,|levr-mä4 cn e barfededd. — Perfection, 
pr. éet; ober da ur re-bennae coll e vu |le dernier degré de bonté, parfededd. per- 
hes, pr. great, ,græt.— Perdre unenfant,|feccion. Fan. | ses — La perfes- 
parlant d’une femme grosse ,ober ur c'hul-ltion de la vie chrétienne est difficiles à ac- 
lad. ober goall vloazvez, coll bugale ;|quérir, ar berfcecion dleat da ur c’hris- 
diforc'h divar bngale, pr. diforc'het.-—|ten a so diæz da gahout ou a goust cals 
Perdre, cesser d'avoir, diounëri, pr. et.—]da acquysita. — Arriter dla perfection, 
Mon mari, que j'ai perdu depuis peu, di-|doûnet da vesa parfedt ou vertusus a 
sait autrefois, etc., nep am eus diounëret|bep hend. 
a-névez-s0, sionas din, a lavare guea-| PERFECTIONNER, rendre plus par- 
chall, etc. — Se perdre, périr, èn hen lat, rendre ou devenir meilleur, guëllaat, 
goll, pr. et. — Se perdre, se damner, èn|pr. ge): parfetaat, pr. ëet; doñueldave- 
bem zauni, pr. saunet, ghor e zauna-|zu parfedd. — Perfectionner, rendre par- 
cieu. — Le bièn se perd, an traou a ya|fait, parfedi, pr. ct; renia parfcdd, pr. 


126 _ PES de 
ou, perch. Fan; perchennh, w. perehad. 











PER | FER 229 
reniet. Van. parfeccionneiñ, pr. et. | Perlefine,perlezeufin,pl.perlez.— Grain 
P  PERFIDE, disleal, oc'h, 4; hep nalds perles, patereun perlez, p{. pateren - 
TR 16 na reis. v. infidèle, traître. nou. — T'ourde pertes, cha perler, 
" { PERFIDIE, dislealén'ez, dislealded, pl. chapeledou. — La coquille de la perte, 
‘traytourez. Van. dislealded. eroguen perles, pl. créguin. — Nacre de 
* ! PERIL, pirilb, danger, pp. ou, you. . le nœud qui est d l'esirémité de la 
"+ Etre en péril, pirilha, pr. et; hera élcoquille des perles, loupenn perles, pl. 
“pieilh, pr. bet.— 4x péril de ma tie, var|loupeunou; croguen perles, p{.creguin. 
va buhes. pa dleffen mervel, pa gousté| PERMANENT, durabls, padus, oh, 
din va buhes.—Sans péril, dibirilh, di-lañ. — Permanent, +, stable, assuré, par- 
sauger, — Vous arriveres sans péril, di-\fedt, stabil, digueudusq, oh, aû. — 
birilh ou disauger € harruot. Permanent, ê. v. immuæble. 
PERILLEUX , euse, pirilhus, oc’h,] PERMETTRE, permeti, pr. et. Wan, 
à, aû. permeteiù, pr. et. — Je rous le permets, 
PERIODE, {a fn d'une chose, an difin|me a bermet qemeñ-ze gueneoe'h ou 
 Cuüs a nn dra, ar Gnvez eus a un dra.{deoc'h. — Le temps ne me permet pas de, 
— Etre à la derniére période de sa vie, be-|an amer ne bermet det guené da. 
za Er finvez ou eù difiu eusevuhez.—| PERMIS, s, part. st adj. permetet.— 
Période, t. de physique, tro. — La pério-| Une chose permise, un dra bermetet. — 
de du soleil est de 365 jours, 5 heures, 49|Qui n’est pas permis, ne deo qet perme- 
minules, an héaul a véz Lr c'hant pempliet, difeunet, | 
ha tryuguent deiz pemp eur ha nao] PERMISSION, permiezion, p{. ou. 
miuud ha daou-uguent, oe'h-ebere drol  PERMUTATION, eceñch, p{. ou. 
eu 0 c'hober tro an oahl ou tro ar bedl PERMUTER, eceiñch, pr. et. — Ja 
PERIPHRASE. e. circonlocution.  |permuté sa paroisse, ecciñchet tn deus e 
PERIPNEUMONIE, inflammation dulbarrès gad, ete. 
poumon, lañnigeun èr sgevend. PERNICIEUX, euse, argarzus, dan-. 
PERIR, cesser d’être, finveza, pr. et;|gerus, noasus, collus, oe'h, añ, 
droucq-finveza, pr. droucq-finvezet;| PERORAISON. 6. épilogue. 
pber guall fin, pr. gret: les goli -1 PERPENDICULAIRE, ploum, sous, 
pr. golict. — Le monde périra par le feu,|ar pez a s0 & ploum ou sonnn, 
ar béd-man a finvezn dre'n tan, idest,| PERPENDICULAIREMENT, a soun, 
dre an tan. — Les méchants at les seelé-la bloum, Van. id, 
rats périssent (tou tard malheureusement!  PERPETUEL, elle, hirbadus, peur- 
ar falligred, an droucq-oberéryeu a zeu|badus, ar pez a bad atau, ar pez ne ba- 
_abred pe zivezat da zroucq-finveza ou|ouëes nepred. 
du ober goall fiu. — Périr, fairenau-| PERPETUELLEMENT, hep paouëz, 
frage, pencea, pr. SL: ober pence,pr.!atau. 
græt. Corn. pacea, pr. êt; ober parce, tal PERPETUER, rendre perpétuel , lac 
hem goll, pr. gollet: beuzi , pr. et. —]qât da hadont bepred; dineveza, pr. et. 
Plusieurs dmes périssent tous les jours ,| PERPETUITÉ, hirbad,hirbadélez. — 
beindez èu hem goll ou er a da goll un] # perpétuité evit bepred,bede fin ar bed. 
niver bras a eneou. — Périr, tomberen] PERPLEXE, pridiryus, oh, à. e. p'a 
drcadence, ». décadence. résolu, 
PERISSABLE, collidieq.bresq,vean,| PERPLEXITÉ, pridirydiguez. r. ir- 
oh, à, aû. — Une vie périssable, ur vuexlréselution. — Etre en perplexité, être per- 
, collidicq, ur rogn 728 da goll urip/exe, pridirya, pr. et; beza pridiryus, 
« veach.— Les bienspéri 1 de ce monde, |beza à pridirydiguez, pr. bet. 
ar madou collidieq, bresq ha vean eus| PERQUISITION, eñqlasq, pt. ou. 
+ ar bed-mä. PERRON, mencq-ty, p{. mencqon 
PERLE, pertezenn, pl. ou, perlez.s-|tyès; derezn-ziaveasan ty, pl. deret rou: 















238 PES | PER 
mencq est {e 1. des maçons. che, vélrri, maceron.—Paersil saurage, 
PERROQUET, oiseau, perroqged, pl. fparichilh ar, 
ed.— Perroquat, t. de marine, perraged,|  PERSISTER , genderc'hel, pr. derr. 
. PERRUQUE, perrugen, pl. ou. Van.|dalc'het ; derc'hel mad du, darc'he. 
id., pl. eü. — Sorte de perruque du petitistardt da, pr. dalc'het. | 
: peuple, en peau de mouton avec sa laine,| PERSONNAGE, persoñnaich. 1. où 
mautean, pl. ou; ur vaoutonn. — Un certain personnage, ur aerten prr- 
. PEXRUQUIER,perrugenaer,pl.yen.|saunaieh.—Un grandpersannage, ur per- 
. PERSAN, de Perse, persyan, pl. od.|sounaich ecçzelandt. —Fuirs le prerson- 
— Les Persans et les Médes, ar Bersya-|nage d’un prinse en une comédie, aber ar 
red hac ar Medyaned. persounaich eus a ur prinç, pr. gre- 
PERSE , royqums , Perz, roüantélez|at, grat. 
Pers o4 Perra. | PERSONNE, lomm ou femme, drn, 
, PERSE CUTER, tourmant, tyranda,|p{. tud: penn. Wan. deen, pl. tud.— 
trubuilha, por. et; poursu gad rigol, pr.| Une personne qu'on ne nomms pas, ur 
poursuet. v. émportuner. zerten dèn, ur zerten persoñnaich, mp. 
PERSECUTEUR, tourmanter, pl.|zeiten tud , serten persoñnaichou. — 
yen;trubuilher, pi. yen.— Perseouteur, | Une infinité de personnes , un niver infi- 
lyran, tyrand, pl. ed. #1, jacqer, pl.|nid a dud, un taulad terrupl a dud.— 
Yen, — L’empareur Nerona éte le premier| Quelque personne que ce soit. nep piou- 
persésuleur des chrétiens, an impalar Ne: |hennac bézét, nep pion-benacavez, dé- 
rona co bet ar c'hentà tyraud ê qêver|üst piou bését, daoust piou, divrs piou. 
ar gristènyeu. — Une personne privée, ur particuler, Pr. 
PERSECUTION , trubuilh, pl. ou ;|yen.—Ma personne , me, me va-unan. 
tourmand, pl. tonrmanchou.— Persé-|— En personne, en propre personne, a- 
C ution, tyrannie, tyraudétez, pl. ou. —|benn person, e-unau, e-unan caër, 
L'église a souffert diæ persécutions, decqle-unan penu.— Personne, nul, necun, 
yrandérez 0 deus gouzävet ar gristé-Inicurr, gour, den e-hed. hiny e-bed, 
à yen a-berz an inapalazred divadez. |penn. Fan, deen, deen e-hed, hany 
. PERSEYERANCE, fidelded bede’r|bed.-—Z{n'y á personne, ne deus necun 
fin, perseveraucs. — Nous devons deman-|au gour, ne deus dèn e-bed au hiuy e- 
der à Dieu tous les jours de notre vie lalbed, ne deus penn, n’en deus peuu 
grâce de la persévérance, bemdez-c'hou-|ou cristenu. Fan. n'en des deen ou ha- 
lon es tleomp goulenn ouc'h Dope ar/uy-bed. l 
c'hrac a herseyeranez err a fidelded de-| PERSONNEL, elle, persounal.—U# 
za d'e lésenn bede’r c’huanad diveza l perte personnel, ur verb persounal.— 
eus hon buhez. — Ævec persevérance ,| Les fautes sunt personnelles, ar fazyou a 
gand fidelded bede'r fin. {so persounal. 
PERSONNELLEMENT , en personne, 












. PERSEVERER, perseveri, pr. et ; 
qeurlere’hel bed'er Ho, pr. gendalc'het.|a-benn persoun. 
= Le Seigneur a dit que qui persévéreral PERSPICUITÉ, clarté du style, 
Jusqu'à la fin sera sauvé, an A. Lboùe èn|stlærded, | 
_ deuslavaret penaus , nep piou-bennac| PERSUADER, ret un dra-bennac da 
a guendelc'ho hed'er fin eus e vuhes ,[gridi da ur re, pr. roét. Wan. solitein. 
uharx er foiz, èn esperancz hac br ga-]—Il est persuadé que, cridi a ra penaus. 
ant, henuez a vezo salret. p. convaincre. —Je suis fortement persuadt 
, PERSICAIRE, plante. troazur. que, me a gred ferm penaus; cridi à 
PERSIL, plante, parichilh, paricilh,[rañ ferm pruaus, beza ez ma doun èm 
piviciih, perichil, petieih. — Un brin|penn penaus. 
de perl, parvichithen , paricithen, pi-[ PERSUASIF, ice, a ro un dra da 
riche, périchileu, pericilken, ». æ-Îgridi, uso mad evrt rct un dra da gridi. 
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PERSUASION , conviction, prouffi-f PERVERTIR , sorrompre, eoll ur re, 
diguez haznad, amprouidiguez.+-Prr-|bennac gad goall gompsyou , pe gad 
suasion , croyançs , credenn, — 11 est en|goall egzémpl, pr, collet: renta vicyus, 
celle persuasjon. ar gredenn-zc èn deus,|pr. rentet, —Pervertir quelqu'un en ma- 
cridi à ra gemeñ-ze. — Fausse persua-|tière de religion. lacqat ur re da drei di- 
sion, fals credenu.—Persuasion, conseil,|var al léseuu vad. Van. lorbeiñ.e.séduire. 
gasul, aly, atis, solit, solitainand.| —Se pervertir, èn lem goll, pr. cu hem 
Van. solit. —Je l'ai fuit à votre persua-lgollet. Fun him golleià. —S$e pervertir 
sjon , gad ho cusul am eus e c'hreat «len maliere de religion, trei divar al 1é- 
dre ho c’haly a dre o c'has cem eus|seun vad. pr. troët. o. apastasier. 

e c'hret, gaud ho solilamand am eus) PESAMMENT èn ur fæçzoun lourdt 
c e’hreal. ou léut. —Curalier pesamment armé , ar 
PERTE, dommage, coll. pl. ou; col-|mé de toutes pièces, marhecq armet pen- 
vez, pl. you; collidiguez, pl. ou. Fan.lqilh ha lruad. 
col, eù — Faire quelque perte, ober url PESANT, Le, poësus, ponner;lourdt, 
c’holl-beynac, pr. græt. Van. id +-Cau-loh, à , nñ: Fan. ponér, oh. añ. —L'’er 
ser de la perle aux autres, acvausionnilest le plis pesant des m'tanz.ne deus me- .; 
coll ou daumaioh v'ar reall, pr et; be-|tall e-bed qer puësus ec'hiz an aonr. < 
za amg ou bega qiryac d'ar re all da}Ce fardeau est psrant, pouver en ar be- 
gahout call, — Pendre à reri, guërga varlac'h-mañ, lourit ea ar F-rdell-mä.-— 
goll. guërza gand coll, pr. et. Van.|Rendr’ pesant, lacaal da bouneraat , 
“es ar gul au gued col, pr. gnër-|lacquat da barad. pr. lecqéel ; poune- 
vel.— La perle elernelle, cullidiguez e-|raat, pr. ërt.— Devenir pesant , pouue- 
ternal, daunacion. Fan, dañnaéiaon.—{raat, pr..ëéet. Fan. ponérat, pr. et.— 
Perte, parlant d'une femme enceinte, cul-|Je me sens la tèle pesante, pouner ez ca- 
Jad , ur e‘hollad , pl. coadou; coll, urlvan va phenn, —Un esprit pesant, ur 
c'holl, p£. collou; ar c'holl bugale, di-|spered lourdt, ur spcred nt, pouuer 
forc'hidiguez divar hngale. 6. perdre. —|x brenn, lént ou lourdt a benn. 
A perle d'haleine, bede dielc'hat, deul PESANTEUR. charge lourde, poids, 
pa goll e alau.— À perte de vue, q'hyd|pounerder, poës, pouës. Fan. ponner- 
ha ma alleur guëllet, hede peuuicq an ded,—ZLa 1esanteur de l'air, ar bouës 
drémvell. — Une plaine à perte de tue, urleus au ear —Pesanteur de tête, pouner- 
gompesenn gaër ha birr meurbed, ur|der a beun, gréventez nenn, gréven-- 
bleuenp qenn hirr ha tra, urbleanen niiez a benn.— d'esprit, léutéguez a spe- 
diz géhyd ha ma haHér guëllet, ur blea-lred, lourdôny a spered ou a benn. 
pen qew hirr ha ma 115 al lagad. Déscourir PESÉE, puësad , poësaden , ppl. on. 
à perle de vue, parlant hepfin, na din: l PESER, eæamuner la pesanteur, poë- 
lavaret hep ceçz qement tra à zeu ènlsa, pouësa, ppr. et. Wan. poëseiñ.— 
e c'hinou, Peser à la balance, bakanci. pr. et ; po- 
. PERTINEMMENT, gnnd sqyand .|ësa gand ar balançz.-L’action de peser, 
gand dereadéguez. | ouésadur, puêsidigquez, poësérez. — 
PERTINENT, dereadt, résaunapl, "ae de l’or , bindeda .pr. et. g. trébu- 
oh. à. chet.—-Peser, être lourd, poësa, POE - 
PERTUISANE, espéce de hallebarde ,|sa, ppr et; cahont pouës, pr. bet: be- 
dl er pl. ou. [za poësus, heza pouner, beza lourd, 
PERTURBATEUR, troubler, pl. yen;lpr. het. Fan. poësein, pouisein, ppr. ct. 
nep à lacqa troubl ou drougrançz. — Prser, examiner, pouësa, balanci, 
PERTURBATRICE, troublerès,p{.ed'ppr. et ; sellet piz, seilet er-vad , pr. id. 
PERVENCHE, plante , ar roùauès. | PESEUR , qupése, pouëser, pl. yen; 
. PERVERS , se, méchant. t.-y. poësour, pl. yen. Vun. pouisou:, poë- 
 PERVERSITÉ, méchanceté. v.-y. our, gi. yon, Yan, 
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PESON , romaine, grande balance ,1 41. mernentus.-Maladie pestilenmtéelle, 
crooq-pouêser, pl crêyer - pouéser ;|clèved boçzus, clèved bogzenntas, pi. 
crocq, pi. créyer, creguer. — Le peson|clèvejou, etc. — Fièvre pestilentielle, Ler. 
des marchands de fil, ar c'hrocg-ueud.--lzyeun boczennus, pl terzyennou. etc. 
Peson de fuseau, poës, pl. puëjou, poë-l PET, rent qui sort du corps arec Err et, 
, Suu > ponës-ploum, p{ pouéjou-ploum;lbramin, pl, où. Tres. bromm , pé. ©. | 
troëll, pl. où, un droëll bloum, pt. tro-l Fan. bramm, pl. eg: larh, pl. eù- Zs 
glou ploum. | t honnèles , on dit : siracql, pl. où < ær 
* PESSEAU ou hraisse, instrument pour |pas, ar baz.—Un petit pet, brammie t 
préparer le lin, le chanvre, paluc'henn {pl brammouïgou; stracqlicq, pl. strac- 
pl. ou. Van. paluhenn, pl. eü. qiouigou. 
PESSELER ou braisser, préparer lelin.|  PETARD, (arz, pl.ou. Van. arh, 
elc.. paluc'hat, pr. et. Van. paluhat.{pl, eù. 
S.-Brieuc, spadoulat, breuzat ,ppr. et.|  PETASITE, plante, alan. v. tusilage. 
— L'action de pesseler, paluhadur, spa-| PETER, brammet, bramma, pp. 
x. doulérez, breuzadur. brammet. En t. honnéles, stracqla, pr. 
À PESTE, maladie contagieuse, bort, ariet. Treg. brommañ, pr. et. Fan. bra-— 
K ict, boczeun, ar voçzenn. Fan. boç-lineiñ, tarheiû. ppr. et. 
zenn,er voçzenx, er voçzeenn. 41] * PETERIE, brammérez. Van. bra- 
mernent.—Le charbon ou le bubon de lalmereah. 
peste, burbuenu ar bocz, ar vurbuënn.| PETEUR. brammer, pl. yen. Van. 
— La peste a paru d Marseille en 1520,|id., pl. yon.—Wieuæ peleur, injure x 
didarzet eo bet ar bocd eburz Er gucar[brammer coz, coz brammer. 
a Varxeilha eu Wr voczen a su bel | PELEUSE, brammerès, 81, ed. 
Marseilla, er bloaz seilecq cant hac a-| PETILLANT ,te, qui prtille, birvi- 
guent, r. frau.—1l a la peste, ez ma aridieq, uh à, añ.v éclatant, étinerlant. 
bocz gaudhä.—{{ aapportéla peste dan] —Du vin pétillant, guin birvidieq. — 
le pays, digaçzet èn deusar bocz kr vro.| Des yeuæ noirs, vifs et pétillants , daula- 
—Peste, exclamalion tdmiratire, vertuz.|yad du, hac y beo ha birvidicq.—Pi- 
— Peste, voilà qui est doux! veriuz, pe-ltillant, te, qui fait du bruit en brülant , 
guer doucz eo audra-mañ.—Peste, im-{stracqlus, oh, à, añ. — Le sapin et ls 
précation, ac'h-amen.— Pestr d'eux et\chât ignier sont pétillants au fru, ar p 
deveus, ac’h-amcn dézo ha deoc'h-hu.fhac ar c'histin a s0 stracqlus èn tan. 
ac’h-amen d'ar chagz ha deoc h-hu y-| PETILLEMENT, partant des yeux, du 
vez --Malepeste, ac'h-ac'hamen.--Restelrin, etc., birvidiguez. parlant du bois, des 
de peste, bouëd ar voczenn, bord arlardoises, eie. au feu. stracqlérez,stracql. 
bocz. c PETILLEK, étinceler, birvi, pr. ber- 
PESTER contrequelqu’un, l’invectiver.|vet; d'rasdqla, pr. ct. Van. berüein, dras- 
ténçzal gand «ur re ou sand un dra-ben-lqul. v.etinceler, éclater. — Petiller, eclaler 
nac, pr. et ; jarueal gad ur re, pe galvo mms fait le bois en brülant, stracqla, 
un dra-bennac, pr. jarnéet. pr. et. Van. stracqal, pr. stracqet. — 
PESTIFERÉ, ce, qui a la peste, clañ|Pétiller d'impalience, d’emotion, drasqla, 
ganil ar bocz, nen èn deus ar boca.fpr. el». fretiller, meucher. 
nep so nr voçzenn gnnl, — Assister, PETIT , te, qui n'est pas grand, bi- 
les pestiféres, azysta ar re glan gad arlhan, stum. ac'h, à ,uf. Dans le mot de 
bocz, pr. azystet. hihan, l'A ne s’aspire que dans Van. Al. 
PESTILENCE, corruption de l'air ,|gour,quine se dit qu’en ses compesés, ont 
pistinanz.--/Jans le lemps de la pestilence,|on verra ci-après des a remples. man, lai, 
CH amser 2r bistinanz, lav, lé. p. Corlay.— Un petit lieu, ul le- 
PESTILEN CIEL , elle, qui tient de lafac'h bilan, ul lcc'h stum, ur sium, 
peste, boçzus, boçrennus, oc'h, à, af: lur plats stun, Fort pet, bihanig. 
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hihan meurbed, bihanfcq meurhed .leznedigon ; eünicq, pl. einedigou. 
tum meurbed.--Qurique petil qu’itsoit,| Van. liponsicq , pl. laponsedigueü.— 
pegaer bihan oubihanicg benac a véz,| De petits oiseaux , laboused mmm, 
Jeust peguer sim a allé daveza. Un neil  PETET de te ct oiseau domestique, pie 
enfant, ur buguelicg, pl bugaligou; urlchou pl. pichoñned -- Petit de toutes 
bugüel bihan Joe bugake vihan: crou-l/emelies à qatre pieds, rxceptée de laruche, 
adurieq, ur c’hrouaduricJ,p/. croua-lte da L uie el de lu chatle, menus, pl. ed. 
duryennigon ; crouadur bihan, urinenuicq.p£inennedigou; qoie n, pl.qe- 
c’hrouadur bian, 81. crouaduryen viin.|lin. Van. qolin, pl. qeleiñ Entre ls Port 
— Le petit Jésus, l'enfant Jésus, ar ma-|Lous etSarzeau, ils disent: lapus qy.pour 
bicq Jesus.--Une petite fille, mere'hicq.|prtit chien, lapous gad, pour petit lifvre, 
ur verc'hieq, pl. merc'hedigou; merc'hilapous aseen pour petit änon, etc., pl. 
vian, ur verc'h vihan , HI merc'h-d|lapeused ; on dit encore cochon qy ou 
bihan; merc'hicq vihan , ur verc'hicq|gad ou asea ou qab, ete. pt. cor haned. 
vihau, pt. rie braa bihan. —Un|— Faireses petits, parlant des fermelles des 
petit garçon, panticq, ur pantricq, pl lamaz, qeliua, qoleni, ppr. et, On dit 
pautredigou ; pair nhan, pl. pautred}auxsi dozvi, pr. duzvet; doi, pr. daet. v. 
vihan; pautricq bihan, pl. prutredigou|chienner, ele. Van. qulinciñ, cochomeià, 
Vihan.-— De petits enfants, bugnle vihan,|nodeïñ , ppr. et, - Un petit, tant “oil peu, 
bougale vihan, bugale vunud —Un pe-lun neubeud, un ueubeud:cq, us tam- 
tit haan, nn dénicg, pl. tadigou; unlinicq. Fan un uebed, un nebedicq, uu 
dèn bihan, un den stum, pl. tad vian,itamicq, un lamic-bihau, 

(nd sium; gour-zèn, pl. gour-dud. 4/1 PELIT-A-PETLIT, a neubeud-é-neu- 
man-gour , pl. inaued-gour. —Un fortibeud, a neubeudon, a neubeudigou.. 
prtit hommr, un dènicq bian meurbed,|Van.s nebed-de-nebed, a nebedigueü . 
pl. tudiguu vihan: ur gour-zéuicq. p{ | PEÉTITÉMENT, pauricq. bihauicq, 
gour-dudigon. Ds mème que icq. «jouteldistérirq. èn ur fæçzoun baur, gand 
au primitif, fait le diminutif dans presque]bihanez. 

tous les mots b gonr , gour aussi dans la}  PETITESSG. peu d'rtendue, modicité, 
composition a La force d’un diminutif , etIbiander,dis:érvez.bihanez.-—Lapelit-s0 
fait le même sens. Ez. Petite poutre, gour-\de sa taille et de son esprit, ar bihander 
dreust, pl. gour-dreusiou. — Petit ne-|ous e vend hac an distérvez eux G spe- 
uu, gour-uiz, pl. gour-uised. -- Petitired.—P'tilecse, faiblesse, bassesse, som- 
baptém:, donn: en cas :le nécessité, gour- d , distérvez, iselded 

Yadez, pl. gour-vadezyou.--Pelit bruit.| * PETRÉAU, sancageon qu repousre 
gour drous , pl. gour drouxou. -- Pir: ld pied de quelque arbre que ve soit, bi 
vol d'oiseau, action de voltiger, gour-lcoulirenn, pl. ou, ed. r. seuragepe. 
nich, gour-nigeal. — Petit ongle, envi] PHCIRIFIER, ceiñch Z ana, cmt 
qui se lève à La racine de l'ongle. gour-|en mæu. 

ivin, pl. gour-iviuou; el ainsi de plusieurs) PELRNFIER (se), eu ln zebre h & 
autres mots. Gour est aussi adjectif et}mæa. pr. ce cet. 

substantif : gour, adjectif, signifie petit.| PE DAlFTÉ. <. part < ab, criant 
nul, nulle. [n'y a aucun id. ne deus gourlé (mean, Br #8 ques. 

aze. Je n'ai vu personne, n'a eus gué I PETAIS, cf à prier, aus C mu 
let guur.— Gour, substantif, signifie mäls.|syon, médiums. De coms que 
riie. De td, gouraich, dont on a fasthue ff, pl errer. gé Suns en 
cœouraich, courage ; de Li, l'ancirn mot} Van. Sur. 9. ui surtt ae, L L 
four-man, qu signifiait, homme anri PE LAL. cM tete € En. 5.748 E 
geuæ, réril, robuste -- Pelit oiseau, la- 2. 27 PIPE: sum uM deps. P EE 
: bouçzieg, pt. labousedigou; labuus bs- asie ss lise, r 

han, pl. laboused bihas; eznicq, pt . dates ba - œ 
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d’od dorlotæ, derloter. Van. miéat, mié-lebedeü, 4 nebedigueï, 4 nebed-de: 
yat, méyeiñ, méeiñ, lacqât ou lac-|nebed. -- Lepeu de nourriture, an neben 
qein à gô. Ail. iméza, pr. mezet. v. 10-14 vagadurez, an nebeud a voëd. -- L 
tonner, — Cet homme à clé bien pétri.|péu de aoin que vous prenez; An nrbend : 
fait de bonne pâte, ar persounaich<hont|soucf à guemerit eus a, éle. -2 Fait 
a s0 ur guiguenn vad à 2èu où a supart 4ux pauvres du peu qua votes arez, roi 
témps vad énhà. | lud d'ar paur eus 31 neuzen oc'h eus 
- PETROLE. buile minérale qui sortd'un|— Tant soit peu, honestainmant , us 
rocher, eol-mæu. neubeud. 

PETUN, tabac, butum, butun. Van.| PEUPLADE, celonie, poblad, pl. où 
id. ç. tabac. | PEUPLE , habitants d'un pays an d'u 

PEU, guères, neubeud, nebeud , prl ville, pobl, pl. you. Van. pobl , pi. ceu 
ou;un neubeud an. nebed,uu neubed|Æ4{. teut; de là Tensiad, Me-cuere, 
ppl. neubedeü — Fort pen, trés-peu ,lest, pére des peuples; de ld eneore, Teutaos 
bihan-dra, nemeur-dra ; neubeud x! 4/{emand, et tud, pl. de dèn. = Le prti 
dra, forz vian-dra, neubeudicq a dra,|peuple, la populace, ar goumun, ar 
qeu neubeud ha tra. Pan. nebed adra.lgumun. Fan. cr bobl munad.--Le pean 
nebedicq. nebedicq a dra. =- Un petit\d’Esraël, Le peuple de Dieu, ar hobi a 
peu, un neubendicq, un nebcudicg,[lsraël, ar bubl muyà carct gand Dote. 
un draïcq. Van. un nebedicq. — Un!-- Le peuple Juif, ar Yuxévyen , ar Ji- 
peu de vin, de pain , un neubesd guïn.{2zévyen. = Un peuple diabuliqrre . nr bobl 
un neubeud bara.2. Peu de vin, de pain.Idiaulecq où arraget, ur bobl pogzedet 
nebeud à Yin, a vara, -- Pour pen delgad au diaul, -- Peuples récoltés. poblyou 
choses, pour un léger sujet, evit neubeudirebellet.-- P euple, alerin. had pesged, 
a dra, evit neubeud, evit bihan dra ,|pesyedigou munnd, munns. 
evit disier dra, evit ncmeur dra, evit| PEUPLER, pobla, pr. poblet. Fan, 
nemad, evil un noir, = Pour peu que,ipobleiû .<- Adam et Eve ont peuple le mon- 
gand neubeud ina, exit neubeud ma.lde;, Adam hanc Eva, hon trdou enii, 
~< Pour peu qu'on m'en priât, gad neu-lo deus poblet an oll bed. -4 Une rille 
beud, evit ueubeud ma cm pedtét.--|fort.peuplée, ur guear poblet caër, ur 
Trop peu, re neubeud, re neben, Van. |gaer forz poblet, ur guær a 50 stancq 
re nebcd. — Un peu moins, un draïcqlar bopl énhi. 
uebeutoc’h. Un peu plus grand,braçrzoc’h| PEUPLIER, arbre, efflen, eff, élo: 
un neubeud, — En peu de paroles, gad|-= Peuplier blanc, efflen ven, pl. ef, 
ucr) a gonipsyou, 6 berr goinpsyvou.lelo gnénn. -+ Peu pier noir, efflen du, 
-— En peu de temps. 6 berr «mser, En urlpl effleuelodu.H.-Corn;: coët crenerès. 
royndicq ainser, cen ur royadicq. -=Ur|Van. coët crêen. ». trémble. 
peu de temps, un neubeud amser, un! PEUR appréhension ,aoun.Van:éün.-- 
ncheudir-q amser, ur royad . ur royad|Aroir peur , être peureux, cahout aonn, 
smser, nr royadicq amser. urroyadicq.|pr. bet, beza aounicq, pr. bet.-2 4veir 
ur poulsad, ur poulsadicq amser, uripeurde quelque chose, ae queiqu'an.cahout 
poulsut amser, ur poulsisq amaer, urlaoun rag un dra-bennac ou rag ur 
poulsicq. + 1 y a dejà un peu de temps ,|re bennae, pr. bet. --- J'ai peur de lui, 
ur royadicq mad à so dija, pellicq solde toi, devong, d'eux, d'elle, aoun am eus 
diia, poufsieq so. <: Depuis peu de temps.|raz'aû, vaz'oud, raz'oc’h, raz'o.--Peur, 
ne deus qet pcll ou pell amser, a névez|crainte, dougeancez. Fan. id. — J'ai peur 
so, a ba ouë neubeud amser. + À peulde lui, je le crains, dougea a rañ aner. 
de frais, gad biav dra,evit ou gad nebeudle zougea a rañ. + Peur, frayeur, fourm. 
a dra.-- A peu prés, taust da vad-- Peulr. frayeur, effroi, épouvante, — Peur 
â peu, a neubeud-è-ncubeud, a nebeud-|subite et de peu de durée, cahoüad aoun, 
da-ncheud , a neubeudigou. Fén. api. cahouajou.— Mourir de peur, merrel 







PRE ) PIA 253 

. gad aoun, bera stravillet gad aonu. —| PHILIPPE, vom d'henn : Philip, 
El tremble de peur, crèna a ra gad aonun|Phelep. Trég. Phulup. — Petit Philippe 
ou gad an aoun. — C’est du péché quelou Philippet, Philipicq, Lipicq. — Phi- 
j'ai prur, rag ar pecheud ain eus aoun.|lippe, nom de femme, Philipa, Phelepa. 

— Avoir peur de son ombre, lammet rag}— Petite Philippe ou Philippete, Phili- 

e sqeud pr. id. — N'ayes pas de peur .|païcq, Lipaicq. — S. Philippe , apôtre , 

laissez faire, il viendra, nep aoun, dônetlan abostol sant Phelep. — S. Philippe 

a ruyo. — N'avoir point de peur , herald Néri, sant Phelep a Nery. | 
” disavuzan ou hardiz. — Qui n’a pei PHILOSOPHALE, (a pierre philoso- 

de peur, nep ne deo qet aounicq, di-|phals, ur sqyand da cheñch an metalou 

saouzan, hardiz, oh, à. — Sans peur ,|èn aour. 

hep aoun. Van. hempéün. --Jean sens) PHILOSOPHE, philosof, ai. ed. 

peur mourut de peur. Yannicq hep aoun] PHILOSOPHER, philosofa, pr. et, 

a varvas gand an aoun. — Faire peur dl PHILOSOPHIE, philosofy, ar phi- 
quelqu'un, ober aoun da ur re-benac ,{lesofy. 

pr, græt. Van. éüneiû unan-benae, pr. PHILTRE, beuvraich amourous, pl. 
éünet, 0. effrayer. — De peur que, 55 beuvraichou. 

aun n6 ou na,rag aounneouna. Van] PHRASE, phrasen, pl. ou. Ven.phra- 
gued éun ne, — De peur qu'il ne vienne, |seen , pl. eù. — Quelle phase! hounès 
gad aoun nn tué, rag aoun ne znd ,|eo ar phrasen! hounès a so phrasenn! 
Van. gued éün ne zéhé. hounès ar phrasenn! — Doux phrases 

PEUREUX , euse, aoünus, aoünicq,|{/atines, diou phrasenn latin. 

oc’h à, aû. Ven. éünus, éünicq, hl PHTHISIE, amaigrissement, tvsicq- 
— Ls fommessent naturellement peureuses,|yen. v. étique. 

ar gragucz a 50 aoùnicq eu aoünus dre] PHYSICIEN, physicyan, pl. ed. 
natur. — Cheval peureux ou embrageuæ,| PHYSIONOMIE, drémm,an drémm 
marh sponticq vu spantus. eus an dtn. ». air, mins. — Un komme 

PEUT-ETRE, marteze, 6 hallé, eziqui a un bonne physionomie, un dtn èn 

hallé beza. Van. martrere, martete ,|deveus un drémm vad. un dèn drém- 
Marze.v.en apparence. — Peut-être qu’oui,|met Yad, un dèn sevesn. — Qui a uns 
peut-être que non, Marteze ya, marlere|mauvaisephysionomie,un dèn goall drém- 
nan pas. — Peut-être empêche Les gens delmet, nep èn dens un dremm fall eu ur 
merstir,nep alacqa mar,ne fazy nepred, |goall drémm. 

_ PHAETON, fils du Soleil. Faëton. Zl  PHYSIONOMISTE, nep a èñtent di- 
Titan tient da Celtique 19 tan. maison delouc'h an drémm,nep aenef,o vellet un 
feu, comme ret le E. P D. Paut Perron, tdèn pe da dra ez eo douguet dre natur. 
Phaeton ou Faëton, peut égalementrenir PHYSIQUE, ar physicqa. 
de fayet-on, j'ai fait faute; ou de faëeiA PH YSIQUEMERT,ènur fæçzonreal 
ON. je suis vaincu. v. Titan. PIAILLER owpiauler, parlant des pelits 

PHARE, lieu élevé près de La mer où l'en poulets, pipyal, pipya, prr.el; quichat, 
allume du feu pour serrir de guide la nuit|\pr. et; sqlocqat, pr. et; chifital, pr. et; 
aux vaisseaut, tour, pl. you; tan-lec'h,|chital, pr. et. — Piailler, parlant des en- 
pl. tan-lec'hyon; tan, pl.yon. fants, chintal, pr. ct; lèñva, pr. els gar- 

PHARMACIE, stal al lousoa, campr mi, pr. et. Van. garméin. — Pia:ller, 
ar remejou. ne eé Tee 6 vain c Pr. CL 

PHARYNX;orifice du rosier, nenn arl Fan. Imnchat Rm EY 5. 1 
c'hargadenn, ied np, E 

pH E NTN. Geg fabuleux qui, mit oggi E Drift an. CFTC 
t-on, renait de ses cendres, phoenix, phe-|garmerch, NUCherean. ra 
nis. — Le PhrniE rit piece Cie arl PEIAILLEUR, braiher, cer, PL 
phen a vev meur a gant vluaz. yen. 
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254 | PIS PIS 
. PIAIELEUSF, brailhetés, gragail-‘ueià à behyeü. — Couper per grande 
herès. pnl, ed; nicg-speru, pl. pigued. piéces, paslella, pr. et; ober pastellos 
PIASTRE, monnaie d’Espagne, (ast, bras eus a, ete., pr. græt; trouc'ha : 
pl. où, piaslrou. bastellou ou a bezyou bras, pr. trou. 
PIC, pic de Ténériffe, pica, menes c’het. — Piéce qu'on met à un habit de 
pira, èn enésl'encrilla.— Pie ou pivert, chiré, d'un bassin percé, elc., peñcel, pl. 
viseau, qasecq-coad. J.-C... heubeul- you. Fan. pecell, picell, ppl. yeu. — 
coëd, Van. hebél-coët. 41, piet, Dans Mettre des piices à, peñeelya, pr. et. Fan. 
quelquesendroits, bailh coad,pl.builhed.'picelyeiñ, pecclyeiô. — Mettre pièce sur 
— Pic, eroc de fer, py, pl. ou; pig, pl.ou; piéces » lacqât peñcell var bence, pr. 
pieq, pl. ou. Py, est le mot de Léon. lecyéet. — Une pièce de monnaie, nr pez 


PICORÉE. e. marane, mouneiz. — Une pièce de bois, ur per 
PICOREUR, +. maraudeur. coad, pl. pezyou. — Une nièce de terre, 
LICOTÉ, «, marqué de la petite vérole,|ur per douar, pl. pezyou. — Faire um 
mernet gand ar vreac'h. pièce, un tour à quelqu'un, ober ur bourd 
' PICOLEMENT, deuler piquante, pic-leu un dro où ur prz da urre, pr. græt, 
ind urez. débrou piequs. Van. gober ur bauek ou baueheü de 


PICO ER, becqueler, parlant des oi-|unon benac. 
seaux, becqetal, pr. et; pigoczal, pr. et.! PIED, membre pour marcher, troad, 
Van.pigogzeiñ,pigogzat.— Picoter, par-|pl. treid. Van.troed, pl.treid. 44. pedd, 
lant del’acrimonis des humeurs,picqat, pr.|pl.ou.—Le cou-de-pied, choucq au tro- 
ct.Van.pigoçzeiü.—Piceter,agacer quel-\ad. — Les cou-de-piats, choucqou an 
qu’un, hegaci ur re, pr. el; hegal ouditreid. — Talon du pied, seuxl an troad, 
ur re-b:nnac, yr. heguet; pinçsal,}pi. seuzlyou au (retd : ar seuzl (road. 
pinçzat, ppr. et, pl. ar seuzlyou treid. — Le bout du pie, 
PICOTERIE, légers reproches, hegacé-\penn av troad, becg an troad. — Le 
rez. pl. ou; rebechicq, pl. ouigou. petit bout du pied, pennicq aa troat, 
PIE, oiseau, pic. pl. pigued; agaçsz,!beguicg an troad — Les doigts du pied, 
pl. ed. Burlesq. margod, margodicq arlbisyad an troad, v. doigt. — Les articles 
bicg. Van. picg, pl. picqet.—Crier com-|des doigts des pieds, ellou an treid, mel- 
me une pie, gragailhat, pr.et. — Pie grié-llou arbisyad (retd. — Le detan du pied, 
che, picg-sparn, pl. pigaed-spern. Onfdiaraueg an (road. — Lachevilie du pied, 
le dit aussi d’une femme criarde. v. pial-|an uferu, an hibyl (rond, hibyl an troad, 
leuse. — Pie de mer, oissau, mor-bicg,| Van. en hebyl troed. — De grands pieds, 
pl. mor-bigned. — Cheval pie, noir etltreid bras. Van id. — Qui a de Tant 
blanc, marc'h picg, pl. qesecq-pieg. —|p'eds, troadecq, pl troadéÿen; botesen« 
Pis, œnvrepie, œuvres pies, œuvryou de-Inecq, pl. botescunegued. Fan. troe- 
YOL, œuvryou devot testamantet. v.Idecq. p£. troedigued.— Petri pied, troa* 
legs. — Pie-mère, membrane immédiateldicg, pl. treidigou. Van. troedicq, ph 
da certean, q'nta lyenen an èmpeñ, alltreidigueü. — Qui a deu : pieds, dau= 
lycuen dausta d'au èmpenn. droadecq, pl. daudroadéyen. — Quid 
PIECE, partie d’un tont, pes, pl. rou: lira pieds, trizroadecq. — sut 
darn, pl, you. Wan. peh, pl. eù, yeü.—\|pieds, pevarzroadeeq, p{. pevarzroadë 
Petite piège, pezicg, pl. pezyouigou; dar-|yen. — Des animaux d quatre pieps, ane 
uicg, pl. darnyouigou. Van. pehicg, pl.[vuled pévarrroadecq. — Qui n’a por 
pehigueü. — Gresse pièce, pez bras, pl.|de pieds, didroad, distroad. — Qui a À 
pezyou; felpenn, pl, ou. s. lopin.— Pari pied empêche, pogam, (road pogam. -4 
pice, a beryou, dre bezyou.— Piéce-d-| Piel bot, troad-boul. — 2 pied, val 
pièce, pez-ê-bez, pez-da-bez.— Couper,|droad. Wan, ar droed, — Aller à pd 
mettre en pièces, lacqaat a bexyou, pr.[moûnet var droad. — Aller d beau ps 
lecqéet; dispeun, pr. et. Fan. dispeen-|moñnet var droad eaër ou var e dros 
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| caër, pr. eat, Eet, — iler à cloche-pied,|destauæ , (treld eoulounennou. | 
‘anont vargaricg-camm.— Walstde pied, | PIBGE, machine pour atiraper des ani. 
paotr var droad. — Passer une ririére à]maux, griped, pl. ou; peich, pl. ou; pich, 


| pieds de quelqu'un, èu hem striucqa da 


1 
| 


died sec, trémed ur stær hep glibya eln. ou. Van. pich, pl. eü. v.chausse-trape. 
lreid. — Setenir sur ses pieds, hein zer-|— Tendre des pièges, diaseza peichou ; 
c'hel var e dreid, pr. zalc'het. — Sete-|antel gripedou, pr. et; steigua pichou 
nir ferme st droit sur ses pieds, sur es er-lou laçsou, pr. sicignet. Van. stcigneiñ 
gots, bn hen zerc'hel dreçz var eellou;|picheü ou pecheü. v. embüches, filet, 
De li, qeff-ellecq, bécasse. — Sa jeter aux\nasse. 
PIERRE, corps dur formé dans la terre, 
dreid ur re bennac. — Fouler auæpieds,| Léon, maeu, mean, ppl. mein. 401, 
amac'ha gad an treid. — Donner un couplimæn, pl. mein, Wan. meen, pl. mein, 
«le pied, rei un taul-troad. — Donner des\meinyeü , moeign. H.-Corn. min, pt. 
eoups de pied, reitaulyou treid da ur re-Imein. Ona dit aussi crag.— Patitepierre, 
bennac, pr. roët. — Perdre pisd , coll|mexnicg, maenicg, mænicg, pp{. mei- 
plant, pr. collet, — Fai-e perdre pied à|nigou. Fan. meenicg, pl. meinigueü.— 
d quelqu'un, distroada ur re, pr. et. —|Pisrre de taille, mean bénèrès, pl. main 
Notre Saureur était couvert de plaies depuis\bénérès. Van. meen bin, mæn beiñ ou 
des piess jusqu'à la téte, huon Salver a yoalben, nman tailh, p{. mein, etc. H.-C, 
goulyet e gorf sacr a dalecy letin arpeñ|myn tailh, p{.mein.— Tailler de la pierre, 
bede plantou e dreid. — Mettre une ar-|bena mein, pr. benet. Wan. bineiñ ou 
née sur pied, avcl un arme, pr. savet. 
Al. sevel un host. — Pied-d-pisd, aneu-|tache de la pierre en la taillant, ulmenn 
beud-é-neubeud, a dammicq-é-tam-|væn , pl. ulmennou. — Petit copeau de 
micq, a dammouïigou, a meubeudou.|pierre de taille et de pierre d'ardeise, scol- 
Van. a damuwnigueü. — Pied d'uns regli penn, pl. scolp. — Pierre dure, mæn ca- 
de precsssion,troad ar groaz,fust ar groat. llet. Van. id.—molls, man goacq. Fan. 
— Pied d'une croix qui repose sur unecre-lid. Léon, mean boucg. — de tuf, mean 
dance, sichenn ar groat. — Piedouman-|tuf, pl. mein-tuff, — de grain, mæn 
che d'un instrument, d'unoutil, troad, p!.|groûan, pl. mein.--de grès, cragg, mæu 
treid; hrt, pl. ou. — De petits pieds, oi-leragg, pl. mein, Wan. bily. c. grés, — 
seaux ecellents d manger, treidigou mu-|bornals, mæn-harz, pi. mein; mæn-fiu, 
nud, daudradéyen, labousedigou mu-|mæn-bonn, pri. mein, etc.; harz, 
nud, — J'en aurai pied ou alle, mc armipl. ou. Van. bonn - pi. eü. — Mettre 
bero qicq pe Kroc'hen anez4, abars maldsspierresbornales planta harzou, plaula 
chauiñ. — Pied, mesure de doure pouees,|mein harg eu mein fu; bonna, pr. et. 
troadad, pl. ou. Van. iroedad, médad} Van. bonneiñ, planteià bonneü, — 
réglet, pnl, eù. —- Un pied de haut et de! Pierre à fusil, mn fusuilh ou tan. — 
large, un troadad uheldef ha qgement|d’éponge, msn spoincoh. —pones, mæn 
all a ledander.—Long d: dix pieds, decy|punçs, mean poeucz, mæn poligrouër. 
troadad hed.—Un pied et demi, un troa-|— d feu, mæu-tan, pi. mein-tan. #7. 
dad-hauter. — Un demi-pisd, un hanter|flynt, vlynt. — dehaux, msn raz. Fan. 
troadad.— Pied d' Alexandre,plante, py-|mæn ra.—deieuche, mæn-touich. Fan. 
relta.— Pied d'aloustte, plante, delphiu.|id. — d aigriser les utile transhant;hi- 
— Pie de coq ,plante,pobran, dant, pau-golen, pl. où: Ih né étaspire pas; HEP 
bran, pied de corbeau. — Pied de liéere ,|higolenn, pi. mein, Fen. higolenn, pt. 
espéce de tréfle, \road gad.— Pied eupatteleü; meren lemmer, 6), mein.—d" 
de lion, plante, troad-leun, pau-leon. —|fe, dantenn, pla ; streilh;’ 
Pied de rian, plante, troud-lue. d'autel, magn auter, 
PIEDESTAL, troad nr goulounenn,|meen béniguiet. —= 
ae diascz eus à ur gouleunenn. — Pie-lpl. mcin. — Coup dep 













beneiñ mein. — Gres sopeau qu’on dé- 






EX 7 PIE PIL 
pl. taulyou mein, Van. taul næn, pl.|clæie. — Preu pour la chasse. +. épieu. 
iaulyeù mein, — Æsvoemmer d coups de] PIEUX, euse, devot,oh, añ. Wan. id. 
de pierres, labexa, pr. et; larn a daulyou|— Une personne pieuse, ur persounaich 
mein, pr. laset, Van. labeeiû, lahein a!dévot, l 
daulyeü mein. — Ur. jet de pierre, n| PIEUSEMENT , èn ur fpczaun de. 
tanl maen, — 4 la distance d’un jet de|vot, gand devocion, 
pierre, var hed un taul mean.—Püierre| PIFFRE, gros jiffre, teurenuecq. pl. 
précieuse, Mean precius, mæu pricius.|teurennéyen. Van. terrecq, pl. (orm: 
— philesophale. p. philesophale. — Fairelgued. 41, galb, calb, v. panserd. 
d’une pierre deux coups, uber daou Enl PIGEON, oiseau de eolombier, coulm, 
unan, ober daou dra var un dro, pr.|pl. ed. Van. coulm, colom , clom, ppt. 
gret. — Pisrre. saieulou gravelle, argre-led.— Pigeon patu , pigeon domestique qui 
vell, ar men grevell, ar mean gravell.|a des plumes sur les jambes, dube, pi. ed. 
Van. ar magn gravell.— drot lapierre,|— Faire comme les pigeons , roueonler , 
cahout ar grevell, besatourmantetgadigrougeuçzat, pr. et. — Pigeon ramer, 
a: mean gravell.— Tirer da pierre dqual-leudon, pl. cudoñned. Van. id ; de li, 
qu'un, bena urre-bennae, pr. benet.| Notre-Dame de Roscudan, eglise de Pont: 
PIERRE, nom d’homme,Pesr,Pezrès,|croiæ en Cor. > (0 est, le tertre du ramrer, 
Pezron.Les z susdils ne se prononcent pæs.| PIGEONNEAU, pichou, pl. ed. Van. 
‘+ Petit Pierre, Pierrot, Pesresicq, Pe-lid. — Tourte de pigeonneaux , paste 
rounie. — $. Pierre, prince des apétres,|pichoûned, 
an abostol saut Pezr, ar nenn eus an oll PIG NIE v Rain, nabot, #.-y. 
æbcstol, — S, Pierre-és-Liens, saniPezr| PIGNON, noyeau de pomme de pin, 
cn ereou, goël Pezreneauat, sant Pezrlmæn-pin, p{. meir ; pin; had pin — 
èl lyammou. — Lss épitres deS. Pierre, | Pignon de maison , piguoân, pl. ou. Fan, 
liscrou an abostol sant Pezr. id. , pl, eù; ce mot tient de piguat, monter, 
PIERRERTES, jouyuson,mein pricius|ou de pign ; montée ; parce qu’en effet le 
PIERREUX ,euse,mæncecq,meinecq,|pignon est le plus haut de l'édifice. 
oh, à. Fan. id, — Lieu pierreux, mei-| PILASTRE, pilèr gare, pl. pilerou; 
necy, pl meigcgou; leac'h meinecq.|coulounenn gare, pl. coulounennou. 
Pin. leh meinecy; weineeg, pl meine | PILE, gros pilier massif, piber téo, 
gui, mengui. De di, Ker-menguy, an-|pl. pilerou, —Pile, tas. v. monceau,mruie. 
aenne ct illustre maison en Léon. — Pile, revers de la monnaie, pil. Fan. 
PIERRIER, petit canon d jeter despier-|id, — Pile au croix ? t. de jeu, pU pe 
res, perryer, pl. ou. | grant ? Van. pU pe groéz ? 
 PIERROT, nom d/e png garçon, Pipy,! PILE, battre duns un mertier, pilat, 
Persian, Pesroñnieq, Pezresocq. lnr, pilet. Van, pilat, pileiñ, ppr. pilet. 
VILTS, dovocion. Fan, id. — rec baitse, briser, — Pier, hien manger , 
picte, gand devocion.— Sans piété, hepipilat, pr. pilet: pilat boëd a c'hoary 
cevoc on @-bed, — Aro ds lu piété, ca-\gaër. 
Lont devocion, beza devot, nnr. bet.—| PILEUR, qui pile, pilér, pl. yen. Fan. 
avoir ni ièté, ni peri, beza disantel ha/pilour , pl. piléryon.— Prieur, eriat qui 
d vni, heas lep na devocion na vertuz.|mange bien, piler boëd, pl. piléryen. 
PIETON, qua va d pied, nep a ya var] PILIER. etaie, tint, pl. ou; stançzoun, 
Croad; den var droad. pf.tud. ©. fan-lpl, ou. y, étançonner — Pilier d'eglise on 
tassin, — Les femines sont de mauvaises|d’édifice voûlé, pilèr, pl. où ; conlounen 
jitonnes, an sraguez à 90 disueuz oulroun, pl. coulounenuou rount-- Pilier 
koll du guerzet. ou pierre lougite el haute, élecée dans les 
PIKU, pièce de bois pointue, pal, peul.[landes et sur les grands chemuns par les 
pp Von; post, pl. où. Van. post, pel,fraiens, nos ancêtres, peulvan, pl. ou; 
pleure. LE piller. péotis, bille, puoi, hmæn-hirr, ph mein-hir; inœu sae, ré 
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mein-sa0;onenaaballuuneprésdeCastre,t PIN, arbre, pinenu, pk ed; pin, gu- 
varoisse à quatre leui de Quimper , soulëzeun pin, pl. guëz. — Du pin, coad 
ay uelle on treuva onse têles de mort dans|pin, pin. — Pomme de pin, aval pio , pl. 
an grand bassin, qui se changérentencen-lavalou.. — Lieu planté de pin, pineeg, 
Are dès qu'on y toucha, pl. ninegou. 
PILLAGE,pilhaich,preiz,goastadur.! PINACLE, lein un ty,lein nn ilis, — 
Fan. pilhach. Le iemon transporta notre sauteur sur le: 
PILLER, empor ler tout ce qu’on (roupa, l pinucle d'u temple,au diaul a zougas houn 
Pilha, pilhal, ppr. pilhet; preyza , pr.|salver var lein au templ a Jerusalem. 
pure ; goasta, pr. goastel. Van. pil- PINASSE, sorte de brigantin ou de fré- 
seiñ, pilhal, ppr. pilhet. — Qu aime dlgate, pinaceun, pl. ou; lestr scaû græt, 
piller, pilhard, pl. ed. Fan. id. gad pléäch pin. | 
PILLENIE, pihérez. Van. pilhereh.| * PINASLHE, pinenu goëz, pl. pire 
PILLEUR, qui pille, pilher, pt. yen;| PINCES, outil d'artisans, piñceden. 
préyzer, goastaër, divisqer, ppl. yeu.| PINCEAU, ficzell, pl. où — Petit 
Van. pilhour, pl. ervou. inceau , Mçzellicg, p: Gçzellouigou. 
PILON, instrument d piler, pilouër, PINCÉE,, ce que l'on peut prendre arac 
pl. pilouërou; pilun, pilouou, #. maillet. l'extrémité des daigts, pinsaden, 81, ou, 
PILOT, poteau d'un seigneur. haut-|  PINCER, pinçza, pinçzal, pinÇçzat, 
fusticier. post an autrou eu an dalc'h,lppr. piuçzet. Wan. piur éL, pinçseià. 
post ar c'holyer ex au trogouzoucq;npl.| PINCETIE, piucetés. 0/. vu. 
vstou ; brouilhouër, pl. 0: PINGON, oiseau, piutèr, pl. piutéred; 
PILORILR , laoqgat er c'holyer, lac-{pint, pl. pintet, | 
qal C0 tro-gouzoucq, saga oud post! *PINOCIIER , manger par petits mor 
au dalch .staga oud ar bouilhouër. lceauæet arec gnnl, pixmigal, pismigat, 
PILOTAGE, sqyaud pr hiny a zesqippr. pismiguet. Fan. id, 
da verdei, lumanaich, — Apprendre le]  PINOCHEUR, pisimigner, p{. ven. 
Pilotage, l'art de ta narigation, disqi an! PINTE. mesure, pint, pl. on. Van, 
boumanaich, pr. desgrt. — Pilatage, ou-\id,pl.eù.-Pinte neiue, piutad,pl.uu. Fan, 
wrage de fondation sur lcd c) on bätit dan. |id,, pl. 60. — Une pinte de vin. ur piutad 
L'eau, pilochadur, pilocacrez. guin. — Dix nie: font cinq pets, decq 
PILOTE, loimau, pl. ed. r. locman,-|piutail a ra ou n dal pnp mlad, 
Pulote côtier, losnman auelher, —ronuter | PINTEN, faurs débauche, piutal, pr. 
lonian rauder. piulel, punçgesl ar DH, 0.14 gr, puçzel; 
PILOTER, enfoncer des piletis paurllipal nr guvar, pr. lipet, 
bâtir dessus, pilocha , pr. pituchei. PIOCHE,, outil de fes en firme de pue, 
PILOTÉ , re, part. et ll» pilachet leach, pt ou. Pau. il, pi vD 
PILOrIS, gr'es peu hea et frrrt I PIOCHER, coeuser la terre avec une 
fiches de force en terre peur bâtir dessus marche, pivehat, pr. el. Van, id, 
piloich, pl. on ; on appuis tegérement sur]  PIONNIER, celui qui à l'armée creuse 
CL: de même qu'en louich, refuich , di- les traschéees, apylanit les chemins, ele. , 
luich, eic. — Une partis de l'église ra-Ïgoastadour, pl. yen. r. Lamballe. 
thédrale de Quimper est batie sur niais | PIPE, mesure ds choses liquides, pip, 
ur c'hostez eus an ilis-veur aGuemper/pt. ou. Van. bimp, pl. eùü. - - Pipe plaine, 














a 50 diasezet var biloichou, pipad, d. eu. Van. id., pl. rpn. — Une 
PILULE, piluleñn, pt ou, pilulès;|rine de vin, dix pipes de vin, ur bipal vm, 
boledigou Jousou. lecq pipad vin. — l'ip à tabac, qorn 


PIMENT, plante, pivoëna. 

PIMPANT ,e, r. fanfaron. 

PIMPRENELLE, p'ante, pimpinel- 
la, primpineila, 


lium, pl. gernyel, qornou ulm, -- 
Pipe pleine de labac , une pipe de tubac, ur 
c'hornad butum, pl. corusdou biatum; 
goruad butum.--# umer una pipe de tabac, 
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imoguëdi ur c'hornad butum, pr. mo-]bieqat, pr. Zm hen bicqet. — Se piquer, 
 guedet.— Piper, tremper, filouter. 0.-y.|s"offenser , En herm offanci, pr. £n bem 
PIPERIE, fourberie, tremperie. v.-y.|offancet. | 
PIPEUR, Bien, trompeur, fourbs. v.-.|  PIQUERON, pointe qui pique, broud, 
PIQUANT, ante, qui pique, picqus.|flemm, ppl. ou ; drean, pl. drein. 
sancqus, broudus, oh, 4, añ. Van,| PIQUET, bâton pointu qu'on fiche en 
broudus, oh, añ, aoû. — Piquant au|lerre pour marquer le terrain, picqed, pi. 
goût, crogus, scaulus, oh, à. Van. id.|ou, piqejou. 
— Piquant, piquante, pointu, beguecq,|  PIQUETTE, cin fait de marc de raisis 
lemm, oc'h, añ. Van. id. — Piquant,let d’ean, goëz-guin, picyetès-guin. — 
choquant , offançrus, flemmus , oc'h.|Piquette de cidre faite de mare de pomme 
aû. Van. id. — Des paroles piquantes ,|et d’eau, picuelès, goëz sistr. 
comp«you OfFançzns ou flememus. PIQUEUR , chasseur & cheval qui fait 
_ PIQUE, brouillerie , noës, pl. you. courir les chiens, guënaëzr, pl. yen; goi- 
brouilheys. v. débat. Pique, arme, picq,|naerzr. guïnezr, ppt. yen. Van. picquur, 
pl. ou. Van. picq, pl. eü.—Le bois d’unelpl. eryon, ouryan, — Piqueur , qui fait 
pique, fust picq. — Le fer d’une pique ,|la pique des absents, picqer, mercqeur, 
hoüarn ar picq, becg ar pieq.-- Pique, |ppl. yen. Van. merchour, pl. yon, TAH, 
hauteur, picqad, uhelded ur picq. —| PIQUIER, soldat armé d’une Pig , 
Il y a la plus de dix piques d'eau, mugued picger, pl. yen. 
decq piqad doura soaze.--Pique,marque]  PIRATE ; corsaire. +-y. 
du jeu de cartes, picq, picqès. — Pique,| PIRATER, préyza var vor, pr. et; 
tréfle, carreau, cœur, picqès, treflés,|laërès var vor, pr. laëret. 


caro , ha cœur. PIRATERIE, préyzèrez, laëroucy 
PIQUE-PUCE, pénitent du tiers ordrelvar vor. 
de S. François. £. pénitents. PIRE , plis mauvais, goagçz, goac- 


PIQUE, faire une piqûre, picqat, pr.{zoc'h. Cesdeux mots ont pour positif goall, 
picqet; brouda, pr. broudet ; flemma, droug, el pour superlalif goagzaù ou go- 
pr. flemmet, Fan. picqeiñ, broudeiñ.laczà. Van. 'goah, dont le superlatif est 
— Piquer bien arant, sancqa, pr, et, --\uoahañ. — Celui-ci est pire que U Ante- 
Piquer avec une épingle, picqat gnnd urlchrist, hemmd a so goacx ou goacçxoc'h 
spülhenn, — Piquer les bœufs  broudalegued an Antichrist.— Le pire de tous, 
anegened.--Piquer le checal avec l’eperon, lnr goaçzrà an oil. ar goaçzà auezeu oll. 
gentraoui ur marc'h, pr. gentraonët;| Van. er goahañ anéhé bloh, ar gouçzaû 
rei yentr eu qgentraou eu ret ar c’heu-lanezé oll, — Devenir pire, goaçzaat, pr. 
trou d'ar marc'h, pr. fuêt.—Ætre piqueléet Van. goa hetiñ. goahat.— Æcoir du 
d’une coulœuvre, hera fleminet gad un pire, cahout coll, pr. bet ; eoll, pr. et. 
aër. — Piquer de la pian le, largeza, pr.| PIROGUE, baeg græt gadul pilpren, 
largezet.— Piquer, commeneer dpourrir,|bacg eus a ur pez hep ugu, bacg s2- 
parlant du fruit, tëza, tec'ha, ppr. et. v.|vaged, pl. bagon, etc. 
vicier. — Piquer, parlant des mets quil  PIROLE, plante benn: pour les plaies , 
piquent le goût, brouda , scauta, ppr.et.|pyrola , lousaouen ar gouly. 

—Piquer, marquer les absents d'un chopi-]  PAROUETTE, tour, soruiguelladen, 
tre, d’un atelier, picqu, fr. picqel. —|p{. ou. 

Piquer, ofancer de j æroles, oWançri drel PIROUETTER, t. de danse, ober un 
gomps, pr. OMinczet.-Piquer quetqu'an\dro greuu var pennigou, pe Var seus- 
de paroles jusqu'an vif, Hlémina nr re:flvou, an treid, hep ceñch placz. — Pi- 
danta urre-b:nnac, pet. r. brocarder |rouetler .tournoyer, corniguellat. pr. et. 
— Piquer quelqu'un «honneur, Jacqnat} Pan. corniguelleià ; tournigelleià, 
puer C Cart ur rc-bennac, pr, lccquar.fppr. et, ; 

— Œi Bin, P, se faire unie piqure, bn horn L PIS, téfine, tèz, pl. vou, ot; tèz ar 
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veoc'h, tèz ar c'har r, tèz an davadès.[nr re-bennac, heulya ur re diouc'h e 


| Van. teeh, pl. tehed: teh er seüt, tech roudou, pr. heulyet.—Z{suit la piste de 


er guivr, leeh en déved. v.trayon. | lacs aieux, qerzet a ra var roudou e da 
PIS , plus fächeux, goaçz, goaçzoc'h. |dou cos. 


. Van. goah. v. pire.—Il n'y a rien de pal  PISTOLE, monnaie d’or, pistol, pl. 

- que cela, ue deus tra goaçz evit qgemeñ-led , ou. you. | 

: 2e, n'eus tra goaçzoh.—Lepis qui puisse PISTOLET , arm à feu. pistolenn , 

arriver, ar goaçzà hac a ell da erruont.'pl. où; scloped , p£. ou. — Pistolet de po- 
— Las pis que j'y trouve, ar goaçzà a ga: che, bided, pl. où. e. ce mat à jalouæ. 


vañ. Pan. er goahañ 6 gavañ. — De) PITANCE, € de religieux, lodeun- 


. crainte de pis, rag aoun a voagz.—Tant voëd, pladäd ur religius, pitançz ur 


pis pour moi, hennes ar goaczà din. — religius, pl. pilançzou. 


azignellat, stautiguellat. 


Van. en talvét deiû p. tant. — Tout taie] PILANCIER, officier eilamiral, pi- 
mal en pis, pep tra a ya a zroncq da tancér, pl. yen. | 
voacs. — Tout va de pis en pis, goaGz. pe) PITÉ, monnais qui ralait le quart d’un 
voaçzoc'h ez a an traou. goacz-oc'h-'denier, hanter-mezell, hanier mell. — 
voacz ez a pep tra.— Au pis aller, d'ar Pile, plante d'Amérique, pita, pitra.— 
goaçzä oll, d'ar muyà qll, evit ar go- Une corde de pite, ur gordena pita, ue 
açzâ, evit ar muyÿä. igurdenn pitra. 

PISCINE, piscine probatique, le lavoir!  PITEUX , euse, qui eæcite la compas- 
des brebis et autre animaux destinrs auæ sion, tristidieq, din a drugs, oc'h. 4, 
sacrifices, piñcin au dêved, piñcin pe an; truezus. an. truhëus. — Piteux, 
èn hiny e voëlchét ê qichen au (mpl, euse, qui fait le piteux, pitous, truant, 
an «anevaled abarz a offri da Zoüe éjoh, à, aû.— Faire le pitenæ, pitousal, 
sacrifiçz, él léseun ancyan: piñcin lo-'pr. pitouset ; truanti, pr. et ; ober ar pi- 
ezned an sacriviçz. tous, ober an truant, pr. græl. 

_ PISSAT, urine, staut, stautiguenn.| PITEUSEMENT, en ur fæçzoun tris- 
Van. staut, frougadell, frngad:il, fri-ltidicq ou truezus. ; 

gadell. Ces mots se disent improprement|  PITIÉ ,truhez, eues. Ven. truhe.— 
de l'urine de l’'homms.—Pissut, urine des| Avoir pitie de quelqu'un, cahout truhez 
personnes , troaz. Fan. troéh (reah, dé-loud ur re-bennac. — C’est pitié que de 
ur-treah.—Creux plein de pissat, slau-|lui { tour de phrase breton ), truez eo a- 
tiguell. nezà , SIOUAZ dezà.— Qui fait pilie, din 

PISSENLIT , ou dent de lion, 1lantela druez, tristidicq.v plainte. — Qui a 
purgalive , c'huervison. Léon. lousaou- pitié des pauvres, iruezus oud ar béau- 
en-stauter. Sa fleur, boqedou stauter fryen, nep cn deus truhez onc'h ar bé- 

PISSER , partant des animauæ , stau-lauryen.—Qui n’a point de pitie . didru- 
tet, stauia , ppr. stautet. Van. slauteiû,lezus, didruez, oc'h, à, añ: hep tru- 
piczet, frougueià, frongneiñ —Pisser.|hez. Fan. didruhéus, didrue, oh, añ. 
parlant des personnes, troaza, pr. et. Van.| — Farre pilié à quelqu'un, ober truhez 
treaheiû , troeheiñ. da ur re-bennac, pr. grent, græl. — 

PISSEUR , qui neretient pas son urine | C’est pitié que ile le voir, lruhez eo où 
stauter, pl. yen. Van id., pl. yon. un druhez eo e vellet Notre-Dame de 

PISSEUSE, stauterès. pl. ed. Van. id. [pitié, an Tiroun Varya a druez.— Il est 

PISSOIR, lieu pour pisser, stautlec’h.lu4te à Notre-Dame de pitis, eateo da dy 
pl. stautlec'hyou; staulouér, pl. on. la Tntroun Yarra a druhez, eat eo da 

PISSOTEN, uriner pen et sourent, tro-[ lruhez, 

PITON, clou à anneau , piton, pl. eu. 

PISTE , trace, rexlige, rond, pl. ou. PITOYABLE.dignr de pitié. tristidicq, 
Van. roud, pl. eù ; trecs, pl. eü.—Sui-lirist, din a druhez. oc'h, à; truëzus. 
gr quelqu'un à la piste, henlya roudou| Van, truhëus, oh > aû, aoñ, — Il off 
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gent in étdt piteyable, er ma En ur stad|{a terre au Duc,plaçsènn dopar an Ducé. 
truezus; ez ma En ur stad tristidicq ou|--Place forte, plaçz crè. pl. placzou cri. 
din a druez.—Pitoyable, qui a de la pi-|--Place, t. de collège, placz, pl. on.— 
tie, trubezus, truezus, oh, à; nep èn| Donner fes places, ret ar placzon.- dro 
dcus truhez oud ar re all. Van. lrubè-|une bonne place, cahout nr plaçz mad, 


us, oh, añ. 

PITOYABLEMENT , tn ur fëczoun 
troézus ou din a druez, & truezus, gad 
truez. 

PITUITE, hutneur tisqueuse, crausl, 
apotum. 6. flegme. — Une abondance de 
pituile me lue, ar c'hrausl am laz, lazet 
dun Kand ar c’hrauslougad an apotum. 

PITUITER, crausta, aputumi, ppr. 
et; crainchat craust ou apoluin, pr el. 

PITUILFUX .euce, crausins, apo- 
tumus, lenn a graust, oh. 4; suget 
d'nr c'hraust,suget d'nn apotnm. Fan. 
Calarus, oh, aû , aoû. 

PIVOINE , plante, pivoëna. 

PINOT, fer sur lequel tourne qurlqre 
phone nm dureun, pl ou; (marc'h dor 
Van Aron. pl encü, dre n: sell un 
of , pi. let dor. p. gun. 

PLACAGE, ourrase fuit d morceaux, 
etc. lar int. h. 

PLACAG D. nP: he, plat qurd, pl ou. 
Wan. id.,pl. (D. 

PLACASDE:, afficher, placqarda , 
placqurdi, ppr piicqurdet. Fan. plac- 
gardeiñ +. afficher. 

PLACE. ivu, plagz, pl. ou. Van. 
plier, LD: leh. pl. lehyeü, lehen, ~ 
L'uire place. vei plicz, pr roët. Van. 
re plagz. gobér leh -- Faites place, 
voi pl çz l'an. groët eh, reit Jeh. 
rit pl:cz. S! lat: ü votre place . ma 
nnn pn ho pcz où en ho leac'h. 
ma voie P'hoc'h. me 4 raé, ete. 
e Place vide au milieu de la maison, l'aire, 


beza placzet mad, pnr. bet. 

PLACER, placza, pr. et. £. mettre. 

PLACÉ, é*, par. el adj., plaçrét. 

PLAC KT, tabouret de femme, d'enfant, 
scabell feuret, pl. scabellou, —- Piaert, 
prière par écrit, placed, p/. ou; reded, 
pl. regejou. 

PLAGE , rivage de la mer, and. pl 
auchou, aujeu; armor: an arvuricq, 
an arvor, ». rôle. - 

PLAIDANT , avocat plaidant, alvocad 
breutaër. pl. alvucaded; v. aroeat. 

PLAIDER, étre en prete», breudtast, 
pr. br'udiéet ; procesi, pr. el; procedi, 
pr. et. Van. bout & procès. — Piaider 
unacruse, breudtaat, pr. breuteët. Fan. 
bertàt, brentät, breulaal, pr. éet. — 
Plaider pour queiqu’un , breudiaat evit 
ur re bennac. 

PLAIDEUR, parlant d’un arecat plai: 
dant, breutaër , pl. yen. Van. brentér, 
bertér, ppt. yon. -- Plaidenr, homme de 
procés, cicaucr, pl. yen. Van. cicanour, 
chicanour, ppl yon. van. 

PLAÏIDEUSE, breutaërès, cicanerès, 
ppi. ed. Fan. cicanourès, ehicanourès, 
ppl. ed. 

PLAIDOIRIE,action de plaider, breud: 
taërez. Van, brenterch. bertercah. 

PLATDOYER, diseours pour defendre 
la cause d’une partte. breudt, pl. breus 
jou. Pan. brent. bert, ppl. eù. 

PLAIDS , l'aurience, breujoun. —— On 
ouvre les plais le lendemain de laS. Martin, 
añtronos goëlMartin ea digorér ar breu- 


leur an ty, lourenn au ty. r. aire.-ljou. — Les genérau& plaids, ar brejou 
Place un peu grande, tachenu, pl où.lbras. 


Van. tachecn,. arch -- Mourir sur la 


PLATE, gouly, pl. ou; blecz, pl. eu. 


place. inervel var ar placz, mervel ennl Van. id, ppl eù. Cap Sizun, bleñcz. — 
var an dacheun. Fan  marneiñ ar elil a reçu une plaie mortelle, ur gouly 
leh. merüÿl enou ar en tarch.--Placs|inarvel tn drus , ur bleñçz marvcl èn 
couverte de rerdure, \achenn glas , ta-[deus. --Une plaie profonde, nr c'houly- 
chenn c'hlas, pl tachennou c'hlas.--ldoen. — Plaie universelle, ur c'houly- 
Place publique, plagzenn, pl. où. v. aire.gouly, ur gouly diouch-tu , ur gouly 
--La place Saint-Corentin, à Quimper ,|general. -- Faire une plaie à quelqu'un, 
placzenn Sant-Caurintin.— La place de] goulya ur re, pr. goulyet; ober ur gouly 


, 
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“da ur re-bennac, pr. græt ; pistiga urlouennadan caër a ed. 
re, pr. pistiguet. — Recevoir une plaie, be-| PLAINTE, action deseplaindre,clémm, 
za goulyet, pr. bet: beza blençzet, bout|p{. ou; damant, pl. ou. Van. clém, clé- 
blecçzet.-La chair commence d renr à votrr|madur, ppl. eü.—Plainte, lamentation, 
plaie, qiga ou linva a ra ho couly, cou-|clémvan, pl. 00: qeiuvan, pl, où. — 
mançz a ra 0z couly da diâva ou da gui-} Plainte dolente, clémmadenn, pl. ou ; 
ga. v. refermer.— Ce qui est sujet d donner|sioüadenn , pl. ou. —Piainte en justice , 
des plaies, goulyus, pistigus, un dralclémm, p{. ou. — Faire ou dresser une 
goulyus, ul labour pistigus, bleçzus,|plainte, ober ur glémm, pr. græt ; lac- 
_ bleñçzus, oc'h, 4, añ.—Renoureller unelqaat ur glémm, pr: lecqéet. Van. go- 
plaie, dineveza ur gouly , nr, et; digue-|ber ur glém. 
ri a névez ur gouly, pr. digoret. | PLAINTIF, (œe, qui se plaint, clém- 
PLAIN, ne, uni, plean: plæn, oh,|mus, damantus, oh, aû. Van. id. — 
à, añ. Van. pleen, oh, aû. — Un pays| Voix plaintive, mouéz clémmus ou da- 
plain, ur vro blean , pl. broczyouplean.|mantus, p{. mouëzyou clémmus, ete. — 
PLAIN-CHANT , le chant grégorien ,| Un homme plaintif, qui se plaint toujours, 
can plean, can plæn. Van. ean pleen.|clémmer, pl. yen; clémmicher, pl. yen. 
— À pprendrele plain-chant, disqiarc’han|Leon, qivyoul. 
plean, disqi ar c'han plæn, pr. desget. | PLAIRE, pligea, pligeout, ppr. pli- 
Van. desqeiïû er han pleen. get; heta, pr. hetet. Van. pligeiû , he- 
PLAIN , fosse de tanneur, poull-lezr,|tout.— Cela me plairait bien, an dra-ze 
pl. poullou-lezr. v. tan. — Plain remplila bliché èr-vad din ou d'am c'halon.— 
de cuirs, poullad-lezr, pl. poulladou-|Cet homme plait d tout Le mon'e, an dèn- 
lezr.— Chaque plain rempli de cuirs vaut|hont a blich d'an oll, heia a ra ou pli- 
cent écus, pep poullad lezr a dal çantigeout a ra au dèn-hont d'ar bed-oll. — 
scoëd. Se plaire à, èn hem bligeout ê. cn hem 
PLAINDRE guelqu’un, clemm ur re-[bligeout o, pr. cn hem bliget; hetaat 
bennac, pr. et. H.-Corn, damant urlo, pr. hetcet. — Comme il vous plaira, 
re, pr. et. Van. demanteif, clemeiû level a bligeo gueneoc'h, evel a hetot, 
ppr. et.—Je le plains d coup sûr, e glémlevel a guerot. — S’il plait à Dieu, mar 
a raû ou clém a raû anezaû , a dra-sur;|plich gad Doûüe, mar béz volontes 
truez dm eus oundhà 6 guiryonez. —|Doüe , gad stcour Doùc.— Plat à Dieu! 
Se plaindre, pn hem glém, pr. cn hemla youl! pligé gad Doùe.—Plüt à Dieu 
glémmet ; damanti, pr, et; qeinat, qei-lque je sois sauve! a youl cz vezin salvet) 
nal, ppr. qeinet. Fan. him giemeià ,|pligé gand Dote cz aën d'ar bardos) 
dema ntet... lamenter. — On se plaint de] —S’il vous plait, mar het deoc'h, mar 
vous, tn hem glém a rear eus a ou alplich gucnéoc’h, mar plich.— 4 Dieu 
rear penaus. — 11 se plaint beaucoup deine plaise, Donc raz viro, Doüe ra bello 
son mal, terrup ez clémm gad a zroucq,lou ra bellaï fortun. 
terrup a ra 0 qeinat ou o acinal, gandi PLAISAMMENT , èn ur fæçzoun he: 
e zroucq ou gand e bonn ar c'heaz. --|tus ou agreapl, gand pligeadur. 
Qui est d plaindre, clémvanus, qeinva-| PLAISANCE , maison de plaisance, 
pus, a s0 da glémm. genqiz, pl yenqizyou. p. plessis. 
PLAINE, campagne unie, pleanenn ;| PLAISANT, ante, hetus, plijus, oh, 
plænenn, eompesenn. ppl. où; saou-\à,— Plaisant en compagnie, farçzus, a 
nenn , pl. aou.--Une belle" plaine de blé,\greapl. Van. bourdus. | 
pr gompesennad caér a ed, ur blea-| PLAISANTER, farçzal, pr. farczet. 
nennad çaër a ed, ur mésyad caër a! Fan. idl.—Plaisanter aux dépens d'autrui, 
ed, rpl, compesennadoucaër, pleanen-|farçgzal divaÿ gust cu divar bouëz re 
nadou cacr, mésyadou caër à ed. 21.-lall. pr. farçact. 
Corn. ur saouncnnad carr a ed, pt. scl PLAISANTEREE, rcz, pl. fargzou. 
EL 
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Van. farez, bourd,ppl.cù. r. bouffonnerie.'sterenn red, pl. stered-red.— Les srt 
PLAISIR, pligéadur, pl. vou; pli-lplanètes, ar seiz planedenn : 4e solei, 
judurez, pl. où; hetançz, pl. ou. Fan.'an heaul, AL. soul. {a lune, al lour. 44 
pligeadur, pligeadureh.— Les faux plai-\Ilun. mars, meurs. mercure, merz. 
éirs du siècle, ar pligeaduryou venn halmerc'her. jupiler, yaou, you, jau, jor. 
tromplus eus ar bed.— Plaisir sensuel ,|\vénus, wenner , guënner. saturne , sa- 
® Hichezry, pl ou; lichezrez, pl. ou. —|torn, sadorn. 
Prendre plaisir d quelque chose, gemeret PLAN, lieu où l’on élére d'es arbres, 
plijadur èn un dra, lacqaat c blijadurplanteiz, pl. ou. Pan. planteriçz, P 
cn uu dra, cavout pligeadurëèn un dra-leù. — Plan, jeune arbre pour planter, 
Lennac.—#Faire plaisir à quelqu'un, o-[plantenn, pl. on, planteuned , plant. 
her pligeadur da ur re-bennac, pr.|—Plants d'arbres, plants de vigae, plant 
græt.—Qui aime son plaisir, pligeadus,iguëz, plant guïny, plantennou guez, 


nep agär c bliiadur. 


planteunou guiny.—Jeune arbre qu'on a 


PLAN, Le plan d’un édifice, diçzin, pl.|planté, plançzouueun, pl. ou, ed. Fan. 
ou; diczin un edivicz, an diçzin eus alid., pl. eù, ed. 


un ediviçz-bennac.-— Donner ou prendre 


PLANTAGE , action de planter, plan- 


le plan d’un édifice, diçgzina un edivigz,|tadurez, plantérez, plantaich. Was. 


r. ct; ligoenna un edivicz, pr. et. 
PLANCHE, pièce de bois de sciage, 


plantereah, plantereh. 
PLANTAIN, le grand plantain, hed 


plancaen, pl. pleñch, pleñeqod, planc-[ledau, ethledan.— Petit plantain, stlai- 


qoad. fan. plancqenn, pl. plancqed, 
plancqoëd — Planche de chätaignier , 
phancqeun qistin. — de chêne, plench 
drra, pleñchtan.—wdechénerert, pleñch 
glastenenn. Treg. pleñch taous. — de 
sapin, pleñch sap.—de jardin, airelte, 
peñguenn, pl. ou;ervenn, pl. on. Trég. 
mnélcad. Is prononcent gouëlead , pl. 0. 
Van. planchenn, pl. eù. v. airette. — 
Planche, ferille de cuivre grarée pour en 
ti er des eslampes/palrom, pl. ou; moul, 
L. ou. | 

PLANCIIVIER, faire un plancher, 
oulhan >: doubla un LY, ur gampr, ur 
sal, pr. donblet; plencha, prp, et; pleû- 
chesa, pr. e'. Van. doublciû, plan- 
choiû, rp:. el. 

PLANCHER, plainch, pl. ou; doubl, 
pi. ou. Fan. doubl , planchericz, ppl. 


vesq, stlañvés. on ccrivuit stlaffesqy. 

PLANTE, corps à racines, plawtenn, 
pl. ou. Van. planteen, pl. eù.—Piante 
médicinale, lousaouënn, pl. lousaou, 
lousou. Van. leséüenn, pl. leséü.—Jar- 
din des plantes, lousaoüecg, pl. ou. Van. 
leséuëcg,pl.gueü.— Plante du pied, plant 
an troad, pl. plantan an treid. Wan. 
id. , pl. éü.— Faire perdre plante à quel- 
qu’un, (abattre, distroada ur re-ben- 
nac, pr. distroadet: displanta , pr. et. 
— Perdre plante dans l'eau, coll plant , 
pr. collet. Van. diçzonteià, pr. et. 

PLANTER, planta, pr. et. Van. plan- 
teiû, pr. plavtet.—Pianter des arbres, 
des vignes, planta guëz, planta guiny. 
-—Planter des choux, des por renz, plan- 
ta caul, planta pour. 

PLANTÉ, de, plantet. -- Un homme 


cù. — Un plancher bien fait, ur plainch{hien planté, qui a de bonnes jambes, un 
great mad, un doubl græt mad. — Le|dèn postecq, pl. tud postecq. 


plancher des vaches, la terre, chafFaud ar 


vioc'h. 


PLANTEUR, qui plante , plantér, pt. 
yen. Van. plantour, pl. yon, yan. — 


PLANCUETTE, plancqenaicq, pl |Planteur de choux, plautér caul. 


pleñchigou. 
PLANE, outil decharron, de sabotier, 
parouér ; pl. ou. 
PLANER , polir arec la plane, para. 
. paret. 


PLAQUE, placq, pl. on. 

PLAQUER, placqa, pr. et. Van. plac- 
qeiñ. 

PLAQUÉ, ce, placget. 

PLASTRON , armure qu couvre l’es- 


Pr. D À 
- PLANÈTE, astre, planedens, pl. ou;|tomac, petral, pt. petralgou. an. cu- 
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la cz, pl. culaçzeü. peau, leiz an tocq. Wan. letih en tocq.— 
PLAT, +, uni, pladt, oh, añ. Wan.|Plein l’église, leizan ilis. Van. leth en 
il. — 4 plat, a blad. Van. a blad. — A{ilis. — F a du vent plein la tête, avel a s0 
plate terre, a blad var an dopar yen. —{gand-hà, leize benn.—Des arbres pleins 
YZ plat, ry pladt, fry tureq. — Plat|de fruit, guëz hac 0 leiz a frouëz èn ho 
comme une sole, plad evcl ar spanell.—[guëz carguet a fronëz. — Tout plein de 
out à plat, à plate couture, a blad caër.[monde, de bêtes, d'insectes, à lets a dud. 
— Metre à plat, plada, pr. pladet. Van. |è leiz a anevaled, 0 leiz a amprevaned 
p'adeii. ou a brèvedenned. Van. è letih a dud. 
PLAT, ustensile, plad, pl. pladou,{hileih a enevaled, ê leth ou hileih a 
plajou. Van. id.,pl.eu.—Plat d'argent, |brañhuedigueü.—Æn plein jour, 0 creiz 
pad arc'hand. — de rermeil, plad ar-[au doiz, var greiz an deiz. — En plein 
C'han alauret. — d’étain, plad stean, midi, da grezteiz fourniçz, da greizdez 
plad stæn. — de terre, plai pry. Van.|pa véz uhcl an héaul. — En plein mar- 
(lnd doar. — de bois, plad prenn; pes ché, à creiz ar-marc’had.— Pie, ne, 
coad. — Grand plat, nlad bras. — Petit\replet, cargüet, re lardt. — Plein pou- 
ptat, plat bihan. v. plateau. voir, pleine puissance, Oo! c'halloud, 

PLAT-BORD, garde-fou d’unvraisssau,| PLEINEMENT, an oll d'an oll, leun 
ar portelof. evit al leuni. 

PLATEAU, petit plat de bois, pladicq| PLENIPOTENTIAIRE, nep o deus 
coad, p'. plajoüuigou coad; pladicqidigand ar roùe: cL c'halloud evit e 
prenn, pl. pladouïsou prenn.—Plateau|æfFeryou. 
de balance, pladenn, pladenn valançz,| PLENITUDE, leunder, è lez. Van, 
pl. plädennon balancz. leended.—La trés-sainte Vierge a eu une 

PLATE-FORME, maniere de terrasse ,|plénitude de grâces, ar Yerc’hès sacr he 
pladenn dopar, p/. pladennou dopar, |deus bet ul leunder a c'hraçzou ou a 

PLATINE, pladtinenn, pl. ou. so bet leun a c'hracz. — Une plénitude 

PLATRAS, morceau de plâtre qui avait\d’humeurs, ul Ilcuuder ou à leiz a hu- 
été employe, plasiraich, nar. moryou. 

PLACRE, plastr. Van. id. PLESSIS, en quelques endroits Plesse, 

PLATRER, endure de plètre, plastra,|maison de plaisance qui a ordinairement un 
pr. et; iüdua gad plastr, pr. et. Van.|bois, st qui sert de décoration à la maison, 
plastreiñ. — L'action de plâtrer, plastré-|qenqiz, pl. ou, you. Une in/finité de mai- 
rez, plastradur, Van. plastrereah. sons portent ce nom en français, et en bre- 

PLATRIER, qui travaille en plâtre ,|ton celui de Qenqiz, ar Guenqiz. Ezx- 
plastrèr, pl. yen. Van. plastrour, pl.yon.|cepté un village près de Rostrenen, qui, par 

PLATRIERE, carrière de plâtre, plas-imétalhèse, se nomme Qinqez-an-Lès, id 
trery, plastriguell, ppl. ou. est, le Plessis de la vour seigneuriale, il 

PLAUSIBLE, a allzur da amprouï,|en existe d’autres où il y a plusieurs bois, 
din da veza amprouët. et qui se nomment Qenqizou, ar Guen- 

PLEIGE, caution, cautionner. n-y. |qizou. Les Français font venir le mot Ples- 

PLEIN, e, rempli, leun, aoc'h. 4 {sis de Plaxitium, Plessæicium, ot à pla- 
aû. Van. lan, leen, lein, leth, oh, aû.|/cendo. Quoi qu’il en soit du mot français, 
— Plein de in, leun eus a vin, lenn a!je rrois que Qenqiz, qu’on écrivait Ken- 
vin. — Plein à demi, hauter-leun. Van.|qiz, vient de gen simplement, on de qen 
hantcr leih.—Le sac est plein, la mesure et de qiz. De den, adject., qui signifie 
est comble , lenn eo: ar boësell, bar eo!beau, belle, dont on aurait fait le subst. 
ar musur,— Tout plein, leunfeaz. Van.|qenaiz , et voudrait dire beauté ; de même 
lan fæh, leih-sclocq.—Tout plein, beau-lque de l’adj. yaouancq, jeune, on a fait 
coup, presque sans nombre , à leiz, leiz.|yaoüancqiz, jeunesse : ou.enfin de qiz, 
Van. 6 leih, leib, hileih. — Pier le cha- mode, qui, joint à gen, signifierait belle. 
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mode, belle décoration. p. beau, décoration.| bonnes habitudes, qemer ur pleg mad, 
— La maison du Plessis, maner ar Güen-|qgemer un accustumancz vad, pr. et.— 
qiz. Van. manèr er Guenqiz, mener er|Prendreun mauvais pli, qemeret ur goal 
Guenqih, — Monsieur du Plessis, an au-|plecg ou ur plecg fall ou ur goall dech 
trou'r Guenqiz. ou un tech fail, pr. id. c. coutume— Les 
PLEURER , goëla, pr. et; dazlaouï,lplis ct les replis du cœur, plegou, eil bie. 
daëlaouï, ppr. dazlaouët, datlaouët ;|gou ha displegou ar goustiancz.— 42 
daëraouï, daraouï, pr, et; disolfi, pr.| jugement dernier, on verra tous les plis et 
ct; scuilha dazlou ou daëlou ou daëroureplis du cœur du pêcheur , d'an detz di- 
ou darou, pr. scuïlhct. Van. goëleiñ ,|vezà ar bed cz vezoscleréët, discoublet 
gouïleià, ouileiñ. À Rhuis, leanneïñ,|ha disoloét patant dirag ar bed où, an 
quisemble venir de lean,religieux.—Pleu-|oll blegou eus a goustianczar pec'heur, 
rer ses péchés, goëla e bec’hejou.—Pleu-l  PLIABLE, qui se plie, plegapl, ob, à. 
rer à chaudes larmes, goëla druz, goëlal PLIANT,e, qui plie, guëzn, oh, an. 
stancq, goëla dourecq, scuilha daëlou|— L’osier et le bouleau sont des bois pli- 
druz ou founnusaugaro,—Pleurer long.\ants, an ausilh hac ar bézo a so guëzn 
temps, cañvaoui, câvaoui, ppr. et.—|ou plegus. 
Pleurer de joie, goëla gad ar joa, scuil-! PLIE, petit poisson plat, leizen, pl. 
ba daëlou a joa. — Faire pleurer, lac-leized,; lisen, pl. lized. 
qât da voëla, pr. lecqëet. — Ce qui mé-|  PLIER, plesa, pr. pleguet : soubla, 
rite d’être pleuré, un dra goëlus, un dralpr. et. Van. plegueiñ. 41. plethu. — 
goëlvanus, un dra daelaouüs, ar pez|Plier sous sa charge, plega dindan e ve- 
a vilit beza goëlet. | ac'h, soubla didan c garg. Fan. ple- 
PLEURESIE, maladie, pleuresy ,[gueiû edau er boës.—Ilvaut mieux plier 
droucq-costez gad bèr har un derzyen|que ronpre, guëll eo vlegn egued terri. 
grè. — Fausse pleuresie, als pleuresy ,|— Qui ne peut plier, diblegus, reudt, 
droucq-costez hcp terzyenn, hep se-icalet, disoupl, gourt, oc'h, à, aû. — 
c'hed, an pas. Plicr bagage, ober e bacq, obere drouc- 
PLEUREUR, socle, cañvaouër, ppl.Ïzad,. ppr. great, gret, — Faire plier, 
yen, lacqät da biesa ou da soubla, pr. lec- 
PLEUREUSE, goëlerès, cañvaouë-|qéet; soublaat, pr. ëet. 
rès, cavaouërès, ppl. ed. PLIÉ, ée, plecq, oh, à, añ. Van. 
PLEURS, larmes, goëlvañ, daëlou.|id. — Qui n’est pas plié, displecq. Fan. 
PLEU VOIR, glava, pr. et; ober glao, id. 
p.græt. l'an. g'an, glaüeiñ. On écri-|, PLIEUR, pleguer, pl. yen. 
ait glalfaif, glaif. — fl pleut, giiva’ra.|  PLIEUSE, pleguerès, p{. ed. 
glao a ra. — 11 pleut à verse, glao a ral  PLISSER, fuire plusieurs petits plis, 
gen na fu, glio a ra endr’all, gluo pil/fronçza, pr. frouçzet; rida, pr. ridet, r. 
a ra, poulladi a ra ar glao. — S'il ne|froncer. 
plout pastan:ôt, mar HZ divannee-verr,|  PLISSURE, fronçz, pl. où. v. fronais. 
man ua vez qet a c'hlao e-verr, marl PLOEHMEL, sous-prefecture du Mor- 
béz divannuec & an amser cñ berr. —{hihan, Plou-Armell, id est, campagne de 
fic fuit pleuvoir sex gres sur tous, anl. Armel, qui en est le patron.—Les ha- 
aulrou boue à SCU Ib founus e v'hraç-lhitants de Pluër miel, Plouarmellis. 
tou var an all. PLOMB, m:tal, ploum. Van. plom. 
PLL, plecg, pl. plegon. Van. id., pi l Goutiitie de plomb, can ploum, pl. 
CU. — La pli du bras, plecg ar vreac'h.fcanyoa pleum.— Lame de plomb , lan- 
— Pli dans une robe pour la raccourcir [venu bloum, pl. lanvennou blouim ; tau- 
poulouuezen, pl poulounez. — Eurre lienn blonz, pl. taulenuou biouim. — 
des plis d des tétements, poulouneza, pr. Mine de plomb, mængleuz plouin, pl. 
et. ra froncer. — Prendre un bon pli, de wmænsleuzyou ploum.— Plomb pour el- 
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ligner, ur plonm, pl. ploumou. — 41 PLUME, pluven, pluenn, pp£. pluñ. 
plomb, perpendiculairement, a bloum, 61 Fan. plumen,pluen, pp). plan, plu. 41. 
ploum, a sounn,é souyn.—Lerer quel-|calaf. — Petite plume, pluvennicq,plue- 
que chose à plomb, sevclun dra a bloum,{nicg, ppl. pluñigou--Courert de plumes, 
seyel sonn un dra-bennac, pr. savet ;\plüñvecq, pluñceq. Y. empanacher. — 
lacgät un dra & ploum, pr. et. — Le|Qué n’a print de plumes, distuc’h, dibluf, 
soleit donnait à plomb sur sa tête, an hé-|— Oler la plumr, dibluôva, dibluña,ppr. 
aul a squé a bloum var e benn. — Eniet. — Faire venir La plume à un oiseau , 
plomb, mort, sounn, reud.— Le pauvrelstuc’hya , pr. et. — Taller une plume, 
homme est en plomb, reud eo : 9 sounultaïilha ur blnenn , pr. et. — Mettre la 
eo ar c'henz, reuded ou sounnet eo ar|main d la plume, qemeret ar bluen cvit 
paurqæz, scriva , pr. id. 

PLOMBÉ, ée, ploumet. — Decouleur|  PLUMÉE,plein laplume d'encre, pluen- 
plombée, a Iyou ploum. pad Jyou, pl. pluennadou. 
PLOMBER , appliquer le plomb, plou-!  PLUMER, arracher les plumes, d'bluñ- 
ma, pr, ct. Van. ploumeif. va, dibluña, ppr. et. Van. dibluciô, di= 
PLOMBIER , marchand de plomb ,\bluat, ppr. et. — Plumer les parties plai- 
ploumer, p{. yen. dantes, dibluña ar c'hevrennou cvcl ca- 
PLONGEON , oiseau aquatique, po-|bouned. 
c'han, pl ed; ploumericg, pl. ploume-| PLUMET, plumaich, plumaichenn, 
rigned ; pluñgericg, pl. pluñgerigued.}ppl. ou. 
PLONGER, enfoncer q'islque chose dans} PLUPART (la), an darn-vuya, an 
l’eau, pluñgea un dra-bennac, pr. et.[darn-vuyan. Van. èn darn-vuihan. — 
Van. plugeiñ, soubeiñ.— Plonger irgi-|La plupart des hommes, an darn-vuya 
rement quelque chose dans l'eau, soubil-leus ar bed;an darn-vuyä’n dud.--Laplu- 
ha, pr. et. — Plonger, aller sous l’eau ,|part du temps, an daru-vuyä’n amser , 
pluñgea , p. pluñget. Van. plugciñ ,|peur-vuyà, peur-lyeçzà. — La plupart 
pr. pluget. du monde, an darn vuyà eus an dud, 
PLONGEUR, Lomme qui plonge, po-lar foun eus an dud, ar foun vuya eus 
C'han, pl. ed ; ploumèr, pl. yen; plun lar bed. 
ger, pl. yen. Van. plügeour, pl plu-| PLURALITÉ, niver résouñapl, niver 
ryon. bras, an niver braçzä. — La pluralité 
PLUIE, glao, 74. glaouyon ; glav .ldes dieux, an niver eus an douëcd, an 
pl. glavyou. Van. glann: on écrivait glaff.{niver bras eus ar fals-douëed. — 4 {a 
— Petite pluie, glaouïcq, glavicq, ppl. pluralité des voix, horvez an niver brac- 
glavigou. Van. glañ munud, glaù fo-[zà eus ar mouëzyou, diouc'h ar muyi 
Cdt. v. rosée. -- Petile ondée de pluie , ca-la vouëzyou. 
hoüadieg glao, pt. cahouajouigou glao;| PLURIEL, pluryel, ar pluryel. --- 
barricg glo, pl. barrouigou glao. v.| Pluriel, nombre pluriel, an niver eus a 
ondée. — Grosse pluie, glao bras, glaolgals, niver eus a ur ram. v. plusieurs, 
stancq, glao pil. — Petite pluie froide uc-| PLUS , t. comparalif, muy, muyoc h. 
compagnée de brouillards . luczenn, pl.| Pan. muy, mu, estroh. — Plus d agente 
ou ; luguenn, pl. ou. — Pluie subite quilmuy à arc'hand, muyoc'h a arc'hand. 
tient de lamer, mor-luçzen, pl. mor-Inç-[— Plus de vingt ans, muy evit uguent 
zennou > mor-c'hlao, pl. mor-c'hlavy-|vloaz, guëll evit uguent vloaz, onc h- 
on. — Sans plaie, hep glao, divanne,|penn ugaent vloaz. — Plus grand, brac- 
divannec'h. -- Si le temps est sans pluie ,|20c'h. — Plus petit, bibanoc'h, pades 
mar héz an amser divanné, man nalsage que Pierre, furoc h evil Pezr.— € 
véz qet a c’hlao, m'ar be divannec’h. [plus , t. saperlatif, muyà, i AT 6 
PLUMAGE, plumaich, pluñaich, muyhañ, mohan, mihaû. ie 2 de 
plun, Corn. muyañ. — Le plus qu'itmestp 
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sible, muyâ ma alla , muyä ma ez co} Van. mére hany, cuis, furh, heleih,lii- 
poçzub din. — Le plus qu’il savait, ar|leih. — Plusieurs s’y sont trouves, mra r 
muyà a onfé. — Le plus grand, le plus}a hiny à so Gn hen gavct eno.forz tud 
petit, ar braçzA, ar bihanà. — Le plus\ou cals à dud a so bet cna, Fan. mer 
sage d'eux,ar hrd anézo.--Le plus promp-[hany où url tud à so him gafet enou. 
tement que j'ai pu, ar c’hentà ma èm eus|-- Plusieurs particuliers, Aves hiny, Iyès 
gallet. — Plus vite que je ne voudrais, |dèn, meurahiuy, mcur a zèu,cals per- 
qentevit ne garrén, qentoc'h egued ne'sounaichou, -- Plassienrs choses, meur a 
Enr cn, buanoc'h eguit ne falfé din.—{dra, ces tra, forz traou, cals traou ou 
Plus qu'il ne fant, mugued ne faut,muay|a draou.-- Plusieurs fuis, meur a veac'h, 
evit ne faut. — Tout au plus, d'ar muyà,{alyés, alyès a veac'h, lyès gutach. — 
evit ar muyä, d'an hirra. Van. d'er| Plusieurs jours, mer a zeiz. -- De plu- 
muyhañ, d'er mihañ. — Plus oumoins,|sieurs, digad meur a hiny.--4 plusi u 3. 
muy pe vihanoc'h.— Ni plus, ni moins,|da veur a hiny, da gals. 
pa muy, na bihanoc'h: na muy, nal PLUTON.faux dieu,Vloudon,Pluton, 
neubeutoc'h: na muy, na meas;na muy/doë an ivern, an doc Di ou Dis. 
na Mmæs; na muy,na ménl; na muy, nal PLUTOT, gent, gentoc’h, abretoc'h 
qet. — D< ps en plus, muy-oc'h-muy.| Wan, id. -- Plutôtl’un que l'autre, qen: 
Van. muhoh-mu, mihoh-mi, muyoh-[an eil cvit eguile,qentoc'h an eileguid 
muy. — De plus, outre cela, ouc'hpenu,|ou egued eguile. -- Plutôt mourir que de 
ouzpenn. Faon. doh pcen.ê peen qemnet-|[pécher mortellement, qent mervcl eguid 
ze. -— Rien plus, netra qeu, tra qen.--|pec’hi ou egued pec’ai marvelamant. 
Le plus souvent, peurlyeçzà. -- Tant plus|-- Tant plutôt tant mieux, sul gent sul 
que . seul vuy ma. Van. sell muy me.{vell, seul guéntoc’h seul velloc'h, seul 
— Plus il est sarant, plus 1l'est modeste ,|guentà seul vellà. 
scul vuy ma cZ cu abyl, seul vuy pz eo]  PLUVYIAL, chappe d’évèque et de prêtre, 
modest;sulvraçzoc'h eoe vouizytgnez,|[chapp, pl. ou. Van. cap,ur hap, pl. eü. 
sul vragzoc'h eo yveze vodesty. -- Plus!--- De l’eau pluviale, dour-glao. Van. 
on en a. plus on en veutavoir, seul vuy hon|déür-glaù. 
béz, seul vuy a fell deomp da gahout.--! PLUVIER de lande ou cheralier d'ean 
Don plus que s'il était mort, qen neubeud{douce, oiseau, mouillecg,pl. moullegued. 
mugucd na vez marù ou pa YC imaro.--|--Pluvier demer ou petit chevalier, iñgaed, 
Je ne m’ctonne plus, n'edoun muysouë-|nl. ed. -- Pluvier de mer ou grand cheva- 
KCL — Je ne dirai plus rien, ne liviriñller, clugear-vor, pl. clugiry. 
anuy netra. — Je n’en puis plus, ne allañl  PLUVIEUX , euse, glavus, glavecq, 
muy, acicq oun, bréau oun.— Il étaitoh, à. -- Temps pluvieux, amser glavus 
rendu plus tôt que les autres, ahretoc'hlou glavecq.-- L'automne est plurieuse , 
CZ ua rentet ou qent ez oa deuët egued|an discar-amser a s0 glavus ou glavecq. 
arre Al. — Le plus tôt, gentañ, qentà,|-- Temps qui n’est pas plutieux.amser di- 
arc'hentañ, ar c'henia. Onécrivait gen-|c'hlavus ou divanne ou seac'h. 
taff. — Le plus tôt rendu, ar c'henia ren-| POCHE, sac, sac'h, p/.sec'hyer.syer, 
tet, — Le lis tôt que, qentañ ma, ar/scyer. Van. sab, pl. eù, sihèr.--Longus 
ehentañ ma, nr c'henta ma illiñ. —{poche, sac'h hirr, pl. scyer hirr.--Poche 
Le plus tôt que je pourrai, qentà ma hil-lcourte, sac'h herr, pl. seyer verr.--Rem- 
ln, ar c'henia ma Ilin, — Pour le plus|plir les poches, caga ar seyer. Van. car- 
tôt, evil ar c'hertà.— ne fut pas plus|gueiù er saheù ou er siher.-- Qué tient 
tôt rendu qu'il fut pendu, a hoan vrasedo{{a poche est aussi grand toleur que ce- 
nT ma CZ oûé crouguet næt , a boan//ut qui l'emplit, drr braslaër eo nep 3 
CZ na r°n'el ma zon crauguet gronçz.{zalc'h ar sac'h evelnep alacqa ebarz. — 
RLYUSTEURS, un grand nombre, meuri Poche d'habit. godell, pl. ou; sac'h.pl.se- 
a hiny, meur a zèn, forz, cals, calsou.|yer. Van. flehed, pl. cü..-Mettre en poche, 
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sac'ha, pr. et; lacqaat Cn e sac'h ou èn! POIDS, masse pour peser, poës, pl. 
e c’hodell, pr. lecqeat, lecqëet. you; pouës , pl. pouëjou. Van. pouis, 

POCHÉE, plein une poche, sac'had,pl.|poës, pl. eù.-- Le poids d’une livre, ul 
ou; godellad, pl. ou. Van. sahad.--Pe-llivr, ur paouëseus a ul livr. 4/4 pundd, 
(rie pochér, sac’hadicq, pl.'sac'hadouïi-|— Les poids du roi, poëjou ar roùe. — 
vou. Pan sähadicg, pl. sahadigueü;fi-[Wettre les poids dan: La balance, lacqât ar 
c'hedadicg, pl, fichedadiguei. poëjoù ebarz cr balançz. — Par poids 

POCHER , meurtrir les Yeux à quel-|et pur mesures, gand poues ha musur.— 
qu'un, pocha daulagad ur re-bennac ,| Poids, pesanteur, pouës. -- Poids, auto- 
pocha e zaulagad cn e benn.da ur re-lrité, pouës, galloud. S Une personre de 
benac, pr. pochet; Tarza e zaulagad Cn poids , un dèn a bouës. 

c benn 3 ur re-benac, pr. tarzet.Van.| POIGNANT,c,lémm,sancqus, flém- 
pocheiñ ou tarheiû c zeülagad èn e been{mus, bèrus, bèryus, oh, à, aû. -- Les 
d’unon-bennac, ppr. pochet, tarhet.. [doulrurs de la goutte sont poignantes, an 

POCHETTE, petite poche, sac'hicg.lancqeun à soutfrér gand ar goutaou a 
pl. seyerigou ; godellicg, p{. godelloui-|so sancqus ou lémm. -- Injures poignan 
you; sacod, pl. on. Van. jacod, pl, éü.[tes, injuryou saucqus ou flémmus ou 

PODAGRE, r. goutteux. bèryus. | 

POELE, pilieg. pt. pilyou; pillicg,| POIGNARD, arme courte et pointue , 
pl. piligou. Van. id., ppl. eù v. bassin. |zoustilh, pl. ou.v. dague.--Petit poignard, 
-- Grande poële, pillicq vras, ar billicq|goustilhicq, pl. goustilhouigou. 
vras. -- La pelile poile, ar billicq vihan.! POIGNARDE, ce, goustilhet, con- 
-- Poële de cuivre, de fer, pillicg cuëvr,|l'ellet. 
bouarn, pl. pilyou , etc. --dfrire, pilicq|] POIGNARDER, goustilha, pr. et. — 
friteres , pl pilyou.--dmanche, palaren, Poignarder du couteau, contella, pr. et. 
pl. ou; pilicq lostecq, pl pilyou; paë-|--Celui qui poisnarde, goustilher, contel- 
lonn,pl. ou. Van.paëron,pairon,paron,[ler, p'l. yen. | 
ppl eù.-- Plein la poële, pilyad, plou;l POIGNÉE, plein (a main, boczad, 
paëlonnad,palarennad, pp, on.--Poële.|dournad, dôrnad, flac’had, crabanad, 
dais pour porter le Saint - Sacrement , ta-[ppl. où. Van. dournad, dôrnad, pp£, eü. 
barlancq, pl. ou; dæz, pl. you.--Poële,|--Petite poignée, dournadièq, pl. dour- 
drap moriuaire de velours noir, ar vou-{nadouïgou; bogzadieq, pl. boczadouï- 
lous mortuaich. sou ; flac'hadicq, pl. flac'hadouïgou. 

POELON , paëloun vihan, pl. paë-|--Une poignéeude terges, un dournad gu- 
lonnou; paëlonnicg, pl. paëlonnouï-|yal.--Une poisnre de soldats, ur vanden- 
gou. Van. paronned, paronnicg,ppl eù.{nicqsoudarded, pl. bandennouïgon. = 

POELONNÉE, paëélonnad , pl. ou ;|Une poignre de gens, ur dournadicq tud. 
leiz ar baëlon v'han. -- Une poignée de lin, de chantre; de laine, 

POEME, ourrage en vers,carm,pl. ou.luu duylh lin 04 canab ou Gloan, pl. 
Al. bardonnecg. -- Un beau poème , urlduylhou. -- Une grande poignée de lin, 
c'harm cacr, pl carmou. an duylhad lin, pl duylhadou. 

POESIE, poësy, poëtiry, ar sqyand| POIGNET, {a jointure qui lie La main 
da ober guñrsou. avec l'os du bras, azôrn, harzôrn, aldôrn. 

POETE, poëtryan, pl. ed. 41. bardd, | Van. azourn, aourn.-£es deux poignets, 
pi. bardded. an naou azôrn, aneil azôrn hacegaile, 

POETEREAU, mauvais poële, poëtry-lau azôrnyou. Fan. aourneü, azourneü. 
anicq, Coz poétryan. - POIL , blévenn, pl bléau. Fan. id. 

POETESSE, femme poëte, poëtryanès; [On écrivait bleffeun, pl. Blelf. -— Petit 
pl. ed. S poil, blévennicq, pl bitouigou.--5e 

POETIQUE,a aparchant oud ar poë- prendre l’un ct l’autre au poil, En hem 
| sy où oud an poëliry. bléota, pr. pn hen bléotet. -- Couvert 
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de poil, relu, blevecq, oh, añ. — Sans|ënd ou d'ar poënd just. — De point em 
poil, qui n’a pas de poil, divléau. — Quilpoint, à boëud-è-puënd, a boïud-da- 
n’a point de poil nulle part, barbouron,|boënd. 
pl, ed. — Oter le poil du beurre en le pé-| POINT, t. de cordonniers et de tailleurs, 
trissant, diviéva amann, divlévi aman,|craff, pl. cravou, crefenun; gry, pl. ou. 
por. diviévet, Van. diviéüeiñamouern.| Fan. crall, pl. 60: ur hraf. — Un point 
— Poil follet, marbléau,bloïgou-fuilh,lou deux, ur c'hraf pe zaou, ur c'hraf- 
qaczour, qœzour. Wan. hary gluan,|ficq pe zaou, ur gry pe zauu. — Point 
marblét.— Quicommence à avoir du pout|d’aiguille, cra nados, ur gry.— Le point 
foiiet, de labarbeaumenuton, qæzourecq.{d’'honneur, ar poënd a encor, an encor, 
pl. qæzouréyen. C. pubére. — De tout poillhervez ompinion ar bed.-Le point d’hon- 
bonne bête; de tous pays, bonnes gens, x bepneur cause bien des malheurs, ar puënd 3 
lyon, marc’h mad; abep bro, tud vad.{enora stlech varc lec'h meur a zroucq- 
POINÇUN, poënçzoun, p'. ou. Fan.leür. 
id., pl. eü. POINT ou pat, particule négative, 
POINDRE, piquer, causer unedouleur|qet; qet a toujours la négatian ne. Van. 
aiguë, SANCGa, pr. Sancqui. © piquer. —|q0t. C. pas. — Îln'a point d'argent, n'en 
Poindre, commencer à parattre, laret, pr. |deus qut a arc'hand. Van. n’en des qet 
Lit SL: goulaoui, pr. goulaouël: di-la argand,--{l{n’y en a point, n’en dens 
darza, pr. et. Les deux premiers mots selqet.--1{l n'y ena point trop, ne dcus qet 
disent proprement du jour qui cemmencelre.--Point du tout, netra, tra, esqenn, 
d'paraitre; lc-troisieme se dit d’un abcesvu|bryeneun C nep fæçzoun, a ncp hend. 
autre mal interne qué se déctureau-dhors.|-- Ne voyez-vous point ? ha ne vellit-hu 
Van. tarhcin. | 401? ne vellit-hu qet ? — Pour ne point 
POING, main former, meïh an dôru.lmentir, hon lavaret gaou, evit lavaret 
ar meilh, dourn scrret. Fan. dôrnser-leuir, evit lavaret ar viryonez. -- lL est 
rct, mcilh dorn, — Un coupdc poing, uulrenu de deux à un, d’un dpoint, eus a zaou 
taul dourn. pl, taulyou dour G. Fan.id.,|co douct da unan, eus à unan da guet. 
pi. eù. — Sc battre à coups ds poings, GUL POINTE, bout aigu, becg, p£. begon; 
bem dôrnata, pr. èn hem dôruaiet. lec lémm, pl. begou lémm. Ven id, 
POINT, joënd, pl. poënchou. Fan.|pl. eù.— La pointe d’un couteau, becg ur 
poent, pl. eu. —- Un joint indivisible, urigoutell. — La pointe du fer d’une lance, 
poënd dirannapl.—+ Un point de scrmon,|becg ur go, becg un impyod.— Ponte 
ur poënd 0 brezeguen ou ar sarmen.—{\d’un rocher, becs ur garrecg, ur becg 
Le point du jour. Lave an duiz, goulon-lcarreca.— Pointe de terre, becg douar, 
deiz. Fan. larh èn de, poënt cn de,{p£. begon doûar. p. ésthme, = La pointe 
goleü-de. — Puit, mement précis, taïlh. {du Rat de Fontenay, becg ar Raz.-A41- 
LDC, poënG.— {est sur le point deller à la pointe, moûnet d'ar becg. -- La 
HiO tT C4 ia Varat poënd da drcmen {pointe d’un fouet, becg ur foëdt.-- Petite 
CZ H Ca aipoünd du verveli, darc eo, pointe mince sur-ajoutee à un fouet, pour 
CZ ina C Lai da vervel, ez ma var nezlle faire claquer, iouc'heun, pl. on. Van. 
nervii, C2 la nez d'ar iaro, CZ maltouchecnn.un doucheen foedt.--Pointe 
opus reutet cr miouich. — 1 tait sur lelde fuseau, hincqinu, hencqina, md. you: 
point de partir, edo var ar pouënd dulde encq, cot, t de qein, dos. on. id. 
ou à lailh da ou pn ampotend da zi-|pl. yeü.--Pointe de douleur, bèr, pl. you. 
blacra, dare eo da zispartya, cdo var|{l.-Corn. et Léon, pislicg, pl. pistigou. 
DCZ HDSL quyt. — À point, à pemi Trec. fricqer, pé. fricqervo. -- Causr 
noue, d'au ampeënd, cn ampoënd ,|des pointes, bèrya, pr. ct. H.-Corn. pis- 
d'or peënd just, 0 genteli. — {est ar-ltigo, pr. pistiguel; rei pisticq, rei pis- 
vice d'point nomwé, deuët co C qentell,ltigau, pr. reit. Leon, pistigu, pr. el. -- 
dui.ci CU CL cimpoënd ca d'au ampo-lUne puinte d'esprit, ur guer mad, un 
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scrim mad, np. gueryou mad,them-lampoësenx da ur re, pr. roët; ampoë- 
nou mad.-- Un homme qui a de bonnes} iouni ur re, pr. ampoësounet. — Pren. 

(ntes, un hemm mad, pi. them-{/re du poison, louneqa ampoësoun, pr. 
rér ven vad.— Poursuivre sapointe,qen-! vuncqêt; ham xmpoësouni. 
lerc'hel,pr endalc'het: dérc'helinad,} POISSER, anduire de poiz, pega. pr. 
x”. dalc'het, Mrtaph. caçz an ero da ben.} peguet; rola gad pecg, pr. frotet. Van. 
sr. Caçzet. — Pointe, l’exlrémitedes clous}peegueiñ. 
tont on a ferré les heran :, broud, pl. POISSON,nesq,p/.ed.B.-Léen,pesq, 
pur. Fan. id., pt. eù. pl.pesqeud.pesqod,peusqod. Fan.pesq, 

POINTER, piquer de la pointe, brou-pl. ed, pisqed. — Petit poisson, pesqicq, 
da, pr.et. Van. broudein, pr. et.— Porn lni, pesqgedigou, pesqedigou ragot, pes 
ter Le canon, le mettre en müre,poënta,pr.|qedigou munud. Van. pesqioq, pl. pes- 
al; poënta arc'hanoletrese. Van. poën-lqedigueü. — Poissons d’eau douce, Bana 
teiñ er hanon etresac. qed duur donçs.— Poissons de mer, pes- 
POINTILLER, ærgui, pr gt: cicana.{qed mor, — Coquille de poissons, gro- 
pr. et. Van. ergoteià, carelieià. guen pasi, pl. créguin pesqed.— Pois- 
POINTILLES, ærguou, cicanérez ,|sons d coquilles, pesqed créguin. — sans 
daël. Van. ergolereh, carelligueü. coquilles et sans rcailles, pesqed ricalns 
POINTILLEUX, euse, hisq'nus. daë-lou risqlus oa rincqlus, — salés, pesqed 
las, rendaëlus, campaiguus, oh, à,anñ.|sal. — non salés, penned disal, — Pren- 
Van ergolus, carellus, oh, añ. dre du poisson, qemeret pesqed, pr. id.i 
POINEU, s, beguecq, lémm, oh.añ;|pacqa pesqed, pr. pacqet; atrap pesq®d, 

Van. id. — Lame trop pointus , lameun|yr. atrapet. — Arrête de poisson, dream 
re vegnecq. — Téte pointue, penn be-|pesq. pl. drein pesq ou pesqged. — Les 
guecq. peun hirr. entrailles du poisson, fax pesq. v. ailsren, 

POIKE, fruit, pèrenn, pl. pèr. Van louis. — Eventrer le poisson, digueri pes- 
pereen, pl. pèr; pireen, pt. pir, — Poi-|qed dre'r e‘hoff, pr. digoret, — E/ffen- 
res d’été, poires d'hiver, prr hañ ou haû-|{rer du poisson, tigueri pesqed dre'r 
vecq, pèr goañ ou goañv :cq. — jaunes, |c'hein, pr. digoret. —Ecailler le poisson, 
pèr inèlen. — de garda, pèr mir. -mol-|disqanta pesyed, pr. disqantet. —Ecail- 
les ou blettes, pèr penell. — de sergent.|{e de poissons, sqaut, sqant pesqed, — 
pèr tryloncq, pèr tagus, per tag. —sau-| Dessaler du poisson, disalla pesqed, pr.et, 
vages, CUz-prr, col pèr. Fan. per Roul POISSONNERIE, pesqetérez, mar- 
dasqupergoudesq.-aritficielles,pèr voar lec'had ar pesqed. 

POUE, cidre de poire, Sistr per, POISSONNEUX , euss, pesqgedus, 

POIRIER, arbre fruilier, pérenn, pl. pesqus. — Rivière polssonneuse, slær p=s- 
ou, ed, Yer: guëzen pèr, pl. guëz per.|qedus, rifyer pesqus. 

Van. pèreenn. pl. perenned; pireenn,|  POISSONNIER, pesqer, pl.yen. Van. 
pl. piregui. De là, la maison du Perennou.|pesqour, pl. pesqgeryon. v. pêcheur. 
—M.desPoiriers,anAuirou’'r Perennou.| POISSONNIERE, marchande de peis- 

POLIS, (gume, pèsen, pl. pès; pixen,|sons, pesqerès, pl. ed, Fan. pesgourès, 
pl. pis: Van, id.v. coutume. — Pois cum-|pl. ed. 
muns, pis Comunn, pès cumun. — Pois! POITRAIÏIL, poitrire du cheval, dia- 
chiches ou pois gris, pès cicès, pis cicès.|raucg ar marc'h, bruched ar mar, 
— Semer des pois, lada pès, pr. hadet.| Pan. brusq er jan, bruched er jan. — 
— Ramer des pois, percha pis, pr, et,  |Poctrail, armure pour conserver la poitrine 

POISON, ampuesoun, pl. où. F'an.|d’un cheval, netral marc'h, ,pelralyou. 
pouison, ampouison, ppl. eù. — Poison| POITRINE, peutrin, pl. ou. Ce mot 
lent, ampoësoun lént. — Poison sublil,'est de Léon et ne se dit guère ailleurs q're 
‘ampoésoun bastit, un ampoësouu prim d’une poitrine de tean, debetif, de mioyion: 
— Donner du potion à quetqu’an, ret un!peutl-g:lon, pl, ponilgaormou: pouil 
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ar galoun. Van. brusq, bruched. v.sin.'renapl-qær, lésen, ar pouliez, poulic- 
— J'ai mal d la poitrine, poan am eus É zadur.— I{n°} a pas de police en cette ville, 
poull va c'haloun ou èm pentrin. — $e ne dens reis e-bed tr guær-mä, ehan 
frapper la poitrine en signe de pénitence, Er guær-mà ne deus qet an di .térà re- 
stecqi var boull e galoun gad qeuz ou mapl ou pouligz ou pouliçcsadur. 
sqei var boull e galoun gad qeuz rag| POLICER, établir la police, \ésenna, 
bez offancet Doüe, ppr.stocqet, sqoël.'pr. et; ret lésennou da ur guær, da ur 
— Poitrine de bœuf, de veau, bruched ou bobl, da ur roüantélez evit lacqät os 
peutrin bévin, bruched ou peutrin lue.|qenderc’hel ar peoc'h, pr. roét: lacaat 
POIVRADE, meus pebret mad , p{.|renap ê touëz ar bobl. — Une ville bim 
meéusyou; saus great gad pebr ha gui- policée, ur guear Késennet mad, ur guær 
négr. reizet a dailh, ur guær a s0 cals renapl 
POIVRE, pebr. Wan. pebr, pibe. —|ënhy, ur guær pouliczet mad. 
Poivre Nane, pebr, pebr guën. — d'eau,|  POLIMENT, èn ur fæçzonn gempeñ 
ou curage, plante qui est une espèce de per-|ou deread ou poulicz, gand dereadt- 





sicaire, troxaur. Rues, gand graciusdedd. 
POIVRER, pebra, pr. ct. Wan. pe-|] POLIR,dégrossir unechose quiest bruts, 
breiñ, pibreiñ. digoc’henna, pr. et. — Polir ,rendreuni 


POIVRE, e, part. et adj.pebret,pibret.|st luisant, pouliçza, pr. ct; lacqaat da 

POIVRETTE ou nigelle, plante, pebrilufra, pr. lecqeat, lccqeet. 
guënn. — Poivrette ou herbe de coq, plan-|  POLISSOIR, pol&zouër, pl. ou; pou- 
1e, pebr indès. liczouër, pl. ou. 

POIVRIER, arbrisseau, pebrenn, pl.| POLISSON, petit vagabond, haïlhe- 
ed; planten behr, pl. plantenuou. Wan.|bed, pl. ed; haïlhoun, pl. ed; hailhe- 


Pibrenn , pl. ed, cù. vod, pl. ed. Van. id.. 
POIVRIER, vassaupoivre, pebrouër,| POLISSURE, action de polir, poulic- 
pl. ou; boëst] pebr, pl. boëstioa. zadur, pouligzérez. 


POIX, gomme de pins, pecg. Van. pe-|] POLITESSE, cirilité, dereadéguez, 
ecg. — Pois blanche, noire, pecgguënn,|graciusded. — Politesse d’une lungus , 
du — de Bourgogne, peeg Bourgoign.|dereadéguez ul langaich. 

: Poix-résine, roucin. v. résine. POLITIQUE, art de gouterner, ar 

POL-DAVID, gros bourg d quatre lieues|sqyand da c'honarn ha da lésenna sta- 
dé Quimper, Poull-Dahuth. Cenom, ditidou.— Politique, qui sait gouverner, nr 
Le peuple, vient de poull, mare, et de Da-|s0 eñteutet mad èr goüarnamand. — 
luth, nom de la file du roi Grallon, qui| Politique, qui sait s’accommoder au temps 
sa sautant de la submersion de la ville d’Is,|et aux personnes, disumul, fin, guëzo, 
périt en cet endroit rt lui donna son nom.loc'h, à, a. — C’est un bon politique, un 

POLE, neun ar bed, nnan eus a zaou|dènu disamul meurbed. un dén evit ar 
benn ar bed. —Les pôles du monde,daou|guëznâ, ur panir fin, ur map soubl mar 
henn ar bed, an diou vudurun var be-Iboa biscoaz. 
re ez feiñteur e tro ar bed. POLTRON, poultronn, pt. ed; poël- 

POLL, e, uni et luisant, poulicz, pou-ltroan , pl. ed; digaloun, pl. tud. Van. 
liczet, oc'h, à, añ. — Ouvrage poli, ou-[coühard, pl. ed, couhyon, p£. ed; poël- 
yraich poulicz, euvraich pouliçzet. —|tronn, pl. ed. 

Un blanc poli, ur guënn pouliez. — Un] POLTRONNERIE, poultronnérez, 
homme poli. un dèn pouliez, un dén de-|lausyéntez. Van. poëltronnereh, coù- 
read, un dèn gracius, pl. tud. — Lan-|hardiz, couhyonnereah. 

gage poli, langaieh pouliçz ou gempen| POLYPE, excroissancs de chair qui vient 
ou coaudi; langaich mistr au trémenet |dans le nez, trousqen fry, pl. trousq fry. 
dre ar vriell, POMMADE. composition, pomimadés. 

POLICE, ordre d’une ville, reiz-qær,] POMME, fruit, aval, pl. ou. Fan. àa- 
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ral, aoûal, ppl. eü. — Pommus d’été,a-]  POMPEUX, eus, pompus, oh, 4, aû. 
‘talon hañvecq.— d'hiver, avalou goañ-| Van. pompus, oh, añ. 41. hael. 
+ecq. — md ‘es de bell heure, avalou has-] POMPEUSEMENT, èn ur fæçzoun 
if, avalou prim. -— pourris, avalou|pompuis, gand pomp,gad pompad bras. 
2rein. — piquérs, avalou (ezet, avalou] PONANT, l’opposite du levant, bro ar 
techet.—sujetles aux vers, avalou stoup: l e'has: heaul. Van. bro er hiuh-hiaul. 
avalou laoûs. — verreuses, avalou preû-[ PONANTINS eu ponantais, pobl ar 
veôq. — mûres, avalou mer. v. mür.—|c'huz-héaul. | 
crues, avalou eriz ou glas.— de francatu,| PONCE, pisrre-ponce, mæn punfz, 
avalou fronçs. — de paradis, avalou ar|Mmæn poënc. ON à 
barados,avalonu Adam,.—-de hernes,ava-| PONCEAU, coguelicot qui croit dans 
lou red. — de capendu, avalou coupan-|{es blés, rosen agr, pl. ros agr. — Ru- 
du. — de rouveau , avalou pourpr. —|bans ponceau, rubanou ru2-glaou. 
rouges, avalon rng, — de fil, avalouneu-| PONCTION, t. de chirurgie, toull. — 
decq.—calvile, avalou puñsecq.—de lo] Fairs la ponction d un hydropique, toulla 
card,a valou lagadecq,avalou mac'hat dleo unn dén eoénvet evit tenna an dour 
cos.-poires, avalou pèr.—douces,avalou|auezà , pr. toullet. — On lui a fait la 
dougz.--aigres ou de beau,avalon trencq,|ponctien, toullet eo bet. 
avalou put, goëz-avalou. Van. avaleü] PONCTUALITÉ, exactitude, stryff, 
coudasq ou coudesq ou coëdesq. —Lelaged. 
cœur de l+ pomme, calounenn au aval! PONCTUEL, elle,acqedus, stryvaut, 

POMMÉ, sistr avalou, v. poiré. oh, 4, nep a ra an traou £ qentell. 

POMMEAU de selle, poumell an dibr,} PONCTUELLEMENT, èn ur fæcçzon 
poumellenn dibr. — Pommeau d'épée, |acqedus ou stryvant, gand acqed. 
pou mellenn cleze, pl. poumellennou. PONCTUER, distinguer par das points 

POMMELÉ, partant d'un cheral,marc’h|et virgules, poëncha, pr. et. 
glas marellet. — Le sidi est pommslé ,| PONDRE, faire des œufs, dozvi, pr. 
vlein de petits nuages clairs et séparés, leazlet; dezvi, pr. et; dévi pr. et; doi, pr. êt, 
rauled a so ên oabl. Van. doëiû, deüeià. 

POMMER, parlant des choux et de la] PONT, pond, pl. ponchou. Fan.pont, 

















aitue, pouma, pr. et. pl. eù. — Pont de pierre, pond mæn, pl. 
POMMERAIE, lieu planté dé pommiers,|ponchou mæn. — ds bois, pond prenn, 
ivalennecg, pl. avalennegou. pl. ponchou pren; pond-coad, p{. pon- 


POMMETTE d’unseanne, poumellur|chou coad. — sur bateaux, pond bacg. 
janenn. — Pommette d’une croix, puu-]— Petit pont de bois, arbre équarri sur le- 
nell ar grouz, pl. poumellou croaz. |quel on passe un ruisseau, coaden, pl. ou, 

POMMIER, arbre, avalenn, pl. ou ;led; lateÿ, pl. ou; treuxell, pl. ou; pond- 
juëzen avalou, pl. gnëz avalou, ticq-preun, pl. ponchouïigou-prenn ; 

POMPE, somptuosilé, pomp, pl. ou.—{pontenn, pl. ou. — Pont-levis. p. lenis. 
'ompe, ostentation, vanité, pompad, pl.|— Pont de vaisseau, pont lestr, pl. pon- 
u,— Atee pompe, gad pomp ou pom-{chou. — Il était sur lé sacond pont, bez 
ad. — Les pompes du monde, pompouledo var an eil bond ensallestr.—Faire 
c bed. — Le monde et toutes ses pompes, lun pont, ober ur pond, pr. græt; sevel 
r bed hac e oll bompou: ar bed ead ur pond, pr. savet. — Rompre un pont, 
‘oll bompou. difreusa ur pond, pr. et. Van. freheiû 

POM PE,machine d pomper l’eau du fond|ur pont. — Pont auæ daez, pound an 
"vn vaisseau, riboul, p{. ou ; bangou-lasenn, pont an æsen. — Le Pont-de- 
wll: vangounell, pl. on. — Pompe, jet\Buis, passage entre Chäteaulin et le Fuou, 
au, ploumen, pl. où. Van. id., pl. eü.|Pond-ar-Veuxenn, ar Yilin-Boultr. — 

POM PER, riboulat, pr. et; bangou-[Pont-l’ Abbé, petite ville du département 
silat, vangounellat, ppr. et. du Finistère, Ponnabad, id est, pond-an- 
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abad, le ponte l'abbé, = Le château démunud.— Du porc, de La ehair de parr 
Pont-l’Abbé est très-ancien, astell Pon-Iqicq moc'h, qicq sall. — Du porc fre: 
Aubad a so ancyan meurbed. et non encore salé, qilhevardoun. — 11 
PONTIFE, souverain pontife, chez les|sonlier dt porc, bron. — Marchand ci 
paiens de la Gaule il s’appelait : an dru lre, moc'haër, 74. yen. — Per 
bras; chez les Juifs, c'était : ar bælecu|glier,penn-moc’i gonëz, pl moc'n g: 
bras; chez les chrétiens : ar pap. — Les}üz. — Porc-épic, espèce de hérisson, hes- 
souverains pontifes sont les vicaires de J.-Ireuchin reunecq. pi, henrcuchined. 
C,,arbabed asovicqélyendesus-Chrisil PO CELAINE, pourcelinen, 14. 14 
Sar an doùar. : PORCHE, portique. purched, peu. 
PONTIFICAL, livre des cérémonies,|: PORCHER, moc'her, pi. yen: pastr 
an levr eus a eerimonÿou an babed|armoc'h,p/.pautred. Fan. bugul moc h, 
bas an esqeb, ar ponitifical. pl. bugulyou mob. . 
PONTIFICALEMENT , ê fæczouu] POKE,toullouigourmanud ha stancq 
d'an baked ha d’un esqeb. asoërc’hroc’hen;tou!louigouarc'huë 
PONTIVICAT, cerg ur pap, rèn ur] POREUX. eme, loullecq, spoucus, 
pop. pabaich. ç. épiscopat. leun a doullouigou munud. 
PONTIVY, petite ville du Morbihan,| PORPHYRE, porphvyr. mæn-marbs 
Poudivy Fun. j'oudy. - precius. | 
PONTON, L. de guerre et de mer, pun) © PORREAU ou poirenu, plante polagé- 
tenn, pl. ou. : . lre, pourenn. pl. pour. — Un potage di 
PONTRIEUX, petite ville des Côtes-du-\porreaux, soubenn ar pour, — Certain: 
Nord, Pond-Ereou, Pont-lréo. porreaux, pourennou, — Lier planté di 
PONTSCORF, passage et bourgade sur|porrcaax , pourecg , pl. poureguu. 
la rituère de Seorf, département du Finis- PORT, lieu pour recevoir les navires, 
tère, Pondscorf. — Le Huit-Pontscorf,|porz, pl. perzyer; porz-mor. pl. peraer 
Poutscorf, Poutscorf-Ælhiuélañ. —:Lelinor. Fan. porh-mor. pl perhvér. 4: 
Bus-Pontscarf, Poudscorf-Isélañ, Pont-{porth, pl. au; cal, pl. au; cale, pi. au D 
scorf-bidré. Comme ils eléreni beaucoupllà peut venir Calais, port axcien. — Pois 
de chèvres, ên suppose qu’ils en mangent|pert de mer, porzicq, pl. perzyerigou 
uussi beaucoup, 64 qui a donné lieu de leurpouil. pl. ou. De porzicq, risnt Puraice 
aire:  Poudscorf Bidré : prés Brest, et Pordicq. ex S.-Bienc : 
Qicq gaour, béé. : . Jpoull, vient Penn-Pouil, port de S.-P« 
' POPULACE, argoumun, argamunil|de-Leonet Pen-Poall, en Gaële, le Vouil 
POPULAIRE, du peuple, a aparchant|d Audierne, etc. Van. purhicq, porhic 
eud ur bobi. — Populäire,quis’humanise,|rmor, pl. perhérigueü-mor, porhigue 
hegaradt, bouest, uml, simpl, 0h,[mor. — L’embouchure d’un port, au an 
A a ù, tre eus à ur porz mor. — Aborder à « 
PORC , peurceau , pènu-moe'h , pl.{port, douara én ur porz, pr. douar: 
mec h; porc'hell, pl. perc’hell. Fan. id.|— Relächer dans un port, panuëz cn u 
44. purcq, pure'h, sic. On dit pour chas-|perz. paouëza. ppr.et.— Sortir d'un port 
ser trs pores, siey, sicq-sicuy.— Porc mä-ldisoüara, pr. et; sevel an héaur. 
de, hwwmo'h, xl. ed. e. truie. — Porc ger-|  PORT-LOUIS, citadelle et riie du Ma 
ral,toure’h, pt.ed; houc'h tourc’h,hou-{bihan, Porz-Loyz. Van. Porh-Locvr. 
c'us4 ioure’h. — Jeune pore, porc’helil PORT, salaire d’une chose portée, il 
saonaneq, rI par c'hell. B.-Leon,souyn.{raich. 44. porth. — Le port des hard 
pl. ed. = Porc engraissé, peau-moc'h{4s matelots, qiutelaich.— Payer Le por! 
inrdt,—châtré, pore'hell spas, perc'hel!]paës ar vituraich. 
8437. —tadr'e, peb-moc'hlovr, pt moc'h| PORT, air. 0. façon, maintien. — L 
trp, — Petit porc, porc'hellicq. pl. per-lport majestueux, un dailh leun a vageste 
é'hulligeu, pers'holl bikau, peré hell POULAGE, actionde perter, duugut 
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- rez, dougadur, doug. p. rapport. —:Le 
portage du blé, du magasin dans le vaisseau, 
an douguerez cus an ed, an dougou an 
dougadur cus an ed. 

POT AIL, face d’une église, portal, pl. 
You; por-tal, id est, porz Lal. de porz, 
porte, el de tal, front; porte qui fait front. 
— La porte du portail ou du frontispice, 
dor-dal, an or dal. 

PORTANT, , l'un portant l’autre, an 
eil dre cguile, 

PORTATIF, (re, dougapl, dougus, a 
all:r du zouguen. enz da zougueu. 

POR l'Ésentrée d'uneville,la porte, porz, 
pl. pereyes; porz kær, pl. perzyer kær. 
Fan. porh, pl: perhér. 44 porth. — 
Porle cochère, porz, pl. persyer; porz 
br 8. pl. p:rzyer; dor borz. pl. doryou. 
Van. porh, pl. perhér. — Porte d’une 
anason, d'une chunbre, dor, pl. you; or. 
pl. you. Pan. or, pl. Yep: dor, pl yeü , 
eu, dorcdeis, — La porte, an or. Van, 
CW ur, —-Les portes,an doryou, an oryou. 
— Porte de derrière, dor a dré, an or a 
dré. l'an. der aziadrañ, dor a éraoû. — 
Porte cache. fansse porte, dor cuz, pl de- 
ryou ; deal, pl, dréffen, dréven. Fan. 
dur euhetl, —, Petile porte, démi-porte , 
conlre-porte, dort u. lL pl, ou: ura. 
pt. où. Van. LL pel n. Porte sur la 
vus el prrte sur l'aire, dor ar vausha dor 
al leur. dore c'hlann ha dor alleur. 
— Porte à deux batlants, dor a ziou stu- 
lag, — Baifantideporte, stalaph dor, pe. 
stalaphou. Fan. pastell dur, pl. pastel- 
leùü dor. — Porte d’une église, dor an 


ilis, pl. doryou, ». portail, — La petite 


porte. an or vihau, an or a gostez, au 
or-gostez. — La porte du porche ou porti- 
que, dor ar porched, dor ar vadyzyaud. 
— Porte à porte, dor ouc'h dor, B.-L. 
or harz dur hat. — De porte en porte, à 
zor-è-dur, à zor da zor, a dy à ty, a dy 
da dy. — La Porte-Oitomane, lès an 
Turcq bras, lès an impalazr turucq. 
PORTÉ, enclin, douguct da. £. enclin. 
PORTÉE, ce qu’on peut atteindre, bed 
un ten. — À la portée d’un coup de cu- 


héz-laoûüer. 
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Lenn mousqed. — Portée, parlant des 
femelles des animaux, portezad, pl. ou. 
— Portée, parlant des frmmes, bloazvez 
ur c'hrecg, coffad. — Portre, sapacité, 
eûüteñtamand, entend. — Selon ma por- 
tée, hervez va eñtendoueñteñtamand, 
yement ha ma hallañ entend eu coaceo 
PORTE-FAIX, portezer, pl.portezidy. 
Van. porteour, pl. Yan, portizyon. | 
PORTE-NOUVYELLES , qéhézl, gé- 


PORTER, douguen,pr.douguct. Van, 
doug, dougueiñ, ppr. douguet. 21, por- 
LE, pr. porthet ; doën , pr. doët. — 
Porter surses épaules, douguen vare zivs 
scoaz, douguen vare choncq.—ctrap- 
porler,douguen ha disouguen, npr.slou- 
guel ha disouguet.--des lettres, dougueu 
lizerou: caçz lizerou, pr.cagzet. — par 
quelque toiture, vitura, pret. —-la main 
1 la bouche,cacz an dourn où douguen, 
an dêrn da guinou — un coup d'épée d 
quelqu'un,rci un taul cleze daurre, pr, 
roël.—produire, douguen. 41. doën:— 
du fruit, dougucn fronëz, = quelqu'uu, 
de protéger, souten ur re, pr. €t; di- 
venn ur re-bennac, pra et. — Porter 
quelqu'un par terre, slappa ur re d'ap 
douar, strincqa ur re d'an dopar, ppr, 
et; teurel'ur re d'an donar, pr. taslet; 
douara ur re-bennac, pr. doûaret; dis- 
car ur re, pr. discarret, — Porter hon- 
neur, amitié à quelqu'un, dougueu enor 
carautez da ur re.—[{ ne le portera pas 
loin, nep aoun ne chomo qet pelldibu- 
nis. — La loi porte que, douguet eb gad 
ou dre allésen penaus.— Etre naturelle. 
ment porle au bien, beza douguct dre na- 
tur da ober èr-vad, pr, bet, — Se porter 
evec ardeur au service de Dieu, èn her 
zouguen gaud ardor da servicha Uouc, 
pr. cn hem zouguct. — Se porter bun, 
beza salo ou vac'h ou dispos ou ardor au 
gaïlhard. — Se porter mieux, heza güell, 
Cn hent gavout vell, guëllaat, franqaat. 
Van. guëlhäât, francqät. — 17 commence 
à se mieux porter, guéllaat à ra dizañ, 
coUmMaRc à ra da vellaatdezà, francqaat 


non, Var hed un tenn canol. -— La por-1 ra dezä ou varnerä. — +e porter héri- 


Le d’ua coup de mousquet, hed un tenu 
mous qed, géhyd ha ma sll douguen un 


lier de, èn hent zouguen hiritour da. 
PORTEUR , qui perte, dunguer , pl. 
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yen. Pan. douguer, pl. yon. — Porteur] POSITIVEMENT. sur, ê sur, evit 
de blé, d’eau, douguer ed, donr, pl. yen.[açzur, ê guïryonez. Van. uçzuret. 
PORTEUSE, dougucrès, pL. ed. POSSEDEKR, pogzedi, pr. et; cahont, 
PORTIER, porzyèr, porzer, np, yen.[cahout èn tu dioudhà, pr. bet: bera 
Van. porher, pl. yon, yan. perc'henn da un dra, pr. bet: piaout, 
: PORTIÈRE, qui garde ane porte, por-[piaouat, pr. piaouët. Ce mot vient de 
xyerés, porzerès, ppl. ed. — Portiére|piou, qui, pe da bivu, d qui. Van. es- 
d’un carrosse, stalaph ur c’harronez, pl.|devout, pogzediû, qéhut.— Qui possé- 
stalaphou carronçz. dart cette terre aupararant 7 piou £n de- 
 PORTION, lodenn, p{.ou; parth. v.[voa an doüar-mA diagnent? pion a 
lot. — Portion monacale. v.pitance.—con-|boçzedé dent an doüar-hont? pion 2 
grue, pancion ur vicyæl perpetuel,  |biaoûé an doùar maù diaraucg?— Qu 
_ PORTIQUE, galerie, porch, pl. on. {posstde ceci, d qui est ceci? pe da biou 
= PORTOIR, porthouër, pt. ou.— Deroù an dra-mä? piou a biaou an dra- 
portoirs dtinoucotrets,porthonërouguin[mañ? — Je le posséde, il vst d moi, 
— Porteir d fumier, caravell, pi. ou. —|din-me eo, me a biaou anezañ, 
Les portoirs sont rompas, torret eo arlme eo 6 berc'henn, ouzon-me e 
c'haravellou. aparchant.--Les gens de bien poss'deront 
PORTRAIRE, pourtrezi, patromi,|{e ciel en récompense de leurs bonnes œuvres, 
pr. et; tenna patrom, pr. tennet. an dud honest oz devezo ar barados evit 
PORTRAIT, patrom, pourtrez, ppl lo oberyou mad. — Se posséder, beza 
ou; patram, p{. au. Van. palrom, pl.[mæstr d’e-unan --Possédes-rous, si vous 
eù. 21. Ilun. ©. ressemblance. le pouvez, bézit mestr deoc'h oc'h-u- 
POSE, ce, modéré, parfedt, solenn nan, mar deus moyen ; èn hen beo- 
gorrecq, oc’h,4, añ. Van. parfedt, lc'hi da vihanä, gimirit ha roît peoc'h 
POSEMENT , sans précimitation, var|da vianä. 
e bouës, gouëstad, gorrecq, vare c'hor-] POSSEDÉ du malin esprit, poçzedet 
recq, vare c'horrégucz, gand parfe-|gad an diaul ou gad an droucq spered. 
dedd. H.-Corn. oare naoñ. Van. ar e|—Possédé de l’atarice, pogzedet gadan 
oûar, are Oüariguch.--Parlez, marchez,|avariçzded. 
agissez posément, jit var 0 ponts, it]! POSSESSEUR, pogzeczor, pl. ed; 
pouëstad, HHT gorrecq, iit var o correcq,|perc’henn , pl. ed, ou. Wan. posisour, 
IL var ho corréguez, iit gand parfed-|posidour , ppl. yon.--Possesseur de bonne 
ded , et oar honaoû. Van. ouëêt ar houl/oi, poçzeczor leal ou feal, perc'henn 
Coûar , ouêt ar hou oüarigueh. . leal ou leal.—Possesseur de mauvaise foi, 
POSER , mettre, placer, lacqaat, pr.|poczeczor disfeal ou disleal, perc'henn 
lecqëet ; plaçza, pr. et ; diaseza , pr. et. |disleal ou disfeal. 
Van. diaseiñ, lacqät.— Poser une pierre! POSSESSION, action de posséder, poc- 
sur un mur, lacqaat ur mæû, plagza ur|zeçzion, qers. Wan. posicion. — Avoir 
mæn, diaseza ur meañ. — Poser une|quelque chose en sa possession, cahout un 
poutre, diaseza un treust.--Poser ses ar-|[dra-bennac èn e guers, pr. bet. r. pos- 
mes d terre, lacqaat c armon d'an doùar|séder.—Possession , fonds de terre, per- 
ou var an doüar.—Porer que, supposer, |o’héntyez, perc’héntyaich, tra. Fan. 
lacqât & dcn cas penans, lacgät èrposicion, tra, ppl. eù. — Se meltre en 
c'hap penaus, lacqät penaus. possession de, qemeret poczeczion eus 
POSEUR, celui qui pose, plaçzèr, pl.|a, pr. id.s perc’hénta, pr. et. Fan. qe- 
yen; diasezcr, pl. yen. mér posicion, pr. qemeret ; posicion- 
POSTTIE , œe, real, sur, açzur, oc'h,ineiñ, pr. et. — Eire en possession de ses 
à, af. Van. sur, oh, af. — Positif, 1.|biens , poezedi c dra, heza mæstr eus 
de grammaire, end dercz, an hanole dra, besa don a dra.— C’est sa pos- 
qeutà. | - session, c dra co, e aparchaud eo,e 















POT 255 

POST-POSER, ober nebeutoc’h a 
gas ou a istim eus a unan eguid eus a 
un all; eus a un dra egued eus a un 


POS 

berc'héntyaich eo. Si c'est au féminin, 
he zra eo, he aparchand eo, e pher- 
c'héntyaich eo. 

POSSES sOIRE , récréance, v.-y. all. pr. græt. 

POSSIBILITÉ, possubded.-La pes.| POSTULANT, anis, nepa oulenn an 
biic et l'impossibilité des choses, ar po-labyd eus a un urz-benuac. 
subded hac an imposubded eus atraou.! POSTULER, goulenn da veza rece- 

POSSIBLE, qui peut arriver, poç-|vet èn un urz-bennac, goulenn an a- 
zupl,oh,à,aû.—Cela est possible, qe-|byd a religius, pe an abvd a leañnès, 
meñ-ze a s0 posupl.--Æutant qu’il m'est\pr. goulennet. | 
possible, dement ha ma ez eo posunl} POSTURE, an dro eus an dèn, ar 
din, hervez va phosupl, hervez va gal-|fæçzon ps èn hiuy èn bem zalc'hér, an 
loud. — Est-il possible que, ha posuplidailh d'en hem zerc’hell.— Changer de 
véz penaus. — Il n’est pas possible , nelposture, ceiûch tro, pr. et; hem lac- 
véz qet posupl, ne qet posupl.—Si, i{|qaat Ep ur fæçzoun all ou bn un dailh 
est possible, eo posupl aoalh.—Possible,|all, pr. hem lacqeat, hem lecqéet. 
peul-être, posupl , marteze. POT, vase, pod, pl. podou. Fan. 

POSTE, course d cheval, post.—Cou-Ipod , pl. eù.—Patit pot, podicg , pl. po- 
nr La poste , redecg ar post, pr. redet.|douïgou. Wan. podicg, pl. podigueü.— 
— Il est venu en poste, deut eo d post.— Pot d’étain, pod stean, lues Fu 
Chaise de poste ,rhedeuricg, pl. rhedeu-|de fer, de fonte, pod houarn, pod teus 
rigou ; cador bost, p!. eadoryou bost.|ou pod fouut.— Pot 4 eau, pod dour. +. 
— Poste, lieu où sont Les cheraux de poste, |broc. — Pot de faience ou aguière, pod- 
post, ar pust.— Poste, courrier , post ,|téau, pl. potévyou. On écrivait podteff, 
pl. ed.— Poste à cheval, post var varc'h, d teffyau. bouilhouér, pl. ou.— 
pl. posted var varc'h. — Poste d pied ,|Petit pot de faience tenant moins d’une 
post var droad. pl. posted var droad.hpinte, picher, pl. yon, ou. S’il ne tient 
— Poste, lieu où l’on se poste, plagz, pl.fqu’une chopine ou au-dessous , pichericq, 
ou.—[l est en un bon poste, ez ma ën urbpl. picherouïgou, picherigou.— Pot de 
placz mad. terre, pod pry, pl. podou pry. Van. pod 

POSTER, aller vite , postal, pr. pos-[doar.— Pot de grès, pod crag. Pan. pod 
let; moûnet d'ar post, pr. ëet. Van.Ïbily.—Pot de grès contenant deux pintes, 
postal, posteià. r. joûte. — Se poster a-Ipod qart, pl. podou qart; qart, pl. ou. 
tantageusement, pn hem blaçza èr-vad,| Van. id., ppl. eü. —Pot de chambre, pod 
pr. èn hen blagzet.— On l’a bien poste,|campr, pl. podoù campr. Van. id.,pleu. 




















pczet mad eo. | … Jofficyal, pl.aou.—Pot àtrois pieds, pod 
POSTERIEUR, eure, a s0 a dré, akrizroadecq, pl. podou trizroadecq.— 
so varlerc'h. ' [Anse d’un pot, donrgueun, pl. ou; crom- 


POSTÉRIEUREMENT, goude, gou-linellenn, p{. ou.— Oreille d'un pot, ou 
de-zc , goude re all. anse de côté, ssoüarn, pl. ou.—Le gou- 
PUSTERITÉ, nos descendants , honllet d’un pot, letin ar pod, gucaul ar pod. 
nized da zont — La postérité, ceux quil —Le milieu du pot , col! creiz.- Le fond | 
riendront aprés nous, ar re hon-goude ,|du pot, strad, goëled, lost.—Les pieds 
nep 0 zui hon-goude ou var hon lerc'h. pot, troad , pl. treid.-—La couverture 
POSTHUME, nep s0 ganet goudeldu pot, golo pod, 4. golouü; ganlc'her, 
maro c dad, dalif. — C’est un ou un-lpl. you. Ce dernier mot se dit plus propre- 
posthume , ganet co het gonde maro ement des couvereles de beurrier et autres 
dad ou he zad , un dalif eo. setits vases. — Un pat plein ou plein le put, 
POSTILLON, courrier, post, pl. ed.|podad, pl. ou. Fan. id., pt, eü.—Un 
Van. id. — Postillon de currosse, pala-|pot de rim, de cidre, de bcre, mesure de 
fraiguer , pl. Yeu. roi, Ur podad guiu , ur podad sistr, ur 
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podad byer.--Plein un pot de grès de vin +Oler les poux, épouilter , dilaout, pr. 
ou de cidre, ur c'hariad guin pe sistr.let. Pan. diléueià. +. épouiller.- Pou de 
Van. ur hartad guin, ur hariad gistr. |pourceau , laouën voc'h, p£. laou (muoc'h. 
—Deux rets d’huile, dou bodad eol.-=|laou nz. 

Il est à pot et à écuelle aveclui, ez ma Eul POUCE, meud, hf, ou; bes-menud, 
e guers, èn € guersez Ma. … {bezyad-meud. Fan, met, pl. eù.--Ln 
” POTABLE, liquide, efapl. evapl.--\pouces des mains, meudou an daoûars. 
De l'or potable, aour evapl, aour a allét|--Quai sst ne sans pouces, diveud, diven- 


da eva. decq.--Qui a perdu le ou les pouces. di- 
POTAGE, podaich, pl. ou. 41. is-Iveudet.— Pouce, la douxième partie d'ae 
ell. r. soupe. pied de roi, meudad. pl. ou. Fax. med- 


POTAGER, ére, aaparchant oud arltad, pl. eù. 
gueguin. — Jardin potager, jardin all POUPRE . poussière , ecnmposition . 
Jousou-qéguin.— Herbes potagères, lou-[poultr. H-Corn paut. Fan. penr. 
sou qeguin, lousou pod. paut.-Reduireen poudre, lacqät C poulir, 
POTAGER, fourneau à plusieurs ré-pr. Jecqéet. -- Poudre d canon, pour 
chauds, fournesicq glaou , pl. fourne-|canol. --Poudre fine, poutltr fin. Far. 
syouigou glaon ; podacher , pl. ou. tr An. 
: © POTEAU,bouilhouër,p£. ou.v pilori.| POU DREID, poultra, pr. et. Fan. pé- 
' POTÉE, nodad, p ou. Van. id., p/.|üdreiñ, pauto, pauteiñ.-2Chereux pru- 
éûü. -- Une potée de bouillon, de lait, urldrés, blc poultret.- Celui qui met de 
podad soubenn, ur podad leaz. la pouüre, poultrer, pl. yen. -- L’actien 
POTELÉ, gras et plein, cuilh, oC'h le poudre, poultrérez. Van. pt ütrereh. 
à, aû.--Bras potelé, main potelér,breac'h!  POUDREUX , cuse, poultrceq, g0- 
cuilh, donrn cuilh.--Un enfant potele ,[loët gad ar poaltr. Van. ptudrecq. 
ur buguel cuilh. POUDRIER, qui fait ou rend de la pou- 
POTENCE, gibet, potancz, pl. ou.|dre, poultrèr, pl. ven. Van. péüdrér, 
Van. id., pl. cp. A41.gibel. +». gibet.--|pl. von, van. — Potudrier, hortogedesa- 
Potence, brquille. v.-y. | ble, rolaich; pl. ou. Van. ur péüdrér, 
POTENTAT , qui a une puissance sou-|ur sableeq. 
teraine, prinz galloudus, pl. princed!  POUDRIERE, boite à poudre, boësil 


galloudus. poultr, pl. boëstlon. Fan. péüdrouër , 
POTERIE, podtérez, p{. ou; podery.|pt. eù. 
pl, on. Van. podereh, pl eù. * POUILLER, rétir un habit, anis, 


7 POTERNE, fausse porte d’une ville ,|pr. et; pourc’ha, pr. et. De li, dibour- 
fals-dor, pl. fals-doryou; draft, pl. dref-|c'ha, dépouiller. 
fenn. Van. dor cuh, dor cuhet, ni, do-[ POUILLERIE, lieu dans un hôpilal v: 


FYC, l’on met {rs habits des pauvres, Lustérez 
POTIER, podèr, pl. yen. Van. po-| POUILLES, injures, pouilh. Ven. id. 

dèr. podour, ppl. yon, Yau, — Dire des pouilles, caua pouilh, pr. €. 
POTION. beuvraich, pl, ou. Fan.! POUILLEUX, euse. £. pouæ. 

evach, pl. evageü. r. breuvage. POULAILLER, qui vend des volailiss. 


POTIRON , sorte de citrouille, ci-Imarc'hadour yèr, Hen a verz vèr. — 
trouilhès vriz.--Potiron, champignon ,| Poulailler, p. juchoir, 
qabcll-touçzecq, pl. qebell-louçzecq |! *POULAILLERIE, marc'had ar ver. 

POU, termine, laouën, pl. laou. Bur-] POULAIN, heubeul, p£. you, ven. 
lesquement, on dit : c’hoënenn vailh,| Pan. hebél, pl. yon. yan. 21 peull. pull 
rl. c'hogn bailh. Van. léüen, pl. léü ;{v. pouliche. — Petit poulain, heubeulica, 
huën milinér..-Pleinde poux, laouëcq,|pl. heubeuliouïgou; heubeul bihan, 
pl. laouéyen. Van. léuëcq.pt. léuigued,{heubenlyou. Fan. hébélicq, p£. hebéli 
tud e verv gued el leù ou gucd amstu.fgueà. S.-Br. eal, pl. ed, agu. — Pa 
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: de Pontrisis, injure en breton d drt |qasecq dou Ñ 
n jeune garçon mal élevé et maladroit,|  POULIOT, plante odorlftrante, pou : 
1beul Pontréau. lyot , pulyot, saourea , lousaonën aa 

POULARDE, jeune poule grasse, ents,|sqevend. 
dt, pl. énesed ; poles lardt, pt. po-| POULS, battement des artères, pouls, 
ed lardt, ar pouls, cacz ha digacz ar galoun , ar 
POULE, yar, pl. ed, yèr. Van. id.|pouls eus a voaryen ar mend, taulyou 
c veut aussi dire rolaille. v. caqueter. —|goazyet ar meud.— T'âter le pouls, teu- 
ule qui couve, yar gorerès; yar Á gor,|ta ar pouls, pr. teutet: teula azoturn ur 
Yaresed 6 gor.— Poule qui d des pous-Îre, touich goazÿen ar meud, pr. toui- 
s, Yar sclocqerès; Yar clocherès. —Ichet: — H n’a point de pouls,  atourn 
ane poule dnt ne pond pas encore, yar|n’en deus qot a bouls où deus pouls o- 
ouancq, pl. yaresed, — Pouted’Inde.|bed, goaryen e veud ne sqo taul. 
r Iudèés,p{. yaresed. Van. id, — Poule! POUMON , organs de la respiration, 
au, dour-yar, pl. dout-yèr; yar-zour,|sqèvèad. Van. sqend. — Matadie du pou- 
yèr-2our. Van.yar-deür, pl. yér-deür.|mon, droucq sqevend.— Qui a les pou 
. Poute mouillée, injure, coz-yar; cot-Imons uleérés, nep so gouliet & sqevend. 
bonn, p. poltron. — Qui a mal aux poumons, ne 19 deus 
POULET, le petit de là poule, poñein,|poan èn e sqevend. — Les lobes du pou 
ed. B.-Léon, labous yat, pt. labou-|mon, c'huiziguellou ar 5 ires — S'é: 
d Yar, Van. poncin, pichon, ppl. ed;lpuiser les poumons d prêcher la parole de 
hous ou cochon rar, ppl. éd. — Petit| Dieu aux pécheurs, diséc'ha e sqevend 
ulet, poñcinicq, pl. poncinedigou;la-lo disciærya compsyou Dope d'ar be- 
vusicq Yar, pl. labousedigou Yar, C'héuryen!, pr. diséc'het. 
POULETTE, éznès, pl. ed. Onpronon-| POUPE, t. de mer, an diadré eus af 
cenès, pl. ed. Van. poleg, pl. ed, y.—|lestr. Van. en aros, en aros ag ul lestr. 
oulette, jeune fille, en t. abusifs, yaricg,|diardran ullestr, —Sa poupe est trop étroi: 
. yaresedigon. . lie, re striz eo a ziadré. Wan. re streh ed 
POULICHE, heubeulès vihan, pL le arog, — Avoir le vent en poupe, cahout 
enbelesed: heubeulesio, pl. heubeule:|avel dré. Van. qéhut aüel en aros. 
sdigou. Van. hebeles, pl. ed. POUPÉE, portion de filasse dont on gar - 
POULIE, maehine cn forme de roue ,[nit une quenouille, stéc'henn lin ou ca- 
ole, pl. où. Pan. id.; pl. poleûü.—Faire|nab, pl. stéchennou; cnr henn lin ou cu- 
es poulies, plea, pr. GL: ober poleou ,[nab, pl. cuthennou; yarenn, pl, ou. 
r. grit. Poupée, jouet de petite fille, merchoden, 
POULIEUR, celui qu fait des poulies, ln), où. — Fort petite poupéé, merc'ho- 
olëéeur, pt. Yen, Van. poleour ; ».ldeuniez, pl. merc'hodennouigon. Ces 
on. mots sont des diminutifs de merc'h, fille, 
* POULIER, élever des fardeaux à foreelet de merc'hicq, féllette. — Faire des pou 
le poulirs, poleat, pr. Et. Van. poleeiñ.fpres d'enfants, metc'hodenna, pr. et, 
POULINER, heubeulya, pr. ot; trei,| POUPIN ,mistricq.coanticq.probicq, 
r. troët. S.-Br. ealaô, pr. et; alo, nr. loac'h, à, an, ppl. pautred mistricq, etc.$ 
let. Van. hebeleiù. — Lü jument épou:\popin, pl. ed, tud min. 
ini, heubeulyet he deus ar gasecq,tro-| POUPON, mabicq coandt ax cuilh, 
iteo ar gaseeq. Van. hebelet en er ga:| POUPONNE, mere‘hicq cosudt eu 
ccd. %.- Br. alct eo ar gasecq; alet nelgentil on cnilh, 
se dit ailleurs que de la vache quand elle al POUR, pren. cvit, fvit, Van. edit, cit. 
fait son veau. cüeit, avéit. — Pour dix mille livres, e- 
POULINIERE, jument pouliniére, qa-\vit decti mil Mvr, — Chacun por «a part, 
secq a ro henbeulyou; qasecq hars ,'pep hiny evit e lnd. — Pour ss fautes, 
pl. qesecqennci; ble de But, pl, qesecq.là canse de ses fautes, evit cfantou, dre's 
95 , 
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\becq d'a fautou. — Pour quelleraison? quoi non, perag nau, pe-rag naren, pe 
ve evit tra? pe rag traP pe eviL résoun? da bhenn nan. — Le pourquoi, la eaux, 
re evit abeeg? peracq.— Pour rien, evit'ar racg, an abecg, an accausion. — 
(etra, hep abecge-bed. — Pour un riens! C’est pourquoi, rag-ze, gent-ze, dre-z 
«vit un netra. — Four abreger, evit di-! Van. rag-2e. v. ainsi, conséquemment. 
verrät. — Pour ce lemps-ld, parlant du}  POURRI, e, gâté, brein, oh, à. Fe. 
passé, evit an amser-ze, C\il neuze. —|breiu, breign, oh, añ. 44. mall, haf, 
Pour ca temps-là, sous ce temps-là, a ben|häv, pl. hivy.—Tout-à-fuit pourrie, brein 
nenze, a benn an amser-ze. — Pour uni pezel ou lovr ou puzul ou tuff. 
moment seulement, evit urmouméndhe-| POURRIE, parlant d’une femme ent. 
myqen. — Pour toujours, evik bepred;,|injurieux, controñnenn, pl. ed ; idest, 
evit atau, evit mad. —- Pour moi, quant|pourrie jusqu’à être remplie de vers. 
à moi, evidoun-me , evit feadt ac’ha-| POURRIR, sé pourrir, breina, pr. et. 
noun-me. — Pour vous, cvidoc'h ou} Van.breineiñ. 41. mallu. — Faire pour- 
evidoc'h=hu. — Pour lui, peur elle,evit-[rir, lacqät da vreina. 
hä,evit-hy. —Pour ce qui est desrichesses,|  POURRETURE, breinadur, breius- 
evit feadt eus ar piñvidiguezou. —Pour|durez, breinder, breinaich. De ce derau 
cela, evitqement-zc,evil-ze,abalamour|motvient Brenache, espèce d< macreuse,sa 
d'an dra-ze, dre'n abecg da guement-|de prénaich, qui appartient au bois. Fan. 
2e; dre-ze. — Pour leplus,evitarmuyà,|breinadur, 
dar muyà:— Pour le moins, da nebeud-!  POURSUFFE, poursu, pl. ou; porr- 
R. da-vihanä. — Pour ne pas dire pis ,|chu, pl, vu. =— Il est à Rennes à la pour- 
evit ne lavaret qet goaçz. — Pour et|suited’unprects,ezma é Roazon èr pour- 


contre, evit an eil hac eguile, èn cil tu 
hac.èn:cguile.:— Pour peu que, evitneu- 
heud: ma.-— Paur penu qu’on m'en priât,e- 
vit neubeud ma èm peditét, 

. POURCEAU ; animal. v. porc. 
.,POURP ARLER, ur parland, genbar- 
Jand, ur c'henbarland , pl. qeubarlan- 
chou. : , | 

POURPIER, plante, pourpy. 

UOU RUO LANT, porpaud, p{. porpan- 
chou, jupen, pl. ou. Van. id,ppl.eü. v. 
wolet.—Pourpoint sans manche. v.colletin. 
… POURPRE, moucq,pourpr. Pan. id. 
AL. portar, — De pourpre, a bourpr, à 
boubr, a voucq.— Un robe de poupre, un 
saë boubr ou moucq. — Le nauvais ri- 
che était vêtu de pourpreel d’écarlate,ar fals 
pinvidicq a yoa guisqel a bourpr hac a 
scarlccq ou a voucq hac a scarlecq.— 
Pourpre, fiètre maligne, terzyen pourpr, 
ar poi rpr, ar poubr. | 

POURPREÉ, pourpret,arlyou pourpr. 

POURPRIS, enceinte d’une maison no- 
ble, pourpry, ar pourpry. Fan. id. 

POURQUOI, pe evil tra, pe evit, pe 
rag tra, pe rag, pe da ben. Fan. perag, 


su eusa ur procès ou 0 pourchuur pro- 
cès ou var dro ur procès. 

POURSUIVRE, poursu, pr.el; pour- 
chu, pr. et. — Poursuivre une affaire, 
poursu un dra ou æffer, ponrehu un 
æffer. —Poursuivre pour atteindre, pour- 
su ur re-bennac evit c disout, redecq 
var lerc'h ur re,pr. redet. Van. redeccy 
eüeit attrapeiû unan-benae.— Par 
vre, continuer, gendcrc'hel, pr. qeudal- 
c'het, 

POURTANT. ç. néanmoins, cependant. 

POURYOIR, pourvezi, pr. el; pour- 
vei, Br, ei; fourniçza, pr. et. Pan.pou:- 
veein, pr. et. —$e pourvoir, hein bour- 
vezi, hem fourniçza. 

POURVOYEUR, pourvezer, pl. yen: 
fourniçzer, pl. yen. Van. pourvëour, p' 
eryon, ouryan. 

POURVOYEUSE, pourvezerès , pi. 
ed. Van. pourveoures, pl. ed. 

POURYU , ncmed, nèmerd, gand. 
gad. Van. meid. — Pourvu que, ga: 
ma, ncmcd ma. Fan. nameid me, ur- 
meid me, meid me. — Peurtu qu'i 
vienne, ncmed ma tui, nemerd ma tu. 


perèq. — Pourquoiest-ce que, peeviltral Van. meid me lei. 


ma, pe ira na, pe da benn ma.—Pour- 


POUSSE, maladie des cherauxr, pouce: 


U 
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: Ze cheval noir a la pousse, 6 ma ar] POUVOIR, puissance,autorité,galloud, 
vO cs gad ar marc'h du. — Pousse, lelgalloudez, bély, vély. Van.galjoud,bily. 
nu bois que jetient les arbres, pouls, ar! Selon mon pouvoir, hervez va galoud, di- 
rula eus ar guëz. tr. bourgeon, jet, sève.[ouc'h va galloud. — Avoir quelque chose 
- Pousse, ce quisort deterre, an divoan,|en son pouvoir, cahout un dra cn e c’hal- 
à didiñv. v. germe, lond. pr. bet, — [1 a le pouvoir en main, 
POUSSÉ, du vin poussé, guin pouç-|ar galloud bn deus En tu dioundbä. — 
+, guïn goastet. Van. guin peûcet. |Pouvoir sur un autre, vély var un all. — 
POUSSÉE, poulsad, pl. où. * |Wousn’averpoint depouveir sur moi, n'oc'h 
POUSSE-PIED, menu coquillage ,|eus qet a vély varnouû-me, n'oc'h eus 
suntellegued. qet da vellet varnouñ-me. — Celui qui 
POUSSER, poulsa, pr. et. Van. péü-|a beaucoup de pouvoir, galloudus, nepso 
MN. — L'action de pousser, poulsérez.|galloudus, nep ën dens cals a e’halloud 
‘an. péücereh. — Pousser à faire tom-|ou ur galloud bras. — Pouvoir absolu, 
cr, bunta, pr. et. — Pousser, exciter ,|oll c'hallond. 
Uya, atlisa, ppr. et. — Pousser, parlant! POUVOIR, avoir le pouvoir, gallout, pr. 
e da Lane, turyat, pr. el; turc’hat, pr, [gallet;allout, pr.allet; tizout, pr.et. Pan. 
à. vw. tourner, — Pousser, parlant desar-]gallout, hallout, tihout. — Fous pouvez 
res, des fleurs, poulsa, pr. el; sevel, pr. [le faire, gallout a rit e ober, e ober a al- 
avet. Van. péüceià, pr. peücet. c. ger-Îlit, e ober a illit. — On peut voir cela, an 
ter. — Pousser sa voix, sevel e vonëéz ,[dra-ze a allcr da vellet. — J{ nepeut pas, 
r. savel; gorren 6 vouêz, pr. gorret.—{il ne pourait pas, il ne pourra pas , ne all 
'ousser quelqu'un d bout, poursu cruelluet, ne allé qet, ne allo qet.— Jene puis, 
ir re-bennae, pr. poursuët; caçz ur re|je ne poutais pas, je ne pourrai pas, ne al- 
cde ar pal, cart ur re qéhyd ha malañ qet, ne allén qet,neallif ouillin get. 
alleur © gagz, cacz ur re-bennac dal— Je ne puis pas , faute de temps; ilne ls 
CHD, pr. Caçzet. pourrait pas, faute de temps, ne dizaû qet, 
* POUSSEUR, quipousse, pouleèr, pl.[ue dizzé qet.— Je pourrais m'y trouter; 
ren. — Poussenr, qui excite, attisèr, pl. ls le temps me le permet, je m°y trouverai, 
cn; allyer, pl. yen. me a diszé cn hem gavout cno.—N’'en 
* POUSSEUSE, celle qui excite, alti-! pouvoir plus de faiblesse, de fatigue, beza 
érès, pl. ed; allyerès, pl. ed. acicq, beza bréau. — Je n’en puis plus, 
POUSSIÈRE, poultr. Wan. houë,|acicqoun, ne aHañ muy, bréau oun.— 
wüdr. — Secousr la poussière, Potier, di-[Je l'ai pu, je ne le puis plus 'galletèm eus 
voultra, pr. et. Fan. dihouëein. où allet am eus ne allañ muy stouaz din. 
POUSSIPF, ire, partant d’un cheralqui| PRAIRIE, une grande étendue de pré, 
1 la pousse, marc'h pouczet, marh a so{pradenn, pé. ou; pragéyer, foënnéyer. 
ar pouçzgandhà.— Poussif, ive, parlant! PRATECIEN , €. de palais, seri- 
d'une personne qui a la courte haleine, berr-|vaigner, pl. yen. Van. scrivaignour, pt. 
alanus, berr-alanecq, oh, à, pp. tud;leryou, ouryan.—- Pralicien, qui entend 
pouczet, nep s0 ar berr-alan gand-hà. {bien des diverses sortes de procédure, pra- 
POUSSIN, petit poulet, poñcinicq,lticyan, pl: ed. Van. id. ‘ 
pl. poñcinedigou;eznicy,pl.eznedigou;} PRATIQUE, 1. de palais, ar praticq, 
labonsicq-yar.pllabousedigou-yar. Fan|praticq. — S’adonner à la pratique, CH 
pocinioq,pl.poñcinigact—Les poussins! hem ret d'ar pralicq, pr. Cn hem roët ; 
sunt éclos, savet eo ar poñcinedigou.  [disqi ar praticq, pr. desqet. -- Pratique, 
OUTRE, treust, pr. ou. Wan. trest,|usage, custum, pl. où; ar c'hustum, 
rl. ct, ver, Æ.-Corn. sol, pl. yau.— Pe. lnr c'hnstumou.-Pratique, fréquentation, 
Ule poutre ou poutre médiocre, sommiar,|hentadurez, darempred , pp. ou. — 
pour-dreust, pl. gour-droustou : s01,!/Pratique de la vertu, ar praticq eus ar 
(7. vou, vertuz.--De mauvaises pratiques, de bon- 
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ad, pr. lecgqeat, lecqéct, 
PRECEDEMMENT , diaguent, a ci. 























tamon, praticqon ou custumou mad. 
— Pratique d’un domestique, profit, pra-laraucg. 
tioq, pl. praticqou.--Maison où le domes-| PRECEDENT, ente, diaraucg, ar 
tique n’a pas de pratique, ty dibraticq.|pez a so bet a ziaraucg, diaguent, — 
On dit aussi d'un qvocat sans causes, di-|Le précédent, an hiny a ziaraucg. — 
-bralicq ea. , L'année précédente, ar bloaz diaraucz, 
PRATIQUER ,, mettre en pratique, pra-lar bloaz diaguent.— Dans Les siéeles pre 
ticqa, pr. et; lacqaat ê praticq, pr.|cédents, ebarz èr c'handvejou tréme- 
lecqéet ; dher, pr. græt. Van. pratic-|net, èn amseryou diaraucg. À 
qeià, pr. ct, — Pratiquer la vertu, pra-| PRECEDER, aller devant , moûnet 
Aicqa ar vertuz, lacqât ar vertuz d pra-laraucg, pr. gct: beza araucg, pr. bel ; 
ued, — Pratiquer, hanter, hent, pr.[diaraugui , pr. diarauguet. v. dorés: 
et.—Celase pratique tous les jours, bem-|—Le plus ancien doit précéder les autres, 
2z ez roar an dra-ze. ar c’hozzà a ya atau araucg har pz v: $ 
PRÉ, prad, pl. pragéyer, prageou ;|d’ar groucg a véz, proverbe breton. — 
foënnecq, foëuneucq, faënnocq, ppl.|Ceuæ qui nous ont précédé et ceux qui 
foënuéyer. Fan. prad, pl. cp: prageü. {viendront après nous , ncp su bet cn hon 
-— Peti pré, pradicq, pl. prageouigou.|raucg, ha nep a zui var hon lcrc'h, ar 
-— Petit pré où l’on coupe de l'herbe finepour|re 0 deus bon diarauguet hac arre a 
les bestiauæ, Dourenn, pl. .aqu. — Mettre|heulyo ac'hanomp, 
l'eau sur les prés, douva ar prageou, pr.| PRECEPTE, instruction, règle, qt- 
douret.—Oter l’eau, l'empêcher de couler |lennadurez, desqadurez, ppl. ou ; reol 
sur les prés, distrei an dour diyar arlevit disqi un sqyand-bennac, pl. you. 
prageou, pr. distroët.—Faucher le pré,|— Savoir ses préceptes , gouzout 6 rec- 
falc'hat ar prad, pr,et.—Æspéce de pré,|[lyou.—Précepte, commandement , gout- 
pradell, pl. ou; pradenn, pt. qu. Fan.|c'hemenn, pl. ou. n. commandement.— 
pradell, predell, ppl. eù, Un précepie d la janséniste, ur goure'he- 
PRÉALABLEMENT, au préalable ,|menn ne allcr à nep fæçzoun c mrc) 
ubârz pep Lra, da guentà paë, ou da viret, 
PR E- ALL EG UÉ, amä diaraucg, la-] PRECEPTEUR, mæsir, pl. misin: 
varet diarang, mæstr a scol, pl. mistry a scal. 
PREAMBULE , uu untre vaeg eus a] PECHE, témpl an huguuoded,p'. 
un devis, | | | témplon. | 
PREAU, pradieq, pl. prageouïigou.| PRECHER, prezecq, pr. prezegncl, 
PREBENDE , droit de percevoir an re-[parlant, pr. et. Van. pregueiñ, predc- 
tenu ecclésiastique dans une église od l’ongueiù, ppr. et.— Qui est-ce qui vous pré 
essert, leve uu dèn a ilis, cvit e asis-Îche le curême? piou a brezecq denr h< 
tanez un ovicz.—Prebende, chanoinie hu ar c’horayz? piou a-s0 0 pariant 
wa Kita pl. ou. = [gueneoc'h-hu èr c'horayz-mà ?— Pré 
PREBÉNDÉ, nep a douich ur zerten{cher la passion, disclærya ar baczion, 
levecvit asizta èn aviçzdiin, v. chanoine.|pr. disclæryet. | 
PRECAUTION , suréntez, musul,| PRECIEUSEMENT, gand istim ba 
pl. musulyau ; eves abredt. Pan. eüeh.{sourcy bras, 
— Prendre ses précautions pour se garantir] PRECIEUX , euse, precius, pricin® 
ce quelque malimminent, qemeret e vu-[oc'h, à , aû, Van. precius, oh, an, aon 
suiyou où 0 suréntez evit pellaat un]—Leprécieux san et le sacré eorps de dé- 
druucy-bennac, pr, id. p, cérsonspection.|sus-Cluist, goad precius ha corf sacr 
PRECAUTIONNER (se), gemeretelha santcl hon Salver Jesus-Christ.— 
surénlez, qemerct cvusulyouwr, pr. id. ; Pierre précieuse, mean precius, ME" 


cvuzzaut Cr-vad, pr, Get; lagqaat evezfpricius, ppl. mein precius ou priciuts 


PRE PRE «6: 
Fun. meen precius, pl. mein precius.|de ce saint homme, e pep leac'h ez veu. 
Une précieuse ridicule, ur vaauês fæç-[lér meurbed an dèn santel-hoat, aba- 
Zzounyus, pl. maouêsed fægzounyus ;[lamour d'e vertuz. 
ur flæryadeun faëus, pl. flæryadennou! PRECURSEUR , nep a zeù diarañeg 
faëus. _ fun all.—Saint Jean-Baptiste a été le pré- 
_ PRECIPICE, gouffre, torrod, pl.leurseur du Messie, sant Jan-Vadézour a 
torrojou; torr-gonzoucg, pl. torrou-|s0 bet deuët diaraucg ar Meçzya, evit 
gouzoucg.— Tomber dans un precipice ,|anonçz e zoñnediguez vad, 
couëza En un torrod ou èn un torr-gou-| PRED£CESSEUR ,anhiny diaguent, 
zoucg , pr. et. pl. ar re diagueut; an hiny qent, pl. 

PRECIPITAMMENT , mibin, ribus,lar re guent: diarauguer, pl. yen.— 
rebus, gand hastizded ha dievezded. | Nos prédécesseurs, hoù re guent, ar re 

PRECIPITATION, hastizded, bu- diarausomp, ar re qent evidomp. ». 
bander, re vras hastisded , dievezded.|aieux, déranciers, précéder, 

PRECIPITÉ, fait avec précipitation ,| PREDESTINATION , destinadurez 
hastet, græt gad re vras Rastizded. —|a viscoaz, destinadur a bep eternitez. 
Précipilé, ée, qui agit précipitamment ,|v. destinée, fatalité. 2 
prim, buhan, hastif, mibin, dievez,| PREDESTINER, drainer à la glaire 
vC'h, 4, aû.— Precipité dans ses discours, |du paradis, destina a bep eternitez da 
téaud mibin. c'hloar ar harados, pr. destiaet.—Dieu 

PRECIPITER, jeter du haut en bas ,|prédestine à la gloire ceux qu’il présoit de 
strincqa d'au traoun penn-evit-penn [voir coopérer d sa grâce jusqu'à ba fin, an 

r. Strincqut. — Précipiler une affuire ,lautrou Doùe En devcus a viscoaz des- 

0 re un affer, pr. hastet ; aber unlitnet d'ar c'hloar nep ên deus guëllet 
dra gad rc a hast ou gad re vras last ,|a dleyè gand siconr e c'hracz ober èr- 
E græt.— Se précipiter du haut en bas ,|vad bede ar finvez eus 0 buhez. 
En bem strincqa eus à greac'h d'anl PREDESTINÉS (les), ar re choaset 
traoun , pr. cn hen strincqet; terri elgad Dong evit ar c'hloar, ar re desti- 
c'houzoug, pr. torret. — Se précipiler «lnet evit ar barados, ar re destinet da 
aller à fond, parlant du thé bouilli, ete, |veza guenvidicy au eùrus hed an eter- 
goëledi, pr. ét. Van. soleiñ. nitez. 

PRECIPUT, precipud, pl. ou; he- 
nañded, toucqadur. 

PRECIS , ése, déterminé, marqué, Sla:|  PREDETERMINER, toncqa , pr. et. 
ludet, mercqet, açziuet, esprès, just.|— Il etait prédéterminé d faire cela , touc- 
—Aü jour précis, d'an deis merqet. —[qetvoa dezaû oberqemen-ze. ». destin. 
Précis, sommaire, ar sustancz ou an a] PREDICABLE, qui est propre 4 être 
breich eus a un dra-bennao. préché, prezegapl, prezegus, oc'h, añ, 

PRECISEMENT, just, d'ar just, —|a alleur da brezec, 

Dans huit jours précisément, a lenn ets) PREDICANT, t. de mépris, ur pre- 
deg just.— Dites précisément quand, liyi-[zegnenricq paour. 
rit D'ar just peeur. | PREDICATEUR , prezegueur, pL 

PRECOCE, Fruits précoces, hastif,|yen. Fan. predegour, pregour, pri 
prim, fronëz prim, frouëzhastif, frouëz|yan, yan.—Un bon prédicateur , ur pre- 
hastif-méur. Van. geutrat. freh qen-\zegueur mad, prrlanter mad ou caër. 
trat, frueh abret.— 4 hre précoce, guë-|—Un prédicateur qui préche avec beuuconp 
Zen hastit, guëzen prim, guëzen has-|de feu et de zèle, ur prezegueur élumet. 
Uméêur, pl. guëz prim, cie, Fan. gnën|—Un prédicateur qui parle trop tite, ur 
qeutrat, pl. guë qeutrat, presegueur mihin. — Un howuns qui a les 

PRÉCONISER , meuli meurhed, pr. |dixpositions requises pour être bon pr'édi- 
eulct. — On preconise Briant la vertu \cateur et confesseur, el qui ne veut êlre ni 












PREDETERMINATION physique, 
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l’un ni l’autre, auter gcancud, pl. fau-Imaichus, &ollns, oc’h, 4, añ. 
téryen gueuneud. PREJUDICIER, digaçz domach 
PREDIÇATION, prezeguezns, pl.lou coll, pr. digaçzet; noasout , pr. 
ou; prezecg, pl. ou. Van. predecg, pl.Inoaset. 
redeguëu.— Faire des prédications , o- PREJUGÉ, fæçzoun, umpinion fi- 
er prezegueznnou. On prononce pre-[zyus, fals ompinion lecqeat Gr penu. 
zeguennou. Pan. gobér predesucü. PRELAT, prelad, pl. ed. 
PREDICTION, diougan , pl. ou; id], PRELATURE, preladaich, ears ur 
est, diaraucg-can, annonce par avance. }prelad. | 


Al. armés, p. Guinclan. PRELE, plante, lost marh. 
PRÉDILECTION , muy a garantez] PRELUDE, ar c’honmançzamaui 
evit an eil, egued evit eguile. eus a un dra-bcnnac. 


PREDIRE, diougaui, pr. et.—Celul  PREMATURÉ, hastif-mê&ur, re guen- 
vous avait été prédil depuis long-temps ,[trat. v. précoce. 
pell s0 a baoüé bet diouganet qemcü-| * PRKME, retrait lignager, neçzañ- 
ze deov'h.— Celui qui prédit, diouga-|ded. v. retrait. — Retirer une terre per 


ner, pl. yen. droit de préme , teuna un dopar guerzet, 
PREDOMINANT, gnie, an uhélä [dre neçzañded,. pr. tenuet. 

ar c’hreä , ar gallouduçzà. PREMEDITER, songeall peil dis- 
PREDOMINER, beza treae'h da unfguent, songeall èr-vad Cu un dra abarz 

all ou da re all. | = Je oher, pr. songet.— 4 dessein prému- 


: PREEMINENCE ,souperyolaich, p{.ldité, a ratoz mad. | 
ou; rencq drelst ar re all, ar guiryou,| PREMICES, preveudy, pl. ou; ar 


anenoryou, preveudy, pl. ou. previdy, ar priüvidÿ, nni. previdvou. 
PREEMINENT, eme, dreist ar relpriñvidyon. Fan. premedy, permedy, 
all, uhéloc’h egued ar re all. ppt. eù.— Payer des dimes et les prémices, 


PREFACE, avant-propos, avis, pl.|paëa an deaugou har ar prividyou. 
ou ; avis evit èñtent &r-vad un drn, —| PREMIER, {epremier, genta, qenlà, 
La préface de la messe, ar prelagz. ar c'hentañ, ar c'heutà, an denio. 

PREFERABLE , à die beza lecqgeat| Fan. qetañ, er hetan , er hyetañr. — 
dreist un all, a dleeur ober (muy a stad|La première, ar guentan, ar guenti. 
aneza. Vun. er guetañ.—Les premiers, Les pre- 

PREFERABLEMENT + tout autre ,|mières, ar re guentañ, ar re guenti. 
dreist nep hiny a hend all, dre chaas.| Van. er re guetañ.—EÆtre le premier, b 

P REFERENCE, chons, braçzoc'h|za ur c'hentà, derc'hel ar c'hentà 
islim a rear eusan eil,egucd eus eguile. {rencq, ppr. bet, dalc'het.—4 qui sera 

PREFERER , ober muy a istim eus|le premier ou la premiére, à qui séra le 
a unan eguid eus a unall, istima mnyipremier rendu ou qui aura le premier fait, 
an cil egued cguile, istimout un dralqenty-qentà. Van. qety-qetaû. — La 
mugued un all; ret arc'hentä rencq daipremiére fois, qentä gucach, ar c'hentà 


unan dreist ar re all. gucach.— La tête la première, ar penn 
PREFET , prefed, pl. prefeded.—Lelaraucg, ar pen da gnentä.—Le premur 

pére préfet, an tad prefed. né, qentà ganct, huuavur. p. aïné. 
PREFINIR, mercqi un amser, Jac-| PREMIEREMENT, da guentañ, da 

qät un termen, sucntà, da gnéntà puë, da gucntä ol. 
PREFIX , mercuel, lecqeat, ordre-!/'an. de gueiañ. 

net. PREMONTRES, nrz licmontrez, 


PREJUDICE, gaou, doumaieh. no-ichaloumyod Premtonirez, Y ciens: 1 
a‘dur.--4 mon préjudice, bin (lan: {sant vosncid. 
jand va donumaich, gad va c'holl, PHENDUE, gemeret. pr. id. Furs J 


PREJUDICIABLE , nuasus, dou-lLien, on dit GUIMCr, pr. QUE ; QU 
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er, qoumeret, ppr. et. Van. geme-|bras; nès bras.--Prés-d-près, taust-è- 
10» yemer, ppr. et.—Prendre le bien|taust, taust-a-daust, nès-a-nès ; harz- 
z autrui, qemer (madou ar re all, qe-lé-harz, barz-ouc’h-harz, qichen-ê-qi- 
aeret tra au hentez.—Prendre brusque-|chen. B.-Léon. or harz dor reb 
ent, happa, pr. et; ampoign, pr. et.|prés, a daust.--Regarder de prés , aveir 
: Actionde prendre, qemeridiguez, hap-lla rue courte, sellet a daust, lcnn a 
irez.--Celui qui prend, 4emereur,hap-Idanst.--Regas der de près, examiner avec 
>r, ampoignèr, ppl. yen. Van. qgeme-|soin, sellet piz, pr. id. -- Pres de deux 
our, happour, ppl. yon, yan.—Pren-|cents, taust da zaou c'hant, daou c'hant 
+ d temoin, qgemer da dèst, divenn daldija ou dijaïcq.-- À peu prés, taust da 
st, pr. et.— Pour qui me prenez-vous?|vad , var-dro, 6 tro.--[e trop prés, re a 
6 evit piou ëm c'himirit-hu?— Pren-[daust , a re daust.-Troppr#,re daust, 
-e d merci, qgemercté lrugarez, cahout|re nès. r, proche. <N; prés, ni loin, nac 
-uez oud , etc., pr. bet. — À le bien|a daust, nac a bc. 
rendre, pep tra soûget mad, pep tra PRESAGE , sin eus ar pez a dle da 
sezzeat mad, o pouéësa èr-vad pep tra.larruout, pl. sinou eus a, etc. Van. 
- Nous sommes pris de tous côtés, dal-[droucq-sant. v, augure. — Mauvais pré- 
‘het omp a beptu. — Prendre congé .|sage, goall sin. Fan. goal droweq-sant. 
imyada, qgimyady, ppr. et; id est, qe- PRESAGER , augurer. v.-y.—Présa- 
1er-adeo.—Prendre, parlant des arbres|ger, pronostiquer, diougani, pr. et; ret 
u’on plante, crégui, pr. cruguet ; scvel,|sinou ou mercqou, pr. roët. -- Présager , 
r. savet. — Tous nos plans sout pris, cro-|pressentir , santout a bred, pr. antet. 
uet 0 deus hon oll blantennou, savet Pan. droucq santeiñ. 


o lon oll blant. PRESBYTÈRE < presbital, pl. you; 
PREOCCUPATION, fals ompinion,|prespital, pl. you, Van. prespytoér, 
ouëlladur. Van. peennad, pl. yéü. | 


PREOCCUPERK, se préoccuper, tou-| PRESCIENCE, prévision de Dieu , an 
‘Ha divarbeun un dra ou ur re, pr. et.|azuaoudéguez tu deus Douë a viscoaz 
l'an. pecunadeià, him beennadeïà. leus an oll draou da Sonnet. 

PREPARATIF, apparal, apresta-| PRESCRIPTION, termen ou arnser 


nand, pl. aprestamanchou, merqet gad ar guir, prescripcion. 
PREPARATION, disposicion, pl. ou;} PRESCRIRE, régler, ordonner. v.-y. 
ardamand, pl fardamanchou. — Ps rire, t. de palus, acquysita dre 


PRÉPARER , apresta, pr. et; arda, ar gair a brescripilion, pr. acquysitet. 
r. et; ausa, pr, el; disposi, pr. et; PRESEANCE, droit de séance avantun 
ven, pr. avéel.--Preparer le diner, far-lautre, ar platt aroueg, ar plagz qenñtà. 
la lonn, aprèsta lein, ausa lein, aven|--Préséance pour la marche,ar paz araucg. 
ein. -- Préparer du blé pour porter au] PRESENCE, presancz.-- En présence, 
moulin, farda ed da vont d'ar vilin.--|è presançz. — En ma présence, èm pre- 
Ve preparer , Cn hem zisposi, cn hemlsancz, dirazoun, diras va Liez, èm facz, 
(YC L, ppr. bu hem zisposet, elc. leu daonlagad. — N: venez pas en ma pré- 

PREPOSER , mettre devant , lacqät}sence, pour votre interét, ne zuit qet èm 
raucg.--Préposer, commettre, rei urzidaulagad, exit ho profid, — Æroir une 
a galloud da ur re var, etc., pr. roët. [grande présence d'esprit,beza attentif bras 

PREROGATION, guir profitapl, pi-ou meurbed var e cvez, pr. beL 
auryou profitapl. r. prééminence. PRESENT , cne, presaut, besant. re, 

PRES, taust, nËz, harz, qichen, absent. — Etre present, beza presant ou 
jichau,lez.r.aupres. Presdelarille tausilvar ar plaçz, pr. bet,.— Pi ésent d'esprit, 
CF, laust, Laust da guwr.--Plus préslet absent de corps, presant x spered han: 


A 






bremä, bremañ. Van. touthanticq,[parlemarid. 
touchant,bremanie,bremañ,bre-mañ,| PRESIDENTE, presidantès, ar bré- 
id est, d'an pred-mañ,—D4s-d-présent ,|sidantés: 
a vrémañ, a vréma. — Présent, don,| PRESIDER,obet ar garg a bresidant, 
dounésofin , pl. ou. Van. id , pl. eù. lbeza presidant £n un occasion béñac; 
Petit présent, dounésonicg,pl. dounésoñ:|derc'hel ar c'hentà placz. 
nouigou. — Enprésent, é dounésoûn.| PRESIDIAL, presidyal, pl. presidy- 
PRÉSENTATION, t.de droit canonique, |alon. 
presentadurerz. — Le patron laique dl PRESOMPTIF, héritibr présompli}, 
quatre mois, et le patron écciesiastique six|heritour taustà. Van. heritour tonstai. 
pour faire ses présentations, ar palrom) PRESOMPTION, orgueil ridicule, or- 
licq eus a ur beneviçz En dens pevar|gouilh lu, gioar lu, gloar hep abecg ; 
mic evl über e bresentadurez, hac ur|gloriusted sot. — Présomption, conjec- 
patrom a 0 dèn ailisèn dereus c'huech|iure raisonnable, suspieion fountet mad; 
mizevit pher e hiny.—Présentation d’un|pl. suspicionou, — Presomption, trop 
procureur , acte de évrparution en juslite|grande confiante . ve vras flzyancz. — 
pour défendre sa partis, preséntadurer|Présomption, trop d’amour-propre; re 
ar proculer. — La présentation de 14 Ste|yras carantez évit esunan. 
Vierge, gouël Maria à mis du. PRESOMPTUEUX ,euse, glorius, ob; 
PRESENTEMENT,, & presant, bré:lañ ; re fisyus En e-uvan. 
mañ. Ouessant. a bresanticq. Van. ber:| PRESQUE, hogos, hogosicq, gosicq, 
man, prèsañtioq. peus, qasimanit. — Îl est presque mort, 
PRESENTED , presanti, pr. presan-|peus marù eo, hogos maro eo, gosieq 
tet. Van. presanteiñ. — Se présenter, èn]marv e, qasimant 60 maro. — Presque 
bem brésanti, pr. èn bem bresantet.|rien, nemeur, nemeur dra. 
Van. him bresanteiñ, — L'occasion se] PRESQU'ILE, gour-cnès, pl. gour- 
présente, an occasion En hen bresant{enesy. Van. id. 
ou èn hem gaff.—Oseriez:vous vous pré-|  PRESSANT , ante, prêczet: oh; aû: 
senter devant lui en cet état? ha c'huy 02|— Une affaire pressante, un affer brèc- 
péz an hardizéguez d'en hem bresanti|zet, — Un #omm- pressant , un dèn bir- 
dirazañ èr stad-2e ? ha c'huy a gredté|vidicq ou prèçzus, pl. (ad. 
moñnet èr stad-ze èn e acs ou diratañ ?| PRESSE, foule dè gens qui se pressent, 
PRESENTIALITÉ, t. d’école , pre-lingros, eñigroës, goasq, goasqadecg.-: 
santélez. Presse, empressement, firès; hastidisuet, 
PRESERVATIF , ve, remed evit di-|hast, Van. près. — Qui n'a point de presse, 
voall oud ur c’hléved-bennac, remed\dibrès, Van. idi — Presse, mächine d'o, 
evit pellaat un droucq-bennac, pl, re-|primeur, pregzoûcer ur mouler, p{.prec- 
mc lou, zoücrou. — Mettreun livre souûs presse, 
PRÉSERVER, garder de mal, divoall|lacquat ul levr € gonlou, pr. lecqéet. 
ouc'h droucq, pr. divoallet ; miret oud! PRESSENTIMENT, sautidigunez, un 
droucq. pr. id. Van.mireià dol droucq.|seurd a2näoudéguez. Van, drouqg-sant. 
— Dieu nous preserte de ce malheur! Doùe]— J'arais déjà quelque pressentiment 4 
r'hon divoallo diouc'h an diséüt-ze !|cela, me a santé taust-da-vad gemen x. 
Dope r'hon miro ouc'h un hevelep PRESSENTIR, santout an traou 3: 
drouqéür ! Donc dre e c'hracz ra bel-|barz ma harruont, pr. santet; santonta 
lat diouzomp ou ra zistroi divarnoinp{ziabell. Pan. drouqgsanteiñ, souspeteii, 


an droucq“æur.ze | ppr. ete | 
PRESTDENCE, presidanz. PRESSER, serrer, starda, pret; gone 


PRESIDENT , ptesidant, pl. ar pre- qe pr. et. Van. goasqeiñ, sterdeiñ. — 
sidanted, — Le premier president du par-|Presser la main, goasqa an dourn. — 
lemcut. at c'heuta presidant eus ar|Presser un linge mouille, guësqel ul Irc: 
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deb, pr. goasqet. — Presser quelqu’un|breland. s 
€ faire quelque chose, hasta ur re, pr. et.|  PRETENDRE, pretandi, pr. et; espe- 
’an.hasteiü.—Presser ,embarrasser quel-|rout,pr.et; cahout désoda, etc., pr. het: 
u’un, encgrèsi ur re-bennac, pr. et.lcridi,pr.et.—Il{prétendqu’onne peut rien 
fan. trubuilheiû, — Presser l'ennemi liui reprocher là-dessus ,beza es pretandez 
nceqaat an adversouryen, pr. ëet. —|leo direbech èr poënd-ze,cridi ara,etc.- 
te presser , se mettre plus près les uns des|Prétendre à une charge,esperout ur garg, 
utres, dinesaat an eil ond eguile, pr.lesperout cahont ur garg, cahout déso 
et; hemserra.pr. et. Fan. hian oasqeià.|var ur garg. — Que prétendes-vous? , 
Se presser,se hâler hanta, pr.et; èa hemltra a esperit-hu? petra co oc'h esper ? 
(recta ou brèçzi, ppr.et. Fan. hum bréç-|pètra eo ho téso ? 
eiñ,him brèçzeiñ.Trég. hem brèçzaà, | PRÉTENDU,e, incertain contesté, dou- 
em hastañ. | étus, debatet, pretandet ê bus. — Il a 
PRESSOIR, preçzouër, pl. ou. Van.|eidé un prétendu droit, great èn deus di- 
d., pi. eù.— Petit pressoir fait en forme|lès eus a ur gutr fals-pretandet ou douë- 
Pauge, dont le fond est (roud, goasq, urltus ou debatet. 
oasq, pl. goasqou; goasqell, ur voas-| PRETENTION, pretandanez, pl. on. 
(ell, pl. goasgellou. Van. goasq, pl. eü.|v. dessein, espérance. — Il a bien des pré- 
PRES sURER, fouler le raisin, les pom-|tentions, cals pretandancçzou èn deveus. 
nes, elc., goasqa, pr. et; goasqa arvén-| PRETER, donner pour ètre rendu,pres- 
laich, goasqa frouëz, v. fouler. |ta.pr.el;rei ê prèst,prroët. Van.presteih, 
PRES TA NCE, bonne mine, {æçzounipr.el; reiû en prest,pr.reit.—Préêtec gra- 
‘ad. v. façon. | luitement , dit l’évangile | prèslit d'oc'h 
PRESTE, qui se fait vite, prèst, ar|henier hep scvel iñterest divar bouës ho 
ez a véz great prèst. prèst ou dre'n abecg henen d’o prèst, 
PRESTEMENT,prèst,trum, ez prim.|eme an avyel;prèstit hepcampy.—din- 
— Faites prestement, grit prest ou trum.|térét,prèsta arc'hand vargampy, reiar- 
PRESTIGE, illusion, als burzud, 6L-Ie' hand var gampy ox interest, pr. roët. 
als burzudou ; tromplérez dre voyen|Van.rei argand arcampy ou interest, pr. 
in drouq-spered, pl. tromplerezou. |roeit, reit. — Préler l'oreille à de mauvais 
PRESTIGIATEUR, achantour: pl.|discours, rel scoüarn da glévet goall 
‘en; abusèr, pl. yen. gompsyou, pr. roét, — Préter l'oreille 
PRESUMER, avoir bonne opinion de soi, pour écouter ce qu’on dit en secret, lacqât 
‘n hent istimout re, pn hem fizyout rele scoüarn à par evit sezlaou ar pez a 
ar e-unan, beza glorius. — Présume-|lavar 6 syoul re ail. 
le (a mixéricorde de Dicu,èn hemfisyout! PRETERIT, 1. de grammairs, ar pre- 
nugued ne deo dleat var an drugarezlterit. Come le participe passé est le même 
1 Zoüe. — Présuner, conjecturer, ounpi-lque le prétérit parfait, et que ce part. sert d 
ioûni, pr. et; Cahoutempinion, pr.bet.|former plusieurs temps des verbes avec les 
PRESURE, ce qui fait cailler le luit.|trois auxiliaires bretons avoir, tre et 
leule,tro. Van. tro. De geule vient biot'hlfaire, 0 faut bien faire attention aux pre- 
eule, sache pleine , et qeule tient proba-ltérits des verbes que je mets en abrégé : pr. 
lement de qel, testicule. “RRETEUR, magistrat romain, pretor, 
PRET, prête, prèst, disposet, dareda,ln{. ed. 
tailh da ober, etc. — Prét, action del PRETEXTE, digarez, pl. you; diga- 
rêéter, prèst, pt. ou. Van. id.,pl.eü.Al.le, pl. où. Van, digare, pl. digarcü; si- 
tlecguez.v.emprunt.--Demander enprét,\gur, 5. eü. — Un préteate honnête, un 
puleñ à prèst, pr. goulenncet. Pan.id.r.fligarez honest, — Sous prétexte d’aller 
mprunter.— Donner en prét, prêter, pres-| i la messe, digarez mont d'ap ovéreun. 
a, pr. et; rei C prèst, pr. roët. Van, à sigur moûuet d'en ofereu — 
PRETENDANT, pretaudant, nep al Sous préle.. te de faire ete digarez 
| 54 
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ober al lue. — Jamais méchant n'a mah-|c’est que,ur mercq aznadt ne deus diet 
qué de préteæles, biscoaz digarez ne vanc-|netra dezañ, eo ma. — Demi-preu, 
qas da didalvez, biscoaz digare da falllhanter-brouff, p{. hanter-brou you. 
ne vancqas, — Qui cherche oa trouve desl  PREUX, hardiz ha vailhandt, har- 
rélestes, digarezus, ou’h, à, añ. diz ha talvoudecq, pl. tud, etc. — li 
*PRETEXTER, digarezi, pr. ét; diga-|preux chevalier, un marhecq hardi; ba 
rel, pr. ët; qemeret digarez evit, etc.|vailhandt, pl. marhéyen, etc. 
qemeret an digarez da, etc., pr. id. Fan.)  PREVALOIR, l'emporter sur, treac'h 
digareciñ, sigurei. da, pr.et; beza treac'h da, pr. bet.— 
‘PRETOIRE, hôtel du préteur , (y oulSe prévaloir de, \enua avautaich eus à, 
palès ar pretor, pretoar. — Les Scribes|pr. tennet ; gemer gloar rag, pr. et. 
et les Pharisiens ne roulurent pas entrer]  PREVARICATEUR, qui prerariqu, 
dans le yréloire, dit l’évangile, ar scribed}affrontèr, p{. yen. Van. affrontour, 7 
hac ar Pharisyaned ne tollas qet dézo,|yon.—Prevaricateur de La loi, nep à 
eme an avycl, anlren ebarz Cr pretoar|dorr al lésenn , nep a drémen al léses. 
rag aoun nc lacqzè an antre-ze anézeu,| PREVARICATION, abus commis den 
pr meas n stad da allout ober ur pasq{l’exercice d’une charge, arontérez. r. 
mad; chatall fall. : forfait.—Prévarication, transgression de 
PRETRE, bælccq, pl. bæléyen. B.-{la loi, terridiguez al lésenn , trémeni- 
Corn, pl. bælégen. Van. bælecq, pl. bæ-|diguez al lésenn , an derridiguez oua0 
lyon, bæ!lean, bælyan.— Le grand-pré-|drémenidiguez ens al léscun. 
tre de La loi, ar bælecqbras.—Prètre del PREVARIQUER, manquer aux devoirs 
pelile stature, bæleguicq, pl. bæléyen-lde sa charge, affronti ar bed, pr. et. 
nigou. C’est le surnum de quelques famil-lv. forfaire. 
les. — Le prêtre qui dit la premiere messe| PRÉVENIR, dérancer quelqu'an cn 
le dimanche et fêtes, bælecq an ovérenniquelque chose, diaraugui ur re èn un 
viutiñ. — Le prêtre qui fut le catéchisme,|dra-bennac, pr. diarauguet. Fan. mont 
birlecqarc'hatecis. — Petit prêtre, pois-le raucg un arall, pr. oëit, eit.—Prere- 
son, bælecq, pl. bæléyen. — Prêtre des!nir, aller au-derant de quelqu'un , dial- 
idoles, ministr an idolou, pl. ministred.!beua ur re, dialben ur re, nmr. dial- 
PRETRESSE, femme vouée au cube des|benet ; diar benn ur re, pr. et. Pen. di- 
idolrs, ministrès an idolou, pl. ed. arbeenneinù, pr.et. —Prévenons par notre 
PRETRISE, sacerdoce chrelien, bæle-|pénitence la rigueur des jugements de Dix, 
guiaich, bæleguiez, an urz a vælegui-Idiarbennomp dre hon pinigenn ou di- 
«ich, Fan, bælcguiah, bælcdigueh, euf1rbennomp abred ar rigol eus a justicz 
nrh a væleguiah. — Prendre la prétrise,| Doûe ou ar rigol ens a varnou Dong. — 
se faire prêtre, bælcgui, pr. el. Fan. bæ-| Prévenir, préoccuper l'esprit de quelqu'as 
lcgueiù, pr. el; bæliguein, pr. et. au desavantage d’un autre, goall disposi 
PREUYE, prouidiguez, pou; pronff,fur re-bennac a euep da un all, pr. goali- 
pl. you; mercq aznadt, pl. merqou. — |disposet; ispira da ur re gaallsautiman- 
Faire preuve de su rale, donner des preu-|chou evit un all, pr. ispiret ; ret goa?) 
res de sa bratoure, ober prouff Gs c vail-Jompinion eus a ur re-bennac, pr. roël. 
hançz ha talvoudéguecz. Cette phraser. préoccuper. | 
bretonne est trés-ancienne, mais elle ne l’est] PREVENTION, préoccupation, falsom - 
pas tant, que les filles du voommun ne la sa-|pinion, aheurtamand. Fan. peennad. 
vent bien appliquer d leurs amants lorsque’ ils} — Prevention, droit d'un supérieur de prr- 
sont bons luleurs ou qu'ils jouent bien dulcenir l’inférieur, ar Ruir èu deus ur su- 
tricot.disquéz e n rZ hac e vailkautie,pr.[periol da ziaraugui un inferiol, 4 ead 
disquézekæ-Fournissez-en moidonc quel-|da hénvel d'ar benefiçzou pe du broce- 
que preute, roit din cta ur prouïdiguez|di a enen criminaled. 
hennac. Une preuve qu'ilne lui est rien dd PRÉVISION de Dieu. tv, prescience. 
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PREVOIR, voir Pacenir, güëllet did-]père pris, an 1ad pryol. : 
rueg, pr. id; sellet piz a ziaraucg, pr.! PRIEURE, pryvlés, pl: ed; mamm 
… ; soñgeall èû (raou abarz ma e’har-}bryolès. — La prieure, la mére prieure , 
sont, pr. soûget; santout a bell ou alar bryolès, ar yamm bryolès. Fan. id. 
abell, pr. santet. PRIEURÉ, courent sous un prleur,pryo- 
: PREVOT, provost, pl. ed. Van. id.—|ly, pl, ou; pryolaich, pl, ou. — Prieuré, 
æ grand prévôt, ar provost bras.—Pré-|maison du prieur ou de la prieure, pryol- 
‘t des marchands ,provost ar vare’hadou-|dy, pl. 1 pe-e Ñ 
ren. PRIMAT, primad, pl. ed. Van. id. 
PREVOTAL, e, a aparchant onc'h arl PRIMATILE, primadaich, dinite ar 
rovost, pravostal. — C’est un eas pré-|primad. 
j£al, ur c'han provostal eo, un affer eo] PRIMAUTÉ, dend rencq, an divà 
ac a aparehant oud ar provost. rencq, ar C'hentä rencq, prevendy, — 
PREVYOTALEMENT, sans anne), gand|Avoir la primauté, cahout ar chentà 
r provost.—1l a été jugé précotalement,|reneq, cahont an dinä rencq, beza ar 
arnet co bet gandarprovost, hacevel|c'hent4, cahout ar preveudy. 
>: her galv. Van. barnet eù bet gued| PRIME, heure canoniale, prima. — 
c provost, harnet eù bet hemp apell. |Dire prime, lavaret prima, pr. id. — On 
PREVOTÉ,provestyaich,provostyez.|sst d dire prime, ez maeur gad prima.— 
PREVOYANCE, fnrnez prim , evez|De prime abord, de prime face, prirs, ez 
bred, musul. — 11 faut avoir de la pre-|prim, qerqgent, èn un taul. 
rance, redd eo cahouturfurnezprim,| PRIMEL, nom d’homme, Premal, Pre- 
dd eo qemeret abrede vusulyon, redd|vel. —$. Primel, anachoréts d Saintois , 
> lacqaat cvez abred-mad. prés de Châteauneuf du Faou, sant Pri- 
PREVOYANT,e, nep a soûñeh ou nep|maël ou Premal ou Premel ou Prevel, 
sell ahred pep tra, nep a guemer a-l PRIMER, besa ar c'hentà, pr. bet: 
red e vusulyou. trémen er re all, pr. trémenet. 
PRIE-DIEU, pupitre avec agenouilloir,| PRIMEVY ÈRE, plante, bocqedou né - 
cimouër, pl. ou; bancq ilinocq, pl.|vez. Van. bocqgedeü a-hoûé. 
ancqou ilinocq. PRIMITIF , ve, premier, qentà , ar 
PARLER, pidi, nedi, ppr. et. Van. pe-|c'hentà. — Curé primitif, nep èn dcus 
cib, pr. et. — Prier Dieu de l'aider, pi-[an deaucg eus a ur barrès.— Mot primi- 
i Doûe d'e sicour. —Prier instamment,|tif, guer simpl,grizyen da c’heryou all. 
idi stardt. — Prier Dieu par manitre] PRIMOGENITURE. c. ainesse. 
"acquit, paterat, pr.et. Van.id.—Prier,) PRIMORDIAL, e, titre primordial, an 
emander, pidi: mennat, pr. et; reqedi,|tintr eni, pl. tintrou; an original, pl. 
-. et; goulenn, pr. el. originalou ; an tintr original. 
PRIERE, pedenn, pl. ou. Van. pe-| PRINCE, souverain, princ, pl. ed. A1. 
cenn, pl. pedenneü.—Petite prière,pe-|tyern, pl. ed. — Le prince, les princes , 
ennicg, pl. pedennouigou. — Dire ses|ur princ, ar brinced. — Prince du sang 
riéres , lavaret c bedennou, pr. id. —|ro} al, princes eus ar goad roeial, pl. ar 
rdre vocale, pedenn a c'henoù, 61, pe-|brinced , etc. — Fils de prince, map da 
enuOu; orésonn a chinou, pl. oréso-[brinc. 4{. map tyern. — Le prince de 
ou.—Priére mentale, pedenn a galouo,|Léon, ar princ eus a Leon, princ Leon. 
r bedenn a galoun, pl. pedennou a}— Saint Pierre est Le princes des apôtres, 
aloun; oréson a galon, pl. orésonou ;}saut Pezr a s0 ar pen eus an oll chestel. 
a vréson à galon. v. méditer. — Prière,} Les évêques sont les princes de l'église, 
emande, mennad. pl. ou; goulenn, pl.|an esqeb a s0 ar brinced eveus an ilis. 
u: reqed, pl.on, reqejou; preden, pl.où.!  PRINCESSE, princès, pl. ed. Van.id. 
PRIEUR, pryol, pt. ed. Van. id. —{ PRINCIPAL, e, ce qui sst plus solide, 
L le prieur, an autrou’r pryol. — Lelprincipal, qentä.— Notre principale élu- 
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de doit être de bien vivre, haon c'hentästu-| is en sont aux prises, ez ma int oud én 
“dy on hon study principala dls beza an|hemganna ou frodta.-— Prise légère. pe- 
hiny da veva èr-vad. — Principal, per-ltite attaque,scrabadenn, pl. où. — Pris 
sonne notable, qentà, pl. ar re gnentä;|ds tabac. ©. tabac. 
penn, pl. ou; principal, pl. ar re brinci-| PRISÉE , estimation, prisadur, isti- 
“pal. — Les principaus de la ville, pennou|madur, prisaich. 
ær,arpennoueusaguær,arreguentä| PRISER, mettre le prix, prisat, pii- 
eus a guear, ar re brincipal eus aguær.|sout, ppr. et; istimont, islima, ppr. et. 
— Principal, la somme principale,ar priñ-| Van. estimeià. — Priser une tenue, ober 
.cipal, ar soumm priñcipal. — Priaci-|prisaich var ur goumanand ou var ur 
pal d'un collége,priûcipal, pt.ed; arbrià-|plagz. Van. lacqât er voaleen.—Prisr, 
‘cipaled;-pricipal, pl. ed. faire cas, ober istim eus a ur re, ober 

PRINCIPALEMENT.,ispicyal,ezspe:|eas eus a ur re. p. estimer. 

‘cyal, es prificipal, drelst pep tra. Fan.| PRISEUR, priser, p{. yen; iñgalèr, pl. 
d specyal, dres peptra, H.-Léon, peur-|yen.— Priseur reyal, prisaicher, pi.yen; 
guedqed. prisachour-roùe, prisageour real. 

PRINCIPALITÉ, charge d’un principal} : PRISON, prisoun, pi. yon. Pan. id., 

‘de collège, priñicipalaich, pricipalaich.lpl: yeü, en. 21. carc’har., — Mettre m 
— T a vu la principalité du collége de Léon, \prison, prisounya, pr. et; lacqât ur re èr 
‘roët eo'bet dezi ar principalaich eus|prisoun ou e bars èr prisoun , pr. lac- 
a goallaich Leon. | qéet; planta èr prisoun, pr. plantet, — 

PRINCIPAUTÉ, soureraineté, priñcé-|— Mettre hors dé prison, dibrisounya, pr. 
lez, pl. où. — La principauté d'Orange ,|et; dibriseuna , pr. et; tenna èr meas 
du Guémené, de Léon, priñicélez Orainch,|eus ar prisoun, pr. tennet: dilaçza eus 
ar Gucmenez, Leon. ar prisoun, pr. dilaçzet. 

PRINCIPE, source, origine, prnn-| PRISONNIER, prisouner, pi. yen. 
caus. — Le principe de cette affaire ,|—Prisonnier d'état, prisonner rour, pri- 
ur ponn-çcaus cus an æffér - ze.|souner a-bers arroûe, p£. prisounéryen 
— Principe, règle, maxime, reol, pl. you;lroüe.— Prisonnier de guerre, prisouner 


gentell, pl. vou; lésenn, pl ou. a vresell. p{. prisonnèryen a vresell. 41 
PRINTANIERE, bocqedou an névez-|goas bresell, pi. guisyen bresc: ser- 
amsér. geant, pl. ed. 


PRINTEMPS, saten, an névez-am-| PRISONNIÈRE, prisounerés, pr. ed. 
sor. Van.enneüe-1msér,enamsérneüc.! PRIVATION, diouér,dionéridignez. 
Trg, an ncoë amser. — Le printemps| Van. diovér. 41. estren.— La priralion 
est bien oppoxé à l'automne, an névez-am-|des biens et des honnrurs , an dionér ou 
ser a so controll-bras d'ann discar-am-|an diouéridiguez eus ar madu har 
ser. — Le monde fut créé au printemps, eus an enoryou. — Le plus grant tour- 
ar bed vua crouêt d'an névez-amser.|ment des damnes, c’est la pritation de la 
. PRISAGE, estimation des terres, pri-{vision de Dieu, ar bracza tourmand a 
saich, pl. où. Fan. prisach, pl. prisageü.|souffr ar re gollet, eo diouëri da vellet 
— Faire un prisage, ober prisaich, pr.|Doùüe ou deffaut guëllet Doûe. +. dam. 
Krr, T. price. | PRIVATIVEMENT, d l’eæclusion des 

PRISE, copture, nemer, ur c'hemer, lautres, hep qet ar re ail, evit e-unan, 
qemeridiguez.ursnemeridiguez,dalc'hl!è specyal. E 
Fan. huner. — Faire une prise, pacq”, PRIVAUTÉ, eamaradéguez, re a 
pr. et. Van. gemerci, gobérwr hemér. [vignounuich, re -vras libertez. — Les 
— Lüeher prise, leusqeul e zalc'h ou da grands n'approutent pas qu'on se donne 
vont, pr. liusqet; quytaat crocq, pr. éet. lady privautés avec eux, ar re Vras nC cH 
— Pre, batterie, trodttrez, èmgnn, rni, :dézo soutfr na camaradéguez, na re a 

où. Pan. frodteroah, cans, R, eùü. —[vignonnaich, o veza ma soûgcout cz 
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véz coll ar resped evito. resped d'ar c'hloar a brometenr dezt 
PRIVÉ, le conseil privé du roi, arlèr bed hont, evit recompaugsz ; oll bi- 
c'honsail specyal, ar c’honsailh priñ-Inigennou ar bed-mà ne diut ê nep 
ved.— Privé, particulier , particuler, pl. |fæczoun din da vesa comparaichet gad 
yen.— Vivre en homme privé, cundui urlar c'hloar hor bezo evit recompangz 
vuhes particuler, beva hep èn èm emel-lebarz br barados, eme an abestol sant 
lout a netra, beva é particuler—Privé,|Paul. : 
dieuæ privés, .ar privezou. v. latrine. — PROBABILITÉ, vraisemblance, guir- 
Privé de quelque chose, nep a ziouër un}hevelediguez, fæçzoun a yiryonez. 
dra, neparencq diouêri un dra-benag e.l PROBABLE, credapl, prouffapl, 
-—= Privé, apprivoisé, dôu, oh, añ. Van.Ïguir-hevel, oc'h, 4, aû. Van. credabl, 
id. {Cela est probable, an dra-ze a 80 çre- 
. PRIVER , retrancher , ôter, lamet.un]dapl ou guir-hévél. 
dra digand ur re, pr. id; ober da ur rel. PROBABLEMENT, hervezfæçzoan, 
diouëri un dra on èn hem drémeneus|mechançz. id esi, hemed chances. Van. 
a uo dra bevuac, pr. græt. Van. forhe-|merhad. , NAT RTE 
10. AL. estreniff, pl. estrènet. — Etre PROBATIQUE. +. piscine. : 
privé de pain, diouëri bhara, pr. diauéret.| PROBITÉ, honested, lealéntez, ver- 
Van diovereiû bara.--Se priver de parler, |tuz natur pe dre hiny ex tivoalleur da 
diouéri ar presecq, hem drémen a bre-|noasout d'ar re all. Fan. lealded.— Un 
seeq, pr. hem drémenet. Van. diover,|Aomme de probité, ua dèn lenn a lea- 
dioveriû, him ferheiñ ez a, etc. : |léntez, un dén leal meurbed, un dén 
PRIVILÉGE, privilaîch, pl. ou; fa-[honest-bras, un dèn dinoasa bep hend, 
ver speryal, pl. faveryou specyal ;guir|pl. tud leun a lealéntes. Fan. un deen 
specyal, pl. guiryou specyal. leal. pl. tud leal. 0 
PRIVILEGIER quelqu’un, privilaichil PROBLEMATIQUE, douctus , dis- 
ur re-bennac, accord faveryou special! pntabl, oh, à.--Question problématique, 
ou guiryou specyal da ur re, ppr.et. |qistion douëtus, gistiou disputapl, qis- 
PRIVILEGIÉ, de, nep s0 privilai-|tion a alleur da souien èn naou du, 
cher, uep ên deus ur faver specyal-|pl. qistionou , ete. : 
bennac, nep èn deus guirvou specyal.| PROBLEME,.v.question problématique. 
— Les privilégis, ar re brivilaichet, ar] PROCEDÉ, manière d'agir, cundu, 
rco deus privilaichou, nen o deus pri-leomportamand. 
vilaichon ou guïryou specyal. POC EDE, provenir de, dofñveteus 
PRIX , valeur, pris, talyoudéguez.|a , pr. deuét: scvel vès a , pr. savet. — 
Van. pris. — Qui est de priæ, qui vaut|Procédér , agir d’une certaine manière , 
beaucoup, prisus, talvondecq, oc'h, ä.[hem gundui, hem gomporti, pnr, et. 
a 80 à bris. — 4 priæ fait, diouc'h ar|—Procéder , en fait de proces, procedi, 
pris great.—4 haut prix, a bris uhel ,|pr. et; procesi. pr. et. rare 
qèr.— 4 bas prix, a varc'had mad.—4| PROCEDURE. instruction d’unprocts, 
vil priæ, a bris distér.— 4 quelque prix|procedy, pl. procedyou. 
que ce soit , coustét pe gousto, coustét| PROCES, procès, pl. on. Van. id. , 
pe goustet.—Priæ, récompense, pris ,| pl. eù.— Avoir procès, cahout procès, 
pl.ou. Van. pris, pl. eù.--Gagner le prix,|pr. bet, — Gagner son procés, gounit 6 
gounit ar pris, pr. gounezet ; cahout|brocès, pr. gounezet. v. litigieux, litige. 
ar pris, cahout ar prisou , pr. bet. —|— Perdre son procès, coll e brocès , pr. 
Au prix de, en comparaison de, à scoaz, |collet.— Faire procès d quelqu'un, ober 
C resped da.— La pénitence n’est rien aul procès da ur re-bennac , pr. græt. r. 
priæ de la gloire qui lui est promise pourlintenter , chicaner.—Procès-terbal , pro- 
recompense, ar binigenn a rear ès bed-|cès-verbal, pl. proeesou-verbal. —Pra- 
mä ne deo netra 6 scoaz ar c'hloar oulcés criminel ; procès crim, pl. procesou 
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crim.—#Faire et parfaire lé procès d quel-Inou solenn. E 

qa’un, eber ha peur-ober e brocès dal PROCLAMER, publier, embann, 6. 
ur re, ppr, græt ha peurc'hræt. et. Van, id. 

PROCESSION, priére publique autour]  PROCLAMÉ , ce, embannet. 

d'une église, tro-vered.—Faire la pro-]  PROCURATION, pouroir d’agir pour 
cession , gher tro-vered, ober an dro-lun autre, procuracion, plocuracion , 

vézred. — Procession hors du cimetiére ,|plocur, plocuraich.—Donner prosura- 
dans la ville ou dans la campagne, prozé-|tion à quelqu’un , rei plocuracion da ur 

cion, pl. ou. — Aller en procession atec\re-bennac , pr. roët. 

des crois et les banniéres, moûnet & pro-! PROCURER, faire obtenir, 
æecion gad an armou ou gad an oll ar-|vad ou proculi vad da ur re-bennac , 
mou ou gad armou an ilis ,sr. Get, eat. |ppr. et; ober vad urre, pr. græt. 

— Aller à la procession , mont d'ar pro-] PROCUREUR, proculèr, pl. yen; 
æécion.—Procsision générale, prozecion|proculour, pl. yen. Fan. procurour, 
general. - ES Iproculour, ppl. eryon, ouryan.—Pre- 

cureur du roi, proculer ar roûe.—Pro- 










PROCHAIN, ne, qui n'est pas loin, 
taust, nès, oc'h, À, añ. Van. id. Al.Ïcureur au parlement , proculèr èr par- 
metou, é metqu. ». prés. — La ville pro-|lamand.—Prosureur adverse, proculèr 
chaine, ar guear daustA , an faustâ qe-|ænep.—Procureur fiscal, proculèr fis- 
ar, an guær nèsañ.— Maison prochaine, |cal , proculèr ar Yiscq, proculèr an 
qui est prés, 1y nès, 1y taust, pl. tyès]Idalc’h.—Procureur d’un monastère, pro- 
nès, tyès taust.—La maison prochaine ,|culèr, an tad proculèr, an tad èn deus 
da plus proche, an tytaustä , an ty nèsä.|ar broeulaich où ar blocuraich. 

— Dimanche prochain, disul guentä. —}] PROCUREUSE, femme de procureur, 
L'année prochaine , ar bloaz qeutà a so|proculerès, pl. ed. Fan. proculourès, 
o toñnet , br hloaz a zcu. pl. ed. —Procureuse de monastère de files, 
PROCHAIN, de prochain, heniez, an|proculerès, ar broculerès, ar Yama 
hentez, nb:aû, nèsà, au nèsà. Van.|broculerès. 
vesan, an nesan.-— Îl ne faut nuire au PRODIGALITÉ, prodigancz, pro- 
prochain en aucune manière, a rabad eo|digalded, trezennérez, re largueutez. 
_ noasout à nep fæçzoun Tan hentez o|droucq-distribu, fol) larguentez. Fan. 
d'an ntad. — JL faut aimer le prochain 'prodigalded, dismant. 
comme soi-mime, redd eo carct an hen-| PRODIGE, effet extraordinaire, sin 
ter evel c-unan. souëzus, pl. Sinou sOuËzUS ; sin SPOUN- 
PROCHE , qui est proche par parenté|lus, pl. sinou spountus ; tra suprenns, 
ou par alliance, nès, nèsoc'h, nèsaû ,|pl. traou suprenus; mounsir, pl. ou. 
nèsà, pl. tud nès, re ntn. Fan. id. v.|— Prodige, merveille, burzud, pl. ou. 
prochain.— Mon proche parent, va c'hari Van. burbud, berhnd, ppl. er. 
nès.—[l m'est plus proche que l’autre ,| PRODIGIEUSEMENT, Cn ur fæc- 
uesoc'h es din eguerl eguilc.--Men plus|zoun dreistordinal ou orrupl, un or- 
proche parent, va c'har ntet. Fan. melrupcion. 
har nèsañ, me nèsan.— Mes proches, val  PRODIGIEUX , éuse, mounsirus, 
re nès. Van. me re nès , me sud nès.|dreistordinal, hurzudus, oc'h, 4, an. 
—Mes proches parents, va c'herend nès.|—Des choses prodigieuses, lraou mouns- 
—Mes plas proches. va re nèsä, va c'he-|trus, traou burzudus, mouñstrou, bur- 
rend nèsA. — Proche, prés, ez nez, &lzudou, horrupcionou. 
nès, nès.— Proche la maison, proche la] PRODIGUE, prodicq, pl. (ud pro- 
ville, à nra an 1y ou nès an ty, à nès|dicq, prodigued; trezenner , pl. yen; 
Kaer on nrs Krr, r, pres. trezer, pl. trezcred. v. cntonnoir. droucq- 
PROCLAMATION, embann, plou;|distribuer, pl. yen; re larg. r. distipe- 
disclæraciuu solcan, pl. disclæräciu-|teuwr.— L'enfant prodiguc, ar map pro- 
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dicq. =— Les avares vivent comme s'ils nel’ PROFANE, profan, disacr , oc'h, 4, 
‘devaient jamais mourir, et les prodigues|añ. Van. id. 
comme s’ils avaient peu de temps 4 vivre,| PROFANER, profani, pr. et; heza. 
an dud avaricius a vef ê c'hig pa neldiresped & qéver an traou sacr, pr. bet. 
dieffént bizvyqenu mervel, hao ar re| Van. profaneiñ. | 
brodicq a ver cvel pa o detfé neubeud| PROFERER, lavarct, pr. id: »: dire, 
amper da veva.—Jumais prodigue n’a étélprenoncer, — Il ne proféra jamais mot, 
sans repentir , puisque la pauvreté suit la\biscoaz guer ne lavaran, biscoaz comps 


prodigalité. prop. bret, nc lausqas , biscoaz gricq ne lavaras, 
Biscoaz dèn necureure, dison ez chomas, ec'hiz un dén mud, 

Ne raze ueubeud goude-ze. PROFÊS, qui á fait profession dans 
Goüarnamand a re-larguentez fun ordre, provegz, pl. ed ; nep èn deux, 

À vir bepred oud paourentez. great proveçzion, nep 50 provegzet, 


PRODIGUER, prodiga, pr. prodi-Inep èn deus, pl nep o deus, græt ar 
guet ; treza, pr.et; trezenua, /r.et ;|vœuou solenn, 
droucq-distribui,pr.droucq-distribuet;| PROFESSE, religieuse qui a fait pro- 
beza re-larg, pr. bet: squilha, pr. et.|fession, proveczès, pl. ed; leanès he 
Van: pradigueiû . dismanteiñ. — Pro-|deus great proveçzion, pl. leanesed o 
digurr son bien, prodiga e vadou. v. dis-[deus great provegçzion, 
siper.— Etre déclare prodigue ou interdit,|  PROFESSER, faire un aveu publie de 
beza prodiguet, pr. bet. quelque chose, anzaff un dra-bennac di-. 

PRODUCTION, génération, eûgue-|rag ar bed oll, pr. anzavet; disclærya 
heutadur, av doug eus an natur, arlé bcz an héaul, pr, et.— Professer un 
frouëzou eus au natur, ar struich euslart, un métier, l'exercer, eçzerci un 
au nalur.—Production d'esprit, frouë-lard, ur vecher, pr. et. — Professer la 
2yo® ar spered, onvraich ar spered, pl.|théologie , (enseigner, lenn an deology, 
ouvraichou ar spered ; struich ar spe-|pr. lennet: disqi an deology d'ar re all, 
red. — Production de titres en justice, ]pr. desqet ; regeanti an deology, pr. 
fou: nimand ar paperyou evit soulen clet: provegzi an deology, pr. et. 
vir. TROFESSEUR, qui enseigne, proveg= 

PRODUIRE , donner naissance d quel-\z0r , pl. ed ; lenneur, pl. yen. 
que chose , eûguehentà, pr. et; dou-| PROFESSION, aren publie de sa re- 
guen, pr. douguct; frouëza, pr. et ;|ligion, disclæracion haznad eus e gre- 
prod ut, pr. prod uet: strugea, struigeu,|denu, proveçzion à feiz.--Profession , 
por. et. v. fécond.—Produire, faire con-\prononciation solennelle des vœux de reli- 
naire, ret da aznaout, pr. roct: diso-|gion, proveczion.—Faire profession d’une 
li , pr, disoluët ; disquéz, pr. ct; di-|régle, proveçzi, pr. ct; uber proveczion, 
gacz a raucg, pr. digaczet ; lacqaat élpr. græl. v. profs. 
goulou, pr. éet.— Produire , parlant deal PROFESSION, art ou inélier qu’on 
ouvrages d’esprit, ober, pr. græt; com-{professe, stad, pl. ou; mecher, pl. you. 
posi, pr. et; lacqât à goulou, pr. lec-l--De quelle profession est-il? pe a stad 
reL: struigea , pr, et.-Produire en jus-|elF eû, pe mecher a ra-è? pe ar den 
lice, fourniçza e baperyou, pr. et; pro-[deus-è ? 
duie voaranchou , pr. produet, — Se] PROFIL, objet on de côté. hanter-ba- 
produire, En hen ret da aznaout, èn]trom, patrom mcdalenn. -- Une 1716 re 
hem zisquëéz, ppr. et. — Il se produit\profil, uu hauter-beun.-- Voir de profit, 
partout, En hem fourra a ra 6 pep leac'h.|guëllet var hanter, guëllet nr c'hostez, 

PROFANATEUR, profaner, pl. yen.lguëllet a gostez, pr, id. Van. guëllet à 
Van. prufanour, pot. yon, yau. hantér. 

PROFANATION, profanadur, pro-} PROFIT, arantazr, utilité, mad, tal- 
fanidiguez. Van. 7 rn ' lvoudesuez. Fan. lalvediguvah, talvou- 
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digueh, splcidd. —— C'est votre profit ,|proie du démon, an diaul, bénedicis 
ho mad eo, talvoudéguez eo deoch oulpater +, a ra e breyz eus a ene ur pe. 
evid oc'h. Fan.spleidd eù doh.— Profit, |c'heur paur. 

gain, profid , pl. ou; gounidéguez, pl.! PROJET, dessein. v.-y. 

on; gounid. p{. ou. Van. profid, sple-! PROJETER, préméditer. ».-y. 

idd , pl. (ep. 21. mael, budd. — Faire] PROLIXE, diffus, re hirr, enoüos. 
un grand profit , ober ur profid bras, o- PROLIXITÉ, hirded » enoë. 

ber ur gounid bras, profidta ou gounit} PROLONGATION, asten a dermen, 
cals, ober ur gounidéguez vras, -- C’est|astennidiguez a dermen. 

votre profit, ho profid eo, ho counid eo:l: PROLONGER, étendre durantage.as- 
profid eo deoc'h, gounidéguez eo evid|tenn, pr. et; hirraat, pr. hirréët. Van. 
oc'h. — 4 son profit, En e brofid, evitIdaveëiû,pr. daveët.- Prolonger le terme, 
e brofid. — Sans profit , dibrofid, heplastenn an termen, — Prolonger sa tie, 
profid. Van. spleidd èr-bed , hemplhirraat e vuezéguez, astenn e vuhez. 
spleidd. — Profit , ee que les domestiques} PROMENADE, bale, pt. ou; pour- 
gagnent cn une maison outre leurs gages ,|menadenn, pl. ou. Van. id, pl. eù.— 
praticq, pl ou. Van. id., pl. éü. —|Petite promenade , baleïcg, pourmena- 
Maison sans profit pour les domestiques, 1ÿ\dennicg, ppl. ou; baleadenn, p£. ou.-- 
dibraticq. pl. tyès dibraticq. Fair e une promenade , ober ur bale ou ur 

PROFITABLE, profitapl, gounidecqy,|bonrmenadenn, pr. græt— 4 {ions faire 
talvoudecq, ac'h, à, añ. Wan. profitabl, |une promenade, deomp da ober ur hale. 
oh, añ. PROMENER, pourmenn, pr. pour- 

PROFITER, profidta, pr.et; gou-|mennet , bale, pr. baleët. -- Promener 
ntt, pr. gounezet. Van. profidteiû , pr.lun cheval, pourmenn ur mare'h -— 5e 
profitet ; goñnit, pr. goñnyct; spleid-Ipromener, bale, pr. baleët, pourmes, 
teiû, pr. et. — Profiter des bons rxemples|pr. pourmennet. 
qu’on roit, ober e brofid eus an eçzem-| PROMENOIR, lieu où l’en se proménr, 
plou mad a velleur. | pourmenadenn , pl. ou. 

PROFOND ,e, qui a de la profondeur,| PROMESSE. promecza, pl. aon. Van. 
doun, ôc’h, 4. Fan. doun, déün, don,[promecz, pl. cù. — Tenir sa promesse, 
oh. — Ce puits est profond, doun eo ar|derc'helle bromecza, pr. dalc'het. Fen. 
puncz-md. — Aimez Dieu du profond de|dalheiù e bromecz, ou e bremegz. -- 
role cœur, qirit Done eus a voëled ol Promesse de mariage à futur, promecra 
caloun. — Lucifer fut précipilé jusqu’au|a bryedelez ou a zimizy.--[l{ y a promesse 
plus profond de l'enfer, Lucifer a yoalde mariage entre N. et N., hetet eus 
silappel pand Doûae eus a lein an evou|promegza a briedélez eûtre N. hac X. 
ebarz Er parfinfond eus an ifern — Un|-- Promesse de muriage, de present, di- 
profond sommeil, ur c'honsq caledt, urimizy , p/. ou. 
c'housq saçzuu ha c'huëcq, un hun! PROMETTEUR, promefteusr, prome- 
lard, — Une profonde science, ur vouï-|tèr, pl. yen. Van. premetour, prome- 
2yégucz vras. — Un profond silence, uritour, ppl. yon , yan. fém. prometerès, 
peoc'h bras, ur segred bras, ur syoullpl. ed. | 
drcistordinal, PROMETTRE. prometi, pr. et ; di- 

PROFONDEUR, donndèr. Van. dé-lougani, pr. et. Van. prometeiû , pre- 
ünded, dounded, donder. v. dimension.|meteiû , premetont, ppr, et. — Je rous 

PROFUSION, re larguentez, re vras|promets que, me a bromet deoc'h pe- 
largsentez. naus, me a ziougan dec'h penaus. 

PROGRÈS ,Atancement. v.-y. PROMIS , e, part. gt adj., prometet. 

PROIE, preyz. Van. preih , pilhach.|—Ælle est promise d N.,prometet eo da N. 
— Le loup emporte sa proie, C breyz a ya]  PROMISSION, 16 terre de promission, 
gad ar bleyz.— L’âme du pécheur est laÏqui était le pays de Chanaan, an doùar a 
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meçza, ar vro a bromeçsa, ar vrofnement futur, diougani, diougana, ppr. 
anaan prometet d'ar patryarch A-let; id est, diaraucq-cana, prophétiser, 
ham ha da guement a zisqeansé|chanter arant, annoncer par avance.v, Guin- 
saû. clan. — Les corbeaux par leur croassement 
‘ROMONTOIRE ou cap, pointe delet les hirondelles par leur vol bas, nous pro- 
e qui atance dans la mgr, becg, pl.|nostiquent la pluie, ar briny gad 0 goa- 

becg-doüär, pt. begou-deüar; éap,|c’hérez hac ar guimilyed pa nigeont La 
cabou. 41. gardth. sélieq a ziougan glao deomp, 
"ROMOTEUR, promotèr, pl. ed. PRONOSTIQUEUR, diouganèr, pl. 
»ROMOTION,avancz,amand,choas|yen. x 
»"ROMOUVOIR, élerer, avanci, pr. PROPHÈTE, prophed, pl. ed. Van. 
mcet; sevel da ur niad bénnac uhél-lid. 21. caner, canour, ppl. yeu. — Les 
h, pr. savet; lacqaat, pr. lecqéet. —|quatre grands prophètes et les douze petits 
mouvoir aux ordres, avanc) d'au ur-lprophèles, ar pévar prophed bras hac an 
(L. Wan. avanceiû d'en urheü.—Pro-|daouzecq prophed vihan. — Le roipro- 
uvoir d l’épiscopat, au cardinalat, sevellphéte, ar prophed David ; ar prophed 
r stad a cscop, d'ar stad a gardinal;|David, rope èn Israël hac 06 Juda. 
qaat da escop, lacqät da gardinal.| PROPHETESSE, prophedés, pl. ed. 
"HOM PT, e, prêt, expéditif, prount,| PROPHETIE, prophecya, p{.ou; pro- 
on, prèst, hastiff, buhan, oc'h. à, añ. phecyou. 21. can, pl. au. 
n. pront, hastiô, oh, aû. — Prompt,|  PKROPHETIQUE, de prophite, prophe: 
qui se met aisément en colére, buha-|dus. — Par un esprit prophétique, gand 
:q, beù, prim, hasticq, oc'h, à, aû.—{ur spered prophedus » dre brophecya, 
ompt, é, brouillon, brell, oc'h, 4. lo prophedi. 
PROMPTEMENT, afo, prèst,trum,| PROPHETISER, prophedi, prophe- 
on, bnan, tiz,tiz-mad, gand prounti-|da, ppr. el; prophecya, pr. et. Al. ca- 
uet, Van. prèst, hastiv, timad, bion.|nafF, pr. canet. Dans la poésie bretonne 
on dit encore cana, pour prophétiser et pré- 
dire. 




















feu. 
PROMPTITUDE, pronntidiguez, bu- 
nder, hastidiguez, primder, prèsti-| PROPICE, favorus, favorapl,autreüs, 
eZ. oh, 4. — Dieu vous soït propive, Dode ra 
PRONE, pron, pl. you. En quelques|\vezo autreüs £n oc'h andred, benng 
trois on dit proû, ar proû. Fan. pron,|Doüe r'oc’h heulyo. 
yeü, Eu. — aire Le prône, ober arl PROPORTION, contenance et rapport, 
50 ou proû; prona,pr et. — Qui fat\hevelédigucz, dereadégnez, jauch, jus- 
prénes, proncr, pl. ven. — Il fait deltèr, iñgalded. Fan. jauch.— 4 propor- 
c beaux prônes, pronyuu caër a ra.ltion, diouc'h, hervez. Fan. doh, herve. 
»nû Caër a ra, ur pronèr lerrupl eo.] — À proportion des mérites et des d'méri- 
PRONER, canter, prona, pr. et. ts, diouc'h ou hervez ar milid pe an 
PRONEUR, qui prône, prouer,pl.yen.[dimilid. — Æ proportion des forces 
n. pronour, pl. yon, yan. de chacun, hcrvez au nerz eus a bep 
PRONOM, t. de gr'amraire, rhag-lhiny, diouc'h an nerz a bep hiny.— 4 
nv. pl. rhag-hanvou. proportion, d mesure que, a feur ma, di- 
p RONONCER, prononei, pr. et ; la-louc'h ma, seul ma, sul ma. 
-et freaz ou sclær un dra-bennac. pr.| PROPORTIONNER, garder la propar- 
Van.prononceià, lareiû reih.—Pro-ltion, reiza danu dra, pr. reizet; alfæç- 
acer unesentence, dougucn ursetancçz,{rouni un dra dioud un all, pr. et ; lap - 
donguét. qaat un dra diouc'h un all; iôgali au 
 RONOSTIC, présage, prédiction, sin,|traou, rpr. et. | 
ou; diougan, pl. ou. PROPORTIONNÉ,e,qu'on propertion- 
C RONOSTIQUER;prédire quelque évé-lne, a@æczounct diouc'h un all, lecyèet 
P 
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hand un all, reizet, iügalet. — Pr epor-'cas, preposi ur c'has, — Proposer, prs- 
tionné, ê, qui est proportionné, parlant des mellre, preposi, promeli, ppr. et. Vas. 
parties d’un tout, qevatal, oh, à, id es!, proposeià, prometeiñ, — 11 a proposes 
gemend-a-dal. — Un corps proportionné,|s’amender, preposet ou prometet cn de: 
ur c'hort gevatal, pl. curfuu qevatal. —Iceñch cundu.—S+ proposer de faire qué- 
Tat et proportionné dans cetle maison ,|que chose, prepusi ober un dra-benux, 
pen tra a so qgevatal ebarz èn 1y-honut.fcounta cber un dra: pr. countet: qe- 
— Qui n’est pas proportionné, diguevatal,|meret au deso da ober un dra, pr. id. 
disegal, disiñgal. v. disproportionné, —1 PROPOSITION, preposicion, pl. on. 
On lui a donné une pénitence qui n'est pas |— Proposition fausse, fals preposition. — 
proportionnée d son péché, ar biuigen cnl Proposition erronée, preposicion fazyus. 
deus bet ne deo get gevatal d'e bec'hed,|— Pains de proposition, t. d’écrilure sain- 
e binigeun a so diguevatal ou disegallte, bara ar sacriviçz à lésenn Moysès, 


d'e bec'hed. 
PROPOS.conrersation,prepos.pl you; 

divin, pl. ou. Van. prepos, pl. eù. — Fer- 

me propos, prepos mad, pl. preposvou; 


an daouzecq bara hep goëll a oret da 

Zoûe charz él lésenn ancyan. 
PROPRE, qui appartient, a aparchant 

oud ur parliculèr-bennac, a so un dèn 


prepos ferm, pl. preposyou. — C'est fautele-unon.—Les religieux n’ont rienengro- 


de douleur de nos pechés et de ferme pre- 
pos que nous y relombons; mais les Janse- 
nistes y relombent faute de grâce, disent- 
ils, defaut ar gutr glac'har eus hor pe- 
c'heiou har ur prepos ferm d'o c’huy- 
taat, cz distroomp dézo atau; hegon ar 
Jansenistet a zistto dézo, defaut L var 
a leveront 7 cahout graçzou effedus di- 
gad Doûe. — À propos, comme il faut, 
a dailh, a fæçzon. — À propos, d temps, 
0 qentell, à poëud, à cours. — À pro- 
pos, d ce propos, a brepos, pa em eus 
no ncl, ê qéhyd ma em eus sounch.— 
Hors de propos, dirésoun, trmeas a bre- 
pos, èr mæs a résoun. Van. dibropos, 
dirésoun. —- À propos, convenable, bon, 
mad, deread. — Le roi a trouvé d propos 
dvrdonner que, ar roùc Cn deus cave 
mad da ordreni penaus. — 4 propos, 
n'cessaire,expcdient, mad, redd. — Îles! 


pre, ar religiuscd n’oz deus netra dézo 
ho-unan ou ne dint perc'hen da neiz. 
— C’est le propre d’un homme sage de bien 
regarder à ce qu’il fait, oud vu den fur 
ez aparchand sellet èr-vad petra a ra. 
— L'amour propre, ar garantez evile- 
unan,argarantez milliguetevite-unan, 
re vras caranlez evil e-unan, carantez 
disordren evit e-unau.— En son pro,r: 
el privé nom, èn 6 hano e-unan.— Pr0- 
pre pour quelque chose, mad da, mad evit, 
deread da, dercad evit. — Il est propre 
pour la guerre, mad eo da vont da sel- 
vicha ar roùc, mad eo evtt ar bresell. 
— Un temps propre pour marcher, un am: 
ser deread evit qerzet ou deread da guer- 
et. — Propre, net, neat, næt, oh. à. 
Van. prop, neet, oh. aû, aoû. — Pre- 
pre, bien ajusté, gempeun, coujourn, 
mistr, Oh, À, aû. — Assez propre, peus 


d propos que vous sachiez que, rédd eo ma|qgempenn, coujourn avoalc'h. 


_ouffac'h penaus, mad eo ex houffac'h 


PROPREMENT, avec propreté, gal 


peuaus. — À propos, d propos de boites, qempennadurez, ez gempenn.—P- 
a brepos, pa zeu sonch din, ê qéhyd}prement,netlemeni, gnd næloñny.—Pre- 
ma, Erm eus sonch. — 4 proyos de cela, |prement, bien, pr vad, deread.—J! par 
. ce qui vient d propos, a-brepos, pa zeus|proprement. èr-vad ez comps, deread e: 


deut da gomps eus a. — À tout propos, 
da bep prepos, hep cecz, da bep eur, 
da bep mouménd. — De propos délibéré, 
a zévry, a ratoz, a benn-vez, a benn- 
fest, a benn-qeffridy, a barfededd. 
PROPOSE, mrttreenarant, preposi, 


prezecq, manivicq ou qer evandticq ha 
ira 6 parlant. 

PROPRET, fle, coandticq, brobicq, 
mistricq. 

PROPRETÉ, justesse, qempennadu- 
rez, qempennidiguez, gernpendeg, de- 


pr. et. Van. proposciû. — Proposer un readéguez . coujournded, cuandiiçs 
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n. coënticz. — Proprelé, neltelé, næ- guemend a zeu evit goall-ober, pr. èn 
inv, nxtadurez, nætadur. hem roët. 

PROPRIETALRE, perc'henn. pl. ed, PROSTITUTION, cundu disordren, 

. De là perc'henta, s'approprier, poi-|ar gundu eus a ur plac'h fall, arvahez 
ler. p. dominer, domaine. disordren eus a ur c'hrecg fall. 
PROPRIÉTÉ , domaine, perc'henny-| PROTECTEUR, patrom; pl. ed ; df- 
h, mæstroñny, domany. ». doma-|fenner, pl. yen. Van. dihuënaour, pl. 
r. — Propricté, qualité propre d chad nel yan, erÿon: Al. diougueller. 

se, vertuz, natur. — Chaque chose a PROTECTION, patrounyaich. Fan. 
propriété, pep tra èn deus 6 natur ou dihuënn. 41. diouguelroëz. — Etre sous 
eins. — Salomon savait la propricte|la protection de la Ste Vierge, beza din- 
toutes les plantes, depuis le c'dre jusqu’d|dan patrounyaich an itroun Varya, €a- 
ysope, Salomon ar fura aznayéan ua-|hout ar Verc'hès sacr evit patrounès ou 
c eus an oll blantennou hac ens an olllevit avolcadès. 

asou, a dalecq ar cedrès bete ar ci-| PROTECTRICE, pen” palrou- 
dès. nta, pt. ed; alvocadès, pl. ed. 
PRORATA, an prorata. v. d proportion. PROTEGER, ditenn, pr. difennet 
PROROGATION. r. prolongation, louc'h: divoall, pr. divoallet ouc'h: pa- 
PROROGER. p. prolonger. troûni, pr. et. Wan. dihuënneiô, pr. el. 
PROSCRIPTION, action de proscrire, | AI. dionguellat, pr. et. 
compançz prometet hac èmbannel PROTESTATION, protest, p{. ou.— 
it cahout penn nn adversour. Il m'a fait assez de protestations d'amitié, 
PROSCRIRE, mettre les têtes de ses en-|protestou a garantez tn deus græt din 
mis d priz, lacqant oiae e adver-lavoalc'h,carantez avoalc'h En deus pro- 
uryen èn ecan, /r. lecqéet. testet din, me oc'h açzur. 
PROSCRIT, e, nepsolercqeate bennl PROTESTER, promettre, protesti, pr. 
\ ecau. | et; prometi un dra var 6 le, pr. prome- 
PROSE, discours non assujetti à la me-|tet; açzuri siard un dra-bennac, pr. et. 
re, pros. — Ecrire en prose, scriva è|— Protester, T de négociant, protesti ul 
us. jr. scrivet. lizer ceiñch, pr. protestet; obere brotest 
PROSELYTE, névez- converticzel PROTET, 1. de négociant, protest. 
ar feiz christen. PROTONOTAIRE, ar peun noter,at 
PROSPERE, propice, favorapl. c'hentä noter. 

PROSPERER , avoir du succés, Mmoû- PROTOTYPE. v. modèle. 
-t guëll-oc'h-vell, pr. éet, eat; bezal PROUE, tête du navire, diaraucg ul 
uy-vc'h-muy chançrus ou eürus, ca- lestr. Van. fringalion ul lestr, en dia- 
out chançz vad, cahoutiçzu vad d'elrang ag ul lestr. 

Meryou, ppr.bet.  - PROUESSE, action de taleur, vailhan- 
PROSPERITÉ,eûr-vad,avantur-vad. dir. pl. nn ; talvoudéguez, pl. ou. Fan. 
- Dieu vous donne prospérité , eür-vad vailhantis, talvoudegueah. 

c'h digand Doiie. PROUVYER, prout, pr Et, amproui,pr. 
PROSTERNER(se),èn hem strincqalët;prouff,pr.ët. Van.proutih, pr. prouet, 
‘an doûar,pr.et.--Se prosterner aux pieds] PROVENIR, mancr, scvcl eus a, pr. 
quelqu'un, En lem deurct d'an daul:nlaa vet: tenna 6 c'houënn eus a; Pr: ten- 
iracg ur re, pr. pn hem daulet, heminet ; dont eus a, pr. deut. — Tous ces 
rincqa da dreid ur re-bennac, pr. et. fruits sont prorenus de cet arbre, an oll 

PROSTITUÉE (une), ur gonhin, pl. (rouëz-mA a s0 deut eus ar vezen-z€: 
uw. cd; botès-lezr, pl. botou-lezr. Ce: PROVERBE, marime, proverb, pl.ou; 
ots sont métaphoriques. plac'h cn heni|setancz, pl. où. — Le livre des prorerbes, 
» da guemend a zen. levr ar proverbou, — Les proverbes de 
PROSTITUER ( se ), èn hem ret dalSatomon, selançzou ou paraboleunot 
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Salomon arfur.— Prorerbe, fagon de par- 
ler triviale et vulgaire, dicton, pl. ou; la-|La vertu de prudence, ar vertuz a Darna. 
var, pl. ou, you; la\ar coumun ou or-| PRUDENT, e, far, oh, 4; aviset-mai. 
dinal, — C’est un ancien proverbe, un] Van. id. 
dicton coz co, ul lavar eos eo. PRUD'HOMIE. ». probité, 
PROVYERBIAL, <. a aparchant oud PRUD'HOMME, un dén fur hac et 
an dictoñnou ou al lavaroù coumun. ltentet mad, p). (ud fur, etc. 
. PROVIDENCE, Dieu,sagesse éternelle,| PRUNE, fruit d noyau, prunen, pl. 
providancz, ar brovidançz eus a Zoüe,|prun. Van. id. — Prune sauvage, polo- 
ar gundu a salc'h an autrou Doùe ê sen, pl. polos. Trég. grégoñneu, pl. gré- 
gèver an oll groüaduryou. gon, — Des prunes sauvages, polos, grt- 
PROVIN, brancq guiny pleguet En gon, polotès, polotrès. 
doüar evit gemeret grizyen, pl. brane-| PRUNEAU, prunosen, pl. prunes. 
qou, etc. PRUNELAIE, lieu planté de pruniers, 
PROVINCE, provinez, pl. ou. — La|prunecg, pl. prunegou. Van. id., pl. cù. 
province de Bretagne, ar brovinçz eus al PRUNELLE, fruit du prunellier, hiry- 
Vreiz-Arvoricq, provinçz Breiz. nen, pl. hiryn. Wan. id. Lh ne s’asmre 
PROVINCIAL, <. de province, dèn a pas. — Boisson faite de prunelles, dour- 
brovinez, pl. tud.—Protincial, qui gou-[hiryn. — Prunelle de l'œil, Map an la- 
verneune province de religieuæ, provincyallgad. r. œil. 
pl. ed; an tad provincyal. PRUNELLIER, arbrisseau, hiryneun, 
PROVINCIALAT, provincyalaich.|pl. ed; eoad hiryn; spernen du, pi, spern 
— a fait bien des choses pendant son pro-|du. — Lieu abondant en prunelliers, hi- 
tincialat, cals traou èn deus græt adocq{|rynocg; hirynecg, pl. hirynegou. 
€ brovincyalaich ou pn dra eo bet pro-| PRUNIER, arbre, prunenn, pl. ed, 
vincyal. ou; guezen brun, pl. guëz prun. r. pru- 
PROVISEUR, patrom ur c'hollaich,{nelaie. — Prunier sauvage, polosenn, pl. 
pourvezeur ur c'hollaioh. ed; guëzen polos, pl. gucz polos. 
PROVISION, amas de subsistances, | * PRUSSIER, arbre semblable et infe- 
Pourvisyon, pl. où ; pourvez , pl. you.|rieur au pin, pruñsen, pl. ed, ou, prnis. 
Van. pourve, pl. eù. — Faire ses provi-| — Du prussier, pruñs, coad pruna. 
sions, ober c bourvezyou ou bourvisyo-| PSALMISTE, psalmèr, ar salmèr. 
nou. Pan. gobér c bourveeü. — Faire| PSALMODIE, ar c'han eus ar sal- 
provision de verlu, ober pourvez ou pour-[mou, can hep notenn c-bed, can eün. 
vision a vezluz; pn hein bourvezi a ver- PSALMODIER, cana salmou, cana 
luz, pr. bourvezet; pourvezi vertuz a-lan oviz diin hep notene-bed, pr. eanet; 
beun an ÿzom. — Par prorision, etre-|salmi, pr. et. On a dit salmenni, pr. et; 
laut. — Celui qui a soin de faire les pro-|muis ce mot, aussi bien que Cana sxlmen- 
uisions, ur ppurvezer, pl. yen. — Provi-|nou, n’a plus d’usage que pour dire chan- 
sion, 1. de palais, pourvisyon, pl. ou.|ter des injures de harangères. 
PROVOQUER, crciter, défier, sailhe  PSAUME, salm, pl. ou. Wan. id., pl. 
onc'h ur re, pr. id; hegasi ur re, pr.et;léü. — Les sept psaumes BEIGE : AT 
dilyal, pr. et; aïtahyna, pr. et; stourmalseiz sain, ar seiz salm a binigenn, sa < 
oud ur re, pr, el. À hreutaat, pr. et. [mou ar binigenn. -- Dire les sep} psaumes 
PROXIAITÉ, taustidiouez, hogos-lpenitenciaux, lavaret ar seiz salm, nr, id. 
der. — La prorimilé du lieu, an dausti-| PSAUTIER, lé livre des 150 psaume 
dignez eus al leac'h. — Laprozimit” dulde Darid, ar saltér, leve ar salmou -- 
Sas, an nesanded, ar guiriotycz nès.|Psaulier, le chapelet du rosaire, ur rose- 
PRUDE,sage,fur,seutil,oh.an. Van.id.{ra, chapeled ar rosera. 
PRUDEMMENT, gad furuez, ez fur.| * PSEUDOBUNIU M, plante, lousavu- 
PRUDERIL, furnezsimulel ou fciñtet, [èn sautès Barba. 


PSE 
PRUDENCE, furnez. Van. furné.— 





















l Puce | BU 77 
PUAMMENT, En ur fæcçzoun flæry-Igued.— L'herbe auæ puces, poulyot, de- 
~ [la menti bien puamment, gaon En lrou craouû gall, mo poulyot. 
\s lavaret é creiz C façz ou 6 creiz él PUCEAU, jeune nes radan 
Van. gouërh. Trég. gouerc'h, glan. 
PUCELAGE, virginité, guërc'hied , 
glanded. Van. guérhted. Trég, g 
PUANTE, mauvaise fille, fleryaden ,|érc'hted. 
cd. PUCELLE, jeune fille vierge, mere 
*UANTEUR, flear, Her. Van. goalliglan, pl. merc'hed glan a gort, güër- 
Zh. g'hta, pl. ed. Buried. merc'h divoulc'h. 
*UBERE, qui a atteint l'âge de puberté, l Van. guërhés, guirhyéz, pni, ed. 
æourecq , pl. qæzouréyen. fém. qæ-| PUCERON, petit insecte, c'hoënenn 
‘reguez, pl. qæzoureguesed. guëz, pl. c’hoënu. -- Puceron de mer , 
*UBERTÉ , des de douze ans pour les\petit insecte qui saute aux jambes, quand 
s et de quatorte pour les garçens, oad|on marche sur le goëmon, etc., moc'hicg, 
HET, Qaezour, qæzour, an oad da|pl. moc'hedigou ; mor-c'hoënenn, pl. 
‘ut dimizi. mor-c'huënn. v. cloporte. 
‘UBLIC, publique, le gros de la mul-| PUDEUR, honte sage et honnéle, honte: 
de, ar goumun, ar gumun. Van. id. [naturelle des choses déshonnätes,honestiz, 
’arler en public, parlant dirag au oll,|honested.mez-natur,d’oi vient dimeza, 
parlantet. -— En public, diracg an|perdre la pudeur, et dimezi ou dimixi, 
. diracg ar bed oll, 8 mouëz an oll [se marier. -- Qui æde la pudeur , honest 
’ublic, publique, commun, cummun,[meurbed, mesos dre natur, mezus. 
mun. Van. id. -— Le bien public de-| VUDICITÉ, honestiz, honesded. 
ule que, ar mad coumun a oblich da.| PUDIQUE, honest, eh, à, añ. Fan. 
Publique, connu, manifeste, aznadt ,|honçst. 
avezet gad an oll, aznadt d'an oll.| PUER, flærya, pr. et. Van. bout goall 
‘UBLICAIN, fermier des impôts et des|huëh guedhuuà , pr. bet. 
nus publics ohez les anciens romains ,|  PUERIL, ile, diot, a aparchant oud 
ican, pl. ed.-- Le publieain fut jas-|bugale. Van. sot, diot. -- Des jeuæ pu- 
, dit le sauveur, mais le pharisien non ,|érils, c'hoaryuu bugale.-Des amusements 
ublican, eme hon salver, a recevas|puérils, diduellou, diotaichou. 
ardoun d'he bec'hejou digand Douel PUERILEMENT , evel ar bugale , & 
ar Parisiau ne reas qet ou ne eureu|fæçzon d'ar bugale. 
) PUERILITÉ, bugaleaich, diotaich, 
UBLICATION, èmbañ, notadur,/p{. ou; diotiz, pl. ou; bugaleéres. 
ë&mbannou, notaduryou. PUINÉ , yaouaër, pl. yen. Van. ca- 
‘UBLIER , rendre public, ëmbann.|ded, pl. ed. r. cadet. 
èmbanet. Van. id.--Pablier, divul-| PUIS, ensuite, gonde, goude-ze. -- 
", brudi, nota, disculya, ppr. ct.|Æt puis vous prirez Dieu, ha goude ou 
1. brudeiû , pr. brndet. ha gonde-xe ou a neuze cz pedot Doüé. 
‘UBLIQUEMENT, diracg an ol, 6} PUISQUE, parceque, pa. Van. pe. — 
nëz An ol. Puisque rons voulez y aller, allez-y , pa 
LUCE, pelt inscete gnt mord rt qui|fell deoc'h monnet d'y, iit. — Puisque 
c 200 fois la hauteur de son corps par|tous ne voulez pas y aller, pa na fell qet 
erlu élastique, c'hoëneñ, c'honnen,|dec'h mont d'y.--Puisqu'il est vrai que, 
'hoëun. Van. huénenn, pl. huëa.|pa ez cv Guir penans. 
met aux puces, C'hunnennus, c'ho-! PUISEN, tirer d'un puits, d'uncreux, 















sU ANT, ante, flæryus, oc'h, à. -- 
re puant , beta flæryus. p. puer. 


us, Oh, añ. Van. huënnus, oh, aû.|puñcza, puñcçzal, pr. puñçzet. -- Puiser 
TE" de pucès,c'hoënnecq, PIL, c'hon. 
L L L an, 


de l'eau, puûczal ou puûcza dour, tena 


huënnecq, pl. huenni-]d nr eus ar feunuteun ou eus ar puncz, 
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pr. tennét. Wan. teenneiä déûr ag èr'puilh hac a gresq un horrupeion. 
Dez ou ag er feteen, | PULMONAIRE, plante, lousaouënir 
PUISSAMMENT, oré, stard, sqevend. 


PUISSANCE, galloudéguez, gallou-! PULMONIQUE, nen én dens noan: 
dez, gallond. Fo. galloudiguch. ». péu-'6 sqevend,nep tn dens droucq sqeves 
voir, — Je n'ai pas grande puissance, ne} PULYÉRISER, poultra, pr. poultré, 
deo qet bras va gallondéguez, n'am eusilacqät à poultr, pr. lecqeat. 6. brisr. 
qet cals a c'halloadez ou cals a c'hal-! PUNAÏS, qui a le nez puant, fry Br 
loud. -- La toute puissance de Dieu , olk-frius ou brein, pl. fryou. 
c'halloudez Dore, oll-c'halloud an au-} PUNAISE, petit insecte plat et pue, 
trou Dope. -- Les puissances de l'âme ,|puignesen , pl. puguès. — Le sapin #- 
facultéon au eue. -- Les puissances, les \sendre beaucoup de punañes, ar sap a ü- 
états sourerains , ar stadou ahsolut. —|gaçz cala ax buignès. 

Les puissances de , l’Europe sont toutes! PUNIR, puniçza, pr. cl; castiza, y. 
brouillées, brouilheïz a so èntre au olliet. Van puniçzeià, pr. et. 

stadou eus an Europa.--Les pui sances,|  PUNISSABLE, puniçzapl, castis:pl, 
ceux qui sont les premiers dans un état, ar din à bunicion, din a gastiz, oc'h, à, 
revrasou ar pennou eus ar rouantélez.|aû. 

PUISSANF, ante, qui a du pouvoir, du]  PUNITION, punicion, castiz, pr. 
crédit, galloudus, gailudecq. oc'h, à,;jou. — Punilion corporelle. punicion a 
aû, Van. id. 21 a worn, éd est Sotu ue.!gorf. — Punition eremplaire, puuicion 
v. guerrier. - Puissant, ante, grand ét squézryws. — Sans punition, impuni , 
gras, menteegq , pl. tud mentecq. -- dibunis, digastiz.— Crime sans pun lion, 
Puissant, vigoureux, castret-mad , pl.|torfed dibunis. 
tud castret-mad, 21. gour, d’où gou-| PUPILLAIRE, a aparchand oud ar 
raich, couraich. l's. Sadorn, id est,Iminorouminored. — Deniers pupillaires, 
azdorn crè, poignel vigoureux pour com-|archand ar vinored. 
battre. Tout puissant, oll-c'halloudus,| PUPILLE, minor, pl, ed. Van. mi- 
- oll-c'halloudecq.--1{ n’y ague Dieu gut nour, pl. ed. | 
seit tout-puissant, Done hep.muyqen a] PUPITRE, instrument pour soutenir un 
80 oll c'halloudus, ne deus nemed Doüellivre, letrin, pl. ou. — Petit pupitre, 
Lep-qen a guemend a vez oll c'hallou-[letrinicg , pl. letrinouigou. — Metie: 
decq. ce livre sur le pupitre, licqit al levr-ze var 
PUISSE, optatif, plût au ciel, a youl!|al letrin, 
akt ral + Puisse arriver que, a Youl esl PUR, e, simple , sans mélange, pur, 
hoaruezzé penaus, raz arruffe peuaus.|digaemesq;, oc’h, à, añ. Fan. digneich. 
— Puissies-vous être sauvé! a voul é vr <l Pur, nel, neadt, nædt, oh, à, an 
nc'h salvet! raz viot salvet ! — Pur, exempt de péché, saint, glan, 

PUITS,creux pour avoir del’eau.puñez,|oc’h, à, an: de là ar Spered glan, pes 
pl. ou. Van, id., pl. eù. — De l'eau deldire le S.-Esprit , id est, l'esprit pur je 
puits, dour pañgz.--Le puitsest profond, lercellence et la source de toute pureté. — 
doun eo ar nunez, Pur, sans sduillure, pur, oh, à. — 1 

PULLULER, pousser, multiplier, di-lest pur, elle est pure comme un ange, qi 
darza , pr, didarzet ; divoan, pret; di-lpur co hac nn cal ou evelun æl— Ce: 
dinvi, pr. didiñvet; didarza nii, di-fune pure calomnie, ur falséatez pur co 
voan stancq.didinvi parut ot puilh, eris-fur girir gaou eo, gaou co ha nelra qer 
qi cals,yr,cresqet.--Lesderniéres graines |falséniez eo mar boa biscoaz. — 4 pu 
pullulent à merreille, au hadou divezälet à ein, bep distro, an oll (Uan ol. 
legeat rn daûar a zidras euër où azil PUREE, pis siaet, pusè-pis. — P: 
voan stancq onu a zulinv puilh, Lesvices lage de purce, tie PL FC 9 soubcu ar D 
pulluleat beaucvap, av viçeou à didarzlsizlet, soubenn ar purè-pis. 
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PUREMENT, sans mélange, hep e-l PURISMF, pureté affectée en partant, 
Mescadur, he n qgemesqailhès, èz pur.|purentez studyet pl langaieh, langaich 
— Purement, simplement, simplamant,|studyet où affæçzounet. 
hep divis e-bed. — Purement, chaste,|  PURISTE, uep èn deus ul langaich 
net, sans souillure , èn ur fæçzoun purire studyet. 
ba glan, gand nædtoñny, gand glan-| PURULENT, enie, mélé ile pus, brein, 
ded , gad puréutez. Léon. gad purete |linecq. -- Cree'ats purulents, crainch 
PURETÉ , vertu, puréntez, glanded.|linecq ou brein,crainch qemesqet a lin. 
Léon, purete. — La rertu de pureté nous} PUS, sang corrompu, lin lin breiu. Pan. 
rend semblables aux anges, ar vertus alid.—Il jette le pus par la bouche, crain 
buréntez a rend a hanomp hèsel oudichat a ra al lin, pr. erainchet; (cur eol 
an ælez. — Pureté, netteté, nædtery.|ara allin-brein dre’rguinuu, pr. taulet. 
næ Itvñny. — Purété de langage, næd-| PUSILLANIME, digouraich , aou- 
tery a langaich. nicq, oc'h, à. Van. digourach, éu- . 
PURGATIE , ive, qui purge, spurgë-[nicq, oh. 
us. — Renée purgalif, remed spurgë-| PUSILLANIMITÉ, digouraich , di- 
us, pl. remejou ; lousou spurgüus. gouraichded. 2e 
PURGATION , potion qui purge, pur-[ PUSTULE, porbolenn, n, ou. Fan. 
gacion , pl. ou. p. potion. — Purgation,|brubeenn, pl. eü. v. ébullition. | 
action de ce qui purge, spurgeadur, pur | PUTAIN, gast, p{.guisty; Van.id.;pu- 
geadurez. — L’iternuement est une pur-|ieen,pl.putened;gast-puteenTr.serc'h, 
galion du certeau, ar strévyadur a salpl. serc'hed, serc’ho. De, là, Coët- 
spurgeadur ar penn. Serho, prés Morlais. — Deuble putain, 
PURGATOIRE, purgator, ar purga-|mil-gast, rebeutenn. Van. gast-puteen. 
tor. Van. pr purgatoër, Er plicatoér.--|Treg. gouis, pl. gouïisy. Ce mot, au pro- 
Les dmez du purgatoire, au eneou vad ;|pre, signifie tr uie. 
aneneou Yad a s0 èr purgator, ar gneiz!| PUTASSIER, gastaouër, pl. yen ; 
Le feu, les peines du purgatoire, an tan|merc'hetaër, pl. yen. Van. gastaour, : 
eus ar purgator, poanyou ar purgator.|yl. yon, yan. Trég. gouïisaër, pl. yen. 
— Faire son purgatoire en ce monde, ober|— Putassier par excès, tourc'h an barrès. 
c burgatoar var an donar, pr. græt;| PUTATIF, pére putatif, a drémen 
salisfya ër bed-mä da justicz Douie e-levit beza tad da ur re-bennac.—Saint 
vite bec'heiou, pr. satisgræt, satisfyet. Joseph était le père putatif de Jésus-Christ, 
PURGER, ôter les mautaises humeurs|an autrou sant Joseph a drémené exit 
d'un corps, spurgca, purgea , ppr. et.[beza tad da Jesus-Christ où a grédét 
Van. purgeiñ. -—- Purger, justifier, gu-|tad da hon Salver. 
pnn, pr.et.--Se purgir par des remédes,|  PUTREFACTION, flær, breinadu- 
pn hcm burgea, gemeret beuvraich oulrez. Van. breinadureh, 
lousou. -- $e purger de quelque crime,| PUFREFIER, breina, pr. et. Van 
cn hem venna, pr. èn hem vennet. |breiueiû.—Putréfié, breinet. 
PURIFICATION, fête, goël Marya| PUTRIDE. brein, oh, añ. Wan. id. 


ar Chandelour. v. fête. — Fidvre putride, lerzyenn vrein. — 
PURIFICATOIRE. petit linge pour] Membre pulride, mémpr brein. 
essuyer le calice, purificator , pl. you. PYRAMIDE, couluunenn qarre ha 


PURIFIER , nettoyer, puraat, næd-|beguecg , pl. coulounennow qarre ha 
laat, pr. puréet, nædtéet. Van. purat.|beguecg.-=Les pyramides d'Egypte , con 
+ Un cœur contrit et purifié es! une agré-[ounennou an Egyp, coulounennou ar 
able offrande à Dieu, nr galoun qeuz-|Gypcianed. 
zyet ha puréet gad guir binigenn a! PYTHONISSE, derèneresce, Ce mnt 
blich meurhed da Zoûe, ur galoun né-{rient de Python - qui sen grec, veut dire 
vez a s0 agreapl bras da Zoûc. esprits qui aident à prédire le futur. achan- 
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tourès, sorcerès, divineurès, divinou-| QUALITÉ, propriété, vertus, naiz, 
rès, ar sorcerès milliguet pe eus a hi-lar nez a aparchant oud ur re ou owl 
ny ez 60 parlantet chars arscritur sacr, un dra-bennac.—Qualité, naissance ar 
ér c’hentä levr eus ar rouanes, jabist|ble et illustre, noblinçz. Van. noblan, 
eiz varnuguend. v, évoquer, nécromanci: noblded.—Un hRommede qualité, un Z 
gentil nopl.—En qualité de, 0 veza,ek. 
Q : evcl, ete, En qualité d’échetin, de mai | 
| re, 0 veza schüuyn, 0 Yeza mear. —E: 
La lettre Q se prononce en bréton|qualité de son petit-fils, evel e zoüare, 
,comme la lettre K, id est, Ku, exceptélo veza doüaren dezañ. 
dans l'évêché de Yannes et dans la] QUAND, lorsque, pa. Van. pe.--Quad 
Haute-Cornouaille,où elle seprononce|je vois, pa vellaû. Fan. pe pelan. — 
comme cu. C'est là ce qui me faitm’en|Quand je vais d la messe, pa ez an d'a 
servir dans mon orthographe bretonne, |ovérenn.—Quand, en quel temps, pe-eur? 
au lieu du K, sansl'accompagnerd'un|pe èn amser? pe gours?'pe gouls? Fs. 
u; parce qu’il est plus aisé à écrire et|pihér? pe gours? — Quand sera-ce ? pe 
u’il défigure moins les mots: n. K. leur ez vezo? pe eur vezo? — D'e 7 
QUADRAGENAIRE, daouuguent-|quand , sous quand ? pe vete pe eur? pe 
' vcder. | a-benn penr? a-benn pe guoéhyda- 
QUADRAGESIMAL,ale, aaparchant|c'han ?— Quand bien, quand méme, pe- 
oud ar r'horayz.—Le jeûne quadragéisi-|guement-bennac, petia-bennac, bac 
mal, ar yun eus ar c’horayz. v. carême.|ez.— Quand mème la porte serait [Ym 
— Viundes quadragésimales, bord seac'h,|hac ez véz serret an or.— Quand mim 
boëd vigel, boëd corayz. j'aurais dit, petra-bennac ma èm bé 
QUADRAGESIME, le carême, corayz,|lavaret, hac pnm béz lavaret. 
ar c’horayz. Van. en hoareih, en ho-| QUANT à, pour ce qui est de, evitie- 
areiz.—Le dimanche de la quadragésime,|adt eus a: cvit fedt a; ê dement ha, 
ar c'hendi sul eus ar c'horayz. evit dement ha où hac, var, é qéver. 
QUADRANGULAIRE, urm pévar-|- Quant à cela, evit tva dL a guemeü- 
c'hornecq, furm pévar-c'hoignecq, pl.|ze, var gaemeñ-ze, ê qévér qgemeà-1 
furmou , ete. Van. feurm péüar-hor-|— Quant d celui-là, evit hennez, evit 


necq, pl. feurméü, etc, fedt a hennez, evit feadt eus a hennez. 
QUADRIENNAL, bep pévar bioaz ,|—-Quant à moi, evidoun-me, evit feadi 
a bad pévar bloaz. ac’hanoun-me.-- Faire le quant à mi, 


QUADRUPLE, quatre fois autant, pé-Imæstrounya, pr. et; oher e væstr, v 
var c'hémend, pévar-doupl. — 11 raut|ber e c'hrobis, pr. græt. 
son quadruple, e bévar qemend a dal.—| QUANTES, toutes fois el quantes, qi 
Quadruple, monnaie, pévar hanter-pis-lalyès gueach ma.-- Toutes fois et quan- 
tol, dao bistol, — Double quadruple .\tes il voudra, qen alyès guëach ma C 


pévar phistol. ro ou ha ma caro. 
QUADRUPLER, multiplier par quatre,| QUANTIÈME, petved. Van. id.- 
pévar-doubla , pr. pévar-doublet. Le quantième du mois, ar petved eus 3 


QUAI, levée le long de la mer, d’unc|miz.--Quel quantiéme est-il, pe petvet 
rivière, Qaë, pl. qaëou ; qéa, pl. qéaou.|eff-8 ? pet so èn 6 raucg ? 
Fan: qæ, pl. dc, — Sur le quai, varl QUANTITÉ, t. de philosophie, méndt 
ar C'hap, var ar c'héa. Van. ar er hæ.|musul, gement.--Quantité, abondaner. 

QUALIFIER, gucrvel, pr. galvet ;lcals, & leiz, ar bed, avoalc'h, nive 
henvel, pr. henvet, hanvet: leshenvel,{bras, evit ar muyà. Van. heleih , cals 
pr. leshenvet, leshanvet, Van. hannu-|-:Une grande quantité de blé, cats a ed 
in, galueiñ.—Les plus qualifics, ar relè leiz a yd, ar bed a yd, avoalc'h : 
gucutà, ar re noplä. ed, ed evit ar muyà, ed dreist penn. - 
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En grands quantité, un niver bras, ullvre, le quart d'une livre de sucre, de tabar, 
od bras, ur rum bras, un taulad ter-|cartouronn, pl. ou; pévar ouncz.—De- 
api, un taol bras. mi-quarteron, un hanter-cartouron. 
QUARANTAINE, daou-uguent. --[ QUARTIER, quart, palevars, cartel, 
îne quarantaine d’écus, un daou-uguent|ppl. you. — Un quartier de mouton,ur pa- 
coëd. — Elleaquelque quarantaine d'an-|levars maud, ur c’hartel maud ou ma- 
ées, un daou-uguent vloaz-bennac heloud. — Des quartiers de veau, palevar- 
leveus. — La quarantaine, le carème, an|syou lue, cartelyoulne.— Quartier ,par- 
laon-uguent deiz eus ar c’horayz. lte d’une ville, d’un pays, carter, pl. you; 
QUARANTE , nombre, dau-uguent.|cantoun, pl. you. Van. id., ppl. yeù. — 
’an. deü-ugueent, déü-iguent. De quel quartier est-il? pe a garter eff 8? 
QUARANTIEME, daou-uguentved.|pe eus a ganton eFañ?— Quartier d’hi- 
‘an. déüi-guentved. ver, 1. de guerre, goañüvadurez, goâva- 
QUART, le quatrième d’un tout, pale-|durez, al leac'h ma véz ar vresellidy o 
ars, id est, pevare-pars ou parth, qua-ltrémen argoaû.— Quartier, t. de lacour, 
rime partis; pévare-rann, pévarearn,|try miz, palevars bloaz. — Îlest de quare ' 
évere-renn, pévarenn. Wan. pérann ,|téer chez le roi, ez ma 0 servicha é pad e 
w péraun, ur palevarh. — Des quarts,|dry mis, e£ ma oc'h ober e balevars 
alevarsyou, pevarennou. — Un quart,|bloaz ê ty ar rope, — Quartier de pen- 
rois quarts, ur palevars, try palevars;|sion, palevars péncionn, pevarearn an 
(Y bévareun, tetr phévarenn. — Troisbancion. — Demander quartier d son en 
unes et un quart, teir goalonnad ha pa-Inemi, goulenn e ou ar vuhez , pr. gou= 
evars, teir goallad ha palefars. — Lellennet. — Donner quartier, rei ar vuhez, 
mart de l'héritage, ar bevare-rañ ou be-}pr. roët.— On ne fit point de quartier, ne 
‘arearn ou bevare-renn ou palevarseus|yoa roët ou accordet ar vuhez da zen e- 
n heritaich. —Undemi-quart,unlhanter|bed ou da necun, ne voa espernet gour. 
ralefars,un hanter-palevars.—Un quart|— Quartier de soulier, cartel, pl. you; 
le lieue, ur palevarsléau,ur c’hart-léau.|cartel botès, p{. cartelyou botou, — 4 
— Un quart de papier, ur c'hart paper.—\quartier, d part, a gostez, a parth. 
In quart-d’heure, ur c'hurt eur. — Un] QUARTO, in-4.°, levr pe èn hiny ên 
uart de vent, un banter palevars avel.{hem gaff pep follenn & pévar phlecg, 
— Un demi-quart devent, un hanter pa-|un in-quarto. — Un grand in-4.°, un in- 
evars avel. — [ls sont parents au tiers ou\quarto bras. — Un petit in-4.°, un in- 
« quart, èu drede pe èr bévare pazeu|quarto vihan, 
int qerend, beza ez ma int èn drede) QUAST, presque, qasyamant , qasi- 
œ èr bevare. — Au liers st au quart, ‘ä|mant, taust-da-vad, v. presque. 
onsindifféremment,d'aneil ha deegnile,! QUASIMODO, diçzul ar c'hasimodo. 
Par re-ma ha ar re-hont, Burt. sul ar choz-podou. Proverbe : 
OU ARTE, la fièvre quarte, an derzy-| Da sul bleuñvyou, conta’r Y You : 
nn bep try dez, an derzyenn gartell. Da sul basq, terri o phennou : 
— Quarte, mesure contenant deux pintes,|  Dasul ar c'hasimodofricqa arc’hoz- 
art, pl. où; pod-eart, pl. podou-cart. podou. 
Fan. id., ppl. eu, — Quarte pleine, qure-lid est, au dimanche des rameaux, il faut 
ad, pt. où.— Une quarte de vin. urc’har-|cempter les œufs; au dimanche de Päques, 
ad eutn, ur nodad guin. Fan. id. les manger; au dimanche de la quusimudo, 
QUARTERON, le quart d’une chose .| briser Les vicaæ pots au jeu qué s'appelle 
balevars, cartonronn. — Un quarteron|coz-podicq. | | 
fe cent, le quart de cent, pemp varnu-| QUARTENAIRE, pevarveder, au ni- 
ment, ur e’hartourons, ar parlevars alver a bévar. | 
gant.— Un quarteron d’abricots,nre'har | QUATORZE, nombre, pévarzecy. 
ourann briegès. — Un quarteron de li-} Fan. id. AS 
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QUATORZIÈME x pévarzecqved. raëc’h èr-vad dofnet amd. — 7 nra. 


Van. id. | | suadé d'aller d Rome, lecqeat Zn deus tm 
QUATRAIN, ane dequatrevers, pé-lpenn es azenn da Roum, lecqeat à 
var guërs. | deus èm penn da vont da Roum. — / 


QUATRE, nombre, pour le mase. pévar.|n’a demandé que trois jours, n’en des 
fémin. peder, nedir, pider. Van. peüar,|goulennet nemed try dez. — Je n'es 
fem. pedeir, padeir. Trég. péoar. Al.|que cela, ne garaû ncmed an dra-re. 
petoar, pelor; de là, le petorrotum des|garañ netra qen. — Il est plus raii 
anciens latins , charriot d quatre roues, de\que l’autre,vailhantoc’h eo egued eguik 
petor. quatre, et de rat on rod, roue. —|ou evit eguile. — 11 est plus vaiilant get 
Quatre-ringt, pévar uguent. — Quatre|vous, que lui, vailhantoc'h eceguedoc', 
cents, pyar c'hant, — Quatre mille hom-|egued-h4 ou evidoc'h, evitañ. Rone 
mes, pévar mil dèn. — Quatre frmmes,|quez que evit veut proprement dire ponr 
peder grecg.— Quatre fois,peder güeach{non que; cependant hors de Léon, evit et 

QUATRE-TEMPS , 1. ner slarl: abusivement pour dire que, de mims 
gotuérou, ar é’hotuërou, Ce mot sem-|que pour dire pour. — Pour moi je vous 
ble formé de quatuor. Hors Leon, an da-|dis que, evidon-me a lavar deoc'h pe- 
ouzecq dezyou. Van. qoartualeü, en ho-Inaus. — Non que je veuille lui nuire, nu 
artualeü, probablement de quatuor, latin. |pas ma carrénn noasout dezañ.— Quoi, 

QUATRE-VINGTIEME, ar pévar-u-lque je croie cela? me, ma credtenn an 
guentved. — La quatre-vingtième parlie,|dra-ze? me, ez credten gemeñ-ze? bir- 
ar bévar - uguentved lodenn. vyqen. — Que de personnes! hac a hiay! 

QUATRIÈME, pévare,pévarded.Wan.|a bed hiny! hac a dud! — Qu'il promet 
peüarved. Trég. péoarved, péoaroed.—|de choses! hac a draou abromet-éê! a-hed 
La quatrième, ar bévare, ar bévarved.—|traou a bromet-eñ! ar-bed (raou a bro- 
Pour la quatrième fois, evit nr bévareguë-|met-haû ! pebez traou a bromet-ê! — 
ach, evit ar bederved gucch. Fan. aveit|Que d’argent ! pebez arc'hand ! pehes 
er badcirüed guëb. — En quatrième lieu|founder arc'hand) hac a arc'hand) — 
ou quatriéèmement, d'ar bévare. Van. d'eri Que cela est beau! peguer caër eo qemei- 
beüarüed. - 20! — Que cela est admirable! peguen ad- 

* QUAYAGE, droit de quai, qaëaich.|mirapl eo gemeñ-ze!— Tout brave qu'il 
Van. qæach.—Payer Le quayage, ou lelest, peguer vailhant-bennac a vez. — 
droit d'occuper le quai par ses marchandi-|Que ne vous hâtiez-vous? pe evit tra ne 
ses, paëa ar c’haëaich. Wan. péveiñ er|hastac’h-hu qel? — Que ne sertez-rous 
hæach. mieux Dieu? pe evit tra ou pe rac-tra n° 

QUE, particule qui a un grand nombre|servichit-hu vell Doûüe.—Bien que, quer- 
d'usage qui méritent attention, pehiny ,|que,petra-bennac, peguement-bennac. 
peaus, ma, evit eguet, nemed, a, hac,|— Bien qu’il soit vieux,petra-bennac ma 
a-bed, ar-bed, ez, gen, pebez, peguer,|véz hir-hoazlet, peguement-bennac mi 
peguen, pe evittra. — Le livre que j'ailvéz coz.— Que si, que non, ex eo, ne deo 
composé, al levr pehiny am eus compo-|qet; ez vezo, n’ez vezo qet; eo. ne des. 
set, an levr am eus gret, id est, a èm| QUEL, quelle, pronom, pe, pebez, pet, 
eus grict. — Les amis que je favorise, ar|piou, ped, pe a seurd, pe seurd. an. 
vignouned pere a favorañ, ar vignou-|ped, peh, piu. v. lequel, laquelle. — Quri 
ned a vorañ, — Je sais que cela est de} homme est-ce là? pe dèn eo hennez? pe- 
même, me a oar penaus ez ma an dra-|bez ou pe seurd dèn co hennez?—Quwt 
xeevel-hen. — J'apprends que, me a glèoÏnom avez-vous? pe hang oc'h eus-hu?— 
penans, — Je crois que vous feriez bien de|Quel est l’homme qui osé:? pioueo an hi- 
venir, me a gred penaus e raéc'h èr-vad|ny pehiny'a gredhé. -— Quelle hardiesse, 
dofnetamä,me agred penaus ma leuf-lqueile s ffronterie! pehes hardizéguez!pe- 
ec'h ez rafec'h èr-vad, me x gred ez}bez divergontigz! — Qugl homme! pebez 
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ma ên ul lac'h, — En quelque lieu, s’il 
a mourement, da ul leac'h-bennac.— 
e quelque lieu, eus a ul leac’h-bennac, 
eus an ul lac'h, vès a un tu-bennac, eus 
auntu.— Par quelque lieu, dre ullec’h- 
bennac, dre'n ul lac’h.—Quelque chose 
qu'il en arrive, arruét pe arruo, arruét 


QUE 
dèn!pebez er coandtä goas) 
—— Quelqu'ilsoit,bézet pe vézét,bézétevel 
a garét, bézétec'hiz ma carét.— Quellelr 
heureest-il? trois heures ont sonné à Saint- 
Pierre, ped eur eo, va breuzr? ez leal 
sqoët € teir eur à ilis Pezr. Fan. ned 
héreü, men brér? én-du, fichet eù try 


ou teir hér ê ty Pér. — En quel lieu? e arruét. — 4 quelque prix que ce soit 
B leao’h? pe € lec'h pe lec'h ? pe lac h. Bd pe nt ’ Kb ot Le goustét. 
— De quel lieu? _pe eus a leac h? pe a — Quelque grande qu’elle soit,peguerbras 
Icac'h, po a loc'ha beler h? a be ban? le nac a véz, divis peguer bras ou déüst 
— Par quel endroit ? | dre lenc'h ? pe peguer bras a véz.— Quelque savant qu’il . 
dre lac'h, dre pe lec'h? pe dre'n hend Slat, peguen abyl bennac a vez, deust 
-— Tel quel, telle quelle, tellement quelle- peguer gouizyecq a hallé da veza.—Il 
n adie hèvel-hével, hévelep- y avait ld quelques cnd cents hommes, ur 
P- emp cant dèn-benunaca Yoa cnù, êtro 
QUELCONQUE, pronom, dEn e-bed, 70 ha cant dé bent voüe eno. 
pep netra. — Personne queleonque, Enl. Oueld ues petites fois, à vizyouïigou, a 
e-bed, gour nicnn. — I n'a chose quelle Chouigou. Fan. a üehigueü. v. fois. 
conque, n'eu deus netra, n'en dous qet|  OUELOQUEFOIS, a vizyou, a veichou, 
an distérä-tra. — MNonobstant opposition], chou. Van. guë-a-vé,guhavé. Trég 
ou appellation quelconque, En desped ouf accha. s 7 
PH vare da bep galvpeapell. QUELQU'UN, e, pronom, urre-ben- 
: QUELQUE, pronom, bennac. Fan.be-},e nn hiny-bennac, unan-bennac, 
mas. Celte particule hennag est comme| par altre. urre. Van.unan-benac,unon 
des enclitiques; elle s’unit et s'appuie sur lee un hany-benac. S Quelqu’un 
mot qui la précède, et est toujours élle-mé vo gens, ur re-bennac eus ho ty, u- 
akat rd elinden ae kre et nan-bennac eus ho tud, nn hiny ben- 
ee gas ne R lna eus ho re. Van.unon-benac ag hou 
: 27 quelque personne est présente, mar tud.— Quelqu’une de ces filles,unan-ben- 
Lag un rias var ar plaçz, Mark eug ar merc’hed-ze. Van. un hany- 
œ vi re-bennac var al lec'h où ur re ag er merhéd-re. — Si! vient ici 
var al lec'h. — Si je fais quelque chose quelqu'un, mar deu urreamañ,mar deu 
de bon, mar pran un dra-bennac a}, re-bennac amä, — Quelques-uns , 
‘vad; pr rs ka dra a nerra quelques-unes, hinyeñnou, ur re-ben- 
m 2 Uad En” Sah Te rnr »|nao, ur re, ul lod, ur rum, un darn .— 
ie. aps D DIQuelques-uns, quelques-unes de vous au- 
na a E a 2 QUE es, hinyennou ac'hanoc'h, hinyennou 
e que vous ayez fait, penaus- ao'hanoc'h qen-eñtrezoc’h, urre ou 


res d = great. — J 7 a quelques! hennad ahanoh , lod ou ul lod aha- 
ouss ans depuis, un dauzecq vloaz-ben-Ù ab, ur pun ou un darn ahanoh. 


naca 50 abaouë, é tro un dauzecq vloaz- œ 
bennac a 80 a pdr dhe — Cela . saura Cals peine arar 1 mard 
l c qeguil, pl. yeü; qiguel, pl. veu, — Une 
puequejour, un dei L 
— Quelque peu, un neubeudicq-bennac, 10T gueguil vraû, —- Catarh de lit, 
un neubeudicq, un draïcq-bennac.—|[P ost-guële, pl. postou. Fan. id., ppl. eù. 
QUENOUILLÉE, filasse de laquenouil- 


Quelque goutte d'eau, nr banneïcg-ben-|, « 
| ne e, gciguelyad, pl. ou. Van. qeguilyad, 
nac a zour. — En quelque lieu, dn ul le- pl. eü; geved, eL cü. v. poupée. 


ac'h-bennac, En uilac'h.—Jl{estenquel- É ka , 
, | Sas QUENOUILLETTE, petite quenouille, 
que lieu, €z ma Eu ul leac'h-bennac, ez qeiguelicg, pl. qeiguelyouigou. 















































284 QUE QUE 
QUERELLE, Scandal, pl.-ou; tabudt,]— Question, proposition, qistioh, pil. où. 
pl. ou, tabudou. Van. qarell, pl. eù ;| Wan. id., pl. eù.— Une belie question,w 
gourdous, pl. enù: gestion, pl. eü.v. me-|guistionn gaër. — Prtite question, que 
nace, dispute. — Une grande querelle, ur|lion qui ne mérile pas u'ultention, qistiue- 
scandal bras, un tabut orrupl. Van. urinicg, ur guistionuicg, pl. qistionnoi- 
garell vras, ur barel bras, nr gourdous|gou. — Ii n’est pas question de cela, is 
bras, ur guestion vras. — Querelles fré-|s’agit pas de cela, ue deo qet qistiennes 
quentes, scandalou ordinal, scandalé-|a guemeñ-ze, — Question, torture, jaya, 
res, Labudtérez. Van. gourdonsereah,ljahyn. Wan. jahyn. +. gêne. 
noësereah, scandalereah. — Faire une] QUESTIONNAIRE, qui donne La ge. 
querelle d’ Allemand à quelqu'un, scan-|tion, jahynèr, pl. ven; nep a ro arjahrn 
dalat ur re-bennac cvit netra ou evit}ou antouich-tan,etc.,da ur c'hriminal, 
bihan dra ou evit distér abecg. QUESTION NEH interroger quelqu'un, 
QUERELLER, scandalat, pr. ct; ta-lober meur a c'hoalenn digand nr re- 
buptal, pr. et. Van. scandaleiñ, gour-|bennac, pr. græt; goulenn meur a dra 
douseià, qestionneiñ, debateiù, qarel-|digand ur re ou cals traou digand ur 
lei, — Quereller d pleine tête, orozal,pr.|re, pr. goulennet: qistionni ur re-ben- 
crozet; scandalat a boës-penn. — Selnac, pr. et.— On l’a fort questionne, qis- 
quereller, £n hem scandalat, èn hem da-]tionnet caër eo het, meur a c'houteun 
butal, cahoutscandal ou tabudt.— Etrela so bet graet dezà, forz traou a s bct 
querellé mal-d-prepos, heza scandalet algoulennet digand-hà. 
ënep résoun ou lcn abecg. QUÊTE, action de chercher, elasqérez, 
QUERELLEUR, qui querelle, scanda-|clasq. —Æller en quête,moñnet da glasq- 
lr, pl. ven; tabuditèr, pl. yen. Van.qes-|— Quête, t de religieuz mendiants, qès, 
iiounour, gourdousèr, uoësour, garel-|p{. ou. Wan. id., pl.eù. — Quête d'argent, 
jour, ppl, Yan, eryon. — Grand querel-lde blé, qèst arc'hand, qést ed; ur guèst 
leur, croztr, pl. veu, crosidy; débrèr, larv'hand , ur guèst ed. 
sl yen, dcbridy; toguer, pl. yen. QUÊ (EH, atler en quête d’une bête pour 
QUERELLEUSE, scandaierès, pl.ed;|{a lancer, clasq, pr. et; moñnet da glasq, 
crozerès, taguerès, ppl. ed. pr. êet. — Quéter, t. de religieux mn 
* QUERELLEUX ,euse,qui aime à que-|diants, qèstal, pr. et. Fan. id. — da beur- 
rrller , scandalus, tabudtus, bodies re, qèstal amann, — de porte en porte, 
campaignus, cablus, cavailhus, oh, 4,|qèstal a dy-8-ty, gestal a-dy-da-dv, 
a. Van. qarcllus. qgestionnus, gour-|qestal a-z0r-8-dor on a-z0r-da-zor. — 
dousus, noésus, oh, añ, asû. pour les pauvres honteuæ, qèstal ou ober 
QGUERIR, gcrc'hat, pr. et. — Aller|ar guëst evit ar béauryen mezus. 
aucrir, Moûnet da gucrc’hat; mont dal QUÊTEUR, qgesteur, p/. yen. Van.qes 
vil ou davit un dra-bennac.pr. Cet, Van.|tour, pl. yon, yan. Y. mendiant. — Li 
snonnet devit un dra.— Ænroyer quérir|quéteur, le frère quéleur, ar c'hèsteur, 
une chose, lacqàt qerc'hat un dra, oberlan breuzr qèsteur. 
qere"hat un drn, cagçz da gaerc’hatun| QUÉTEUSE, celle qui quête pour la 
dra, caçz Ga vit oc d'avit ou davit un|pautres, gèsteurès, pl. cd; qèstourès, pi. 
(ra, Jan. caczciñ devit un dra, — Jelqèstouresed. 
rais le quérir, €z aû d'e guerc'hat, bez'| * QUEVAISE, coutume de rian 
cru david-hà. Fan, c han deveit-houllicux, qævæs, guir gæevæs, custum ar 
on lon. | c'hævæs. Cemal de qœævæs, qui a lo 
QUESTEUR,, trésorier de l'ancienneldire originairement chænp clos, semble ve. 


Rome, quéstor, pt. ed nir de kaë èr-mæs, qui signifie chèturs 
QUESTIOX, demande, goulenn, pl.fhors des villes et des maisons: et de is on 

l) r - va s ‘ R R S 
mt. Fun, IL, pL eû. — Faure des ques-la fait kaë-vaës, krovæs, #l prut ass 


lions, ober gouleunou, pr. græl, great. lenr de kever, arpent de terre. — Das: 


l’usement de queraise, la tenus 41 au mi-1serpir Dieu, nep piou-bennae 4 fell de- 
neur ; et, au défaut d'enfant mâle, la te-lzà ou piou-bennac a bell depi ou nen a 
nue va au seigneur , 6 dopar qævyæs ariel deri bevacountant,henneza rencq 
goumanand a aparchant ouc'h ar map|caret ha servichout Boûs. 

yaouaucqd ; ha defaut map.ez a d'an} QUIDAM, un oerten persougaich. 
Autrou. —Des quidam, certen persounaichou, 

QUEUE, partie du corps des animaux|tud pere ne henveur qet. 

pendanle par derrière, lost, pl. ou. Van.| QUIET, te, pacifique, tranquille. v.-y. 
id., pl. eù,—Patile queue, losticg, pl.| QUIETISME, systéme des quiélistes, 
lostouigou.—Qui a une queue, lostecq .|qietism, ar c’hietism, ar c’huietism. 
oh, à. Van. id. — Qui n’a pas de queue] QUIETUDE, diasezded, peoc'h, re- 
naturellement, dilost, besq dre natur,|posvan, peoc'h a spered. 
golf.— Qui a la queue coupee , dilostet ,| QUIGNON, gros morceau de pain, ur 
bend, — Queue. d’un fruit, losticg an|felpenn Yara, ur felpenn pez bara, pl. 
frouëz. — Queue trainante d’une robe ,|felpenuou. Fan. felpeen peh bara. ur 
lostenn hirr, pl. lostennou birr: hirr-[horn bara. Quignon peut venir de quign, 
lost , pl. hirr-lostou.--Queus de charrue, |tourteau, plutôt que de quinie, comme 
lost an alazr, gaul an alazr, ©. charrue, ldrit Ménage. 
— La queue de l'armée, lost an arme, arl QUILLE , bois d jouer, qilh, pl. ou. 
penn a dré eus an arme. — Queue del Van. id., pl. eù. — Jouer aux quiles, 
l'étang, lost arstancq, pean an stancq,|c’hoari'r c'hilhou. — Leper des quilles, 
lost an lcnn , lost al lenn. — Queue de|sevel ar c'hilhou, pr. savct, --Ahattre 
pourceau, plante, loxt-houc'h.—de che-|les quilles, discarr ar c’hilhouw.--Boule 
tal, plante, lost-marc’h.— de renard ,|pour jouer aux quilles, boul-guilh, ar 
plante, lost-louarn, fanoilh goëz.—|voul-guilh. Van. id.--Quille de vaisseau, 
Queue d queue, lost-è-lost, lost-ha-lost,|qein al lestr, ar c'hein eus an lesir.r. 
lost -houc’h-lost. navire. 

QUE, prenom personnel, signifiant le-| QUIMPER, qu is’écrirait Kimper , ou 
quel, laquelle, lesquels, lesquelles , piou,|platôt Kémper, ville #pisropale , Qem- 
pehiny, pl. pere. Van. più, pere. v Le-|per, Qemper-Odet , du nom de su prin- 
quel, ele. — Qui, par interrogation? piou?|cipale riviére. Qemper-Caurintin, du 
pehiny ? Fan, peliany ? pit? — Qui de!nom de son premier évique. Van. Qempér, 
vous deux ? pehiny ac'hanoc'h ho taou?!Qampér. Kcmper, appelé par quelques 
Ven. pehany ou pi, c hanout hou teü?lauteurs Civitas aquilæ et Civitas aqui- 
— Qui de vous tous? pehiny ou piou a-[lonia, peut tenir de kèmp ou Kamp, qui 
c'hanoc'h-hu o!l? — Qui, texqrels delsignifie champ de bataille, ct de tr, aigle; 
vous toux? pere ac'hanuc'h-hu oll ? —{et ainsi ce serait champ de l'aigle, campus 
Qui que ce soit, nul, gour, nicnn, hi-laquilæ, au lieu de Ville de l'aigle, civi- 
ny ebed, hiuy, den, christen. Van. ha-|tas aquilæ. J’ai aussi trouvé que Kimper, 
ny-bed. et non Kemper, est un ancien mot celli- 

QUIA (à), dilavar, besq-téaud, feaz,|que qui signifiait guerrier. l Y a deux 
fæz.—1l est d quia, besq-téaud eo, feazluutres endroils qui se nomment ainsi : 
eo, fæz co. dilavar eo Kemper-Ellé et Kemper-Guëzcunecq. 

QUICONQUE, pronom, nen piou-|--Quimper est situé au confluent dès ri- 
bennac nep, piou-bennac, qemeut hi-[riéres d’Odet et de Théyr, Kemper or ar 
uY, qement lcn, Van. ncemp, nemp,lguær a Guemper a so diasezet CH aber 
nep, en Heemp.en nemp, en ncp «leus an diou slær Odet ha Theyr.--/n- 
nep-piu-benac. — Quiconque de vous sera: briant de Quimper, natif de Quimper , 
osez burit pour, ncn piou-bennac a-|Qemperyad, pl.Qeinperidy, Qemperi:. 
c'hanoc'h à vezo qen hardiz ha.-— Qui-Îr. livre.--Le chiteau de Quimper, au Tour- 
conque teut vicre conlent, doit aimer et|hibyS an Tour-hivy. hivy, pl. de hâv, 
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‘dour-häv, sau de fumier , eau pourrie. .|try eant dall a Baris. — Quinse cents 
QUIMPER-ELLÉ, par abréviatior ,|hommes, quinse mille hommes, pemzec 
Quimperlé, ville du diocèse de Quimper ,|cant dèn, pemzeeq mil dèn. 
Qemper-elle. 21, Avantot.-- dier dl  QUINZIÈME, nombre d'ordre, pen 
Quimperlé, moûnet da Guemper-elle ,|zecqved. Fan. peemzecqred.--4« qua 
pr. êet. On appelle burlesquement les ha-|zièms jour , d'ar bemzecqved deiz. 
bitants de Quimperlé, Beey-meilh, id est,} QUIPROQUO, méprise, mal-entends, 
bec de rouget, parce qu'ils mangent sou-|du evit gnënn, an eil evit eguile, 35 
vent de çe poisson. eil £ lec'h eguile, fazy, droucq-ii- 
: QUINCAILLE , menne marchandise deltendt. 
Ter ou de cuivre, qincqailhès. QUITTANCE, quytançz ; pl. ou; di 
QUINCAILLERIE, marchandise de|fazy, pl. you ; acquyd, pl. ou, aequy- 
quincaille, qincqailhérer. jou. Pan. quytancz, acquyt, ppi. cn. 
QUINCAILLIER,. marchand de quin-|— Quittance générale | qnytanez cY 



















caille, qineqailhèr, pl. yen. mad, quytançz diveza, quytançz gere- 
QUINQUAGÈSIME, diçzul ezned ,Inal, quytançz hep distro. — Dense 
sul al lardt, | quittance, rei quytaucz da ur re-ben- 


QUINQUAGENAIRE,hantere'hant- 
veder. 

QUINQUINA, écorce febrifuge du Pé- 
Trou, qinqina. 7 

QUINT, {a cinquième partie d'un tout, 
pempved, pemped. ar peñmpved eus 
a, etc., ar bemped. 


nac, reie-acquyd da ur re, pr. roël.— 
J'ai eu quittance et un bon repas, va difs- 
zy bac ur pred difaut am eus bet. Un 
dit proverbialement que les lunettes et les 
cheveux grissont des quittances d’amowr , 
Bléau guënn ha lunedou 
Ne blijont qet d'ar merhedon. 
QUINTAL, ar boës eus a gandliffr.| QUITTÉ, qui ne doit rien , exempt, 
— Un quintal, deux quintaux-de moruelhors de péril, quyt, pare. Van. quyt.— 
sèche, cant liffr molu, daonc'hant livr| Quitte à quitte, quyt-ha-quyt.— Quitte 
molu. ou double, un quitte ou double, reméde 
QUINTAMBER. petite ville du Mor-|violent, quyt pe zoubl, lousou tu pe du. 
bihan, Quèstambér. —Jouer &quitteou à double, c'hoariquyt 
QUINTE, caprice, froudenn, p{. ou;|pe zoubl, pr. c'hoaryet. 
stultenn, pl, ou. Van. peenuad, pl. ep.) QUITTER, céder, laisser, quytaat, 
v. caprice , bizarrerie. pr. Get: dilesel, pr. dileset: ober dilès, 
QUINTEFEUILLE , plante, lousaon-}pr. græt. Van. quytat, delesel, dilesel. 
ënn ar pemp-delyen, ar bempès. — Quitter son droit, s'en désister , dilesel 
QUINTEUX , euse, froudennus, cu-le vir, ober dilès eus 6 vir. — Yé rS 
ladus , stultennus, oh, 4.v. bizarre. |quitter de ses droits, derc'hel mad d'e 
 QUINTIN, ville des Côtes-du-Nord .|vir,pr. dalc'het mad.--Quitter son pays, 
Qiutin.—Toile de Quintin, lyea qintin.|quytât e -vro, moñnet er meas eus € 
QUINTINAIS, qui est de Quintin ,|vro , dilesel e vro, — Quitter le chemin 
.Qintinad, pl. Qintinis. On dit d'enz : |de la vertu, quytaat an hendeus ar ver- 
Pain d'avoine, et beurre frais, (nz , dilésel ar praticq eus ar vertuz, 
C’est la vie des Quintinais. : [treie guein d'ar vertuz, pr. troët. 
Bara derc'h fresq amannennet ,| QUOI, signifiant lequel. laquelle, tra, 
À bleh da Guintinis meurbet. [petra, pehiny, pere. Wan. petra , pe- 
QUINZAINE, pemzeeq.—Une quin-[hany , perc.--C'est de quoi on parte, ce- 
zaine d’écus, ur pemzecq scoëd.—Sous|tu eno a Le tra ou pe eus a dia, ez pre- 
la quinzaine, a benn pemzecq dez. scguér.-C’est une condition sans ques la 
QUINZE, nombre, pemzecq. Van.lchose n’eût pas été faite, un divis co hep 
pecmzecq.— Les Quinze-ringts de Paris, |pehiny ne vezé græt netra.--Ce sont des 
ar Pemzecq -uguent eus a Baris , an|choses d quoi vous ne prenez pas garde, Wraou 
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suc'h ou pe ouc’h re ne licqit{ryou goapaüs; guer godigz, pl. gueryou . 
da ké ar Par substantif, tra, pea-Igodicz. 
- Van. id.--Le quel, le comment, ar] QUOTIDIEN , ne, pemdeziecq. Pan. 
a, ar penaus.--i{ a de quoi , il « dulpamdiecq.--Pain quotidien, bara pem- 
» bez'èn dens peadra , peadra ou|dezyecq.--Fiévre quotidienne, terzyenn 
ra èn deus.--De quoi, interrogation, |pemdezyecq. 
ira, a be tra, pe eus a dra. Van. a 
ra ,age botra, eza be tra. — De 
_ parlez-vous ? pe ens a dra ou peadra 
be tra a parlantit-hu ?-- Ds quoi ,| RABAIS, diminution de quantité, de 
‘en, peadra, danvez. Van. pédra ,|valeur, de pris, rabadt, raval. Wan. ra- 
huë.-—Qui na pas de quoi, un dèn|badt, deval.—Ævoir du rabais, cahout 
“a ou dizra.--lln'apoint de quoi, n’eufrabadt.—Il y a du rabais sur la monnaie, 
s get peadra, n'en deus get a bea-}raval a s0 var ar mouueiz. — J Y a du, 
, dizra co.--Il n’y a pas de quoi fouet-\rabais sur la somme sur laquellé je faisais 
an chat, ne deus qet en peadra da|/ond , raval s0 ou discount a s0 var ar 
‘ta ur c'hat, — 1 mY é pas de quoi,|somm. 
‘me mérite pas de remerciement, ne]  RABAISSEMENT, diminution. v. ra- 
x pe evil tra, ne deus p'evit, ne deus|bais.—Rabaissement, abaissement, partant 
1 dra. -- Je ne sais quoi, ne oun peldes personnes , raval. 
, ne oun donre pe tra.-Un je ne sais]  RABAISSER, diminuer en valeur ou en 
r+ ug ne oun petra. -- Ni quoi , nilquantité, raval, pr.ravalet. Van. deva- 
st-ce, HED tra, netra. — Îl ne dit nilleiû. v. abaisser, humilier, diminuer. 
i, né qu'est-ce, ne lavaras nep tra eul * RABANER, 1. de marine, rabancqi, 
ra, biscoaz tra ne lavaras, nelpr. rabancqet. 
uras na guer, na gricq. | RABANS, menues cordes peur farler les 
ou, exclamatien et interrogalion, pe-lvoiles d’un vaisseau , rabancq, pl. ra- 
is, petra,,pe tra. Van. id. — Quoi,|bancqou. 
s serez si osé que de, penaus, hace] RABAT, eoliet, rabad. pl. rabajou ; 
dtac'h.-Eh quoi ! faut-il vous mettrelrabas, pl. ou. Van. id., ppl. éü. ram- 
coltre? penaus! ha redd eo deoc’h-{bras, pi ou. — Rabat blanc, rabad ou, 
buhanecqaat ?--4 quoi pensez-veus?|rambras fresq ou freseq. 
petra ez soñgit-hu ? pe é ra ez soû-| RABAT-JOIE, trouble-fète, trompler- 
hu? peé lec'hezlicqi-huho soûch?|c'hoary, troubler fest, dismanter joa, 
4 quoi tient-il qu'il ne vienne? petralppl. yen. Van. un deen dibrepos. 
ir vund-ha da zoñnet ? pe cvit Lra nel RABATTRE , abaltre une seconde ou 
u èn qet? — À quoi bon cela? pe daÏplusieurs fois, discarr uv eil güeach ou 
a ou pe evit tra qgemeñ-ze ? alyès, pr. discarret. — Rabattre, dimi. 
QUOIQUE , petra-bennac, pegne-[nuer d’une somme, rabadli, pr. et; rei 
ent-bennac, petra-bennac ma, pe-[rabadt, pr. roët. Van. rabadteiñ, -— 
‘ement-bennac ma. Van. id.—Quoi-lRabattre, humilier, ruvali, pr. ravalet. 
c veus disies cela, petra-bennac mal RABBIN, doctor Juzéau, pl. doeto- 
irit gemeù-ze.--Quoique vous me de-lred Juzévyen; doctor c lesenn Moysès ; 
:, peguemwent-bennac ma tlefac'h|mæstr, pl. mistry ; rabin, pl. ed. 
u.-Quoi qu’il en dise, petra-bennac| RABBINISME,empiniosou a docto- 
lavarfé ou a lavaré.--Quoi qu’il en soit, [red coz 6 touëz ar Juzévyen, sorchen- 
ra-bennac a véz, bézét pe vezo, bé-Inou ar rabined, rabiniaich. 
t pe vézét.- Quoi qu'il arrire, arruct RABBINISTE,qui suit l'opinion des an- 
: arruo, arrnét pe arruét, deuét urlciens Juifs, rabinist, pl. cd. 
0 cevel ma hallo. 5 RABILLAGE,rabillement, raccommo. 
QUOLIBET, guer goapaüs , pl. gue-Jdage;'tacounaich, taconnérez, peñce - 
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lyaieh, peñcelgadur, aüsidurez , au-[seiñ en tan. — Raccommoder les outils à 
sadur. Van. picelyadur. la forge. v. rafraïchir. 

 *RABILLER, rübiller deneuveau, guïs-] RACCORDER, accordi a névez, at- 
qa à névez, guïsqa an etl guëach , pr.|cordi un eil gnëach, pr. accordet. 
gufsqet; azvisqa, pr. azvisqet. Wan.gus-| RACCOURCTR;rendreplres court, be 
qeiñ a neûüe. -- Rabiller, raccemmoder,|raat, pr. ëet; diverrât, pr. &ct; crenn. 
ausa a nevez, pr. auset. Van, auseiû apr. et; crisa, pr. et. Fan. berrät,berreii. 
neûe, aligeiñ.--Rabiller de vicux habits,|— Rucecourcir une robe par des plis d'c 
de vieux souliers, tacouna, tacouni, ppr.|ÿ fait, poulonneza ur saë, pr. et; cris 
tenn net: peñcelÿa, pr. peñcelyet. Fan.|ur saë. — Raccourcir une voile tendu, 
picelyei, picelyat , ppr. et; aligeià. crisa ur goël. 

*RABILLEUR, rapetasseur, tacounèr,| RACCOURCISSEMENT,diverradur, 
pL yen ; tacoun , pl. tasouned; peñ- diverradurez, berradur, berradurez, 
celyèr, pt. pencelyéryen. Fen. aligeour, crennadurez,crennadur, cris,erisadur. 
picelyour, ppl. yon, yan. RACCOUTREMENT.. v. rabillage. 

RABLE on rouable, instrument de four,|  RAGCOUTRER. v. rabiller. 
camellenn-fourn , pl. camellennou ;| RACCOUTREUR. v. rabilleur. 
roseH:gamm, pl. rosellou. RACGOUTUMER , boasa a née 

RABOT, outil de menuisier, rabod, p£.'diouc’h un dra, pr. boaset ; bonr a 
ou. Van. id., pl. eù. — Petit rabot, at névez dioud nn dra, pr. et; hem ac- 
rabod bhan. v. galère, guillaume , rar-|eustumi un eil guëach ou a névez di- 
lope. — Rabot rond, añsell, pl. ou. oud un dra-bennac, pr. bem accusitt- 

RADOTER, anir rec le rabot, rabod-|met. Van. him sccoustumeiñ a neoc. 
ta, pr.et. Van: rabodteiûü, rabodtat.—| RACCROCHER, crégui un ef gué- 
Raboter , passer Le rabot sur une planche ach cen, crégui a-névez &, etc., crégui 
pour la premitre fois, guënna, pr. et. |c'hoaz ur veach 6, etc., pr. croguet. 

RABOTEUX, euse, turumellecq, do-| Van. crogueiû hoah en, etè., pr. cro- 
rocennus, dorocennecq, digompès, di- guet. — Se raccrocher Mse®raccomms- 
segal, coc’hennecq, oc'h, à, añ. — Un der, hem accordi a nevez, pr. hen ac- 
purs raboteux, ur vro digompès ou doro- cordet: En hem lacqaat adarre èr-vad 
cennus où turumellecq, etc. açzamblès, pr. Gn hem lacqéet. 

RABROUER.tredtaurre-bennacgad| RACE, emtruction, uoëauz, gouënn, 
rusdony, pr. (rediet: parland rost ond goad, lignaich, lignez. 6. souche. — Qui 
ur re-bennac, pr. parlantet. _|est de race noble, a uoëanz nopl, a voüen 

* RABROUEUR, amzere, rnst, oh, â,/nopl, a voad uopl, a lignaich nopl. à 
añ, pnl, tnd amzere ou rust. Van. rust.|lignez nob}, digentil not — D: tres- 

 RACAGES , t. de marine, raglennou, ‘ancienne et noble race, digentil a viscoaz. 
aterennou raql. t. navire. — D'anciennerace, à ancyan noëauz — 

RACAIJLLE , rebut , lie du peuple , li-\Les rois de France de la premitre, de la se- 
vastred , hailheboded, haïlhofned, ca-lconde et ile la troisième race, ar rotianeza 
pailhès, racailh, ar racailh.--Racaille,|Francçz eus ar c’hentàä, eus an eil hac 
chose de rebut, an ainrevus, ratailh,|eus au drede goun, — Ce garçon char: 
bagaichou, lraou distér, racaich. de race, map e dud co cadiou, dionde 

RACCOMMODAGE. v. rabillage, vouën à ra. — Cette fille chasse de rar, 

RACCOMMODEMENT, réconcilia-[merc'h he mann eo Cathel, diond € 
tion, accord, pl. ou. Fan. id., pl. eù. |gouënn a ra. — Race de vipère, notas: 

RACCOMMODER , remettra en etat ,|an azred viher, gorad an aëred-viber, 
ausa, pr. et; ausa a névez; qgempenui a|gouënn an azred viber, tud goall-obe- 
névez, pr. qgempennet. Van. auseiñ, ali-[rus, tud droucq-oberus. £. engeance— 
geiô. p. rabiller. — Raccommoder le feu,| Race de chiens, noëancz chaçz, gonësr 
ausa an tan. Van. aligeiñ en tan, au-|chagz, gouënn milliguct. — Race pet- 
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r'e,länçzar groucq; boëd ar groucqi{rez, racladur. — Rucler ou couper, t. de 
ar groucq, noëançz ar groucq. mbsureur de grains , raza, pr. el; racla; 
ACHAT, action de racheter, racquyt.|sclezrenna, pr. et. Van. raheiû, — Ac- 
rat, revenu d'une terre qu’il faut parer licen de racler, razevez. Van. räherch. 
igneur, etc., rataich.—Payer le ra-|  RACLEUR de boyaux, coz-rebetér, pl. 
, paêa rataich. -- Rachat , rançen ,|yen. Van. coh -rebetour. pl. yon. 
zonn, pl. ou.--Le rachat des hommes|  RACLOIR, instrument pour racler, ra- 
ilé là vie à Jésus-Christ, hou ranc-Iclouëér, pl. ou. Van. id., pl. eü. 

1 èn deus coustet e hez da horl RACLOIRE, éhstrantent pour racler ou 
cr. £, rédemption. d couper une mesure de blé, sclezrenn, pl. 
ACHETABLE, raquytabl. Van. id. lou; raclerès, pl. ou. 

ACHETER, dazpréna, pr. et.--Ra-| RACLURES , ce qu’on êt en raclant, 
r , rétirer fins chose vendue , racquy-|racléür, racladurez. 

"r. et. Van. racquyteiû. :- Racheler| RACONTER, dianevel, pr, et; dane- 
1ptifs, paëa rançzonn ar sclaved ,|vel, pr. et; disuevel, pr. et; disrevel, ez- 
(rena ar sclaffed ou ar sclaved , di-|revel, counta un dra: un bistor, ppr, GL 
‘a eus a sclavaich, pr. et.—Rache-lv. contrefuire. 

à vit d prix d'argent, darprena evu-| RACONTEUR, danevelèr, countèr, 
ga nd arc'hand, prenn c vuhez di-|pp{. yen. 

boës € yalc'h. RACQUITTER, se racquitter, rac- 
ACINE, partie terrestre de la plante ,|quyta, pr. ct. Van. racquyteiñ. 

renn, pl. grizyennou, grizyou: Hors] RADE, lieu d'ancrage abrité, rad, 
éon ; grÿéun, pl. gryennou, gryou;|pl. ou; rand, pl. ou; camprevor, pl. 
renn, pl. gruyennou, gruyou. Fan.|camprou-vor. Fan. rad, pl. éü. — La 
iyen, gouryen, pH, Krou rad, gou-|rads de Brest, ral Brèst, ar rad cns a 
l.— Une racine, ur c'hrizyenn , ur|Vrèst, rand Brést.—{e Morlaix, han- 
venn, ur c'hrayenn. Van. ur ou-|ter-al-lenn.—1e oxcof, lecanal dé Bas, 
n.—Certaines racines, grizyennou, |canol vaz, cauol vras, ar ganol vras.— 
rennou.--Petite racine, grizyennieg,|La petite rade de Roscof, le petit canal , 
rizyennouigou; gryennicg, pl. gry-lar ganol vihan.— La rade d’ Audierne , 
ouïgou. Van. gouriennicg, pl. gon-lautrement dite la Gamelle, cambro, ar 
inigeü.s-Prendre racine, grisyenna,|gambro ; id'est, caumpr-vor, ar gambr- 
et} gruyenna, gryenna, grizya, ppr.|vor. — La rade de Vannes, mor-bihaw. 
Van. gouryenneiû, grouhyenneiñ.|de Quimperlé, poull-du.—1e Pondaven, 
Mein de racines, grisyenuus, gruf-lpoull-guin. — de Saint-Pol-de-Léon , 
s, grizyus, oh, añ. Wan. gourien-|penn-pouil. 

,grouyennus, grouyus, uh, añ,aoû,! RADEAU, plancher mobile sur l'eau, 
acher une plante jusqu'aux racines, dé:\radell, pl. ou; razell, pl. ou, —Radeau, 
ner, disc'hrizyenna ur blanten, dis-|train de bois que l’on conduil par eau, 
uizya, disc'hrienna, discrizya, ppr.|lraynell, p{. ou. 

Van. diouryenneiÿ, dihrouyenneiñ.| RADICAL, ate, qui sert de base, penn- 
Le vice a jeté de profondes racines dans|srizyenn, penn-caus.—ZL'humide radi- 
tys, grizyennet terrupl eo ar vicz-|cal, {. de médecine. p. humide. Un vice 
hart Gr vro, — Racine, mot primitif\radicel, ur viçz nalur, ne viçe grizyen- 
a des composés et des dérivés, griryen,|net, un iec'h natur, un te&h-coz. 

, peun, mammeon, ar C'hrizyenn!  RADOTER, rambreal, pr. rumbréet, 
(emn où C'hef ou vammenn eveus a'sorc'henui, pr. et. — Sujet à radoter, 
(ner. rasnbreûs, sorc'hennns, oh, 4, añ. 
(ACLER, ralisser, racla, pr. et. Fan.|  RADOTERIE,rambre,pl. rambreon:; 
ein. — acier de la corne de cerf, va -isorc'heun, pl où; taryell, pl. où. Van. 
corn Caro. -— Æc.ion de racer, racic-]sorhcenn, pl. cU. 
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RADOTEUR, rambreër, pl. yen ;refresqus, oc’h,4,añ. 
rambreour, pl. Yen: sorc’hennèr, pl! RAFRAICHISSEMENT , modéraiim 
yen. Van. sorhennour, pl. yan, eryon. dechaleur, fresqadurez, fresqadur, dir 
— Vieux radoteur, toubaod coz, pl. tou-ltanidiguez. — Rafraichissement, repx, 
baoded coz ; coz rambreèr. nourriture, respovan , bitailh. Fan. bi- 
_ RADOTEUSE, rambrerès, pl. ed ;ltailh, vitailh.—Rafraichissement , frais 
sorc’hennerès, pl. ed. Wan. sorhen-|pour rafraichir, frescadurez, pl. ou. 
noures , pl. ed. RAGE , maladie, counnar, arraich, 
RADOUB, réparation d’un vaisseau ,|diboëll,droucq sant Y elias, droucqsant 
calafetaich,calafetadur. Van.calfetach.| Hubert, draucqsant Tujan. Fan. cer- 
RADOUBER un vaisseau, calafeti,inar.—Rage blanche, quand l’animai :- 
pr. et. Van. calfeteià , auseiû ul lestr.|cume et mord, ar gounnar-red. — Li 
RADOUBEUR, calafctèr, pl. yen.lrage mue, quand l'animal écume et r: 
Van. calfetour, p, calfeteryon. mord pas, ar gounnard vud , an droucq 
. RADOLCIR, dougçzaat , pr. éet. Pan. |simud. — La rage qui fait trembler. ar 
doucrät. gounnar astenn. — Contracter la rap. 
RAFALE, coup de pent de terre, rafale,|counnari, pr, et; arragi, pr. et. Fa. 
L, rafaleou. Van. reclom, pl. eù. connarei, arrageiñ.— La rage et ls f:- 
. RAFFERMIR, renta stabyloc'h. rie des damnés, an diboëll hac an xr- 
RAFFERMISSEMENT , stardadur/raich eus an ifern, 
RAGOT, ragote, grabotennic, fi. 
grabotennigucd. Van. id. 

















névez. . 

_ RAFFINAGE, action de rafjiner lesu- 
cre, puraich. RAGOUT, ragoud, pl. ou. 

. RAFFINEMENT, qualité qui rend unel  RAGOUTANT, «. ragoudus,oc'h, a. 
chose plus fine, purérez, puradur.—Raf-|  RAGOUTER , ragoudi, pr. et; digacz 
finement , manière subtile d'agir, fineçzalc’hoandit dibri, ret c'hoand dibri. 
vras, finegza studycet. RAÏIE, ligne, marque, lignenn, pl. 
. RAFFINER , afliner de rechef, puraal|ou ; roudenn , pl. ou.—Rais que fait ia 
a uévez, puraat muy-oc’h-muy, pr.lcharrue en labourant, hand, pl. han- 
purèet. Wan. purat a neüe.—ÆRafiner ,|chou. Fh ne s’aspire pas. Van. and, pt. 
se raffiner , rendre ou devenir plus adroit ,|eü.—Raie, poisson, rea, raë, ræ, pes- 
finaat muy-oh-muy, pr. finéet. Van.|qed-raë.—Raie bouclée, raë lagadecq, 
finât. £. deniniser. raë fin, raë boucqlet.— Grosse raie, tra- 

RAFFINÉ, ce, adreit, rusé, fin-pe-|vancq, raë bras, rag calet. buried. tur- 
finoc'h. bodenn lostecq, turbodenn Roscoou, 
RAFLER, enlever, falc’hat næt.—Ji{s|turbodenn Poullan. 

ont tout raflé, falc'het eo næt pep tra] RAIFORT, plante, riforzenn, pi. ri- 

gandho. torz. v. rate. — Manger des raiforts, di- 
RAFRAICHIR, rendre plus frais , dis-[bri riforz, pr. débret. 

tana, pr. et; refresqi, pr. el.—Rafrai-| RAILLER, farçzal, pr. farçzet; ca- 
chir, renouveller, fresquat, pr. ëet; né-[qetal, pr. cagetet.v. gausser.— Celui qu: 
vezi, pr. et. Van. fresqeiñ, neüeeiñ ,laime drailler, farçzus,caqgetus,oc'h,ä,aû 
neüehat. — Rafraihir un instrument}  RAILLERIE, arcs, pl. ou; cageté- 
tranchant , guëllaat, pr. Get: lémma lez, pl. ou. v. gausserte, moquerie. —l: 
pr. et; goulaza, pr. et. Pan. goulaheiñ, [n'entend pas raillerie, ne oar qet farçzal. 
\ëmmeià, arleueiû. Cedernier mot vient|ne oar qet pelra co farçz.—Il n'entend 
de ar-lchuë , qui signifie en haut; ainsilpas raillerie, él y va tout de bon, a KY 
arlehueiñ, cest rehausser, relever un|bco eo, a barfeded eo, a barfeded es 
instrument. a gadhy, davad cza, da vad ha ecaërez 

RAFRAICHIR (se), refresqi, pr. et.[a.—Par raillerie, dre farçz, evitfarçz 74 
RAFRAICHISSANT, te, fresqus ,[farçzal.— Raillerie a part, pep arez < 
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neas, hep bros, hep farçie-bed. Van. raisons, gand guir résonn , gand eutr, 
1emp farçzal, farez a goste. evit resounyou Yad. gand gutr abecg. 

RAILLEUR , farçzèr, pl. yen ; caqe- ’ai raison de me plaindre, résoun am 
èr, pl. yen. Van. farçzour, pl. yon ,|leus d'en em glemm.—Dire ses raisons, 
fan. 0. gausseur ,moqueur. lavaret e résounyou, pr. id.—Rendre 

RAILLEUSE , farcerès, pl. ed ; ca-|raison -de, renta cound eus a , pr. et; 
Jeterès, pl. ed. | oberrésoun var, pr. græt.— pius forte 

RAINURE, t. de menuisier, garan , [raison , qent-xe, qent-ze en déon, qen- 
SL ou. v. languette. Loc'h, culs gentoc'h. 

RAIPONCE, plants, respounets, sa-|  RAISONNABLE, dn a da la raison, 
ladenn respouncès. -_ frésounapl, sqyandtus, leun a résoun, 

RAIS, rayon. t.-y. leun a sqyand, oc'h, à, aû. Pan. rés 

RAISIN, raësiu, résin. Van. résin.|sonnapl , oh, añ, aoû.—Eils est très- 
— Grappe de raisin, bod rapain , bod ré-{raisonnable, résounapl eo meurhed, ré- 
sin, pl. bodou résin ; barr résin, pL |sounapl bras 60, loun eo a résoun.— 
barrou résin.— Grain de raisin, raësi-|Raisonnable, juste, just, résouu.--Cela 
Renn, pl. où, raësin, résin. — RRaisin|est raisonnable, just eo qemeñ-xe, ré- 
prématuré, resin hastiz-métir. Van. ré-|soun eo qg«meñ-ze. 
sin qentrad. — Raisin museat, résin] RAISONNABLEMENT, harrez ré- 
musq, résin musqad.—Raisin de Ce-|soun , herves gutr, hervez gutr ha ré- 
rynihe, Goryntès, résin Coryntès. —|soun. Van. herüe reson. 
confit, raësin cabacz , résin cuunfitet.| RAISONNEMENT, acte de l’entende- 

RAISINÉ, guïu douez coazet. ment, discours raisonné, résounamand, 

RAISON, faculté de éma, ar sqyand, pl. résounamanchou : divis fur , divis 
ar sqyand vad , ar résoun. Van. id.—{[résounapl, pl, divisou.—Raisonnement, 
Cet enfant n’a pas encore de raison ,ne deofréplique, contrariété,errol, pl. you; daël, 
qet deuëêt ar sqyand d'ar buguel-zc|p{. you. 
c'hoaz, n'en deus qet a sqyand c’hoas,} RAISONNER, discourir, résouni, 
disqyand eo c'hoaz. — La raison nous|pr.et; compsrésouu, pr. compset. an. 
dicte que, ar sqyand vad a zisquèês de-|résonneià.—1{ raisonne juste, résouni 
omp penaus.—L’äge de raison, an oad}a ra just, comps a ra résoun. — Il ne 
a résuun , an oad a sqyand vad.--Douélraisonne pas bien, ne gomps qet résoun- 
de raison, sqyandtus, résounapl, oc'h,la dreut. 65 résoun.—Raisonner , contra- 
à, ad. — Avant que je fusse doué de rai-|rier, respent dicheeq, pr. et; comps 
son, aharz ma voûé dèn ac'hanoun, a-|dichecq, pr. compset. rendaël , id est, 
barz ma ouyen aznaout droucq diouc'h lret daël, pr. rendaët; ober an daël, 
vad. — Dépourvu de raison , disqyand ,|pr. græt ; cahout errol, pr. bet.—Rai« 
dirésoun , dibourvez a sqyand, oh, 4, [sonner d ses parents, cahout errol gad 6 
an, Wan. id.—Perdre la raison, coU eldad hac e vamm, respount dichecq 
sqyand, coll ar sqyand vad. pr. collet: ld'e dad ha d'6 vamm, comps dichecq 
disqyandita, pr. et. Van. disqyendteiñ.[oud e dad hac oud e vamm, rendaël 
p. affoler.—Raïson, sujet , cause, résoun, [ouo’h e dad bac e vamm, ober an daël 
pl. you; abecg, pl. abegon. Van. id. ,|[d’e dad ha d'e vamm, 

DBL, eü.—Avec raison, gand résoun, e-} * RAISONNETIE, raison frivols, ré- 
vel résoun, résoun e9, résoun véz,justisounicg, p{. résounyouigou ; briz-ré- 
ha résoun eo, just eo, dleat eo.—Sunsisoun, pl. briz-résounyouigou; peus- 
raison, hep résoun, hep, abecg, a cnep{résoun, dem-résoun, pH, peus-résou- 
résoun.— Pour quelle raison? pe dre'n/nyou. dem-résounyou. 

abecg ? pe evit résoun ? pe evit abecg?| RAISONNEUR, qui réplique, qui obéit 
pe divar benn tra ? divar benn pe tra 214 regret , rendaër , pl. yen; errolër, pl. 
peevit tra ? pe rac tra ?—-Pour de justes| yen ; résounèr, pl. yen. 
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RAISONNEUS£ , rendaërès, pl. ed;]ppr, et gazouilhat. Van. caneiü. 
errulerès, résouncrès, ppl. ed. RAMAIGRIR , treudi, pr. et; treud 

RAJEUNIR , yaoiancqaat, pr. éel;llaat, pr. éet. Vas. treudeià , tredan 
ragaignat , pr. et. Van. yéüaucqeiñ. v.|ppr. et. 

revivre. —Se rajeunir , se dire plus jeune| RAMAS, assemblage de plusieurs J 

que l’on est, hem yaouancqât, hemises, turubailbou, un dastum , pt. dr 

ober yaotaneqov'h. Fan. hum yëüanc-|tumou ; hoguenn, pl. ou. 

qeià. £. reguinquer, RAM ASSER cœ qui ext à terre, darn. 
RAJUSTER, ajasta a néves, ajustalmiun dra, sevel un dera divar an dos, 

un eUl guëach, pr. ajustet. v. rabiller. |pr. Savet: gorreu , pr. gorroët. v. ems- 
RALE,, oisçau agualique, yarieq-dour,|ser.—Ramasser , foire un ramas, ver 

pl, yaresedigou-dour ; ral-dour, pl. ra-lun dastum, pr. gr:et: dastumi cals La: 

Jed-dour ; savellecg, pl. savellegued ;|açzamblès , pr. dastuinet. — Rama 

ral-valau , pl. raled-valan, ét serrer entre les bras, gronna , pr. cd. 
RALE, bruit qui se fait dans la gorgelbrehadta s bryadta, por. éet. 

d’un mourant, roconell, ar ronqell, arl RAME, aviron. v.-y.—Rame de per 

roc'h, ar, sach eus ar maro, Van, roh-|ram paper, pl. ramou paper, ugaænt 

q20, hicqed er marv.—Il a le rüle de lalmenad paper. 

mort, ez ma ar ronqell ou ar rocouelll RAMEAU, branche, barr, pl nm: 

ou ar roc'h gandhi, ez macn c saich|brancq, pl. ou; scoultr, pI, ou; scomr, 

divesà , ez ma èr mouch.—Räle, difji-|pl. ou. Van. id., pl. eùu.— Petit ramrax, 
enle de respirer, roc'h, roc'hell, diroc'h.|barrieg, pl. barrauigou:; brancaic£, 
RALENTIR, léntaat, pr. geL: ve- pl. brancqonigon ; ; scoullricg , scour- 

me La éet ; guienaat, pr. éet. Van.|lricg, ppl. ouigou. — Dimanche des 7 

yen maux, sul bleuzvyou, disul bluévyov. 
RALENTISSEMENT ; Kntadurez,| Van. sul bléüéü, sul el laure, sul laur. 

yenadur, guienyeu. Van. yeinadur, |—Rameau, petite branche des artères, Rn 
RALER,, ronfler , roc'hellat, pr. et;lzyennicq, pl. goazyedigou; pennicq 

roc'hat, pr. et; diroc'hat, pr. et. Ré. goazyenn, pl. pennouigou g 

ler, avoir le ndi de la mort, ronugelat -1 RAMENDER, diminuer de prix, ist- 

pr. ct; ronqat, pr. et; roc'hellat, pr. et.[laat, pr. êet: ravali, pr. et, 

Van. rohqgeuneiû. RAMENER, digacçz, digaçz a névez, 
RALLIEMENT , dastum, stropad, [digacz c'hoaz, digaçz adarre, pr. et 
RALLIER, destumi , pr. et. —Ll ral | —Ramencer, reconduire, -dirèn, 7m. e) 

lia ses Groupes qui prenaiens la fuite, des-|— Menvr et ramener , caçz ha digac: 

lumi a gueureu € arme pehinr a yoalrèn ba dirèn.—L'action de ramener , dr 
distropet ou dirollet.—ÆRallier, rejoinarelrènadur, — Celui qui ramène, digaçaèr 
plusieurs choses ensemble ; siropa, pr et;lpl yen ; direèr, pl. yen. 

rolla, pr. et, RAMER , tirer d la rame. v. aviron.— 
RALLONGER, hirraat ç'hoaz,pr.ëet.|Ramer des pois. percha pis, percha pès 
RALEUMER , élumi a névez, élumifpr. perchet. Wan. percheiû pès.— Bali 

un cll guëach, pr. élumet.—Rallumer|ramée , boled pennecq, boled sparlet, 

du feu, daçzorc'h, pr. et; daçzorc'h an|pli. boledou. 

lan. Ce mot est d'usage à Crozon et en} RAMEREAU , jeune ramier , cudoi: 

quelques untres endroits : c’est l’assurgere/nicg, pl, cudonnedigou; cudon Yau 

des Latlins, 8. ressusciter. ancq, pl. cudoñued yaouancq. 
RAMAGE, chant des oiseaux, gneyz,| RAMEUR, révyér, pl. yen; roëver, 

guéyd, guéyz ou guéyd ou can al la-froñér, ppl, yen. Van. roüannour, ri 

house, cryou.—Les bancs des rameurs : au Te 
RAMAGER, chanter, parlant des oi-|tou. v. aron, 

sea ux, guézya, pr. et; guéyda, canna, l RAMIER, pigeon sauvage, cudonn, 
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cuset. Van, ruvcu, rououn, 
RANG , réncq, pl. ou. Fan. rancq,, 
L.eù.— Marcher de rang, qerzetdiouc'h 
rencq.—Chacun d son; rang , peh-piny 
srætl. r. seigneur. bn e révcq, pep hiny d'edre , pen hi- 
A MOLLIR , boucqaat muy-oc’h-|ny ane dro.—Derangen rang,.a réncq- 
7 « pr. el; goacqaat muy-oc'h-muy.lè-réncq, a réneq da réneq-—On:le met 
‘et. au rang des bons, el lacqaat a renr à 
AMONFR, scarsa ar ciminal, pr.fréncq ar re vad ou à touëz ar re vad.-— 
Van. scarheiù er cheminal, Il le met au rang de ses ennemis, den cret 
AMONEUR, scarzer ar ciminalyou.|a ra anezaû evit e adversour, e scllet 
. Scarhour. ra evcl unan eus c adversouryen, 
AMPANT,te, ruzus, scrimpus ,[réncgq a ro dezä 6 Louëz éadversourycre 
zn , soupl, oc'h, à, añ, — Insect]. RANGÉE, réncqad, pl. on an, 
pant , prévedenn ruzus, amprevan/réncqad, rancqad, ppl. eù.—Une ran- 
mpus. p. replile.— Homme rampant ,|gée de soldats , ur réneqad soudarded, 
den scrimpus, un dèn guëzn oulpl. réncqadon soudarded.--Parrangées, 
pl, pi. (ud, a réncqadou. 
 AMPE,t, d'architecture, scrimp,| RANGER, rénoqa, pr. et ; reiza, pr. 
ou; scramp, pl. Où. — anne tropict. Van. ranqeiñ, réngueià, cammpr- 
‘Le, trop droite , seramp re verr, relenneià , ppr, et. —Se ranger, bem rénc- 
n. — Pelite rampe, scrimpicg, pl.iqa, bem reiza, hem drei. Fan. hum 
mpouigou; scrampicg , pl scram-{ranqeià , him droeià, 
igou. RANIMER, enaoui un eil guëch, 
KAMPEMENT , action de ramper ,|enaouï a névez, pr. enaouët; qemeret 
impérez, scrampérez, scrampadur.|un eil gucch e vuhez, pr. id; réwla ar 
LAM PEDR , marcher comme les serpents,|vuhez da urre, pr. ct 
a, pr. et; scrampa, pr.et; scrim-| RAOUL, nomd'homme, Raoul, Rioüal, 
. pr. scrimpet ; EH hem sticgea, pr.|  RAPAISER, peuc'hat, pr. el; digacz 
hemstleget.-Ramper devant les grands,|ar peoc'h, pr. et; dialana, pr. et. Fan. 
ampa diracg ar re vras, beza guëzn|distaoucià, 
soupl diracg ar re vran, pr. het. RAPE , ustensile pour raper , raclerès, 
LAMURE, bois du cerf, qeruyul qa-lpl. on.—ÆRape d tabac, raclouër, pl. ou; 
_qernyou qirvy. milin-vulum, pl. milinou-vutum. — 
LANCE, viande rance , boutet, cou-|Rape, sorte de lime, livn-rack, pL, liv- 
meet da vreina.—Derenir rance, bou-Inou-racl, 
pr. et. — Etre rance, heza boutet,| RAPER, racla, pr. raclet. Fan, ra- 
bet. p. chancir.— Ce lard sent le rance,fclein.--Raper de la muscade, racla craoun 
uëz ar boutet ou blas ar boutet a sofvusqadès, — Raper du tabac, racla bus 
L ar c'hicq moc'h-mañ. (un, ma butun, ppr. et. 
RANCIR , bounta, pr. et, v. chancir. RAPETASSER. v. rahiller. 
RANCISSURE , boutadur. RAPETASSEUR. v. ralulleur, 
RANCÇON , pris pour racheter d’escla-|  RAPETISSER, bihanaat , pr, bihan- 
re, rançzon, pl. rançzofuou. Van, id.inêet. Fan. id. 
eü.—Payer sarançon, paëaerançzon.| RAPIDE, hezrns. h ne s’aspire pas, 
RANÇGONNER , rauçzouua, pr. et.|buan, cré, oh, 4, aû. Al. gar, pL 

n. rauçzonnueiû. garau: gare, pl. au.—Une rivière rapide, 
RANÇONNEUR , qui exige plus qu'illur stær grè, urs'ear a red bulan ou 

fant, ur rauçzouner, pl. yen; pil-la red ribus. 21. ur stær gare ou gar. —. 
rd, pl. ed. Le vol des aigles ést fort rapide, an pich 
RANCUNE, recun, réñcun , caçzou-jeus au cred a so hezrus meurbed ou à 






















RAN 
0. Fan. id, r. ramereau. 
A MINAGROBIS, grobis, ur 
pl, grobised.—FÆare le raminagro- 
ober ar grobis, ober e c'hrobis, 
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so buan terrupl, au éred a niehri 
meurbed. : : | 


RAR 
ce que font les autres, flatra, pr. flatret; 
hiboadal, pr. hibeudet; lararet ar c'hr 
RAPIDEMENT, En ur fæçzoun hez-lhezlaou. — 4 ce que Pline rapporte , va: 
rus ou bukan, gand hezr ou buhandèr, la lavar Plina, var a glévomp gad Plins, 
ê buan, ribus, rebus. {ec'hiz a zesqomp gand Plina. — Be 
RAPIDITÉ,-hezr, hezr-bras, buan-lporter tout à Dieu, toutes ses astions à le 
dér, ribusdèr, rebusdèr. 21. garded ,|rertu, ret an cnor eus a bep tra da Zoës, 
areder. ober pep (ra ê guëll-Doûe, ober pep tn 
RAPIECER, peñcelya, pr. et. Van.|èn ur fæçzoun vertuzns, pr. græt. — 
picelyeiû. v. rabiller. Rapporter un procès , guervel ur gaus, 
” RAPINE, rapinérez, grapinérez; ppl.lpr. galvet. Van. galireiû ur gaus — S'en 
ou. Van. grapinereh, rapineréah.v. larrapporter à quelqu'un, fizya ou fizyoutèn 
ein. — Vivre de rapins, beva drvar boëslur re bennag, pr. fizyet; cridi ur re 
eivinou, beva divar rapinérez, pr. be-va e-cher , pr. gredet. — Je m'en rep- 
vot. a .  . - {porte d pous: meoz cred var ho dcr, me 
 RAPINER, grapina, rapiva, ppr. et la fizy ennoc'h. 
Van. grapinat , rapineiñ. Trég. tuiñ,| : RAPPORTER, ressembler d. hèvelout 
rapinañ. laëres a neubeud-é-ueubeud;|oud, pr. hèvelet; beza hèvel oud, pr. 
cribat ou rastellat madou à neçzau, di-|bet. , 
c'hlouna an hentez, pr. et. RAPPORTEUR, conseillier qui est cher 
RAPPEL, seçond appel d’une chose, eil|gé du sapport d’un procès, xaportèr, pl. 
galv, — Rappel, pour faire revenir, galy|yen. — Rapporteur de ce que font les aa- 
evit distrei, nrz da zistrei. tres, porte-paquet, fatrer, pl. yen; hi- 
RAPPELER, appeler une seconde fois ,|bouder, disculyer, aecuser, pacqager, 
faire rentrer en grâce, guervel adarrc ,|ppl. yen. Fun. flagornér, pl. yon, yañs 
guelver un etl guëach , pi. galvet; relle. porte-nourelles, — Qui n’est point rap- 
urz da zistrei, pr. roël., — Rappeler en|porteur , diflatr. 
mémoire , digaçz da gouû.v. ressouvenir.| RAPPORTEUSE, flatrerès, pl fla- 
RAPPORT, action de rapporter unecho-firevezed; hibouderès, pacqagerès, pri. 
se en son lieu, disoug, disouguérez. v.|ed. Van. flagoraeres , pl. ed. 
portage. — Rapport , vapeur qui revient à!  RAPPREXNDRE, disqi a névez, pr: 
la bouche, heug.-— Avoir des rapports deldesqet. | 
ce qu’on a mangé, lheugui, pr. heuguel;|! RAPPROCHER, taustaat a nèvez ou 
cahout heng, pr. bet.— Donner des rap-lan cil guëch, taustät muy-oc’h-muy; 
ports, lacqât da heugui, pr. lecqeat ;|ppr. taustéet. 
ret heug, pr. roût. — Rapport, revenus! RAPSODIE, cuvrage où él n’y a rus 
Prut le, gounideguez, .gounid, fou. --[de l'invention de l'auteur, rabadyez, p. 
Ferre d’un bon rapport, donar gouuid ,[ou; pilhérez, rabadyaich, ppl. ou. 
dopar a ur.gounidéguez vad, un doüar] RAPT, action de rare, raviçzamand, 
a foun vad, dopar strujus, — Rapport, lraviczérez, raviczadurez, scrapértz. 
récit, danevel, pl. eu. — Maurais rap-| Van. scrap. v. eulécement, enlever. 
port, goall danevel, p{. goall danevel-F RAQUETTE, instrument pour les jeof 
ou; flatrérez, gl. on; hiboudérez, p£.|de paume et de volant, palicqed, p£. ou; 
ou. v. détraction.—Fuire de marais rap-|spauell-doul, pl spanellou doul, p# 
ports, aber coall danicveliou, pr. græt;llicqed bolod. palicqed scobyteH. 
flatra, pr. flatret ; hivoudal, pr. et. — | RARE, extraordinaire, dibaut, oh, i 
Rapport, ressemblance, hevelediguez. ~-~ lañ. Fan. id., ral, oh, à. — Le vice at 
Rapport ; contenance , dereadéguez. v.lcommun , et la vertu est rare, ar viçza“ 
proportion, comparaison. pant hac ar vertus 3 so dibaut, siouar! 
RAPPORTER , d’un lieu à un autre.|— Rare, précieux. v.-Y. 
dizougucn, pr. disouguet.— Rapporte: | RAREFACTION. p. dilatation. 
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REFIER. s: dilater, 1e dilater. bus de l’ercille, 6 biou far scotarn, 
REMENT , dibaut ar veach ou alouich-e-touich d'ar scouara, just-ha- 

ur veach èn amscr. Van. a üe-ljust d'ar scoüarn. 

u, guéh-a-vé. RASOIR, autenn, pl. ou; razouër, 
RETÉ, raléhtesz, tra dibaot, un|pl. ou. Van. rasoër, pl. éü. Autenn qui 
(haut, un dra a aé ral, ralded.--|dans Léon me rasoir , veut dire couteau 
reté de l'or fait son prix, ar ralén-len Van. — Rasoir d'Angleterre, autenn 
(9 an aour a ra prisout qgement|Saus. 
, ar ralded eus an anr a ra ebris.| RASSASIANT,ante,goalc'hus,leuny- 
sst rareté que de vous voir, raléntezlns, oc'h, à, aû. Van. goalhus.--Wiandes 
quéllet ami, — Rareté, t. dog-|rassasiantes ; bouëd goalc'hus, bouëd 
ue, raléntez, ralded. — La rareté|leunyus ou founnus. 
lensité , ar raléntez hac ar festidi-| RASSASTEMENT, leundèr, goalc'h, 
ar ralded, hac ar fetisded.— Ra-|goalc'hded. De goalc'h, vient a-voalc'h 
curiosité, raléntez, pl. ou. qui signifie assez , suffisamment. v. saoul. 
RISSIME, ral mearbed , evit an] RASSASIER, appaiser la faim, goal: 
it4, dibaut meurhed, evit ar ralà.|e’ha, pr. goalc'het. Van. goalheiñ. — 
S, rase, uni, rez, blouh, compès.|Rassasier, remplir, leunya, pr. leunyet. 
rah, campouis. —/ase canpagne,| Van. lañnyein , cargucid. — Rassasier, 
esenn, pl. ou; ur mæs compès.|contenter, countanti, pr. countantet, 
üne. — Un ent ras, sans barbe, ta-| Van. coutanteiû. — Mets qui ne rassa- 
cnn blouc'h, tescaouënn raz. —|sient pas, bouëd difoun ou divoalc'h.-- 
-e rase, musul raz. — Ras, rase,|Qu'on ne peut rassasier, divoalc'hus, e- 
fort près, raz, oh, à. — Il avait lalragiès, rancqlès, divoëd, oc'h, 4, aù. 
ie , raz voa 6 benn, Van. rah oùé|—Serassasier, hem voalc'hi, bem gonn - 
nn. tanti, pnr, et, Van. him oalheih.-- Sans 
\SADE, plein un verre de tin, raz ar|pouvoir se rassasisr, hep allout hen vo- 
in a vin, rez ar verenn a vin, rez|alc'hi. 

icq, guëérennad gaïn leun-ten. t.| RASSEMBLER, açzambli adarre, 
+, lamper, niveau. aczambli un cil güeach, ppr. açtam- 
\SER , couper le poil, raza , pr, ra-|blet; lacqaat guevret adarre, joëntra a- 
Van. raheiû.—Raser la barbe dquel-|darre, pr. joëntret.-Se rassembler, hen 
1, raza ur re, ober e varo da ur|açzambli adarrc. 

r. græt. Van. raheiïû unan-benac.| RASSEOIR , se remettre sur son séant, 
raser, PH hem raza. Van. him ra-|aseza adarré, pr. asezet. Van. aseceiñ 
.— Haer, effleurer, trèmen 6 rez ,|hoah. — $e rasseoir, sé remettre sur son 
en 6 reczed, trémen reçzed , pr.|siége, aseza adarre, pr asezet. Van. à- 
enet, Van. raheiû. — La balle a raséisceiñ hoah.— Rasseoir , se rasseoir, "d 
rde , trèmenet eo het ar boled ê|purer, diaseza , pr. et. Van. diaseeiñ, — 
u à reçzed ar gordenn.— Raser la|Ce vin ne se rassiet pas, ar guin-se ne 
, voguant sur mer, trémen rez an|ziascz qet c'hoat. — [1 faut laisser ras+ 
(P ou à rez an doùar, merdei rez|seoir sa brie, redd eo lesel e apotum da 
oûüar, pr. merdéet. Van. raheiû én|ziaseza, redd eo lesel e froudenn da 
ir. —Raser, démolir de fond en com-|drémen.— Du pain rassis, haura diaseret, 
discarr ur guær rez au donar, pr |bara diasez. — Une personne rassise, pai- 
irret ; lacqät ur c'hastell, etc. lubie, un dèn peoc'hns, un dèn par- 
n doûar, id est, mettre au niceau delfedt.—D'untens rassis, gaud parfeded 
re, pr. lecqéet. vras. 

ASIBUS , t. populaire qui signifie] RASSIÉGER , sicha adarre, pre et: 
, tout prés, touich-ê-touich , just-[lacqât ar sieh à névee, pr. Cet. 
M, just-ha-just, c biou da. — Aasi- RASSUREK, a [je nur le courage, Com 
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rachi a névez, pr. et ;'rei coutaich a-l RATEAU, outila dents, rastet, pl. vu, 
darre, pr. roét: nerza a névez, pr. et ;lrestell. Van id. , pl. éü. — Petit rates. 
disaouzani ur re-bennac, pr. et. — Selrastellicg, pl. restelligou; rastell vihan. 
rassurer , hem gourachi a ncvez, disa-|p{. restell. 


ouzani , pr eb. | RATELÉE, rastellad, p£. ou. Van. il, 
RASURE, coupe de la barbe, des che-|pl. éü.— Une ratelée de foin, vx rastelt 
veux, razérez, razadur. foëñn. 


RAT, guadrupède, raz , pl. ed. Van. RATELER ,rastclla,rastelliat,ppor. ra 
rah. n, ed.—Rat d’eau, raz dour, pl.|tellet. Fan, rastellat, rastellein. 
pared donr, Van. rah dur, pl: rahed.| RATELIER, rästell, p£. ou. H.-Con. 
— Rat d'Inde, raz-1ndès, pl. razed. —|preseb, pl. prescbaou. Pan. garzell, 7. 
Rat de fusil, etc, quand le coup ne part pas, \éü. — Manger du foin au ratelier, die 
rat, pl. où. Van. rah, pl. rahéü --Faire|foënn diouc'h ar rastell on eus ar prt- 
un ral, rater, raia, pr. ratet. Van. ra=|seb. Van. débreiñ foënn ag er gan 
heiû, pr. et.—-Rat, courant d’eau ou con-lou es èr garzel, 
tre-marce très-dangereuse qui setroute où| RATIERE , trappe à rats, razuvell, 
les mers sont serrées, raz, pl. ou, razyou.|pl.‘ou;ratoüer, stocqerès, pp; ou. Fax. 
Al, sirun, pl. aou; sizun signifie propreæ|ratoüér , rahuér; pp{. éü. 
ment détroit, sein, ouverture de laterre quil RATIFICATION, ratificatios. 
réçoit da mer dans sa capacité, de scin Ara-| RATIFIER un contrat, etc., raba E 
hique ou da mer rouge, le sein Persique, etc.|c’hontrad, pr. ratifiet. 

De là peut venir les noms français et breton]  RATINE, étoffe de laine, ralin. 

de l'le de Sein, en breton cns Si£un,| RATION, portion de soldats, de mab- 
qui borde d’an côté le rat de Fontenay, prés|lots, racion , pl. on. 

d’Audierne, et qui ade l’autrecôtéuncapl RATISSER, racla, para, ppr. et. Pas. 
ou promohntoire nommé cap Sizun. — Leraheiû , pareiñ, parat. 
rat de Fontenai, détroit de mer à5 lieues}  RATISSOIRE, instrument, raclouit, 
d’ Audierne, situéentre l'ile de Sein et lecap|pl. ou. 

Krn, raz, ar raz, ar raz a Fontene,! RATISSURES, racladur,racladarez, 
raz Plougoñ. — La pointe du rat, becg|rinçzadur. 

ar raz. — Passer le rat, trémen ar raz,| RATON, petit rat , razicg, pl. raèr 


pr. tremenet. Proterb. gou. Van. rahicq, p{. rahigaéü. 
Biscoaz dèn ne drémenas ar raz. RATTACHER , aztaga, pr. aztaguel 
N'eu deveze aoun pe glas. Idest,|staga un eil guëach , pri stagnet. 

personne ne passa le rat qui n'eut peur ou] RATTRAPER,atrap,pr. atrapet. Fes 

mal, parceque dit un autre proverbe : id: —Rattraper ; repremire, pacqa a ut 
Nep ne sent qet ouc'h arstur, VOS, pr. pacqet. 


Ouc'h ar garrecq a ra sur. Idest,| RATURE, biffure, razadur, diar: 
sil’onne gouverne pas bienson vaisseau dans|dur, ppl. you, cfoazadur. Van. divereh 
le rat, 17 briscra infuilliblement contre lesl RATURER, effacer , difagza, croaz: 
rochers qui y sont en grand nombre. De lülpor. ct. Ven. croëzein , divercheiô. 


cette prière des mariniers du pays, RAUQUE, éon de voix alteree, rani 

Ya Dope, va sicourit da drémen arl— Uüe voir rauque, ur vouëz raut 
raz ; RAVAGE, goastadur., +. dégât. 

hac va lcstr a so hihan hac ar mor, RAVAGER, goasta. pr, et. Y. dés! 

a s0 bras. RAVALÈEMENT , rahaissement, ral 

RATAFTA , liqueur composée, rata a-l RAVALER , avulerde nouveau, alon 

— Boire du ratafiu, eva ratafia. qa, pr. el. Vin. hadloneqgeiñ. — Re 


RAT E.partie inter ne de l’animal,felc'h.Her, rabaisser , ravali, pr. et. 


- 


ar felc'hi. Fun. ie, — Mal de rate, ponn RAY AUDE, œ ræbiller. 
felc’h, droucgq fcic'h, RAVAUDERIES, rabadyezou, 17.5 
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K. rigenn ,p{. beradouigon sclærigenn.— 
\ VAUDEUR. g. rabilleur, Aayon ou rais, bäton d’une rane de chars 
(Y E, plante, rabesan, pt. rabès. v.[rette, emprenn, pl. emprennou, em- 
rt.— Manger des rates, dibri rabès.|prou ; squin, p{. squinou; sqyn, 61. ou. 
VENELLE, plante raffnellraonell.| Fan. rayen , pl. rayad, d'emprenn, la 
\VIBRE , terre plantée de rares , ra-[mairon de coët-’n-emprenn, (d est, bois 
cg , pl. rabesegou. d faire des rais.— Rayon de miel, follenn 
AVILIR , rav.li, pr. ravalet ; rentalcoar, pl. follennou coar: follenn mèl, 
et. pr. rentet. pl. folleunou mèl; direnn goar, pl. di- 
YL NE, liñvad donr, pl, liñvadou;|rennon coar. Van. direnn mèl, direen 
\VIR, raviçza, pr. et. v. charmer ,[mil, direen coér, pnl, eù. 

er, extasier, — Ravir brusquement ,| RAYONNANT, {e,enrironnéderayons, 
va, pr. et. Van. happeiñ.—A ravir,|lagadennus, lugueruus , steredennus, 
lant, manivicq, evit ar guéllà.—}sqynus . stuheunus, goazennus, sæ- 
: d ravir, Caër evit ar c'haërà, —Izyus. Van. luguernus, sclærigennus, 
ravir , caër evit ar gaërd. oc'h, añ.—Le soleil rayonnant, lagadei 
AVISER (se), ceñch avis, pr. et :lan héaul. — Le soleil rayonnant par in- 
visa, pr. eil-aviset. tertalle, harr héaul, 0). barrou héanl; 
AVISSANT, fe, ravizçus. cahoüad héaul, pl. rahoüajou héaul. 
A VISSEMENT, enfveutent, hanp -l RAYONNER, lagadenna, pr. et; 
czamand. v. enlérement , rapt.—Ra-|sqeda, pr. et; steredenni, pr. et; gue- 
nent, grande joie, raviçzamand. levit, pr. et; luguerni, pr, et. Van. sclæ- 
AVISSEUR , raviçaèr , pl. yen ;fryeiñ, luguerneiû. 

, Pl. lacron. RE, note de musique, re, nolen gan. 
AVIEAILLEMENT, bitailh, mou-| REAJOURNEMENT ,açzinacionnévez 
0n. REAJOURNER,acçzina a névez,pr. et, 
AVETAILLER, mettre des vivres dans!  REALE, monnaie d'Espagne, real, pl. 
tlace de guerre, bilailha ur guear,frealyou. Le réal vaut 5 sous parmi les 
At bitailh où mounicionou Cn ur Bretons, qui comptent par réal jusqu'à 100. 
Fr, Mounioniur gnær, pr. et, tv. écu, livre, sou.— Demi ral , 9 sous et 
AVOIR, cahout a névezou adarre,|demi en Basse- Bretagne, un hanter-rcai. 
bet ; atrap adarre , pr. alrapet.—$e| REALISER, reali, pr, et; renia re- 
ir, Cn hem gahout.— Ji commencelal, lacqät da veza real, — AR'atiser des 
 ravoir, Coumiançz à ra d'èn hemloffres labiales, reali an olrou græt x 
out, donnet a ra ou distrei a re elc'henou. 

c dezañ, l REALITÉ, qualité de ce qui est réel, 
AYER, effacer ce qui est écrit, croa-|realded.—La réalité du corps de Jésus- 
pr. et. Van. croëseiñ.—Rayer , tra-| Christ en l'eucharistie, ar rcalded eus à 
les raies, lignenna, roudenna,ppr.et. |gorf hou Salver ebarz èr sacraurand eus 
AYON, lueur qui part du corps dujan auter, cort Jesns-Christ 0 guiryo- 
1, sæzen, pl. sæzyou; sæzen héaul,inez cr sacramand eus an auter. 
sæzyou hécul; stuhenn an héaul ,| REBAPTISER, azbadeza , azbadezi, 
stuhennou an héaut; goazenn an/ppr. et; badeza un eilguëach, pr, et. 
ul, pl. goazenuou an héaul, syn TER ATI, baticza un eil guéach, 
héaul, pl. sqynou an héaul ; baun'balicsa à névez, pr. et. 

ul, pl bannou-héaul. Fan. laga-| REBATTRE, battre ane r'euxritme fois, 
tn en hyaul, pl. lagadenneü en hy-lazcauna, pr. et; Canna c'hnaz, pr. et. 
, unr hann hyaul, pl. banneü hyaut,!—flebatire, redire plusieurs fois la méme 
iweü en hyaul.— Un rayon de luniè-\chose, ezrevel, pr. ezrevelet; lavarct 
scleur, pl. vou; sclærigennicg, pl.lalyés ar memès tra, pr. id. 
erigennouigou ; ur beradicg sclæ-1 REBEC, vieuæ mot que Sra: Hae) sn 
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violon à trois cordes. On appelle en b'eton|pez a oulennañ digueneoc'h. 
rebed , un méchant tiolon. REBROUSSER, parlant des cheveusz 
REBELLE , rebell, oh, 4, pl. rebel-|sevel, pr. savet.— Rebrousser sur ses pr, 
led ; ravoltet , pl. (ud ravoltet: rebel-Idistrei var c guiz, pr. distroët ; donp: 
landt, pl. rebellandted.—Rebelle , opi-|var 6 guiz, pr. deuét: moñnet var: 
niâtre , aheurtet, guiz, pr. éet , eat. 
REBELLER (sc), ne pas obéir à son] REBUFFADE, disprisançz morgaot. 
souverain, rebelli aënep ar roûe, sr. et; pl. disprisançzou morgant; rusdonr, 
cn bem ravolti oud, pr. èn herm ravol-|pi. rusdonyou.— 11 ma fait une rebu fete 


(et: sevel ouc'h, aevel aënep , pr, savet. 

REBELLION,rebelded,ravolt,ppl.ou. 

. REBENIR , azbinnizyen, pr. azben- 
niguet ; binnizyenn un ell guëch, pr. 
binniguet. 

REBLANCHIR, azguënna, pr. et : 
gnënua adarre, pr. et. Van. guënneià 
hoah, 

REBOIRE, eva alvès, dazeva, ppr.et. 

REBONDIR, bonda alyès a veach, pr. 
et; lammet ha dilammet a soun, ppr. id. 

REBORD, bord a ziavæz, pl. ou.— 
Rebord d’une muraille, ribl, pl. ou; re- 
zenn, rizenn, ppt. ou.—kRebord d’une 
rivière, vibl, p{. ou; glann, pl. ou. v. bord. 

REBOUCHER, boucher de nouveau , 
stancqa a névez, stephya adarre, ppr.et. 

REBOUILLIR , azbirvi, pr. azbervet; 
birvi c'hoaz, pr. bervet. 

REBOURS, reréche,discombert, ourz, 
amgestr, 0C'h, à, añ.—Cet homme est 


terrible, un disprisançz en drus græt 
ac'hanoun qer mürgant batra, va dist 
let cu dreus diountä qéhyd ha tra, gai 
ur rusdony vias £n deus èn hem gom- 
portet Cn andred. 

LED UL, leim, an amrevus, an am- 
rcns. lan, en disterañ. v. fretin.—Crt 
homme est le rebut du genre humain, an 
amrevus a bep hiny eo an dcn hont. 
bennont à so an hudurez eus ar bed 
ou à s0 an disprisançz eus ar bed-oll, 
an racailh eus ar bed eo hennont, — 
Vous ne me donnez là que le rebut de vetri 
marchandise, ne roit amañ din nemel 
an amrevus ou ncmed an dits ou ne- 
med ar pez ne bris get ar re all da gu- 
meret. Van. en delès eù e reit deiñ. 

REBUTANT, te, morgant, displijus, 
divlas, disprisus, rust - oc'h. à, a. 

REBUTER , rejeter arer mépris, dis- 
prisa, pr. et; disteurl gand dispris, 


si rebours, ier discombert eo an dèn-|pr. distaulet. Van. dispriseiñ , digou- 


ze, en ourz CO, qen amgesir eo ar 
persounaich-ze. 





vyeiô. v.renvoyer.—Rebuter, décourage”, 


Ce cheval est rebours, |dégoûter, digourachi, pr. et; lacqät da 


armgestr C0 terrupl ar marc'h-ze , diæz|goll couraich, pr. lecqëet.—Se rebuter, 


bras co ar marc'h-ze da c'hoüarn. — 
Rebours. le contre-poil, l'opposite, ar 
c'hontroll, an tu enep, an tu erep, an 
tu guin, a enep, à C’hin.—Ji dit le re- 
hours de ce qu'il pense, arc’hontroll d ar 
pez a sonch a lavar, a ënep e soñgé- 
son CZ prezecq.—Le rebours de l’étoffe, 


coll couraich, pr. collet. 
RECACHETER, cachedi un eil gu- 
éach, pr. cachedet; cachedi ul lizer 
digachedet. 
RECAPITULATION. £. épilogur. 
RECAPITULER, lavaret c berr ar 
pez a voa bet luvaret a hed diaguent, 


de La toile, de lhabit, an Lu guin ou anlpr, id. 


tu erep où an IW enep eus an mezer, 
eus an lien, eus an abvd, — Mettre les 
choses à rebours, lacquat an traou a- 
c'hin où var an 10 guin ou var an tu 6 
nep ou var au tu rren, pr. lecqéet. — 


RECELER , tui, pr. (uet: lacqât èn 
e du c-unan ou èn tu dioude-unan, 7 
lecqëet; cuza evit e brofid e-unan, r. 
cuzet. v, soustraction, soustraire. — ie- 
céler , garder les choses volées, riblaëres. 


Tout à rebours. er c'hentroll-beo , aripr. riblaëret.—Recéler , cacher, nach. 
c'hontro!i-beo. Fan. er hontrell. — Fousipr. nac'het: dinac'ha, pr, et; eur, 
faites tout au rebours de ce que je vous de-}pr: et.—Recéler un voleur, cuza ul laër, 
mande, beza €z riL nr c'hontrol-beo d'arlnac'h ul lacr, dinac’ha ul laër , ret d- 
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guemered da ul laër, ret bodenn daullc'hléved, pr. savet ; hem dcnna eus a 
laër, pr. roét, | ur c’hlêved , pr. hem dennet. 

RECELEUR, complice de volqur , ri-| RECHARGER, carga adarre, pr. 
blaër, pl. où. p. soustraire. — Receleur ,|carguet. 
celui qui détourne quelque chose d’une suc- RECHASSER, dichaçzeall, pr. di- 
session, etc., tuér, pl. yen; nep a zeu|chaçzéet. 
la dui, nepa lacqa 6 cuzèntu dioudbhä| RECHAUD , chaufferette , brasouër, 
c-unan. pl. brasouërou. 

RECELEUSE, complice de voleurs,| RECHAUFFER, aztoma, pr. et. Van, 
riblaërès , p£. ed. hadtuémeiû. — Soupe réchauffée , sou- 

RECEMMENT., a névez sa, névezibenn aztom. Van. subeen hadtuém.— 
0 ,.fresq beo. Du poisson réchau ffé, pesqed aztom. 

RECENT, te, néves bet, c'hoarves l RECHERCHE, perquisition, eñclasq, 
et a névez so, névez Ham, pl. on; poursu, pourchu , ppl. ou. Van. 

RECEPTACLE , diguemer. inelasq, pl. éu.— Recherche d'une fille en 

RECEPTION, diguemered, digue-|mariage , lès, pleustrérez. 
meridiguez, diguemeradur, diguemer.| RECHERCHER, fairedes perquisitions, 

RECETTE, action de recevoir de l’ar-|cûclasq, pr. et; clasq gad acted. clasq 
rent ,recevidiguez a arc'hand. ar receolgad sourcy bras, pr. et. Van. inclas- 
us an arc'hand. au touich eus an ar-|qeiñ.—Rechercher une fille en mariage, 
hand. — Recette, manière de faire une|ober al lès da ur plac'h, pr. græt. En 
hose, segred evit ober ur remed, S.-Brisucet H.-Trég.pleustra et pleus- 

RECEVABLE, recevus, recevapl ,|triû ur verc'h, ppr. pleustret. Van. go- 
h, aû, à allcr da receo, a so mad dai hcr el lès d'ur plah yéüancq. v. labou- 
receo. . frage.— Celui qui recherche en mariage, 

RECEVEUR, recevèr, pl. yen; re-[nep a ra al lès da ur verc'h. S.-Br. st 
ceyour , pl. yen. Tres. pleustrer, pl. yen. 

RECEVOIR, receff, receo, recevi,| RECHIGNER, étre de mauvaise hu- 
pr. recevet; touich, pr. et. Van. re-[meur, recignat, ricignat, rinqinat, ppr. 
enein, receü, ppr. receüet.—J'’ai re-|et; beza araous, beza rec'hus, beza 
u de l’argeni, arc'hand am eus rece-lrinqin, pr. bet. Van. bout scrignous , 
et, touichct am eus arc'hand. —Re-|bout grignous, pr. bet. v. refrogner. — 
evoir quelqu'un chez soi, diguemegr ur re Rechigner , parlant des plantes qui ne pous- 
ju diguemeret ur re-bennaç èn e dy,{sent pas bien, rceignat, languicza, pr. 
pr. diguemeret. Van. diguemér, di-|et.—ÆEn rechignant , èn ur recignat, èn 
uemerelû, n. accueillir. — Recevoir un|ur fæçzoun dic’hragz ou araous, gand 
front , receff un dismegançz, cahout|droucq c'hragz. 
an affrond, pr. bet. REC HIN, ne, de mauvaise humeur , 

REÇU, quittance. v.-y. réc'hus, araous, recigu, ricign, oh, 

RECHANGER, ceñch, pr. et. Van.là, aû, ppl. (ud réc’hus; rinqin, pl. ed; 
hanch, changeiûü.—J{ n’a pas un habitinaguenn , pl. ed. Van. scrignous, gri- 
t changer , pas une chemise de rechange ,|guous, oh, an. 

Y CH deus qet un eil abyd da ceiñch,| RECHOIR , azcouëza, pr. et. 
ac ur roched qen neubeud. RECHUÜTE, azcouëz, afleilh, Fan. 

RECHANTER , azcana, pr. et.—Re-lacouëh , en eilcouëh.—Larechute dans 
hanter, répéter souvent la même chose ,|une maladie, an affeilh èr c'hlenved. an 
ana hac azcana, cana ha discana, la-|azcouëz èr c’hlèved. Van. en acouëh er 
\aret atau ar Mmemès canaouënn. hliuëd. —Les fréquentes rechutes dans le 

RECHAPPER, se sauver de quelque|péshé mènent à L’endurcissement , ne deus 
fanger , diachap, pr. et. Van. id.—Ré-Îtra par evit caledi caloun ur pec'her, 
Tanner d'une maladie, sevel eus a wurlevel affeilha alyès ox evcl azcouëza a- 
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lyès pr nec'hed. mes des agonisants, nedenn an anaon 

RECIDIVE, récidirer, v. rechute, re-|— Dire les prières de la recommandais 
tomber. | de l’âme agonisante, ober pedeun aux 

* RECINE, ou recion, collation des ou-[naoun , pr. grat. 
trieas, merenn, pi. on; gortusenn,pl.f RECOMMANDATIONS, baise-mas, 
on, Van. id. , pl. eù. r. collation. gourc'hemennou. 

* RECINER ou recionner, merenni ,| RECOMMANDER, erbedi, pr. et 
pr. el, Van. merenneiñ , merncià, mi-[{l « été recommandr au prêne , erbedet < 
rennciñ. r. collationner. Det Er Dron, — Je tous recommande ait 

RECIPROQUE, p. mutuel, affaire, me a erbed gemeñze deoc'h, 

RECIPROQUEMENT ,v.matuellement.|me oz ped da gahout soucy eus ai 

RECTT, narration, divis, counta-[dra-ze.—Se recommander à quelqu'w, 
dcnn, ppl. ou, èn hem erbedi da ur re, pr. cn ben 

RECITER , counta un dra, pr. et. v. lerbedet ; ober e c’houre’hemeunou ce 
raconter.—ÆRéciler, dire par cœur , lava-lur re-bennac, pr. great, grirt. 
ret dre’n enor ou dian euor, pr. id. RECOMMENCER,coumauwcçz adime 

RECLAMER , invoquer l’aide de quel-lou a névez, pr, coumancet. 41. aze- 
qu'un, goulenn stcour oud ur re ou di-|raoui, azdezrou, ppr. et. 
pan pnr re, pr. et, — Réclamer contre) RECOMPENSE, don pour quelque K 
quelque acte, dofivet aënep un dra-|ofice rendu , garredon, pl. ou ; rec 
bennac, pr. deuêt.—Reclamer, reren-|pans, pl, ou.—Récompense, salaire, Sr, 
diquer, gouleun diracg tèstou, pr. et;|pl. gopraou, goprou; coumanand, pl 
unzalf diracyg an dud, pr, anzavel. cournananchou. Van. gobr, pl. eü;con- 
 MECLUS, solitaire, pmd. pl. ed. |venant, commenant, ppl. eù.—Enr- 

RECOIN, qornicg, pl. qornyouïgou;lcompense, en revanche, CH esqem, eñi 
coignicg. pl, coignouigou; qorn, coign.|qgemeñ-ce, a-hend-all. 

— Dans le recoin d’une chambre , e qur-[ RECOMPENSER , reconnaitre un ter 
ricgur gampr.— On l’a cherché dans tousloflice, garredouni, pr. et ; recompan, 
les coins et recoins de la maison, bez’co|pr. et.—Récompenser, donner le salaër, 
bet clasqet & dement coign a 80 èn ty,|gopraat , pr, éet; rei ar gopr dleat, pr. 
ne deus qorn, na digorn £n ty pe èn|roët. 0. salarier.—Réecompenser , dede. 
hiny ne vèz bet clasqet.— On l’a trouvé|mager , dic’haouï , pr. t.— Récompense 
dans un petit recoin obscur , cavet eo beille temps perdu , rapari an amser goc), 
en un toullicg du ou cn ur c’hoignicg|pr. raparet. - 

du ou Cn ur c'hornicg tèval. ‘|  RECOMPTER, conntauneil guëath, 

RECOLLET, religieux de l’ordre delpr. countet: azconta , pr. et. 

Saint - François d’Assises, Recolès, pl! RECONCILIATION ,accord, pi. où 
«d, an tadou Recolesed; ur san-Fran-funvanyez, unvanidiguez. — Faire an 
cesad, pl. San-Francesis. | ou des réconciliations, ober un accord, 
RECOLTE , mosson. v.-7. gher accordoueñtre tnd, accordi tod, 
RECOMMANDABLE, meulapl, 1s-llacqat tud èr-vad. 
timapl, oh,à, an, — Se rendrerecom-| RECONCILIER, raccommoder des per 
mundable, èn hem renta istimapl oufsonnes, accordi tud, pr. accordet: un 
meulap}l, militout istim an dud, pr.fvana tud, pr. et; unani tod, pr. « 
tmilitet; dellezout meuleudy ar bed ,[lacqât adversouryen a-unan; rcnta ur 
pr. dellezet. — Recommandation, priére|van , pr. rentet ; lacqât ar peoc'h cni 
fe faire quelque chose, erded, pl où; er-ftud disunvan , lacqät èrvad nep a vai 
bedenn , pl. ou.— Lettres de recomman-|è droucqrançz, pr. lecqgëet. Fan. ac- 
talon, lizerou erbed, lizerou evit er-{[cordeià tnd. pr. accordet.— Réconcie' 
bedi.— Recommandation , estime, estim. lune église pollue, binnizyenn a névez ur 
estime. — Éecommandation pour les &-Jilis, pr. binnizyet , binniguct , beum 
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guet.—Ss réconcilier avee quelqu'un , èn,zivezat, u'en devoa yet àn éür-vad da 
hem unani gad ur re , pr. En hem u-lèn herm beur-azgaout, sioüaz dezà 
nanet ; èn-hem urvana gad ur re, pr.|reuzeudicq. 
Cun hem urvanet; ên hem nnvana gad] RECONQUERIR, couqeuri a névez 
ur re, èn hem accordi gad ur re, ober|ou un eñ güëach, pr. concqeuret, 

c beoc'h, ober e accord gand ur re-| REÉCONQUIS , ise, part. , coneqeu- 
bennac, pr. græt; èn hem lacqaat èr-|ret un cil guëach. 
vadgad ur re, pr, èn hem lecqéet. Van.| RECOPIER, doubla un eil guëch, pr. 
accordeiô gued, etc.; him accordeiñ|doublet; discriva a névez, pr. diserivet. 
gued unan-benac. — $e réconcilier, sel RECOQUILLER, tortigza, rodella, 
confesser ,covegze bec’hejob ha cahout|pr. et. 
ar pardon dézo, pr. coveçzéet. RECORS , aide de sergents, assistant, 
RECONDUIRE, harlua, pr. et. Celrecord, pl. ed. Van. id. 
mot ne se dit qu’en Leon. hambrouc, pr.| . RECOUCHER , lacqât un eil guëch 
bambrouguet; ober un hambrouc d4|èn e vele, lacqät un eil guëach du gous- 
ur re-benuac, pr. gret. Van. condueiñ.|qed ou da c’hourvez. — Se resoucher , 
Conduire et reconduire, hambrouc ha|mont un eil guëch d'e vele, mout un 
diambrouc, ppr.ambrouguet ha diam-{eil gnëach da c'hourvez, pr. êet, 
brouguet; ren ha dirèn, ppr. réet hal RECOUDRE, gryat un eilguéach, pr. 
diréet ; caçz ha digaçz, ppr. caçzet haÏgryet ; gruyat adarre, pr. gruyet. | 
digaczet. RECOURBER , cromma c'hoaz, pr. 
RECONFORT, consolation, conforz,|crommet. | | 
confordit. Van. confordt, confortanez.| RECOURIR, courir une seconde fois, 
RECONFORTER, consoler, conforzi,|redecq un eil guëch, pr redet.— Courir 
pr. et; confordti, pr. et. Van. conford-let recourir, redecq ha dhedecq.— Re- 
teiñ. courir ; avoir recours à quelqu'un , clasq 
RECONNAISSABLE, aznaff, oh, à, {sicour digand ur re, pr. clasqet; cahout 
aû, caz da azñaout , a allér da aznaout |recour da ur re, pr. hct: reeour da ur 
RECONNAISSANCE, aznaoudéguez,|re-benac èn e yzom, pr. recouret. 
aznaoudéguez-vad. Fan. anaüdigueh.| RECOURS, asile, minichy. v. refuge. 
— En reconnaissance de tous vos bienfaits,| — Recours, secours qu’on implore, sicour. 
En aznaoudéguez-vad eus 0 c'holl vad|— Recours, garantie, goarantaich, di- 
oberyou tn andred. En reconnaissan-|c'haou. — Sauf à vous d’avoir recours à 
ce de sa faute, èn aznaoudéguez eus elvos consorts, ha deoc'h da gahout goa- 
faut, é remiçzion e faut.— Donner unelrantaich digand ho qenseurded , ha 
reconnaissance par écrit, reL un aznaou-|deoc’h-hu da lacqaat Cn hen sic’haouï 
déguez dre serid,  : . | pand ho qensorted, ha deoc'h-hu da 
RECONNAISSANT, te, aznaoudecq,{gahout ho recour var ho consorted. 
oh, à, pl. (od aznaoudecg. Van. aua- RECOUVRE, ce, part. et adj., cavet, 
üdecq, oh, añ. lbet 
RECONNAITRE, aznaout, pr. az-l RECOUVRER, ravoir ce qu'on avait per- 
navezet. Fan. anaüeiô, anaoûeif. r.|du, cahout un eil guëac'h, pr. bet ; ca 
remercier, —Se reconnaître, rentrer en soi-|vout adarre ar prz a gredét collet, pr. 
méme, se rejentir, En hem aznaout, pr.[cavet. 
Cn hen aznavezet.-Antiochus commençadl  RECOUVRIR, golei adarre, golo un 
se reconnaêlre en sa dernière maladie,dit l’é-leil gucch, ppr. goluet. Fan. goleià, pr. 
crure, mais n'eut pas le bonheur de finir|golet. 
dese reconnaître,arroüeAntiochus o'veza] REÉCRÉANCE, jouiczançz eus a ur 
ènegléved divezäagoumanczasd'en em benevicz etretant difin brocès. 
‘#naout, eme ar serilur sacr: hegon] RÉCRÉATIF, (re, farçzus, plijus, oh, 
tilas evit e bonn da veza coumancet refañ, a ro pliadur, a ra plijadurez, &. 
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divertissant. - evitan ils, evit au hospital, eic. d: 

RÉCRÉATION , plijadurez honest ,len campagne pour recueillir de l'argent r: 
pl. plijadurezou. v. divertissement. plusieurs endroits, monnet da arc'hani. 

RÉCRÉER , ret ur bliiadur honest .lpr. Get, eat. — Recueillir plusieurs che, 
pr. roët. £. se divertir. — Se recréer, qe-lcomyiler , ober un dastum eus a scri 
meret ur blijadur honest. hac eus a gals traou curius, — e »- 

RECREUSER, cleuza a-névez,clenzalcueiliir, antren cn diabarz eus e galos, 
dounoc'h , pr. cleuzel. pr. autrêet; ober un dastum cn c una" 

RECRIBLER , croëzrat alyès, pr.levit sezlaou mouëz e goustianez, bi 
croezret. clèvet hiuy ar spered santel, rr. gra. 

RÉCRIER ( se ). v. crier, RECUIRE , azpoaza, adpoaza, pr. 

RÉCRIMINATION , t. de palais, anler: poaza un eil guëach, poazat adar- 
accuseus an accuset a ënep 6 accuser.|re, pr. poazet. Si c’est dans l’eau, azpa- 

RECRIRE, scriva un eil guëach oulredi, pr. azparedet; paredi un eil guëch, 
adarre, pr. scrivet. | pr. paredet. 

RECROITRE, crisqi a nevez, crisqil RECUL, mouvement en arrière, arguil, 
c'hoaz, pr. cresqet. — Le recul du canon quand il tire, au ar- 

RECRU , ue, las, lasse, faticq, squyz.|[guil eus ar c'hanl, 

RECRUE, levée de gens de guerre, sou-|  REGULER, arguila, pr. arguilet. Fer. 
darded névez savet.— Faire des recrues ,|arguileiñ. Ce mot vient de qil, arrwre, 
sevel soudarded nevez, pr. savet. dos, revers, ar guil, idest, var ar chi. 

RECTEUR, prêtre desservant, person,|moñnet var 6 guiz; qila, pr. gilet. — 
pl. ed, Van. id, — Monsieur le recteur ,|Reculer au lieu d’atancer,diavançzèlech 
an autrou’r persoun. Van. en éütru per-[avançz. Fan. diavanceiñ, — Brci. 
son. — MM. les recteurs, an autrounezlparlant des bœufs et des cheraux aiie: 
ar bersoñned. hougea, culs, ppr. et. Pan. culeis. 

RECTIFIER, enna, reiza, ppr. et :1 RECULONS (à), a-guil, var guil, 
lacqaat cnn ou reiz, pr. lecqéet. var e guil, ac'hin. Fan. a guil ou gul, 

RECTITUDE, droiture , léalentez,lar guil, a reqin. A reqin, idest,are 
eünder, reizded. Fan. reihted, lealded.!c'hein, sur son reters. — Marcher à rt- 

RECTORAT, carg ur personn. culons, arguila, pr. et; monnet a guil, 

RECTORERIE, paroisse gouvernce par|pr. Cet; qerzet var c guil, qerzet a guil, 
un recteur el non par un vicaire perpetuel, pr. id. Fan. arguileià, qerhet a gul. 
personnyaich, pl. ou. Van. pérsonyach.| RECUSABLE , reüsapl. Fan. id. — 
— Îl a euunsrectorerie, ur bersonuny-[ll est recusable pour juge en cet affaire, a 
atch én deus bet, eat eo da bersonu. [afler-ze ez eo réüsapl da varireur. 

. RECUEIL, un dastum eus a als RECUSATION,t. de palais, réusadur. 
traou curius ha mad da ouzout, un das-| RECUSER, recusa da varneur, Y. 
tum a scrijon Curis, recuset ; réüsi barnidiguez ur barnet 

RECUEILLEMENT , action de se rr-|ordinal abalamour da guiryntiaicb, da 
cueillir, un dastum èn e-unan evit clé-lguevrennadur pe gaçzouuy vras, fr 
vet guëllmouëz, ar spered santelo par-|réüset. 
lant d’an ene. REDDITION de comple, réntidignez 

RECUEILLIR, faire larécolte des biens\ou rentadurez a gout. 
de la terre, destumi ar madouterryen,| REDEFAIRE, disober adarre , pr. 
pr. destumet ; daspuign ar frouëzyou disc'hraet: dispenn a névez, pr. el. 
eus an doûar,pr. daspuignet. Fan. das-| REDEJEUNER, obcr un eil dijuur, 
tumeih cr madëu. — ficcueillir bien net,\pr. græt. 
peur-guluilhu, pr. peur gutuilhet, 44-l REDEMANDER, goulenn c'hoas ‘4 
cutuilha, pr. et.—Rrcueilir les aumônes,|a névez, goulenn alyës a veich, pr. gou- 
destumi an alusennou ruël evit Doûe, |lennet. 
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EMPTEUR, dazpréner at bed ,[laouti a névez, pr. alaouret. Fan. a- 
ar bed, redemptor. —J,-C.est|léürein un eil guëh ou a nede. 
dempteur , notre saureur, Jesus-[  REDOUBLEMENT , augmentation , 
: so hon dazpréner, hon salver.|cresq , cresqançz. — Un redoublement 
EMPTION, le mystére de notre|de fiévre , ur c'hresq a derzyeon, ter- 
ion, dazprénadurez, redémp-|zyenn creoc'h. 

r mistear eus a zazprénadurez| REDOUBLER, doubler une srconde fois, 
ignaich humen. — Rédemption|eil doubla , pr. eil doublet: doubla un 
‘fs, an dasprénadurez eus a nepleil gaëach, pr. doublet, — Redoubler, 
clavaich. v. rançon. augmenter, crisqi, pr. eresqet ; creaat, 
ESCENDRE, disqeu un eil gu-|pr. créëet. 

sr. dis'yennet. REDOUTABLE, doujapl, dangerus , 
EY ABLE, reliquataire, dleour aloh, à; a s0 da zouja, a (leomp da zou- 
1, pl. diéouryen. nep a die res-|gea. 

— Etre redevable de cent écus pour] REDOUTE, crei:q qarre, ur c'hreicq 
uat de compte, beza dleour eus|qarre, pl. creouïgou qarre. 

scoëd restalou, beza c'hommet| REDOUTER, craindre avec raison, 
rn all eus ar somm a gand scoëd,|dougea. pr. douget. Van. dougein. — 
canot scoëd a restalou. — Rede-|Celui qui redoute, doujus, oh, añ. Van. 
hligé, dleüs, obliget. — Je vous|id.— J{ est fort redouté, douget terrupl 
cable, dleusoun denc'h, obliget{eo , horrupi ez dougér anezi. 

oc'h.— Je rous suis trés-redevable,|  REDRESSER , remettre droit, eüna, 
brasoun deoc'h,obligacion vrasipr. et. Fan. eüneiñ. — Redresser , rele- 
, dec'h, cant obligacion 6 leac'h|ter, sevel,pr.savet. Van.saoneiñ,saûüeiñ, 
‘m eus deoc'h. — Redresser, remettre dans le droit che- 
EVANCE, carg bloazyad, pl.ou;|min, hincha, pr. et; lacqaat cün var an 
:d, rendt bloazyad ou bep bloaz,|hend mad, pr. lecet: disaouzana var 
hou;dcveryouê qéveranautrou.|an hend, pr. et; difazya ur re, pr. difa- 
EVANCIER , qui doit payer des|zyet. Van, difauteià, difayeiñ. — Se re- 
ces, goaz, pl. guïzyen. Van id.,|dresser, se tenir droit sur ses pieds, cn herm 
scd, gnizyon. zelc'hel cnn var e ellou, beza qer sonn 
DE VOIR, dleout restalon , pr.level ar guilh-n20. — Se redresser, tenir 
sa morgue, sa grarilé, ober € vorgant, o- 
her c c'hrobis, pr, græt; lacqat qeïguell 
C vamm CH € guein. 

REDUCTION, réntidiguez., — Réduc- 
lion au néant, neantadur. 

REDUIRE, dompter, coutraign da su- 
gea, pr. contraignet; lacqät didau e a- 
boiçzancz,pf.lecqéet. F'an.sugettein.— 
Réduire à ’aumône,cagz d'un alusen, pr. 
caçzel; lacqät da vont da glasq c vuëd, 
pr. lecqéet. — Rédure d la raison, ran- 
ger d son devoir, planta sqyand 6 penn 
un dèn, pr. plantet., — Réduire au nrant, 
néanla, pr. et; caçz da nctra, lacqät da 
netra. 

REDUIT, sorte de petit relranchement, 
ogeizicq vihan, pl. logeizyouigou. — 
IL est dans un triste réduit, il fait potié, din 
eo a drucz, truez eo c vellet. 




























(LG EH, lacqaat dre scrid, pr. lec- 


IRE , répéter, laväret alyès, la- 
n eilguëach, lavarct alyès a ve- 
C'hoas ou adarre, ppr. id; ezre- 
. et; disrevel, pr. et. — [ne fait 
c el redire, ne ra nemed lavarcl 
avarct. — fedire, divulguer , dis- 
pr. et. Van. diambrezeiñ, dam- 
n. — Trourer à r'dire d quelque 
cafout abecg cn un dra, cafout 
aret var un dra, pr, cafet. 
11 UE, reprlition, tra diia lavaret, 
on ; an cl lavar eus a un dra- 
c. — User de redites, lavaret aly- 
memès tra ou ar memès traou, 
.— Roedile, rapport. v.-y. 
J0ORE£R , dazalaouri, pr. et; a- 
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REBDIFIER, rebâtir, edilicza un eil[corps opaque et poli réfléchit la lumière, ta 
guéach, pr, edifiçzet. dra teo ha pouliçz a zistaul ar sclær- 
REEL, réelle, real, gum, guiryon, oh.]genn. — Réfléchir, méditer, examiner :- 
4, añ. Van. guir, guir-mad.— Une offre|rieusement une chose, songeal a-zévri 
réelle, offr real, pl. offrou real; arc’hand {a barfeded ou èr-vad Cn un dra pr.songr 
disolo, arc'hand couutant. — Une sai-!  REFLEURIR, bleuzvya a-névez, fr 
sie réelle, ur sézy real. — Rendre un ser-|bleuzvyet. 
vice réel, rénta ur guir servich, rcnla ur] REFLEXION, rejaillistement, distri 
sorvich guiryon, pr. rentet. lidiguez, distaul, dilamm, dilammid:- 
REELLEMENT, èn ur fæczounreal|guez.— Reflexion, attention mire,sonch 
ou guiryon. r, réalité. parfedd, rat, ralos, devry, ratouës. — 
REFACHER, facha onfachia+névez, | l'aire ses réfletions, ober e sonch,ënhen 
. fachet. Van, facheiû a-neüc. songeall var, elc., pr. songet. Fan. hi 
REFAIRE, oher adarre, ober a-né-Isongei, gobér c sonch. — Faites ts 
vez. — Refaire la viande dans l’eau bouil-|réflexions là-dessus, grit ho sonch var 
lante, redicza, pr. et; rondiçza, pr. et. |guemeñ-ze, cn hem songit èr-vad rar 
REFAUCHER,falc'hat uneilguëach, !gnemeñ-ze,songit ér-vad èn dremen. 
pr. falc'het. Van. falhein, falhat. — J'ai fait mes reflexions, great 60 va 
REFECTION, rétablissement d’un édi-|sanch guent, græt am eus va sonch, 
fice, eil-oberidignez, raparacion.—Zir-lèn hém songet am eus. — Ares peu dé 
fection, repas sobre, pred, pl. prejou;pred-lréflexien, bihan-gonsideret. — Ave ri- 
boëd, pl. predou-boëd; pred moder, pl. leon, gand sonch, goude beza s0- 
prejou moder. De refection est venu le|set mad, gand meürded, gaud rat, 2: 
mot porulaire retion ; retionner, reciner/ralos, a-zévry, a-barfededd, a-ratoués. 
de refectionner, — Sans réflexion, hep sonch, bep ral, 
REFECTOTRE, t. de religienx,refec-|dre disonch, dre dievezded. ra esarst 
tor, pl. you. — Aller au refectoirr, montmégarde. | 
d'ar refector. REFLEX. re flux, marée. 
REFEND, mar de refend, mogucr| REFONDRE.arzteuzi, pr. et; teuzinn 
drenz, pl. mogueryou. — Cloisôn de re-leil gucch ou alyès a vech, pr. teuxel. 
fend, speur, pl. you; speur drcuz, pl. | Van. lceiñ un cti) guëh, pr. iret. 
speuryon, REFORMATEUR, refurmèr,p{ ven. 
REFENDRE, dazfauta, pr. et; fauta|f’an. refurmour, pl. yon, yan. £. erili- 
adarre, pr. fautet. Van. féüleiñ hoah,lque, censeur. 
pr. fetütet. REFORMATION, correccion eus 31 
REÉVFENDRE, scier de long, hesgennal|abusou. 
abenn,hesqennat a hed, pr hesqenuel.| REFORME,retablissement dans Parc 
REFERER. v, rapporter, altribuer."  \refurm.— Rrforme de soldats , reform. 
REFERMER , fermer une seconde fois,|  REFORMER, rétablir {adiscipline der) 
serra un eil guëch , pr. serret. — Fer-lun ordre religieux, refurmi un urz. "7 
mer et refermer, serra ha diserra , scrra|refurmet; lacquat un urz èn c stad or" 
alyès a veach.—Refermer, parlant d’uneltà , lacqât ar religiused vès a nn ur: 
pluie qui se guérit, qiza, pr et; qiga, pr.|bernac da veva diouc'h o reol, pr. ler 
giguet; liñva, pr. el. — Sa plaie se gurrit qéet. — Reformer, relrancher Les ab, 
et se referme, qiga ha qiza a ra e c'hou-|courrigea an abunson, pr. courriget. — 
lr, Unva a ra c c’houly. Reformer un régiment, reformi ur reg: 
REFERRER, houarna adarre, pr. et.|maud, pr. retornet: terri nr regimand 
REFLECHIR, renvoyer, repousser, dis lnr. torret. 
teurk, pr. distaulet., — Une muraille fait REFORMÉ, e, soldat réformé, snada 
réfléchir la balle, ar voguer a zistaul arlreformet ou torret, pl. soundarded. — 
bolod a véz stlappet ord oud-hy.— Un|Prétendu réformé, calviniste, huganod 
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arpailkod, pl. ed. pr, distrniget. 
‘URBIR, mra adarre, puta ul REGAGNER, Kounit at ner a yon het 
ch, pr. puret. collet diarancg, pr. gonnezet, 
ACTAIRE, amsént, rebell, oh,| REGAIN ,deuxiéme foin,ragaign, Van. 
: tuid, elc. uim. T. revivre, 
\PPER,sqeiadarre;sqeic'hoaz,| * REGAIRE, jaridiclion des regaires o t 
t. de l'évêque, 1ès an escop, dalc'h an lis. 
K N En, derc'hel ar brid onc'h:|Le mot regaire est celtique, éomposé de 
dalc'het. » réprimer: reiz et de Kaer: derciz, qui signifie règle, 
LIGERANT, 6, fresqus, refres-Idiscipline, et de Ker, rille; parce que lei 
1, à, a, — Remède réfrigérant,|éréques, avant leurs officianx, rendaient 14 
fresqus, oungand refresqus. justice, comme avaient fait avant eux les 
AIRE, frita un etil gucch, rita Druides: et leur juridiction s'appetait reiz- 
pra fritet, Fan. friteiàñ hoah. Iker et dalc'h reiz:kær, r. milieu. —Rr- 
RISER, frisa a-uévez. pr. friset.|gaires, fief de l'évêque, terres qui en ré- 
ROGNER (se). Tre ane mine re-lèvent, racqer, ar rac-kær, dotiar ar 
calrida, pr, et. Ce mot semble dit|racqer, doûar an escop, dalc'h an es- 
nent potr tal-rida, rider le front; cop, dalc'h ar racqer; racqer de reiz- 
zremim, pr. criset ; moulbenn, IK xr, Fan. dalh en escop, duaren escop. 
penbouff, pr. et. Fan. crisciñ,| REGAL, festin, fest, pl. on; cher vad: 
pred difaut , pl. predou, prejou. Van, 
fest, pl. ch. v, banquet, festin, bombance. 
REGALE , droit du roi, guïr ar roùe 
var ar beneviczon, 











ROIDIR,rendre froid, gnicna. pr. 
a. pr. CL Van. yeineiô. p. ralen- 
Sa refroidir, derenir froid, gaie- 
r. Cet; veuaat, pr. ét. — Letemps|  REGALER, festa, pr. et; gher fest, pr. 
dit, guienaal a ra an amser, [græt; tredta manivicq, pr. tredtel; rei 
"ROIDISSEMENT, action de re-lur pred difaut, rei prejou, pr. roët; rel 
, guienadur, yYenadur. Wan. ÿei-{cher vad da ur re-bennac. r. bombance. 
— Refroidissement, diminution! — Régaler, repartir une taxe proportion- 
7. de zéle, léntadurez, glaséntez;inellement, iñigali, pr. et. r. asseoir. 
un. REGARD, action de regarder, sellad, 
FROTTER, frotter de nourrau, bal-\pf. ou; scll, pl. où. Van. sellad, sell, la- 
rodta asnévez, frodta qen na fu ,'gadad, dramsel, pp. eü. r. æœillade. — 
a c'hoary-gaër, pr. rodet, Fan: Un regdrd benin, ur sell cun ou douçz. — 
10 qen ne Sirri, Un regard affreux, ur sell téval ou ruat 
PUG E, lieu od l'on cherche sasârelé, lou garo où terrupl. — Au regard, sorte 
minihy. r. franchise. — Refuge Ve prép., evit feadt eus a, evit fædt eus 
, protectiur, pretectrice, patrom, pla, evit. — Au regard de Pierre, evit fe- 
itrounèés, pl. cd. — Refuges ercuse,ladt eus a Bezr, evit Pear. — Pour mon 
te, digarez, pl. you; digare. plou.lregard, à mon égard,evit fædtac'hanouu- 
FCGIER (se }hem dcnn Cn yzomime, evid ouu-m :. 


(n tu-bennac, pr, lem dennet. REGARDANT , e, qui obserre de pres, 
FUS, denégation, reus, pl. ou; di-lqrui est un peu atare, sellus, sellus-hras, 
idignez. pisicqtausticqiaust;bindeder, pl. yen. 


LEUSER, réûai, pr. et. Van. réü-|— [est fort regardant, pizicq eo, sellus 
refuseiñ. — Etre refusé de quelquelbras eo, scllet à ra terrnpl, tanslicq en, 
, beza réüset gad ur re eveus a nnlterrupl eo tautst, bindeda a ra térrupl. 
lrn. vtrébuchet, barguignear.— Regardant,e, 
EFUTER, respount d'ar pez à soispectateur, arveslyad, pl. arveatidy, 
nposet, pr. vrespounlet ; distruigea|] REGARDER, sellet, pr. id, Far. se1- 
1 résounyou mad re as adverseur,[leiñ. — Regarder une personns, une close, 
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scllet oud un dèn, oud un dra, — Rs- roüantélez evit ar roûe,—Régent d'u 
garder en haut, selletoud an neac'h, sel-lmanités, regeaut, pl. ed; mæstr, 4 
let ouc'hcreac'h, selletoud al laëz. Van.|mæstry, mystry. 
selleif ou sellet de lehë. — Regarderen| REGENTER, enseigner ung classe ,n 
bas, sellet ouc'h traoun, scllet a bouës/geanti, pr. et; qentellya, pr. et. 
traoun, Van,selleiû d'enjhas, sellet d'en] REGIE , admunistration , goüarix 
dthas. — Regarder au-dessus de soi, sellet!mand, cundu, Faire lurégie d’un 5: 
a zioc'h, scllet a hus, Van. scllet dreist/goüarn madou, pr. goüarnet ; cunéi 
hon, — Regarder au-dessous de soi, scllet madou, pr. cunduet, 
diudannä , sellet a his ou is. Van. sel-|] REGIMBEMENT, disvincq, gnin, 
lei a ziauéü. — Regarder quelqu'un de! REGIMBER, rer, disvincq», de: 
travers, de mauvais œil, sellet a dreus ou|vincqal, ppr. disvincqet ; guineqal,r: 
gorn ouc'h ur re, sellet du oud ur re,|guincqet.—Regimber, refuser d'd 
sellet a gorn-lagad ou a gleiz oud ur re; |rebecqi, rebecqat, ppr. rebecqet.— 1 
ober sellou (reus outèvalou du ou goallireginbe souvent, rebecqat a ra alr 
sellou da ur re, pr. gret: guëllet gad/alyës a vcach es rebecq.—L! est fachs: 
poan ur re-bennac, pr. id. Wan. selleiñ|de regimber eontre l’cperon , dit l'écriture, 
a drez, selleiû a gorn dohunon-benac.|cals eo rebecqi oud ar c'hentrou, rals 
— Regarder quelque spectacle, arvest, ar |eo resista da c'hracz Dope, pebioy hu 
yesil, ppr. et; scllet oud arvestou.— Re-|poursu qéhyd amser 50. 
garder de près, barguigner, bindeda, pr.| REGIME, manierede vivre réglée Er 
et. — Une maison qui regarde le müli, un|zoun moder da veva evit conseni e ve- 
ty a s0 troël c façz oud ar c’hrezteiz,|c'hed.—Si l’on veut vivre long-lemps . 
un {y à s0 € façz ctreze ar c'hrezdeiz, | faut user de régime, nepa fell dezä guct- 
— Cela ne me regarde:pas, an dra-ze nellet cozny, a rencq cundui ur vue: 
ra netra diñ-me, me ne rañ forz a gue-|moder ; a nez ez trémeno abred an 
meñ-ze, ne raD Cas a ze, ne deo qet valaul divar e dreuzou. 
æffer qemeñ-ze. REGIMENT , corps de troupes, regr 
REGARNIR, goarniçza a névez,pr.et.[mand , p{. regimanchou. 
REGELER , scourna c'haaz, scôrni] REGION, étendue de pays, cantoun 
muy-oc'h-muy,ppr. scournet, scôrnet.|p{. you. Van. cantonn , pl. eù , Yeu. 4! 
REGENCE , puissance'souveraine pen-|tanu, stan.— Région de l’air, étendus à 
dant {a minorité du roi, goüarnamand{l’air , oabl, qeyrenn ear,—La suprèm 
nr rotiantélez evit ar roùe.— Regence ,|région de l'air , an oabl uhélä , ar gnen 
qualité de régent de collige, plaçz ur re-|tà gevrenn cus an ear, an car tom.- 
geant ,.carg ur regcant. La moyenne région de l'air, an oabl creï 
REGENLRATION . renaissance en Jé-loabl ar c'houñabr, an etl guevrenn ca 
sus-Christ, eil buhez, cil vuhez, eillan ear, an car yen.— La basse région 7 
guinivélez, guinivélez à Jesus-Christ.|l’air, an oabl iselà , an drede qévresi 
REGENERER , faire renaître en Jésus-|eus an ear hac an dausta deomp, 7 
Christ, ret un eil guinivélez o4 un eïllear pehiny + rufiomp, an ear clous 
buez da ur re, rei guinivélez ê Jesus-| REGIR, cundui, pr. et ; goùüaru,f# 
Christ da ur re-benuac, ret bugale né-let. Fan. condueiû , goaru. 
vez da Zoûe, pr. roût.—Etre régenéré ,| REGISTRE, férre où l’on inscrit, d\ 
cahout un eil guinivélez dre ar sacra-Jell, pi, ou; marilh, pl. ou; gistr, * 
mnd a vadizyand , pr. bet: beza greatlou. Fan. registr, pl. eù.— Les regis 
buguel ou crouadur da Zope, dre'r sa-ldu greffe, dyellou ar c'hre®, ar mari 
cramanud a vadizyand , pr. bet: dont dalhou eus ar c'hret. 
veza bugale da Zoùe, dre ar voyen eus] REGLE, reol, p{. you, reolenn. > 
ar vadizyand sacr, pr. deut. ou; reoulenn, pl. ou; reul, pl. vou 
REGENT d’un royaume, goüuarmer arfreulenn, pl. ou. Van. rivleeuu, rS 
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pt. éü.v.milieu.— Règl, ordre,|Grer; ar roba Lors an teurenneoqo ve- 
{’agir ordinaire, reiz, pl you, ou. |£a o reèn neuse ê Gall. 

T, pl. eù.—Ragls, modéle, eæ REGNE, rezo. Le z ne se prononce pas, 
iz2r, pl. you; patromm, pl. ou.lié vaut ld un second 6 servant d allonger la 
» pl. ei. £. exemple, modèle. —| prononciation de la lettre e, presque comme 
tatuts particuliers d’un ferdateurisi on écrivæit reën, au lieu de rezn. Wan. 
religieuz, reol, pl. you, — Larè-|goarnacion, reen. — Sous le règnede Be- 
Benoit, de X. François, reolsant|noit XIU. dindan reen hon tad santet 
reol sant Francès.—Zs meilleur|ar- pair Bencat trisecved èn hano. — 
< est celui qui observe mieux larë.| Dieu veuille benir la régne du roiLouis XF, 
n ordre, au hiny a vev ar justä|pliget gand Donc rénta ê pep fæçzoun 
ar reol eus c urz hcnnes eo arleürus ar rezn eus ar roùë Loys pem- 
-eligius. — Transgresser sa règle,|zeoved rg hano, 
e reol, pr.tremenet;terriereol,}) REGNER, rezn,pr. et. PVan.goarneiñ, 
et. veiñ.EnGalles, teyrnasu.v.royaumre,, 
LEMENT , ordre deki, ordre-lroi. — Le roi Louis XIV a régné heureu- 
urz, reizded. —- Réglement, régu-\sement pendant #2 ans, ar roùe Loyz pé- 
7. En ur fæczoun reis. ordinal,|varzecved èn hano.èn dens bet digad 
12. — Ît étudie réglementcing heu-|Doûe wrrezn caér, hirr hac enrus pe- 
jour, bemdes es study pemp eur|hiny ta. deus padet daouzeczq vlouz ha 
, ordinal ez study pemp eur bepitryuguent. — La vice règne-plus que ja- 
Ñ mais ,.biscoaz ne rezuas muy ar YICR e- 
LER, roolya, pr.el:reotenni, pr. |gucd a ra brêémä, ne voa bisco#: pau- 
… riviennoià, réüleià. — Régler, loe'h ur vigz var an dopar eguid maez 
r, presarire, ordreni, pr. et ; ur-leo èu amser-mä.— R/gner, environner, 
et. Van. ordreneif, — Régler, |ober an- dro da, eto. — La galerisrégne 
dans. l’ordre, reiza, pr. et; larat iaut au tour du chäteau, ar pondalez a ra 
pr. tecqëet. Pan, reiheiñ,lacqeiñ|an dro d'ar c'hastell, 
— Action de régler, selon les diffé} REGORGER, déberder, scüilha dreist 
ns œ-dessus , reoladur, ordrena -|au dreist ar bordou: fénna, pr. et. Van. 
izidigues, reisa dur. — Se régleriseuilheifr dreist ou drest. — Regorger, 
(qu’un, qemeret sqnézsr où pa-iparlantdechoses solides, comme grains, cen- 
. diouc'h ur re-bennac, pr. id.|dre, feltra, pr. et; scuïlhadreist. — L'ac- 
be. tion de regorger , regorgement, scuilha- 
LÉ, +, qui «st dans l’ordre, reis;|dur,fénnadur,fennadurez;feltradurez, 
, oh, à. — Un homme qui mène uneifeltradur, discargadur. — Regorger de 
le, nép a gundu ur vuhez reis oul biens, cahout founder-a bep tra, cahout 
, nep a vey gad reiz ha gad mo-{madou dretst penn, pr. bet. 
Une ville bien régle; ur gucarrei-] REGOUTER, aztanva, pr. et; tañva 
Cac nnet mad, ur guær goûüarnet|ou tañvät un eil guëch, ppr. tañveet. 
"L mad. — Réglé, e, ordinaire, or-} REGRAT, marchandise de pau de valeur, 
reiz. — Fièvre réglés, terzyein|ragaich, pl. ou; racaich, pL ou. 
ordinah — Fiéore qui n'est point}  REGRATTER, faire Le regrat, ragai- 
terzyenn dirciz, terzyen ne deo|cha, ragata, ppr. et. Van. ragateiü, re- 
linal, terzyeun mont-dont. gateià, ppr. et: 
LISSE,plante,regalis. Trég.brane! REGRATTERIE, marchandise deregrat, 
, ni est, pren C'hufñca, bois douæ.|ragachérez . pi. on ; ragatérez, pl. ou. 
oËd regalis. Y. suc, Van. regatereah, ragatereh. 
(N ANT, 6, qui régneactuellement,! REGRATTIER , ragachèr, pl. yen; 
s0 ou nep s0 brémä o reèn. —[ragatèr, pt. yen. Van. ragatour, regatér, 
w alors on France le roi Lau le 
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RECRATTIÈRE, rabilleuse et reven-]veol, græt gand pouës ha musur.—k 
deuse, ragacherès, pl, ed; ragaterés, pl. |gulier, ère, égal, iñgal, oh, à, ai- 


el. Van. ragatourès, pl. ed. Régulier, ère, exact, acgedus, 0,1 
REG REFFER, 10 bou da a-nÉYC£, pr, — Kégulier « les réguliers x religieux, Lé 
1(0loudet. zad , pl. reisidy ; wep a vev diuugh 2 


REGRÈS, droit de rentrer dans un bé-|ou diouc'h reol ou diudan reol. —:1 
néfice, distro, — Il a signifié son regres,lréguliers , ar reizidy: ar religiused. + 
sinifvet èn deveus e zistro. venec'h, ar venuc'h. £. clergt, peu 

REGRET , deplaisir , displijadur, dis-! REGULIEREMENT, d'une ms” 
plijadurez. Van. TE hs mha — Re-|réglér, pand rciz, evit an ordin, -1- 
gret, douleur , repentir, ancqenn , enc-|guliérement, selon les régles de l'art, à 
grès, qeuz, glac'har, Van. gé, glahar.|yr fæczoun reizus. 

— A voir du regret, cahout qeuz,cahout! REH ABILITER , reiza nef soi ce 
glac'har, cahout displijadur, cahqutireizet, pr, reizet; lacqât ue re-bec« 
nec'h, cahout nec’hamand , cahout|é stad da guemeret an urzou, pt 
cht. S.-Brieuc, cahout uiôv, pr, bet.leczerçci e urz.—Rihabiliter un pr. 
Van, chut qe, pr. beat. v. regreller, —|reisa ur bælecq , reiza ur relisus — 
Causer du regret, qeuzya, pr. et; gla-| Réhabiliter un gentilhomme dE K 
C'hari , pr. et.— Mes péchés passés me cau-|blesse, un marchant qui à manga” 
sent bien du regret, va phec’hejou tré-lcréanciers, reiza un digentil nopl. 4 
uieuet a zeu dam c'heuzya (mcurbed ,|ur marc'hadour mancqet, pr. rt 
Leruapl oun glac'haret ou qeuzyet gad| REHABITUER, accustumia 9 
Va phec'hejou trémenel,—4 regret,gadlpr. ct. Van. accusumeiñ a met" 
diip'ijadur, gad poan, gand qeuz, gand\réhubituer au bien ou au mal, G Ka 


Kltc'har. Van. gned qe. accustumi a névez (ar mad, pi4 
REGRETTARBLE, din da veza qeu-|droncq; qemer a-nevcz accusun” 
yet. din a gueuz, chou mad, pe gnall dechou, pr. * 


REGRETTANT, 16, qeuzyus, qeu-| REHANTER (se), cn bem bent: 
rudicqus, qgeuzus, ghac'harus, oh, aû. névez, pr, èn hem hentel. | 
Y. conlril. . REHAUSSER, ubellaat murs 

REGRETTER, geuzedicqât, pr, éel; muy, pr. uhellëet; gerren c hrr. 
geuzya, pr. et, qeuzi da , pr. et; bezalgorroët,— Rehausser le prix des RZ 
quuzedicqéet, beza qeuzyet , beza qeu-\dites, praat ar varc’haduurez, Y: 
vL, pr, bel, —Les Israélites étant dansle]—Rehausser, donner ur noureau 
desert. regrettaient les oignons el les vian-lerisqi, pr. cresqet; crisqiar sir - 
des d'Egyple, cals a Israëlided pa edont lutte eus a un dra. | 
CI deserz, à gueuzyé d'an oignon ou] REIMIPRESSION , eil mots 
6 c'evoa qeuz Uan oignou ha d'ar c'hicq mondaidur evil an.cit guëch. 

6 devou. du zibri CU Egyp. , LEIMPRIMER , moula a cv 

AUGULARILEÉ, chserralion exacte dsl moulet ; lacqaal un eil guëch &° 
régis, lidelded vran d'ar reolyon ens zoulou, pr. keccat. 
ai lnl a religius, —Régularité, L d'ar-Ù REIN, (es reias, 1e des, crosmi- 
(LF rp, reiz Yad, reizded. n'y ajazel ar c'hcin: pl an tan 5 
rE re yulérlé dans ce bäliment, ne deusicroas-lez, an dargreiz. Fan. en 
rié vode-hed èn cdivigz-mà, nedeusllecun, eroëzcll, pl. eu gr: 
Le roisden en gement a so græt amä.}rognén, d'ar lesreins reaijus, L. 

RÉGULIER, ére, qui vit selon ses ré-[va c'hroazell, lorrr eu Cv 
hs, liéel da viret gand acged ar rco-lc'hcin, torrel co va diou great 
ou eus C slud, r. bénéfice, chanaine.—{ret eo va dargreiz, torict eo es" 
Zn P s ère, conforme (E régles, rei-leo Va C'hroaz lcs, — J'ui LL mic 
sus, FUV US: Vh: añ: greul dioug’h ar; pan ain ens en: dou gro azeil. : 
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15 èm c'hroazlès, dalc'hetonnèm} REJOUIR, donner de la joie, joaüç- 
eiz.— 1 a les reins forts, uerz èuzaat,pr.ëet.v. divertir, —Se réjouir du bon 
éu 6 ziou groazell, crê eo a zar-|heur d'autrui, joaüçzaat 0 vellet vad , 
, Ur groazles nerzus Cu deus, cas-|pe zroucq (U'ar re all; cahout joa 0 vel- 
mad e0.— Dieu, dit l'écriture, estlelletéür-vad, pe droucq-éür d'an hentez. 
Ter des cœurs el des reins, aa au-| REJOUISSANCE, joies, juaüsded , 
Doue, hervez ar scritur sacr, allcvenez. | 
curcha bede é creiz ar galoun hacl REJOUISSANT, te, nep a rigaçz 
cred eus an dG, joaüsded ou levenez, uep a ro joua, jo- 
LINE , souveraine, roùauès, pl. ed.laüçzus, oh,4 
id. — La reine régnante, grecg ar] RELACUHE, cessation de travail, de 
+ ar roûantës a RU HC 0 PCR, — peine, paoûez , chan, Trég. span, spa- 
«ine do tairière, inlävès ar roûc, arinaëun. discuz. Ouessant et B.-Léon, 
in&s COz.-—La reine mére, ar roùa-|astal. Fan. disouëh, discuih.-—Sans au- 
(AD d'arroûe, mamm ar roûe,|can relâche, hch paouëz c nep frçzon, 
a reinerégenle, ar roüanès a c’hoù-|hep astal e-bed , hep tam chan, hop 
ar roüautélez. —Latrés-sainte Vierge! span e-bed, hep ar bihanä span:ëou. 
a reine des cieix, au iultrouu Y aryal En enfer il n’y a ni consolation, ni re- 
‘rolianés an cé. lâche ,ebarz èn infern n'en deus na con- 
LINELTE, pomme, renetès, rene-|forz, na spanaënn a berz an tourman- 
aval renetès, pl. avalou renetès. |chou.— Donner quelque reläche, cesser 
ÆEINFECTER,ampoësaunia névez,\pour quelque lemps, spanaat, pr. aët ; 
LINTERROGER, cûterragi a né-[paouës, pr. et. —La pluie donne quelque 
sr. et. reliche, spanaat a ra ar glao, paotiez a 
TL ULI LIR, pher un dra un eilgu-|ra un nebeud ar glao, un neubeud as- 
ou alva a vech, pr. græt. Lal hon eus digad ar glao. 
ŒEJAILLIR, sortir arec violence di-| RÉLACHEMENT, diminution de for- 
nel, pr. id. Fan. strincqeià. v. ré-lce, de ferveur, lilidisuez, léntery, laus- 
lur. — Sujet d rejailiir, dilammus,{qéntez. 
, aù. Fan. strinqus, oh, aû.—Quil REÉLACHER, dbander , lâcher, leus- 
lit, a zilunm gad. — l'aire rejaillir|qeul, pr, lausqet. Van. lausqeih, pr. 
l'eau sur quelqu'un, {istra dour oud|lausqet. r. débander , lâcher. — Relâcher 
al, pr. et; lacqäi dour da zilam-|ce que est trop serré, distarda, pr. et. 
T gad un all vu nud un all. Van. dirterdeih.--Relächer un prisonnier, 
RÉJAILLISS LM LL NT,  dilammidi-|leusqeul ur prisounèr. p. élargir, —Re- 
ez,dilammadur, flistradeno, pl ou.llâcher de son droit, ober diles eveus a 
n. strinqguiur, r. reflerion. lod eus 6 vir, pr. græt.—Se relâcher , 
REJAUNIR, mélènamusy-oc'h-muy,|lausqaat, pr. éet;léntaat, pr. Get; cloû- 
ct. x araal, pr. éet; dieuegät, pr. Cet. 
REJETEN, jeter de noureau, disteurl,| RELACHÉ, ée,lausq, lént, oc'h,à,añ. 
distauiet; teurl a ncvez , pr. taulet.} RELAIS, cheval de relais, marc'h 
nm, distanteiñ, pr, distaulet, — Jeterlceiñch, pl. 4esccq ceiñch; marc'h resis 
ejeter une balle, teurl ha distenrl ur/pl. qgesecq fresq. Fan. marh discüeh, 
tue +— lrjctes 14 batls d’où elle vient ,fmarhfresq. pl. roncedfresq ou discüch. 
uuda nch boie, pr. et.— Rejeter lo]  RELANCER, faire sortir la bite, di- 
de sur un autre, teurk ar bla oulfourcya ul loëzn gourz eus ç doull, pr. 
Lay Var un all, pr. laulet ; tumoul unjdilourcqei; Jauçra à névez ul luëzn 
Pr. Lumaiet, souËz, pr, lauçzsot.—Felancer, Teaser 
LILIN U), HE. joëntrauneil encac h. quelqu'un virement , qivigea ur re, pr. 
‘ta à wevez «pp. Cl, — litjointre « qgivigel ; Rov cl coretu da ur PG sx HDP, Ni 
Ta: ér, éu + pr. ticct. vet; leuua corscou da ur re, pr, CL £. 
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rabrouer , tanner, repasser. vons ici de la duchesse de Rohan, de ma- 
RELAPS , retombé dans l’hérésie , ax-|dame la marquise de, ez ma oump ami 
couëzet cn hugunodaich, affeilhet èn|é dalc'h Rohan ou ê donar Rohan, au 
heresy.— Laps et relaps, couëzet hacaz-|ly-mà a su dindan ar varqisès; horn 
couëzet èn hugunodaich. doùar a s0 ê dalc'h ar varqisès. 
RELATION , narration, histoire. v.-y.| RELIEF , figure en bosse , etc. , bot. 
—Relation, menée secrète, complod, pl.|v. bosse. — Figures en bas-relief, \imaich 
complojou, complodou.—Relation, in-|both , pt. limaichou both ; imaich ers) 
telligence, aznaoudéguez, raport. gand ar guisell, pe teuzet , pe taula: 
RELAVER , azgoëlc'hi, pr. et; goël-|[moul, pl. imaichou graet, etc. 
o'hi un eil guëch, pr, guélc’het. 9 RELIER , &er de nouveau, erèn un ei 
RELAYER , se servir de relais, qemer|guéeh, pr. erëet ; amarra a névez, pr. 
qesecq ceiñch, qemer qgesecq fresq oulet. Van. amareiû a-neüe. — Relier us 
qesecq discuïz evit postal, pr. qemeret.|livre, des cahiers, eoubla ul eyr, pr.et, 
— Se relayer, labourat ha paoüez bep|qeyna ul levr, pr. et; golei ul levr us 
eil vech ou an eil gonde eguile, ppr. et. lei guëch , pr. goloët. — Relier un lier 
RELEC , abbaye de l’ordre de Citeaux,|en veau , golei ul levr gand luguenn.— 
qui dans le neuvième siècle eut ce nom d|Relier des tonneaux , des cuves, qelc'hya 
cause du grand nombre de morts qu'on y|fustailh a-névez, pr. et. 
enterra après le sanglant combat que les!  RELTEUR, qui relie les livres, coubl& 
Bretons araient su, dit-on, arec les Bar-|levryou , ur o’houblèr-levryou, w 
bares du Nord, dans la montagne d’Arré,|c'heyuèr-levryou, ppt. yen; nep a goabl 
près de cette abbaye, ar Relecg, abaty arliou nep a gueyn ou nep a c'holo levr;- 
Relecg. En lut, abbatia sanctæ Mariæ delou. v. reliure. 
réliquis. RELIGIEUX, ense, pieuæ, devot, oh, 
RELEGUER, eaçz a-bell, eacz da ul|à ; ncp cn deus doujançz Done. nep cn 
loac'h açzinet, pr. caçzet.—Se releguer|deus u » resped bras cviL ar feiz chris- 
dans un désert |, moûnet da chon èn anlten, ppt. tud, ete. Van. devot, — Ri 
deserz ou £n ul lcac'h disiro, pr. ëet. |gieuæ, qui est de quelque ordre régulier, 
RELEVÉE, l'après-midi, goude crez-|religius <n, ed. Van. id. A lian, 0. 
deiz.— À deux heures, d trois heures de|lèaued ; lèad, pl. lèaded. De 1e, qu s- 
relevée , da ziv heur, da déyr heur gou-|gnifie serment, reu, 6. religieuse, moin. 
de crezdeiz ou goude creizdesz. pleurer.—$Se faire religieux, ment da re- 
RELEVER, lever de nouveau, sevel a|ligius, mont d'ar gouënd, pr. cet: an- 
névez, Sevcl adarre. pr. savet. Van. sa-llren èn an urZ, pr. antréel ; qemerrt 
veià, seûel, npr, sañuct.—Relerer , lever|un rs, pr. id ; gemeret an K ar 9 
de terre une chose tombée, sevel divar an/ligieux rentés, religiused réntet, reh- 
dopar, pr. savet.— Relerer, élever plus|giused 0 deus rénd ou leve , religiused 
haut , sevel uhcloc'h, gorren c'honz ju deus madou coumun, imeneah, pr 
pr. garroët.— Relerer de maladie, sevellnoh, menah.—Roligieuæ mendiants, re- 
diyar ar guële.—Relerer de couche, se-|ligiused a vev divar an alusenn, reli- 
vel a vilyoud, mont d'an ilis, pr. êet.lgiused n'oz devez uet a vadou mac 7 
—Relever quand on est tombé, sevcl cn elparticulèr, nac & coumun.— Les tros 
sa. On écrivait seffell cnc sa. Fan. himlræux solennels constituent le religieux . tt 
seüel.—Relsver de, dépendre de. bezr|l'observation eæacte des rœuæ fait le bon r 
dindan, beza dindnn alc'h, hoza êlligieuz, nen a ra ar væuou solen a « 
dalc'h, pr. bet: derc'hcll eus a, pr.freligius, ha nep ho mir èr-vad benn 
dalc’het.— De qui reberez- sous ? pe eus ala so ur religius mad ou guir religins: 
biou ez dalc’hit-hu ? & dulc'h piou ez/qement hiny à zen da voëstla da Zoe, 
nma oc'h-hu ? dindan piou au dindanléñtre daouara ursuperiol aboïçzancçz. 
pe dalc'h ez ma ov h-hu ? — Nous rele-ipauüreutez ha eastelez , a so hep mx 
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e-bed religius ; hegon nep piou-bennac{reliques, tro ar relego.— Avoir de la vé- 
a zeu d'èn hem acquyta èr-vad ennolnération pour les reliques des SS., dou- 
a sn a-dra-sur ur religins mad. — Un|guenn resped da relegoù ar sænt, pr. 
religieux, des religieuæ, ur religius, re-|donguet. 
liginsed, RELIQUES, restes des corps morts, re 

RELIGIEUSE , leanès, pl. ed. Van.|legou tud varo , esgern tud varv. — 
id. 41. lèadès, pl. ed. s. marié. — Mo-\Reliques, restes, ar rèst, ar rèst eus a, 
naslere de religieuses , lean-dy, pl. leau-letc. ; restou. +. relec, squelette. : 
dyou. id est, lean-ty ou leanès-ly. v.| RELIRE, dazlenn, pr. dazleennet, 
religieux, monastère. —- Il y a en ce mo-|lenn un eil guëch pe meur a vec'h, pr. 
nastere plusieurs saintes religieuses, meur|lennet. 

a leanèssantel aso ebarzèlleandy-hout! RELIURE, ar fæçzoun da goubla le- 

RELIGIEUSEMENT, èn ur fæczoun|vryou ou da gueyna ou da c’holei levry- 
religius ou devot, gad devocion, ê dou-lou , goloadur ou coubladur levryou. 
jancz Done. — Religieusement , eœacte-|  RELUIRE. p. briller. 
nent, En ur fæçzoun acqedus, gand ac-! RELUISANT, te. v. {uisant, éclatant. 

ed bras. REMACHER , parlant des bêtes, daz- 

RELIGION , culte envers Dieu, vertuziqiryat, pr. et. Van. tacqgeneeiñ. tv. ru- 
ve dre hiny ez rentomp da Zope an c-lminer. — Remächer en mangeant comme 
10r a 80 dleat d'é vagestez.—Lareligion|font les personnes édentées, moignat, pr.et. 
‘hrétienne, ar feiz christen, al lésenn] REMAÇONNER, maçzouna un eil 
rristen. Van. ël léseenn gristen, — Re-Iguëéach, maçzounat a névez, ppr. et. 
igion , ordrereligieux, un urzaleanesed|] REMANDER, qemenn a névez, pr. 
»e a religiused. pl. urzou. Van. urh alet: caçz un eil guemen nadurez, pr. et, 
‘eligiused. — Entrer en religion, mont! REMARCHANDER, marc'hadta a- 
la religius pe da leanès. "Y. religieuæ, —]névez, pr. marc'hatet. 
teligion prétendue réformée , huguno-| REMARIER (se), azdimizi, pr. azde- 
laich.—Calrin a été l'auteur de lareligion|mezet ; ober un etl dimizy, pr. græt; 
rétendue réformée, Calvin a so het ar pen{haddimiin, pr. haddiméëet.-Ilest défendu 
us an hugunoded, Calvin eo boet an/par le droit de seremarier dans l’année de vi- 
ntor eus an hugunodaich , pe eus aluuité, divennet eo gand ar gutr, doñnet 
e a lavar heza christényen refurmet.|da azdimizy 6 pad ar bluas denii a in- 

RELIGIONNAIRE, hugunod, p£. ed ;Itàvælez. 
arpailhod, pl. ed. REMARQUABLE, remerqapl, no- 
RELIGIOSITÉ, t. de religieux, réli-[tapl, oh, añ, din da veza rouc riet ou 
iusded, cundu devot ec'hiz ma dere/notet.v. signale. 
ud ur religius pe oud ul leanès. REMARQUE, remercq, pl. ou. 
RELIMER, livna a névez, pr. livnet | REMARQUER , obsercer, remerci, 
RELIQUAT, reste d’un paiement, d’un|pr. remerqet; eveçzaat, pr. eveçzëet. — 
>mple, reslalou, restadou, restou coz.|Remarquer , voir, considerer , guëllet, pr. 
— Payer des reliquats, paëa restalou ,lid. ; diffaranti, pr. el. 
r. paëéet; restauli, pr. et. REMBARQUER , ambareqi a névez, 

RELIQUAIRE , boëst relegou, pl.|pr. ambarqet. 
oëstdlou. Van. boëst relegaéü.— Petit! REMBARRERquelqu'unde paroles,res- 
liquaire, boëstlicq relcgou, pount da ur re evel ma vilit, pr. res- 

RELIQUATAIRE, débiteur d'un reli-]pountet: cacz ur re da vale, caçzurre 
sat de compte, dleeur a restalou, pl.|da driñchina, pr, caçzet. 
leeuryen, pneu a die restalou. REMBOTUER , remettre un os disloque 

RELIQUE, parcelle du corps d’un saint, |dars sa boîte naturelle, joëntra an esqern 
‘lecg, pl. ou; relecgsacr,relecg ur sant, |dijoentret , pr. joëntret ; lec'ha ou le- 
. relegou sænt. — La procession des|c'hi an esqern dislec'het ou dilec'het, 
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por. lec'het ; lacqaat un asqorn dile- 
c'het tn e blaçz ou èn c lec'h: plaçza 
an esqern diblaczet ; ausa un asqorn 
diauset , pr. anset ; boëstla an esqeru 
divoëstlet, pr. boëstlet. Pan. hampreiû 
an esqern dihampret,leheiû an csqern, 
auseiñ an asqôrn diauset. p. déraéttre. 

REMBOITEUR, nep so mad oud an 
dijoëntrou; joëntrer, pl. yen; joënirour 
an esqerû dislec'het. Van. ausour an 
esqgeru , pl. auseryon, 

REMBOURRER , remplir de bourre, 
bourella, pr. et; lacqaat bourell é, etc, 
pr. lecqëet.— Rembourrer son pourpount , 
L. burlesques pour dire bien manger, bou: 
rella èr-yad c borpand, carga caër c 
gof, 
REMBOURSEMENT , ramboursa- 
mand, rombours. Van. acquyt. 

REMBOURSER, ramboursi, pr. et. 
Van. acquytein. r. bourse. — On m'a 
remboursé, rambourset oun het. 

REMBRASER, eftana a-névez, pr. 

et; lesqi a-névez, pr. losqet. 

REMBRASSER , èn hem vryata a- 
LÉvez. 

REMBROCHER , bèrya qicq un cil 
guéach. 

REMEDE, remed, ;£. remejou. Fan. 
remed, pl. éü. — Roméde, medicament. 
Jousou , remed. — Prendre des remèdes, 
qemeret lousou ou remejou , gemeret 
ur remed bennac, pr. id, 

REMEDIER, remedi, pr. ct; digacz 
remed, pr. digaczet, clasq remed ond 
au droncq, pr, clasqet. tv. médicamenter. 

REMELER, yemesqa a névez, pr. et. 

REMENER, ncs ur re d'ur guær. 
pr. caçzet; cundui ur re d'ar guær, pr. 
cunduët, r. rrconduire, : 

REMERCIER, trüugarecqaat, pr. tru- 
garecqeët. Fan. trugarecqät, trouga- 
recqut, ppr. Éit. — faut remercier Dieu 
de tous ses bienfaits, reGd eo trugarceqät 
Donc eveus c oll vadon ou vadelezyou. 
— Je tous renvrcie de vos biens, de role 
bonne chere, hac ho trugarez evit oh 
où macelészyou, cani ha cant trogarez 
evit o c'holl vadou , mad! ne voac'h 
get icilevit ho lrugareccqäl; Gen na ve- 
Z0; cnor; ÿCC ied hac cur vad dcoc'h 
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ha da gnement a vaguit ! — En vo 
remerciant, hac ho trugarez. 

REMERCUIEN T, trügare, trugare 
Van, trugare, trougare trouguére. — 
Faire un remerciment à quelqu'un, law 
rel trugarez da urre, pr, id, ; trugr 
recqât ur re-bennac, 

EMESURER, musura un eil sn: 
ach, pr, musuret ; musula adarre. Y 
musulet. 

REMETTRE , mettre une seconde f+. 
licqät a-névez ou adarre, pr. lecqéet 
— Remettre dans le bon chemin, laca: 
var anhendmad.-—Remettreune ancien 
coutume, digaçz ur guiz coz cn dro, di 
gacz Ur guiz COZ da: uévez, pr. digacret 
— Remettre un esprit abattu, freals us 
dèn melconyet, pr. frealset. — Rent 
tre à un autre temps, \esel bede un a 
ser all, lesel qen na vezo un amer. 
pr. leset; gortos un amser all, pr, gx 
toset; deport hede nn amser all ou br 
de ur veach all, pr. deporict, — Rem: 
tre, remboiler. v.-y, — redonner, vei à 
arrc, ‘pr. roëûl ; lacqaat un dra Eoin 
daoûorn ur re benac, pr.lecqéet.—p1" 
donner, pardouni, pr. et. Fan. pario: 
ncin. —— Jenelle, reconcilier, r. 
— Se renvitre, se replacer, qemen! 
e blacz gentä,qemerete blagz diaraucs 
Lemblaçzaevel diaguent,pr. hembhc 
zet. — Se remettre, se rappliquer à, ta 
hem rei a névez da, etc, d'ar studr: 
pr, Cn hem roct, — Se remettre bien er 
quelqu'un. v. se réconcilier. —S € POTRET 
s’en rapporter au jugement de quelqu'a% 
trémen drc al lcc'h ma Rhvaro un si 
pr. tremenet; ober lavar un all, ob 
diouc'h divis un all, ppri græt. — 4 
melle, se ressoutentr, Cahout couû :: 
soùch, pr. bel. — Seremrttre, retenir si 
guelqrre trouble, hen beoc'hat, pr. hc 
broc'het: diaseza e homor, pr. dian: 
zet, dissouzani, pr. et. — Se rel: 
retenir en santé, francqaat » pr. fran 
qéct : guëllaat, Fac hanat, ppr. et; gm 
trei C rc hcd. pr. distroët, 

RE MISE, le tai  dule, pl. ou. — De 
de vemise, asten an lermen, pr. astercli 
— Sans remise, he P date, lp dalc pet 
loc'h. — Remise, abandon d'une paru * 
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son dû, de son droit, dilis ens 4 lod éuslc'hént a s0 caledèr a gonn. 
e vir, dilès a lod eus an die. — Remisel REMORQUER, action d’un navire qui 
de earrosse, lap ur c'harroncz, nl. ou.lentirsunautre,ramocqa,ramocqi,ppr.et 
REMISSIBLE,pardounapl,oc'h.4,añf REMOUILLER, dazglibya, pr. et; 
REMISSION, t. de chancellerie, gract. Iglibya c'hoaz, pr. glibyet. 
«Obtenir des lettres de rémission, cahout| REMPARER (se }, se fortifier, ram- 
ligerou a c'hracz evit urchrim græt.—|parzi ul leac'h ox ur plagz, pr. et, —Se 
Rémission, pardon, pardoun, — En ré-lremparer contre les attaques du démon, 
mission de mg péchés, evit cahout di-ramparzi e ene a ênep açzailhou an 
gand Dope ar pardoun d'am pec'héjou, [droucq-spered, 
k pardoun d'am pec'heiou, REMPART, 1. de fortification, ram- 
REMONTER , monter de nouveau , pi=|parz, pl. You.— Les remparts de la tille, 
rnat adarre, pignat c'hoaz, pr. pignet.[ramparzyou Kear. v. boulevart. — Rem- 
>. élerer, remettre. — Remonter une paire| part fait de pieux, güall, oüal, ppl. aoû. — 
te souliers, doupsolya ar re voutou, pr.|La crainte de Dieu est un rempart assuré 
loupsolyet. v. semelle. contre les tentations, an doujançz e Zoüa 
REMONTRANCE, avis, conseil,cusul, la so ur ramparz açzur hao ur gutr re- 
vis, qentell, ppl. ou, you ; represénta-|med ouc'h pep témptacion. 
lurez. — Remontrance, supplication, pe-| REMPLACER, remettre en la place, 
Len humbl, pl. pedenou; suply, pl. ou. |lacqaat ên e blagz, pr. lecqéet. 
REMONTRER , montrer de nouveau ,| REMPLIR, emplir, leunya, pr. et; car- 
lisquéz adarre, pr. disquézet. — Re-|ga, pr. carguct; barsa, pr. et.— Remplir, 
nontrer , avertir, conseiller, représenter ,|combler, barra, pr. et; lacqât harr, pr. 
ei an avis da ur re, ret ur c'husul da[lccqëet. — Remplir d demi, hanter-gar- 
ir re, pr. 10ët; disquéz gad honested ,|ga, pr. hanter-garguet. — Remplir bien 
r. disquêzet.—Remontrer, faire une sup-|sa charge, ses devoirs, ober èr-vade garg, 
lécation, suplya, pr. et. gher èr-vad e zever, pr. gret: hem ac- 
REMORAÀ, petit poisson que les anciens|quyta èr-vad èn e garg èn e zever, pr. 
nt dit avoir la force et La propriété d’arré-|hem acquytet, —— $e remplir de viande, 
or un vaisseau allant à pleines voiles, re-\hem garga a voëd. 
aora, ur remora. REMPLI, e, plein, lenn, cargnet, oh, 
REMORDRE, créguiuneilguëch,pr.|4. Van. lan, leih. — Une vie remplie de 
roguet; pegui a névez, pr. peus —|délices, ur vuhez leun a bep seurd plija- 
temnovdre, donner des remords, rebechat,|durezou. — Rempli de chagrin, carguet 
ebech, ppr. et. c. reprocher. — [lsaitus-|a velcony, leun a dristidiguez, 
°z que sa conscience lui remord, gouzout| REMPLOYER, impligea un eil guë- 
voalc'h a ra penaus e goustiançz sre-lach, implijout adarre, ppr. impliget. 
ech qemeñ-ze dezä, santont ara avo-| REMPLUMER (se), reprendre de nou- 
Ic’h ar rebechoù eus e goustianez varfce{lcs plumes, ober plun névez, pr great. 
r poénd-re. — Se remplumer, redevenir riche, hem zi- 
I EMORDS, reproches que fait la cons-|c'haonï eus e golluu, pr. ët; bem voar- 
ence, rebech a-berz ar goustiançz, pl.|niçza gad créguin arc'hand, pr, et. 
:-beichou; mouëz ar gonstiancz. Fan.) REMPORTER, emporter de nouveau, 
reu deù er goustiançz. — Etre pressé|caçz a névez gandhà, pr.et;digaçz adar- 
+ remords, beza crignet beo-buezocqire d'ar guær, pr. et. — Remrorter, em- 
14 6 goustiancz.—Quarul la conscience| porter, gagner, cahout, pr. bet : gounit, 
: donne point. de remords à un ptcheur .|pr. gounezet. — la victoire, cahout où 
est qu’il est endurci, pa ne rebech qet|sounit ar victor, heza treac'h.—({e prix, 
gousliancz da nepazeuda voall-ober!gounit ou cahout ar pris. 
emseñ-ze a zisquéz ez eo caledet e ga-! REMPRISONNER, prisounya : dar - 
«ar, peos'h a goustiancs èa ur pe-lre, pr, et; Jlacqäât a névez Er prisoun. 
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REMUPAUNTER ; omprestæ a névex, 
pr. BL | + 
-REMUANT, vif, beo, boulgeant, oh, 
à; boulgeanticq, qefflusqus,qgeulusqus, 
fiavus — Remuant,e,seditieuæ, cabalus, 
cavailhus, qefflusqus, oh, añ. 
REMUE-MENAGE, dispach, troubl}, 
strz. | 
IY M L EM ENT, gefflusq, qeulusqa- 
dur,boulsérez, fiñvérez, firbourchérez, 
boalchi.F'an.boulch.— de terre avec quet- 
que oûtil, disnac'h, — trouble, sédition, 
brouilheiz; troubl, qefflusq, cavailh. 
REMUER, mouvoir, qeulus, fiñval. 
flaic'h, dispac’hat, ppr. et. Van. boul: 
pein, fichal, ppr. et. — Remuer la terre,|Locornan-ar-Fancgq. p. Loc-Renan. 
dispre’hat a doûar. — Ne remuez pa] RENARD, animal sauvage, louarn, 8. 
la tabie, ne nyi qet an daul, ne flachit}leern. Van. loarn, luern. Baring. ah- 
qet an:.dauil. — Ne rémuez pas de là, nelnicq al loüurn, alanicq. v. {oup, — [a 
flaichit qet a lec-ze. — Neremuez pas delrenard femelle, loüarnès, pl. ed. — R- 
dd, tenez-vous sans bouger, ne HOYI qetinard, homme fin et rusé, loüarnicq, fi. 
azc,ne flachit qet aze: ne guefflusgit qet.Ieernigou. — Quene de renard, plank. 
l'an. ue voniget qet, ne fichet qet.—ÆRe-flost-loñarn, fénouilh. goëz. — Queue de 
nier souvent les tésons du feu, firboucha,lr'enard, certains amas de racines qui se fer: 
pr.et.—la bouille sur te feu, la mélerçymes-[ment dans les tuyaux des fontaines et qu 
qa ar vod où voud, pr.et. — se soulever, lies bouchent, lost-loüarn. 
cavuilha, pr. et. p. se rebeller. — ciel} RENARDEAU ,pretit renard,loüarnicq, 
terre pour vénir d bout de, vber avoalc'h|pl{. Keernigon; loüarn bihan, pl. leersi- 
evit dont a-ben da ou eus a, lacqât e olllgou bihan ou munud. 
study hac coll nerz evit dont a-bep cns al RENARDIERE;taniére du renard, touli 
— Celui quiremue selon les différents sensiloùarn, pl. toullou-leern. | 
“ci-dessus, qeMusqer,fiñver flaicher,dis4 RENCHAINER,chadena un eil guech, 
par her, firboucher, mesqer, cavailher,ipr. et; jadenna a-névez, pr. et. 
pre yen, Van.boulgér; fichér, ppt. yon,| RENCHERIR.enchérir,qeraat, pr.tel. 
van. — Celui qui remue sans cesse ne pou-|—Rencherir,faire une enchère sur an autre. 
rant se tenir en repos, fich-fich. teurldreistuu ahl,pr.taulet;lacqâtdrest 
RENAISSANCE, p. régénération. on all, pr. lecqéet. ». enchère, — Ra- 
“RENAITRE,bezaganeluneilguëach;lchérir, exagérer, crisqi, pr. eresqet. 
distrei var an doûar pr. distroët.-—,5.! RENCONTRE, recontr, rencont, 
René, mort sans baptême, renaquit par lesidarvoud, ppl. ou. Fan. id., ppt. eù. 
prières de X. Maurille, au bout de septans,| RENCONTRER, recontri, reñcontr. 
sant Rene spiz vloaz goude c varo,a zis-Icafout, ppr. et; qigeont ouc'h, pr. dér. 
troaz c buhez dre'r voyen eus a beden-larrnout gand, pr. arruet, — J'ai "75 
nou mad an antron 5. Yaurilh, escoplcontre celui que je cherchais, rec ont 7 
Ln Angcr. — Les feuiiles et les fleurs re-[reñcontret am eus ou calet èm eus * 
naissent eu printemps, da bep névez-am-|hiny a glasqen, qiget am eus ouc'h * 
ser ez distro an delyon hac ar bleuzû ,[hiny a glasqen, arru onn gandan Kr 
bep bloaz d'an névez-amserez vellompla glasqean, an hiny a glasqgen a so # 
an delyon 0 vrousta hac ar bocqejouolrnet guent. — Lis se sont rencontrés, 7 
divouna-névez.—HRenaître, étre régénrré,|hem gafet int. — se rencontre ptes 
cakout un cil buez dre'r sacramand a/choser, meur a dra èn bem gatF ou gus” 
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vadizÿand.— J.-C. dit à Nicodime qu'à 
fautrenaitre pour entrer au royaume de Dies 
hon Salver a lavaras da Nicodemus c 
oa rerl cahout un etl buhez abarz al. 
lont antren ê roüantélez an eê. 6. r- | 
générer, ètre régénéré, 

RENAN ou Ronan, nom d'homme, Ben, 
rat, Renan. Plusieurs prennent mal-é- 
propos ce nom ile Reunan pour René; l'as | 
cstenlat. Ronanus, et l’autre Renatwe 
René. — +. Renan ou Ronan, en lat.sanc: 
tusRonanus,patrondeÿ;-Renan, en Léo, 
et le Loc-Ronan en Corn., oùlila été abs 
de deux monastères, sant Rennan ou Rés 
van. +— $.+Renan, petite ville près Brest, 
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L p. rels, — Se rendre meriueux, 
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amêur a dra a c’hoare ou a c'hoarvez. 
RENCOURAGER, digacz couraich|doñnet da veza vertuzus, pr. dcuët. 
‘da ur re, pr: digagzet. v. encourager. RENDUIRE, iñdüa ou'eñdna a-né- 
RENDERIE ds fil, jour auquel un grand\vez, ppr. et. Ve Et 
nombre de fillesvinnent rendre d uneperson L RENDURCIR;valedi a-névez, caledi 
ne be fil qu’elles ont fitépour elle,rentadecg,;|Mmuy-oc'h-muy, pr. ealedet, 6. endurcir. 
pl, rentadegou. Van. filach, pi: en. ». fi-| RENÉ, nom d'homme, Rene’ et non Re- 
brie. — Abc à la renderie, mont d'ar(nan ni Reunan. n. Renan. — Petit René, 
rentadecg. * Reneoce, Reneicq. — 5, René, évêque 
- RENDEZ-VOUS, lec'h-açzinet, pl|d' Angers, saut Lene, escop èu Auger. 
lec'hyouw, aczinacion, pl, om Van. id.,|Æn lat. Renatus. ©. renaifre, Renan. 
ppt. eü.— Donner un rendez-vous, rei un RENED, nom-de femme, Renea. — Pe- 
agzinacion daurre, pr. rott açzina ulltite Renée, Reneaocq, Reneaïcq, No- 
lac'h evit èn hem gafout, pr. agzinet.|chicq; Rencaocq at Reneocq, de même 
— Se trouver aurendez-vous, hem gavontique Anaocq, Perezoc4 et semblables di- 
EI lec'h açainet, hem gavout d’e aczi-Imunutifs en ocq, sont du B.-L. ,et ne se 
nacion, pr. bem gavet. trouvent dans le H.-&., que dans la seuls 
RENDORMIR, laëqât da gousqet uu|parroisse de Guymiliau, que je sache. 
el guëch, ober cousqet adarre, — Zc) RÊNE, courroie d'une.bride, refigenn, 
vendomir, cousqet adarre, pr. id. Wan. |pLl ou, dioureñgenn, an niou reñgenn; 
HH. — Se rendormir contre son gré, hemirañgéenn, pl. eu, an niou rangeñ. Van. 
ancounec'haat da gousqet, pr. éet;bezalrañgeen, pl. er: — Petite rène, rañgen- 
tizet où ploumet gad ar c’housqed.  Inicg, pl. rangennouïgeu. — Tenir de 
RENDRE, rentan, pr. et; dazcor, pr: et.lcourt les rênes d un.cheral, de r'primer, le 
Van.dacereiñ,ranteiñ,réntent, rantout}modérer ,reñigena où rañgena ur marc'h, 
— L'action de rendre; réntidignez, rénta-lppr, et. — Lorsque Charlemagne tenuit les 
durez. — I! faut rendre ses vœux à Dieu,|rênes de Eempire, èn-dra edoan impalaze 
redd eu réntada Zoüear nez a 50 goûs:|Charlamaign-o c'hoüarn an impulaër- 
tlet dezà, redd_ eo dascor da Zoüe g|ded,pa edoCharlamaign impalazr, din - 
é’hoyunes ou vuësthaou. 6. paet. — Ren-liten rezn an empalaër Charlamaign ou 
dezobéissance ivos supéricurs,réntitaboïc-|Charlès ar bras. 
zançzda ho superioled, séntit oud ar rel: RENEGAT, qui a renoneé à la Pr pour 
a 80 lecyeat gand Doûüe-dréist-oc'h.—|le mahométisme, renegad, pl. ed; nepèn 
Rendre foiethommage d son seigneur, oberfdeus renoncet Par feiz-christen evit 
poarzounyez d'e aütrou, pr: gret. — [lfals-lésenn Mahomet ow evit deme gt 
fait rendre honnetr :& qui it appartient ar mahomedaichx, : 
redd eo douguen enor da repmaczeu] RENEIGER, oher earc’h où ære'h a- 
dleat; rosped'da'nep ma-c'hapatchant.|névez, pr. great; græt. 
— Rendre la pareitte. p. pareille.-— Dieu]  RENFERMER, serra ort Barra ebarz, 
rend de centuple de ce qu'on donne en-son}ppr. et. Van. cherreiñebarh. —Ees prin- 
Rn, än-añtreu Dome. a-zeu da-rémta avlces de l'Orient renfermaiat leurs trésors 
c’handoubl evit ar nez a roér bp e hanoldans leurs sépulcres, custum ar roancz 
peguer-distér bennac a véz. — Rendraleusa Sevek-Méaul voaserra ozénsoryon 
le surplus, vestauH; pr. et. Rendre, res-|èn a bezyou:— Serenfermer dans sa mar- 
Iwer le bien, réntae dra d'ap perc’hen.{son, sarra dore dy var p ECY, non CH 
1 réstituer, — Rendre-quelque chose lui-Le dy ha sarra clos an. or-var e gueyn, 
ants, ciir ne dra.da lufra ou leuc'hilpr. éet. — Renfermer , clore, Ctosa, pr: 
ke Hntre.—-Se rendre, se transporter, En let. Fan. closci. — Renferner, tenir en- 
era gavout èn nl lac'h, pr. gavet, — Sel fermé, derc'hcl clos, pr. dalc'het.—fen- 
emdre, céder, ên hem rénta, pr. et.—-Selfermer, contenir, comprendre, compremi, 
endre religieux, moûnetda religius, pr.fpr, et; derc'hel, pr. dalc'het: esheut, pr. 
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bet. — La terre renferme bten des trésors\dans les narines, rula mec'hi, pr, rota, 
dans son sein, ax doùar èn deus menr afsoubeuna, pr, et. — Renifler du tata: 
- dénsor-èn 6 galoun. — Ces paroles delpoudre, rul caër butin , teuna 
d'écriture renferment un grand mystère, ur|var ar fryadonu-bulum, pr. tennet. 
.mystèe bras a so comprenet dindan ar] RENIFLERIE, ruflérez gand ar fr 
c'hompsyou-ma eus ar scritur sucr. RENIFLEUR, renifleuse , ruflèr, R 
RENFILER , stropa un eil guëach,|yen. frn. ruflerès, pl. cd.— Nez de nr 
.pr. stropet. < nifleur , fry soubenner , pl. fryou sat. 
RENFLAMMER, eñflammia-névez,|benuéryen. 
r. et. RENNES, préfecture d'Ille-et-Filai, 
RENFLER, coënvi adarre, pr, et. —|Rouzouu, Roazon, KRoésun, Roaw, 
-Renfler, se boufiir, c'huëza muy-oc'h-[l\oëun. — Rennes fut presque touts ce 
muy, pr. c'huëzet, sumée par le feu, l’un de grdce 17a0, Be 
- RENFONCER, pousser cers. le fand ,|azoun a Yoa peus losget vl var an di 
dounaat, pr. êet, — Renfoncer des 1on-|fin eus ar bloaz uguent ha seiteeq cast. 
néaur, founçza a-néves fustailh, pr. et.|— Qui est de Rennes, Rennais, Roarer 
RENFOURCEMENT, cresqançza verz,|nad, pl. Roazouuis. Van. Roëonad, pl 
sicour. Roëouis, — Les Rennais communimal 

RENFORCER, creaat, pr. Bet : ner-|sont d'un bon naturel, natur vad a wi 

za, pr. ef. Roazouuis evil an daru-vuyà. 

REN FORT, sicour, sourdaded névez.| RENOIRCIR,dua uue guëch,pr.el 

RENGAGER, goëstla a ncvez. Ajou-| RENOM, “épatation, brad, hano. Fer 
tez d tous les mots qui sont sur engager uui brud. — Bon renom, brud anad, hans 
eilguëac’houa-névezouadarre ouc'houz{mad. — Bon renom vaut mieuæ que bear 

RENGAINER, gouhina, pr, et; lacqäticoup de biens , dit l’écriture. { Latin) Be 
en e fur ou Er gouhin, pr. lecqéet,  [lius est nomen bonum quam drita mults. 

RENGORGER (5e), ên herm ambri-|Proverb. cap. aa, v. 1. 
da, pr. tn bem ambridet. Van. hum}  Guëlleo brad vad da bep bin 
ambrideià. | Egued cahont madou lciz an ty. 

RENGRAISSER, larda a-névez, pr.]—Grandrenom, brud bras bac enorapl 
lardet;larda ou lardtaatmuy-oc'h-muy.|— Mfuuvais renom, goall vrud, droucq- 

RENGREGER, crigea, pr. et. Van.lhano. Van, goall vrud. ç. réputation 4 
soahät. v. uugmenier. Le proverbe au mot fumée. — Ji a le renom, 

RENIABLE , diangavapl, oh, à. —|phrase populaire pour dire que quelqu" 
Tous vilains cas sont reniables , pep goall-|passe pour être sorcier, L. qu’on n'ose Pi! 
gher a s0 dianzavapl ou a vilit bezan|prononcer, ar brud à s0 gandhi, n 9 
dianzavet. ma qet e-unan. 

RENIEMENT, renoney, pI. ou. Vun RENOMMÉ, célébre , qui a du ren, 
id., pl. yéu. jarne!, pl. jaruëou. brudet, oh, añ. Van. id. 

RENIER Dieu, renoncya Dope, pr. RÉNOMAMÉE, réputation, renem. t.-} 
reuoucyel; reuauc da Zoùe, pr. renon-| RENOMMER, donner du renen, br 
cet; divac'h Doûc, pr. dinac'het. Van.\da, pr. brudet. Van, brudeiû 
renoncyeiü Doûe. — Renier la foi, re-| RENONCEMENT, renqgney, pi. 0 
noncya ar foiz, pr. et; reuonc (ar feis,| Van. id., pl. éù. v. rentement, 

r, et. Van, renvncyeià der fée. — e-l RENONCER, renier 4 désar ousr. v.-] 
nier , desavouer , dianzaff, dianzavout | — {tenoncer, abandonner, dilesel, pr. # 
yyr dianzavet: dinae'h, pr. et. . lesct; quytaut, pr. quyteët; ober dr 

RÉNIJEUR de Dieu, renoncyèr alles eus a, pr. græt; renouç da, pr." 
Zoe, sl. renoncyeryen; jarneeur, p{.|noucet. Fan. id. 
yen. Van. rénoucyour Doùe , pt. yon.] RENONCIATION. t. de palais, Y 

RENIFLER : laure remonter da morcenoncy da un hcritaich, dilès eus 6 Y 
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ir nn heritaich. — Draps rentrayés, mezer a 80 græt ur 
RENONCULE, plante qui fleuritenmai,|gry plad enni, Van. miher sourgellet, 
inoncull, | RENTRER, antren un eil guëach 08 
RENQUER , coulma un etl guëch,{adarre, pr. antréet ; distrei sbarz, pr. 
-. coulmet ; dazcoulma, pr. dazcoul-|distroët; mont vare guiz ebarz, pr. Get, 
iet. Van. clomeiû un eil guëh.—Rs-| Van. antren un etl gueh, monet ebarh 
ouer , 36 réconcilier. tash, un ell gueh. — JL rentra aussitôt dans 
RENOUEMENT, coulmadur. — Re-|la maison, gerqgent e c'hantreas un cil 
ourment, réconciliation. v.-y. guëch ebarz £n ty. — Rentreær, parlant 
RENOUVELLER, névezi, pr. et; di-[d’un abcés, qisa, pr. et; mount Yar 6 
éveza, pr. et. Fan. neüeheiû, neue-[guiz ebarz. —Rentrer dans les bonnes gré- 
at, neüeat, ppr. et. p, rafraichir. ces de quelqu'un, distrei  graçz-vad ue 
RENOUVELLEMENT, nevezadurez,|re ; cahout adarre graçzou mad ur re, 
inevezadur. pr. bet, — Rentrer en soi-même, distrei 
RENTE, revenu, rénd, pl. rénchou;|d'e-unan.—Rentrezenvous-m/me.jerous 
2ve, pl. ou; ces pluriels ont peu d’usage.|len prie, distroït d'och-unan, me oz ped. 
fan. rént, rant. — Vivre de ses rentis ,|— Pour rentrer dans mon sujet , evit dis- 
eva dioud € dra, beva dioud e leve oultrei d'ar pez a lavarén. | | 
iouc’h e rnd. pr. hevet. Van. beüeiñ] RENVAHIR, mahomi a-névez, pr. 
whe rént. — Renie constituée, v. cons-]mahomet. 
(tut, — Chef-rente, penn-vir, pl. pep-l RENYENIMER, binima a-névez, pr, 
iryou, penavirou; pinuvir, pl. eu.[binimet. 
l'rég. perrend, pl. perencho. perrend,| RENVERSE ( à la }, sur Le dos, var 
d'est, penn-rond, de même que pinvir,le guil, var e guil-penn, a-c'huezn, var 
xnnvir, peun-guir, Van. peenuüir.|e ilpenu. Van. En tu ein — Tomber 4 
— Payer des chef-rentes. paëa pennvi-|la renrerse, conëza var e guil ou vare 
‘you, pæa penuvirou. Trég. bæaû per-Iguil-peuu ou var e ilpenn , conëza a 
encho. Van. pæeiû peennüiréü. c'huezn ou a c'huezn ou a c'huez e gro- 
RENTER, réndta, pr, réndtet; le-|c'henn ou a c’huezne gorf, pr. couëzet. 
ka,pr.leveët;lacqaat réndoulevevuc'h| Van. cofheiñ èn tu ein, id est, èn tu 
1P. lecqgéet; staga rénd ou leve oud, etc.,[guin ; coëhel tn tu hueïñ. | 
1. slaguet, Van. réuteiü, ranteiû. RENVERSEMENT, distruicb, diroll, 
REX LÉ, ée. — Religieux rentés. p. re-Idirollamand, disurz. 
igieuz. — Qui est bien renté, réntus, oh, RENVYERSER, jeter par terre, discart 
\, rénliet mad. — Maison bien rentée, tyla nerz caër, pr. discarret; teurl d'an 
“éndtus, 1y réndtet mad, ty leveët mad, |doüar, pr. taulet; pilat d'an doüar, pr. 
y a su Cala 4 rend oudhañ, ty a so stag|pilet. Van. discarr d'en doar » pr. et. 
al leve bras oudhä, pl. tyès rendtus.|— Renterser un homme, © hueznya nn 
RENTIER , celui à quu il est dû uneldèn, pr. c'huenyet ; discarr un dèn à 
rene, réndiaër, pl. yeu, — Rentier, quilc'huezn e groc'henn ou e gorf ou Var 
doit une rente funciére, rénchour, pl. yen;le guil ou var choucgq € guil ou var guil 
patour réudt, pl. paëvuryeu réndit; neple beun ou var e ilpenn, pr discarret > 
a dle paëa leve au réndt, — Rentier, lelastenn e groc'henn da ur re var ah 
hcre des rentes d'une maison, levr réndt,|doûar, pr. astennel; ober da ur re coh 
ol. levryuu:; levr téryen, pl. levryou. |arguëlled eus an doiiar, evit scllet on dl 
RENTORIILLER, guëa adarre ,pr.lan CG, pr. græt. —Renverser , tourner + 
Buéel : lorliçza a-névez, pr. tortiçzet. |l'envers, Lrci 10 evit tu d'un traou, tre 
RENTRAINER, trayna a névez, pr.|var an lu guin , trei var an lu ænep, 
irav nu L: siivgea ganchi adarre, pr. et. pr. troët. Van. lacqeit ar Ma tu REP 
RENTRAIRE, ober nr gry plad. pr.Mtenrerser la cervelle d quelqu'un , K» 
Rre, Fan, sourgelieid, chourgelleiñ.|ur re du goll e sqyaud ou 6 Spcred 
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ober da ur re trei a «percd, pr. græl ;'var urvérucy, pr græt.-Réparationt’ia 
lacqät urro-bennac da vont dreist peñ,'neur, raparacion ou restitucion a eu 
pr. lecqéet. REPARER, raccommoder, ausa, ra" 
. RENVOYER , envoyer sourent, caçz ri, ppr. et. Van. auseiñ. — Réparer u 
alyès, caçz adarre, pr. caçzet. — Ren-\inaison, ausa ou rapari un ty. Fan.» 
coyer au lieu d’où l'on tient, caçz var ejseiñ un ty. — une perte, rapari ur c'hr. 
guiz, dileuzri, pr. et. v. énvoyer.—Ren-|r. dédommager — l'honneur, apar: < 
parer, chasser d’une maison, caçz èr mæs,lenor, restitui an cnor d'an hentez. pr: 
cacz En e roud. — envoyer , rebuter let, — ses forces, qemeret e nerz. 
disteur!, pr. distaulet, — Renroyer par] REPAREER, comps c'hoaz ox, 
ses manières dégoutantes, discouvya, pr.|pr. compset. | 
et; digouffya, pr. et. — enrayer par] REPARTIE, réplique, respond, ;: 
devant d’autres juges, cacz ur gaus da ul|respoñchou: = Sans répartie, bep res: 
lès all. pond, direspond, dison. - 
REPAIRE , retraite de bêtes fareuches,|  REPARTIR, répliquer, respont. < 
foulil al loëzned gouëz, pl. toullou. —{et. — Répartir, partager une seconde [= 
Repaire de voleurs, toull al laëron. ranna a névez, pr. rannet, — Rep #, 
REPAITRE, manger, dibrie voëd, pr. |partir une seconde fois, diblacza us til 
débret; qemer e bred boëd , pr. qeme-|guëch ou evit an ett guëch, pr. et. 
reL, — Repaitre, donner à manger , reil REPARTETION des impôts, iügaile. 
da xibri, ret boëd , ppr. roët. -— Se re-] Wan, id. | 
paitre de vent et de fumée, rolla an avell REPAS, repas, pl. yon; mtd. 6. 
hac ar mogued , pr. ruit: garct arfon, préjou; pred-boëd, pl. prejou- 
mogued eus an cnor, pr. id. boëd. Fan. id. , ppl. eù. — Prendre 1 
REPANDRE, rerser des choses liquides, |repas, dibri e bred, qemer e bred, ober 
fénna, pr. tenet: squilha, pr. squilhet.le bred , ober e bred-bouëd. Pan. prz. 
Van. squilheiû , squiheiñ. — Répandredeiû, pr, pe H.-Corn. predo. œ. 
des choses solides, feltra , sautra, ppr. et.|predet.— Un bon: repas , ur pred mad 1 
Van. sautreiñ. — Répandre , disperser .|vouëd, ur pred difant.— Faire ses que 
sqigna, pr. et; sqigna a bep tu, sautraltre repas par jour, ober c bévar phre{ 
tu-hont ha tu-mà. Van. stréüeiñ. — Selbémdez. v. recine. — Durant le rere: . 7 
répandre subtilement, hat, pr. fuel: de li,]pad ar pred, adocq:ar repas. — 4j" 
gen na fu, qen na Tué, fortement, beau-{le repas , il faut rendre grâce à Die, go 
coup. — Se répandre, s'étendre, se daper de ar pred ez rencqear lavaret grac 
ser, redecq, pr. redet ; leda , pr. ledet ;[zou an daul, pa véz cchu ar pret 
tn hem leda, pr, èn hem ledet. Van.|bouëd, ez eo redd trugarecyaat Don: 
redeecq; him lédeiôü.=Une gottied'huile}v. régal, festin. 
tombée sur de l'etoffeserépand bren an iar ge,} REPASSER - passer une ‘econde fois 
‘ur berad eol squilhet var eñtoff a zcufdistrémen, pr. et; disrémen, pr. ct 
d'en hem leda caër varnezañ.— Le brnd l Van. distremeiû , pr. et. — Repasser 
se repand que, ar bruül a red penaus, re-louvxage, leretoucher, distrémen un œ 
decq a ra ar brnd penans.— Le sangse|vraich, courrigea ar fazvou eus a ui 
répand'par les veines, ar goad a zcu da re-louvraich, pr. courriget. — Repasser quart 
decq dre ar goazyed. : | … [que chose en ‘sa mémoire, dixrémen Y 
REPARABLEF, reparabl, ausapl, oh, ldr: hen nnc En e spered.— Kepasser #1 
à, aû; à allcr da ausa ou rapari. compte, distrémen var ur gonnd,cound 
REPARATTRE, para a-névez, pr cf: lia a névez, pr. et; tenrl d'ar jedt, 7 
hem zisquëéz un eil guéch, pr. et. taulet. — Fepasser le buffle à quelqu'un, 
REPARATION. raparacionn, pi, ou:ldistrémen ur re a daulyon baz, distre: 
ausadur, pl. YOU. — L'aire lesréparations|men ur re à c'hoary gaër, distrémen 
d'une melairie ; ober ar raparuciofmeufhetus ur re-bennac, qivigez à dailè 
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P. 

Kin à nee, toulleiñ hoah. 
REPERCUSSION. x, réflavion. 
Lp ERG UTE], v. réfléchir, 
KEYERDRE, coll un eil guëch, eoll 

är ptz à yoa bet gounerzet, pr. collet. 

REPAVER, ausa ar parez: pr. ets]. MEPERTOIRE, lenc'h pe èn hiny ez 

veza un etl guëach, pr. et. {caveur an Lraou a véz yzom anéso, caf- 

REPAYER, paca un eil gucch, pr, lec'h, ur caflec'h. | 

Cet: dazpaëa, pr. éet. REPESER, azpouësa, pr. et; poësa 

REPEIGNER, gribat un eil guëch [un cU guëch, pr. poëset. 

et, t REPETER , redire. v.-y. 

REPEINDRE, liva un eil guëch, pr. REPETITION, ». redite. 

>t; peiñla a-névez, pr. et. REPÉTRIR » mérat a-névez, pr, 

àEPENDRE, suspendre de nouveau ,|meret. . : D: 

urra adarre, pr. et; lacqaat éscourr! RÉPEUPLÉR, pobla a-névez, pr. et. 

é croucq a uévez. — Rrpeupler une ville, un pays, pobla a 

àEPENSER d une chose, songeall a-[névez ur guær, ur vra, Van. pobleiñ a 

s £0 un dra, pr. songel.—Penser et\ueüe.—fepeupler un étang, pobla a né 

mser, songcall ha disongeall, por.|vez ur staucq redet ha pesqetéet, lac- 

get ha disonget. s HOL munus éu ur slancq, pr. lecqéet, 

\EPENTANCE, qeuz, glac'har. “un.| REPILER, pilat adarre , pr. et, —Pi- 

— Avoir de larepeatance de ses péchés, lier et repiler, pilatalyès, pilat ha dibilat, 

out deuz ou glac'har eus e bec'he-| REPIQUÉR, picqat un eil guëéch , 

1, pr. bet. £, regret, regretter, pr. picqet ; brouda ou flémma ou sane- 

REPENTANT , ant, qeuzedicqéet ,|qa adarrc, ppr. et.— Piquer et repiquer, 

izyet, qeuzet, giac'haret. nec'het, Le a alyès, picqat ha dibicqat, brou- 

azeudicq, qeuzedicqg, oh, aû.t.re-lia ba d ronda. 

liant. REPIT, délai, termen evit paëa. Van, 

REPENTIES, filles de joie conrerties .\termeinu. — Lettres de répit, lizerou 

rc'hed ar vadalen , merc'hed o deusitermen. 

viéet 6 gl vuhez evit ober pini-! MEPLACER, lacqât un dra ène 

10.— On l'a mise aux repenties, plan-|blacz diaraucg, 

eo êr vadales, lecqeat eo ër vada-! RBEPLAIDER, breudtaat a névez ,pr' 

ou lecgest eo gad mcrc'hed ar va-léel ; distrei £ procks, (r. distroët, 

ee. KREPLANTER, plants adarre, pr, et, 

REPENTIR. +. reprntance. REPLATRER, plastra à névez,pr,e15 

REPENTIR (se). cahout qeuz, ca-leodua un eil guëch gad plastr, pr, d. 

nt glac bar, pr. bei: beza qeurvet,| BEPLET, «lle, cargsiet lard. hu, 

La Glac'haret. beza qeuzeudicy, pr.|ä, aû.—[lest si replet , drr «ergnet en, 

L L se regent bien de 18 pris, qeurlqer lardit e0.— L ue nc L Œ regésiis < 

15 ên deu za ur c'heuz bras ca deusitosseun , un dass , dur ge fax, pr 

us 6 bs "etra, ur glac’har bras en c'hrecz brd oil 

ns da vera oanet Douie, draine BEPLETIOS, Serg £ naaiareaté , né 

1% 60 sa ciec haret bras eo d'é vezala lard, re à Mamnezan < amet — Sy 

ancet Due ; qruzeodieq eo meur-jacladie ter me Gus grasse brise y 

d cue su sac € er rioa. Vos, Rr 2 Lord £ K 16 N ner gs mul rE 

vout a ra ex b brt de rri Bagri. mé, or ve Krez à Rr 

06, Hr géihas bras eu ées age be led, At + 1 S R 7 M AIR 


REP : 
re-bennac, pr. qiviget ; roi e-gaul- 
ur da ur re, pr. roét ; frodta ur rc- 
nnac gandeol-garz, pr. et. Fan. froil- 
à unan-benac a hoary gaer ou qeu 
stracq. v. bälonner, rosser. | 
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— A voir une réplition, un gonflement d’es-]guen un eil guëch , pr. dougnet: ex 
tomac , beza stambouc’het , cahout|èn dro, pr. et.—Reportez cela an log: 
stamboc'h, bera re gargueta voëd, ppr.|caçzit an draze èn dro.—Je l'ai rep 
bet ; beza farzet. 7 laur les épaules, douguet am eusé: 
REPLEUVOIR, glava adarre, pr. et;leil guëach var va divscoaz. 
ober glao adarre, pr. græt. REPOS, 1. de philosophie, repos. —3 
REPLI, eil-blecg, pl. eil-blegou. Van.|corps qui est dans le repos, un dra pet 
id. ».pli.—Les pliset les replis du cœur de\ny a 80 ê repos, un dra diguefflus - 
d'homme, eil-blegou ha displegon ar!Repos , cessation de travail , de peine, pr 
galoun, Van. troyéü ha distroyéü erlouëz, dibaouëz, ehan, reposra: 
galonn, v. pli. reläche.— Qui n’a point, ou qui ne ds 
REPLIER, eil-blega, pr. eil-bleguet;|pas de repos , direpos. — Repos, lou, 
plega adarre, pr. pleguet. spaçz.—Repos, pair, tranquillité, w- 
REPLIQUE, respoud , pl. respoñ-loc'h, repos. — Vivre en repos, ben 2 
chou. — Réplique reutérée, eil respond.|peoc’h, pr. bevet.— Tenez-vous en re, 
REPLIQUEK, répoudre de rechef, res-\virez tranquille, bevit ê peoc'h, èn Kes 
pont adarre, pr. respontet. —Répliquer,|zalchit 6 repos.— Repos, semmai, r- 
faire difficulté d'obéir ,ne pas demeurer d’ac-\pos , hun, cousq.— Prendre sonre, 
cord, rebecqi, pr. et; reudaël, pr. ren-|gemeret ê repos, pr. id ; ober ua ra, 
daët. | _ Jober ur c’housq, pr. græt.— Pet üée 
 REPLISSER, fronçza adarre oumuy-|repes, guële rez, pl. gnêéleou ra.—l4 
oc'h-muy, pr. fronçzet. repos des briet à midi, en été, ehoaz, t- 
: REPLONGER, pluñgea adarre, pr.[hoa, 28. Van. ahé, ahoé. — Mer in 
pluñget. — Se replonger dans le rire: dis-|bêles «à cornes d leur repos, à midi, ca 
trei a névez flam d'e viçzou, pr. dis-lar saoud da ehoaza ou d'an ebes 2 
troëêt;èn hem deurladarre d'an droucq.|[d'an aé, pr, et. Van. caçzeiñ er v: 
pr. En hem daulet. d'cn ahé, cacz er séüd d'en aboë —li 
: REPOLIR, poulieza a-névez, pr. et.|repos des morts, repos, repos an ar 
REPONDANT, anle, qui répond, quiloun, reposan nep s0 eat d'an anse 
cautionne, nCp a respount dre scrid e-|— Ne troubles point le repos des morts, is 
vit ur mevell. 6 peoc'h an anaoun, list ê repos 2e? 
REPONDRE, satisfaire à une demande,|eat d'an anaoun.—Repos aux ress 
respont, pr. et; respount, pr. et. Van.laux morts, peoc’h d'ar re-veo ha r 
id. — Que répondez-rous à cela? peira ald'ar re-varo.— Le repos éternel, an 
rckponntit-hu da guemcñ-ze ? pelra alposvan eternal, ar guenvidigue « 
livirit-hu var guemen-ze ? — Répondrelar barados. 
d celui qui nous rcrit, ober respound d’al REPOSÉE, lieu ad Les bêtes bro 
lizerou hou eus bot, pr. græt. — Ré-Ireposent , reposvan al loëzned goo: 
pondre pour quelqu'un, le cautionner, res |pl. reposvanou,. 
pount evitur re, credlaat evil ur re-| REPOSER, cesser an frarail, eh 
bennac, pr. credteët. pr.et; paouëza, pr. et; dibaouëz." 
REPONSE , respound, pl. respouñ-let. Van. ehaneiñ, puëzeiñ. re 
‘chou; respond, pl. responchou. Van.|—Reposer, dormir, hunya , pr. et; co 
respont, pl. respontéü. — Réponse quilqet, pr. id; reposi, pr. et. Fan. r'} 
nest pas claire ou qui ne parait pas sin-|seiñ. huneiñ, hunyeiñ, cousqeii. 
cére, respoñtadur, pl. you.— Bonne ré-| Reposer, être dans le tombeau, repos. ! 
ponse, respound vad.— Faire une mau-|c1. Van. reposeiñ.—Îcirepose qui jes 
rase réponse, ober ur goall respound ,Îne se reposa, am ez repos nep p'en: 
pr. græt; rei ur respound dic'hragz ,|biscoaz repos, amañ ez repos a * 
pr. roët. |  [direpas. — Reposer, se reposer, pe 
REPORTER, dougucn adarrè, dou-[de la terre qu’on laisse inculte , Ktodl 
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paoëza, prouëz, pnr, et. — Re-fment, tehçza caër, dilazya gad rusdô- 
“asseoir, parlant des liqueurs, dia-Îny, tamal orrupl. — Za mére l’a repris 
œ. et. Van, disseciù., — Se repo- rudement, tençaet ea bet caër end e ram, 
ndre du repos, reposi, qemer re-lya caër En déün.— Reprendre, critiquer, 
mer on neubeud a repos, ppr.et. {trouver dredire, tamal, pr. et; ca {fout da 
it se fatigue par l'étude et a besoin de]lavaret 60: caont abecg eñ, pr. caflet. 
er, arspered falieq gad ar study|— l trouve à reprendre sur tout, tamal a 
18 yzom a repos. — Se reposer surira an oil, an oil a so tamalet gand-hà, 
‘un, Hra En ure, pr.et; coundtalcavout a ra da lavaret èn oil, abecg a 
rantcz urre-bennac, pr. count-|gafF èn nep hinÿ. 
an. him hetn pn unon bcnag. REFRENEUR, tencçzer, tamaler, re- 
POSOUR, lieu où Pan se repose, re -lbec her, pnt. yen. 

Cr, pl. où. — Reposoir, autel dans}  REPRESENTATION, action de repré- 
e pour le £. Sacrem-nt, reposouër, |senter,represéntadurez, spès, arspèseus 
parados, pl. you; ur harados. la un dra, tailh. an dail eus a un dra, 
2OUSER, cpouser de nouveau,azeu-|ar spès an dailh eus a ur re-bennac. 
pr. el; eureugi un eil guëach, pr. | 41. Ilun. 
in. eredeiñ an eil guëh. REPRESENTER, fais voir, disquéz, 
POUSSER pousser denouteaux jets, |pr. et. — un criminel, ober compariçza 
a où brousta a-névez, ppr. et. —|ur c'hriminal, ober compari un turfe- 
sser, faire retirer, pelaat dioudh,|tour. — un spectacle, rèi un arvest d'ar 
: gand couraich, pr, Eet: cagz albopl, pr. roët. — quelqu'un, en faire le 
:açz pcll, pr. et. — cpousser, par-|personnage, ober ut personnaich-ben- 
rs fusils, arguila, pr. et. bennac, pr. græt; represanti ur person- 
POUSSOIR, outil pour faire sortir\naich, pr. et. — quelqu'un au vif, pour 
ville, poulsonër, pl. ou. trezi un dèn cevel pa vèz £D e-unan a 
PREH!NSIBLE, tumalus , rebe-|vèz, pr. et; pourtrezi un dtn gode n1- 
oh, à, nñ, (ur ou dinac'h natur, — un autre, tenir 
PREHENSION , rebech, tamal,|saplac, derc'hel plagz un all, pr, dal- 
c'het: represanti un all, pr. et. — Sere- 
présenter, èn hem bresanti adarre, pr. 
bresantet:lacqät èn espered,pr lecqéet. 
REPRÊTER, presta a-néves, pr. et. 
(rie, qemeret eo kær gand-ho a-| REPRIER, pidi un eil guëch ou alyès, 
.— La fièvre le reprit et l’emportacn|pidi an etil goude cguile, pr. pedet 
jours, an derzyen a zistroas deri) REPRIMANDE,tengzadurez.rebech, 
r plantas Er bez € dapu zervezam-|ppl. ou. Van.grond, pl.eü. v. répréhension, 
:a-benvu daou zez. — Reprendreses! — Je lui ferai une bonne réprimande, me 
, qemer e nerz uneilguêch; cref-lèn teûçzo ou me a deñgzo anezañ evel 
pr. ëet. — haleine, tenna 6 alan ,|ma faut, £. repreneur. 
, — ses esprits. disémpla, pr.et;dis-! REPRIMANDER,leñçza,pr.et;tamal, 
(e-unan, pr.distroët; parfetät, pr [repren, ppr. et. Fan grondeiñ, grondal. 
— courage, qeimerel couraich a né-lv, quereller. 
pr. id.; lacqaat pebr var e galouv.| REPRIMER, miret na, pr. mtret: der. 
it brignen èn e zitreac'h, pr. lec-lc'hel, derc'hel ar brid da, pr. dalc'het, 
— ses études, hemlacqâtadarre varie. empêcher. — sa langue, brnd e deaud, 
udy, pr. lacqéet. — Reprendre, cor-}pr.et; derc'hel ar brid oud e dand, mi- 
en paroles, teñÇza, pr. et; tamal, pr. lret we achapo re hell an téaud. — ses 
‘pren, pr. et.— doucement quelqu’un\passions, lacqât ar goal inclinacionou 
telque faute, difazya nr re dre gaër,|da sugea, pr. lecqeat; mouga e vaall in. 
lifazyet ; teper goëstad. — dure-lolinacionou, pr. imonguet; herzell ond 
CT 

















D. 

PRENDRE, prendre de nouveau, qe- 
L ou qemer a-névez, pr. qemeret; 
i a-névez, pr. distroët.—{ls ont re- 
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c zroucq-youlou, pr. harzet, —la colère, | sa Mauvaises vie afin Qu’il l'amende, re 
mouga ar vuanéguezs èn e galoun pa,chat da ur re a voall vuhez evit él be 
fell dézy sevelenhä, mouguae frouden,|qaat da ceiñch. — La eonsciencs r ri 
herzell oud ar vuanégnez, lacgât ar vu-|reproche rien sur ce que vous me dites, 
hannéguez da sugea d'an dousder d’ar|c'houstiançz ne rebech netra dip w 
bacyauded, d'an humblded, guemend alivirit, n'am eusrebecbr 
REPRISE, recommencement ds proces, |bed a-berz va c'houstiangz èr pouin* 
instancçz evit coumanez anévez ur pro-|ze. v. remordre, remords, — Qui est si 
cès.— Reprise, fois, guëach, guëch. — 4 reprocher aux autres, rebechus, tam: 
diversesreprises,a veach-da -veach,meurlob, à, an, 
a veach, alyès a veach, a veichou, a vi-| REPRODUIRE, obera névez, pos 
zyou. a dauladou, a roïadou. — Re-|a ncvez, douguen a néver, dieas 
prise, plante, ar veverès. En qüelquesen-|vez; struigea a uévez, pr. struiget. 
droits, lousaouën sant Jan. En lat. sem-| REPROMETTRE, prometi a-pa, 
r viva, parce qu’elle repousse partout. |pr. el; prometont adarre, pr. et. 
REPROBATION, distaulidiguez a zi-] REPROUVYER, prouver denourean, 3” 
rac façz au autrou Doùe, collidiguez, |prouï, pr. ét; prout un eil guëch,r.#t 
daunacion. — Nous sommes la seute cause] — On a prouvé et reprouré par bons tir: 
de notre réprobation, perditio tua, Israël,|que, prouët hac azprouët eo bet gb 
et selon la version,perditio tua c ie, Israël, liron œ goaranchon mad penaus.—À 
ny hon-unan a ra hon c'hollidignez e-{prouter, desapprouver, disaproui, pt 
ternal; ny hon-unan ha uan pas Doüe,|diaprouff, pr, diaprouêt. — rejeter, di 
a 50 ar penncaus eus hon daunacion;|teurl, pr. distaulet. Van. distaaleii. 
ny hon-unan a gountraign an autrou] REPROUVÉ, esréprouvés, qui deit, q 
Donc da disteurl ac'hanomp a ziracge|doivent mourir impénitents, nep a dlemer 
façz evit un eternitez, var a zisquézar|vel & goall siad ou  stad a bec'hi 
scrilur sacr deomp eû meur a andred.|marvel, nep a dle beza collet, ana 
REPROCHABLE,;rebechapl,din a re-Îdle beza collet. v. réprobation. 
hech.oc'h,à, aû. Van. id. r.répréhensible.| REPTILE, animal qui rampe, lort 
— Vice sale et réprochable, viçz lous halstiech ou ruzus ou scrimpus, p{. lort: 
rebechapl ou tamalapl ou din a rebech|ned; préveden stlech ou rurusouserin- 
ou din d'a veza rebechet oulamalet.  [pus, pl. prevedennou; loëznidigon vi 
REPROCHE, rebech, pl. ou. Fan. re-|pe prêvedenoua zeu da ruzavar o c'ho 
bech, tamalacionn, ppl. eù. — Petits\ou d'en hem stlegea var o c'hof. 
reproches, rebechcrez, rebechouïgou.—| REPUBLICAIN,nepa gaçza ar sou" 
Faire de sanglants reproches à quelqu’un,|namand absolut,nep ne fell get dezan: 
ober rebechoa bras da ur re, pr. græt;|roûe, nep a gar dreist pep tra liberte 
rebechat traou pouner ha mezus daurle vro, nep so eus a ur stad goùüar® 
re, pr. rcbechet; rebech traou grevus|{gad ar bopl, 
ha disenorapl da ur re-bennac, pr. et.| REPUBLIQUE, état populaire, st 
ve. remordre, remords. — Faiseurs de re-|goüarnet gad lod eus ar bobl, pi. st 
roches, rebecher, rebeehour, ppl. yen.[dou, etc. v. aristocratie, democratie. 
Sans reproches, irréprochable, direbech ,| REPUDIATION, an dilès a rcar «1 
direbéchapl, oh, à, aû.— Un homme sans|a ur c’hrecg. v. divorce. 
reproche, un dcn direbech, pl. tud.—1ls} REPUDIER une frmme, divorcer, char 
mènent une vie sans reproche, ur vuhezlzeal ur c’hrecg legitim, caçz ur c'hred 
direbech a gnnduont, cundui a reont|èn e roud ha emeret un all.— A4 
ur vuhez direbech. dier une femme, s’en séparer, dispartya 7 
REPROCHER,rebechat, rebech,ppr.|oud e c'hrecg, pr. et; dilesel e c'hrez 
et; tamal, tarnalat, ppr. et. Van. tama-{|pr. dileset: dispartya a gorf hac a Y 
leifñ, temaleiù. — Reprocher à quelqu’un|dou diouc'h ur c'hrecg. v. dévorer. 
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utéenoble et ellene l’est pas,an \y-hont 
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REPUGNANCE,sorte d’aversion,poan. 
l:-Corn.balecg, pridiry. — J'ai de laré-la istimér ou gredér beza nopl, ha pa dal 
ignance d'aller, poan am eng o voñnet,|ne deo det: cridi a pear aënep guir, ez 
èrès am eus 0 vont. H.-Corn. balecgleo nopk an dugentil hont.—Etre réputé 
« pridiry em euse vont, balecgsngue-|savant, trcmen evit b:za gouïizyecq, tré- 
aû e vont. — Répugnance, dégoût, he-|men evit un dEn gouïzyecaq, pr. et; be- 
>s, enz, heug, eac'h. — J'ai de la répu-fza credet ou istimet abyl. — Képuté Bis 
nance d manger de cela,hèrès ou poan am|d’un tel, map credapl da hen-a-hen,a 
us otibrieus an dra-ze,euz ou heuga roldrémen avit beza map da hcn-a-hen. 
r boëd-ze din, eac'h eo an dra-ze din.| REQUERANT, 6, nepa oulenn.— Le 
REPUGNER, avoir de larépugnance,be-|requérant, ar goulenner, argoulenneur. 
a controll da,etc.,beza controll an eil|féra. goulenneurès. | 
a eguile, ret poan ou erès, pr. roëêt.—| REQUERIR, guérir de nouveau, qez- 
‘ette rande me répu gne, ar bouëd-ze arolc’hat a névez, pr. et, — H faut aller ré- 
rès din ou a ra poandin.— Cela répu gnall guér le médecin, redd eo mont da guer- 
« bon sens, an dra-ze aso control d’arlc’hat a névez ar midicin. — Regquérir, 
jyand vad.— Rien ne répugne que cela nalprier, demander, reqedi, goulenn, mén- 
“i,netra ne virna c'hoarfé qgemeñ-ze.|nout, ppr. et. — Je requicrs que , me a 
REPUELULER,divoan stancqou paut|reqed eu oulenn ou vénn penaus.— La 
darre, pr. divoanct. v. repousser. vertwest requise pour étrevéritable chrétien, 
REPURGER, spurgea a ncvez, pr. et. [redd eo-beza vertuzus evit beza chris- 
REPUTATION, estimepublique, brud-lten & guiryonez, ne deus qet a vir gris- 
ad,hano-mad. Van brud-mad,mouëhl|len lep qet a vertus. 
- Avoir la réputation d’être unepersonne] REQUETE, reqged , n/. ou, regejou. 
tueuse, gahont ar brud da vez vertu-| Van. reqcd, pl eù. — Présenter une re- 
18, pr. bel; trémen evit besa vertuzns,|quéte, presanti ur reged, pr. et. — En- 
. et. p. renom. — Perdre sa réputation ,|tériner unerequête,anterina ur reqed, pr. 
oil e hano mad, coll istim au dud, prJet; accordi e reged da ur re, pr. ct. 
l. ©. honneur. — Qui a perdu sa-réputa-|  REQUIN, poissonde mer, mor-gui, pl. 
on, nep èn deus collet e hano mad ou|mor-chagz; qy-vor, pl. chacz-vor. 
enor o4 istim vad ar bopl, an-dëu di-F REQUINQUER(se).perlant des relier 
noret ou iffamet,-— Mauvaise réputation, |qui se parent, èn henri nila, pr. et. Fan. 
all vrud, droucaq-hauo. Van. nouëh,[him yeüancqeià. | 
oallvrud.—Etreenmautaise réputation,|  REQUISITION, ur goulenn a rear 
ahout goall-vrud ou droncq-hano, pr.lé justiçz. 
et; beza goall vrudet, pr. bel. Fan.en4  RESACRER, sacri a névez, pr. et. 
evoul goall vrud ox mouëh fab, pr, bet.} RESAIGNER, sonda a-uéver, pr. et. 
-Mettrequelqu'unen mauraiseréputation,]  RESAISIR, sézisa a-névez, pr. et. 
oaH vradi up re, pr. et; ober gaon. oud: RESALUER, salndi alyès, salndi nep 
uor ur re,pr. pret. Fan. rein gou vrnd{a salud ac'hanomp, pr. saludet. 
« mouëh fall d’unau-benac, pr. roeit,| RESERVE, garde, miridiguez, tuûny. 
ait. — Perdre queiqu'anderéputation,lac-]— Mettre quelque chose enreserre, lacqät 
aat urredagolle enor, pr.lecqéet;ober{un dra-bennac a gostez, lacq4 un dra 
a nr re collistim.vad ar bopl, pr. græt;lèn tu ne ouzèr qet, pr. lecqëct; obertu- 
imetehano mad digadurre, pr:id ;if-loûny, pr. gret: miret un dra à gostes, 
uninrre-bennac,pr. el; falc'hate hra dl pr. id.— Fruitsderéserre, lrouz wiraph 
aur re èn desped dezañ, pr. et. Van,co-[frouëz da viret. —— À lu reserre d’un vu 
10 inour unan-benac, pr. colel. de deux,nemed ouncmert nan pezaou. 
REPUTER , présumer, cridi beza, pr.|fém. nemert unan pe zivu; uemert, e.r- 
redet; istimout beza, pr, istimet; tré-lcepté, idest, nep-miret, nulle reserre; ne- 
acu evit beza, etc. — Lete maison est|med, est un adeucissement de uemert owid 
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est, ne-ma-id. — Sans réserve, sans em] RESTPISCENCE, t. d'église, an die 
cepter aucun ou rien, hep miret necnn pelcus a ur pec'heurouc’h Duûüe.— Fm 
vetra, hep eçzepti nicun pe netra, —|rssipiscence, distrei uc'h Doùe dre vir! 
Réserve, circonspection, evez bras. — Avec|nigen, disirei ouc'h Doûe ga nd ur gab 
réserte, gand ou var evez.—Sans réserve,|mantret d'ez veza offancet, pr. distros 
hen evez, hepfürnez, gad dievezded.| RESISTANCE,divennadurez,divs 
—Un homme sans réserte, sansrelenue, di- coutralyez,striff,æncb. —duree, padei: 
woder, dievez. . RESISTER, ne pas céder, gher peu à 
RESERV ER, garder,miret, pr.id. Van.|ur re, pr. græt; ænebi oud ur re,pr.« 
au reiñ, —- 11 faut le réserter pour demain, \stryva oud ur re, pr. et; hem diven œ: 
redd eve viret a-henn varc'hoaz. — Jliur re,pr: et; controlya ur re, pr.et. Fa 
se reserce pour une autre fois, hem virel|gobér peen de.—Résister, soutenir, ps 


a ra var bcnn ur vec'h all. dout pell-amser, pr. et; derc'hel our à 
RESERVÉ,e,circonspect,a 80 varevez, pr. dalc'het, Van. padout, dalheiü doh 
fur a bep hend, moderet. — Casreservé.| — Resister d l’eau, aller contre, ænch 


cas reservel, pl.casyon. Burt. cas du, pi.|ouc'h an dour, pr. et. — 1 faut rest 
casyou, p, mounéeet ledictonäc-sujet. |fortement aux tentations du demon, red 
RESERVOIR, reservouër, pl.ou.Fan,lea ænebi stard ouc'h témptacionou ai 
gibeell er fetan. v. citerne, lavoir.  * Idroucq-spered, redd eo ober peun gant 
RESIDANT ,e,guiréside,manand,pl.edlcals a striff d'au oil démp:acionnoi +4 
RESIDENCE, demeure, ,demeuranz.— |da oil démptacionnou au adversour. 
Leroi Louis A IV faisait sarésidence à Ver]  RESOLU, e, arrête, staludct, græl.— 
suilles, ar rope Loyz pévarzecved pn ba-! C’est une chose resolue, un drac’hrætes, 
no a rea e zemeurauç é Versailh.— Less tat udet ev.—Je suis resolu departir. ec: 
bénéficiers qui ent charge d’ümes sont lenus|qeat aux eus èm pen CZ rancqaÿ dibla; 
par be droit cunon d la résidence, sous peine delza, slaludet am eus dispartya où mer 
perte de leurs bénéfices, ar beneficéryenulèm roud.—Zésolu, e, ferme en ses sais 
pered dems carg eus an eneou, so dal-|tions, stardt ën e ompinion ou zéso, ob, 
c'hcl dre ar guireusanilis,da ober o de-là. — Hardi, déterminé, distagq, disaou- 
aneurauz tu 0 benevicçzou, didan boan/zan, seac'h, oh, à, aû. — C’est un dre 
d'o diouÿr 1 eu dindan boan d'o c'holl,|hienrrsolu,ur pautr disaouzan ou distac{ 
RESIOL:t,iuana,menel, pnr. panet: lou seac'h eo, ur pautr eo evit an bar 
gher ezemcurançzèn ulleac’h,pr.græt.|diçzà. — C’est une fille résolue, ur plag: 
RESTDL ©. religuat. co a s0 dislacq cvel ur pautr. Bariz 
RESIGN ANT, e, nep azeu d'ènheml/courachicq eo he hang: 
disvber eus a ur garg pe eus a ur be-|  RESOLUMENT, gronçz, distacq, 2 
nevicz à laver uu all; 1esineur, pl. yeu;|soluamant. 


resiuiour, 07. yen. RESOLUTIF, (ve, remède résoluti{,92 
RESIGN\ATAIRE, ncp s0 resiuet urirésout, diczolvus, remed diçzolvus, r* 
garg pe ur beuevigz èn c faver. mejouevitdiczolviau droug humorrti 


HESICNATION, resignacion, pl. ou. [dre ar c'hnës. — décisif, resolyus, ob, : 
RESIG "^ 1, resina, pr,ct; cn hem di-{ncp a revolt buan au diflicolieou. 
sober er x a ur beneviez, pr, disc'hræt.] RESOLUTIOUN.decision, sclæridigut 
— Se résigner d la volonte de Dieu, bezalvar un douct, resoluciou da undifeleul 
vonutant cus ar posa blich gadDoüe,pr,{resolucion d'un dilelcwteou. — des 
Let; caret ar pez a so carct gand Doûüe.Ïdéso. pl. meur a zéso; deczen, sun'l 

RESINE, roucçzin. Van. id, — Chan-lc'hoaudt. — Je suisilans la résolutionft 
drllede resine ,gonlaoutu rouezin.p{gou-lfuire, ez ma pun à déso d'e ober. — L 
loun. Pen. joléüen rouczin, pl. golé [résolution en est prise, genreret an dl 

MÉBINEUX, c:e boisresinenx, rouc-lzen , græt an déso, eat co èm pent 
Zn/c, Coad vu guide rouçrinccq. giact cu ar gra. Ltefermedansatut 
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ulion, bezastardièneompinioneu zé-|gnis, resped dar gompaignunez ëm 
O. — Résolution,. hardiesse, hardisé-|c'hleo, sälo resped nep 80 presant. — 
UGZ vras, pen hf a , elle a de la} Sans le respect de votre père, pa nevétres- 
ésolution, couraich èn deus ou he deus.{ped ho tad: man na vez resped oz tad, 

RESONNANT, te, qui retentit , sqiitr,|- Respect de sa femme, resped d'e c'hrecg 
clentin, oh, aû. sclentin de sclent, ar-|pehiny a s0 grecg honest.— Respect hu- 


oise. £, sonore. — Corps résonnant, un|main, resped ar bed. — Il n’a point de- 


H 


lra pehiny En deveus nr son sqiltr oulrespect humain, n'en, deus a t'a resped 
ir son sglentin, un dra sqiltr, un dralevit ar bed, resped ar bed n'el lacqa 
clentin ou daczonnus. get & poan, n'ez ma qet & poan gad 
RESONNEMENT, retentissement, dac-|resped ar bed. — Au respect de, à l'égard 
on. Van. daçzon, reçzon.—Cettecordelde, à resped. & scoaz. — La terre n’est 
‘ait un agréable résonnement, un daçzon|qu’un point au respect du ciel, ne deo ne- 
aër n 80 gad ar gorden-hont eu gad altra an doiiar 0 scoaz au e8 ou ê resped 
ud qorden-hont. tv. luth. an 66 ou ê resped d'an eë, an doùar ue 
. RESONNER, étre résonnant, daçzèn-|deo nemed ur poënticq a raët gad be- 
ji, pr. et; dagzonn , pr. et ; beza sgiltr,|guicg ur bluenn, ê scoaz an 66. | 
beza syiltrus, beza sclentin, pr. bet.| RESPECTABLE, respedapl, .din a 
Van. dagzonneiñ, reçzonneià , resped, oh, à.—C'est une personne res- 
RESOUDRE, arrêter, conclure, sta-|pectable, r persounaich din a resped 
udi, pr, et ; gher, pr. græt. v. résolu. —lou respedapl eo. 
Résoudre , drcider, resolf, resolvi, ppr.| RESPECTER, resped, pr. et, Van. 
ct. Wan. resolveiñ.— Résoudre une difii-|respedeiù , respeleiû. v. respect. . 
culté, resolfun difelcut, resolviur guis-| RESPECTIF, (œe, mutuel. v.-y. 
Lion. £, résolutif, résolution.—Résoudre,| RESPECTIVEMENT,,v. mutuellement 
dissiper ; dissoudre, dismantra, pr. et >l RESPECTUEUX, euse, respedus, oh, 
dismanta, dismant, ppr. dismantet ;|à. Van. respetus, respedus, oh, aû, aoû. 
diçzolvi, pr. et. Van. dismanteiñ.—Se| RESPECTUEUSEMENT, èn ur fæg- 
résoudre en pluie, ceñch ê glao, pr, et;|çoun respedus, gand resped, éresped, 
trei 6 glao, pr. troët. — Se résoudre ,| RESPLRATION, an tenu hacar pouls 
prendre une resolution ,| furmi an déso ,|eus au alarn: alanad. Van. henalad. 
pr. furmet ; cahout an déso, pr. bet ; RESPIRER, attirer et repousser l’air, 
yemoret an degzen , pr. id. ; lacqaat èn|tenua. ha pousa e alan, alanat, pr. et. 
p beun,pr. éet; lacqaat èn e sonch da, l Fan. dianaleiû. v. haleine, — Respirer 
lacqat e sonch da. v résolution.— Je ne|fortement , comme quand on est essoufflé , 
sais à quoi me résoudre, ne oun pe deç-|rufla an avcl ou an ear, pr. et. — Res- 
zen da guemeret, ne oun pe ê tu trei, |pirer doucement, dic’huëza, pr. et. —Em- 
ne oun pe am eus da ober.—Je suis rés\pêcher de respirer, trouc’ha an alan 1 
solu de me laire, vasonch eo tevel, græt|stancqa an treuz:gouzoncg, ppr. ct.— 
eo va sonch gucné, tevel a riû. Respirer , prendre un pau de relâche, eha- 
RESPECT , vénération, resped. Van.|na. pr, et; spanaat, pr, ëet.—Ne respi- 
id.— Aroir du respect pour, Cahout res-|rer que les richesses, que les plaisirs, ca- 
ped evit, dougucn resned da, pr. dou-[hout e galoun èn oll d’an oll èr ma- 
guel.— Digne de respect, din a resped , don, èr plijaduryou, pr, bet: lacqant 
diu da veza respedet , a vilit resped.—|e oll sonch hac e oll voul ebarz èr pin 
Atec respect, gand resped.—Sans respect, |vidiguezou , ebarz èr plijadurezou veaû 
hen resped , direspedus, diresped, oh, leus ar bed, pr. lecqëet. | 
à, 10. Van, id.—Qui a du respect, res-| RESPONSABLE, respountapl, goax 
pedus, ob, aû. Wan. id, — Sauf vatre!rand evit. Van. respontapl. 
respect, resped d-oc'h, resped da neni. RESSASSE, lamoëzat un eil guëch 
Qu c'hltu, — Su f'ie respect de la comya-lcu ulvès a veach, »r, CL 
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tra En implic'h evit, gemeret a K 
seurd musulyou evit donnet a bess 
eus a un dra.— Ressort, juridiction v 
son étendue, dalc'h, pl. ou; bane, Z. 
RESSEMER, hada un eil guëach,{ou. bann vient de barn, et de bann rw 
pr. et; dazhada, pr. et. | le mot de Van. et de la H.-Corn. pour » 
RESSEMBLANCE , héveledigues ,|gnifier lieu, canton. pe a bann oc h-KC 
hévelebediguez, hévelepded. Pan. han-|a be baon oc'h-hu ? pe bann ouh? 
valedigzueah. #4. lun, parce que lapleine] RESSORTIR , étre du ressort, scd 
lune represente un visage. | eus a un dalc'h, beza countraign di 
RESSEMBLANT, te, hêvel ouc’h,|voñnet da un dalc'h uheloc'h da vreut- 
havalouc'h. Van. hañval doh, hañou-|taat, 6 cas a appel. 0. ressortir. 
al doh. On écrivait heffel, hatFal. , RESSOURCE, moyen da raparie 
RESSEMBLER, hèvelebecqat, pr.|gottou trémenet, pt. moyenou.—{i st 
êet: hévelout ouc'h, pr. hèvelet ; bezalperdu sans ressource, collet eo ne deus 
hévelouc'h,bezahañvalou hâvalouc’h,|[muy moyen e-bed. 
Van. haûvaleiû, hañvalout, bout hañ-| RESSOUVENIR , mémoire qu'en a 
val, beut hañoüal dol. — J ressemble|d’une chose, sonch. Van, sonch, chonch. 
entièrement d sen père, qen hèvel eol--J'aiquelqueressoutenir de cela,ur sonch 
ouc'h edad, evel pa véz èn e-unan a vèz.|bennac am eus eves a guemeñ-ze. 
hévelout a ra pn olld'an olloac'he dad.| RESSOUVYENIR (se), cahout couf, 
RESSENTIMENT , reste de douleur ,|eahout sonch, cahout eñvor, cahoot 
santidigrez, un neubeuddraucq a am-|évor, pr. bet ; eñvori, pr: et; évori, pr: 
ser-é-amser.—Ressentiment d’uneinjure,|et. Van. endevout chonch ou sonch, 
displijadur eus a un outraich , sonch|pr. bet.—Faireressouvenir,digacz soncb, 
vèz a un injur.—Ressentiment d’un bien-|digacz couû, digaçz envor da ur reeus 
fait, aznaoudéguez vad eus a urvadélez.|a un dra-bennac, digaçz' da sonch os 
- RESSENTIR, sentir fortement, san-|da gouñ ou da eñvor eus à un dra, pr. 
tout stardt, pr. santet ; santont a am-|et. Van. digagzeiñ chonch ag un dra- 
ser-ê-amser.—Je ressens encore cette dou-|bennac. . 
leur, a amser-ê-amser ez santaû c’ho-| RESSUSCITER, resuçzita, pr. et; 
az ar boan-3e ou ur restad eus ar boun-|distrei ou ober distrei a varo da veo. 
ze.— Ressentir un bienfait reçu, cahuut] Fan. resucziteiñ. 31. daczorh. 6. rar: 
sonch hac aznaoudéguez vad eus à urllumer.— Jésus-Christ est ressuscité, re- 
mad-ober ou eus a ur plijidur recevet,|suçzilet eo Jesus-Christ, Jesus-Christ 
pr. bet. —- Se ressentir d’une injure, ca-|a s0 distroët a varo da veo, ahenn au 
hout sonch eus a un injur drémenet ,|drede detz. — Jésus-Christ à reaz 
pr. bet ; santout èn e galoun ar boan plusieurs morts, meur a hiny a so bet 
véz a nn affrond recevet, pr. santet. |resuçzitet gad Jesus-Christ, hen Sal- 
RESSERRER, serrer, conserver, serra|ver èn dens græt distrei cals tud à va 
un eilguëch, serra startoc’h, pr. et ;|ro da veo.—Ce médecin l’a ressuscité, ar 
miret, pr. id.-Resserrer, rétrécir, stryza,|midicin-hout èn deus tenuet auezä eus 
pr. et; serra c'hoaz, stardan c'hoaz,pr.et.la grabauou an ancqon, ar inidicin- 
RESSORT pour faire agir une machune,|hont èn dens roët ba digagzet ar TE 
reczord, pl. ou. Van. id. ,pl. eü.—Unlc'hcd dezañ, 
bonressert , ur reçzord mad.—Le ressort]  RESSUYER, sec'ha un eil guéeb , 
_ne joue pas, ne da qet ou ne flaich qetipr. et; dazsec'ha, pr. et. 
ou ne dro tam ar reczord, — Ressort ,| RESTANT , te, qui reste, demorand, 
moyen, (musul, pl. you; moyen, pl. ou.[nemorand, an demorand, an nemo- 
— Faire joner toutes sortesde ressorts porg rand. Van. en damourand. 
tenir d bout d’une affaire , lacqaat pepj RESTAURANT, remnéde pour répar 
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RESSAUTER, dilammet, lame 
adarre, ppr. id. | 
RESSECHER , dassec'ha , pr. et ; se- 
c'ha un etl guëch, pr. et. 











l L | 
s forces , remed magus evit nerza un |deus chommet netra 19 6 anar 2? 
58 acicq ou bréau.— Restauran: , jus| Rester | demeurer, rèsta, choma, ppr. 
rôti, reçzed, druzoûny lichefrid. let. 6. demeurer, — Restes iei, rèstit a= 
RESTAURATEUR, raparèr, nep èn|mañ, chommit ganeomp.— H est resté 
-us lecqeat un dra ê stad, après nous, rèstet eo hon dilereb, chom= 
RESTAURATION, ausadur, rapa-|met eo var hon lerc'h. 
cion. RES l'ITUER, rèstitui, pr. rèstituet; 
REPARER , rapari, pr, et; lacqât un|rentout, renta, ppr. rentet; dazcor, pr. 
ra ê reizou & trayn vad eu & stad vad,let. Van. restitueiñ, dacoreiû, pr. et.— 
. lecqéet ; rénta 6 nerz, renta 6 ÿe- Le voleur, l'usurpateur , l’usurier doivent 
hed da ur re, pr. réntet. resliluer le bien mal acquis, al laër, ar 
RESTE, ce qui est de reste, an ne-Imahomèr, an usurer a die rèstitui ar 
Lorand, rèst, p{. ou; restad, pl. ou. v.|madou goall acquysitet ou droucq-ac- 
vrérages, restant.—Ecrives le reste, scri-|quysitet. — Restituer son bien au proprié… 
tan nemorand. Van. scruyüet en da-|faire, renta e dra d'ar perc'hen,dazcor a 
ourand.— Le reste de l'argent, an ne-|dra d'an perhen.—Ristituer encatier ou 
orand ou arrèsteus an arc'hand. Van.|en partie, renta an oll pe lod da viana, 
rest ng pn argand, ar restad arc'hand.! RESTITUTION , rèstitucion, pl. ou. 
-Lesrestes des autres, rèstou ar re all.| Van. id., pl. éû. — Etre obligé d restis 
an. restéü er re arall, p. fretin.—Resteltution , beza dalc'het da ober réstitu= 
viande, elc., dont un autre a mangé ,|cion où da réstitui, pr. bet. — Beaucoup 
imaign, ar ramaign, ramaignand.—|de personnes se plaignent qu’on leur fait tort 
ne teuæ point de ce reste, ne fell qet}et peu disent qu’on leur fait des restitutions, 
n ar ramaign-ze, ne briséu getcahout|cals a dud èn herm glemm ez rear gaou 
 romaign-ze. — Je ne veux point deloudho , ha dibaut an hiny a lavar èn 
n resle, j'aime mieux ne pa: manger du|deveus bet ur restitucion bennac. ‘ 
ut, ne fell get din e ramaign ouere-| RESTREINDRE, étraindre une seconde 
aignand, dent ez chommén hep di-|fois ou plus fortement, starda a-névez, 
1 Lamm ou hep dibri esqen.—Demeu-|starda un eil guëach ou stardtoc’h ou 
r en reste, rèsta, rèstout, ppr. restet.|creoc'h, pr. stardet. Fan. stardein ho- 
-IL st en reste de plus de cént écus, rèslalah. — Restreindre, resserrer, serra clo< 
ra ou rèstount a ra dezañ da bapa muylsoc'h ou startoch, pr. serret ; closa, pr. 
it cant scoëd, guellevit cant scoëd oujet. Van. cherreiñ sterdt, serreiû clos, 
ic'hpenn cant scoëd a chomm gand-|pr. serret. —Restreindre le ventre, serra 
i da baëa.—Jouer de son reste, ayan-|arc'hoff; pr. serret ; closa ar c'hot, pr, 
ri an oll, c'hoarieroll, ppr. et.— Aulclosct.—J{ y a des remèdes pour restrein- 
ste , du reste, a-hend-all, peptracon-{dre et d’autres pour ldcher le rentre, bez 
deret mad. — De reste, suffisamment .|ez eus remejou evit serra ou closa gad 
voalc'h, mugued ne faut, muy evit!moder ar c'hoff, ha re all evit leusqeul 
à fant.—1{ a des forces de reste, nerziou diglosa anezan. p. constiper , lâcher. 
joalc’h èn deveus, nez £n deus e-l RESTRICTION, action de restreindre, 
ent hac a faut, bez'en deus muy evit}stardadur, serradur, serradiguez, ter- 
> faut a nerz. menidiguez, cçzepcion. — Restriction 
RESTER, étre de surplus, de reste,res-|mentale, serridignez a spered. 
ut, pr. reniet: beza a rèst, pr. bet;| RESTRIGENT , enie, t. de médecine, 
mmn ê dilerc'h E chomm a zilerc'h -lserrus , caledus, closns, oh, 4, añ; 
. chommet. — 11 ne reste que, etc., nelremed serrus, p{. remejou. 
st netra nemed, etc. ; ne chomm ne-| RESURE, appét fait d'œufs de morue, 
ed, etc’; n’en dens a rèst nemed,lefe., greun moru, had-morn-brein, 
c. — 1l n’est rien resté après eux, n'en|rognès, boëd.Si c'est du menu peuple;mu=. 
us restêt netra a zilèrc'h déze, nejnus. | | 
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añ RET RET , 
RESURRECTION, resurreecion, dis-! RETENTER faire ane seconcle téntater, 
tro é buhez. Van. resurreccion, distro[guëllet c'hoaz ur veac'h, pr. id; æcx 
ê buhe. 41. daçzorchidiguez. — Luré-|c'houz, pr. æçzüet. 
surrection de N.-S., resurreceion hou] RETENTIF , re, €. dogmatique. ds: 
Salver.— La resurrection du Lazare, ar|c’hus, closus, oh, añ. —La rertu re'o 
resurreccion eus al Lazar, an distroeusltive, ar facultez dale'hus, ar eal 
al Latar En buhez, — La résurrection gé-|da zerc'hell.— Muscles retient, gigues- 
nérale, ar resurreccion general. Le peu-[nou dalc'hus ou closus. 
pie dit : gerenal. | RETENTION , réserre , miridiguez 
RETABLE, stærn-auter, pl. stærnou.|— Retentions d’excréments, t. de mxk- 
_ RETABLIR, lacqaat èr stad qentä , cine, Calediguez. v. constipation. — kr 
| Jacqaat ê stad vad adarre, lacqaat altention d’urine, ampeichamand da à 
dih a-ben nn ell guëch, pr. lecqéet,|aza, stancqadur (ronz. 
— Rétablir un malade, guëllaat da un! RETENTIR, dagzoñn, pr: et, r. ri- 
dèn clañ , pr. guëlléet ; renta ar ye-[sonner. — Les monts et les vallies rek- 
c'hed da un dtn claû, pr. rentet. — I{|tissaient des voix de tant d'hommes, dar 
commence à se rétablir, éoumançz a ra[zonn a rea ar menezyou bac an lra- 


_ da vellaût dezan, donnet a ra e ye-luñyennou gand mouëzyou qèn ahe: 


c'hed dezà. zèn. 
® RETABLISSEMENT , guélladurez,| RETENTISSANT, ante, sqiltr, «qi 
ausadur. trus, daçzoñnus, oc'h, à, añ. 


 RETAILLE, rognure, ratailhen , p{.| RETENTISSEMENT, daczonn, N. 
ou ; ratail, drailhenn, pl ou, drailh.|you. Fan. daçzon , pl. éü. ur sen sqiltr 
Van. id., pl. eù, — Petite retaille, va-fou sgilirus. 
tailhennicg, p{. ratailhennigou.— Re-! RETENU, ue, modéré, moderet, mz. 
tailles, rebut, ratailh, bagaichou. Fan [der , oh, à. | 
drailhich. — Retailles que l’on taxe les] RETENUE, modestie, parfedigner, 
ailleurs d'emporter, filochen, pl. où.  |furnez,evez bras, moder, dale'h, pe 

RETAILLER, tailha a nevez ou un eill eil, arest, arestamand. Pan. dalh. — 
méch, pr. tailhet. Van. tailheiñ a neûüe.| sec relenue,gand parfediguez ou fursez 
RETARDEMENT, daleïdiguez, dale: lon moder. — Sans retenue, divoder, L 
ppl. ou. Van. dalh, pl. éü; tardemant, |divoder, gand diboël, hep dalc'h e-bed, 
tardésoun. nn hen arest. — 11 n’a point de retenue, di- 

RETARDER, différer, dalea, dale ;,|voder eo, dievez e0 , diboell eo, ne 
pnr. et. Van. daleeiû, dalheià, tardeiñ.|deus get à zalc'h énhà, ne deus pñ 

_ RETATER, teuta alyès, pr. teutet;le-bet énhañ , n'èn dcus qet a aresti- 
cabalat, pr. cabalet. p. tâter — Retater,|mant. 
regouter, lanva un eil guëch, pr. éet,| RETIF, œe, reculus, argnilus, oh, 4. 
— Il n'y veut plus retâter, ne fell muy|— Cheval retif, marc'h reculus œa ar 
dezañ tañva. guilus, marc'h a s0 recul ou argo ès- 

 RETAXER , taçza a-névez, pr. et. |hà, pl. qesecq reculus, elc. r. recwbr, 

. RETEINDRE,liva uneilguëch,pr. et. recul. — Un homme rétif, qui fait les brc 

RETENIR, tenir encore,derc’hel c'honz ld: mauvaise grâce, d eontre-cœur , etc., A 
ur veac'h, pr. dalc'het: cahout c'hoaz|dèn reculus où amsént ou argüilbus - 
ur vec'h, pr. bet, — Retenir, arrêter ,|amgesir ou aheurtet ou dic'hragæ, M 
derc'hel, pr, dalc'het. Van. dalheiñ. —|tud reculons, etc. 

Fetenir son haleine, derc'hel e alan. —} RETIREMENT de nerfs.v contradiction 
Retenir le bien du prochain, miret tra el RETIRER, Iver de nouveau, tcena adar- 
hentez, pr. id. ; miret èn tu dioudhälre, pr. tennet. Van. teennein boah. — 
madou ar re all.— Retenir ce que l’on| Retirer, tirer en arrière, teñà a-dre. — 
apprend, derc'hel ou cahout sonch." | Retirer la main, teña e zourn gandhi. — 
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virer sa parole, dislavaret 0 cher, èn]a-hout, dra a-houtezeus troyou ha dis- 
(n dislavaret, tnr. id, — Retirer umeltrojou ê leiz. — De retour, qui est dere- 
re. p. evincer. — Retirer, donner re-|lour, distro, disro.— 1l est de retour, dis- 
wie, ret digaemered da ur re, pr. ro-|tro ee,ez madisro.—4 monretour,quand, 
.— Retirer un voleur. v. recéler. — Se|je reviendrai, ëm distro ou distaul, pa zis- 
irer, s’en aller, mont quyt, pr. eat;troyu, pa vezi disro. — 4 mon retour, 
c'hel, pr. tec'het.— Se retirer enquel+\quand je repasserai,èm distrémen, pa zis- 
e lieu, èn hen denna cn ul leac’h-ltrémeuiû. — Au retour je tous le donne- 
nuac, mont èn ul-lac’h.—5e retirer |rai,èu distro ou distaul me èrroyodéc'h. 
arrière, èn hem denna a-drè. —Sere-|Jusqu’auretour, d'an distro, gen na ve- 
er, se retréeir, èn hem denua, pr. et.|zo an disiro, — Retour, ce qu’on donne 
an. him deeneiû. — Se retirer desontté-|de plus dans un échange, disiro, eû distro. 
“dre,distreidiouc'h ar viçz.pr.distroët|— {/ a'a donné dix écus de retour dans cet 
RETIRÉ, qui aime la retraite,nepa gar|échange, decq scoëd èn deus roét diñ á 
za e-unan. v. soliluire. —qui nevoitper-|distro var an trocq, decq scoëd distro. 
ne, un dèn goëz, pl. tud.—Unlieu're-|èn deus roët dign, — Retour, parlant de 
é. ulleac'h disi rodou goëz.pl.lec'hyou.|ce gmt commence à dépérir, distro, discarr. 
RETOMBER,azcouëza,conëza uneil|— Cette femme est sur le retour, elle a désor= 
ëach ouadarre,pr.el;distreid'elammi mais 40 ans, ar c'hrecg-hont a so pel- 
 distroët. Van. acouëheid, couëheiñ|loc’h var hediscarroudistro d Aa: gent 
K. — en la puissance de ses ennemis, az-|vioaz he deus.—1l fautvendre leboisavant 
nëza eûlre daotiarn e adversouryen, |qu’il soit sur le retour, redd eo guërza ar 
malade, atfeiiha d clèved, pr. et; az-|c’hoajou abarz ma vezént var 0 distro 
uëza clañ, azcouëza ê cléved.--dans le|ou an distro ou discarr.— Retour de vent, 
hé, affeilha ebarz ar nec'hed, affeilt-|rafale,ravale,ppl.ou. Van.reclom, pl.eù. 
cr pec'hed. azcouëza èr pec'heud,| RETOURNER, aller ou venir de rechef, 
trei d'ar pcc'hed ou d'e bec’hed.—Laldistrei, pr. distroët. Van. distroein, dis- 
ne de celte faute retombera sur lui, ar|treiñ.— Tourner et retourner, lrei ha dis- 
10 eus a guemeñ-ze à vezo evit-hä,|trei, ppr. lroët ha distroët. — Retourner. 
a ZuuE0 ar Doan eveus ç fazy. — [l}sur ses pas, distrei vare gaiz. — dcheval, 
retombé Jans ses anciens désordres, dis-\à pied, distrei var e varc'h ou droad ou 
ët ee d'e lam, var 6 droad caër. — au poché, distrei d'o 
RE TONDRE, parlant du buis des parter-|bec'heud ou da bec'hi ou da offanci 

. crenna ou trouc'ha à névez, ppr. et.|Doûe. v. retomber. 
var tant des brebis, touza a-névez, pr.et.| RETRACGER, treçza ou roudenna ou 
LETORDRE, parlant dn lin ge mouillé, |ligna a-uévez, ppr. et. 
ésqgell adarre ou uu eilguëeh, pret.! RETRACTATION ; discañn, disla- 
n. goasqeiñare.—du fil,de lasoie, etc.,|var. 1 pl. on. 
| neud, trei seys, gloan, pr. troët. RETRACTER ce qu’on a dit, se rétrac- 
KETORQUER l'argument contre (at lier, discaua, pr. et; dislavarct, cu her 
«ire, hemservichouteveusarmemeésfdislavaret, pr. id. 
uamaud aëncpan arguër,pr.ei;bou-[  RETRACTION. v. contraction de nerfs. 
aënep bole. pr. el. £. éteuf. RETRAILRE, retirer un hienvendu, ra- 
LETORS (HID, new) ry ou lro ou troët.[quyla, pr. et. Van. raquytein. £. etincer. 
E TOUCHE, touicha-névez,pr.et.| KRETRATT,actionderetraire,racauyüt, 
in ouvrage, dislrémen un ouvraich,{pl. ou. Fau.ïid., pl. Cn, — Demander le 
4; courrigea a-uévez, pr, et; poulic-lretrat, goulena ar racquyd , pr, et, — 
"hans, pr. et. Retrait lignager, racquyd dre ar guir a 
BF OUR.action deretenir, diatro,dis-|uwesanded. 
t. Fan.id. — Lly a là plusieurs tours} RETRAITE, 1. de guerre, retred. — 
tours, meur à dro lac a zisti0 n s0!Baitre la retraite, squi ar retred var au 
| a 
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daboulin, pr. sqoët. — Retraite, lieu so-'imeëses, bet tn deus guërz tregoni ci 
litaire, lec'h distro, pl. lec’hyou. Van.|renn , recevet èn deus an arc'hani) 
id., pl. leheü. — asile, diguemered, lo- dregont oférenn, bet cn dens arc'h 
geiz. — Donner retraite à quelqu'un, reilevit tregont overenn. — Dieu ne ms 
diguemered da ur re-bennae, pr. roët.|quera pas de rendre à chacun la just 
— Retrailede bêtes sauvages, repaire, toul-|tribation de ses œuvres, an antron [x 
lou alloëzned gouëz. — lieu de piété, re-la rot da bep hiny ben mar e-bed, L 
tred, pl. retrejou. Fan. retred, pl. eù.—{|vez e vilid pe e zimilid. 
Aller en retraite une fois l'an, ce n’estpas|  RETROGRADER, arguila, ails," 
trop & qui veut se sauver, moûnet d'ar re-|ot, v. reculer. 
tred ur veach cr bloaz ou ober ur retred} REFROUSSER, tronçza &'hoaz.2. 
bep bloaz ne deo get re da nep ën deus|et; scvcl adarre, pr. savet. Fan. trex- 
ur guir c'hoandt da veza salvet. zeiñ hoh. =— Ïl avait tes bras retrox 
 RETRANCHEMENT, suppression, la-|jusqu'aux épaules, tronçzet voa e TX 
mediguez, sqgeiseadur, trouc'hadur eus|uc’h gandhà bede an niouseoaz. 
a lod.— séparation, disparty.— Onapra-[ RELROUVER,cavout a-névez,car® 
tiques un relranchement dans cettechambre,|ar pez a gredét collet, pr. cavet. 
un dispariy a s0 bet græt cbarz cr gam-|  KETS, filet, rouëd, pi. ou, roux 
pr-hunt.—Retranchement dans une étable|v, filet. | 
poar des rra, Kel, pl.you,kily.v.étable.! REUNION de diverses parties dow 
— 1. guare, fortificacion ur c'hamp, : {brées, frammadur, stagadurez. 
RETRANCHER, ôter en coupant, sqei- REUNIR, rejoindre, framma adar 
gea, trouc'ha, ppr. et. Fan. sqeigcin ,|[pr. et; açzambli a-névez, pr. et; sa 
trouheiñ,troheiñ,— diminuer, diminui, [un eil guëch, pr. staguet. — Réan # 
pr. 5 lémel eus a, pr. lamet. Van. la-|cœurs, unani ar re a Yoa ê drois. 
meiôñ,dimunueiñ.—diviser, séparer, dis-|pr.unanet. v. réconcilier. — Les mous: 4 
partya, pr. et, Van. dispartyeiû. — unréunis, ar gatolicqed névez, an bus: 
camp, fostifya ur c'hamp, pr. et. Fan.|noded névez-distroët d'an ilis catouc: 


furtifyeiñ ur c'hamp. abostolicq ha romen, 
RETRAYANT, c, qui eæerceleretrait,| REUSSIR, cahout içczu-mad, s. tel 
racquytèr, pl. yen. p. prospérer. — L'affaire n'a pas rre 


RETRECIR, rendre plus étroit, serralan affer-ze n'he deus qet bei un ic 
muy, siryza C'hoaz,rpr.et;oberencqoc’h|mad. Ruri, eat eo ar ribodtadens € 
uber stryzzoc'h, pr. græt. Van.siryheiñ, [fall. ©. succeaer. 
sireheiñ; stryza où plutôt stryzo et stry-|  REUSSITE, succès, içzu-vad. 
ho, sont pris dans un sens obcéne dans la}  REVANCHE, ravanch. — {rx | 
H,-Corn.; de méme que Streheïû et stry-lreranche,cahonut e ravainch, pr.bet:ut 
Lotin, dans le B.-Van.—Se rétrécir, enc-lna 0 ravainch, pr. et, — J'aurai x: 7 
qual, pr.ëet; Cn herm serra, pr. et. Pan. lance, coûte que corite,coustét pe go" 
encqcin. va ravaiuch am bcza, — Eu rue 

JU TRECISSEMENT, encqded,stry-|ravainch, ènesqem. — [im’af it pre 
sadur, encqadur, serradur, fan. stre-|d’une épée je lui ar donnéenreranche er" 
hadur. reau, ur c'hlexe Cu deus roct din è ü 

RÉTREMPER, parlant du linge, az-|néson ha me am cus roët deza C 7 
trémpa,dazglibya, ppr. et. — donner une|qem vu à ravaineh un toc cacr. 

, nourelle trempe, Wrémpa a-névez, pr.et;| REVANCHER (sc), se ressent r 2° 
iémpra c'hoaz, pr.ct; ret un témps né- ‘injure reçue,cahoul soncheus à un is: 
YGZ, pr. roël; lémpsi adarre, pr. et. drémenct evit ténna veüjanz anczs. 

fL ULUS U CLO xN, honoraire pour une]  REVASSER, morc’hedi, pr. et; c 
messe, MCE un oféren, l'an. guërh unihout morc’hedou ou moustrou. £.rfn 
olureun.— Éarecularetribution detrente|  REVE, songe, hunvré, buvre, pri. 0 


C 
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an: huvre, hunvre, évrein, hone, ppl.guer, azverz. Fan. arhuërhcäigueah, 
1. — Rêve importun et incommode, rêve] REVENU, produit annuel, leve, rend. 
cheux,norc'hed,monstre,moustr,ppl.|v. rente, 

1; modestou, molestou; goall huvré,} 
goall huvréon. — Avoir des rêces fa-lhunvréët; huvréi, pr.ët; cahout nn hun- 
euæ, cahout morc'hedou ou mous-|vré, cahout hunvréou, pr. bet. Van, hu- 
zouou moustrououmodestonowmoles-Ineal, huneeiñ, évreyneiü, éivreyneià. 
11 04 goall-huvréou, pr. bet: morc’he-v: rêvasser. — Reer. p, radoter. — Récer 
x pr.et; monsgtrei, pr. et. v. rérer. quelque:chose, y penser fortement , ROU 
REV ÊCHE, amgesir, ourz. Fan, dis-\5eaH a-zévry ou a-barfededd En un dra- 
m bert, oh, aû. ©. rebours. bennac, pr. songet. 
REVEIL, dishun, dihun. Fan.dhun.k REYERBERATION, ». réfleäion. 
- A mon réveil, d'am dishun ou dihun,} REVERBERER. cv. réfléchir. 
\ zishunañ, pa zihunañ.— Réveil-ma-} REVERDER, glasa a-névez., pr. et. 
t. dibunouër, pl. ou. Fan. digous-| Van. glaseiû , glasciû- a nede. — Tout 
Cr, pl. eü. recerdit au printemps, pep tra a zeu du 
REXEILLER, dishuna, pr. et; dihu<lc'hlasa an ou.d'an névez-amser. 
r, pr. GL. Van. dibuneiô, digousgeiñ,} REVERDISSEMENT , :glasadurez, 
housqeiñ. glasadur, Van. glasadur. - 
RE VBILLEUR, t. de couvent, dishu-! REVEREMMENT,ènurfæczoun res- 
+, pl yen; dihuner, pl yen. Fun. di- pedus, gandresped. Van. gued-resped, 
inour, dihousqour, ppl. eryon.  REVERENGE, respect, resped. Fan. 
REV EILLON, azcoan, pl. you; had-lid. — Rérérence, salut, sakud, disceab, 
ann, pl. you. — Farexéveilon, az-|ppl.ou.Parlant d’une femme, stoù, stouv, 
LHD ya, pr. ct, ober azcuan, pr. græt.lppl eu; stouïcg, pl. stouvouigou, stoui- 
REVELATION, disoulyadur, disclæ-[gou. Van, soupl, pl: eù. — Zare la ré- 
adur, disclwragion: x ppl, où,.you, —[vérence, saludi, pr. et; ret ar salud, pr. 
scélation divine, revelacion, phou. Van.{roët;. discrabat, pr. et. Pour les femmes, 
, pl. eü, —"Les révélations de Ste Bri-lstoui, pr. ët. Van. acclineiñ, soublein. 
He, revelaciounon. santès Berc'hed, REVEREND , e, respectable , cuorus, 
REV ELED, disrevel, disculya, ppr.et.|respedapl, din a resped, — Lerérérend 
REVENANT ,parlant des esprits, spegz,|pére, an tad revèrand, pl. tadon.— La 
où. Van, semeilh, pl. eù. v. esprit fo-lrévérende mére, ar vanim revèrand. 
, fantôme. REVEREN DISSIME,reverand meur- 
RE VENDEUR, euse, v. regrattier, ère, |bed. c. illustrissime. 
REVBENDRE, azverza, pr. et. Van, ar-l REVERENTIEUX, euse, un de 
(cerlen, e, regralter. bèrbras, pl. yen.vras, contanancèr, pl. 
REVENIR, distrei, pr. distroët;doû-|yen vras, fém. stouérés, paini 
L c'hoaz où adarre, pr. douêt. v. alpni- ed. ‘ 
nrc itre. — Je nereviendraiplus vous voir,| REVERER, respedi, pr. et; enori,.pr. 
zistroin ou zniù muy d'oz cuëllet, —let. Van. respedein, inoureiñ. 
ure revenir quelqu'un, ober da ur ref REVEREE. *. délire, radoterie. 
trei, pr. græt; laeat nr re dazistrei,} REVERS, sens oppose, qil. Fan. diar- 
raat, — ievenir en santé, cahout|drañ.— Le revers delamain,qilen dourn. 
arre G Yec'hed, pr. het: distrei.è ye-]—Coup du revers de lamain,qil-dournad, 
ec. — d, coûter lan), Cousin ou cous-|p£. qil-dournadou, — Un coup de revers, 
it qjement-ha-qement, ppr. eoustel.lun taul a guil, — Revers d'une pièce de 
levensr, plaire, pligea, pligeout, ppr.Imonnaie, pil, qil,antu ænep, an tu goin. 
get. — Îl me revient beaucoup, terruplj— Le regers d’un pièce de trente sous, pil 
plich din. ur pez a c'huec'h. real, — Le rexers d'une 
REY ENTE, sesonde vente, azverzidi;|médaille, pU ou qil ur vedalepn, a. Lu 




















REVER, faire un rêre., hunvréal. pr. 


Ga REV BHEL 

ænep ou guin cua A ur vadelenn. -——14vant l'an rrrulu, grant le lale révoia. ! 

Aierers de fortune, diseür, pl. you. barz ma c'hachuo ar bloaz, diague 
REVESTIAIRE. +. sacristie. . ma vezo trémeuet ou deuet ar c Ha 
REVETIR, habiller, guisqa , pr. et.[ved. 

golo, golei, pr. goloët. Fan. gusqeiü.| REVOLUTION, tour et retour, rac 

— Se revêtir, s'habiller, hem visqa, pr.et;istute, tro ha distro, hed ha padélez. - 

gemeret e zilhad adarre, pr. id. Révolution, trouble et changement, dise 
REVEUR, qui rire, hunvréeur, pl.idiseür ha ceñchamand bras. 

yen; huvréër, pl. yen. Van. huuvréour,| REVOQUER, annuller, terri, pr. L 

+ivreynour, ppl. érvou, ouryan. — R£-|ret. — 11 a révoqué son testament, lo 


teur, tv. radoteur. èn deus c destainand. — Revoquer ere 
REVIRER, 1. de mer, disvira, pr. et.L’on a dit, v. rétraster, — Rivoquer ,r= 
Van. divireiñ, distroeiñ. peler près de soi, rei urz da zistrei, ^ 


REVISION , parlant d’un livre, d’un|roët.— Le roi a révoqué son ambases* 
compte,eileçzamin,correccion, touich,lar roie èû deus roët urz d'e ambsiu 
‘un distrémen. dor da zistréi. 

REY(SITER, bisita a-névez, pr. et. | REVU, part.—Revu, corrigé et ss 

REVIVYRE , distrei ê buhez, pr. dis-Imenté, guclet ou distrémenet a-n%% 
troël;beva a-névez,cahoutuneilbuhez.|corriget ha cresqet. 

— Les pères croient revivre en leurs petits}, REVUE, t. de guerre, ar gnr. à! 
enfants, an tadou roz a gred bevaa-né-fmoustrou. — Revue générale, ar mo 
vez èn 0 bugale vihan ou cahout un eilitron ex guëllon bras. —- Faure le re” 
buhez èn 0 doûarened. — Revivre, seldes troupes, moustra: pr. et; ober gx 
remettre en vigneur, ragaignat, pr. et.—|ou moustr, pr. græt. 

— Ce vieillar d revit et rajennit depuis quel --REYULSIiON , t. de médecins, aber 
nous sommes au printemps, ragaigneltout|dancçz a humoryon direizet. 

vo an dèn hont peguer cuz-bennac véz| REZ, superficie rase, vez, reczed - 


L 


a-ha cz e0 deuët an névez-amser. Rez-de-chaussee , le sol de la lerre, raw 
REYOC:ULE, qu'on peut révoquer, de-|doûar,reçred an doùuar.—/'etageés" 
foutapl, lu: rani, de-chausser, an astaich rez.an a-lam 
KY ULG X TUN d’une loi, d’un acte ,|ê rezoué reczed an donar, an adr 
terridiguez, de Æoulaucz. iselà. —Rez prd, rez terre, rez an dt" 


REY (O, guéliet a-névez, pr. id. —|é rez ou à regzed an dotûar.— Dire 
Rrvoir nn uvre, un ouvrage, distrémen.lune vill- rez pied, rez terre, dien 
pete. eloucher, — Au revoir, adieu.|guær rez au donar, pr. discarre!; b 
«le prem ére entrevue, qen na vezo arlqaat ur guær 6 rez ar sol ou £ Y 
c'honta guëlled, den na veza, Van. qen|an donar, pr. lecqéet. De là, le mn | 
ue vo. Kezai, pres des ponts de Nantes; parut 

RETOLTF,insurrection, ravolt, p£.ou. prétend que l’ancienne ville de Naniss |! 
— l y ent une espèce de révolte de puysanshtait et fut rasée. 
euntre la nohlesse,l’an16r5, et ily enavait, RHABILLER (se ). e. rerélir. 
eu une srsnblable au commencement du an-l  RHEDON, mieuæ Redon, ville 7 5 
Hiéme siècle, ur Mmanyell ravolt ayoa eñlet-f'ilaine, Redon, Rezon, Reun. 
Breyz a-berz an baësanted aënep an] RHETEUR, maitre d’éloquence, TY 
uoblanez, Cr blons mil c'hnec'h cant{p/. ed. 
perupzecq ha try nguent, ba qemeni]  RHETORICIEN, rheteur, orale.) 
all taust da vad a voa het c'hoarvezet,|oratured. 


v hnc'h cnt vlaz disguent. RHETORIQUE, éloquence, arl. 
REVOUTER, se rrobe. 8. rebelter. {nad pehiny a zès 1 da barlant srl 
[KY OTER, e. » vekelle. da zivisa dirag pep seurd tud, K: 


ICY ULL, e, fi, achu,trémentt. —{rei da gridi ar ncz à lavarcr, loc? 
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— Figure de rhélorique. +. figure, — Rhé-limmodestement."v. beugler. 
rique, classe où l’on enseigne l’art ora- RICANERIE, ris immiodéré, richan, 
rire, ar relolicq. — 11 étudie en rhéto-lpl. ou; c'hoarz gadal, pl. 0 'hoarsyou.. 
ique, ès ma èr retolieq, ebarz èr reto-| Fan. scrignadur. v. bsaglement, 
‘eq ez study. RICANEUR, ricaneuse, richanèr, pl, 
LHUBARBE, plante qui nient de lalyen; c'hoarzèr divodèr, pl. c'hoarzé- 
hrac, rubar, grizyou rubar. ryen. Van. scrignour , pl. yon, Yau, 
RHUMATISME , douleur et difficulté fém. richanerès, gadalès, ppl. ed. Van. 
e se mouvoir , rhem. — Rhumatisme fixé|scrignourès, scrignerès, ppl. ed. 
ur une partie, catarrhemm.—Rhumatis-| RICHARD , homme riche, pinard. pl. 
te, rupluyre de membres, difficulté extre-\ed. Van. id. R. Fan, id., et crocqant » 
te de Se mouvoir que le peuple croit venir|pl. ed; crocqant vras ou bras; t#rmes qui 
ar maléfice , terridiguez, arouës, an ailleurs sont à injurieux. — Les richards, ar 
rouës. — Îla le rhumatisme , dalc’het|binvidyen vras, ar binarded. 
0 gand ar rhemm ou gand ar e’hatar- RICHE, piuvidicq.pinvizicq.pinvicq, 
1emm, terridiguez En deug, sqoët eo[oc’h, à, an, ppl. pinyidyen, pinvizyen, 
ad au arouës, au arouËs a so gandhà.|pinvyen ou tud pinvidicq, tud piavi- 
RHUME, sifern. Van. anoedadur. v.|zicq, tud pinvieq. Le premier mot est de 
vor fondure. — Gagner un rhume, des-|Léon etde la B.-Curn., lesecond de Trég. 
ami sifern, pr. destumet. r. morfondre, le troisièmede Lx H.-Corn.Van. pinhuicq. 
enrhumer, — Disposition au rhume, si-Ipihuicq, oh, à, añ, aoû, pi, tud pin 
rna dur, — Qui a un rhume, sifernet,{huïcq o4 pibhuïcq. 44. rÿk. — Derc 
ep #0 sifernet, nep à so sifern gand-|ou rendre riche, pinvidicqât, pr. pinvi- 
à. Van. añoedet, nep a s0 anoedadur{dicqëet ; pinvizicqût, pr. ëel. Van. pin- 
uedhoun ou guedhon. 6. enrhumer. —\huicqut, pihnicqat.— Etre puissamment 
Re qué tombe sur la poitrine, qui failiriche, bera pinvidicq bras. Trég. boan 
"attcoup lousser, gansqen, ar voasqen. pinvizicq bras. Z.-Corn. bout pinvicq 
‘an. br pas, — Avr un rhume de poi-\bras. Van. hout pibuïcy bras, pr. bet. 
ine, Cahout ar voasqenn, pr. bet. —]— Le maurais riche, ar fals pinvidicq. 
e rhume le fait beaucoup tousser, terruplir. ladre. — Il y a bien des mauvais riches, 
ra 0 paÇzaat gand ar voasqenn. bez’'ez eus pals a fals pinvidyen, meur 
RIANT, ante, gai, plaisant , farçaus, la fals pinvidicq a s0. Proverbe. 
ais, gaë, oh, à, aû. v. gai. Paouricq pa biavidicqa, 
RIBAUD, lururieux. v. impudique, Guaçz evit an diaul ez a. (deat, 
ibaud est entièrement breton, et signifie|qui de pauvre parvient 4 être riche, devient 
uncubinaire; de même que ribaudès , [ordinairement pire que le démon. 
meubine rt ribaudérez, concubinage,| RICHEMENT, èn ur feçzoun pom- 
upudicilé notoire. pus, gad pompad, gad larguéntez. 
RUBLER, courir la nuit, ribla, pr. et.| RICHESSE, piûvidiguez.pl.ou. Trég, 
an. ribleiñ, pinviziguez, pl. 0. Van. pichuïdigueah, 
RIBLEUR , roureur de nuit, riblèr .Ipinhuïdigneh. Lesingulier pinvidiguez, 
. veu. Van. riblour, riblèr, ppl. von, 1se dit plus communément que le pluriel pin- 
in. vidignezou, d la place duquel l'on dit ma- 
RIC-A-RIC, ade., ricq-ê racq, ricq-|dou, gui veut dire biens. — Acquérir das 
PAC, just-é- just, d'ar just, qer just richesses, destumi madou, pr, destumet, 
a fiy ar c'haz. — Avoir de grandes richesses, cahout pin- 
RICANER, rire avec éclat, riehanat ,\vidiguez vras, cahout ur maduu bras, 
et; ober ur c'hoarz gadal, pr. grat.icahout culs à vadou, beza pinvidieq 
an. sCrignnl, pr. et Richinat se dit bras,pr. bet. p. richard.-Plein de riches:rs, 
oprement du cri des taureaux, ele, el lcnn à binvidliguez, lenn a vadou. On 
dit par mélephore des hommes q'u rent a dit pinvidigiëz et pinvidigueaz pour 
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LAN C ias | | rien, Caçz à oar ur scoëd da c'ho) 

RIDE, ronffyenn, rouffeñ, ridenn ,|real, ha c'huec'h real da guet, brave 
ppt. où. Van. rideen , pl. ridat; groüa-loar “disconta ar verbl. v. aine. 
benn, pl. éü ; rideen, pt, ridat. — Quil  RIEUR, qui rit aisément , c'hoar 
a des rides, rouffyennet, rouffennet, ri-|p{. yen. Wan. hourhour , pl. ervon.« 
dennet Fan, groûüahenet, rideenct.—|ricaneur. — Rieur, moqueur, goapar. 
Frontrid',talrouffyennet.— Frontsans|pl. yen. ». gausseur. 
rides, tal diriden où diroaffen. — Ride RIEUSE, hoarzerès , goa paërès, 
ou pli qui se troure dans un habit, rouf-led. v. ricaneuse, gausseuse. 

Kre , pl où, Van. rideen, pl. ridad.! RIFLER, manger tout et goulämr', 
 RIDEAU, voile de fenêtre , de tableau, fppel, pr. et. ©. briffer. — Es ont isà 

goël, pl. you; goël prencst, goël un dau- riflé, frippel eo tout gadho. 

lenn: ridos, pl. you. — Rideau de lit,|  RIGIDE, garv, garo, caledt, aez 

courlin, pl. ou, courtinon guële ; stigu dus 0 viretar reolÿyou, oh, à. 41. gmr. 

guële, pl: stignou; sqign suéle, pé.sqig-| RIGIDITÉ, garvéntez, acqed o® 

nou guële ; ridos, pl. you. Ce dernier ,|ret ar reokyou. 

usité dans le H.-Léon, est récent et fran-|- RIGOLE, rigol, pl. ou, you. f 

raiz. Van. courtin, pl. éü, id. , pl éü ; riolenn, pl. éü. 

RIDER , partant de ln peau, rouffÿ-| RIGOUREUX, euse, rigolyus, n- 
enna , pr. et; rouffenna, ridenna , pnr. lioas, Lcnn, oh, à, aû. Fan. rigours. 
et. Van. groüahenneià, ridonneif, ri-loh, aû. 
deennat. RIGOUREUSEMENT, CH ur fera 

RIDICULE , sodt, diot, goapaüs, di-{rigolius -7 gand rigol. 
réson , lu, oc'h, 4, añ. Van. sodt, diot.|, RIGUEUR, rigol, rigolvez. Far 
r. Pc, -— fendre ridicule, renta sodt,|gour, — 4 la rigueur, gand viad V 
disquéz sotôuy ur re, pr. disquêzet.  frigol. — En pignemp, 6 rigol. — 4:* 

RIDICULITÉ, chose ridicule, un dralen rigueur ou rigoureusement, rigolai, "Y 
lu ou sodt, pl. (ran. Jet. — Rigueur, âpreté, garventez. — Lt 

RIEBLE, du riéble, plante. v. grateron. rig NEM P La saison, Les rigueurs de le- 

RIEN, netra, il est, ncn tra , Aullelrer, ar garvéntez eus an amser, ar STT: 
chose: Dar £yncope an dit souvent tra, et|véntez eus ar goaû. 

quelquefois ta-lra, neuz. Fan. netra.! RIMAILLE, méchants vers iak. 
— lien autre chose, netra qen, tra gen.{madell, pl..ou. Van. id., pl C0. 
Fan.qeu, qin,netra qin.—""ya-turien]  RIMMILLER, faire de mechant 1; 
de plus/. ha ne deus nétra qen? ne deus|rymadella. pr. et. 
tra qen? Fan. ha u'èn dès qin héü? —}  RIMAILLEUR, méchant poste, diat 
den, rien di tout, 1pa-1ra, — Pourrien,|dellèr, pl, yen. Fan. rimadetlour, "^ 
pour unrien, evit nelra, evit un netra,|yon, van. 
hen abecg.— Li ne dit jamais rien,netral RME, myme sonde deux mois, ru 
nelavaras, ne lavaras nasuer na gricq pl aun, où. Fan. ym, pl. co. Les m1 
— J'eslime cela ren, astut co qgemeñ-|rym et rimadell sant trés-anciens dant 4 
ge din. — Dien nra créé de rien, Doûellangue, de ième que ryrmaîf et rumadek 
cn deus va c'hra: cus a nctra, Donc èn{latr, 
deus va c'hronël pa ne deo qet ac'ha-l RIMER, rymal, ryma, Ror. rn 
uon.— Helie ii ri, lacat da neira.) Van. rymal, ryen, Trég. rymau. 4° 
rm da netra, cas H aneuz. Van cacz ry nait, rymadeilafr, 

da qet. —- {1 ne d'at rien, ne deo qi RIMEUR, rymèr, pL yen. Fan. 75 
nar din. ne de retira dia aa din-me.fwour, pl yon, Yan, 
— Devien on ne fail rien, gad nelra vel RINCER, rinsa, rinsal, ppr. et. ls 
reariuad, gent notra ne CAP tra, 2 rinçin, 

Ji fat de csut sos 1 üvres, et de 4&livres|  RINÇURE, rinsadur. Fan. id. 
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RINSTRUIRE, qelenn a-névez, pr.Jarzin, pennad c'hoarz, Fan. hogrlie- - 
lennet: desqi a-névez, pr. desqet. |reh, ur peennad hoarh. — Risée, mo 
RIOC, nam d'homme, Ryocq, Ryecq,{querie, goapérez, farcérez, dispris, Ven: 
peucq. — Saint Rioc, sant Ryocq oulgvapereah, goapereh. TT 
vecq, ermidé qgichen camered cn go-| RISIBLE, propre à faire rire, e'hoar, 
ed Qerne. 208, farçzus, oh, à. Van. hoarhus. — 
RIOTE, petite querelle, ryot, pl. ou.|Risible, ridicule, sodt, oh, à, uû. Fan, 
RIOTEUX, pointilleuæ , ryotus, oh ,|id.—Une chose risible, un dra lu ou sodt 
y AÛ.T. gausseur. RISQUE, péril, hasard, risql. Van. id. 
RIPOPÉ, guin farlopet, sistr qgemes-|— Courir risque d’être châtié, herm lao- 
st, qemesqailhès, farlopaich. qât 6 risql da veza castizet.—- A 5es ris- 
RIPOSTE, respound proundt, pl.|que, péril et fortune, 60 e risql, pirilh. 
spounchou proundt. ba fortun, | 
RIRE ,c'hoarziu, pr. c'hoarzet. Van. RISQUER, erposer, risqla, pr. et. 
arheià.— Rire à pleine gorge, c'hoar-| Van. risqleiñ. — Risquer son salut, ris- 
n a boës-penn. tv. ricaner. — L'action|qla c silvidiguez , lacqät e silvidiguez 
rire , c’hoarzérez. Van. hoarhereh.—{è risql. Van. risgleiû e salvedigueah. 
ire du bout des dents, faire semblant de] RISSOLER, rouza, pr. et. — Rôti 
re, e’hoarzin guënn, c'hoarzin mèlen. {bien rissolé, qicq rost a so rouzet mad. 
-Rire, sourire, muzhoarzin, pr. muz-[—-Cette sole frile n’est pas assez rissolée , 
arzet. Van. minhoarheiñ.—#Æairerireine deo qet rouzet a voalc'h ar c'hara 
ses dépens, lacqät an dud da c’hoar-|lizenn fritet-mà. | 
n vare goust, pr. lecqéet; ret abecg] HIT, cérémonies religieuses, qiz, Pl, 
à farçz, pr. roët. — Pour rire, divar|you; qiz da ghcr an oviçz diin. — Le 
rez, evit farçzal, En ur c’hoarzin.—|rit grec, qiz grecz, qiz ar Grecyaned, 
uns rire, bep farçz, ne deux c’hoarz|— Selon le rit romain, hervez ar guia 
bed cn qement-mäà, pep farçz a gos-[cus a Roum, hervez qiz ar Romaned. 
2. — Se rire de quelqu'un, ober goant RITUEL, livre d’église, ritnal, pl 
(5 a urre,pr. græt.—Je me ris de vos|vou; retual, pl. on; levr ar c'hizyou 
enaces , me à ra goap eus ho cour-fsacr, levr ar cerimonyou santel eveus 
-ouzou, ne raû forz ac'hanoc'h. — flan His. | 
L jaune comne farine, prop. c'hoarziul IY AGE, bord de la mer, aud, pl. au: 
(Cnn a ra, c'hoarzin a ra guë, guc lc'h oau: ribl ar mor. fan. bordeen an aud, 
:ç'hoarz, cvel bleud flour. — Je l'ui trouvé sur le rivage, eavet am 
RAS , ris de teau , toason, toason lue.leus-ë rn ribl ar mor où var bord an 
-Ris, plante, rizcon , pl. ed. —Graine|aud ou var bord ar mor. 
tris, nourrilure, riz. Van. ry.—Boul-| RIVAL, concurrent en amour, qeve+ 
de ris, vod riz. Van, voud ry.—Æis,lrèr, pl. yen; qevezèr, pl. yen; qen- 
wcourcissement de voiles de narire, vis.[amourous, pl. gen-amouroused ; qeu 
ris. Wan. id.—Prendre un ris, crisa arloazus, pl. qeu-oazused, Fan. 4qeûve- 
nly on , pr. criset; diverrât ar goëlyou,|rour, pl. Yon, yan. t. concurrent. 
r. cel; lacgät ur ris, pr. lecqéet ; ober| RIVALE, gevuzerès, pl. ed; qeve- 
r c'hris.— Ris,rire, c'hoarz. an hoarz,|rerès, pl. ed. Van. qeñveroures, pd. ed. 
re’hoarz. Van. hoarh.— Ris immodes-| — C’est ma rivale, c'est mon rival, va 
, scrign, pl. ou; scrignérez. Van. ,cri-|c'hevezcrès co, va c'hen-amourous eo 
uergab, r. riante, — Ris forcé, nran va c'heverèr eo.— Pal {es deux ri- 
‘hoarz forzet, c'hoarz trayteur. Fan.frales et les deux rivana, crin a hout an 
inhoarb , hoarh treytour, — Ris mo-|diou guevererès hac an daou guen-a- 
este, ur c’hoarz dereod. wourous. 
RISÉE, rclat de rire, c'hoarzérez,| RIVE, bord d’uneririére, ribl. pl. ou; 
ennad c'hoarzin, pl. peunadou c'ho-frib]l ar stær, ri ar rifier, 8. bard, 
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* RIVER, rabattre un clou, riñva, pr. et; ]n’avait pas la robe naptiale , dit deie. 
riva, pr. et. Van.riñhüeiñ, riueif,ppr.et.|caçzet voa gand hezr la eand dia 
“RIVERAIN, nep a chomm a daustlèr meas eus a sal an banvez, dut 
da ur c'hoad. pe da ur ryfier.—Les ri-]becg n'en devn qet ur saë ê C'h: 
cerains des rivières sont tenus de laisser 18|rancqét evit tn lem gavout èu nn 
pieds sur les bords de la ritivre pour faci-|reud ou abalamonr n’en dna ql 
lier la natigation, nep achomm a daust|guïsqamrand dread da ur c'houry gr 
- da ur rifyer var be hiny ec'h alleur na-|cuër ou palamour ma voa guisqet ré 
viga, a s0 dalc'het dre an ordrenançz|da un hailhevod, ê leac'h cabo us 
da lesel distu ou da lesel 6 tiryen, tri-labyd a dailh, 6 c'hiz ma dercé. 
vec'h troadad doùar hed ar riblou eus! ROBERT, nom d'homme, Robert, br 
an river, bart. 
LY KET, clou rivé, riñved, pl. ou; ri-| ROBINET, clef d’une cannelle, pipes, 
ved , pl. ou: pl. ou ; touichenn, pl. ou. Wan. toe- 
RIVIÈRE, Léon, et partie de/Trég.,|cheenu, pl. cD. ». connelle. 

rifyer , pl. ou. Aül. quelquefois rifier, ROBUSTE, postecq. merzus.B.-Lées, 
communément, stéar, pl. you; stær, pl.|rust, oc'h. ä, añ, ppl. (ud, etc. Le 
you. On à dit apr. pl. yau. Al. et hars nerhus, oh, aû. 21. gour, pl.ed. AW a, 
d'usage, ävonh, aveuh, ppl. au. De là,len Angleterre, on dit gour, pi. SOT," 
Aveñn , rivière depuis l’élang de Rospor-\mäûle, courageux. 

den jusqu'à la mer; dé li, Poud-Avenn,| ROC, rocher; roc'h, pl. rehyer. reber. 
petite ville situce sur la viviére d’Aveun ;|qarrecq, pl. qertecq. Wan. roh, pl. cù, 
de là, Aon, rivière de Chäteaulin.—Le litireher. v. rocher. 

d’une ritiére, canol ur stær. — Le cou-|. ROCAILLE, cailloux meria, e. 
rant d’une rivière, can an donr, ar red|qailhès, roc’hellaich. 

du an dinaou où an disgenn evès an ROCAMBOLE, rocambolès, pha 
dour.— Une rivière rapide, ur siwr grê,|tès-Spaign, qigrren douez. 

ur rifyer a red buhan ou a red ribus. ROCHE, roc'hell, pl. on; mær-"- 

: ROBE, tétément, saë, pl. ou. Par syn-|c'hell, pl. nrein-roc'hell. Fan. robe, 
cope, s&, pl, sæyou. Van. sæ, pl. véü.|pl.eù. De lile Rohello, kær-rohell.ek , 
—Robe longue, suë hirr, pl. saêou hirr.|maisons nobles. — La Jache Derez. 
= Il a pris la robe longue ; il s’est fait prè-|tite ville prés Tréguier, qui a été L-e 
tre, il s’est fait religieux, bénédictin, ca: let a soutenu une infinutéde sièges, arher h, 
pücin, gemeret èn deus ar saë hirr goular Roc'h-Deryen, ar Roc'h-Dryen. 
cat eo da zouguen ar saë hirr, eat col ROCTIELLE (la), ville, oc'he, 7 
da vælecq, eat eo da vanac'h, da ga-|Roc’hell, boulotiard an hugunoded— 
pucin; ou gemeret èn dcus ar saë dull esi allé sur sa barque à la Rochelle. 
a sant Beucad, ar saë rous a sanl!eo gad e varcq d'ar Roc'hell.—La Fe 
Francès. ete. — Robe de juge, saë, pl.Ïchelle fut prise et démantelée par G 
paron: saë barneur. — Foili M. le jugelLouis XHT, en 1628, ur gucar eus 2 
en robe, célu'au attrou'r barneur gad|Roc'hell a voa sichet, gemeret var ^ 
c saë, cétu ar barneur hace saë ganü=hugunoded , ha disvuryet, gad ar rot 
hâ.— Robe de femme, saë, saë grecg,|Loyz trysec-ved pn hano, èr bi 
drogued , p{. où, droguejon.— Robe de|c'huëzecq cant hac etz varuugnent. 
chambre, saë gampr, pl. saëou gampr.| HOCHÉLLOIS, habitant de ll 
— Pititerobe, Saeïg, pl. saëouigou;sæ-lrhrle, Roc'hellad, pt. Roc'hellis. f 
icg, pi. sæyouigou.— Doke d'enfant. saëlc'heilidy. 

buguel, j{. saëou bugale, — Les deux] ROCHER, dans la mer ou aprés, Y 
attaches qui sont au des de la robe d'un recq. fl. gerrecq.— Donner ser le rer 
enfant, stolicgenn, pl. ou; staguellenn.|partant dan caisseun. Sini var at E" 
pl. ou.—lIl fut chassé du festin, parce qu'illrecq, pr. sqoël. — Qui ne enre Fr 
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in son taisseaii , heurte où brisé infail-gre beurre est médicinal, non à euse des re- 


lement contre le rocher, gations, mais à cause de La vertu qu’ont en- 
Nep na sént tet oud ar stur, . [ciron ce temps-là Les herbes et certains sim. 
Oud ar gariecq'a ray sur. ples que les vaches mangent alors. 


‘8 rochers qui ne se montrent pas, sont}  ROGER,nomd”homme,Roger,Rogear. 
‘s-dangereuxz, dangerus bras eo arl— Roger-bontemos, Roger-disoucy, ne 
serrecq pere na velleur qet.—Rocher|a ra cher-vad hac èn dens pep tra dieu 
terre, roc'h, pl. rehyer, rec’her. On ale c'hoandt. Van. disourcy, difbredér. . 
: commhnément el on dit encore en quel-|  ROGNE, rougnen, pl. rongn;droucq 
es endroits pour le pl. de roc'h, roc’hou.|sant Mæn. — Qui a la rogne ou gale, rou- 
c’hau, roc'haou; et de (dla seigneurieselgnus, rouignus. Van. rougnous, oc'h, 
férentrs maisons, aussi bien que de roc’h.|aû, ppl. rouguused, rougnoused. t.gale, 
roc'hell et de roc’hellou; maner ar|galeux.— Avoir la rogne, cahout rougn, 
c’h, coad ar roc’h,an autrou arroc’h,|cahout droucq sant Mæn, beza rou- 
rohou, ar rohell, ar rohellou, etc.|gnus, ppr. bet. 

roe, roche. — Cet homme a un cœur del ROGNER, crénna, pr. et. Van. crén- 
her, ur galoun væn a so é creiz an|neïñ, crennat, ppr. et. — Rogner un li- 
n-hont, ur galon èn dens get calet|ore,crenpa ul levr.—/es ailes à un oiseau, 
curmæn,ur mæn-roc'hell ne deolcrenna e ziouasgell da ul labouçz. — 
L caletoc'h evit ma ez eo caloun ar|les ongles à quelqu'un, crennaberr e ivi- 


rsounaich-hont, nou da ur re-bennac. 
LOC HET, sorte de surplis, rocqed, pl.|! ROGNEUR, creuner, pl. yen. Van. 
,» rOcqejou. v. chemise. crennour, pl. yon, yans 


RODER, cantreal, cantren, ppr. can-| ROGNON, les reins des animaux, lou- 
et; rodal, pr. rodet: redecq (u-hont nez, lonnec'h, ppl. y; lounezy, id est, 
tu-mà, pr, redet. Van. cantreiû. loënyaich. n. reins. — Rognon de veaü, 
XU DEUD, cantréer, rodèr, ppl. yen.|la partie antérieure de la longe où est Le ro- 


n. canutreour, pl. yon, Yan, gnon, lonnezéa lue, pl. lounezy,loune- 
RODOLPHE, nom d’homme, Rioüal,|zenou.r.longe de erau.—Rognondebelier, 
oul. ç. Raoul. de cud, ete., testicules, gellon mand, qil- 
RODOMONT. v. fanfaron. hocq.—Mettre les mains sur les rognonsou 


LODOMONTADE. v. fanfaronnade. lare le pot à deux anses , lacqât an daon 
UG ATIONS, prière pour les biens delzourn var gorn e lès ou var e ziou lès, 
terre, avecabstinence, autrefois avec je-|pr. lecqëcts 
ar rogacionnou, ar c'horayz bihan.| ROGNONER , grommeler, groignal 
rlesq.corayz ar bleyz, le loupnefuisant|èñtre e zént, pr. groignet. Van. id. 
tinence de chair quelorsqu’ilenmanque.|  ROGNURE, crennadur, tailhadur, 
Les rogations doirent leur commence-|ppl. you. Van. crennadur. 
it à 5. Mamert , écéque de Vienne, enl ROGUE, fier, superbe , rocg, oh, añ. 
uphiné, enriron l'an 452. sant Mamer-| Van.id.— Rôgue,resure,rognès.v.resure. 
, esCop à Vienna, a so bet ar c'heul al ROHAN, nom d’une maison illustre et 
deus great ha lecqeat da gher arro-|des plus anciennes du royaume, descenilue 
‘ionnou où C'horayz bihan hac aride Conan Meriadec, premier roide la Bre- 
cesionou,etroarbloaz pévar c'hant|tagne Armorique, Roc'han. Van. Rohan. 
1 hac hanier c'hant. — La semainel Le nom de Rohan, selon un ancien manus- 
rega lions, ar sizuun venn, idest, se-|cilsur les ansiquités de Bretagne, que j'ai 
ne blanche; elle est nommrée ainsi par leru en notre bibliothèque de Morlaix,en1r00 
de à cause des surplis que portent leses-\ou 1701, tient de roc'h Y an, idest, rocher 
‘astiques aux processions decettesemainelde Jean. Il rapportait qu’un sire de Meria- 
Du beurre de la semaine des rogations,|dec donna pour lot et apandge à Ja han, son 
ann a sizunu Yên, On prétend queljureigneur, un lieu & trois lienes de Ponti- 
| 45 
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IYER, rabattre un clou, riñva, pr. et;]n’avait pas la robe naptiale, dit deie 
riva, pr. et. Van.riñhüeiñ, riueiñ,ppr.et.|caçzet voa gand herr ha eand dia 

“RIVERAIN , nep a chomm a daust{èr mes eus a sal an banvez, dr'n+ 
da ur c'hond, pe da ur ryfier.—Les ri-Ibecg n’en devn det ur saë 6 c'h 
cerains des rivières sont tenus de laisser 18|rancqét evit tn rem gavout èn an r 
pieds sur les bords de la ritivre pour faci-|reud ou abalamonr n’en dna d:t 
lite la natigation, nep achomm a daust|guisqamand dread da ur c'houry gr 
- da ur rifyer var be hiny ec'h alleur na-|cuër où palamour ma voa guisqet ré 
viga, a s0 dalc'het dre an ordrenançz|da un hailhevod, à leac'h cahout us 
da lesel distu ou da lesel ê tiryen, tri-labyd a dailh, 6 c'his ma dereé. 
vec'h troadad doûar hed ar riblou eus! ROBERT, nom d'homme, Robert, le 
an rifyer, bart. 

ILY ET, clou rivé, riñved, pl. ou; ri-| ROBINET, clef d’une cannelle, plnen, 
ved, pl. ou: pl. ou ; touichenn, pl. ou. Wan. toe- 
RIVIÈRE, Léon, et partie de Trég.,|cheenu, pl. cù. ». cannelle. 

rifyer , pl. ou. Aül, quelquefois rifier, ROBUSTE, postecq,. merzus.B.-Lé, 
communément, sléar, pl. jou; stær, pl. {rust, oc'h, à, añn, ppl. tud, etc. Fe. 
you. On à dit sta6r. pl. Yan. Al. et horsinerhus,oh,aû. 41. gour, pl.ed. 4H <. 
d'usage, ävonn, aveuh, ppt. au. De ld: len Angleterre, on dit gour, pi. gr © 
Aveñn , rivière depuis l’élang de Rospor-\mäûle, courageux. 

den jusqu'à La mer; dé li, Poud-Avenn,| ROC, rocher; roc'h, pl. rehyer.reber, 
petite ville située sur la viviére d’Avenn ;|qarrecq, pl. qertecq. Wan. roh, pt. ci. 
de là, Aon, rivière de Chäteaulin.—Le litireher. v. rocher. 
d'une ritiére, canol ur stær. — Le cou-|. ROCAILLE, cailloux meria, e. 
rant d’une riviere, can an donr, ar red|qailhès, roc’hellaich. 
du an dinaon où an disgeun evès auf ROCAMDOLE, rocambolès, ph 
dour.— Une rivière rapide, ur sir grê,ltès-Spaign, qigrren douez. 
ür rifyer a red bubhau ou a red ribus. ROCHE, roc'hell, pl. où; mæn-r- 
' ROBE, rétément, saë, pl. où. Par syn-|c'hell, pl. nrein-roc'hell. Fan. robe, 
cope, s&, pl, sæyou. Van. SP, pl. véü.|pl.eù. De lile Rohello, kær-rohell. ke ; 
—Robe longue, suë hirr, pl. suËuu hire.|maisons nobles. — La Roche-Derrin.r 
Il a pris la robe longue ; il s’est fait prè-|tite ville prés Tréguier, qui a eté L-e 
tre, il s’est fait religieux, bénédiciin, ca- let a soutenu une infinuté de sirges, ar hor h 
Pücin, gemerct En deus ar saë hirr ou|ar Roc'h-Deryen, ar Roc'h-Dryer. 
éat eo da zouguen ar saë hirr, eat col ROCTIELLE (la), ville, Roc'hell. * 
da vælecq, eat eo da vanac'h, da ga-|Roc'hell, boulotiard an hugnnodeë— 
pucin; ou gemeret Cn dcus ar saë dull est allé sur sa barque à la Rochelle. 
a sant Beuead, ar saë rous a sanlleo gad e varcq d'ar Roc'hell.—La Fe 
Francès. ete. — Robe de juge, saë, pl.lchelle fut prise et démantelée par G 
saëou : saë barneur. — Foili M. le jugelLouis XIL. en 1638, ur guear eus 2 
en robe, cétu'au autrou'r barneur gad|Roc’hell x yoa sichet, yemeret var 7 
c saë, cétu ar barneur hace saë gand=ihugunoded , ha disvuryet, gad arrow 
hâ.—Robe de fimme, saë, saë grecg,|Loyz trysec-ved cn hano, èr br: 
drogued , p{. où, droguecjon.— Robe de|c'huëzecq cant hac etz varuugnent 
chambre, saë gampr, pl. saëou gampr. HOCHELLOIS , habitant de la le 
— Pititerobe, sacig, pl. saëouigou;sæ-lchrle, Roc'hellad, pl. Roc'hellis. ® 
cg, pi. sæyouigou.— Kobe d'enfant. saëlc'hellidy. 
buguel, 7{. saëou bugale, — Les deux| ROCHER, dans la mer ou auprés, Y 
attaches qui sont au dos de la robe d'unjrecq. pl. gerrecq.— Donner sar le rec 
enfant, slolicqenun, pl. ou; staguellenn.|par tant d'un rasu, qui var aT E" 
pl. ou,—1! fut chassé du festin, parce guy L rec, Pr sqoël. _— Qui ne TRR N 
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, légion commandée par un tribun oucon-]— défaire, dispenn, pr. et. Wan. dispe- 
{ nommé Tullius, nom commun chez leslenneiñ. — par lambeauæ, drailha: pr. et; 
marins: de Leon, légion, et ard, nature, |roga, pr. roguet; reuga, pr. et. — quel- 
nt Leounard, Léonnais, pl. Leonnar-[qu’un de coups, bréva, pr. et. —rouer un 
d. — Roi des Romains, élu pour succé-|criminel, terri var ar rod. Van. torreiñ 
r à l’empire, rope ar Romaned.—L’é-lar er rod.—{a tête d quelqu'unpar 76 H> 
se romaine, au ilis romén , an ilis ca-|portunités, terri penn ur re, borrodi ur 
licq, abostolicq ha romén. — Lepon-Îre , pr. borrodet. — Se rompre le 
e romain, ar papa Rom.—Le brétiaireÏcou, Le h as, la jambe, etc., terri 6 c'hou- 
main, ar brevyel remén, ar brevyel é[zoucg, e vreac'h, e c'har, etc., pr. tor- 
z Rom. — L''pitre aux Romains, lizer|ret. — Se rompre, se procurer une hernie, 
: abostol sant Paul J'ar Romaned. — destumi un avelenn, pr. et; roga al lye- 
c droit romain, ar gutr romen. uenn guicq a 80 dindan ar bousellou, 
ROMAINE, balance, crog, pl, creyer, |pr. roguet. v. hernie. — H m'a rompu la 
eguer; crocg-poëser, pl. créyer. téle dé ses contes, torret eo va phenn 
ROMAN, langage composé de latin etgand-bäâ, bo rodet tout oun gad e gau- 
gaulois en usage enFrance jusqu'à Fran-|syouw. — Rompu, qui a une hernie, ave- 
is L.”, roumanecq, romauaich, lan-[leunecg, pl. avelennéyen. v. hernie, 
ich roman. — Parler roman, eomps! RONAN, nom d'homme, Reunan, Re- 
‘umanecq où romanaich, comps lan-[nan. v. Renan, 
sich roman. — Roman, litre fabuleux, RONCE, drezen, pl. drez: Fan. drei- 
uman, plou;levr roumau, pllevryoulzen, pi. drez; dreinen, drenen, pl.dren, 
uman, lcvryou romançz. — Lire des|drein. — Lieu plein dé ronces, drezecg, 
mans, lenn romanouou romancçzou ,|p!. drezegou; stroëzccg, pl. stroëzegou. 
un levryou romancçz — Sans ronces ni épines, distroëz, disrez, 
ROMANCIER, auteur de romans, rou-[hep stroëz. — Arracher d'un iieu lesron- 
ançzer,romancer, pplromanecryen.|ces, distroëza, pr. et; disreza, disreinua, 
ROMANESQUE, qui tient du roman, |ppr. et, Van. dihosqaleif. | 
so c’huëz ar romançz gandhä,ar per} RONCIÈRE, lieu plein de rences, dre- 
c deo qet guir-hèvel. Cq. v. rencr. — M: de la Ronciére, au 
ROMARTN, arbrisseau, rourmarin.—{autrou an drezecq. 
sseñce de romarin, dour roumarin. ROND,, e, figure circulaire, roundt, 
ROME, rille célèbre, Rom, Roum.Enlnh, aû. Van. id.— Un globe rond, ur voul 
eton de Wal, ils écrivent Rhufain , etrondt.—Rond,e, qui est ds taille grosse et 
ononcent Rouvén et Rouvaën, — Quilcourte, crenn, rondt, oh, aû. Fan. id.— 
t de Rome, habitant de Rome, Roman, llis sont ronds l'un et l’autre, cren int ho 
. ed, is. — Aller d Rome, moûnet dalilaou, crenn eo an etil haceguileanéza, 
oi, pr. Éet.— Jamais bon cheval n mau-|ront int ho daon, ~Un bonne rond, franc, 
is homme n'amenda pour aller à Rome ,|un dèn francq ha rondt.— Un mot rond, 
iscoaz béach da Roum marc'h madur guer crenn, — Unrond, ur cern, ur 
c véllas na dèn cromm ne éünas.  [rond, un dro. — Le rond de la terre d 
ROMPEMENT ds tête, terridiguez a/8,800 lieues de tour ouenriron, ar roun- 
enn, borrodérez. der eus an doùar tn deusez mil hac eiz 
ROMPRE, terri, pr. torret. Fan. lor-leant léau dra pe taust da vad: — En 
"in, pr. turret.. — en plusieurs pièces ,|rond, é roud, & tro, bp dra, & cern. — 
icqu, pr. et; frenca, pr. ct; difreuza,| RONDACRE, rondachenn, p£. ou; 
oËza, difroëza, pr. et. Fan. difreheiô, [bougler crenn, pl. bouglerou. 
Y hpn, — en trés-menués pièces, brusu-] RONDE, visite de sentinelles, ar gued- 
a, pr. et. Fan. berhonneifñ. — ruiner, |nos, ar ronnd. +. patrouille. — Ceux qui 
dever, fonlira, pr. et. Trég. foëltrià.|font la ronde, ar rond. — La ronde paise, 
an. feilireià. H.-Cern. fueltre, pr. et. leétuar rendetrégen.—Æende, tourner, 
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tro, pl. you. — Il vient de faire saronde,| ROQUILLE, mesure, glac'harics. 
célu à o 1oûnet eus 6 dro, cétu great cl ROSAIRE, trois chapelets de cing 7. 
dro gand-hà.-— Boire ou faire une ronde, |saines, rosèra. Van. èr rosèr, ar saulyr: 
eva un dro, eva èn dro d'an cU ha da]— La confrérie du rosaire, breurye: z 
eguile. — J’ai fail ma ronde, me ameus|roséra. — Dire son rosaire , lavarc: : 
great va zro, evet am eus d'au oll gui-|roséra , pr, id. o. mystère. 
tibunan.— 4 {a ronde, au tour, aux en-| ROSAT, great pand donr ros. 
virons, En dro, var dro, tro-var-dro. ROSCOFF, petit port de rer pré À 
RONDEMENT , en rond, èa ur fæç-|Pol de Leon. Rosgoñ. Quicquer, né! 
zoun roudt. — Rondement, uniment, ènlde Roscoff. l'appelle en Lalin dans ses r 
ur fæçzoun iñgal. — Rondement , sincè-|loques bretons-français, Ruperia ; ms: 
rement, hep diguisamand, èz roundt. v.|{ort, car Roscoff ne vient pas de roc'hce. 
franchement. | en Latin rupes vetus, comme ii ya# 
RONDEUR, rounder, ronder. Van,iparence qu’il l’a cru, mais bien de re 
rondted. — parlant de latailie, crender.|goff, qui toudrait dire à La lettre, c 
RONDIN, bäche ronde d brüler, bilhe-|du maréchal. Ainsi l'ont écrit tous ls > 
tesenn, pl. bilhetès. Van. bilhonn, pl.lciens. v. maréchal ferrant. — Qui ei s 
cp, — Rondin, bäton gros et court, pen| Roscoff, Rosgonad, pl. Rosgoñis. —4 
baz.-Donner durondindà quelqu'un, frod-|Roscoff on sert Dieu avec edification, 5: 
ta nr re gand eol garz. p, repasser. ebad-Doûeeo guëéllet penaus ex eos. 
RONFLEMENT, respiration qui se fait|vichet mad au aulrou Doüe ebañ : 
avec bruit, diroc'h, roc'h, Wan. diroh.!Rosgoù. 
— Ronflement des vagues, du vent, trous,| ROSE, fleur odoriférante , rosen. ». 
tourny, trous an avel, tonrny ar mor.|ros. Fan. ruseen, rosen, ppl. ros.—[! 
RONFLER, respirer avec bruit en dor-Ibouquet de roses, ur bocqed roas, pl.bo: 
mant, roc'hal, diroc’hat, ppr. et. Van.|yedou, bocqcjou. —EÆEau rose, dour r# 
diroheiûü. — Ronfler, parlant de la mer,lou strilhet. — Couleur de roses, a 1 
duvent, etc., grondal, c'huëza, ppr. et ;fros. —— Rose sauvage, rosen-qy, pl. e 


trousal, pr. ct. rosen-goës , pl. ros-goe7. £. oda 
RONFLERIE. roc'hérez, diroc’hé-| ROSEAU, plante, rausqlen. pl.rav de 
rez, grondérez, lrousidiguez. Van. corseen, pl.eü,cers.v.canne.—L#\ 


. RONFLEUR, diroc’hèr, pl, yen ; ro-|plein de roseaux, rausqlecg. corsecq; RL 
c’hér, pl. yen. Fan, dirohour, pl. yon.{rausqegou, corsegou. Van. corse? 
HONELEUSE. diroc'herès, pl. ed.]pl. corseguëü. 
Van. dirohourès, diroheres, ppl. ed. ROSÉE, glizenn, pl. gliz; gluizes,f 
RONGER, crignal, crignat, ppr. et;lgluiz, Van. gluihenn, pl. gluih; EE: 
crenna, pr. et. —Ronger les os, crignat}heen, p. glih; gluëhen, glouëhen,” 
an æsqeru.—La merronge ses bords insen-|gluch, glouëh. — Petite rosre, glires” 
siblement, ar mor a zeu a benn da grig-lnicg, pl.glizigou. Van. gliheüi cg, gt 
nat e riblou a neubend-è-neubeud. —{heunicg, ppl. éù. — Temps qui den 
Ronger ss engles, creña 6 ivinou gand{Zinairement de la rosée, amzer gluizus d 
c z'ud, crignat c ivinou. — Le ver de ls lalisus. — La rosée de mai, gluiz ou 551 
conscience rongera eternellement le cœur de:\imaë. — Tendre comme rosée, Lcr" 
dumnés, caloun ar re gollet a vezo da viz-| — Rosée, petite pluie douce qui rar. 
viqen crignet gad ar prèv eus ho c'hous- lie temps, glizenu fresq, pl. glizyenro® 
tauçz. — Celuiqui ronge, crignèr, pl.Ïglibyadenu, douren, p£. ou; glibyadé” 
yeu; crennèr, pl. yen. Van. criguour.[nicg, dourennieg, ppt. ouigou. 
crennour, ppl, yon, yan. — L'action d:l ROSERAIE, lieu planté da rara. P 
ronger , Criguérez, creñérez. Van. cris fsecg, pl. rosegou. Fan, id., pt. éü- bo 
nerch, crennereah. — Ce qu'on ronge .l'ienu res, pl. bodennou. — M de ah 
criguadur. | cute, an aulrou Rosecg. 
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ROSETTE , petite plaque en forme dilun Toscan, un Milanais, un Bolonais, un 
lite rose quisoulient le ritet d’un rasoir, |Ferrarais, un Vénitien, un Français, an 
c., rüsenn ar rinved, — Rosette, encrel Allemand et d:u Espagnols, ar rota, ar 
uge, Ivon ruz. parlamand eus a Rom. — Auditeur de 
ROSIER , arbrisseau, plantenn ros,frote, consailhèr èr rola, p{. yen. 

- plantennou: bod res, pl. bodon.! ROTER, faire des rois, breugueudi, 
an. bod ros, pl. badéü. . {rr. breuguendet; breugueusat, pr. et; 

ROSSE, cheval usé, coz-varc'h,p'.:0z-|beurleugeusat, pr. et. Van. berguesat, 
SCC; gaigu, pl. ou; coz-ronce, pl. ed. |bregaseiû, ppr. et. 

ROSSER , battre, frodta caër ur re-| ROTI;rôt, viande rôtie, roat, qicq-rost. 
nnac, pr. frodilet ; scrivella mad un|du rôti et du bouilli, rost ha béro, qicq- 
20, pr. scrivellet; diboultra piz dithad{rost ha qicq-béro, bér ha bera, 

‘re, pr. diboultret ; sevel cond dreist)  ROTIE, tranche de pain rôti, tostenn, 
‘re, pr. savet. p. repasser. — Ll a rosseÏpl on; bara tostenn. Van. tosteeun, pl. 
femme, parlant d’un crocheteur, lecqe-léü; bara tosteen ou rostet. Tostenn , id 
èn deus coad anty da gouëza var gu-lest, taust d'antan, ie du feu.—Fairs 
n e c’hrecg. des rôties, tostenna bara, pr. testennet; 
ROSSIGNOL, petit oiseau, éausticg ,|ober tostennou, pr. græt. . 
idan, ppl. ed. Van. esticq, pl. csti-| ROTIR, rosta, pr. et. Van. rosteià. 
ed. — Rossignol demuraille, petit oiseau] — Un aloyau bien rôti, ur graouenn vé- 
ui a une marque blanche à la tête, éans-|vin rostet a-dailh.—S, Laurent fut rô- 
cg bail, p{. éaustigued vailh, hadan-{ti à petit feu, sant Laurans a yoa rostet 
(P, pl. hadanei. Van. esticg baïlh, pl. |a-nenbeudou. — Rôtir un peu, brûler 
tigued. un peu (l l'extérieur la peau, écorce, etc.s 
ROSSIGNOLER, cana evél un éaus-|suilha, tana, ppr. et. Van. sulyeiû, ta- 
cg, pr. canet; ober ur c'han melody-ineiû. — Rôtir an bâton pour le redressir, 
1 evel da hiny an éausticg, pr, græt.|suilha ur vaz evit e eùna. — Rütir les 
ROSSOLIS, liqueur douce et ugréable,|pieds d un criminel, lui donner une ou plu- 
sansolys. sieurs touches de feu, Lana ur c'hriminal, 
ROSTRENEN , petite riie des Côtes-\rei an touich tan da un torfetour, pr. 
t-Nord, Rostrenen, Res'reen. Rostren.|roël. v.gêne. — Action de rôtir, ransta- 
an. Rostrenan , Rostranen. On devraitidur, suilhadur, tañnadur. | 
re Ros-drenen ou Ros-drezen , id est,| ROTISSERIE, rostérez, lech pe èn 
e curillie entre les ronces, parce que la|hiny ëz roster qicq da verza. 
vole image de Notre-Dame, qui y est en] ROTISSEUR, qui apprêéte et vend les 
‘ande ténération, fut trouvée parmi des|viandes toutes rôlies, rostèr, pl. rostéry- 
nces qui porbuient de belles roses au cæur\en : marchadour qicq-rost, pl. yen. 
‘Phiver. — L'an 683, Rivallon 4e Ros-| ROTONDE, ilis rond, pl. ilisyou. 
enen élait chambellan d' Allain LI, dit lel ROTULE, palelte du genou, croguen 
ng, onzième roi de Bretagne Armorique,l\an glin ou ar c'hlin, 

"hloaz c'huec'h eant try ha pévar-u-| ROTURE, héritage qui n’est pas noble, 
‘ent - Rioüallon , autroù eus a Ros-|doûar bilenn ou parlapl, 01. doüarou. 
renen a yoa cambrelan pe an eil offi-|— Roture , condition roturière, slad ar 
Y dindan Alan an hirr, roue a Vreyz-|re bilen ou bartapl. ne 
rvoricq. £. ronce. ROTURIER, é'e, qui n’est pas noble, 

ROT, roat, qicq-rost. Van. id. — Rot,'bilen, partapl, tailhapl, pi. tud. Fan. 
nluosité de l'estomac qui sort par la bou- parla hl, tud partabl. l 
u,breugueus, pl.ou. Van.bregas, pl. n. ROUCOULER, fa:re lebruit des pigeons, 

ROTE, {a principale juridiction de Ro-'grongouczat. | ve 
€ com pusée de douze docteurs qu’on appelle) ROUE, rod, pl. on. Fan. id., pl. éü. 
uditeuwre derote. El y en « trois Romains, r. charrette. — Pelite roue, rodieg, pl. ro- 
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douigou, Fan. rodicg, pl. rodéüiguei, pl, yéü. 
rodiguét. — Faire la roue, parlant du}  ROUGIR , rendre rouge , roma. : 
paon, rodal, pr. rodet. p. penad. el; liva è ruz, pr. livet; lacqaat é r 
ROUELLE, tranche de tiandr, rouël-lé ru, pr. lecqcet. Trég. ruaû, pr. roi 
Jenn, pl ou; gelqenn, pl. ou. v. léche. |lifañ ê ru. Van. rueiû , liüeiü ou 1x 
ROUER, rompreun criminel, terri var|qeiû 6 ro. —Rougir un livre,ruzya ul“ 
ar rod, pr, turret. Van. torreiû ar èrrod.fliva coff ox lacqät ur levr é ru. - 
— Rouer de coups, bréva, pr. et. deveñir rouge, ruzya, pr. et; doûnet 7 
LOUET, énstrument d roue pour filsr,|veza ruz, pr. deuët ; dont ru, pr. &x 
darr, pl. qirry, qarr da neza. —Filer aul Vun. rueiñ, donnet ru.—Rougir d: L> 
rouet, ueza gand ar c'harr, pr. nezct.ite, ruzya gaud mrz ou gand ar vez. Fe 
ROUGE , ruz. Hors de Léon, ru, ah ,|rueiû such meh ou ar veh. — Far 
aû. 41. cok, coch. — Ruban rouge,ru-lgir quelqu’un, lacqât ur re da ru. 
ban ruz ou ru, pl. rubanou — Rouge,|digagz ar ruz da ur re-bennae, pr. <- 
parlant d’uns personne ‘gni est naturelle-\ Van. gobér de unan beuac rueis,#. 
ment p Pelle, et qui est haute en couleur, |greit, groeit. 
Léon. ruspin, oh, à, pl. ruspined, ruz] ROUILLE ,mergl. Van. mergl,me, 
a visaich. il. ru a facr, ruevelurc'hocq|melgsr. 
lret mad; flarn, pl. tud flam —Etre| ROU ILLER, mergla, pr. merz. 
rouge de visage, avoir l'air de se bien por-\destumi mergl, pr. destumet. —Fst 
der, besa ruspin ox flam ou ru dre na-lrouiller , lacqät da vergla, ober mt 
{ur ou ruz a visaich ou livet mad, çca-|sla, oler destumi mergl, pr. græl. — 
bout iiou vad. — Derenir rouge, ruzya, Se rouiller, mergla, pr. el. Fan, C 
pr. ruzyel; rara, pr. ruyet. Van. rueiñ,'glein , melgreià , merchcin. 
pr. ruël. — Poil rougé, bléau (uz, L’on ROUILLURE, mergladur. Pen. L 
dit mieux blèven, maisce mot est choquant]  ROUIR , s'altérer en demeurant ü: 


ainsi que brun, qu’on dit en Léon. — Le l’eau, eangui, pr. et. Cetle raad 
rouge, la couleur rouge, ar ruz, al lyoulraute pour avoir été long-temp: dans l'en 
ruz. ._ feanguet eo ar c'hicq-ma, las au e #3 


ROUGEATRE,, ruzard, azruz, deim-|a so gand ar C'hicqinà. — Mettre da 2% 
ruz, oc'h, 4, ad; a denn var ar rus.lou du chantre d roœr, lacqât lin pe 2 
Rurard, de même que guënnard, duard, nab da éaugui, pr. lecqéet ; doun H 
glasard, melennard, qui signiflent blan-\ou canab , pr. douret. Van. laqatlaf 
châtre, noirâtre, verdâtre, jaunâtre, etc 'coüarh d'atgueiû. — Le lieu où en > 
ét une infinité le nola bretons, et peut-8-|le chauvre d rouir, exugucn, pl. ou; po 
tre français terminés en ard, tiennent Lous lin, poull canab, pp. poullou. Fan à 
de ard. ancien mot live qui signiflait'gueun, angleeun, pl. éü. — Ce le «! 
nature. Van, rüard. — Etre rougeätre ,\assez roui,eaug avoalc'h ou duurel av | 
bera ruzard on azra ou dem-ruz, heza: alc'h eo al lin” bout. 
azru, pr. bei; icuua var ur ruz, Fan.) ROULANT ,ante, qui roule, ruilbes 





bout ruard ruilhecg, oh, à, a. 
: ROUGEOTÆE, rialadie, ar ruzell, arl ROULEAU, bois rond pour faire r 
ruel/. Van. cr rucll, cr rouëll. des fardeunx , rüilherès, pl. ou. —A" 


ROUGET, puisson de mer, arlicon, pleut de pâtissier, ruilheun, pl. où. - 
ed; meilh-ruz, n). mcilhed. mcilhy. Rouleau, tout ce quiest roulé, rolled, # 

ROUGEUR, quulité de ce qui est rouxe,'ou; rollad, roll, pl. où. — Roule? * 
ruzder, ruzdeul, iuder. Pan, rudes. ptet, d’etoffe, ur rolled plomm, wr 
Rougeur qui tient an visage par pruleur ou led mezer, ur rollad ploum, ur Y 
surprise; TUZ, ar FZ, aT ru. -- Rougeur, ad cñtofl. — Routean de tabac. ulle 
pustules rouges qui tiennent au visage, rue Loin, HL, vollou butum.— Un Suite 
zyadur, ruadur, r, you, Fan. ruu: dur,cins sous en liuvds ou en deniers, ur: 
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d pemp guënnecq, ni. rolledou pemp] ROUSSELET, petite poire roussätre , 
uennec eu pemp guënnéyen. — Rou-|rouzicg, pèr rouzicg. 
au de ruban, rolled ruban. ROUSSETTE, touil, pl. ed; bleyz- 
: ROULEMENT, ruilb, ruilhaden, ppt. vor, pl. bleizy. 
u: tro, pl. you.— Roulement d'yeux, url  ROUSSEUR, couleur rousse, rouzdèr, 
ill lagad, ar ruilh eus an daoulagad, }lyou rouz. 
-o lagad, troyou lagad. un dro lagad.) ROUSSEURS, taches rousses sur Le vi- 
— Un roulement de voix, ur ruilhadenn|sage, brizenn, pl. ou; didremenadurez, 
an, ur ruil mouëz. — Faire des roule-lléntilieg, pl. éntiligou : brenn Yudas, 
senis de roit, ober ruilhadennou can .[dluzaich. Van. briheenn, pt. brihen- 
ber ruilhon ou ruilhadénnou gad éfueü; burbuenn, pl. burbuad.—Sujet 
OUËz, pr. græt. v. rossignoler. aux rousseurs, brizennus, léntilus, oh, 
ROULER, faire moutoir ou se mouvoir|aû ; goloct a zidrémenadurez ou a vren 
irculairement , ruilha, ruilhat, ppr. et.| Yudas peur vuyà, facz dluz. — Avoir 
fan. trueilhat, ruilhal.--Celui quiroule.|des rousseurs, gahont brizennou, cahout | 
atilhèr, pl. yen. — Action de rouler ,|didrémenadurez ou léntiligou , cahout 
uilhérez , ruilhadur. — Rouler , plier|brenn Y uzas, cahout ur faczdluz,pr.bet 
n rond, rolla, pr. et. Van. rolleiñ, pr.| ROUSSE, odeur de ce qui brâle, c'huës 
t. — Celui qui roule ainsi, rolièr, pl lar suilh, c’huëz al losq. Pan. hoth el 
en.— Action de rouler ainsi, rolladur.|losqet.—Je sens le rousti, c'huës ar suilh 
— Rouler quelque chose dans son rsprit ,|ou c'huëz al losq ou losqet a glévañ. 
ongcal a zevry èn un dra bennac, pr.| ROUSSIN, roncè , rone pr. ced, ed. 
onget. — Rouler une vie misérable, cuu-| ROUSSIR, rendre roux, rowza, pr. 
lui ur vuheztrist ou paonr ou reuzeu-let. Van. rouzeïû.-Faire 1 eussir du beurre, 
licq. pr. cunduët; trémen triste vuez.frouza amann.—Roussir , devenir roué , 
r. trémenet. — Se rouler, hem ruilha.frouczaat , pr. ct. — Les checeuæ blonds 
œ ruilhet, Van. torrimellat, him diu-lroussissent arec l'âge, ronçzaat a ra ar 
ilhat. r. se rautrer. bléau mèlen gad an amser. £. roux. 
ROULETTE, petile roue, rodicg, pl] ROUTE, chemin, roud, pl. on. Van. 
‘odouigou. Pan. rod bihan, rodicg. pl.lroud, pl. eù. ve. chemin. — Prendre sa 
‘ü. — Couchette sur roulettes, gnèle-[ronte pour ailer à, qemeret e roud evit 
arr, guële red, pl. guëleou. mont da,—Route, sentier, roudenn, pl. 
ROULIER, voiturier par terre, c'ha-lon, Van, roudeenn , rontenn, ppt. éü. 
atr, plc'haratéryen; viturergad'qarr,|r. sentier, — Route, le cours d'un vaisseau, 
"l. viluréryen gad qirry. à rond. — Fare rale. oberroud, pr. græt; 
ROULIS , te roulis d’un vaisseau, ar|naviga, pr. naviguet.—Route, eremple, 
ruill eus a ul lestr, ruilhérez, ruilha-froud , pl. on. — Swires la route que les 
lecg ul lestr, saints ont trnne, heuliit roudou ar sént. 
ROUPIE. burudicg, ar vnrndicg, p/.| ROUTIER, qui sait bien les routes, 
burudigou; buredenn, ar vureden, pl.lroudèr, pl yen.—Pilote routier, loman 
où. Van. érvuruiceg. èr voruicg.— Vous|rondér, pl. lomaned roudéryen.--Vieug 
arcz la ronne au bout du nez, ar vuru-lroutier, qua à de l'expérince, roudèr 
dicg o% ar vuredenn a so gneneoc‘h,|coz, pl. roudérven goz. 
ez ma ar vuredenn oud nenn ho fry. ROUTINE, capacité par habitude, roud- 
ROUPIEUX , cuse, suget Tar vure-[tin. roudtinérez.— {1 à appris le latin , 
dicg. custum da gahout ar vuredenn.|le plain-chant par routine, desqet èn de- 
ROUSSATRE, qui tire sur le roux ,|veus al latin, «r c'han plean, dreroud- 
rouzard, pl. cd; azrouz, demronz. Van.ltin, hep renl e-bed.—/{ n'a qu'unasine- 


rouzard, p. rongeûtre. ple routine, ne deus nemed roudtinérez 
ROUSSEAU, bléan ronz ou guëll.igandhA. b 
Van. id. v. Judas. ROUVRIR , digneri à névezspr.di- 
x AT ba 
. 
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goret, Van. digoreiñ a neüe, pr. digo-| RUBIS, pierre précieute, rubis, 
ret.—Sa plaie s’est rouverte, digoret eojou.— Payer rubis sur l’ongle, paëa b- 
e c'houly a-névez. an dinér ruz ou bede au divezà div 
ROUX, rousse, guell, rous, ah, 3-1 RURRIQUE, rubricq, pl. ou. 
a. Van. id.— Poil roux, bléau rouz ,| RUCHE, panier fait de paille, cols 
bléau guell.—Les bonnes fritures se font|pl. où ; qèst,pl. ou. Fan colevens.r- 
au beurre rouæ, gad amann rouzet ez|venn, ppl. eù.—Ruche à miel, grad s" 
rear ar fridtéür mad, tv. roussir. nan, pl. qéstou-guëuan ; coloëns, ; 
ROYAL, ais, roëal, real. Van. id., oh, {ou ; rusqenn , pl. on; coc'hean, pl x 
aû;ar pez a aparchant oud arroûe.--La| Van. rus jen gureià. 
famille royale, al lignez ou ar goad ro- LUC HEE, rusgennad, pl. ou; ÿ- 
éal, ar roùe hac c lignez. — Le palais|lad guënad , pl. géstadou; coloescx 
royal, palès ar roë.—Le trésor royal, |coc'hennad, ppl. on. Van. rusqeons 
ténsor ar roë. —Lettres royales, lizeroulpl. cü. 
roûe. — C’est un royal homme, nu dèn| RUDE, dur, rust, Lear , tær, oh.i, 
roë.l eo, un dèn réal eo, un dèn di-[aû. Fan. rust.— Qui est rude en par: 
gabal e0.—Un siège royal, ur varn ro-[dichecy, seac'h, ppl. tud, ete. —!: 
éal, harn roûe.—Bailliage royal, bel-lhomme rude, un dèn rust ou tear cs. 
lyaich roëal, ur vellyaich roëal.— Unelpl. tud rust.--Un homme rude, dif: 
. abbaye reyale , un abaty fountet gad ar|gouterner , un den amgestr. Fes. ^ 
roûe.— À ‘la royale , à qiz ar rope, evel|deen discombert.--Chemin rude, be: 
d'ar roë.—Royalement, £n ur fæçzounfrust. v. raboteux -- Temps rude, ame 
nopl, ez roëal, pand enor bras ha lar-lrust. Fan. amsér divalaù. -— Rendre 
téntez. devenir rude, rustaat, pr. &et. Fan. re 
ROYALISTE, roëalist, p{. ed; nepltät, rustein, ppr. et.--Rude au tas. 
a souten guir ar roë. nep so ën tu gad]garo, garv. rust, oh, à, an. — Rudrl 
ar FOUG, uep a Rum hal evit ar roue. for, caledt, oh, à; caledt da glevel. 
ROYAUME, roûantélez, pl. you, ou.| RUDEMENT, èn ur fæçzoun rus * 
Van. roantelch, pl. eù. AL. teyrnas. v,itear, gaud rusdôny, gand tærigeun. 
régner. —Le royaume de France, ar rou-| RUDESSE, qualité de ce qui est ru 
antélez eus a Françz, ar rouantélez afsvérilé, rusdôny, rustôny, rustèr, 121 
Françz, roantélez Gall; ar roantélez a|genn. Pan. rustoñny,rustér.—Raër 
C'hall. — Le royaume des cieux est pour|üpreté ygarventez, garvder. — Rudes 
cuæ qui feront violence à leurs passions, |dureté, caleder. Fan. caleded. 
nen a drec'ho d'e voall inclinacionou,| RUDIMENT, principes du latin, roi 
hennez en devezo roüantelez an eé. |mand, p{. rudimanchon. 
ROYAUTÉ, dignitez ar rote, carg|, RUDOYER, (redia ur re-bennac £: 
ar roë, ar stad a roûe , roëlez. * [rusdôny, pr. tredtet; parlant rust c: 
RUADE, disvyncqadenn, pl. où ;lur re-bennac, pr. parlantet. 
quyncqadenn, pl. ou. Van. guyncaq-| RUE. plante, ar ruz, ar ru, lousa: 
deenn, pl. éü. v. ruer. arru. Van. er ru, léséüen er ru.—A: 
RUBAN , ruban, pl. on. Van. id., pl.{chemin de ville, ru, pl.ruyou;stread. Fa 
ét. — Rubans d’or, d'argent, rubanoulru, pl. ruyéü. — En pleine rae, & cre: 
aour, rubanou arc'hand, — Garniturelru, diracg an oll.—Rue neuve, arn 
de rubans , goarnitur rubanou.—Orner|vez, ar stread névez. — La grand’rue, 
de rubans, rubana, pr. et. Van. rubaneià.|ruvras.— La rue de traverse, ar ru dre 
RUBANIER, qui fail toutes sortes|ar ru dreverz. Van.rutrèz. —Rruectra 
de rubans, rubanèr, pl. yen. Van. ruba-lar stread, ar ru -tryz. — Rue de hi 
pour, pl. YOn, Ya: scyénnour, pl. yon.{rue fermée par un bout, ru dall, pl. ru 
RUBICOND, onde, ruspin, pl. ed ;|ru ha-ha, p{. ruyou; ru vorn. — Dit 
un dèn lamm, p/. (ud flammi. en rue, a ru-ê-vu, a ru-da-ru. 7 
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r1-de-ru. lacqät penn var lost, Pr. lecqéet. Van. 
QUELLE, petite rue, ruîcg, pl. ruy-Idistrugeiñ uuty-benac. —- fe commerce, 
igou; ru vihan, pl. ruyou; banell, pt. [coll an traficq, pr. et; caçz an traficq da 
‘; Ur vanell. Fan, vanell, pl. cd. — netra, pr, el. — sa sante, coli e yec'hed, 
telle de lit, banell ar guële s àr vVanelifpr. et. — Seruiner, èn hem rhévyna, pr. 
5 ar guële,antudioudar voguer. Van. et; coll c dra, colle vadou. 

lu doh er vangoër, en toull plous. RUINEUX, euse, qui menace ruine, a 
RUER, parlant des chevaux, disvyncqa, denn da 6 zistruich ou d'e zistruich. 
svÿncqal, ppr. et; rual, pr. ruët. Van.|Ruineux, euse, qui ruine, rhévynus, dou, 
H.-Corn, guyncqal, pr. et; distal-|maichus, collus, oc'h, 4, añ. 
pin, pr. et. — Cheval qui rue, marc'h RUISSEAU, gouër , pl. ou, you; ur 
SVYnCqer ou ruèr ou guyncqèr. Van.|gouër, ur c'houër; gouéren, pl, ou; ur 
arh distalmér, jau guynqour.—Ruer|gouëren, ur c'houérenn:; Bouz, pl. you; 
elqu’un par terre, discarr ur re d'an 80€z, pl. you; goaz-dour, pl. goazyou : 
Üüar, pr.et; pilat ur re d'an doar, pr.|goaz-redenn, pl. goaz redenuou: goaz- 
et; stlapa ur re-bennac d'an doüar,[réd, pt. Soazyou-red. Van. goaratenn , 
sllapet. Van. tauleiñ d'en doar u- gouérenn, goér, goëh, ppt. eñ ; pour, 
n-benoc,pr. taulet.—Seruer sur quet-\pt. goéryeü. v, canal. — Petit ruisseau E 
‘un, rual ouc'h ur re, pf. ruet ; hem souérennieg,pl.gonérennouigou;goué- 
rl Yar ur re-bennac, pr. daulet. Van. ricg, PI, gouéryonigou; goazicg, goûé- 
n dauleià ar unan-benac, pr. dau-{zicg, pl. goüézyouigou. Van. ryoleenn, 
: royal doh unan-benac, pr. ruyet. |pt. ryolenneü; goéhicg, pl. goc higen: 
RUGIR, yudal, pr. vodet, leva, pr. et; goaratenicg, pl. goaratenigucü. 

leu, lion, Van. brunellat, burhellat, RUISSELER, redecq cevel. ur voaz. 
igeal, bleigcià, — J{s rugiront comme dour, pr. redet. — Le sang ruisselait de 
lions, dit le prophére Jérémie, parlant des|tous côtés, ar gond a redé qer stancq a 
nnes, Yudal à rayo da vizvvqen ar re bep tu evel an dour. 
let, eme ar prophed, goacz eguednal  RUMB de vent, aire de tent, an andred 
reu bissoaz al Icoñned; leva a rayntletreze pehiny ez ma ar prenn araug eus 
"L al leoûned, aul le dr. — Rumb entier, rent principal, 
YUG IS» LM ENT, yadérez. Van. bru-lavel fournis. liumb, quart ds vent, 
lereh, burhellcreah. pelevarz avcl— Demi-rumb, demi vent, 
RUINE, misére, chute, rhévyn; cemotlhanter palcvarz avel, 

trés-ancien, mais en Léon on dit ruyn.} RUMEUR, bruit, brud, soroc'’hérez., 
n. rayn.—Ruine, perte, rhévyn, coll.|— trouble, trous bras È touëz ar bopl. 
Ruine, destruction, distruich. — Rui-l RU MINER, remächer, dazgiryat, pr. 
“débris d'édifice, dar, coz-vogneryou. ct; dazdqilyat, pr. et; dazcrcignat, pr. 
dar, vient laoudar,cloportes, que l’onlet. Van, tacqenceiü, — Ruminer quel- 
ute dans les ruines. — Bätir salque chote, songeal a-barfededd Ln on 
lune sur les ruines des autres, ober € dea-bennac, pr. songet; eñvori var un 
lun divar goust ar re ail, distruigcaldra, pr. et; évoriun dra-beunac, pr. en. 
re nll evit ober e fortune-unan, gou-| RUPTURE, éfat d’une choe rompue , 
nc'h ober coll ar re all. terridiguez. — Rupture des membres par 
AUINER, ôter les biens 4 quelqu'un ,\la fatigne on par une prochaine disposition 
Yyna, pr. et; lacqät ur re d'an alu-la {a maia lie, torradur, terridiguez dre 
in, pr. lecqéet. l'an. caçz d'er sol, pr.lar c'horf, torradur var an isily. Fan. 
ze; ruyneiñ, pr, @t, — détruire, dis- dihaimpradur. lorradur.— Zupture dans 
igea, pr. distruigel. Van, beeiñ. tr. les cuisses causée par lalassitude, torradue 
ri: distrugeiñ. — raruger, goasta, pr.lèn divorsed,qicq-torr.- Rupture, b'ouil. 
Van. goasteiñ.— rencerser un édifice, lerie.brouilhey,drouqra nçz,droulanez. 
Carr, pr. el; discarr penn evit penn; RORAL, c. a aparchant ond ar mæs. 
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—Boyenrural, dean var ar meas on var|bat. Van, id. — Aller au sabbat, mé 
ar mæs.— Biens rurauæ , madou var arinet d'ar sabat, — Ceuæ qui vent au ss 
mæs. bat, boudicg, pl. boudigued; jodoui:. 

RUSE , adresse, fineçza, pl. aou.—Li}hi. ed; sorcèr ; pl. yen ; nep a ya d 
a un sac tout plein de ruses, lcun eo afi-|sabat. 
neçzaou, ur sac'had ou ur c’harradfi-] SABBATINE, petite thése du sem 
neczaou a 80 gandhâ. — Contre-ruse ,|sabatinenn, pl. ou; tésen sadoru, : 
fineçza ænep. téseanou. 

RUSER , user d'artifice, fincezät,pr.| SABINE, plante, SaYigoé , UD rT 
ëct. Van. fineçzeiñ. lorn. p. tamaris. 

RUSÉ, ée, adrait, fin, oh,aû. Vun.| SABLE, treaz, træz, traëz, sabr. Va 
id.— C’est un rusé matois, ur pautr fin|sabl, (reh. — Grain de sable, Ima: 
co, mardeus; ur pautr eo evitar finà.|p{. treaz, traïzen, pl. traëz; træren.? 

RUSTAUD , rustaud ,p£. ed. r.incivi!.[træz. Fan. sableen, pl. sabl, (wk. 

RUSTAUDE , rustaudès, pl. ed. pl. tré. — Sable vif ou arrosé par a#, 

| RUSTICITÉ, grossièrele, rusloñny ,[træz ou sabr beo. — Sable ses et moi, 
rustoñnyaich. træz maro, sabr mara, Fan. sahi, 

RUSTIQUE, champêtre, a aparchant|p{. sabléguéü. — Sable mourant ec: 
oud ar meas ou ouc’h ar mæs.— Ai-labime, boug-treaz , louncq-træ - 
mer la tie rustique, carct heva var ai|Gros sable, gravier, groüan, grous. — 
rueas, caret ar vuhez divar armæs.—|Grain de gros sable, groüanen, gr 
Rustique, peu poli, grossier, 80Ëz, sa-[nen, ppl. groüan, groan. — Term r: 
vaich, dibouliez, rust, oc'h, à, aû ,|de gros sable , groüanecg , pl. grouan 
pl. savaged, tud savaich, tud rust,|gou; groanecg, pl. groanegou. —L# 
tud goiz, tud dibouliez. promit à Abraham qu’il mulliplerat # 

DRU STE, rustaud meurbed, savaich|postérité comme les étoiles du Ciel, cr 
mar boa biscoaz; bouffare, pl. éyen. |me le sable de La mer, an autroù Doi! 
: RUT, l’amour des bêtes , rut, ruch.—{brometas d'ar patryarch Abraham : 
Les biches sont en rut, cZ ma an héyze-|rénizé e lignez uer paul cvel ar sie”! 
sed à rut ou 0 rnch.—Etre en rut, ru-[eus an oabl, ha der staucq é c'hot x 
dal, pr. rudet. Van. ruteiñ, pr. rutet.|treaz eus ar mor. — Suble, hberte 7 

RUTH, livre de l’ancien Testament ,|sable , rolaich, pl. on. Fan. péudrèr, 7 
rultha, levr rutha,. yéü ; sablecg , pl. sableguéü. 

SABLER , couvrir de sable, træza,” 
et; sabra, pr. et. Fan. sabileiñ, p.® 
— Il a sable les allées ile son jardin, W1 
zet ou sabret cn dcus e deus alezyo® 

SABLIÈRE , dieu d’où se tire Le 55° 
trezecq, pl. træzegou; sabrecg, pl * 












SA, ponon personnel, féminin de son, 
e pour de masculin, he pour le fém. Van. 
id. Ex. Sa maison, sa sagesse, sa femme, 
e dy, e furnez, e c'hrecg. — Sa maison,|bregou. Van. sablecg, pt. sablegues 
sa sagesse, son mari, he zy, he furnéz,| SABLON, sable fin, sabrou, sabr 
he ozach, — Son épée, :on habit, e gle-|— Grain de sablon, sabronen, pl. sabn 
ze, 0 visqamand, — Sa quenouille, ses\sabrennicg, pl. sabrennouigou; gr 
habits, he c'héyguell, he dilhad. p. son.|nennicg treaz, pl. greuneunoug® 

SABBAT, jour fêlé par les Juifs, sa- |treazen venn, pl. treaz. 
doru. — Le jour du sabbat élait le jour du]  SABLONNEUX , euse, sabronve® 
repos, an sadorn a Yoa an detz a repos-|trezecq, oh, à, an, Fan. sablecq, où 
van, an, Yuzévyen a baonëzé dioud pep|Terre sablonneuse, donar sabroñnecs 
labour d'an sadorn. — Sxbbat, granditræzecq ou groüanecq, pl. donar 
bruit, safar, trousbras. Van. id.—Sab-| SABLONNIERE, sabroûñneeg. r". 7 
bat, assemblée supposte des sorciers | sa-[bronnegou. r. sablirre. 
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IS ABORD, lambeurz, faucedar, ppl.lan ilis. — Dr la race sacerdotale , t. de la 
à. — Les sabords, al lambourzou , anf/sainte écriture, eus a lignez ar yællegui- 
ucedarou. aich, eus a vouënn ar vælléyen. 
SABOT, chaussure de bois, botès-preñ,| SACHÉE, plein un sac, sac'had, pl. 

botou prenn: botès coad, pl. botou;lou. Van. sahad, pl. eù. 

rutès, pl.bouteu. Van. botez-coëd, pl. SACHET, petit sac, sac'hicg, pl. seye- 
steü-coëd; botes, qui devrait faire aupl.|rigou. — Sachet plein, sac'hadicg, pl.sa- 
tesou, est comme Le fém. de bot, pl.au,|c'hadouïigou. Van. sahadicq, pl. igueü.. 
ti signifiait trou en terre. — Sabots dta-! BACRAMENTAIRE, qui ne croit point 
ns hauts et ourragés dessus, botou Jich|d la réalité, hugunod, pl. ed. 
+ lichet ou lech ou lechet ou Bourdell SACRAMENTAL, é, ou sacramental , 

: Limoch. — Sabot de cheval, qarn arlelle, a aparchant ouc'h ar sacraman- 
arh, moul troad ar marh. — Sabot, chou. — Les paroles sacramentales, comp- 
sèce de toupie qu’on fait tourner au fouet, syou ar sacramand, ar c'hompsyon pe 

srniguell, qorniguell, trompilh, ppl.|dre re cs deu ar bælecq da gonsaori ou 
1. Van. qornigueh, pt. eü. v. toupie. —|da ober ur sacramand ou da rei ur sa- 
ur du sabot, foëdta ar guerniguell,|cramand. — Les espèces sacramentelles, 
&dta av drompilh, pr. foëdtet. C’estlar speçzou eus ar sacramand, ar specz 
strement saboter. a vara hac a vin, — L'’absolution sacra- 

SABOTIER, qui fait ou vend des sabots, |mentelle, an absolvenn ebarz ar sacra- 

»taouër prenm ou coad , pl. Yen, mand a binigenn. 
SABRE, épée trés-large, sabrenn, pl. SACRE, consécration d’un roi, d'un 
1. ©. cimeterre, coutelas. prélat, sacradurez ar roùe, un escob.— 
_SABRER, frapper d'un sabre.sabrénna,|Sacre, féteet procession du S. Sacrement, 
. et; rei taulyou sabrenn, pr. roët. |gouël ou tro ar sacramand. 

SAC, peche, nac'h, pl. seyer. r. poche. SACRÉ, 6, quiest oint,béni,saint, sacr, 
= Plein le sae, pochée, sac'had, pl. ou ;lsagr, oc'h, 4, añû.(Van.id. )saor-ha-san- 
z ar nac'h. — Sac, habit de pénitence ,|tel.— Les rois, les prélats, les prêtres sont 
10" h, pl. seyer. — Sac, dépôt d'humeurs,|des personnes sacrées, ar roüanezou roû- 
en-sac'h, pl. peñnou-sac h, pen-sayou.}eëd, an esqeb, ar vælléyen a s0 tud sacr 
, sinus. — Sac-di-vin, ivrogne, pochard, ou Sage, — Les ordres sacrts, an wrzou 
Led. Van. id. — Cul-de-sac, impasse ,|sagr, — La sacrée Vierge, ar Verc'hès 
0 dall. ru Yarn, — Sue, pillage , r'uinelsacr. — La sacrée faculté de théologie, an 
‘une maison, SAC. deology sacr.—Lesacréconcile te Trente, 

SACCAGER, mettreaupillage, saeqa,lar c'honcil sagr a Dranta. — Le sacré 
P Ql; sacqa ur gnær, collège, ar gompaignunez saer eus ar 

SAC EI DOC E, dignité de prètre, bæ- gardinaled. — Las choses sacrées, tout ce 
xuiaich.— Le sacerdoce de Malchisedech}qui appartient à Dieuet à l'église, an traou 
 d'Aaron n'était que la r. dd sa- pes; ar sagrou. Van. en (reù sacr ou 
erdoce de J.-C., ba sacret. — Jurement par ce qu’il y ade plus 
crd ha: hiny Aaron ne fort ordinaire entre Morlais et Chà- 
(Y sqeudenn pe ul Lenjentre CarhaizetQuintin,sacr- 


















Lattes ean | 















esus-Ci Het: | sic-s sac-sic-sac, id est, sacr-seiz- 

at est le grand sacerdoce, an. | Lia tsacrements, — Jurer par 
.s0 ar væleguiaich e eçz c arte, sacreal, pr. sacréet. 
SACERDOTAL, c, à a} à, sacreid. — “Celui qui jure 
c væleguiaich ou vællé er, pl yen. Pan. sucrour , 
«ns sacerdotales , oviç: on. — L'action de jurer 
ven. — Les an, sacrercah. — Qui 


Ta disagr. 


1 eu É D écramiand, pi.sacra- 


343 : BAC SAI 

manchon; sécramand, pl. sécraman-{nity, pl. ou. Van. segrestenery. p! - 
chou;sacr, pl, aou. Van.sacremant, pl] SACRO-SAINT , sacr-ha-santel 
eù. — Le trés-saint-sacrement, sacra-| SAFRAN, zafrou, zafraon. L as. : 
inand an autèr, ar sacramand adorapifrann — Jaune comme le safran, m 
eus au auttr, ar sacramand benniguet.|len cvcl zaffron, ger mèlen ha 22 rac 
— Les sept sacrements , ar seiz sacr ou] SAFRANER, peindre en jaune, 2: 
sagr ou sacramand. — Reesvoir ses der-|frôni, pr. et. 

niers sacrements, beza covevzëéet, saera-| SAGE, fur, oh, à, aû, aviset ms 
aununtet ha nouëñet ou nouët,cahout| Wan. id. — Dexenir ou rendre sage, {we 
c oNsacramanchou, ppr. bet. Van. boutlat, pr. éet. Van. furât, pr. fare, - = 
sacremantet. — Se mettre dans le sacre-| Etre sage, beza fur, pr. bet. — Lx; 
ment, se marier, qemer ar saçramand alsage, furioq. — Sage, posé, path à 
Lbryedélez, pr. qemeret. à, — Elle est sage commeune imag:, par 

SACRER, sacri, pr. et; sagras sagri,|fed eo evcl un imaich. — Sage , qu S 
por. et. Van. sacreiñ. v. bénir, dédie”, —|se ressent nullement de folie, in, for. — 
Sacrer un roi, un évêque, sacri ou Sagra|Cetle personne n’est pas tropsage, tros tx 
ur roûe, un escub, sensee, ne deo qet re fin ou re fur. -# 

SACRIFICATEUR, azeuler, pl. ven;lsept sages de la Grèce, ar sciz fur eœ 7 
sacrifier, pl yen; nep a offr da Zoüe|C'hreez. — Le sage, ar fur, Salome: x 
sacrificzou evit ha hac evit ar bopl.  |fur. 

SACRISICATURE, azeulaich,sacri-| SAGE-FEMME, accoucheuse, aure- 
fyadur, carg ar sacrifyèr, oviez an a-|guès , pl. amyeguesed ; emyeguez. 
zeulèr. ed. Burlesq. grac'h an guichedou. F =. 

SACRIFICE, sacriviez, pl. ou; azeu-|mamdyegues, pl. ed ; de tyegues, ^ 
lidur, pl jou; aeuleudiguez, pi. ou.fnagére, st de main, mére, 

Van. sacrifiçz, pl. CU, — Greig rani S AGEMENT, bu ur fæcçzoun fr, 
mieux que sacrifice, guëll Cu seutidiguez/gand furnez. 

eguit azeulidisuez, guëll eo seuti oud| SAGESSE, furnez. Van. farne.—/: 
np ma aparchaut egued ue deo o-|sagesse de Dieu, ar furncz eus a Ze 
bor c c'houndi. — La sagesse incarnée, ar verb ineznw 

SACRIFIER, sacrifya, pr. et; azeuli,|— La sagesse de l’homme, furncz we 
pr, et; Offri sacriviçz, pr. olfret ; uber|dèu, furnez an dèn. — La sagesse 6 
sacrificz, pr. grat, Van. sacrifyeiû, pr. femme, furnes ou parfediguez ur vaoëe 
ct. Pa lamentalien, SAIGNANT, qui dégoutte de sans,?" 

SACHKRILEGE, rune, sacrilaich, pl.fadecq. Van. goëdecy. — La plais © 
où, Fan, sacrilech, pl. C0, — Sacrilège, loute saigynante , goadecq eo c boat > 
qui cununet un sucrilège , sacrilaichèr r,Igouly, (resq- -beo eo c'hoaz ar gouly. 

rl ven; nep a ra ur sactilaich; ur sa-[ SAIGNÉ, part. et adj. , goadet, Cr 
OR" dS VE pltud, Van, sacriléjaur, pt. lvoan dct. Fon. goédet, dioedet. 
nacriltjeryon, Yat, SAIGNÉE, ar goada, an divoad. e 

SACRILEGEMENT, En ur fæczounigoëdereah. — Saignée, rigole, r rigolicc 
sacridaichus, gand sacrilaich, pl. rigolvouison. 

SACGRISTAIX, qui a soin de la sacris. SAÏGN CMENT , Ccoulement de ane, 
fie, sagrist, pL. ed. Van. segrestenour, fan divoada, an divead dre ar Ln. 
jé ou, Yan; sacr'slin, pl. ed, SAIGNER, térer dusang dune person" 

NACRISTAINE ou sacrisline, sagris-lgoaca, pr. ct. Van. gocdein, pr. et. — 
is, pé, ed, Fan. sacristeues, pl. ed. {On a saigné monsieur, goadet eo bet 3" 
Lane sacrisline, ar: aim sagristès —lautrou. — Saigner du nez, divoada, 
1..s sacrislines, ar KRI) sed. divoudet ; mal \ dre ar [ry, pr. Road 

DACIISTIS, segretery, pl, où. Ban, li ur deiti Jr. divocdet ; goëéds 
Lever, couuboul, pl ou. Se Brieuc, p-ldre er Lz s pr. RCAL, — Vous saigt 
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=, gorda a ra ho fry.—Saigner sans)ënn-gall ou terryen. — Le sainfein se 
ir arriter (7 sang, divoada bede ar!séme dans les champs pour engraisser le bé- 
u bede fin, coll e ol voad. —{tail, hada à rear ar guéaud-gall chart 
st sujet d sxigner, goadus, divoa-lèr parcqou evit rda ar chatal ou ar 
-S'aiguer un chetal,s goada ur marc'h.|chatalou.— Faucher le sainfoin, falc'hat 
aigner un animal pour le faire mou-|ar foënn gall. —Sainfoin sauvage, mel- 
ivuada. Vun. divédeià. chen. Van, melchon. 

.L:NEUR, médecin qui aime d faire] SANT , sainte, santel. Van. santé], 
er. goadèr. Odieusement, divoader,loh, an. — Un saint hemme, un dèn san- 
et. tel, pl. tud santel,— Une sainte femme, ur 
 IGNEUX , euse, goudet , leun alc'hrecg santel, n. graguez. Le X. dran: 
. v. saignant. — Voitd un mouchoir|gile, an avyel santel ou sacr, an avyel 
saigneux , celu aze ur mouchouër sagr-ha-santel. — L'écriture sainte, ar 
el ou leun n voad, scritur santel. L’en dit plus souvent ar 
.ILLIE, avance d’un bâtiment, ba-{scritur sacr. — Un tieu saint, ul leac'h 
ralccg, ppl. ou. santel, plaçz devot. — Visiter les lieux 
.1LLIR, sailha. Van. sailheiû , pr.|saints, bisita al lec'hyou santel, moû- 
et. aet d'ar plaçzou devot, moñnet Ja bar- 
IN , saine, salo, dispos, Yac'h, oh,|[dofna. — Les SS. Anges, an ælez san- 
‘4.-Léon, jourdoul, seder. Landivi- tel ou benniguct, an ælez eus ur ba- 
cic. mao. Landerneau, etc. bagol.|rados, — Les SS. pères, les pères de l’é- 
son. rust, Ouessant et B.-Léon.bly-|glise, an tadou santcl eus an ilis. — 
rég. seder. B.-Corn. salo, salf. H.-1Les SS. péres de la rie mystique, au ta- 
. ct Van. Yah, gaïilhar1, oc'h, añ.|[dou santcl contémpléryen. — Le saiat 
rois premiers mots sont propres d tous|père le pape, hon tad santel ar pip, vic- 
dlectes. — Quiest sain, qui jouit d’une\qæl da Jesus-Christ var an doùar, — 
ile santé, yvac'h-pesq ou cloc'h. —|Les saintes huiles. an oléan sacr. — La 
:st habituellement sain, yec'hedas lierre sainte , an dopar santel. — Faire 
nus, 0h, à, a. — Lire sain, bezalde saintes œuvres, pher œuffryou santel, 
y où dispos ou jourdoul ou seder pr. græt. — Mener une sainte vie est le 
pa Det, — Devenir ou rendre sain,*ecrel pour avoir une sainte mort ; puis- 
(RL, pr. CGL: guëlluat, pr. gucliéet;|/qu'ordinairement parlant , telle vie, telle 
4, seliel, pr. salvet.— Detenir plus'mort, ar segred cvit cahout ur maro 
pac'haat ouguëllaat muy-oc'h-miry sante], eo cundui ur vuhez santel: rag 
in el sauf, dispos ha salu, yac'u/peurvuyà cS varveur à c'hiz ma veveur. 
E. — Aroir Le jugement sain, ca-|—Le Saint Esprit, ar Spered Santcl ou 
c squand vadou ur sqyand vid,be-[glau où santifyus.—Saint, celui qui est 
Le syyandvud, beza Yac'h a spered,|canonisé, sant, pl. sænt. Van, id.—Les 
et.—Sain de corps ét d'esprit, Yac'h sans lu Paradis, ar sænt ou ar scaut 
T hap a suered, — San, propre dieus ar Barados, ar sean! guenvidicq, ar 
té, YC ‘bus, vec'hedus, oh, 4, añ.[sæntevurusou éürus, Fan.ersænteurus 
œ air suin, Un par yachus où ve-lruager barconïs. Les saints sont les amis de 
us. — Des mdi sain, hoc ùd ya- Dieu. ar seant a pn mignoñneddaZoûe. 
s ou yec'hedus, SAINT-BRIEUC, chef-lieu des Côtes- 
INDOUX L. graisse de porc, sayueil,l{u-Vord, San-Briecq. 41. Bidous an 
tous. fan lardt-tce, larat- -doucz, Hriouvou.--{Juiest de Saint-Brieuc, Sau- 
11, |Bryesad, pl San-Bryeguis, nep 50 a 
INEMENT, judicieusement, pn ur Siu-Bryec. Burl. marc ‘hadour caul. 
us sqyaudiux, gad sqyand ha fur- pl marc'hadouryen caul, éd est, mar- 

See dé choux. vadiaër » PI. yen, id est, 
INFOUX, plante, guiaud ga, fu-nanxeur de bou: iR, 
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SAINTE , qui est canonisée, santès, pl. ]mand, sésyamand, ur spound v< 
ed. Van. id. — Les saints et les saintes] SAISON, amsèr, pl. you; sais 
jouissent de la gloire que nous espérons un|pl. vou ; cours, couls, ppl. you. | 
jour par la miséricorde de Dieu, ar sænt|saçzun, pl. yéü ; cours, pl. 60: co 
hac ar santesed a s0 dre un éùr-vad é{pl. éü. — Dans la saison, Cn ame: 
mpe eus a C'hloar ar Barados pe-|saësonn , èr c’hours, èr c’houls, m 
iny a esperomp un deiz die an drn-|ar c’hours ou an amser où ar sais 
garez eus a Zone, ha dre vilidou hon|—Hors de saison, à mæs a amser. 
Salver Jésus-Christ. gours, pa ne dere qet. Van. dibr? 
SAINTEMENT , èn ur fæçzoun san-|digours.— Chaque chose a sa sais! 
tel, gad sant lez. Van. gned santeléh. tra cn deus e natnr hace ans 
SAINTETÉ, santélez. Van. sauteleh.|L’arrière-saison , an discarr, ar œ 
—La sainteté de sa rie, ar santélez eus|divezà , an dn eus ar saësons. ! 
e vuhez. — Mourir en vdeur de sainteté ,|er sæsonn d’üehad,en diàehaës7 
mervel ê stud a santélez, mervel èsant|-— 4 l’arrière-saison, var an dis» 
hérvez ompinion an dud fur, mervelltro an difin eus ar saësonn.—Ls: 
evel da ur sant, cahont ur marc santel [tre saisons, ar pévar-amser, ar pl 
— Sa sainteté, parlant du pape, an tad|saësonn. Van. er padeir saçzun, ©? 
santel ar pap, 6 santélez. üar hours ag er blé ox es er bk -! 
SAINT-MALO , ri'e célébre , autrefois|commencements des saisons ent ét: as*° 
nommée Aleth et Guicq-Aleth, Sant-Ma-ldifférents des nôtres , comme le #7 
lou , San-Malou. Van. San-Maléü. Æ.-lces deux vers : 
Corn. San-Malau.—Quiest de St.-Malo,|  DatClemens hyemem, dat Petrw! 


Maloüan , pl. ed ; malouin, pl.ed. Bur. cathedratus. 
ur grobis Malouan, p{. grobised Ma-| Æstuat Urbauus, autumnat Kr. 
loüan, grobised San-Malou, éd est, sei. lomæus. 


gneurs malouins, milords de Saint-Malo.|Ar pévar amser a goumancé gui 
SAINT-POL-DE-LEON, ville , autre-|qent egued bremd : an névez-ar» 
fois appelée Occismor, Legion, Leon et|gontet a goumancé da voël Per 
Leon-Doul, Kastel-Paul, r. Léon, Lé-leil dez var nuguent a viz c'hor: 
gion romaine.— Qui est de Saint-Pol-de-|haû , da voël sant Urban, d'ar br 
Léon, Kastellad, p{.Kastellis.c. Léonnais [varnuguent a viz maë ; an disear- 
SAISIE, sésy. Van. id. ser, da voël sant Bartheleme , d * 
SAISIR, sésiza, pr. et ; sésya , pr. et.|vare varnuguent a viz Caust: Y 
Van. sésyieñ.—Etre saisi de crainte, be-lgoa, da vouël sant Clemès, ds 
ga sésyzet gad aoun, cahout aoun elde varnuguent eus a viz du. t 
voalc'h, nnr. bel.— La maladie l’a saisil SALADE, saladenn - pé. ou. 
d contre temps, croguet eo ar c'hlêved {saladeen, pl. éü.—Salade cuite 04 
èn ha e goal amser.--Se saisir de, pren-|saladenn poaz pe griz.—Faire la # 
dre violemment, crégui è, pr. croguet ;|l’assaisonner, saçzuni ur saladenn. 
pega è, pr. peguet; hom sésyza eus alet; témpsi ar saladenn, pr. et; 0" 
pr. herm sésyzet. Fan. him sésycià es a,[saladenn, pr. græt. 
crogueià 6. v. s'approprier, usurper.—$c] SA LADIER, nlad saladenn - pi | 
saisir d’un voleur, cregui C1 ullaër, henlio saladeuu ; saladennouër , p#. 0 
sésya eus a ul laër, sésya ul laër.—Les|Saladier plein de salude , ur pladad: 
, archers le suisirent, an archéryen a gro-ldenn, pl. pladadou saladenn, 
gas ènhaù on a begastnhañ, anarché-|  SALAGE, action de saler , salé 
ryen £n hemi lancés o èn heum strinc-lsalladurez, sallidiguez, sallèrez. 
as varnezi , an goareguéryen à sail-| SALAERE, gonr, paëamaud,n= 
has oudhä bac à gros Cn e choncq.{pans, 6. récomyense, 
SAISISSEMENT de car, sésisa-|  SALAISON,. (nE où apar. 
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br , amser ar salladurez, cours ar[sourbouilha, pr. et. Van. dib (HELD, eou- 
-€z, mare ar sallidiguez. chyeid, coucyeiñ, conci, ppr. et. 
.LAMANDRE, reptile qui rii dans le]  SALISSURE, hacrded, sourbouilh, 
salamandra. masturadur, saliçzadur, mastaraich. 
LANT, marais salant,t. marais. SALIVATION, crachement, craincha- 
» LARIER , ret hervez ar milid peldur continu ou eontinual digaçzet da 
imilid , pr. roët. ur re gad viverjand, 

«LE, malpropre, hacr,hudur,oc'h,} SALIVE, hal, halo. Van. hal, scopi- 
3.0. malpropre. —Cela est sale, hacrliell. On écrivait half. 
« hudur eo an dra-ze.— Linge sale,| SALLE, piece d'appartement, sal , pl. 
aich-fancq ou du. Parlant du linge}salyou , salou. Fan. sal, pl. yéü , éñ. Le 
: porte, dilhad-fancq, cresyoufancqimot de sal et ses pl. est trés-ancien, et si- 
ur. — Paroles sales, compsyou hacr|gnifie maison noble ou manoir. De là , Les 
udur. r. impudique.— Rendre ou de-Inoms de la Salle, des Salles. — 
sale, hacrät, pr. Cet; huduraat ,| Wanger dans la salle, dibri charz èr sal, 
et. p. malpropre. — Salle d danser, ur sal dans, ur sal da 
ALE, ée, qui a goût de sel, sall, oh,|zansal—Salle d'escrime, sal a iscrym, 
aoû.—Fort sale, sall-picq, sall evells il iscrym.— Grande salle, sal vras.— 
iily broud.—Sale, ce, assaisonné avec] Petite salle, sal vihan.—Monsieur de La 
el, sallet.— Salé, ée,chair salér, qicq{Salle, an autrou'rS$alou.—Les Salles de 
Van. id.—Salé, du salé, du porcsale,| Rohan, maison ancienne d trois lieues de 
[sall, dieu noc'h sall ousallet Van.|Pontiry, ar Salou, maner ar Salou. 
— Du bœufsalé, bévin sall. Trég. bé-| Van. er Sale. 
à sall, biouin sall. Van. béuiû s")  SALLETTE, salicg, pl. salyouigou ; 
bu bœuf sale et fumé à la modele Léon,\salela, pl. ou. 
ins saësonn. burl. morn menez Are |  SALOTR,petitl vaisseau à mettre du sel, 
alé, pourvizyen a boalenn.—#ÆFranc{salouëe, holennouër, ppl. où. Y. saunier. 
, hoalen quit, holenn quyt ol —Safoir, vaisseau d saler les viandes, char] 
vod, holenn hcn impod. nell, pl. ou. 11.-Cora, charlenn, pl. au. 
ALEMENT, Cn ur fæczoun harr lt an. carnél, pl, cun: ur harnél 
udur, gand hacrded, gad hudu-[ SALOMON, n m d’homme, Salaün, 
, gand lousdèr. Salomon. Salaün, qu’on prononçait Sa- 
 ALER, salla, pr. et. Van. saleiñ.—! aoun, de Salomon. — Lesage Salomon, 
er du poisson, de la chair, salla pesqed. Salomon ar fur, — S$,Salomon, troisie- 
a qicq. — Celui qui sale, 8 Alèr. pile du nom, quatortiéme et ilernier roi de 
. Fan. salour, pl. yan,eryonu.—Ccllel a Brelagne Armorique, mort l'an 854, 
sale, sallerès, pl. ed. et canomise l'an quo par le pape Anastase 
SA LETÉ, erdure, hacrded,hudurez.|/{L, s.nt Salaün, rone eus a Vreiz- 
Saleté que la pluie fait couler le long! \rvoricq., — Salomon, le fou prétendu du 
n parois blanchi, mardos. r. merde.  |Folgoëd, église celtégiale prés Lesneren, 
SALIERE, saignell, pl. on; sanyer,[Salaño ar Loll, sant Salaün. 
ou. — Saliére d'argent, ur saignelil SALON, grande salle, sal vras, pl. 
‘hand. salyou; sal é qiz an Italy. 
SALIGNON, pain de sel blanc, mæn-! SALOPE,strodeen,strodton,pl.ed. Fr. 
alcon, pl. mein hoalenn. libous. pl.ed. Tous ces mots s'emploient 
SALINE, lren où l'on fait le sel, poull-laussi bien pour le fém. que pour le masc., 
tenn, pl. poullon holenn. cependant on dit fort communément pour le 
SALIQUE, loi qui exclut les femmes duifém. loudourenn , pl. ed; d’où vient le 
ine, salik, al lésenn salik. orerb. peploudourenn a gur T mad he 
SALIR, gâter, souiller, hacràt, pr.ëet;|c'housteurenn eu he c'hustern, id est, 
astari, Mastara, pp. el; saliçza,pr.et;fqu'il n'est pas 51 grande salope qui ne trouve 
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biens et propres les mets qu’elle prépare. t.\faire du salut, songeal a 2ëéxry ex 3 
malgropre. vry-bco ou a-barfededd ène sil 5 
 SALOPERIE, loudouraich, pl. on;lez, pr. songel.— Trarailler S/c re 
Jousdery, pl. ou; strodenyaich, pl, où.|d l'affaire de son salut, lacqgite ei - 
strodtoñny. da gcr c silvidiguez. larqit ps 
SALPETRE, salpestra, salpetra. lvez: salvet, pr lecqéet; posnya + 
SALPÊTRIER , celui qui fait du sal-le boçzupl gad stcour Donc da #21 
tre, salpestrèr, pl. ven. enp, — Désespé'er de son salut. d^) 
SALPÊTRIÈRE , lieu où l’on fait oulpra eus € silvidiguez, pr. disemp- 
d'oit l’on tire Le salpêtre, salpestrérez, p!.|disesperi cus a silvidiguez e eme, pr 


salpestrerezou. sesperet. — Le zéle “nu salut drs éa 
SALSÏFIS, plante, sarsify, sersify.|an oaz eus a silvidiguez an cneou. 
— Manger des salsifis, dibri sarsify. ardor evit savelei an eneou, ur st 


SALUADE, discrab, pl. ou; parlant birvidicq eus a silvidiguez an cr 
d'une femme, stouïcg. pl. stouigou. — {ur garantez lisqidicq ou ur cos 
Il me fit une grande saluade, ur picqoliguez ardantda saveti an oldud æ:" 
discrab a eureu din.— Elle m’a fait une|poçzubl. C. zèle. — Salut, prières +4 
grande saluade, ur stouïcg he deus great}nelles du soir, la bénédiction du sa 4 
din qen isel ha tra. c ement, ar bedenn, ar salud, cet: 

SALUER , saludi, pr. ct. Van. salu-|sicramand, salud ar sacramari : 
eiñ, salutciû, — Je vous salue, 6 pleine! Salut, bonjour, salud. demateoc'b. 
de grâces, me oz salud , leun a c'hracz;|mad. — Sulut et bénédiction ener. 
eme an eul d'ar Verc’hès sacr-ha-san-|salud ha hennos : salud deoc'h ln : 
tel. Saluez-le de ma part, saluditè eus|vennos abostolic: eme ar pap.—" 
va pherz, me oz ped: grid va gourc'he-len notre seipneur, salud c Doüe; em: 
mennou dezd, mar plich. — 5e saluer|escop. — Hors l'église il n'y a par 
Pun l’autre, hem saludi an eil eguile,lsalut, GP meas eus an ilis ne deu : 
berm saludi, pr, hem saludet. Van. himla silvidiguez. 
saluein, hum saluteià. SALUTAIRE, utile, necessairr.s 

SALURE , qualité de la chose salée, sal-lvus, saluder, mad. 21 salik.— 4%! 
der. Van. salle. r. salage, — Lasalurellutaire, un avismad, ur c'husul fur. 
de la chair , ar salder cus arc'hicq.--Les!avis saluder, — Salutaire pour le &1 
philosophes n’ont pas encore pu découvrir lalsalvus, vac'hus, yec’hedus, ocb. 
cause de la salure de La mer , ar philuso. aû.—Salulaire pour l’àme, salrus. vi 
phed n'o deus qet cavet beta-hen ar /saluder, 
peñcaus eus ar salder vès an dour mor.f SALUTATION angélique, salu 

SALUT, conserration de la vie,etc., sal-[cal, salud an œl Gabriel d'arYerc s 
vidiguez, selvedignez, de selvél, rendre|an Ave Maria. r. ange/us. 
sain, de même que silvidiguez. — Salut.| SALE, sa/ut militaire, sand." 
félicite élernclle, silvidiguez. Pan. salvi-[salijou —Æ'uire une salre à une cit 
digueah. — Le Saureur est mort pour lelrei ur salnd Ga ur c'hastell, pr. n 
salut des h maes, hon salver tn deus bet{saïudi ur c’hastel gad teroucancl.f 
gouzâvetarmaroevitsilvidiguezarbed.| SAMEDI, sadorn, dez-sadloru, « 
— Le chemin du salut, hend ar salvidi-| jour de Saturre, Van. id —4u ser 
guez, an hend a silvidiguez, an hend{da sadorn, d'ar sadorn.—Le sers : 
eus ar silvidiguez. — Le port du salut,|Püques, dez-sadorn Basq, ar 7 
norz ar silvidiguez. — Le soin du salut, |Phasq, ar sadorn lasq.—Ce par: * 
arsoucy ou arsourey eus ar silvidignez.|ect né un samrdi, aime Lesosme 
ar study cusar silvidiguez., — La n'gli-d’an deiz a repos où da un deiz ss 
gence du salut, an leziréguez à qêver ar 


eo bet ganct, labour c'hrat a so 6 
silvidignez, — Penser sérivusrment à l'af.|gandhä. 
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ALSON , nont d'homme, Samson ,|dennou.— Bouillondesang,bouilhgoad, 
in.—$. Samson, premier archecéquepl. bouilhou; her goad, pl. bervou. — 
r. cn Bretagne Armorique, 3. Sau-|Sanzg corrompu, goad brein ou dourecq. 
geutà arc'hescop cn Dol, — Sang humain, goud dèn. — Repandre 
MUEL, nom d’hommr, Juif ou Pro-\lesang humain, scuilha goad din.— Per 
t, Samuëi, Samuëf a so an hanglure son sang, divoada, pr. et; coll e voad, 
Canu pe hiny un Hugunod. — Lelpr, et. Van. dioédeiñ. -— Perte de sang, 
te Samuel, ar prophed Samuël ; hémorragie, an divoad, an divoada. Van. 
ophed bras Samuël. en divoëd, en dio‘dadur, coll-guëd, ur 
NCTIFIANT, e, qui sanctifie, san-lholl-goëéd. — Arréter le sang, stancqya 
;, santifyant.— L'esprit sanctifiant,|ar goad, pr. et. Van, stancqeià er goéd. 
vered santifyus, ar Spered Santel,|— Tirer du sang, saigner, goada, pr. et. 
vered g'an: glan, tri est, pur. — La|Van. gotdeiñ. — Qui n’a point de sang, 
sanclifiante, ar c'hragz santifyant.|divoad, hep goad, dibourvez a c'hoad, 
NCTIFICATION, santelediguez,|-— Fouetter jusqu'au sang, scourgeza ou 
fyancez. Fan. santeledigueh, santi-|foëdta bede'r goad, ppr. et. — Mettre 
:2.— La sanctification du dimanche, |tout à feu et à sang, cütaua ha laga, ppr. 
-lediguez ar sul, ar santifyançzeuslet. — Sang, race, famille. v. race. —Sang- 
1, ar santelediguez eus au derz sul.|froid, tranquillité d'esprit, dibresded , 
« sane'ification des âmes, ar sanlele-|presançzaspered. — De sang-froid, sans 
cz eus an encou. émpèrtement, a Vetepancçz, divar yun, a 
«NCTIFIER, rendre saint, santifya.|zévry, dibrès. — Sangdedragon, plante, 
|; sautclât, pr.Cel; renta sautel, pr.lar ruvoad, lousaouen ar baczion, lou- 
1; roi santélez, pr roët. Fan. san-!saoueun an itroun Yarya. 
in. — Sanctifier son âme par la prat SANGLADE, coup de sangle, cenclen- 
es vertus chrétiennes, santifya a ene/nad, pl. ou; foëdtad, p). ou. 
infelit c nrp gad ar vertuzyou de-[  SANGLANT,e,goidecq, lenn a voad, 
da ur c'hristeun.—S. Jean-Baptiste |woloët pand goad, taichet pand goad. 
anclifié dés le ventre de sa mère, xo D à, an. Van.goëdecq, goleit a vëd. — 
Vadezour a yoa sautifyet 8 coll cli ne robe sanglante, ur nac goadecq. — 
m.—Sanctifier, benir, celébrer, san-| Un sanslant affront, un affrond bras ou 
. Van. santifyciñ. — otre nn soitihorrupl, pl. affronchou. 
ifié, ho c'hano bézét santifyct. —T  SANGLE, cénclén, pl ou. Jan. san- 
st sanctifier le dimanche, rcd cn san: glenn, ps eù. — Petrie sangle, cenclen- 
ar sub, ordreneteomiretarsulgadluicg, pl. ccncleunouigon; ar cenclenn 
lez ou en ur fæczoun santel. vihan où verr. — Grusse sangle quise met 
NCTUAIRE ar saotual,arc'hœur, pur-dessus la charge du chera), sis ele, pl. 
iabare eus ur balustr, ou; halher, pl, ou. 
ANDALE, chaussure, sandaleun, pl SANGELE, céuclenna, pr. et, l'an 
sandalyou. Fan. botte cup :ciied.liimeglencin, pr. et — Sangler uncheial 
"aire des sandates, ulir saudalsou. le ‘uclenna ur marc'h. Jan. saug'encià 
ANDALILR, qu fl les sanilales ,lurjiu. — Sungler la charge du Chr al, si- 









lalver. vellenna, pr. cts RIY CC ha ar sain ou 
ANG, liqueur dans les veines, goad lmp: baffouëri, pr, ct. — Sungier , 
ad. Van. Kch, er poëd.—De:ang, fouetter, battre, cencleun., foëdta, ppr. 
ad, ac hul, Fan, à url, —— Suugiet; rei cenciennaldou, tv: fuëdtadou da 


, god Alb où pouloudennet.jur re, pr. roët. r. repasser. 

GG ron the ui caouletonceület | SANGLIER, 06: e saaraze, houc'h 
7 HE1 10 sang, poiioudenn gua: 1600 cZ, peun-noc'h gouëz, ppt. imoc'h 
louden: caulcdenngoad,ptlgouëz. Fan. vh goë, pl mob Rot, £< 
vdennov; caledonun gead, pl. cale-[laie, marca:sin. 
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SANGLOT, soupir redoublé, difrounc-|cela, bep gemeñ-ze oll, bep qet en 
qamand, pl. difrouncqamanchou ; di-|traou-ze oll, hep qet an traou-z < 
fronc4, pl. ou. Fan. difroncq, huanad{|Sans dire mot, bep lavaret guer.— 
creañ, pl.eü. 0. soupir, gémissement, la-|dire le moindre mot, hep lavaret : 
mentation. Leri gucr, hep na guer na grca. 22 
SANGLOTER, difrouncqa, pr. et.|oh, à, añ, — Sans dire adieu à pr" 
Van. difroncqal, difroncqeiñ , buana-|hep qimyada dén er bed ou dcr : x 
dei creañ, ppr. et. — Action de sanglo-|— Sans y penser, hep sonch. dise 
ter, difroncqérez, difroncqadur.—Ce-|oh, à. — Sans mon gré, hep va gr: ! 
lui qui sanglote, difronçqèr, pl. yen. —{|va grad vad. — Sans moi, (P 
Celle qui sanglote, difroncaerès, pl. ed.|ment de moi, hep zoun bep dous,: 
Tous ces mots viennent de fronn, narine. |zoun-me, hep det ac'hanoun, Ke: 
SANGSUE, ter aquatique, guelaouën, |ac'hanoun-me. — Sans toi, ber m1 
nl. ed, où, guelavuëd. Van. gueléüen, lhep zoud-te, hep doud, hep dos: 
guenehüénn, ppt. ed, 60. — Sangsues du|hep qet uc’hanoud ou achanoud-#.à 
peuple, gnelaouëd milliguet pere a zeu{zoud, id est, hep ez oud.—Sans is. * 
da zuzna goad ar bobl. zañ, bep dañ, hep det anezañ. 
SANGUIN, e, abondant en sang, goa-|elle, hep zy, (d est, hep ez zy; ke 
dus. Van. goëdus, goedecq, oh, añ ;[hep qet anézy. — Sans nous, ben: 
témps dèn pe ën hiny ez eo creoc'h arlhen zomp-ny, hep det ac'han: 
“Load egued an humoryou all. — Leslac'hanomp-ny. — Sans vous, ber 
sanguins sont haut en couleur et joyeux, arou zoc'h-hu, hep doc'h ou doc'h ka. 
re à s0 goadus dre natur ou à so eus alic ac'hanoc'h ou ac’hanoc'h-bu #: 
un tèmps goadusa véz flamm ha laouën|c'hanoc'h-huy. — Sans eux, sens “1 
eu a véz ruspin ha gaë. hep zo, hep zo-y, hep zeu ou zeu-1.x 
 SANGUINAIRE, criz, dinatur, cruel-1do ou do-y, hep dé, hep y, hep œ: 
oh, à, añ;nepa gar ls cqâtscuïlha goad;|hep qet anézo ou anézo-y, hepqei* 
nep 50 douguet da ober mervel an dud.|zeu ou anézeu-y, hen qet anézé cs 
j'an. cry, cruel, oh, aû. zé-y. v. l’opposile sur avec. — Sans, "f 
SANGUINE, plante, dont le jus hüumé|fiant à moins que, si, etc., pa ne YE. 
par le nez élanche le sang, ar voad, lou-Îne vezé-ze, pa ne verd. Fan. gens 
raonënn an goad ou divoad. pa nemeid, pe nemed. — Sans me. Y 
SANGUINOLENT, nie, teint de sang,|mon entreinise, pa ne ved oun, pat 
goadecq. Van. gotdecq. zé-me, pa ne verd on, pa ne verd -7 
SANHEDRIN, grand conseil des Juifs,|me. — Sans toi, pa ne vcd oud, ps 
où se décidaient, par 90 vieillards ou conseil-|ved-deoud, pa nc vezé-de ou vezé-t 
ders, les affaires d'état et de religion , ar|Sans lui,pa ne ved-haû ou'véd-eûù,p: 
sanedrin, consailh-bras ou parlamand |vezé-ê. — Sans elle, pa ne ved-hr. 
ur Yuzévyen. ue vezé-hy.-—Sans nous, pa ne vedot 
SANS, préposilion exclusire, hep, hep|pa ne ved omp-uy. — Sans tous, p: 
nnt. Fan. hemp, hep.—Sans doute, hep|ved oc'h ou oc'h-hu, pa ne verd ot 
donët, hen douëtancz.—Sans nul doute,|huy. — Sans euæ, sans elles, pa ne! 
len douët e-hed. — Sans droit, hep qet|o ou o-y, pa ne ved eu ou eu-y, ja 
n vir, bep guir. — Sans nul droit, hep|ved hé ou hé-é. — Sans cela, pa ne\ 
guir c-bed. — Sans raison, hep résoun.[ze, pa ne ved an dra-ze, pa ne verdi 
— Sans raison, privé de raison, dirésoun,|meñ-zc, pa ne vezé qemen-ze, pa ne 
vh, uñ. Van, id, — Sans jugement, heplzé-ze. — Sans cela, à moins de cela. a 
sqyand, disqyandt, diavis, oh, an, Vau.|qemeñ-ze, a nez, pa ne ved-ze.—* 
id. — Sans conseil, hen cusul, digusul, |cela il n'y aret rien de fuit, a nèz drm: 
diavis, oh, añ. Van. id. — Sans sujet,]ze ne voa great uetra, a mèz ne v® 
hcp abecg, hen iet a abceg.—Sans tout}netra c'hreu, pa neved-ze ne vour: 








) SAN SAR 355 
sat. — Sans que, sôrte de conjonc-|o’hed, d’he graçzou mad.— 4 leur sante, 
zp ma. Van. hemp ma, bep me.|d'o yec’hed, d'o graczou mad. 
r furent tués, sans qu’il s’ensauväl| SAPE, action de saper, sapp, pl. ou; 
» Oil ez oant lazet, hep ma ha-Idisfond, pl. disfonchou. Fan. sapp, pl. 
. an distérâ. — Sans que j'y pen-léü. 
ep ma ouigén ou ouffzén, hep| SAPER, sappa, disfondta, disfondti, 
it din, hep va gouizyéguez, hep|ppr. et. Wan. sappeiñ, pr. et. — Celui 
, hep rat din-me. — Sans que ,|qui sape, sappèr, disfountèr, ppl. yen. 
véd ma, pa nemerd ou nemed ou} Van, dc 1 ek pl. yon, yan. 
ma.— Sans qu’il arrivât, j'étais!  SAPHIR,pierre précieuse decouleur d’a- 
du lieu, pa ncmed ou nevéd majzur , saphyra , ur saphyra. 
\s€z Oan mæstreus ar plagznæt.} SAPIENCE de Salomon, le livre de la 
s plus, sans rien autre chose, hep-|sagessa, levr ar furnez, — Sapience, sa- 
eu, he-my-qen, hep qen. Fan, lease, furnez. Van. furne. — Dans la 
qin, hemp qeu, hep qin.—Don-|province de Normandie , la coûtume établit 
cent écus, sans un écu de plus, roït}{a majorité d 30ans, parceque, dit-on, c’est 
-oëd dezi hep-muy-qen ou he-{le pays de la sapience,ènNormandy ezlec- 
n ou hep-qen. qear anézo mæstr cns ho dra d'an oad 
LÉ, état sain, Yec'hed. Pan. ye-[a ugnent vloaz, palamour ma ez 60 0. 
— Etre en santé, beza 6 yec'hed ,|bro ar vro.a furnez pe a fineçza , var a 
ac'h, pr. bet: cahout yec'hed, pr. lavarcr. 
an. bout ê yehed, bout yah, pr-L SAPIN, arbre, saprenn, pl. ed, ou; 
sain.— Ruiner sa santé, coll e ye-[guëzen sapr, pl. guëz. — Du sapin, sapr, 
pr. Collet. — Rrcouvrer sa santé ,fcoad sapr ou sap. — Planches de sapin , 
c yec'hed, pr. eavet: selvel, pr.|pleiñch sapr. | 
— Lieu de santé, lieu sain, ban air, SAPINIÈRE, bois desapin, ur sabreug, 
ou porz salo. — Santé ou lieu de|pl. sabregou ; ur c'hoad sapr, pl. coa- 
t5pétal, claû-dy, pl. clañ-dyon ;|géou sapr. 
il arglanouryen, pLhospitalyou.! SARBACANE, tuyau pour lancer quel- 
rie. — LL est allé du côté de la santé,fque chose en soufflant ,'strincqell, corsen, 
santé, eal co da vale var zu arfppl. ou; corsenu doul, p{. corsennou. 
lv ou être-ze are”hlañdy.—Sants,| Van, canol, ur hanol, pl. Yed, 
rec'hed, pl. ou ; graçz-mad, pl SARCELLE, oiseau aquatique, grec'- 
u-mad. — Boire d la sante de quel-hoüad , pl. grec’hoüidy ; cracq-hoüad, 
eva da Yec'hed. ur re, eva dalpl. cracq-hoüidy. Le premier mot reut 
ou mad ur re-bennac, pr. evet.|dire ciron de canard, et le second presque 
but ld bien des santés, cala ye-lcanard, faux canard. 
u 3 yoa evet eno, evet voùg enof SARCLER, c'huënnat, pr. et; dilas- 
‘hed meura hiny. <= votre san |teza, pr. et, Van, huënveiû, huënuat, 
Yec'hed, d'o craçzau mad, d'ozdilasteià, ppr. et. 
. Van. d'houhyehed,d'houcrac-! SARCLEUR, c’huënnèr, dilastezér, 
ad.-- À totre santé, d votre cœur,|ppl, yen. Van. huënnour , dilastour, 
ctie la plus intime de votre cœur ,|ppl. you, yan. —Une journee de sarcleurs, 
n ho calouo, a galoun c'huëcq;lun dervez c’hnënnat.—Jour assigné aux 
n ho caloun gand ur galoun te-}sarcleurs de blé, c'huënnadecg, pt. c'hu- 
6. v. (eT, — Quoique tous m'en|ënnadegou. Van. huënnadecg, pl. hu- * 
ulu mal-d-prepos, à votre santé nilënnadegnéà. 
moins, d'ho argarizy.; argorizy.[| SARCLEUSE, c'huënnerès , pL ed, 
on, — À sasanilé, da e yec'hed,| Van. huënnourès , p{. ed. 
hed, d'e c'hraçzon mad. Sic'#st}  SARCLOIR, c'huëngl, pl. ou. Van. 
de d'une fimme absente, d'hs ye-Icravell, ur gravcll, pi. cu. 
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SARDINE , petit poisson de mer, sav-]tenté par Salan, Satan sa roc: 
dinen , pl. sardined. Van. id. — Pécher|o témpti hon Salver, hou Save 
la sardine, sardineta, pr. sardinetet. —|temptet gad Satanas. 
Sardines fraiches, sardined fresq. — a-l SATELLITE,coupe-jarret, lac ge 
lées, sardiried sall ou sallet, pl. et. Fan. lacqoupaud, pt. ed. (. 
SARM ENT, guiny, coad guiny. Vaniricnnent de lacqès, laquais , et à ji 
coëd guiuhyecg, sermant. — Fagoi de|garçon. 
sarment., fagodenn guüiny, pl. fagod.| SATIN, rtoffede soie, palu «#1 
Van. fagod gaïinyecg, — Cendre de sar-\satin. Fan. id, 21. zatouiu.—{ | 
ment, ludu guiñy. Fan, ludu sermant.{bleu, blanc, rougz, satin el. K 
SARRASIN, blé noir, guïnis du, ed\ënn, satin ruz, 
du, Van. ganeh ou gunuh ou guiuih du. SATIRE, pièce de pcé ie pig | 
— Sarr ain, Sarrasine, Maure Mahomé-lapérez malièius, pl. gmet. | 
tant, Sarrazin, pl ed. Van. id. bugalelcius; guërzou flemmus evit rex! 
1-0 Cl, pobl Ismaël ou disqennet CUS viczou ;: guërzou offançzuns. 


a Ismaël. fm. Sarrazinès, pl. ed. —|  SATIRIQUE , a aparchan : 

Les Sarrasins,ar Sarrasined, au Ismaë-|goapérez malicyus ou oud ar =? 

lided- flermmus. — Poite satirique, e" 
* SARRASINE, ferse de porte de ville, {lemmus, pl. poëtryaned. 

porz guiniéyz, pl. perzyer. SATISFACTION, salisfsans 0 
SARDIETTE, plante de jardin, san-lfaccion. 

turicg, séuturicg, seinluricg. Fan. sat]  SATISFACTOIRE, qui srn: 

VOUrY. tislyutn. — Drs œuvres satisfait 
SART. r. goémon. heryou satisfyus, euffryou st 


_ SAS, tais soie pl. you, nu.) Des pénilences satisfactoires , pZ 7 
Fan. lamas, pl C0: lañoüës, pl. ét lsalisfyus, 
— Petit sas, lawmoës vihan, pl. tamoë-|  SATISFAIRE, salisfra, mr. =" 
sou vihan, r. sasset, — Gros sas, videll,!satisgræt. v, contenter, dias: 
pl. où; tamoës-rideil , pl. tamoësyou-{Satésfuire à Dieu et au prochain. 
ridell. Fan. ridell, pl. éü. p. crible. —|da Zone ha d’an hentez, cher “1 
Wasclair, tamoës rouëz ou sclær. — Sas|ancz ou satisfaccion da Zouc bi | 
fin, bluteau, burutell, pl on; tamoës henter, pr. græl. — Se satisfaurr. Gi 
fin ou sance — Faiseur de sas, canty-lgontanti, pr. ën hem goutank! ! 
tamoëüsaër, pl. yen. — Tourner lele e ‘hoandt, pr. (orret: qemert: À 
e, faire tourner le sas, t. de magicien ,|dur, pr. qemeret. 
trei an tamoës, pr. troët; lecqaat lreil SATURNE, dieu des pains, 7 
antamoës, pr. lecqüet. Van. lacqat iro-|Sadorn, an dug Sadorn. S4d0n- 
eiû ou treiñ en tamoés. guerrier. tv. puissant, — Saturn. 
SASSER , tamoësat, pr. et. Van. ta-lsept planètes, Salorn, Satorn, tadé:! 
noñescid. — Sasser avec le gros sas, ri- père de Jupiter. 
dellat, pr.ridellet. H.-Corn. gournat,| SATURNIEN, enne, qui main 
pr. gournet. Fan. ridellat, gournein, ia, imelconyus, teval a humne. 7 
ppr. el. — Action de sasser, hr ha an. ppl. tud melconyus, tud I 
ridellidar. 17.-Corn. gourtiadeg.— | SATYRE, monstre fobuleue, Iy 
fut qui sasse, tamoëscer, pl. yen.— Celle|dèn hnc hanter-bouc'h, cld | 
que sasse, tamoëscrès, pl. cd. d'ar baïlhardvez, pl. hant. 
S ASSET , petit sas , tamoësicg . pl.[hanter-bouc‘hed o devoa emi: 
ouigou. Fan. tañoüesicg. pl, guéit. ho phenn. 
N X TAN, Satanas, ar penn eus an nll SAUGE, assaisonnement lin: 
diaulon, an azroüand. Fan. Sataras,fen, pl. hilvi sans, pl. you. mi 
C1 iérevand. r, adversaire, — J.-C fi lue holeu, sel, de mime que le mi 
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€ du Iak, salsa. Saus est pris du fran-[li, Penn-caucg,maison noble enGuiscrif, 
:. — Faire une sauce, ober un hilyen{discése de Quimper, qui a pour armesirois 
ur sans, pr. grat. — Sauce de beut) hures de saumon ; de là, Kereaucq. v. be 
2, saupiquet, soubicqa, hily -bieg ,lcard. -- Un saumon, ur penn-éaucq, un 
y—-broud: — Sauces d'ail, saus ou hi-léaucq, ur penn-eucq, un eucq, ur 
"mpu, «< (HCP pour manger de la bouil- peun samon,ur samon.--Saumon blanc, 

soubiaell, soubinell vod. guéunicg, pl. gaënnigued -- Saumon 
5 SUCER, tremper dans la sauce, son-lconreur, geureucg, pl. qeureugued. — 
- pr. 8oubet; soubilha, pr. et; on dit Deir) saumon, jeune saumon, glisicg , pl. 


Z communément sausi, pr. Cl. glisigued.—Saumon,masse de plomb,bar- 
5 AUCISSE, silzigucnu, pl on, sil-lrenn stean ou bloum, pl. bareigner. 
5. lan. sclzygucnu, pl sclzyg. SAUMURE, hily. — Saumure forte, 


S AUCISSUN, grosse saucisse, silzy-lhily-broud. v. sauce. —Salé comme la sau- 
cun deo, pl silzyg tco, silzygueñnimure, sal evel an hiv, er sal e c'hiz 
as, pl. silzveg bras. an hily-broud, 
S AUF, saure,salo, salf. —Sainctsauf,| SAUNER, faire du sel, oher c'hoalen 
5428 ha salo, vac'h ha salt, — fies etlou holenn. 
sages sautes, L. de capitulation , salo] SAUNERIE, ln aid se fait le sel, poull- 
vubez ha salo ar nez a alleur da gaçz'holeun. pl. poullou. £. maraëi. 
n<i-hà, saloandudhae ho beac'hiou.f SAUNIER, hoalenuer, holener, pl. 
Sanf, excepte,dlaréserre, salo, nemed,léryen; halonner, pl. yen. Van. sangar- 
-ped, gad resped, gand. -- Saxf mon! (Harr: ol. Yun > halinaour, haleinauur, 
“€, salo va autr, memed ma ctm bi 20) pr. halenaryon; halenér, pl. éryan; 
goir, gand (mnn bezo va guir. --itrocqout, pl Yan, trocqeryon, — Sui- 
uevetoire grâce, RAU U Cracz. l'an. sale- l. er prés de Guérande, Guérrandicg, pl. 
(PE, == Sauf votre respect, gad resped guérrandigued, — Faur saunier , celui 
ch, respod deoc'h.-- Sauf votre hon-lqui débile du sel en fraude, fals-holéuer, 
ur, salv C'h enor, resped d'och c-{pt. ven; flauder-holen, pl. flaudéryen, 
== Sauf le respect de la compagnie, | SAUNIEXE, c'hoalennouër, pl. ou’; 
«pd d'ar gompaiguunez. caçz-holenu, pl, caçzou. £. saloir. 
SALEF-CONDUIT, salf-cundu, pl!  SAUPIQUET, soubicqa. r. sauce. 
13 goarantaic h, pl. ou; ur scrid-go-| SAUPOUDRER . jeter du sel égrugé sur 
and, pl. scrijou; aczurancz dre sc nid delie rhe, saboultra, pr. saboultret. 
+ alloutmont ha dont dismpeich. SAU SSAME, lieu planté de saules, ha- 
un. francqiçz, goarantach, goarant ,|leguecg , pl. halegucgou. 
7. C0, | | SAULT, lamm, sailh, nni. onu. Van. 
SAUGE , plante, saoch. Van. soch.lid, pl. éü.—Faire le saut de breton, ca- 
- Sauge commune, saoch conmun o! houl ul Lamm carr C plaçz ar gouren- 
ras. -- Pitite sauge, saoch munud. --{nou, pr. bet.—Faire le saut d’ Allemand, 
auge d'outre-mer, saoch Bro-Saus. --lcahout nl lamm Flamancq, pr. bet ; 
artge satrage, saoch gouëz. moûnet da gousqet gad e gorfad guin, 
C AULE s espèce d'arbre, haleguen, pl.|pr. Cel. 

+ halegued, halecg. Fan. halceg gpl SAUTELER, aller par bonds et par petits 
CAS H.-C orn. haliguenn, pl. au, anli. laminedicqät, pr. et; sailba ha 
l gued. = Du saute, halecg, cond ha-fdisaillhia, pr. sailhct ha disailhet. 
exe Saule blanc, sale noir, lalc cal SAUTER, lammet, pr. id; sailba, pr: 
"run. halecg du. - Sante saurage qui et. Fan. lemmein, sailheià. — Sauter 
uit dans les eus marécagenx, et qui senthdrr haut en bas, lamanet eus an neac'h 

s hon, red, GOEL - l. lecz. d'an traonn, — Suuler par- dessus, lam- 

SALMON, join, cucy, cancq. nL, net on sailha lrei, — Sauter, aller 4 
“yued, eangucd ; saumon, pl ed. De gran.s pas, staipa,pr. et; mont a stam- 
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pou bras, — Faire sauter ou couvrir une|avoñlirennéü güe. v. petrean , aigrr. 
jument, lacqât marc'ha ur gasecg evit! SAUVE-GARDE, protection da rat 
cahout argouënn.—Sauter de joie, lam-[de la justice, patronyaich. — Etre si 
met gnnd ar joa. — Sauter, omettre|la saute-garde du roi, bera dindas j# 
quelque chose, trémen dretst un dra, pr.|Ironyaich ar roûe, pr. bet.— Avew de 
trémenet. lettres de sauve-garde, cahont lizereus 
SAUTERELLE, petit insecte à G pieds ,|batronyaich, pr. bet. 
qilhocq-radenn, pl. qilhéyen-radenn ;| SAUVER, délivrer, savetei, pr. 
qarv-radenn, pl. qirvy. Van. carvecg ,|selvel, pr. salvet. Ent. demer , para.» 
pl. carvedéü , carviguéü. paret. Van. teenneiû ag e zangér b:7 
 SAUTEUR, lammèr, sailhèr, ppl. é-[boën. — Sauter la tie à quelqu'us, & 
en. Van. sailhour, pl. yon, yan.  |velei buhez ur re, savetei e vucz &# 
SAUTEUSE, lammeres, sailherès ,|re. — Sauver, épargner , espern , pr. € 
ppl. ed. Méthaph. héyzès, pl. héyzescd ,|talvezout, pr. talvezet. — Je lui a: 50 
id est, biche. Van. sailhoures, pl. sail-{hien des peines et bien de la dépense, me 5 
hourésed; héyes, pl. ed. eus espernet meur a hoan ha cals 25 
SAUTILLER, lammet ha dilammet,|pign dezañ, me am'eus talvezet me 
pnr. id ; sailha ha disailha, npr. sailhet|{a dra dezañ. — Se sauter, s’échæprer. + 
ha disailhet; lammedicqat. tripal, ppr. [chap, pr. et; moûnet quyt, pr. éet. -— 
et. — Oiseau qui ne fait que sautiller Se sauter, faire son salut, £n hem ss 
lammericg, pl. limmerigucd. On le dit\ici, pr. pn herm saveteël ; selvel ou salt 
aussi d’un petit garçon alerte; de mimequeie pnp, ppr. salvet; ober c silvidiguez * 
d’une petite fille éreillée, on dit: lumme-Isilvidiguez e ene, pr. grat Fan. K 


resicg, sailheresicg. salveiñ, salveià e inean , gobér e K 
SAUTOIR , t. de blason , croas santividigueah. 
Andre. SAUYÉ, part. et adj. — Les sauté r 


SAUVAGE, qui n’est point apprivoisé, les damnés, ar re salvet hac ar re gollet. 
gouëz, goëz. Van. gouë, guifl.— Bête] SAUVETÉ, leac'h sur, açzuraocz 
sauvage, loëzn gouëz, pl. lofzned gouëz.|—1l est hors de péril et en lieu de sauxet:. 
Van. lon gouë, lon gutr, pl. loncd, etc. |ez ma Gr meas a zanger hac é lec'h ser 
v. farouche.-: Sauvage, non cultivé, gouëz,|ou bac bn açzurançz. 
lousou goëz, guëz gonëz. v. saurvageon.| SAUVEUR , le Sauveur du monde, Sai- 
—Sautage, impoli, savaich, pl. ed, sa-lver, Salver ar bed. Van. id. — Nos 
vaged ; gouëz, pl. tud gouëz.— Air sau-|Sauveur a donné sa tie pour nous , kon 
vage , goëzder., Ce mot sé dit aussi du goût|Sxlver èn dcns roét e vuhez evidomp 
de venaisôn : goëzderet hlas goëz.— Les|ouevit hon préua.—Saint Saureur, saut 
sauvages, pruples non policés , ursavaich,|Salver. Fan. id.— Mon Dieu, mon Sar- 
pl. ed; ar savaiched, ar savascd.—De-|reur, va Doûüe, va Salver. Fan. ma 
rar ourendre sauvage, goëçzaat, pr. éet.|Doùé, man Salver. — Sauveur , 1. de 
“Sauvage, action de sauver, t. de mari-|marine, savetëéer, pl. yen ; nrp a ra x 
ne, sayetaich , Salvetaich.--Le droit delsavetaich eus ar marc'hadourezou a 
saurage, le tiers des marchandises qu'on|\véz & pirillh ; salveter, pl. yen. 
sauve du naufrage, ou la valeur du tiers] SAVANT, 6, gouizyecq, guizyccq 
en argent, ar guîr a savetaich, ar guir|sqrandius, oc'h, à, aû. Van. gouyecg, 
a salvetaich. r. saureur. lha ly). oh, aù, aoû. — Devenir savant, 

SAUVAGEON, arbre qui vient naturel-|doûnet da veza gouïzyecq, pr. deuët. 
lement et sans culture, avoultrenn , 7il.fv. suvoir.— Etre savant, beza gouizvecq. 
où; avoultrezenn guëz, pl. avoultre-|— Des personnes satantes, Persounai- 
zennou; frencqezenn, pl. ou; trencq-chou gouizyecq meurbed ou sqyandins 
ezenn, id est, trencq gnëzen , arbre ar-|bras. —Demi-sarant,dem-gnizycq.bri- 
gre; égras. Van. avoultrenn guëu, p/.[goutizyecq.peus-guizyccq. ppé.dem-gni- 
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>n, elc. maleürus. — Afir que je sache que, ou 
.VAMMENT , doctement, ez goui-|que vous sachiez que, evit ma houffeau, 
1: gad guizyéguez. pe ma houlfeac'h peuaus, — Sachant 


(Y ATE, coz botès-lezr, pl. coz bo-lque, 0 c'houzout ou ouzautouc'houzvez 
ezr, coz bouicver-lezr. Van, cuh|penaus. — Je ne sais qui, ne c'houzon 
s pl. coh hoteü. v. savetirr. vu OUZOU où auu piou, ne oun doare ou 
\VATERIE, tacounérez, savatérez.|dare pion. Van. ne gouzaû ou ouyaÿ ou 
a rue de la savaterie, ru an dacou-loüérañ piu, ne ouiaoû doére piu. — 
r. ru ar savatérez, ru an savaliry.| C’est un homme qui ne sait ni latin, ni 
\VETER, faire mal unourrage,maç-|gres, ru anglais, ni français, ni breton, 
, pr.et. Van. macçzacreiñ, pr. et. [mais uniquement l'argot, un dèv eo pehi- 
\VETIER, tacoñner, pl. yen; coz-|ny ne voar na lalin, na gregaich, na 
ouër, pl. yen. — Saretier, artisan|sausnecq, ua gallecq, na brezounecq, 
ravaille mul, maçzacrer, pl. yen ;lhegon gouzout à ra hep-muyÿ-qen al 
ter, pl. yen. Van. maçzacrour, pl. [lubhaich. — 4 savoir, da ouzout.— C'est 
cryon. d savoir, da ouzout €o. r. su, 
(Y EUR, saour. Van. savour,saour.| SAVON, pate pour heltoyer, savann, 
ns saveur ou qui n'a pas de saveur,di-|soavon, saon. Van. suann, soévenn. 41, 
r, Oh, à; hep saour. Van. id. schon. 
YOL], science, érudition, guizyé-| SAVONNAGE, savañnaich, soavoñ- 
, gouizyéguez. Van. goudigueh ,[naich. Fan. suannach, soëvennach. 
hegueh. v. savant , science, — C’est] SAVONNER, savañni, pr. et; soavoû- 
savoir, da ouzont eo, douëtus eo.lni, pr. et. Van. suañneiñ. 
\VOIR, avoir de la science, gouzout,| SAVONNETTE, saonetès. 
ouvezct; gouzvez, pr. gouzvezel.| SAYVOUREMENT, action de savourer, 
gout, pr. gouiet. 4{.eduyn.—Sa-|saouraich. 
a théologie, le droit, l’histoire, gou-| SAVOURER, goûter arecplaisir, saou- 
an deology, ar gutr, an histor ,|ri, pr. ct. Van. saoureiñ. Tr'g.saouriû. 
vez an deology, ar gutr. — Savoir! SAVOURET, an asqorn mtl ou mè- 
ré à quelqu'un d'ar otr, gouzoul grad|lecq. 
da ur re da veza, — Je sais, tu sais,| SAVOUREUX, euse, saourus, oh, À. 
L que, me a voar, te a voar, Où a! Van. saurus, huecq, oh, aû. t.assuisonné. 
ou a Oar penaus; ou gouzoutarañ,l SAXIFRAGE, plante bonne pour la gra= 
;, a ra. — Nous savons que, vous sarez|relle, mæn-larz, lor-væn, £. casse-pierre. 
lc. , ny à voar ou oar penaus,| SAXON, quest de Saxe, Sauz, pl. 
Y a voar ou oar penaus. — Jesarais|Sauzon. v. Anglais. 
que, me a vouyé ou ouyéèr-vadpe-| SCABIEUSE , plante médicinale, sca- 
5. — J'ai su, lu as su, nous avons su|bvès, lousaouëu an berr-alan, an vre- 
me am eus gouvezet, te az c'heuz lac'h hac an gal. 
"ezet, gouvezet hon eus penaus ou] SCABREUX , eure, parlant des chemins 
‘ezet am eus, az c'hus lon eus pe-|rudes, diæz, rust, discgal, oh, à. 0. ra- 
s. de saurai, ils sauront,me a c'hou-lboteux.—Scabreux , euse, périlleux, ea- 
où OUVCZ0, Y a c'houvezo ou ouve-|blus, pirilbus, amgestr, mibilyus, oh. 
4 gouzoul à rin, gouzoult a raiut.|à, aûñ.— Une affaire scabreuse , un æller 
ac he que, sachez que, gouvezou gouë&z|cablus, un æfler pirilhus ou mibilyus. 
us, gouvezil DC naus, desq penaus,|— Un csprit scabreux, un dtn eablus ox 
lit penaus. — Sache mon âme qu'il fautlamgestr, pl. tud cablus, tud amgestr. 
tu sois éternellement heureuse ou ler -l * SCANDALE, cclat honteux, mauvais 
ment malheureuse, gouvezvacne pe-leremple,goalleczmpl.droucq eçzémpl. 
seu desq va ene peuaus cz rencqès| l'an. scandal.— Douner du scandale, ret 
à da vizvvqco cürus pe da vizvyqen |guall-cezémpl, pr. roût, J’un.scandaleià 
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SCANDALEUX, euse, a 80 a voall| Chrisl, hon dazprénadurez à 5. 


‘eczéMP 
eximple. 
persounaich 


— Une personne scandaleuse, ur 


L Fan. scandalus. +. cremplaire,|syellet gand goud Jesas-Christ. 


SCELLEUR. celui que appose lei: 


a voall eçzémpl, pl. per- syeller, pl. yen. Pan. sycllour, pi: 


sounaichou a voall eçzémpl. Pan. un|yan. 


deen scandalus, pl. tud scandalus. 
SGAN DALEUSEMENT , gad goall- 
cezémpl. r. exemple. 


SCEPTRE , goalenn roëal, ges : 
an roë, goalenn ar roûce. 
SCHISMATIQUE , sysmatiez. 


SCANDALISER , ret goall-eczémpl, sysmatigued ; nep na enef gt" 
_roët. Van. scandaleiñ.—$Se scanda-|mamm an ilis catolicq, abostoi. 


liser de, En bem offanci eusa, pr. én|romen. 


hem offancet ; qemeret evit un dreucq 
ar pez ne deo qet, pr. id. ? 
SCANDER desvers, musula guërsou, 
r. ot. E 
SCAPULAIRE, scapular, pl. you. Le 
peuple dit communément scorpular, ar 
scorpular. Jan. scarpuler.—Scapulaire 
noir, scapular du. — Scapulaire blanc, 
scapular guënn. | 
SCARABÉ, insecte. v. fouille-merdr. 
+ SCEAU, cachet, syell, pl. où. Fan. 
syell, pl. cu. AL. sel.— Le grand sceau , 
le sceau de la chancellerie, syell vras ar 
roûe , ar syell vras.—Le petit sceau, ar 
syell vihan, syell vihan ar roie. — Le 
rarde des sceaux, nep à vir syell ar roë, 
arsvellerbras.—Le sceau du greffe, syell 
arc'hreff.— Mettre les sceaux, lacqütar 
syell. Van. id. sceller.--Liver lessceair, 
lamet ar syell, pr. id. ; sevel ar sycll, 
pr, savet; disyclla, pr. et. Van. disyel- 
Jeiñ, lameid er syell. — Le sceau de lu 
@nfession, ar segred var ur gOveCzion ; 
ar syell cug ar goveczion. 
SCELERAT, torfetour dre naiur, pl. 
torfetouryen ou torfetéryen dre natur. 
Van. td. pl. yon; fallacr, pl. fallagred. 
— Petit seétérat, briganticq, pl. brigan- 
tedigou ; fallagricq, pl. fallagredisou. 
— Un franc scélérat, ur fallacr evit ar 
braçzà. c. méchant, — Une scélérale, ur 
fallagrès, pl. ed. 
SCELERATESSE , fallagryez vrus 
meurbed, pt. fallagryezou vras; ele. 
SCELLÉ , apposition du sceau, sycila- 
durez, syelladur. | 
SCELLER , apposer le sceau, syclla, 
pr. et; lacqâtar svel, pr. lecqëct. Fan. 
syclleiñ, lacqeiñ er syell. — Aotre re- 
demption a étéscellce par le sang de Jesus- 


SCHISME , sysm, pl. ou; difor 
diguez dioud ar guir'feiz, disparti: 
umd an Us romen, pehiny a so her. 
ar gttir ilis. on a dit sysina, pl. sy. 
-— Le schuisme d'Orient, sysm ar Sr 
Héaul, sysm ar c’hrecyancd.--Le v 
me d’ Angleterre, sysm Bro-Sauz. 

SCIAGE, action de scier, hrs 
durez, hesgénnadur. -- Bois de ses 
rond hesqenn, coad da hesqéous - 
Bois de sriage, bois scié de long, ct: 
hesqénnet. 

SCIATIQUE, sorte de goutte, m7 
camm, ar Mayy-gamm , ar Ya 

> c . 
pmm, — Îl a la sciatique, dalch. 
gand ar Mavy-gamim ou gad ar YR 
garnm. | 

SCIE, instrument, hesqenn, n. - 
Van. hesqcen, pl. éü.— Une sci 2 
hesqénu-dourn. — Longue scic da : 
mains, harponn, pl. ou. Fan. id., fi: 
— Une scie à scier de long, hesqeon* 
stærn, pl hesqennou var starn. 

SCIEMMENT , gand aznaondes® 
Cn c ouizyégnez, pad G ouizyéauiz 

SCIENCE, conna'ssance, aznau 
gucz. Van. anoudisuch, anaoudiger. 
— Science, doctrine, guizyéguez. Se 
zyégucz. Van.déütrin, habyided X: 
infuse, gouizyéguez drcist-natur, S: 
eyéguez lcn study. — Sricnce arq 
uouizyéguez où dottrin acquisitei c: 
ar study. T. experience. — Avoir + 
science, Cahout gouïizyéguez, beza sue 
syecq, beza abyl, ppr. bet. Jan. b 
habsl, pr. bet. Y. savant. — Science, 7 
sqyand, pl. Ssqyanclhou. — Qui d - 
science, sqyandius, oh, aû.— Soient 
turelle, sqyand nalur, sqrand palu 
On dit en proc. breton que da-science 87 
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L'heñne, mais que l'acquise Le véul{renmer . usaouënu ar viber. 
Suyvand natural a s0 mad ; SCOTE, Joan-Duns,Ecossuis, religieux 
Sqyand prénel e dal èr-vad. lie Y. François,sarnamme le ducicur subtil, 
IENLIFIQUE, des hautes sciences ,|qui l'an 1344 soutint à Paris contreies en- 
1 vouisyeguez, leun eus asqyandiinemi: de l'honneur de la Vierge, qu’: lle é- 
usqyand, gouizyecq meurhed , {lait immaculee et sans ancune souillure du 
dius bras, péché originel, Scol, an doctor Scot, an 
LENTIFIQUEMENT.,, èn ur fæc- {doctor subtil, Scot guir servicher da 
guizyecq vu sqyandius, gand cals|Zoûe ha dar Yerc’hèssacr c vamm ben- 
in, nigueët, 
LER, couper arec lascie, hesqénnat,!  SCOTISTE, qui suit les sentiments du 
Van. hesqen, hesqeneià.— Scier docteur Scat, scotist, pl. ed. 
g ,- hesqénuat a-beun ar c'hond -1  SCRIBE, copistr, scrivaigner, pl, yen. 
nnad a hrd, — Scier te bois detra-| Fan. scruivaguour, pl. eryon.—Scribe, 
esqennal a dreuz, Si c'est avec lafscribe de la loi, docteur juif, scryb, pl. ed. 
: scie d deux mains, harpoûna, har-}— Les scribes ct pharisiens, ar scrybed 
v). ppr. et. Van, hesqeneià a drez, lhac ar pharisyaned. 
SGL, — Scier Le marbre, hesqén-] SCROFULAIRE, plante, lousaouën 
‘imarpr.—Scer ou seyer le mé, mi-droucq ar Roûe, lousaouën d rouc 3 54 nt 
di, pnr, medet; midi ed, medied;|Cadou. — La grands scrofulaire, plante, 
ha yd,pr.et. Van, trouhein ed ,{malflær, — La petite sorofulaire, plante, 
iteg.—Scier le blé à brassées et non|basqicg. 
nes, midi a sirop, pr. medet. —| SCRUPULE, Joute, inquiétude, enq- 
le blé ii poignées, midi a zôrnadou.{rès, pl. you; douct, pl. ou. — Scrupule, 
IYUL de Lez, hesqénner, pl. yeu.lpeine de la conscience, squrpul, pl. ou ; 
hesqennour, pl, von, yau.-—Scicar|poan-spered, pl, poanyou-spered; poan 
4, hésgéurier A-benn, pl, hesgen-\goustiancz, fazy a goustyançz. — [la 
up. sciage. — \Scieur de blé, aoûte- |des scrupules, squrpulou a s0 gandhà, 
ueder, pi. ven. Fan. medour, pl.[poanuyon spered cn deus, poañnyet 
van. — Une scieuse, mederès, pl. lou cugreset co © gouslyancz. — Sans 
an, medoures, p{.ed.v.moissonneur.Iscrupule, hep douët, lep douêt e-bed, 
LURE, action de scier les bles, me-lhep squrpul, hcp scurpul e-bed. 
med. Pan, medereh, — La Bud:  SCRLPULEUX, eue, douëlus, squr- 
are des blés, ar peur-véd, feat ar pulns,oc'h,ä,añire stryvaut ouicqedus, 
-vèd, coùy ar peur-vèd, Nel SCRUPULEUSEMENT, C ur fec- 
is, pr qui tombe du bois srié, brenn\zoun douëlus ou squrpulus, gal douët, 
“nn, bleud-preun. Fan.hesqenna-lsad sqarpul. 









Himor-coird. SCRUFATEUR, partant de Dien qui 
"OLASTIQUE, de l'école, à apar-lsende des cœurs, fourches; feurcherse dit 
Œ mci ar sc p. éfroluzie, aussi d'un homane qui che: che dna tan les 


OLOPENDAE. plante, léaud qaro.!sndroits d'une maison, pl, Ven, ©. rein. — 
OUBUT, netledie du sang cléved-|Scriutateur, vérrficaleur de scrutin, seru- 
droncy-douar. Fan. cloañned-ltiuèr, pl. yen. 

SCHRUTIN, opération par suffrages se- 
-OBPION, insecte vénimeuxr, crucg.fcrets. scrutin, pl. ou. 
tugucd; ur grucg, ar c'hrocg.arl SCULPTEUR, graer une figure sur la 
cd. ar Cne, nerre, ele, RPH, D, chi 60R FAV, pr. et, 
*"ONSONHAE, plante dent le suc e'l SEULE EUR, sculter, pla VON, tv. sta 
our les Jeur, conire la morstire ies lud 6. 
PX, comtradeveitige, l'épuiepsie, ele. L SCULPTURE, scullérez. C. gravure, 
racine LC bona à manger, s&or-lilalne. 
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SE, pren. récipr. èn hen. Par syncops,|naû, seac'h evel ur haloc'hea. —-à 
on dit hem, Wan. him, hum, hem.— Selle sec, épithète d’un homme chiche, Yan 
rétracter, èn hem dislavaret, hemdisla-|seac’h, Yan sec'h-e-guein.— 4: 
varet. Van. him ou hum disiareiïü, hemlar seac'h, oar ar scc'h. Mettre un 
dislaret. — Jis s'aiment l’un l’autre, èniseau à sec, lacqät ul lestr var ar sx 
herm garet areont.— ls se battront,hem|pr. lecqeat. — Mettre une rmn: 
ganna a raïnt, beza cn hen gannint.|en détourner le cours, disec'ha ur r 
SEANCE, place, placz. Van. id.— Onllacyät ur stær da hend, 
lui a fait prendreséance dans le chapitre pour,| SEC HE, poisson de mer, morgais 
greut eus bet dezañ qemeret plagçz èr|pl. cd. morgad, 
jabistr evit. — Avoir droit de séance anl SECHEMENT,èn ur fæçzous* 
parlement, auæ états, cahout a plaçz èr|gandscc'hor ou seac’hded.—Séche 
parlamand, er stadou: cahout gutr d'enfrertement, rudement, èn ur fæçzouss 
hom gavout, ha da guemerct placz ér|ou dichecq. — Répliquer sèchemes.1 
parlamand, èr stadou.— Séance, durée|pont seac'h.B.-Léon, respontènw 
d’une assemblée, dalc'h, — Durant lasé-|zaun dicherg, pr. respontet: ka 
ance des états d Blois, à pad au dalc'h|compsyou dichecq, pr. id. 
eus ar stadou 6 Bloës. — Lapremirre sé-| SKC HER, seac’ha, seec'ha, 5 
ance se fit le troisième du mois , la secondelc’het; sec'ha , sec’hi, ppr. et. }&® 
te huitième,ar c'henta dalc'h a voüé d’an[heià, pr. et.—Sécher, presque rit:.® 
irede deiz, hac an eil,d'au eizved deiz|za, pr. et.—Sécher, faire chair 3 
eus ar miz. | dié, disec’ha, pr. ct. — Meit ç: 
SEANT, €, qui sied, dereadt, oh, à,|dsecher, sec'ha arc'hoüez, sec'ha 
añ. ©. bienséant, — Seant, e, qui tient ssl had, sec’hi ar c'hrèsyou. — Lin 
séances, asezet. — Le roi séant en son lit|l’on sèche la buée, ur sec’horecg.1:* 
de justice, ar roë gourvezet ou ar rone o|c’horegou; sec’hérez, pl. ou.v.g#s 
veza asezct var € dron à justiçz. — Ju|Sécher deftristesse, disec'ha gad 201 
temps que le pape élait séant à Avignon ,|c'hamand, disec'ha var an treid.#! 
cn dra zalc'hc ar pan e sich èn Avignon.|— Sécher, devenir maigre, décharw.# 
C géhyd ma edo ar sich eus ar pap èn/{nilha, pr. et; scarnila, p" et. —W 
Avignon. —Séant,posture d’un homme as-|cher , èn hem sec'ha, pr. sec'het 
sis dans son lit, cavasez, cavase, coasez, [him eu hum ou hen seheiñ. 
coase. Fan. conse, id est, siège. — Etre! SECHERESSE.élat de ce qui est =) 
en son séant, beza èn c gavasez, bezn ën|c'hor, seac’hder. sec'hded. Uan s 
e goasez ou goase, heza èn G asez. Van.lschded. — Sécheresse, état ne 
bout C0 e goüañse ou goaûse ou choucg,lest séché comme sielle était rôtie, cr 
pr. bet. , — Sécheresse, parlant de La tempérd 
SEAU, taisseau pour puiser de l’eau ,|l’air,sec’hor,amsersec'horecqe*# 
sailh. pl. on; seilh, pl, ou. Fan, seilh ,| Fan. sehour.— Il fait une sand: 
pl, C0 — Plein le seau, le seau plein, leizfresse depuis deux rois, daon vis sl 
ur sailh; sailhad, pl. ou; seilhad, pl. ou.feus ur sec'hor vras, — Sécheresse, 
— Un seau d’eau, ur saithad ou seilhad{{ant d’un corps décharné, scarnib. 
dour. Fan. ur seilhad détir.— Des seaux}  SECHOIR, instrument ponr # 
d'encx, seitliadou dour. Fan. seilhadeü{sec’houër. pl. ou. 
déür. SECOND, 6, eil, aneil. Fan. & 
»EC, sèche, seac'h,secc'h,sec'h,oc'h,leil. — La seconde personne du rz 
à. an. l'an. sch, oh, an, aoû. — Sec,lan eil ou au cil dèn eus ar roûsnt 
seche, trés-ser, cras, seac’h cran, sec'h-lan c'henia goude ar roge. — C 
corn. Van. sch-corn. — Sec, sèche, mai-Isecond Alexandre, un eil Alexav 
gre, decharné, scarn, oh, an. — Un corps|Seconile, t. da college, ar secuud. g 
see, trés-ste, Ur C'herfscarn, crit arscar-lgnnd. -— C'est un scceng x 68 «rs © 












SEC SED 565 
Le, ur second eo, ur segond eo. SECRETARIAT, emploi de secretaire, 
‘CONDEMENT, en second lieu, d'ansegretéraich, carg ur segretér. —Secr e- 

tariat, bureau du secrétaire, segrediiry, 

“CONDER, aber an eil, pr. græt;|camp ar segredter. 
an eil, pr. bet. — Seconder, aider] SECRETEMENT, èn ur fæçzoun se- 
u’un, scoazya ur re-bennac, pr.|gred où syoul ou diczumul ou cuzet, ê 
rvel; éd est, panir. segred, 
:COUEMENT, action de secouer,he-]  SECTAIRE, qui est d’une secte, hugu- 
:. hegeadur, bralladurez, bralla-Inod, pl. ed; hereticq, pl. ed. 
Van heigereh, hegereah. : SECTATEUR, nep a heul ompinion 
:COUER, hegea, pr. heget: bralla, [ur re-bennac. — Sectateur d’Aristote, 
L> discoguella, pr. et. Van. hegein.lde Descartes, nep a henl ompinioñnou 
mi. — Secouer le joug, disugea, pr. Aristot, HGD à heul ompivioûnou Des- 
zet: hemdilaçza eus a èndan mæs-[cart. — Les sectateurs de Mahomet sont 
y ou eusazindan goüarnamand urlbien aveuglés, un dalléutez vras o deus 
ennac, pr. dilaczet. ar re a heul ompinioñnou ou fals léses 
{CU OURABLE, qui secourt, sicvurus.|Mahomet, sioüaz dézo. 

id., oh, aû. SECTE , personnes de même doctrine, 
COURIR, siconr, pr. et; ret siconr, [ur rum tud a zalc'h ur memès ompi- 
oët. Van. secoureiñ , reiñ secour. lunian, #4. diczivoud, p{. aou. — Secte de 
amuyn, pr. amuyet. philosophes, scol, pl. you.— La secte des 
2COURU, c, part. et adj., sicouret , [platonicien:, scol Platon, scol ar blato- 
eus bet sicour. nicyaned. — Toutes les sectes des philoso- 
COURS, sicour. Van. secour, si-[phes, oll scolyou ar philosophed. — La 
. — Qui est sans secours, disicour.[secte des calcinistes, ur rum bras a dud 
. disconfort, hemp secour, Le: si-la zalc'h ompinioñnou ou fais lésenu ar 
+. — Notre-Dame de vrai secours, aureuzeudicq Calvin, en hugunoded. — 
1 Varia 3 Yir sicour. Van. id. Toutes Les sectes hérétiques, an ol] rumou 
ECOUSSE, ébranlement,brall. pl.ou;fhcreticqed, an oll hugunoded. v. éthé- 
:, pl. hegouu. Van. hech, n hgéü.|rodoxe 
ECRET, die, caché, inconnu, segredt,|  SECULIER, ère, aigue, lieq, pl. ed, 

Cuzet, oh, à, añ. Fan. cuhet, se-|lud licd: nep ne deo na dèu ailis, na 
It. — Secret, die, politique, diczumul,[leanès; nep ne dint na tud ailis, nalea- 
aû. — Secret, die, discret, segredi ,}uesed; dèn eus ar bed, pi. (ud, etc. — 
il. — Secret, un secret, segred, pl.ou,[Le clergé séculier et régulier est mandé à 
ejou. Van. segret, pl. et. — Garder|cette cérmonie, ordrenet eo d'an dud a 
ecrel, mirct ur segred, pr. id.—-Quililis, qen d'ar re a vet d particuler, gen 
rut garder unsecret,ue oar qettevel,Ïd'ar re a vet dindan real, d'en hen ga- 
u disere, pl. séyer; un dèn rouëz, p!.|vout ebarz èrcerimony ze; ordrenet eo 

rouëz; ridell, pi. où. — Un lieu se-[d'ar væleyen ha d'ar religiused doûnet 
, caché, ul leac'h diçzumul. — Enfd'ar cerimony-2e, v. elrrgé, régulier — 
1, en cachette, à cuz, cn disvel, èn}Srculier, qui vit dans le monde, dèn eus 
‘houlou, à segred. Van. e cu. —}ar bed, pi. an dud eus ar bed, ar bedis. 
secret, en confidence, à segred. Van.fv. mondain, 

— En secret, d l'or: Cie, tout bas, ë cu- SECURITÉ, ani: ane fryancz açeur, 

6 syoul, ez syoulycq. creden ferm ez ma eur £n ngaurancz, 
ECRETAIRE, segreter, pl. yen; se-] SEDENTAIRE,reposus,nepnéflaich 
our, pl, yen; segrcjour. p! yen. Van.|nemeur eveus a ni lec'h. Wan. scho- 
cdiour, pl. éryon. On appelle aussi]mapl, oh, af. 
edtoure! scgrejour. celui qui fait des} SEDITIEUX,euse,rebellus.ch,à,añ; 
48 de rienel dr: (mr ttres de bag telles. |oep a zoug ou ar per a runs da rebelli. 


















201 SEI 


Szr 


— Séditieus, qui excile quelque sédition,|an esqeb. — Nossasneur"s du pe: 
rebeller, pl. Yen: nep cn deus lecqcat}an antrounez eus ar parlarmard.- 
da rebelli. ncp cn deus atliset ar revoit. |principauæ seigneurs du pays, an 2 


r. faclieux, mutin. 


nez GHL eus ar vro, an pénueu 7 


SEDITIEUSEMENT, Cn ur fæczounleus ar vro. — Le Grant-Seisner, 


rG helus. 


rereur olloman, anturcu bras, 23 


SEDITIOX. rcbell, pi, ou; direol, pl. {lazr turucq.—Un grand seigneurs 


yon, divob, (1. ou. p. faction. 


trou bras ha galloudus, pi. auir 


SEDUCTEUR, trompier & feadt eus|vras, cle. — Un grand seigneur, +. 


ar fciz pe eus ar vuhezéguez vud, pl 
irompléryen, etc. ; nep a ra couëza ë 
fazv C Ua rar feiz pe a lacqa da gouë- 
«a & nec'hed, Fan. lorbour, pl. eryon. 
fem. lorberes, pl. ed. v. Perai 


monsieuu, UE grobis, pl, srobised.— 
le grand scigueur, eber ar grabr. 
e c'hrobis, pr. græt. 
SEIGNEURIAL, aaparchante- 
autrou ou gnd autron, — Ural se 


SEDUCTION, tromplérez à fedt euslrial, guir autrou. — Terre saigne 


ar foi: peeus ar vuhezésuez vad,accau- 
io: da lho: hcd pe da fazy èr feiz. Fan. 
Icrbereah. ». subornation. 


SEDUIRE, trompla 0 feadt eus ar 


fciz po 6 Manit eus or vuhezéguez + ad. 
pr. trompleB accausioni pec'hed pe fa- 





DI-ME 4 50 Slag gUIryoUu CAT oi 
mauer a so nopl meurbed. 
SÉIGNEURIE , autrounvyaich.® 
{rounycz, domany, damauy. J:.3 
trunyach. r. daag, — Scigues À 
P rlenante d une abüesse, Ytronyarré 


zy CY Loiz, pr. et. Van. lorbein, pr. er.|imauy. 


£. suborner. — Séduire, atlirer par dot. 
Er gand artivicz. —— Séduire une 
lille sous jromesse de mariage, \rompla 


ur pl. ich disarez dimizy, douguc nur 


sers da bec’ni dindan proimecza à 
brielilez, pr. dousuet, Fan. lorbeià ur 
sorc'n, pr. et. £. sthoraer. 

SEIGLE, segal. pl. ou. Van. id, , pl. 


SLIN, la partie “minente et :%® 
de la poitrine, prennyd, breud. 
asgre, asçie ,; bruched, crubui.? 
c'hen, ppl. ou. Van. briüched, be! 
ppl. éà. v. debruiller |, mamell. — 
le sein, brenuydad, asgread, br 
dad, crubuilh d, qerc'hennad, : 
— Le sein d'Abraham , asgre Ab: 


eu, — Les seigles sint beau, caër eo ar] — Leseinde l’église, asgre vu ascre si 
segalou. Tres. cuëe car segalo.— Champlcle an ilis. — Les bienheureux s%4 


serne de seigle, PASS: pl. scgalegon; 
parcqai d s2gal, l, jsarcqadou. Fan. id., 
pp eù, — Jeigle +1 froment ee x RU 
gal-v'niz. 

SLIGNEUR, qui est maîlre, autrou. 
rl autrounez. Fan, autrou, autru, eü- 
tro,pl. auwirone, antrune, eütrune. 21. 
euu.cunvad,heer.herr,rhy, dom, dam. 
— Le roi est notre souverain seigneur ét 
maitre, ar roûe a su hoù autrou hac hor 
dits à pep læczoun. — Un doit fui ei 
hae d sonscigacur, fciz ha goazou- 
L\ez s deeur d' eautrou. — Notre Sei- 
gardé us Christ, Jesus-Christ hon au- 
hou. Lez. Jesus-Christ lon autro. — 
Nate: CL HRP, nosseigneurs, hou autrou. 


bon autrounez. rea. hou autro, hon: 


T OC, — Nos seignenrs les prélals, an 
udiroune<é ar bre auier. au autrouncz 


le sein de la gloire, ar re guinvidui 
G creiz ar c’hloar evès ar arad. 
Sein, rentre, creiz, COff, eñtre kal 
gosicz. — La Ste y ierge a coarc à 
sl l'a formé dans son sein par ler a 
du S.-ÆEsprit, ar Yerc’hès sacr-b:4 
ei he deus concevet hct Jesus-L* 
hace furmet cu be c'hreiz, dre <: 
luzeusar Spered glan. glan,ad es 
— Étant encore dans le sein de 1 Y 
vu dra edo c'houz è coff e vamu.- 
sein de lu terre, calouu au doûar--" 
espèce de rerrue, mu'que nait: sil. # 
cz, ji. you; plustreuu, jé on. 
dire siguie ed non sein. — Sein, ê" fr 2 

de pelite étrnitie, gul, pl. où. 41. 
ral, — Laner renferme bien de 

duns son srin, à Creiz ur uP C7 

Leiz a euu où guls peuividigw 
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XE, tang fit quise tratre sur les|Var ar marah, pr. lecgéct. 


r < soulenn, pl. ou. Al Kp, SELLETTÉ, scabellicg, pl. Sabas 
-1 XLss signature, KX» pgn - pplilouigou; scabell au dorfetéryen. Van, 
an. RAI, pl. eu. scabeüicg, pl. scabéüiguéü. 


-1 7.1, nombre, c'huezecq. Fan, hun:  SELLIER, dybrèr, pl. éryen. Van. 
j dybrour, dybrér, ppl yon, Yan, 
HELENE, c’huezecved. SELON ,prép. hèrvèz, hèrvé, diouc'h, 
iZLIBMEUENE, d'arg'huezeeved.| Fan. herve. — Selon les loir, heryez ou 
JOUE, demenrançz.— Paris est n|diouc'h al lésénnou. — Selon le temps, 
ment sejour, un duueuruscz co h = selou la coûtume, hervez ou diouc'h an 
nris evil ar gaëra — Lr paradis cstlamser ; hervez ou diouc'h ar guiz, Cr 
our «es bicuheureuzx?, ur barados alc'hiz. — Selon Dieu et raison, hervez 
2mnEMrancz ar re guenvidicq. Doûc hac hervez résoun. — Selon moi, - 
JOURNER, chomn un neubeud|é mvn arr, diouc'h a gredañ, var va 
isèr CM ul lcac'h bennac, pr. et;|m'no, hervez oun-me. — Selon que, 
CLL un ueubeud, pr manet. sorte de conjonction | hervez ou diuc'h 
:L, c'hoalen, holen, halo. Pan.|ma ou a, Var. — Selon que vous verres, 
in, haleeu. Æ.-Corn. halenn, hu-|dioue‘h ou hervez ou var a vellot.--Selon 
- — Sel gemune on fossile, c'hoslenu|qu'il fera, diouc'h a rayo ou ma rayu, 
1-gleuz. — En Pologne, en Homgri|hervez ma èn hem gowporto, hervez 
C'alalo sue il y a des montisnes de se!,|a ray, Var a rayo. 
"Z CUS iienezyou C'hoalennecq cl  SEMAILLES, temps de semer les grands 
igu, GH Hungry hac à Cataloigu .|Llés, an hadérez, amser ou marçoucours 
(Z ma CZ eus menezyou mænecalan hadézez, ar mare da hada Van. tn 
r 1-9, — Sel blanc, c'hoalenn oulhadereh,amsér cn hadereah,saçaun 04 
on RCD, — Sel noir, sel gris, gros|cours de hadlein, — Faure les semailles, 
u sel marin, holen bras, c'hoaleunthada an ydou bras. 
.— Meule de sel, grac'hell holeun.[ SEMAINE, sizun, pl. vou. Par cor- 
rac'helluu , hern e'hoalen, pl. ber-lruplion et par syncope on dit : suzan, pl. 
, hernyou. Fan, bein haleen. —{vou; suun; sun. Fan. suhun, pl. Yetu, 
nier d sel, grignoi hoïleun, pl. grig-[Sizun, quiest le véritable mot, est de Leon, 
ou holoenn, — Faux sel ou sel deletrient de 5eiz-hun , id est, sept sommwils 
de, hoalenn Îlaud.— Les apôtres é-[ou sept nuits destinées pour Le repos, pour 
nt le sel de laterre, un ebestel a yoalle sornmeil; parceque c'était l'usage des an- 
nolcuu eus ar bed. — Luther disait\ciens Celtes ou Gaulois, dont nous parlons 
le diable et lui avaient mangé jlus d'un|la langue , de compter le temps par nuls. 
d de sel ensemble, an hngunod Lu-|v. anuit. — L'année a 52 semaines, diou 
ea lavarc cu di:voa debret aczam-/sizun hac hanter-cant a «0 cu ur bloaz, 
s gand an hiny ne deco net mal — La semaine de la passion, sizun ar baç- 
1ps auezd, muy evit eiz muynod ha zion. — La semaine sainte, sizun ar bi- 
uuguent a c'hoalenn, ar fallacr! Inigenn. — La semaine de Püque, sizun 
ELLE. sicgeod l'on s'assied, scabell.|basq. — La semaine des Ragations, ar si- 
ou. Fun. scabéu, r. siège. — Selle dizun venu. v. rogalions. — L'on comple 
un de chambre, selle per eda, cador, ca-|des semaines d'années au lieu de semaines 
doul, pl. eadoryoun. — Aller d lalde jours prur trourer l'uccomplissement de 
c IDUL var av gador, mioûuet var/{a prorhétie de Daniel. v. chi. 9. de Dan. 
RTE — Selle de cheral, dy hr, Iouan, « rear seiz vloaz à lcnc'h seiz 
ou. an, dybr, pl. ét. dez dr bp hiny eus a sizunyou ar pro- 
ELLER, mettre La setle sur un che-lphed Dan yel, evit cavout-d'ar just an 
- GV hra - pr. ct: dibra ar marc'h: lanna P Cus à z00nodiguez-vad ar Hec- 
al au dybr var gucin ar march 04,734 var au doûar. à Let ou 












SEM SEN 
SEMAINIER , t. de cœur, sizunèr ,]Cela semble beau, seblanti à ra mi 
pl. érÿen ; nep a so 6 SiZun ou 6 dro da 8: beza caër, Cacr ez seblant gr: 
oviçza. Van. suhunour, pl. yon, yan.|ze da veza.--Il me semble que, seblu 
SEMAINIERE, parlant des religieuses, la ra din pcuaus, etc., songeal a ré 
sizunerès, pl. ed. penaus , avis a ra din penans, œ 
SEMBLABLE, henvel, hêvel, hañ-sonch din penaus, var va meno.-{ 
val, häval, oh, à. aû. Van. hañoüal ,|ious en semble ? pe seblont deoct à 
hañüal, haval, oh. añ, aoû.—Semblablelpe tra eo ho sonch-hu var gucar. 
d son pére , hèvel ou henvel ouc'h e dad.|d'o c'havis? var oz meno? -— L < 
hañvalouze dad, hâval oc'h edud. Wan.|ble bon et à propos que, mad ex œ 
hañüal doh e dad, hoñoüal douh e dad.|penaus, pligeout a ra, etc. — Ha ss 
— Semblable, qui a une granite conformité|ben au S.-Esprit et à nous, aet. cb : 
avec un autre, qen-seurd, par. —'Mon|v. 28., pliget cn deus gad ar Src 
semblabe,;rotresemblable,ma c'hen-seurd, |Santel ha gueneomp-ny, eme ant 
ho ou oz qgenseurd. — Qu’il aille avec sesitel; ar Spcred Santel ha ny hor 2 
semblables, eat gad e guenseurd ou gad|cavet mad, etc. 
e guenseurded. — Chacun aime son sém-| SEMELLE, sol, p{. you ; solde, 
blable, dit le prov.. nen hiny a gar e bar.|p{. ou; coarell, pl. ou. Van. si, # 
lL n’a pas son semblable, n'en deus qet|sulyéü ; samell, pl. éü.— Mettre œ 
6 bar, ne gaff get e bar, ne deo qet ga-lrmelles, doupslya, pr. et ; sola. "Z 
net e bar. — Rien de sembluble, ne deus!soledenni, pr. et: coazrella, pr.et 75 
tra bar. — Rendre semblable , hèvelec-|solyat ,pr. el; samelleiñ, pr. et.—4* 
qaat, pr, eL, — Etre semblable, hève-|battre la semellr, porlant des compet 
lout, pr. hèvelet. Fan. hañvaleiñ, pr.|mont da foëdta ar sol, mont da ot 
hañvalet, dro Francz. 
SEMBLABLEMENT, hévelcp,é me-| SEMENCE, had, pi. ou. Fan. M 
mès fæçzoun. pl. eù. Trég. had, pl. hado. 
SEMBLANCE,, hévelediguez, hève-| SEMER, hada, pr. et. Van. haie! 
lepded. Van. hañvaledigueah. T'rég. hadañ, hadiñ.—Semer du be, 4 
SEMBLANT , feinte, apparence, se- légumes, hada ed , hada lonsou.+* 
blant, man, fæçsoun, neuz, peñcas, mailles. —Semer des bruits, laci a 
Van. neu, ne. — Faire semblant d’étu- eus a, lacqât brud ou brud ou darei 
dier, ober man ou neuz où van ou feç-lpr. lecqéet.—Semer des dissentions, 7 
zeon ou seblant da studya, pr. græt ;|qât droucqrancz. 
seblantistudya, pr. seblantet Van.go-| SEMESTRE, an amser a c'ha 
ber neuve ne de studyeià , gober èn|miz. 
ne ou seblänt de studyeiñ, seblanteiñ| SEMEUR, hadèr, pé. yen. Van. à 
studyeiñ. — I! n'en fait aucun semblant, |dour, pl. vor, yan. fém. haderts,l 
ne ra van c-bed eus à gucmeñ-ze, neled. Van. hadoures, pl. ed. 
zalc’h cound e-bed u gasmeñ-ze, nel SEMI-BRBRVE (uote), notenn #4 
ra scblant :-bed ou penn-case-bed eus|notenn qare, fl. notennou scañ, 0.77 
a guemeñ-2e. — S’infrrmer mieux del SEMI-DOUBLE, office semi-drà 
quelque chose qu’on d fait, en faisant\hanter-zoupl. un oviçz hanter-zouf 
semblant de l’ignorer, lacqaat c study] SEMIL , hadaich, pi. ou. s. ppm 
da ouzout un dra: Gi;arcz ober allue,! SEMINAIRE, scminera, pl. aoû. 
pr. lecgëet. SEMINARISTE, seminérist, pl 9 
SEMBLER, paraître d'une certaine ma-|  SENAT, le sénat de Rome , ar pe 
niére, seblanti, simula. pr, et. Fan.! nant eus à Roum , ar senat. 
seblantei. — Sembier faire de bien, lors!  SENATEUR romain, senator, pt 
qu’on fait du mal, seblanti ou siniula a-Imémpreus a barlamand Roum,p## 
ber vad, ê qébyd ma roar drue, ---]cousailler ê parlumand Rom, pl " 


| SEX 3 
ÊNÉ, plante médicinale , séne, séna.[sqend nalurél. —Sens, jugement, Pad 
ENECHAL, seneçzal, pl. ed. Van.ldement, sqyand. Van, syend , sqyend. 
nechal, pi. ed.—Monsieur le sénéchal,| — Un homine d’un gran sens, ur sqyand 
auirou'r seneçzal.— Charge de sénr-|vad a zèu , un deu syyandtet mad, pt, 
', seneçzalded. tud, etc. Van. un deen a sqyend vad, 
ENECHALE, seneçzalès, pl. ed.|— Un homme de pelit sens, ur sqyand 
1. chenechales, pi. ed. verr a zèu, un dèn berr-sqyandtet, — 
(KN EC H AUSTERE, sencçzalaich, pl.|—Qui n'a pas le senscommun, disqyand, 
, dalc'h ar seneçzal, Van. chene-[oh, à, an, pl. disqyandted, (ud dis- 
dach. pl. eù. gyaudt. Van. disygyendt, pl. pud dis- 
(EN ECON, plante, bazre, baudre.|qyent.—Le bon sens, ar sqyand vad.— 
l'appelle aussi, mais d tort, an aure-|Perdre le bon sens, coll ar sgyand vad, 
, qui signifie orvale ou toute bonne. |coll e sqyandt vad, pr. collet: disqy- 
SENELLES , fruit de l'épine, hogan.lau ita, pr, et. — Recouvrer le sens, caf- 
is. hogro. fout un eil guëach e sqyand vad, pr. 
SENER, châtrer, spaza , pr. et. Van.{calfet ou cavet: distrei d'e sqyand vad, 
heiû.--Sener leporc,spaza an houc'h.lpr. distroët.—Sens, penée , sentiment, 
tener la truie, spaza ar vès. Van. spa-|credenn, sonch, ompinionn.— Donner 
ñ er ües, pr. spalet.—Celui qui séne|dans le sens d’une personne , heul ompi- 
lices . spazer ar gnisy, pl. spazéryen|nion un all, pr. et ; açzauti gad ur re- 
;uisYy ; pautred fryol. Van. spahour beunac, pr. el; ober van da garel ar 
guësy , PL. spaheryon er guësy. pez a gar un all, ober van da vén pout 
SENEVE , plante d moutarde, lousa-lar pez a vénn an all, pr. græt.— 4bon- 
in ar cézo, cézo , had cézo. Van. cé-|der en son sens , fuunna Zn e gredenn ou 
.—$i nous avions de lu fui gros commelèn e opinion, derc'hel mad d’e om- 
grain de sénevé, nous commanderions|pinion, bep nepred discrégui.—Sens , 
: montagnes de 87 jeter dans la mer, et|significationd’un discours, sinifiancz, pl. 
s obéiraient, dit Le Sauveur , ma honlou. Van. id. , pl. éü.— Donner un bon eu 
:qement a Leiz hepqenevelurc’hreu-|nauvais sens d un passage, d un texte de 
in cézo, ez hourc’heménnémp d'ar|l’Ecriture sainte, rei da un tést eus ar 
nezyou Cn hem strincqa è creiz ar|Scritur sacr ur sinifyançz vad , pe ar 
(r bras, har ez sénteënt ouzomp ,{fals sinifÿançz. r. forcé. — Le sens litté- 
e hon Salver. ) ral, ar sinifyançznatur, — Un mot à dois 
SENI , nom d'homme, Sezny, Sény.[ble sens, ur guer èu deus diou siuifiançz. 
Saint Seni, abbé deGuic-Seny,en Léon,|—Sens , situation, biais, manicre d’être, 
urut âgé de 157 ans, saut Sezny, a-|iu,pl.luyou. Van.lu, pltuyéü.—Æn tout 
1 é Guisezay.elleac’h maezily bré-fsens, var ou a pep tu, £ ncp fæczoun, 
.minic’hy sant Sezny, pn deus be-| —Sur le bon sens, var au tu mad, a dailh, 
cant vloaz ha seiz varnuguent. 1 fæçzonn , 6 fæczonn vad.-—Sens des- 
SENS , faculté de sentir, sqyand, pl. [sus dessous, à contre-sens, var an tu guin, 
yanchou. Van. scnd. sqyeud , pyl.|var an lu ænep, var an tuercp, tu evit 
1. — Les sens intérieurs et tes sens exlc-|tn, penn eviL penn.— Afsttre tout sens 
urs, ar sqyanchou à ziabars har ar] /essus dessous, Licqät Lu cvit tu, lacqât 
fanchou a ziavæs. Van. èr sgyend-liu var du, lacqat pcp tra penn evit 
1 a ziabarh lac er sqyendtéü a ziaû-|pénn,lacqät an traou cn urstad, ne vés 
s.—Les cinq cen sont la rue, l’ouie ,|penn dioue'h lost énho, pr. lecqéet. 
mt, l’odorat et letoucher , ar guëlled, SENSÉ, te, judicieux, sgyaudins, 
c'hlèved, ar blagza, ar c’hueçza hac|sqyandtecq, sqyandtet mad, oh, 4, añ, 
touich, a s0 ar pemp sqyand natur.| SENSÉUENT, judicieusement, gad 
n. cr guëlcd , er hléüed , er vlas, en|sqyand ha furnez. 

eh hac en touch, e socr psempl SENSIBILITÉ, sentiment, æantidi- 
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368 SEN SEN 
guer, sæntidiguer. Van. santedigueah.|ou poaunyus. 
—Sensibilité, délicatesse, guiridiguez, L-I SENSISIF ,ive, qui à La faculté di 
sidiguez. Wan. guiridigueh, tinérded. fsentir, santus, nima, Pan, santit 

SENSIBLE, qui tombe sous le sens, ar! L’appetit sensitif, subordonné à ta Sre V 
pez a zigouëz dindan ar sqyand , eurfan apetil santus où satnins, an Y 
da gompren, sclear, sclær.— Une com-\santus, C appétit, —L'äme sensitice , an 
paraison sensible, ur gomparésonn au zi-lene sanius, an Que a sant, buhez cn 
gouëz èndan ar sqyand ou a so caz dalanevaled. +. ‘me. 
gompren ou a so sclear.—Sensible, qui SENSUALITÉ, pente au plaisir dessen’, 
sent, santus,oh,4. Van. santiü, oh, aû. plegetreze al lichezry. inclinacion d'an 
— Les dents, lesos, les ongles , ne sont pas|lichezry, inchiuäcion vrag da gontanti 
sensibles par eux-mêmes, an dént, anxæs-le sqyanchou.— Sensualité, plaisir sen- 
drr hac an ivinou, ne dint qet santusissel, lichezry, pl. you; lichézrez, pl ou. 
a uézo o-unan.—Sensible , fâcheux, dou-\Le Z au milieu de ces mots ne se pronorc 
loureux, grizyez, gryez, garo, anqen-|pas c HL cqnvaut à un secoml ©. ©. volupté. 
nyus, oc'h, à, aû. Van. santiü ,oh,añ.|--£Le péché le plus crüinaire. c’est la sen- 
Lu grarelle est un mal bien sensible, arlsualite, al lichezry eo ar pec'hcd au or- 
mæn gravelarour bon n grizyezougryez,|dinalà, 
ar mæu gravel a so uu droucq guro ou] SENSUEL, efle, attaché au plaisir des 
anqgennius meurbed. — Une joie sensible, sens, lichezr, lieq, oc'h.à, aûñ.v ro- 
ten plaisir sensible, xx joa vras, ur guir|{uplueux. —Sensuel au manger, lippous, 
blijadur.— Sensible à la douleur, guiri-|lichezr, oh, à. 
died: qisidicq, oc'h, à, aÿ. Van. san-| SENSUELLEME NT, èn ur fæçzoun 
tiü, oh, aû. — I ne peut pas souffrir lellichezr, gad lichezrvy. 
moindre mal, tant il est sensible, ne dit SENTENCE, setancz, pl. ou.—Pro- 
nL souffr nn disicr pôoan : Gement malnapn ecr une sentence, dou zuen ur sctancz, 
ez.eo guiridicq ou qer guiridicy ma ezipr. douguet. 6. sententieux, -- Sentence 
eo ou qer qisidicq ma ze0. — Sensibleld’excommunicution, sclançz a escumu- 
d la moindre parole, point souffrant, qi-Inuguenn. 
sidicq, guiridieq, diribyn. fan. san-| SENTENCIER ,Setanciurre-bennac, 
tit, damantus. — Pour peu qu'on le cho-\pr. el: douguen setanez uë uep ur rc. 
que, il est sensrble, evit nebeud mia cnl SENT ENTIEUX , euse, qui renferme 
touichér, ez eo qisidicq bras ; né ouffét{quelque beau sentiment, setançzns, oh, 
get e offanci gen neu heud ne santé, ger[à.--Procerbe sententieuæ , lavar setanc- 
guiridicq ma zco: arabad eo lavaret an|zus, pi. lavaryou setançzus. £. prorerbe. 
distérä tra dezañ, dpr diribyneoouqge| SENTEUR, c'huëz, pl. you; c'hoëz, 
diribyn ma cZ eo. par abrév. ma zeo.—Ipl. you. Van ‘huch, pl. yéu. r. edeur. 
Le sensible d’un homme, an andred da-| SENTEURS , c'huezyou mad, œ. 
mantus où guiridicq ou qisidicq evès alc’hoëzyou mad. v. souffle. 
un dèn, hesqed un dtn, gor un dcn. SENTIER, petit chemin baltu . ra- 
— Vous l'avez pris par son sensible, qe-[Nénd, pl. ravénchou: guënogenn, pr. 
meret oc'h eus-è dre'n andred guiri jou; guënnog-en, id est, suennuh-heud, 
dicq ou qisidicq ou damantus, lecqeaifckmin plus blanc: guënodenn, pl. eu: 
pc'h ens ho tourn var € hesqed ou var inenodenn, pl. où, id est guen-ode,roie 
é c'hoar. blanche, passage blanc. Fan. miuodten, 

SENSIBLEMENT , d’unemaniéresen-|pl. éü. ravend, id est, brav-hend, beau 
sible, èn hevelep fæczoun ma tigouëzlchemin. — Petit sentier, vavéniicg, pl. 
un dra èndau ursqyand.—Sensibliment,|ravénchouïson; guënodeuicg, pl gu- 
beaucoup , avre une douleur sensible, cals.[ënodenueuigou. --- Prendre le sentier , 
meurbed , gand gryezder, gad un an<]mont dre ar ravénd ou ar venogenn ou 
qenn vras, èn ur fæczoun anqgennvus}gad ar venogenn. 
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SEP. SEP: 569 
(ENT ENT , faculté de semdir, sqy-1Fan. dispartyeiñ. Galles, ysear. — La 
l. Fan, sg vend, sqend.-—Sentiment.| Manche separe la France de l’Angleterre,ax 
tion, caratlez, — J'ai pour lui des} Vaïuch a zisparty Francz diouc'h Bro-; 
iments tels que jen'en ai jamais eupour|Sauz, ar Vainch a lacqa disparty éûtre 
onne, ur garantez æm euscvit habis-|Gall ha Bro-Sauz. — Séparer un héritage 
z he phar n'an eus douguet da gris-len deux, dispartya nr plagz é diou lo-. 
.— Des sentinunts de tendresse, ur ga-Idenn; ranna ur placz  diou loden, pr. 
teztener.—Sentiment. pensée,souch,|rannet. — Séparer, détacher, distaga, pr. 
oujou, — Tahir son sentiment, lava-|distaguet. — 11 lai sépara la tête des épau- 
ar c’hontroll-beo d'e sonch.—Sen-lles d’un coup d’épée, distaga a eureu e: 
nt, opinion, creden, ompinion, ppl.[benn dezañ diouc'h e zivscoaz gad un 
santimand , pl. sanlimanchou. —/|taul cleze. — Séparer des gens qui se bat< 
uis de ce sentiment, va c'hreden co ,|tent, dispartya tud a vez oud En hem 
mpinionn og sanlimand eo qemeñ-|gauna. — Séparer des gens mariés de corps. 
ennez e0 va santimand, houuez coliet de biens, dispartya tud demezet, lages . 
Mmpinionn. — Sentiment, sensibilité,|qât disparty-a gort hac a vadou eñtre. 
tidigu”z. daou bryed, pr.lecqéëet. Fan. diforheiñ 
ENTINE, font du navire où sont les\tud denet. — Se séparer , dispartya an. 
tres, loçzéau, an (oull disour. cil diouc'h eguile, pellaat au eil diouc'h. 
ENTINELLE, soldat qui fait le guet, |eguile, pr. pelléet. 
rd, gued, ppt. on. Van. id., pl. eü. | SEPT, nombre, seiz. Van. seih. — Des. 
ENTIR,santout, pr.santet;sæntout,|ters de sept pieds, guërsou seizveder. v. 
æntct, il est, saëntout, — Sentir de}septenaire. 
uleur, santout poan ou anqgenu.—| SEPTANTE, nombre, decq ha try-u- 
ir, flairer, c'huecza, pr. et; c'huëc-'guent.—Les septantes semaines de Daniel, 
pr. et. r. fluirer, — Il sent le vieux, |on decq sizun ha try-uguent pe eus a 
l'odeur qu’ent les vieillards, c'huczarire ez prezecq ar prophed Danyel. 0. 
(Z n 50 gand-hà. — Qui sent le bouc\semaine. — Les septantes, an decq doctor: 
ui sent le gousset, boucqin, pl. ed ;'ha try-uguent o deus bet (roét ar Vibl 
so c'huëz ar bouc'h gand-hà.—Scisacr eus a hebre an grecim dre an urz 
r de la goutte, santout ar gonttaou eus ar roue Ptolomè Philadelph. 
nt dezañ, — Se sentir de lamisèredu! SEPTEMBRE, neuvième mois, guën- 
s,sautoutar baourentez eus an am-'g0lo, & est, guënu-colo, paille blanche. 
Fan. guënhole; miz mendem, mizben- 
EOIR , se teoir, aseza, pr. et. Van.|dem, md est, mois de la tendange. | 
in, pr. ascel, v. s'asseoir, — Seoir ,| SEPTENAIRE, nombre de sept, seiz_ 
enir, être contenable, dercout, pr.de-|veter, scizveder, — Des vers septenaires, 











. ©. sted. des vers de sept pieds, guërsou seizveder. 
CPARATION, dispartv, pl. ou. Fan.  SEPTENTRION.po{e arctique,an onrz 
pl. yeù. — Une fichense separalion,|\ihan, an ourz vras, an ourz, — S'ep= 


tentrion, lenord,an hanter-nos,an nord, 
uius, — Séparation de biens, dispar-|— Les puys du septentrion, broëzyou an 
vadou ëntre daou bryed. — Sépa- nord, broyou an hanter-nos. — Lerent 
nm de corps et de biens, dispariy a gor® du septentrion, avel nord, uvel an han 
a vadou, disparty èntre an ozuc'hiler nus, avel steren. 
arc'hrecy qeuevitarc'horfiqenevitl SEPTENFRIONAL,e,dioud an nord, 
radou où qen a gorf quu a vadon.!diouc'h an hanter-nos,dioud ansteren: 
EPAREMENT, vnr, abarth,agos-|— 2" A merique septen r ale, au doüars 
a parih. — Séparcment, l'an aprés'uévez dioud au nord ou diouc'h un liann, 
Le, an el voude eguile. ler-nos. — Les peuples seplentrionau :. ar 
EPARER, diviser, dispariva, pr. et.'bobl dioud au nord, (bly an hau 


43 


lisparty calet où rust où gro et su- 





376 


ter-nes, pebiyou an nord. hoûarn, gnt. — Le gros seran, at fi 
SEPTIÈMÉ, nombre erdinal, ssiaved, |byn rous ou gros. — Le seran étanch 

Fan. seihvet. - far gribyn fin ou Dour ou stancq. 
SEPTIÈMEMENT, d'ar seisved. SERANCER, préparer le lin areg l 


SEPTUAGENAIRE, oaget a gecq vlo-lran, cribat, pr. et: Van. cribat, cribeié. 
azhatry-ugueut,nep £n deus decq vloar|— Seranoer du lin. du chanvre, du cris, 
ha iry-ugueul., cribat lin, canab, reun, 

SEPTUAGESIME, troisième dimanche!  SERAPHIN, ang, seraphin, pl. ed 
srant le caréme, sul tad-coz al lard, sul! SERAPHIQUE, a aparchant oud # 
ar nuc'h. g. dimanche. seraphined, seraphicq. — Le séraphiqu 

SEPULCRE, bez, pl. you. Trec. be,lpére S. François d’Assises, au tad scri. 
pl. yo. Corn. be, pl. you. Van. be, pl. phicq saut Francès a Açzis — Le du- 
yeü.— Lesaint sépulcre, ar brz sacr'eus|leur seraphique 5. Bonatenture, au doc- 
hon Salver. — J.-C. appelait les phari-|\ur seraphicq sant Bonavantura. 
siens des sépuleres blanchis, beaux au de-| SEREIN, rosée du soir, ar gouzyens. 
hors et pleins de pourriture au dedans. Je-}ar glisyen-uos. Van. gluih, gloueh-ues, 
sus-Christ a c’halvé arpharisyaned be-lelueh. — Serein, clair, calme, 1 arlant de 
ayou lyvet É guënn, caër a-ziaveas ha|l’air, sclærha caër. — Temps serein, a19- 


jeun a vreynadurez a-ziabarz. ser gaër. Al. hvnon. Lai. sudium.— 
SEPULTURE, bezhad, p{. ou. v. en-|Jour serein, un deiz sclær ha caër.un 
tes rement. detr hep na glao, na c uñabr, nac ac). 


. SEQUELLE, suite, train, losteunad.|— Un tisageserein, un drémm rouez. nr 
pl ou; lostad-hirr, pl. lostadou hirr.—{visaich rouëz, un tal laouén, ur visaich 
Je n’ui que faire de cet homme ni de toute sa|peoc’hus ha laouëu, dremm seveuz, 
séquelle, n'am eus qet æfler a hennez|visaich sevenn. 
uar eus e lostennadou, — Il a cité fort, SERENADE, hobadenn-nos, pl. ho- 
inutiiement une longue séquelle d'auteurs, |badennou nos. + 
rupurtet èn deus £ vean ul lostennad| SENENITÉ, caërder, caërded. — 
aulorcd. Serenité du risage, ul lxvuënder honest 

SEQUESTRE, état s'questré, depos a lha poec'hus. 
lecqcar ê tredeocq. — Séquestre, déposi-| SERGE, étoffe légère, serch. 
tuire du séquestre, tredebcq, tredeecq.| SERGENT, huissier, sous-officier, ser- 
Ces drug mots sont dérivés de lrede, quiljant, pl. ed.—ÆEnvoyer des sergents, caf 
signifie tiers, troisième, — Meitre en sé-|serjant da ur re-bennac, pr. caçzel.— 
Çuestre ou séqueslrer, metireen main lierce, | Sergent-major, serjant majol, pl. ed. 
ar gant 6 tredeucq, lacqaat c tredcecq.| SERGENTERIE charge de. sergeñtr 
pr. lecqëcet. serjañtaich. 
SEQUESTRER, mettre d part, tui, pr.|  SERGIER, qui fait de la serge, serger. 
(net: lacqät a gostez. — Cette veuve asé lnl, ven. 
questré bienudes choses à lamort desonmari,| SERIEUSEMENT, d’une maniere s- 
au prejudice des mineurs, an inläves-hont{rieuse, a-barfededd, gad léutégues, d 
he deustuet mrur a dra ou Lennet a gos-[vad ha caër. 
tez meura d'a ou forztraouédoumuaich} SERIEUX, euse, grare, solém, solri 
ar vinored. lént, parfedt, oh, à, añ.—76 st toujoi* 
SERAIL, palais du grand-seigneur, pa-\sérieux, c’est sonnatnrel, solém ou soleun 
dès au uri bra6, palès an impalazrtu-leo atau, natur eo dezä; dre natur ez (( 
sueq.—Sérail, concubines enfermées, 1yad]lént ha parfedt. — Sérieux, important, 
merc'hed fall, tyad guisly. pouësus, a vilit beza ponëset. — Cri 
SERAN, outil pour préparer le lin, ete, lret une affaire serieuse, un + Her poursu! 
eribyn, pl on. Van.id., pl.eü. Trég.id.,leo houmâ , un æfer har a vilit bes: 
pl. 6. — deren de fer, de cuitre, eribyu peueset ce heumä. r. impertaut, — 5 


BES SER By: 
euæ d’une personne, air L Au sage, sé- 
re. léntéguez, parfededd. 













du serpent, dl’ile de Bas,toull an sarpant. 
 SERIN, oiseau, seran, pl. ed ; sera-le. tortueuæ. — Langue de serpent, person- 
cg. pl. seranigued. ne maligne et médisante, téaud sarpant, 

SERINE , femelle du serin, 6eranès ,|pl. téaudou sarpant, 

. ed. SERPENTAIRE où grande serpentine, 

SERINGUE , instrument à donner des| plante, lousaouën an aêr. 
ysières, strincqcil,p{ ou. Van.strincq,| SERPENTEAU, sarpanticq, pl. sa- 
. eü. pantedigou; aëricq, pl. aëçgdigou. 

SERINGUER;,strincqellat, pr.et. Van.| SERPENTINE ou langue de serpent, 
rincqeià, pr.et. — Action de seringuer,|herbe sans couture, sarpatinenn , téaud 
rincqelladur. Van.strincqadur.—Ce-lsarpant.—Serpentine de jardins, sarpan- 
«i qui seringue, strincqeller, pl. yen.ltinenn. . 

‘an. s'rincqour, pl. yon, yan. SERPETTE, petite serpe, sarpicg, pl. 

SERIOSITCÉ, parfededd. sarpowigoun, 

SERMENT, ali: mation, promesses s0- SERPILLIÈRE, léyen. ê. eaneras. 
nnelle.iè,pllèou Deld,le-an,le-anès,| SERPOLET, munugicq, saourean. 
p'igieus, religieuse. +. jurement.—Faire|— Serpelet sauvage, munudicq goës, 
-rment, oberlè, pr. gret, — Faire des|lousaoüen an deñved. 
rrments esécrables, ober lèou horrupl.} SERRE, piedd'oissau ds proie, sqilf, pl. 
, jurer. — Garder son serment, miret clou: craban, pl. ou; yvin, pl. ou. l 
>, pr. id. — Fausser son serment , terri SERRÉ s, serré bien. fort, stardt, cré, 

LE, pr. torret; mancqont d'elè, pr. et. loo'h, À, aû. Wan. sterdt, creañû, oh. — 
. se narrer. — Faux serment, lè faus,|Lier bien serré, erèn stardt, pr. erêet.— 
L lèou bus: als le, pl falsleou. t.par-| Frapper bien serré, sqei cré, pr.sqoët. 
ue. — Faire un fauæ serment, ober ul! SERRER, étreindre,starda, pr.et;goas- 
> Los, ober ur fals lè, pr. great, græt.]qa, pr. et. Van. sterdeiñ. — Serrer un 
— Sur mon serment, var va lè, dre valè,| homme deprès, goasqaun dtn. Van. der- 
r'a lè, ez leal, — Serment de fulélite.[hél taust un deen, pr. dalhet.—Serrer, 
*alded, fealded, lè eus a fidelded, lè|amasser, enfermer, dastumi, pr. et; serri, 
a veza hilel, — Prier Le serment de fi-]pr. el; goüarn, pr. goüarnet. Van. ser- 
elite, touêt fealded ou fidelded, pr.id.freiñ, pr. et.—Sesvrrer, 3e presser un peu, 
in a dit leaf fealded, pr. léet. hem serra ou serri, pr, et. H.-Van. him 

SERMON, prezeguezn, pl. ou; pre-lvu hum streheiñ. Ce mot est trés-obscène 
ecg. pl. prezegou; precg, pl. pregou.Ïdans le B.-Van. et dans ia H.-Corn. 

-n Leon, od on francise beaucoup, on dit!  SERRURE, potailh, p{. on; potenn, 
armoun, pl you. Wan. predecg, per-}pi. on; dorzell,p{.ou;croguen-alo'huez, 
ecg, ppt. predegueü, perdegued: —}pl. créguen alc’huez. Fan. dor-alhné, 
aire un sermon, ober ur brezegueaÿ ,|pl. doryeü alhué; dorhell, pl. eg. 41, 
r. græt. — Entendre le sermon, clcvet ar|yeusvez. 6. loquet. — Pin: d'uneserrurs, 
res 'guéan, pr. id. — Le démon faitsou-!cleyzenu, pl. ou ; ar c'hleysenn ; dley- 
ent dormir au ssrmon, an diaul cousqer|zenn, pl. on.— Serrure anglaise, potai à 
ra ou ar c'housqericq a ra alyès d'aufSaus. — Petite serrure, potailh ou dor« 
Ind cousqet ebars èr brezcguezo. c. lzel) viban. 

iabie. SERRURERIE, ei du serrarier, al- 

SERPE, instrument tranchant, strep.|c'huëzérez, alc'huëziry. 

L. ou; strap, pl. ou; chalp, pl. ou; sarp.! SERRURIER, alc'huëser, pl. yenyal- 
{. où. — Petite serpe, arepicg, pl. stre-lc'huezyer, alféer, ppl. yen. Ven. alhuë- 
ouigou;strapicg, pl.strapouigou;chal-flour, alffeour, ppl. yon, yan. — Quand 
iog, pl. chalpouigon, des nerTuriers ménagers ne manquent pas de 
SERPENT, sarpant, pl. vd. L'aneiombesegue ils rent 4 leur aisr, an ale'haëre- 
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» BER 
hep enor ou discnorus ou displedt, m 


beud a gundu a véz En oeaz pa ne vancq|tud; nep cn dcus un eue  displedt tue 


-get al labour dé2o. 

SERY ANTE,servicheurès, pl.ed;ser. 
vichcrès, pl. ed; selvicherès, pl. ed. Van. 
scrvitoures, pl. ed. — Servante à bras, 
matès, pl. mitisyen. Fan. matéh, ma- 







greiz. 


SERVILEMENT, èn ur fæczoun d- 


senorus ou displedt. 


SER VIP, scrvicha, selvicha, pp. 0 
Van. servicheiñ, servigeiü, pr. el. - 


tab, ppl. miitihon.—Petite servante. ma-| Servir Dreu,servicha ou servichont Dar. 


tesicg, pl. mitisyennigou; matès vihan, 
pl. mitisyen. Fan. matehicq, pl. mate- 
‘higueü; er vateh viban, pl. er mitihon 
bihan. l 
SERVIABLE,servijus, servichus,oh, 
à. Van.sérvijus, oh, añ, aoû. v. obligeant. 
SERYICE, servich, pl. ou. servijou; 
selvich, pl. ou. Fan. servich, pl.eü; ger-|m 








— le roi, servicha ar roûc. — fidelreus 
son maitre, servicha èr-vad e vrst, xr 
vichout c væstr gand fidelded ou les 
ded ou lealentez. — Servir à table, dé 
seza var an daul, pr. diasezet ; scn 
var an daul; lacqaat var au dau. — 
Servir, être en sertice, beza 0 servich 
- bezet, bet. — Servir, êtreen sert 


ich, chervieh, ppl.eü.— Aller au sercice}pour loyer, commananla, pr. Com 
du roi, mont da scrvicha ar rone, mont|nantet ; gopraat, goprât, ppr. B, — 
d'ar bresell, pr. eat, Get. — Rendre ser-| Aller servir, monnet da goumananh #* 
vice, renta servich, pr. et. — Comment|e’hoprät, pr. eat, cet. — Sertæiil't 





tous porles-vous? à votre service , penaus 
ac'hanoc’h? èn oz servich oucourc'he- 
menn. — Le service divin, an oviez ou 


scrvich dijn.— Le service est dit, a chi 


eo où achu co ar scrvich eu an ovicz.— 

- Faire fuir g un service ou des sertices pour 
ses parens et amis difänts, lacqaat obes 
servich peservijou, gad c guerend bac 
€ vignouned a s0 eat d'An anaoun, — 
Grand service vu service pour an mort à la 
commodité. de la famille, servich bras, an 
cisved. A Sizun, etc., en Leon, 0P goë- 
henn, ~ Un srriice chanté avec pause, mo- 
date et atienliun est agréable à Dieu et 
éhifiant aux h:mmes, ur servich pchin: 
a gmeur gad paoüez, gad modesty ha 
sttincionasougreaplmeurbeddaZote 
ha squézrrus bras d'nn oll azystanded. 
SERVIETTE, servyeden, pi, ou; sel- 

XY veden, pl. on. Fan. servyet, pl. eù.— 
Faire faire des serrietles fines, lacqät n- 
e scivredou moan ot an touich fin 
10 cuëet obér, — Grosses seriietles. 
ais edouléyen, servyedon lyen crenn. 
— Grosse se victtr de cuisine POP s'essuve: 
{es nains, touailh, tuuailhonn, pp/. on. 
SERVILE, à #parehant ond ar sta 
a SPY IC urr, = Lex œuvres serriles, an 
laboursu, an où bone. pri x: trl 
lun diond pebiny vé c'houneseur c 





utile, servichout, selvichout, iaer, 
pr. talvezct. r. valoir, — Ll sert d'étadir, 
servichout a ra studya, talvezout à ri 
studya, ar study a dalvez ou a servich 
da un dèn. — Cela ne vous sert de rm 
an dra-ze ne servich da netra desc. 
qgemeñ-ze ne dalvuz netra deouc'h our 
dal ncira dec'h. — Que sert-il de? pe 
tra à servich da? petr’-a dalvez da? pr 
tr’-a dal da? pe dal da? — Server dep 
d Pisrre , servichout da dad dab, 
talvezout tad da Bezrès, derç’ael kci 
a dad da Bezron, pr. d-he: dt 2: 
ès-tad, beau-père, id est, dec’ ual, 
Je servir, èn hem serv ichout eus à, 4 
hem servicha ens a, elec. 
SERVITES, ou Serviteurs de las” 
Vierge, ordre religieux d’Ltalie qui sa 
ralc de X. Augustin, ar Serviled; v 
Servit, pl. ed. — Fra Paolo, vénits-" 
tait de l’ordre dre Servites , Fra Pnb, 
pe ar breus Paul a you vès à nrz at 
vided, ur peutr fry ul, ur £ouz coan: 
SERYVETEUR, sarvichour, pelr 
servicher, Imt. yen. Van, servijour.# 
vicheur,;-chervijour, pni, vou. 4156 


hart - zu. ed. — Je suis votre (KS 


le serritenr, me & 50 oz.servicher bem 

x 1 
E r'he, ue servicheur hur: blam, 
ha seivicher a galonu vad. — AT # 


Vus. — die basse el cervale, vu déntcairt a bis, muvell, pt. ou, yen. le 
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neué), pl. yon.— Lesalairedes servileurs}nemed hañ, ne yoa c’hristen nemed- 
L servantes, gunr, coumanand. hà. — Elig est seule, he-unan az ma, 

SERVITUDE, esclarage,cantivité, scla-|he-unan pcnn, ne deus nemed-hy, ne 
‘aich, sclafaich. —7 Sercitude, sujétion,|deus gour uemed-hy, ne deus penn 
ugidiguez. —Servitude, relevance, carginemed-hy. — À moi seul, din-me va- 
luizyad, pl. eargou; aner, pl. où. —{unan, din-me hep qen. Van. din-me 
“hemin de sertilude , repas, pl trepas-|me-hunan. — À lui seul, dezà 6 unan, 
‘ou; hend evit diservicha an doûarou,|dezañ hep qen. Fan. dehou e-hunav, 
T. hinchou. delon he-hunou. — À elle seule, dézy 

SES, pron., masc. €, fém. he. Van.id.|he-unan, dézy hepqen , dezy he unan- 
— Ses fermes, sesterres, ses enfants, par-lpenn. Van. dihy hemp qin, dihy he-u- 
ant d'u homme, 6 lcrmou, e zouarou,|non ou he-unan. — Pas un seul, pas la 
rvugale. — Ses fermes, ses terres, ses en-|moindre personne, necun, nicun, gour, 
ants, parlant d’une femme, he fermou,|cristen. — Il n'y en arat pas un seul là, 
ic doüarou, he bugale. 0. son. ne yoa necun anézo en0; ne yon gour 

SESSION, séance des péres d’un con-|anezen eno, ne voüc penn anézé eno. 
ile, dalc'h. — Le concile de Trente dé-] SEULEMENT, hep-muy-qen, hemy- 
lare dans la session cinquième où il traite|qen, hepqen,so muy qeu, so qen. Fan. 
lu peché originel, qu’il n’a nulle intention|hemp qeiû ou din, hep qeen. — Non 
"Y comprendre la bienheureuse tt immacu-|seulement , mais aussi, nan pas hop muy 
de Vierge Marie, mère de Dieu, ar c'hon-|qen . hoguenn yvez. 

il sacreus à Tranta ebarz êr bempet| SEULE l',e-unanicq,e-unan'cq-pen. 
lalc’h, pe èn hiny ez parlant eus arl SEULETTE, he-unanicq, he uua- 
to heul original gad pehiny ez den oll[nicq-penn. 

mgale Adain èr-bed, a zisclæry eno él SEVE, sue où graisse de la lerre qui de 
iu eus an decred, penaus ne entent &/{a racine des piantes monte en mars, st en 
ep fieçzon compren èr poËnd-ze arlaoût, jusqu’à leur extremité, en Leon : 
lerc'hès Varya,éüros, glan ha dinam, lar séau, de sevel, monter, s'élerer, En 
num da Zoûe. v. séance. Ter. sabr. B.-Cor. teon, teñon. H.- 

SETIER, mesure, ur chopinad — Un|Corn. teñv, mèl. Fan. merel. r. germer. 
eme selier, un hanter chopinad. — La sère commence à monter dans les ar- 

SETON, cauter var qilar gouzoucq,lbres, coumanç a ra ar seau da Zcnt Er 
1. cauteryon. guëz, seoël a ra ar sabr èr goûe, scvel 

SEUIL, treuzou. an treuzou. Van |a ra au teñon ou an teon ou an teñv èr 
rezé. — Les seuils des portes, an treu-lguë. Fun. donnet a ra ar meel er guë. 
éyver, treuzéyer an dorvou. — On l'af SEVERE, exart, rigide, gare, acqe- 
té sur le senil de sa porte, lazet eo het|dus, gardiz, caledt, oh, à, aû. 31. 
ar € dreuzou, lazet co bet var dreu-|gourt. r. impitoyable. — Il est sévère à ré- 
du 6 zor, primer le vice, acqedus bras eo 0 cour- 

SEUL, seule, unnn hen qen, e-unanlrigea ar re vicyus.—[laun gouvernement 
cp-qen, 6 nnn: fem. he-unan, he n-{fvrt sétére, garo eo meurbed ou caledt 
au-penn, he unau hep-jen. Van. u-leo terruple c'hoüarnamand, gardiz eo 
an hemp qia, e-hunan, e-hunon.-—{terrupl e c'houarnamand. — Il a l'air 
n srul Dieu, une seule foi, un seul bap-|hirn sévère, garo eo da vellet, .calet er 
me, un Doùe hep qeu, urfeizhepqen.lseblant da veza, rust en an dremm 
r vadizyaut hep qe 1. — Un seul, unelanezä, ur bod spcrn a so é creiz e dal, 
ule personne. unan hen qen, un dén|gzardiz eo da vellet. — Une vertu sévère, 
Sn qen.— [l élait sent, e-uuan cdo, e-lur vertuz garo. 
an CZ Où, e-nnan cz voué, csunan) SEVEREMENT, èn ur fæçzon garo 
‘on CZ YOC - ne voa nemel-hà, nel rust, gand garvéniez ce rusdôny.— 
‘üé poun nemed han, ne vous gaur| On ne peut punir trop sétèrement les.em- 
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poisonneurs, ie, deusqeta c’harténtezpelscriff, pe ne ra qet. — Jugez si elle vin 
a dourmard bras avoalc'h, nac a varo!dra, songit ha hy u zuy. —4$6, tetlemer 
criz avoalc'h evit puniçza an ampoë-|tant, devar.t une 6 relle, gen. derant -« 
sounéryen. , consonne, qer. Van. id. — Lt est si etrans 
SEVERITE, garvéntez, rustôny, rus-|[qu’it jurenuit et jour, 4er terru pl ou qi 
dôny, acqed bras, rigol, ur gundu ca-lisqiz eo ma tou deiz hanos. — {tes 
ledt où rust ou rigolyus où gardiz. - Lalsatant qi'iln'ignore rien. qen abri eos 
sévérilé des lois, ar rigol ens al lescnou.|qer guuizyecz eo ma oar pep tra. cK 
SEVRER, disôna, pr. et. Fan. disô-[hien que, de surie que, èu hévelep fæ<- 
neiû, forheinñ. disôna , éd est, di-scna.|zoun ma. Van, ê feûzon ma. — dr eg. 
di-dena, de dena , téter. — L'action di|chais sans penver à mon chemin, si bien qu 
serrer, disônidiguesz, disônadur, disôu.|je m'égarui, gerzet a rean aian h :p sos- 
SEXAGENAIRE, nen èn deus try-! eall ém hend ou he psellet ond va hend 
ugnent vluaz, try uguent vloazyad.aul nu hévelep fæçzoû ma faziis var nezi 
niver a dry-uguent, try-ugueniveder.| — Se tant est rrai que, s'il esi vrai que, 
— La loi Pappia Poppæa d fend le ma-{mar doù guir peuaus, ê qen cas m1. 
riage aux hommes seragénaires, al lesen}-- Si tant est qu'il doire venir, mar deo 
pehiny chara Cr guir Romen a zoug e-[guir ez die doñnet. 6 qen cas ma teuf- 
vittitr: Pappia Poppæa, a zifen oud ari, -- Si fit, par lonnez-mai , eo, gues, 
voased odeus an oad a dry-uguent vloas.[pardounit din. Fan. gucn, guiv, gues, 
dazimizi;doumaich eon‘hemirermuy.[guezan. << Si fuit cela sera, bezo. Fan. 
SEXAGÉ5IME , dimanche qui ar ive|bo. — Si, notede musique, sy. sy. noteun 
toujoursso æinte joursarant l'octare dePä-\gan. — Si, substantif qui signifie défeut, 
ques, sultad al lardt, disul au dibuch.{:y, pl. ou. Pan. sy, pl. éü. — Ce cheval 
SEXE, sex. Fan. sex. — Le sexe mas-|1 bien des si, cals a syou ou .neur a sy cn 
culin, ar sex mâl, ar sex noplà, ar sex{deus ar marc’h-ze. 
cré, sex ar mäled. — Le sere féminin. ar]  SIBYLLE, {a premiére des prophetesses 
sex femell, sex ar femelied, an eilsex .paiennes, Sibvyila.—Sibylle, prophtes 
ar sex sempl. — Les deux se.res, an daov|paienne appetée ainsidu nom de la premiére, 
sex, an naou sex. —S% Augustin ap el-|Sibyllenn, pl. ed, — Les dix licres des 
de lesexe féminin, le dévot sexe, saut Au-ldix premières Sibylles, an decq levr eus 
gustin a c'halv an graguez ar sex devot [an decq Sibyllenn vras, kevryou arSi- 
SEXTE , petite heure canoniale, sesta.[byllénued vrag. 
— Dire sexte, lavarct sesta, pr. id: SICCILÉ, qualité sèche. srar hdd. 
SI, prép. ,una, mar. Van. id, — Si}  SICLE, monnaie des Hibreuæx, d'argent 
son pére était de rrtour, ma vrs disiro oulpur, fabrique duns le désert . qu’on d 
disroe dad. ina vezc distroët e dud. — [lu premiére du monde, sicla, pl. siclaou; 
Si son pere revient , mai distro c dad. — fmouneiz a dalvé hervez htn yennañ. pe- 
Si tu le fais, mar er gres, mar pres zelvar diner ; har hervez hinyennou all, à 
ou.anezan.— Si je puis, mar gallaû, marltre c'huec'h real. — La sainte Ecriart 
alañ, — Que si vous ne rene pas, marfdit que la pesanteur des cheveux d Abre- 
ne zeuêt qet, ma ne zeuit qetevit-ze.[/on l'incommodant , ilen coupait ne fes 
ya hegon ma ne zeuit qet, ma ne zeut luan Le poids de auo sicles, pesé aux pouls 
jé vad , éd est, mrais si vousne. elc. —|pubücs, ar Scrilur sacr 0 prezrcq E 
rs uns disent due sé, les âutres disent quefar pennad bléau dreistordinal cu dero 
non, ur re a lavar ya, ha re all a lavar|Absalom, map d'ar roue David, a h- 
nan pas; Ur ram a lavar CZ co, urium{var penaus jaynet gad qement à Yan, 
all a lavar ne deo get; lod à açzur, halez rea bep bloaz trouc'ha eus anéro 5: 
lod all a nac'h, — Si, aprés Les rerhec delbonës eus à zaon chant sicla, diouch 
doute, ha, bac, Van. id. — Je ne sais s'illae pouéjou pablicq: id est, ar boa 
étrit, où non, ne pun duareé hac à ajeus à drysecq real har uguent diner; 
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1 dinérou. ar sich var nr güær, pr. legdéet.—Lee 
SIÈCLE » espace decent ans, cantved, ver le siége, sevel ar sich, sevel ar sich 
. Cantvejou; an amser a gant vloaz.|divar ur plaçz, pr. savet. 

-Dans les siècles passés, er ehanlivejou| SIEGER, occuper un siege, sicha, pr. 
émenet, èu amseryou dremeuct, èulet; sigea, pr. siget ; rezn, pr. reznet, — 
user goz.— De siècle en siécle, a gaut-|Le pape Clément XI «a siegé 20 ans, ae 
‘d-ê-cantved, à gantved da gantved,|p1p Clemeuçz unecved èn hano èn deua 
1 bep cantved.— Dans les premiers sie-|bet sichet ou siget ou reznet & spaçz a 
es de l'église, ebarz èr c'hantvejou|uguent vloaz. r. 
utà eus al lésenn gristenn, pn oad| SIEN, pronom possessif, hiny, heny, 
:ptâ eus a ilis Jesus-Christ, èn oad|hanvy. Van. hany. — Le sien, e hiny, e 
HIA eus an ilis. — Dans les septième ,|heny. Hors de Léon, e heny, e bany, 
itième et neuvième siècles de l’église, e-|B.-Corn. e huny. — Le sien , son bien, 
(rZ Cr seiz\ed, Cn eizved hac Cn na-{e hiny, edra, e c'hlad. Chacun a soin 
0 cantved eus anilis,ebarzèn eil oad}{u sien, pep hiny èn deus soucy ens a 
ts au ilis christon.—Nous sommes au|hiuy.pep heny èn deussourcyeus e dra, 
neuvième Siècle depuis la naissance de! SIENNE, hiuy, heny, haur, huny.. 
sus-Christ, ez ma omp eharz Gn na-|— La sienne, parlant d’un homme, e hi- 
tecved a-ba-oué guinivélez hon Sal-[ny.—La sienne, parlant d’une mme, he. 
r. Dans le dernier siécle, er c'hantved}hiny, he heny, he hauy, he huny. 
vezà trémenel.— Quitter Le siècle pour! SIENS, siennes, re. Van. id. — Les 
re pénitence, quylàt ar bed evtt ober|siens, les siennes, parlant d’un homme , e 
aigenu.—Les gens du siècle, ar bedis.|re , 6 aparchant. parlant d’une femme, 
d ar bed. here, he aparchand.--4 lui etauz siens, 
SIED (il), (1 convient, beza ez dere .|dezañ ha de re, dezà ha de aparchand. 
reoul à ra, dereadteo. Van. jangein| —À elle et aux siens, dézy ha d'he re, 
ra. — Cet habit vous sied bien, dereoui|dézy ha d'he aparchand. 
‘a an abyd-2e ouzoc’h, an abyd-ze al  SIEUR , déminutif de monsieur, au-. 
re ouzoc’h, ar guisqamand-ze a sulirou, pl. autronnez. v. scign-ur. — Le 
readt deoc’h.— É vous sie téen de par-|s eur d’ Épinaie, an aulrou Garz-Spern. 
, ouzoc'h-hu èn déün ez dere par-| SIFFLEMENT, sutérez, sutelladen, 
it, chat eo ho elevet-hu o prezecq |c’uuytelladenn, pp ou. Van. huytel- 
Qui ne sie pas, non convenable, ain-|icreah, haytelladeen , ppt. eù.—Siffle- 
--auncereadt,disortapl. Van.dijaucg. [ment que se fait avec la bouche seule, c'huy- 
surlapl p. séané, convenable. binadenn,p£ ou; c'huybauérez, pl. ou. 
SIBGE, ce sur quoions’assiel, sichen,| Van. huybauereh, pl. eù. 

ou ; sich, pt. ouù.— Siège, chaise, ca-[  SIFFLER arec un suL, sutal, pr. su- 
re, pl. you. Van. cadoër, pl. yéü. 21 let: c'huytellat, jr. ct. Van. huytellat, 
dura, sustars : cadarn ou sustarn anf'iuytellein , ppr. huytellet. —Siffler de la 
p, an barper.—Sige, escabrau, sca-houche seule, c'huybana, c'huybaoat, 
IL, pl. ou; scaûv, pl. you. On écrivaitlopr. c'huybanet. Van. huybanat, pr. et. 
tF, pl au. Van. scabéü, pl. vcd, —{|—Siffler quelqu'un par dérision, goapaat 
saint siége, ar sich abostolicq, ar si-lar re, pr. goupaët, goapeët ; choarzin 
un abostolicq.—Le pape ("L ment Vizoap varbouez urre ou var ur re-ben- 
nsfera lesaint sige à Arignon, nB piplnac, rr. c'hoarzet. 
“:inençzpempved Cn hano a zizaçzas| SIFFLET, e‘huytell, p{. ou; sutell, 
sich abostolieq da Avignon; har aloi. on. Van. huytell, pl. eü.— Un coup 
p Gregor unecved pu hanu èn dis lie aret, un taulsutell, un taul c'huy- 
as «dla Rom, decq vloaz bi: tryugneniltell, pl. taulyousutell, et, ; ur sutel- 
aide. — Siège, t. de guerre, sich. —[adenn, ur c'huytelladenn , mt. ou. 
tire le siige devant une place, Lacqät] Van. un taul huytell, ur hoyteiladeen. 
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Un coup de sifflet de la bouche seule, urleryennou hac a so synifyucroc”h ci 
c'hnybanad, pl. où ; un taul c'huyban,lau eil eguex eguile. 

pl. taulvou c'huyban. Van. ur huyÿban.! SIGNIFICATIF, êre, signifiant, «1 
nn taul huyban, ur huybanad, ppt. eù.|nifyus. 

SIFFLEUR , celui qui siffle arec un sif-| SIGNIFICATION, sens d’un met, s- 
flet, sutèr, pl. yen; c'huytellèr, pl. yen.[nifyancçz. Fun, id, —Signification d'hs: 
Van. huytellour, pl, yon, yan. — Sif-|sier, syuifycaciou, pl. siguificacionpe 
fleur, qui siffle de la bouche seule, c'huy-| Pan. id., pl. C0: intimacion , p£. éë.- 
banèr, pl. yen. Fan. huybanour, pl.| Faire des significations pa. lessus la hou, 
yon, Yan, ober synifycacioñnuou dreist ar chat. 

SIGNAL, azrouëz, pl. you ; Ssyn, pl.|r. ibimation. 
ou. fan. sign, syn, ppl. eu.— Donner] SIGNIFIER, contenir quelqur sw, 
ou faire un signal, rei un azrouëz, pr.|svnifyout, beza da lavaret. Fan Tr 
roët; aber ur sign, ober ur syn, pr.{fyout, synifyeiñ, ppr. et. — Que sgw- 
græt ; signa, syna, ppr, el. lie ce mot? petra synify ar guer-ze? pe- 

. SIGNALER, faire le signalement d’unfira eo qemeü-2c da lavaret?— Qu'est 
soldat, azrouëzi ur soudard, pr, et. —|que cela signifie, que veut dire cela. Y 
Signaler, rendre illustre, brudi, pr. el.|tra eo qemeñ-ze, da vihanañ — Szs- 
Se signaler, se rendre remarquable par|fter, t. de palais, synifya, pr. et; tüluma. 
une betle action, ober prou fl eus e dal-|pr. èñtimet. Fan. synifyein, intimen. 
loudégucz har eus e vailhauticz, pr.|ppr. et.—Je vous signifie que je m'ears”, 
græt. v. exploit. me a zisclæry deuc'h ez han èm roué. 

. SIGN ALE, re, remarquable, brudei] SILENCE, syoulauçz, syoulded, 
mad, vailhant, notapl. oh, 3, aû.  |peoc'h, syoulder. — Tout y était tran- 

. SIG NATURE, syn, p/. où; sygu, p'.lyuitle, el un profond siirnce y régnait, p 
ou. Van. syn, pl. Éù. rt. seing. tra a voüé èn pcoc'h. hac ur syouldel 

SIGNE, syu, pl. ou; syYgu, pl. ou. {vras a voa CU 02 zouëz.— Garder le si- 
—l'aire signe de l'œil, de la têle, de lollence, tevel, pr. tavet. Van. taoüeib, 
main, à quelqu'un , syua ur re où sYgualleüel , ppr. taoûct,— Garder le silence, ! 
ur re ou Qber sygu da ur re gand au la-hie religieux el de religieuses, m) 37 
gad, gand ar peun, gand an dourn, ppr.|syvulancçz, pr. id. — Rompre le sülencr 
seynet, signe}, græt. v. signal. — Signe,lterri ar syoulancz, pr. turret.— Es 
marque, mercq, pl. où; azroüez, pl. y-llence, ez syoul, syoulicq, ez syouiici. 
ou.— À tel signe que, èn azroüez ma. —Sience,taisez-rous,peoc'h,roil pree T. 
— Signe, marque naturelle ou autre, az-| —Siience, mot, gricq, gri-q-gricg, Ñ, 

rouëz, pl you; plustrenn, pl où. —{t-st, chut, tivit tont, Livil a-grenn, 
J: a apporté ce signe au mondr, an azroü-lievet gronçz. Van. gricq, cricq, Ieo 
ez-ze ou ar blustrens-7e a so deüelgad-|a greau.— Silence d Molac, devise de 4 
harr bed. — Dieu mit un signe au frent|maison de Molac, gricq da Voulac. 
de Cain, an autrou Duûe a lecqeas unf SILENCIEUX , euse, qui parle pr 
azroûes 6 creiz lal Cayn, cvit na zeu-lsveul, «voulicq, syoutaut, peoc Ta. 
zyé dèn d'e laza, — Le signe de la croix.|uc'h. 4, an, r. taciturnr. 

syn ar groaz.--Faire le signe delacroix,|  SILLAGE, la trace du cours d'un tar 
grit «yn at groaz, grit-hu sln ar groas.|seau, roudeun ullestr, an treçzcusat 

SIGNER, mettre son seing, yua, pr |lestr. 
ct, signa, pr. el. l'an. syneiñ. — JG SILLON, t. de laboureur , peñgaer 
ont signé l'acte, sygnel oz dus an acq,|pl. ou. Hors de Léon, èrvenn, pi. "œ 
synel co an acla gandhé, éro, pl. Ivy, Van, érv, pl. érxy, érès 

SIGNIFIANT , ante, expressif, sini-lérüéü. On écrivait Crenn et erf, et 
fyus.—- 11 y a des mots bien plus signifi-nous prononçons èrvenn, éro, érv, tra 
ants les uns que les autres, bez'ez eus gu-]|-— Sulor plus court dans de guingois d'ul 
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nn, besgell, pl. ou. Pau. id. pl, èu.leus an of birmtennou, a daleer an ezop 
Sillon de travers aux deux bouts d’un|bede ar cedrès lac au deva scrivet ané: 
ump -charrué, talaszr, pl. où; id est ,/40 ull cu ul levr, pehiny ec'hiz ma èn 
l-alazr, front de charrue, parce que ces\deus het pliget grd Doùe a s0 bet collet. 
rtes de siliows présentent le côté aux sil- SIMPLICITÉ, simplded. Van. id. 
ns droits. p. carênte. SINCÈRE, franc, eün,guiryon, oh, 
SILLONNER , faire des sillons, oberlà, an. Van. il. | 
vy, pr. græt; ober peñguennou.— Un|  SINCEREMENT, gad francqiçz, gad 
sage sillunné, bisaïch rouffyeñet.r.ride.leünder. 

SIMAGRÉE. c. grimace. SINCERITÉ , francqicz, eünder 
SIMARRE, simareu, pl. ou; paltocq,|guirvonez. 7 
- OU. , SINGE , animal, marmous, nt. ed. 
SIMILAIRE, t. de médreine, qgevrenn| Van. id.— Petit singe, marmousicg, 01, 
ür-hèvel, geviennou a seblant bezalmarmouxseligou. 
vémès spez hac a vémès natur. v.dis-| SINGERIE, grimace, malice, mar- 
nilaire. . mousérez, pl. on. 
5IMILITUDE, hévelediguez, pl. ou. SINGULARITÉ, specyalded, pt. ou. 
comparaison. pa abole SINGULIER ,ére,unique,rare, dibaut, 
SIMON, nom d'homme, Simon. —{ral, uh, da: aû, — Woiläun cas singulier, 
etit Simon, Simonic. — S. Simon l’a-|cétu aze ur c'has hac a 50 ral ou dibaut. 
tre, an abostol sant Simon. — Simon] — Singulier, ère, particulier, bizarre, spe- 
magicien, Simon an achantour. cyal. dreistordinal, oh, ä, añ. 
SIMONIAQUE, symonyacgq, pl. ed ;| SINGULIEREMENT, èn ur fæçzoun 
:p s0 couñfapl eus a bec’hed Simon|ral ou specyal ou dreistordinal, dreist 
\ ac’hantour, nep a breu ur beneficz|pep tra, ê specyal, ispicyal. . 
| a verz auëzai, SINISTRE, r. fâcheuæ, malheureux. 
SIMONIE, syimonyaich, pec'hed Si-] SINON, si ce n'est, nemerd, nemed. 
on au ac’hantour, ar pec'hed a ra nep| Fan. nameit. p. sur R, d la réserte. — 
‘erz pe a breu beueviçzou. Sinon que, si ce n’est que, nemerd ma, 
SIMPLE, non composé, simpl, pur, arlnemed ma. Van. nameit ma. — [{ n°y 
z ne deo det qemesqet. — Votre dmela ren d y redire, sinon qu’il est borgne, 
uns substance simple, ur sustançzine dcus tra da laYaret var e stad ou la- 
npl hep qemesqadurez eo lon ene.|varet anezd, nemed ma ez eo born.— 
Simple, non double, disoubl. — Fleurs|Sinon, autrement, a nez, pe. Van. pe.— 
tes, bocqgedou disoubl. — Simple ,| Faites cela, sinon, je ne veux plus vous voir, 
us ornemet, snpl,hepqgempennadu:|srit qeineñ-ze, a-nez ne fell muy din 
c. disaorn.- Un habit fort simple, uuloz euëllet ; grit ar p£z am eus lavaret 
vd simpl meurbed, ha disaorn. —{deoc'h, pe ne zuit muy èm daulagad 
nple, naif, sincère. francq, (lid ra hent, lou diracg va daulagad. 
suns finesse. simpl, ne dou qet fin. SINOPLE, verd, t. de blason, guëzr, 
SIMPLEMENT, Cn ur feçzounusimplliyou guëzr | 
didraficq, gad siimplded, hep digui-| SINUEUX , sus, troydellus, guëus, 
naud, hcn finegza, hep qempeana Joc'h.à.añ. F'an.plegus, distroûùs, ob, añ. 
rez. — Surplrment, seulement, hep  SINUOSI LÉ,détours tortreux \rovou 
y qen, bep qeu. | ha distro vou: troydellou. Fun. plegueü, 
StMPLES.herbeset plantes médicinales. |disiroveü. + 
ao, lousou. fan. leac, —Selumont  SINÜS, cavité, t. de chirurgie, ur peñ- 
nai gv la certu dr Los 173 simples, R.1-lan c'h, 
on ar fur a ouvé pe da dra cS yonl SIE, titre de roi, 8yr.— Kire, parlant 
4 pep lousaoüeu: Salomon ar fur alau roi, RY), najestez, VF tnorus-brax 
uvé AP vertus cna aa oil lousou haha galion dog meurbed, perinetiit nur 
J 48 
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be d'an distérà eus © sugidy, ele. levit bera & compuignunez dereat: 
SIRBNE, monstre marin, mary-mor-|mad da hénti. — L’un est plus socw 
gand, idest, femelle fière et arrogante ,Ique l'autre, heutaploc'h eo an eil egut 
morvrecg, pl. morvraguez. egnile, compaignunecaüczoc'h cv 2 
SIROP, syrop, pl. ou; syros, pl. youvieil evit eguile. 
— Prendre un peu de sirop, qemeret un] SOCIÈTÉ, compaignunez, p!. œ 
neubeud syrop ou syros, pr. id. Van. compaignuneh, pl. ti. — derr 
SIROTER, boire du vin, eva guin, p'.|amitié, liaison, amintyaich. pt. ou; be 
evet, — l a siroté, evet eo dez à. — Lilladurez, pl. ou. Al cyveilhas. — (2 
aime à siroier, ar banne a gar, caret a raltrat de srcicté, contrat de bonne foi # 
ar banne , ar banne-ze a gar. — lI si-l'equel on met quelque chose en coms: 
soie joliment, braoezae vanne gand-hàa pur en Y uier honnéiement, ce in 
SITOT QUE, conj., entre ina,qer-[leal evit traficqa é boutin. — + 
cilé commune, traficq boutin ox œ< 
SITUATION, position diasez, sicher [mun.— Socicté ou compagnie de Jeui,is 
— La situation de la ville de Bret, ar si-lJesuites ,compaignuuez Jesus, ar so- 
cheñeusa Yrest, an diasez eus ar gnæ1|paignnnez a Jesus, an tadoueus asez- 
a Vrest.— Situation. état, stud. — Cetlpaignunez Jesus; Jesuist, pl. ee, 
homme est dans unetriste situation, av per | SODOMIE ox prdrra:tie, péché de nan 
sounsaich-hontasoënurstad truhezus.|ronformité, nec'hed Sodoma;peched 7 
SITUER, placer, poser, diaseza, pr. et;|nep natur pe evit hiny cz losqeur 29 
placza, pr. et. — Château situé prés de la]dud beobnezocq, sodomyaich. 
mer, Kartell diasezet var bord ar mor.|[ SODOMITE,sodomad. p/.sodemids, 
RIK, nombre primitif, c'huec'h. Fan.Ïnep a rré pec'heud Sodoma, nep a ra 
huch. Trég. houch. sodomyaich. 
SIXIÈME, nombre ordinal, c'huec'h-! SŒEUR, c'hoar, pt. hoaresed. l'en 
yed. Van. huehved. | hocr, pl hoéresed. — Petite sœur, hs 
SIXIEMEMENT , d'ar c'huec'hved. ricg, PN, hoaresedigou ; hoar vihan, pl 
Fan. d'en hachved. hoaresed. Fan. hoëvicg. pl hoëérignei 
SOBRE, quia de la sobriélé, Rohr, mo-! — Sœurs germaines, sœurs de père ct de mr 
der, oh, aû. Van. sobr, moderet, oh,lre, c'hoaresed compès, — Sœur de péri à 
a, aoû. non de mére, ou demé. e et nonde père bac: 
SOBREMENT, En ur fæczoun sobr,lter-hoar, p{hantr-hoarese d. Fan bot 
gnnd sobréntez, gand moder. reg, pl. hoëregued. En un quartier > 
SOBRIÉTÉ, sobréntez, moder. Léon, ès-hoar, pl. les-c'hozresed — 
SOBRIQUET, leshanv ou leshano!Sæœur jumelle. hour guevell, hoar eus i 
geapañs, pl. leshanvou goapaüs; lesha-lurmemescoffad. — Særr naturelle, be: 
no 2odiçz, pi. leshanvou godicz.— Don-lvastard , hoar natural. — Bettr-sæs 
ner des sobriquets, leshenvel, pr. leshen-{c’hoar-gaër, pl. c'hoarescd-caër. Fes 
vel. leshanvel; ret leshanvou godiez onfhoëreg, pl. hoëregued. — Sœur de tat. 
goapaüs. pr.roët. — Celui qui donne habi-Fhoar-leaz, hoar-læz, hour-vaguè, Fes. 
tucllement des sobriquets aux autres, les-Lhoër-lcah, hoër-læh. — Sœur laie, se 
henver, pl. ven: leshanvèr, pl. yen. converse. hoar-licq. pl. hoaresed-lieg.— 
SOC, fer de charrue, souc'h, pl. où [Sœur du tiersordre, hoar, pl. hoarese! 
soc'hyou. Van. soh, pl. eù, — Charrue|hoar eus an drede urz, pt. hoaresrd. 
sans soc, alazr disoc'h;de là,lisoq.—Sne,| SOFA, if de repos, sofa, pl. ou; 
chaussure des récolets, sclocz, pl. ou. Van.|sofa. | 
botteü recolleded, betteü tadeü sant! SOI, pron. personnel, pt. eux, elles, © 
Frencès unan, Fen. e-hunan, e-hunon. r. 757. 
SUCIABLE, fait pour la socièté, com-{elles. — De soi, de sa nature, anerit- 
paigauneeaus, bentapl, oh, añ; derealjunan, dre Raut. — C'hacna peur 14 
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roue fous, pep heny evit e-uvan! SOIN, sourey, soucy, ppt. ou; agqed, 
+-h4 e-unan ha Dode evit an oll. pt. ou, acgejou; preder, pl. you; pridi- 
est juste que chacun soit maître chez|ry, pl. où. Van. sourcy, pl. eù. 41, cur. 
ist eo ez vèz pep henr msstr èn|— Avoir soin, cahout soucy ou sourcy 
14 En 6 dy e-uuan. — 11 ne porte pas\ou pridiry, pr. bet. Van. endevout sour- 
ge sur soi, ne zoug qet a lyenaich|cy. pr. bet, en des bet. 41. caffeut cur, 
ven var egroc’hen.--Se hair soi-mé-|curaff,curo.-A voir soin du lendemain, pen- 
em gaçzaale-unan,pr.ëet.— F'airelser au lendemain, cahout sourey ou pri- 
se chose de soi-même, ober nn dea-|diry eus an tro-n0s, beza pridiryus eus 
AC anezà e-unan ou diouc'h e ben|an tro-nos, songeal èn an tro-nos. — 
an, pr. græt. N'aroir point soin du lendemain, bera di- 
DL1E, fil de ver, scyz, séy. Van sey.|sourcy ou divelcuny ou dibreder gad an 
il de soie, neud seyz. Van. ned séy.|tro-nos, pr. bet.—Employer tous ses soins 
rs ban de soie, séyzen, pl. ou. — Faitlä, lacqät e oll sourcy ou study da, pr. 
ie, a séyz, great a séyz. —- Un orne-|lecqéet; pridiryaeus e oll e'halloud da, 
_de soie, paramand seyz, pl. para-|— dcec grandsoin, gand ur sourcy bras, 
chou seyz. — Vètu de soie, guisqet gad nr soucy bras, gand cals a breder, 

séyz, guisqet à séyz ou séy. —|gad cala a acqed, d'ar piz.—Sanssoin, 
d soie, prèv seyz, pl. prêved. — Sois|hcp sourey, hep preder, hep pridiry, 
Lits chiens, les grands poils des bichons|hep acqed. — Qui n’a pas de soin, qui 
r comme la soie, bléau séyzecq.bléanlest sans soin, disoucy, disourcy, dibre- 
cz evel ar séyz.-— Soie de pourceaux, |der, divelcouy,oc'h, à, aû. Van. disour. 
x moc'h. — Un brin de soie de pour-|cy, magadell, oh, aû, aoû. 
, reuneun moc'h, pl. reunennou,| SOI, la dernière partie du jour, par- 
un. daëz, id est, pare-an-dez, le jour pres- 
OLE, sco'hed. Van. sehed, sihed.—\que fini; èû derv, un eûderv.èn-derv, id 
nr soif, avoir grand snif, cahout se-jest, rest añ-dervez, dilost an dervez, 
eJ, cahout sec'hed bras, pr. bet.—{|le reste du jour , la fin du jour ; ènderr 
ré de soif, maro gand ar sec'hed. —!se dit à Quessant , en B.-Léon, en Corn, 
ncher sa soif, terri e séc'hed, pr.tor-len T'rég. ; par daëz dans le H.-Léon, la 
. — Sujet à la soif, sec'hidicq,oh, à.!B.-Corn., en Trég. et du côté de Mor- 
Qui donne de la soif, qui altère, sec'he- iar, Van. anderv, anderù, ènderu.— 
s, uh, aû. — Les viandes salées donnent Sur Le soir, du soir, diouc'h ar parda- 
if, altérent, ar houëdou nall a s0 se- ëz, dar purdaëz, ê tro an abardaëz, 
cug, é troan cûdery, ê tro'n èüderv, da èû- 
SUIGNER, soncya, pr. et; sourcyal, derv, diuc'h an nos, £ tro nus. — Ce 
el; pridirya, pr. et; cahout soucy ou;soir arant la nuit, fen-nos, fenos, fedte, 
1rcy ou pridiry, pr. bet. Van. sour-;tro-nos ; fedte, id est, fed-dez, — Il ad 
al, sourcyeiû, ppr. sourcyet. 41. cu- viendra pas ce soir , tronns ne Zu, ne gui 
pr. curet. — Soigner un malade, ca- fenos, fennos ne zeuyo, fedte ne zeuï. 
it soucy eus a un dèn claû, prede- Van. bete ne zei.— Elle viendra cesoir , 
a un den claû. — Soigner , élever les tro nos ez dut, fenos 6 lui, fennos ez 
fants, cahout sourcy eus ar vugale ; teuyo, dont a ray fedte. Wan. donnet 
uârn ar vugale, pr. goüarnet. 4e ret bete.—Ce soir , cettenuit, au com- 
hela an bougalez, pr. géhélet. mencement de cette nuit, henos,henoas, 
SOIGNEUX ,euse, sourcyus,soucyus,! Wan. hineah, henoah. — Hier au soir, 
ipus, pridiryus, prederyus, oc'h, à, neizeur . neizowr. Van. nihour. — Le 
1. Fan. suurcyus, oh, aû. soir ou la veille d'une foire, d'une assrmblés 
SOIGNEUSEMENT , èn ur feçzouu ou d’un pardon, gosper, gousper, ar gos- 
-qedus, gand acqed, gandsourey, gad per, ar gousper. Ce dernisr est le sing. 
din, d'ar pis. [de gousperon, cèpes. — diuseirde La Br 
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re de la marre, x pardon de +. Jean du henr. nao faud ha daont-uguent : 
gnet, da c'honsper four ar merzer, da {unaire. bissexte, 
s’honsper pardon sant Jan ar bis. r.l * SOLANUM furiosum, plante, al le: 
veille. — Bon soir, comment tous portez-'saouënn loll 
vous tou: 7 nosvez vad denc'h penaus a- SOLDAT, soudard , p£. ed. Par. à 
hanoc'h ol3 — Bon soir. à demain [41 soldur, qu’on prononçait suldow : 
nas vad déc'h,a deo, HEI na vezo var-lsolde. — Soldat de lerre. soudard de 
v lanz. ) zoûar, pl. soudarded.r.recrne. — Si 
SOIRÉE. duras tu *oir. nn nosvez, alde marine, soudarded vor a-c divar ve 
eudecuz-héanl, nr nenn nd ens an nos,| SOLDE, paye journatiére des salig, 
urpoulsad ensau nos. Fan. binesoüah. pae ur soudard. 41, sould , sold, soul. 
— Où allez-vous passer la soirée ? ma er SOLE, poisson de mer, garlizenn.i 
H lnL on mange l’e, ton prononce Ma'z-|ed, garlized, garliz; solenn, soil» 
it-liu)da drémen an nosvez? Van.men|ed, — Sole de cheval, pére de remit 
e heët-huy hinesoñah ? de corne beaucoup pins tendre r 
: SOIT, ar, portant consentement ou in-\’antre corne qui l’enviromne, ivyn ou can 
ff rence. lézet, béét. Van. béét, bet.|bihan ar marc'h. 
— Soil, j'rconcens, bézét. me à so coun- SOLECISME, 1. de grammaire, sot- 
tante — Soit, que m'importe? béret peleism. pl. ou. 
Has diñ-me » bezet , pe vern din-me "l SOLEIL, planète ronde et lmm. 
mS - lp Forza raûñ-me? —Soit, soit q'e.fhéauk, an héaul. Fan. et H.-Cerm.h- 
sonjonciiin disjrmetive, pe. divis, deüst.laal. Gates. laul shout. #4. sul, ges 
rOUSL. L'on, déüet, — Soit bon, soit pronoaçait soul; de là, di-sul , jour c: 
Bra. pe vad, pe fall, divis pe vad, dimanche ; de li, soule, soulerie, jet 
re fall, détist pe vad. pe 2ruucq. — {institué en Ühonneur du soleil vers Ken 
soit qu'il parte, soit qu'itrerire. divis pr lon jette la soute, et qu subsiste encore #4 
ve dG pe Kp à FOMPS pe Ch a scrill,| Basse-Bretayne, r. soute, rayon. --li fa: 
PE Cnr), pe serivet. du soleil, héaul a ra, héanl a «0, para 
SOIXANTAINE, tryuguentveder,an!ou barra a 18 an héaul.-Æ cle de + 
RIVE à dryugnent. leil, fallaënn, mougaden, goasqaderr 
SOIXANTE, tryuguent. Fan. tryn-lhéaul. r. éclipse. -- Lieu eTposé au sel, 
FUeent.— Le roi Darid mourut âgé de rollec'h tom, harados an grac'hed. Len 
#5, ar rone David a varvas d'an oad alexposé au soteil sons un quart de leur hi 
"FC v lons ha tryngnent,— Lamec eut delmer on environ, tévenn , pl. ou; d Y 
deux femmes Sella et Ada 95 enfants. tévénnecq où tévénnocq, Landtéés- 
kamech tn devna seitecq buguelhatry-[necq. ». côte. -- S'échau BSc au scll pré 
“nent ereus eziouc'hrecg henvet Sel-[de /a mer, téveuna s pr. et; héaniac 
irar Adu. livenn, pr. héaulyet. -- Eæposer gorl 
SOTNANTIFME, try-uguentved. [chose au soleil pour sécher, héaulya, "7 
SOL. note de musique, sol, sol, no-let. -- Le lerer du soleil, ar sav - heal, 
TVR -R 90H, — $01, l'aire, la superficie de lar sao-héaul. Léon. arsevel-héaul. Fa 
itterre, leur. leurenn, sol. Fan. sol. saü-hyaul. -- Le coucher du soleit, eu 
77 anl, tirunent ces phrases : caçz ul lestr{héaul, ar c'huz-léaul. Fan. cuh ba. 
C ar: nul, fan. solcià, couler un navire cl Au srl couchant, lorsqu'il se cout. 
j'ai astenn un drn var ar sol, eier lla png héaul. Van. de guh hyaul. - 
tit Rernme par terre le long de son curps.|Le suleil se lére, sevel a ra an héaul. 1 
SUL\IKF.a aparchant nud an heaul. ma au héaul osevel saludi a ra an l 
- L'annre sotaire est ile 365 Jours, ring'aul. -= Le soleil se concfie, mont a ra +" 
here et quarante-neuf minutes, ur Lio-liéau) du BUZ, CUS à Ta Ab héaul. L 
14404 hervez nu héiul a «0 eus a dtvluispen a ra an héaul, éd est. bire: 
7 hat pmnp dez ha trvusucut DEIR] bed. -- Je: uS le sutert lecant jusgr nt 
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“il cotehant, a dalecq ar sevcl-héaul|ferme, sal, arsél. Van. ersol.—Creusér 
de ar c’hnz-héaul, eus ar sav-héauil jusqu’au solide, cleuza bede ar sol, eleu- 
r c’huz-héaul.--,$e mettre à l’ombrelza qen na gaver ar sol, pr. clenzet. 
er eviter l’ardeur du soleil, dishéaulya,!  SOLIDEMENT, gandparfededd. 
el; hem lacqât èn dishéaut, Van SOLIDITÉ, épaisseur, teoder, feticz< 
n lacquià cn dichaul ar èn dishyaul.|der.—Solidité, durete, caleder. — Soti- 
LC. est le soleil de justice, hou salver aldité, fermeté, fermder, starder. 
an héaul a justigz. -- J'ai ru plus del SULITAIRE, nep a. vet e-unan a 
quante soleiis, ez ma oun pell èn tù-{gostez, nep a vet èr meas es a drafic- 
1 da hanter c'hant vluaz.--Sotsil, fleur |qou ar bed; hermyd, p£. ed.—Les an- 
ine en forme de soleit, bocqed-héaul,|ciens solitaires, an hermyded guëchall, 
bocqedou. £. tournesol ar re a veyvé Er meas eus a draficqou 
SOLENNEL , elle, solénn, oh, à, añ lar bed. -- Lieu solitaire, leac'h distro, 
Un mariage solennel , un dimizy so-lpl. leac'hyÿou distro: hermydaich , pl. 
nn où ua dimizy aanad ha nan paslou; hermydtaich, pt. ou. " 
dimizy cuz.—Les fêtes solennelles, arl  SOLITAIREMENT , pell diond ae. 
:lyou solenn, ar sulénnyezou, al 1ÿ-1bed, èr mæs eus ar bed. - 
u bras. | | SOLITUDE, distro, pl. jon : desert, 
SOLENNELLEMENT.èn vurfæczoun/pl. you; lec'h gouëz, pl. lec'h Youn gouëz. 
énu, ezsolénn, gad pompad. SOLIVE, piéce de bois pour soutenir 
SOLENNISER ,. rélébrer , solénni, or, lies planchers, purin, pl. on; qebr, pi, 
lyda , pr. et.--Solenniser une fête, so-lou; guifil, pl. eu. Van. guivragenn,| 
niurgouël, miretezsolénnurgonë!,|pl. guivragennéü. vo, cherron, mer 
id ; (miret ur goëlèn ur fæçzoun so-l'ain. -— olives de chêne, guillou dé- 
n vu gand devocivn , lyda ur gonel lp: gourinou déro, sourined déro, qe- 
lvdet. brou déro. Van. guïyragennéh déru.-«. 
SOLENNITÉ, célebrité, solénnyez, Plein de sotives, qebrecq, guiMecq.son+ 
ou ; solénnyaich, pl. ou; poumpad,|rinecq.--Foire des solires ou ls metlre en: 
ou ; lyd, pl. ou. — Tout s’est passilœutre, sourina, pr, et; qebra, pr. et. 
7 beaucoup de solennite, ep tra a sul SOLIVEAU, petite solive, sourinicgs. 
great gaud ur solénnyaich vras, urin), sourinouïigou; qebriog, p{. qgebroui- 
simpad bras a sobet, bras eo bet allson ; sourin verr, qebr berr. 
-—Solennité de l’église paroissiale, la] SOLLICITATION, énstancr, alr, pl. 
de la dédicace, lyd au ilvs, pardounlou; atis, pl. ou; preçz, solitamaud. 
vd ilys, pardoun an dedy, gouël ari Fan. solit, solitemand, ppl. eù.- Solli- 
rès, fest ar barrès. — Solennités ,|citalion. empressement « faire réussir une, 


1465 fêtes, al lydou bras. -_ faffuire, poursu, pl. poursuou; pourchn, 
'OLFIER, t. de musique, eûtoûni ,|,4. ou; solitamand, p£. solilamanchor - 
"L: soilya, mr. el. SULLICITER, presser, engager, alyi 
OLIDAIRE, solider, respounsaplida, pr. alyet; alisa, pr. pt: duuguen 

ar re all ec'hiz evit e-unan. da , pr. douguet ; preçzi da . pr. el; so- 


OLIDAIREMENT, kn ur feczounilita du.--[{ ne faud ait pas beaucoup me 
lcr, au eil dre eguile, dreun oblich|sellisiter pour me porter à tous donner un 
tin. soufflet, gand neubeud a alis, me a 
OLIDE. massif, épais, posiccq, fe-|ziavelé ur javedad gueneoc'h on divu-. 
+ 160: oh, à, añ. Wan. feticz.—So-!'zoc'h, hep cals va atisa me a zistacqé. 
dur, ferme, caledt, stardt, parfedt,jur bouguenuad diouzoc'h. 0. induire.-< 
sû. Van.son,caledt, parfedt,sterdt,|.Sulticiter lu renasile d’un procés, poursu 
aû. — Un esprit solide, ur spered'ou pourchu gouuidiguez ur procès, pr. 
CUL azèn, urpersounaich parfedt.'paesuct au pourchuet. 


porèd divarbueil.—Le solide , terre)  SOLLICITEUR de proces, pourdhuer, 


JS son son 
pl, yen; mép a bourchu gounidéguez|de somme, sainma ur marh, pr. et; la. 
ur procès-benuac.--Sollieiteur pour un|qât ar samm var gueyn ar march.” 


autre, patromm, pl. ed. lecqëet. Van. sameiñ ur iau —ÆEn sn 
SOLLICITEUSE, pourchuüerès, pl.|me, ta oll, èn ur guer. 
ed; cicanerès, pi. ed. SOMMEIL , envie de dormir , hoand- 


- SOLLICITUDE, soin, inquiétude .cousqet, dargud. morgoust, morts, 
sourcy, soucy, engrès.— La sotlicitude| Van. morgousqed, morgousq.—L: sr 
pastorale, ar sourcy bras ha carantezus}\meil m'accable, lazet oun où maros 
èn deveus ur paslor eus e zèved. gad ar c'hoaudt cousget, dallet om 

: SOLVABLE , goësti, pl. (ud goëstl ;|gad ar margousg, ne oun pe ras gi 
nep èn dcus pe à dra da baëa. -- Vous|ar morrèd.— Sommeil, le dormir, œs 
n'y perdres rien. il est solvable, neb aoun|vitellérez. coust, p{. on. near a gnet, 
ne gollct netra, beza èn deus peadralhun,.pl. you;cousqed.ar c’housqei. Te 
da hata ou goëxtl eo. cousq, hune, hoan, pp/.eù.— Un praz 

SOLUTION de continuité, division|:emmeit, morvitellérez, ur c'housq@ 
contre nature, disparly aenep natur, un|let, ur c'houad micq, un bon calet,# 
trouc'h great êr c'hort, un taul lince-lo’housqed calet, — Un leger sommeil, sœ 
tès.--Solution, résolution d'une difficul-|hunicq, ur c'housqgicq, ur murrèd. & 
te, discoulm, pl. ou; au discoulm evés|dargud, ur morgousq. — Mets qu pr” 

a nn diffelcut. | voquent Le sommeil bouëd consqus, beg: 

. SOMBRE, teval, du, oh, à; teva-|ëd morrèdus, boucd dargndus, Fe. 
las. Van. hurennecq.--Cettechumbre est|buëd cousqedicq, boëd consgedus.— 
sombre, du eo ar gampr má, teval eo| Pendant mon sommeil,ëm bunouc'hous( 
ar gamprinä.--[l fait sombre, teval eoldre va hun ou c'housq ox c’hiusged. 
anézy, amuser lalarus a ra, coumou-| SOMMEFILLER, dormir. t.-7. 
lecq eo an amser, tevalus eo an amser-| SOMMELIER, oviçzèr, dispaneer, 
nd. Van. hurennecq eù en amser. — |ppl. yen. 

Un esprit sombre, ur songer a zèu, pl.| SOMMELIERE, dispancerès , pl. 62 
yen; sonjard, pl. ed; un humor du aloviçzerès, pl. ed. | 
zèu. Van. un deeu cudennecq, ur spe-! SOMMELLERIE , dispançz, ea. 


red hurennecq. l SOMMER, somma, pr. et; ober ses 
SOMBILER, étre renversé par le rent ,|macion , pr. græt. Van. sommeià, rt. 
susombri, pr. el. p. couler d fond. SOMMET , léyn , néyn. Fan, les 


SOMM AIRE. uodiverr, diverradur.| SOMMIER , cheral de somme, march 
- SOMMAIREMENT , 6 berr, ê berr-[samm , pL, ronced samm, — oms, 
gomisvon. Treg. 60 berr-gompso. pièce de hois, so}, pl. you ; gour-dreu 
+ SOMMATION, sommacionn,pl. ou.|pl. gour-dreustou. | 
ve Faire une sommation, ober ur som-| SOMPTLEUX.euse, magnifique.po®” 
Macionn, pus, oh, añ. Van. id. 6. superbe.—Semf 
SOMME d'argent. somm, pl. on. --ltueux , euse, qui se fait avec dépense, d# 
La somme sst de cent cens, ar somm alpignus, misusbras, coustus m | 
ya da gant scoëd. Fun er somm a so] SOMPTUEUSEMENT, èn nr 7 
ag e gaud sqoëd vu a gant sqoëd.--Som-|zoun pompus, £n ur fæçzoun mses 
me, charge, saiman, pl. où. Van. id., pl. cousins, gad mis. 
C0. 21. suinm.--Somine de ble, ur samm SUMP't UOSITÉ. excès super flus, Ze 
ed, pl. sumumou Gl Meir une sommr|pigu vras, misou bras, const bras. — 
de pommes sur un cl cl. sammanrsamm Sumpluosilé, magnificence, pormp, 
avalou var gucin ur maxc'h.-- fête delou: superbded. 
somme, un aveval a san, un anevall SON, pronom passersif. Comme ses. 
summ, pl amevaled ur imarh sanum,|sexpréme de la mure manitre que R. 59 
l'E ronceed summ. --+ Chzrger un chera e peur le masc. , el he pear le fem. Fe 





— Son père, sa mère, ses enfants, nar-liron Doùe èn deus alves à renc eump- 
t d’un homme, e dad, e vamm, elsct oud ar brufeded han oud ar sénat, 
zale ; parlant d’une femme, he zad, heldre o c’housq ou à pad o c’housq ou dre 
nm, he bugale. — Son cerps, sa tête, launch. L'ange apparut en songe d saint 
pieds, parlant d’un cheval, e Kori. e|Josrph, aneal agompsas oud 4n antrou 
in, 6 dreid. parlant d’ane jument, he|sant Josep dre e gousq ou € soñch où 
orff, he phenn, e zreid -- Ss/fruit-|dre ê soñch.— Notre vie pas:e comme un 
rarlant d'un livre, e fulennox, elc.|songe, hon bubez a drémen € brou 4 
‘ant d’un arbre, / arbre est fiminin en|c’hiz da un hunvré, evel ur sonch. 
ton }he delyou, he brancqou, he gri-! SONGER, rire, hunvréal, pr. lupa 
u.etc.--Son,ce qui frappe l’ouie,soûn.|vrèet. +. rêver, rérasser. —Songer, avoir 
vou. Van id., pl. éü. seing, sezn .|des songes pendant le sommeil, cahout 
d, sezni, senni, et sini, sonner; de là.|suñjou dre e gousq, pr. bot: guêëllet & 
-sin, toc-seiñ , son d coùp, de tuc.suñeh, guëllet dre soñch, pr. id, —Ce 
o brasque, et de sin ou seing, son. r.]que Joseph, fils de Jarob, arait songédans 
in. — Le son de cette cloche est bienle sommeil, se trouva trés véritable, av 
r. ur soûn sqiltr ou scler En deus|pez an deva guëllet . Josep ê suñch eu 
s'hloc'h-hont. — Les sons des trom-hire 6 soñch, èn hem gafas gnt: gad art 
es. des tambours animent les soldats ,|Amser ; ar pez èn devoa soûget Jusep; 
ofnyou eus an trompilhou, eus 1 lap da Jacob, dre 6 guns: En hem ga: 
oulinou a ro couraich d’arsomdar-ffas guiryon gad an amaer. — Songer c 
. — Son, ré quiveste de la farine blutée.| penser , sofneall, pr. soñyel. Van. son- 
0. Van. id.—Unirindrson, brenvn [geiû, pr. songet. v. penser. — Fous né 
vu; brenn, or vrenneun. — Un petli|singesz pas d'te-que vous faites, ne soûgit 
: Le son, brenneuvicg, ur vrennen-|qet petra à rit. ne sof it pe rit.—Some 
3, pl. breunennouigou.—Son de fro-|ger d 401, prendre garde à sui, beza Yap 
t, brennguiric.— Son de seigle, brenle eves, soñgeall pn c-unan, 
al, brenn bleud scgal. SONGEUR, qui fait des songes, soñ- 
ONDE, instrument de chirurgie, un|sèr, pl. yen; nenen devèzsoñjou. Van. 
oûetès, pl. où. — Sonde, 1. de mer,|<onjour, pl. yon, yan.—Les enfints de 
uderès. pl. où Van. sonteres. pl.[Jacob voyant venir leur frère Joseph, di 
— Sonde pour eprourer si le beurre est{rrnt : voici notre sengeur ; bugalez ar pa- 
semblable duns un pot, etc., flaüt , tryarch Jacob o vellet arru ho breur 
t, pl. ou. Wan. fléüt, pl. éü. Josep, a lavaras an eilda eguile : cétu 
ONDER , partant d’une plaie, aproûilair songér 0 lont.=Songeur, mélancoli- 
ouly, pr. aprouët. — Sonder la mer .|que, soûgeard, pl. ed; songèr, pl. yens 
riviére, sounda, pr. soundet. Pan.|soñjas, soûgeüs, prt lira,» ppt. tud. 
eiñ, pr. sontet — Sonder du beurre, leie, Van. soñjour, pl. yon, Yan: sof= 
ncer La sonde dans une prtée de beurre. |jus,choñgeñs, merderyus, pol, tud, ete. 
ata ur podad amaun, pr. fléütet.! SONNANT, mie , qi rend un som 
. Hein ur podad amonenn , »r.fcluir, sqiltr, sqilirus, soûnus. — Etain 
Let, — Action de sonder clans les sens|sonnant, siean sqiltras, stæn sqiltr, 
«sus, aproüamand,soundérez, flé- |stæn sofnus.—J'arrirai d midi sonnant, 


lur. beza pS arruisda grezileiz just, arnnnt 
HN DEUR, soundèr, aproûèr, flé-la rein n edo crezdeiz o sénni où 0 sqeis 
- Pl. Jen. >” SONNER, rendre quelque son, séuni, 


INGÉ, rêve, moutement de l'imagi-\pr. et; sesni, pr. et; sini, pr. el; son, pr. 
n d'une personne en lormie , hunvré ,|soûnet. Fan soûn, soûneif, pnr. et. — 
uw > de hun sommeil. sofich, pl. soû- Sonner les cloches, sénni owsini on soûty 
e. rêve. — Dieu à souvent apparu rnst c'hioyer. Trég. sonn ar e’hiec‘hy. H. 
+ and prophètes et auæ saints, an au-l Corn, s0ûa ar c'hléc"hr. l'en.sobucif er. 
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hleh eu hloheü ou hleher, — depar sn]  SOPHI, roi de Perse, urSophy a É 
branle. bolet, boleat, ppr. boläet; brallalar roue a Berz, rouge ar Bersyanei 
ar c'hléyer, pr. brallet: son èn nuoudu. SOPHISME, arguammar 1 tromp 

' 6. tossin. — Sonner les cloches avec impor-|pl. argüamanchou , fais subiiitez 
tunité, brinbalat, pr. et; brinbalat url. SOPHISTE, uepa ra argan nan: 
c'hléyer. — Sonner à coups, tinter, diñ-{tromplus. nepra ra als argua r 
sal, pr, et; gobedi, pr. el; sénui divar- SOUPHISTIQUER, falsifier, fais: 
‘benn, pr. séuvet. Van. dinseiñ. — Son-lel. Tan. falseih. ç. frelater. 

ner, parlant de horloge, iel, pr. sqoët;|  SORBE, fruit. r. corme. 

séuni, soûn, ppr, et.—Sonnerdelatrom-| SORRIER, arbre. v cornuer. 
nelle, trompilha, pr. et; soñn gad an SORBONNE , maison de la facui à 
trompüh, c'hoari gadau drompilh, ppr. théologie de l'université de Paris, f=:1 
et:—Sonner de la vèce, binyaoüa, pr. ct;len 1259 par Robert de Sorbonne, chasse 
soûn gand ar binyou, hoari gad ar bi-|de Paris, confesseur et anmônier du ri. 
‘myou. — Sonner la retraile, t. de guerre, Louis, Sorbona, ar Sorbona.— Der 
sqei ar ret edi, pr. syoët.—Sonner, par-|de Sorbonne, duclor eus ar Surbeu, 
ler, en t, populaires, comps, pr. el; lava-lpl. doctured. 

ret un dra-bennac, pr. id, — {{n'asonns SORCELLERIE, sorcérez, sordo- 

t, dison eo chommet, n'en deusla-{rez, sourdoyrez, art ou. Van. sorceri 
varel na guer, na gricq. — Quinesonne|nl. éù.— l'aire des sorcelieries, ober st 
mot, qui ne dit rien, disonn. céresou. 

SONNERIE, le sondescloches, ar c'hle | SORCIER, sorcèr,sordour,sourdenr. 
ver, ar soñn eus ar c'hléyer, soñnerez.|»pl. yen. Van. soreër, pl. yon, jan. US 
soñuery. Van. er hlehér, er son ag erla dit sorhel et sorher.— L?, giise e 
hléhér. — La grosse sonnerie, ar c'hléyerlmunie Les sorciers et les sorcieres, an T 
bras, ar soñnérez vras, arsoûnery vras.Ïsantel a zeu bep sul da escumuuug: à 
ar soûuiry vras. — La petlitesonnerie, arl pran, an oll sureéryen ha sorcer. 
c'hléyer creun, ar c'hléyer wunad, ar]  SORCIERE, sorcerès , pl. ed; v 


soñncrez vihnn, ar soûüniry vihan. dourès. sourdoures, ppl. ed; gacha 
SONNET, poéme de quatorze vers, urldiaut, pl. grac'hed an dian, Fax «5 
sonnicg a bévarserq guërz. À ceres, pl. cd. — Vieille sorcière, SE 


. SONNETLE, ctuchette, cloc'hicg, pl.frès coz. tv. fée. 
cleyerigou; cloc'h biban, pt. cleyer. SOKDIDE, displet, ifam, mers. 
SONNEUR , celui qui sonne les cloches. loh, à. — Ararice sordide, avai içzdedés 
cloc'hèr, pl éryen: ar cloc'her, soñ-lplet où illam. 
ner ar c'hiéyer. Pan.clohér, cr hluhér l SORDIDEMENT, cn ur Ie: 
— Sunneur, joueur d'instruments. pun -[displet. 
nr. pi. éryen, bars, pl ed; de li, porz SORNETTE, rambrérez, pl. ou; 
au-bars, de porte an sonueur, c Quimperlé; tadell. pl. ou; paribuleuu , p£. ou. F# 
Los-au-barz, L tertre au sonneurÿ Lan |sorhenn, pl éù. 
au barz, lu lanile au sunneur; Kan-barz. | SORT, sortilèége, sorcerez, pl. 
la ville au sonneur, — Sunneur de vèze, delstrubinell, burr, goall-avel, nar: 
haut bois, de tambour, binyvaoüer, bom-lar viMancz, an traou fall. Fan. s 
barder, taboulinèr. ppt. binyaouëryen,|reh. goall-aüél, harr, —Jeter nn sorte 
bombardéryen. tabuulinéryen. quelqu'un, sur le betail, strulnmelis 2 
SONORE, qui rend un son agréable ,}r2 où une uled , pr. et ; teureul barr à 
sqiltr, sqilirus , scleutin, Ah, à, an.lur re, pr. taulet ; ret goall-avei di © 
— Un son sonore, ur sou sqiltr ou sqil-lre, pr. roël; namma ur re-bent 2,” 
tras ou srleutin. —— Une voix sonore. urfel.— Sa maladie ne tient que d’un #1 
vouëz sqiltr ba raviçzus, }{, mouêey-lstrobi.cllet eo, guali-avel èn derece 
nda alr ha raviçzus. nata nip) Co, bare à 50 gaudka, 25% 
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all a 10 gandhà, ue deus tra oud elühet a gueureu meur à sorty varnomp” 
ba nemed ar viliançz. Presque tous|ar re à sichémp a gueureu cals sortyou 
tots sont figurés, le peuple n’osant pro-|Varuomp-ny. — Sortie, la fin de, au di- 
er Le mot propre qui est sorcérez, delfin eveus a. — Il meurt bien du monde d 
ite que le sort qu’il nommerait par son|la sortie de l’automne, de l'hiver, cals tud 
re nom, ne tombât sur lui. — Lever lela verv var an difineveus an discar-am- 
, diavela, pr. et. — Lever le sort par|ser, var un difin eus ar goañ. — Sortie, 
énédictions, des prières, des croix, bin-lérénement,içzu. — Avant que d’entrepren- 
en, binuigal, pr, binniguet gad oré-{dr'e uns affaire, il faut en prévoir la sortie, 
iou; croaza,pr.el; diguech ar bater, |aburz coumançunaffer, ez dleeursellet 
le pater à rebours, pr. digueget; dis-lèr-vad pe seurd içzu a alhé da gahout. 
a, pr.et.-—-Sort, hasard, fortune, des-|  SORTILEGE, sorcérez, pl. ou. Fan. 
owrdd.— Jeter ausort,teureulsordd,|sorcereh, pl. eù. v. sort. 
aulet. — Tirer au sort, Lcnn d'ar SORTIR, alier au dehors, sor(yal, pr. 
d, pr. tennet. — Sort, L. de palus ,|sortyet; moñnet ër m:vs, pr. êct.—llest 
omm principal sor le, sorlyet eo, éet eo èr mæs,— Sor. 
JRTAALE, concenable, sortapl, oh ltr, quitter, quytaat, pr. et. — Il est sor- 
an. et H.-Corn javgeapl, oh, an: iti du royaume, quytéet ën deus ar roù- 
t quiet de jauge. — Un mariage sor-\antëlez. — Sortir, parlant du venin, d’un 
, n dimizy surtapl ou jaugeapl,/abcés, didarza, pr.ct. Van. didarheiñ, — 
limizy evel a jauch. Le venin est sorti, l’abcés se décharge ou 
ORTE, espéce, seurd, pl. où Van. el'parait au dehors, didarzet eo ar binim, 
Corn. bOr, — Îl y a bien des sortes didarzet eo an apotum.—Sortir, se ti- 
imaux sur la terre, Cals a seurdou a-|rer d’une affaire, Cu hem denna èr meas 
CC à so var an doûar, mrur ala æffer, pr. et.— Fairesortir, digaçzèr 
Yl anevaled èu deus lecgeut Doüelruæs, pr. digaçzet; caçz èr mæs, pr. et; 
ed. — Une certaine sorte de gens, urlacquat CF meas, pr. lecqèet. — Faites 
en scurd tud. — Des gens de celte\sortir mon cheral de l’écurie, que jeparte, 
, tud ez svurd-2e, an scurd tud-ze. !digacait va march 0 meas eus ar mar- 
urdtod-ze.— Toates sortes de ketoni erid ma ez in èm roud. — Faites 
p seurd droucq. — Sorle, manière. \sartir ce coquin, licqit ar c'hoqin ze 4 
‘oun, manyel. — Delta serte, de cetlelmeas, CaÇzit 00 huilhevod-ze èr mæs, 
ère Là, tr fæçczon-re, evel-ze, Cp  SOT, sotle. sudt, dyodt, oh, à, añ, 
-2e.— De cette sortesen cittemaniére! Van. id. c. bend, jauru, niais, — I n'est 
c fæçzoun-mà, evel-hen, pr c’hiz-ipas : 501, ne deo get qer sodt ou qet dall 
1. — De sorts que, de telle sorte que le sandt. 
èvelep fæczoun ma.— Un (akar tnt  SOETEMENT, èn ur fæçzon sodt ou 
le sorte, qu'il est en grand danger ,|dyoilt, ez sodt, ez dyodt, gad sodtôny, 
set eo bet en hèvelep feczouninal SOTTISE,sodiôny,pl.on;dvodtaich, 
us danser vit ha. — Faireensortelpl, ou; luéaich, pl où. Van. dyoûtis, 
uber Cn héveleplæczoun ina, vberisudiis, ppl cü. — Dire des sottises, lava- 
pr. græt. — En quelque sorte que w Na soitoñnyou ou dyodtaichou ou luë- 
v. M feszoun-bennac a vez ou ma'aichou. 
divis vu déüst pe fæçzoun, èu ur! SOU ou sol, monnaie de cuivre,ur guën. 
oun pe tn he-bèn, en eil fæczouu nec, pl. gnéunéyen; guënecq de gnën, 
n he-bèn. blanc. Fan. saut, pl. eù. — Sou parisis, 
DATIEE, action de sorlir, sorly,bale. sou marqué où tapé. valant quinte deniers 
Jepuis ma malulie, voild ma premiére tournois, guëunecqmeryetou merchot, 
c. a Da cZ ouv vR clañ, cétu amä pl. guënneyen Van. blancq, pl. ed. 9. 
c'heutà sorly ou bale. — Lesassiégés soulée. — Cinq sous, pemp guënuecq l 
7 plusieurs sorties sur nous , ar re si-jpévar guëunecq merchei. Fan, pemp 
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saut, peear blancq. — Dix sous, deed la, pr. prederyet. Fap. soureyeià,si 
fuënuecg, daoureal.—Quinse sous, lry|cyal,perderciü,ppr et.--Je ne mens 
yca!,nempzecqguënnecq.— Pingtsous.|, as,ue sourcyaû ou soucvaû qel ane 
pévar real. Fan.id.—Trente sous, huec'h|ner.ñ cas a neau.nesaû for, an za 
roa!.— Trente-cinqsous,seizreal. — Qui-lima oun qet É noan gadt à. ne ms 
rante sous, ciz real, — Quarante-cingsous.|qel à sourcy où é soucy gad-haû.—/1 
pu real. — Quarante-si sous, mao reullse soucie de personne, ne ra {oiz a ch 
la‘urguin'cq. — Cinquaniesous, decq}ne ra fours a necun où a zen e-bri 
re — Soirante sors, daouzecq real,[  SOUCTEUX ..eure, sourcyus,souci 
ur scoïd, — Cent sous, uguent real, eifpridiryus, damantus, oh, 4, añ. 
ainsi dure:te Jusqa”ddouselivres cinq seu: -1 SOUDAIN, e, soudèn, prési, pr2 
r. real, livre, écu. — Une mori sculine où subite, ur 84 
SOUBASSEMENT, ce qu’on met «a |prim ou soubii, pl. Mmarvou., — re 
r'eisous du piédestal d’une colonne por lri soudain, ur e’husal tom, pi, ox 
da rende plus élevée, souw-baçz, pl. eu. llyou tom; nr c'husal prim en pros 
SOUCHE.troncet racines. .qetl, p.you.f SOUDAINEMENT, ez souden, pr 
qivyou; pen-qet}, pl. pen-qivyou; p -| 2 prim. 
gocz, pou = Soucke, grosse buche cbrü-l SOUDAN.princemahometan, sonië 
ler, peun-scod, pl.penuou-secd, peni-|pl. ed. — Le soudan d'Egypte, ar wi 
scodou; «cod, pl.ou. Fan. stod. pl, eü.lilan eus an Esyp. 
— Vieille souche, scodenn, pl. ed, ou; SOUDART, suadardès, pl. ed 
coz scoden, pl. coz scodenned: cozqefl,| SOUDER, suidia, pr. et; souda. 7 
el. coz qivyou. Fan. coh scodcenn, pl.let. Fan. jeütcin, soudiein, per !.- 
coh scodenneü, coh scodeù — Lies |Souder L'or, souder L'argent, soda 2 
plein de souches, scodennecq, scodecy —faonr, mdi an arc'hand. 
Souche, personne stupide et insensible, qu SOUDOYEÏ, donner la Pac 6.5 
neuden, pl. ou. B.-Léon. canuchenn.fdatx, goëstlaoüa, pr. CS PC an dut 
pl. où.--Souche, premier aient, qeff,peu-! rescll, pr. paëet; rei ar par d'an si 
qui. Qurlques-uns disent d tort gouëvu,dlarded, pr. roêt. 41. soutdalf au be 
car de même qe lu souche ou le tronc esil-elidy, pr. souldet. r. soide. — Le 
sensé prec-dir L'arbre, la sonche aussi on lefsoudoie Les gens de guerre, qui les entnas 
tronc d’une famille dévance tous ses descen-|d ses frais, poësilaotier, pl. veu a 
dents QC, est chef, tronc, souche; penn l+ vreseil. 41 souidour an Lre 
GE, premier chef, premier tronc, premiére] SOUDUSE, suudeéür, soudt. —ÿ 
ésuche, et gonënn, c’est l'arbre aïer sesfdure d'or. soudt on sond nr aur. 
L anche: aussi arbre danx le dialectede Tr.f ^ SOUE, l’étable des pourcranx. A 
c'est gouënn. Fan. gouryenu, pl. gou: |moc'h.pl{.crévrerinioc"h Le mot des 
rd, éd est, racine. peut venir de SOU qui signifie «tableur 
SOUCL, plante à fleur jauneradite, cor-\bhis, ou de so, chaume, : u enfindess 
diale, suorifique, propre contre le venin eilqui en B -Lron veut dire, jetet cock 
pour faire sortir la petite verole, roncin,| SOUFFLAN Te. gut sou Dile, C's: 
roucne. rosiuyl, RO 16. dourni agua: SOUFFLE, c'huëz, Pi. vou; c'e 
tige, sunrey dour, — Souci. inquiétude, denn, pl. où. Fan. luck, hmc hate. 
sourcy,pl.ou; soucy, pl ou. Fan sourcy.[rpl. eù. Lemot c'huëz signifie sente 
ptet. Qui a du souci, sourcyns, suu-lodeur, souffle el sueur; mais &l se pro! 
<vus, où, à, añ. Fan. sourcyus. — Quilet doit s’écrire diffécnment.id est, el 
est san: souci, disourevus. disonrey, di-|souffle ; c'huëez, seuteur, odee Z c'e 
6 WY uS, disouey. oh, à, dibredèr. Fan. [sueur, — Petit sone, c'huizies, C H. 
disourey. magadell zadennicg. — LL ea si faible qu'en :° 
SOUCIEX (su) de,sourcyal eus a, pr. lra le renterser d’un souffle, ex torc bi 
Fourçyel; SOUCVa, pr. €!: pred:rva euslou sémpl cu, ma Cu disçurrét gac 
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nëz ou c’huëzadenn. — Le dernier[oh, añ. — Cela n'ost pas souffrable, ne 
Île de la vie, ar c'huezadenn divezà.|deo qet souffrapl qgemeñ-ze. 
> OU FFLER, parlant du vent, c'huëza,| SOUFFRANCE,soufrançz,pl.ou. Van, 
et. Va. hueheiô , huehal, ppr. et.lid., pl. eü. v. peine, tour ment , travail. 
Sorffler le fou, c'huësa au tan. — Le] SOUFFRANT,e, gouzävus, soufrus, 
L souffle bien fort, c'hnz caër a raloh, añ: ac'houzañv,ac'houzäv,a souk. 
avel, cré cz c'huëz an avcl, cré eu! — Qui n’est point souffrant, qui est fort 
avel. — Souffler dunez, dic'huëza.pr.{sensible, diribyu, disoufrus , dic'hou- 
difroucqa. pr. et; de fronn, narine.|zañvus. 
7 n’vse souffier ni du nezniile labouche,!  SOUFFRETEUX ,euse, misérable, yze- 
ose dire mot ni remuer, ne gred qrifmecgq, oh, à. v. disetteux.—-Les souffre- 
’huëza, ne gred qet difroucya, nelleu.r, les misérables, ar re yzoinecq, ar 
-d Jet uber urc'huëzadenn.—Souf-|re tavantecq. 
"des canons, teuna ar c'hanolyou gad! SOUFFRIR, endurer, soufri, soufr, 
altr bepqenevit 0 phura, pr. teunet;|ppr.ei; gouzañv. pr. et; gouzan, pr. gou- 
ra ar c'hanolyou, pr. puret. zavet. Van. soufreiñ, gouh4nveiñ, ppr. 
SOUFFLERIE, les soufflets de orgue, |et.—Sou ffrir, être dans la mistre, beza t< 
meguinou, Meguinou an ograou. {somecq ou tavantecq, cahout dyenez. 
SOUFFLET , éastrument pour souffler! SOUFRE, minéral inflammable, soufl, . 
feu, huëzerès, pl. ou; ar c'huëzerès.lsoufr. l'an. id. 
in. huéheres, pl eù. — Soufflet de for] SOUFRER , enduiredesoufreou expo 
s. Meguin, pl. on; meguin govell, pl.|$er à sa vapeur, soufla, soufra, ppr.et; 
eguinuou. Van. beguiu, pl. cù. p pel-|frodta gand soufr, pr. et. Van. soufleiñ, 
erts. — Soufflet d'orgurs, meguin-@-{soufreiû. 
aon, pl. meguinou. —Soufflet, coupsur| :SOUFRÉ, s. souflet, soufret, frodtet 
joue, javedad,pl.ou; boc'had, ;:, ou ;[gad soufl. 
uguennad, pl. ou; boucellad, jodtad,| SOUHAIT, hoandt, p{. hoanchou; 
çzad, palvad, avenad, ppl. ou. Van.[hedt, hedtancz, ppt. où. Fan. hoandt, 
dtud.fiçzad.ppt.e.-Donner ur soufflet, \hedt. — I fuit les souhaits les plus plai= 
t u: b'ouguennido sr palvad ou voc'hadisants. c’hoanchou èn devez ar re goand- 
buucellad da ur re,pr.roët;diaveli urtà. — Avoir tout à souhait, cahout pep 
vedad (ouc'h ur revu gad ur re, pr.ltra diouc'h e c'hoandt ou a hetançz ou 
avelet ; distaga ur fuçzad où un ave-la hedt, pr. bet. 
id dioud ur re-bennuc, pr. distaguet.! SOUHAITABLE, c'hoantapl, hetus, 
an, reiñ ur jodtad ou façgzad d’unan-[hetipl, hetëus, oh, 4. 
nac, pr. rett, — Donner un soufflel au] SOUHAITER, c'hoaudta, c'hoaud- 
i, vieux prov. ober fals mouueyz, pr.|taat, ppr. éet; hedta. pr. et. Fan. hoan- 
æt; sqei var bhenn Loys, pr. sqoët. lien, hoantät, hedteiù, ppr.et. 6. désirer. 
SOUFFLETER, boc’hadenna ur re,|— On souhaile de vivre, c'houndtaat 9 
. el; boc'hata, pr. et, Cet: façazta, pr.[rear beva, bez’ ex c'hoanteur dre nain 
L. Van. faczateià. beva p-ll-amser, natur eo c’hoandtât 
SOUFFLETEUR, boc'hataër, pl.yen;|beva. — Je vous souhaite lu bonne année, 
Çeataër,pl.yen.Van.façzadour.pl.yon|bloazvez mad a reqedtanu déc'h di- 
SOUFFLEUR, qui souffle, c’huezèr .Igand Doùe, — Souhaiter une mauvaise 
. yen. Van. huüéhour, pl. yon, yan. —{chose, droucq hoandta. 
ouffleur, qui souffle du nez en dermant,| SOUILLER , soüilha, pr. et. Fan. 
ic'huëzer, pl. yen. — Soufflur, cher-[soüilheiû. v. salir, tacher, gâter, — l d 
eur de pierre philosophale, c'huëzèr, pl.|souillé son bel hubit, soûilhet 69 deus e 
en; nep o clasq ceiûch an metalou ënfabyd caër, e abyd caër a 6e soüilhet 
nur, a ceiñch 6 vadou £ glaou. gand-hà ou mastaret gaud-haû. — $e 
SOUFFRABLF;geuzivapl,souffrapl,isouilier, En hen souilha , pr. et. Pau 
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him soüilheiñ. Raa rassasier,  gm0alc1. 
SOUILLON, salope, loudourenn, p'.fet ; gon lc bé, pr. et. Van. goalir 
ed, ou. Van. craçzousell, p{.ed.v. salope. |Souler de viandes , goalc” ha gad qi 
SOUILLURE,soüilhadurer, soüilha- Souler , se souler, s’enivier, cZ" 
dur, soüilheür. Van. soüilhadur. — La et; mévi, pr. et. Van.intaoueiô, mr 
sou illure du péché, la souillure de l'âme, ar —Souter, se divertir à la soute, nr) 
soüilhadur eus ar nec'hed, ar soüilha-|pr. mellet. Van. td. — Celuc que: 
dur eus an cne: soüilheür ar pec’hed,|mellèr, pl. yen. Van. mellour , À 1: 
ar soüilheür eus an cne.. Yan. 4. soulour, pl. ven. On ar 
SOUL, rassasiement parfait, goalc'h.|sulur, pl. yen. 
Van. id. — Tout non soul , va goalc'h. SOULERIE, action de sonler, #° 
Fan. men geaïh.—Tout tonsont, da vo-|tissement de lasoule, mellad , pt.on. fe 
al: ’h, daz goalc'h. Van.tcoalh. Tout mellad , pl. éü. AL soulad , pl. as | 
snsoul, e voalc'h. fém, he goalc'h. Fan ls ou soul, soleil. p. sol il. 
€ oalc'h, hi goalh. — Tout notre soul,| SOUL EVEMENT , révolie, rehe 
hou goalc’ b. Fan. id.— Tout votre soul,|ou ; rebelded, pt. He bech 
‘6z goalc’h. Fan. hou coalc'n. — Tou! cœur d'estomac, heng.— L’arersient R 
leur soul, ho goalc’h. Van. hou goalc’h.|a pour quelque vinnde. cau € le soa to 
— A dei voire soul, hanier oz coalc’h [de cœur, an heres ou an dougèéra 52: 
— Soul, le, rassasié pleinement , goüal-|an hens ou à ra heugui caloun -8 7 
c'het, goalc'het.—Soul, e, ivre, pour le SOULEV ER, lever de terre, seu d 
masculin, mÉzo, mézen, méo. Van.\var an dopar, pr. savet. — Sos 
méü. pour Le fém. mézvés, mévès. Van |presque roar, heugui , pr. et; serei.f 
muéücs. MC. savel; cahout heug, cahout dou 
= SOULAGEMENT,, diminution de peine, lre qd. Van. endevout regred. -— (4 
de mal, soulaich. Fan. diboës, — Sunslme fit soulexer le cœur, heuguie: br 
svutagement, disontaich.— Qui donne dulgal ou sevel a ra va c'halonn gad 1 
soulagement, soulaichus, soulajus, oh, dra- ze. — Qui fuit souleter le cœnr. ff 
à, aù.— Hors d'état de donner du soulage-\lant deviandes, cte., heugus, dons 
ment, disoulaichus, disoulajus.—Sou recqedus, oh, 4, a. Fan. regret” 
dagement, consolation, supordd, frealsi-] —Saufever, faire révoiter, cber rebesr 
dignez. conforz, confordd. Fan. con-[bobl, pr. græt; laicqät ar bobl &* 
fortancz. — Sans soulagement, sans con-|belli , pr. lecn ret: lacqät ar boblés 
solution. sans aide, disupordd, disou-[hem ravolti.—Se soulever, rebell,F 
Hich . digonforz. et; hen ravolti, pr, hent ravo 
SOULAGER , adoucir, soulaichi, pr. SOU LEUR , crainte subite, rob 
et; soulagi, pr. et, Van. diboëseiù , pr.! SOULIER, bolès-lezr , pt. bo® 
diboëset. —Seulager, fortifier , consoler, |lezr, boutou-lezr. Van. id. pl., à. N 
frealsi. pr. et; ret supordd, pr. roët ;Îtes véent de both, qui signifie trou fa 
conforzi, pr + ct. Van. conforteiñ , pr.{lerre atec la main.—ÆEmpeigne de soc, 
conn. eneb boes, pl. enebou. — pri 
SOUULANT, dule, rassasiant, goal-fsonlier, qartell, pl. on.—Oreiile 4r: 
c hus. Des mets soulants, boucd goal- lier, stolicqenn. pl. ou. —Srmrlle dev 
ehus. lier. sol, pl. vou. v. semel'e.— Te 14 
SOULAS, vieux mot, soulaich. soulier, scuzl, pl. you. — De meis 
7 SOULE, boule de foin couverte decuir,!soutiers, pnz bolon, çcoz voiou, c 
rte, mell, pl. ou. 41. soul. — Jeter lalvoutou. Van. coh bottéü. 
foule, teureul ar vell, pr. tanlet. Fan. SOUMETTRE , rrcuire sous la pi 
tauleinrer vell. +1. soulalf, souti#. sance, rendre soumis, Coutraign 03 < 
SOULÉE, rentree excessive, sualc'ha-liea, pr.contraignet; lacqät d 
enn - pl. ou, r. rentrée. (c nP, Fan, sugc'cin : sugcticzehi - 
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s'soumeltre à quelqu'un, sugeä dâ ur{zoubenn artom,soubenn hadtom. Fan. 
-bennac, pr. sugot. — Qu'on ne peut subeenn hadtnem.— Soupe à l'oignon, 
umeltre , rmo | diguempeun , lgoubenn an oùignon. À Quimper et dans 
dailu, oh, aù: disuclr. la B.-Corn. zoubenn ar jaudel ; ma 6 
ee M°S, dr, suge'.—Tlest fort sou-\mal, car jaudeil ou soubenn ar jaudel, 
, sugct eo soutbed , Sugea a ra qe-In’esi proprement ni soupe au beurre rouæ, 

K Kag: a gurér, hegarad bras €o.lni soupe à l’oignon, mais une soupe de 
nius eo, respedus bn: as po, di n’est|pauvres gens, où il n'entrerienque del’eau, 
(5 soumis, disuch co terrupl, dignem-{du sel et du gruru.--Soupe d'avare , soupe 
on C0: diduith co, diforch eo. maigre , zoubenn dreudt, qevalenn 
SOUMISSION, sugidigner. — Uneldreudt, tynellyen, tynell dreudt, pl. 
ande soumission, ur sugidiguez vras, loun, Van.subeenn tredt.--[l est ivre com- 
SOUPCOX, disered, pl. ou; suspi-|me urcsoupe, qermézo eo evel ar soupp, 
on, pl. ou; suspéndt, pl. ou; sus-|mézeu mirq eo. 
‘4, pl. où. Van. sousped, pl. éü. l SOUPER, repas du soir, coan, pl you. 
SOUPCONNER, avoir du soupron.|H.-Corn rt Van. coën, pl. coënyau, 
scridi , pr. discredet ; suspédi . pr. etilcoënyéü.-- Pour faire un bon souper , sl 
spenti; pr. et; suspiciofñni, pr, et. |faut fuirz un maigre diner , evil coanya 
an. discre lcin. souspedteif . prr. et.lèr-vad , re leyna a 80 arabid.--Un nous 
On l'a soupçonné de vol, discredet cola donné un grand souper, ur goan gaër 
L Jaëroncy varnezä, suspéntet euslhon heus boet. 
T, etc. — Je soupçonne qu’il a poul dire) SOUPER, prendre le repas du soir, 
‘le chose, suspedi a raû cZ eo het fal-lcoanya.pr. et; dibri c goan, pr. débret. 
zet dezà lavaret an dra-mau-dra, mel Van. coënyeiñ; débreià e 5oëên.-—EÆEn 
susped ez eo bet falvezet dezan la-|soupant, à coanya, nur guanya, à 
rel, etc.—Ælle est soupronnée d'avoir|pad chan, a doc coan, ê toc can. 
Looisonné son mari , suspedi à rear cu] SOUPESER, empoisa ; pr. ct. Van. 
spéoti a rear cu suspicioñui a reér ,lsamedei. 

:deus ampoësounel he ozac’h ; bezal SOUPIER , qui aime beaucoup la sou- 
dixcredèr varnezy da Yeza ampoë-|pe, zoubennèr, pl.yen;sac’h-zoubenn, 
unet he phryed. nt, seyer-zoubenn Van. soubennour, 

SOUPEONNEUX , euse, discredns .|r£. yen, yan. fém. zonbennerès,pled. 
scredicq, diseridicq, suspedus, sus-[- Plat soupier, zoubennouër, pl ou; 
vtus, Suspicioñnus, oh, à, aû. Van.|[plad zoubeun, pt. plajou zoubenn, Van. 
nspelus, discredicq, oh, añ, on,  [soubennreg, pl. guéü. 
SOUPE, potagr, soubenn, pl. ou; qe-| SOUPIR, respiration pénible, c'hua- 
Gn. pl. on. Van. soubeenn , sube- nad , pl. on ; c'huanadenn, pl ou. Van, 

n,ppl. C0. Ka quelques endroits, qe-lhuanad. pl. éü. ©. hélas. 
leun. qavalenn, PHL, où.—Sonne, (ef SOUPIRAIL, tarzcll, pl. ou; lora- 
n qu'on mel dans le potrge, soupp.lber, pl. you. Van. tarhell, pl 60: de 
1pp. Fan. id, —Couger lasoupe, trou-ltarhein, de même que tarzell, detarza. 
azoupp,pr. el, Pan.trouheiñzoupp.| , SOUPTRER, c'auanada, c'huauadi, 
hetn soupn.--"7remper La soupe LC, rp. et. Fan. huan: ideiñ.--Sujet à sou- 
ar sOubenn, trémpa ar zou benn, lrer, où qui soupire pour quelque chose, 
et.—-Alanger de la soupe, du potage ,|c'huanadus. 
ibenna, zoubenna, pps. et: dibri SOLFIREUR , qu soupire, c'huana- 
(henn, dihet polaich. pr. debret.ldèr, pl von. Van. huanadowr. 
n. subecnneià, debreiû soubeen l SOUPIREUSE, c'huanaderès, pl. ed, 
eenn < HRP, et. v. sounier.- Soupe dellan. huanaderes, pl. ed, 
S varie nl lens, zouberu al lwz | SOUPI, nue soupl, soubl, 
suboen dc lele Pr had e. Reu: vu. Jun. id. Osier souple, axe 


sou sou 
silh soupl, ausilh guêëzn.--Eire souple|bouzar.—Sourde, femme sourde, bor 
comme un gant, heza soubl evcl ur va-frès, ur vouzarès, pl. bouzaresed. 
neg, beza yer soubl hac ur vauecg.} SOURD, petit serpent , sourd, sat 
. bet. pl ed. 

SUE PLESSE , soublded , pl. où >L SOURDAUT,gquientend avec peine. H 
guëzder, guézoded, souplidiguez s Plnér-gléau, caledt-cléau, uen x r 
ou. La souplesse, l’agilité, Le maniement}uer-gléau.— {est sourdaut. etie e:t 
du corps, ur soublded ou ar guëzvder|daude, caledt-cléan eo, pouner-k 
eus ar C'hor -- Faire des tours de sou-|eo, bsuzareu un ueubeud, hanier 
plesse, uber soubidedou, ober soupli-{zur eo. 
diguezou. SOURDEMENT, sans bruit, we 

SOURCE , endroit d’od l’eau sort, a-|t ment. didrous, syoulicq, cZ sY 
rigive, principe, sourcenn, pl. ou; mam-{[hep trous, hen lavarct guer , di: 
. menu, plou. Van. id.,:1.éû.--Sourrelcuz, dre zindan dourn, ez syoul. 
d’une rivière, ar sourcenn eus à urti-| SOURICEAU,. petit de souris. agn 
fyer, ar vamineun eus aur stær. Van.[uicg, pl. logodeunigon, logodigo. 
er vameun ag ur rivér. -- Pe. (t: source SOURICIÈRE, pe de d prendre des 
qui sort de terre upiéi lex grosses pluies ,lris, logudtoüer, pl ou; stoc." 
eyenen, pl éyen; érvenenn, pl. ou. vu. Van rat üér, pl. éu. p. raé: 
éryeu. r. terre.[l fut tarir la source del SOUÛURTRE, musc'hoarziu, pr. 7 
tous ces désordres, red co disec'ha ar|c'huarze! ; moushoarzin, pr. moube 
Ynnn eus an oi disurzon-ze, redd jurzel. Van mnshoarhein, ble shaarbe 
Cu disc'hrisyenna an sourcenn us au ha, ppr. el. -— [la souii, inurc'io:rr 
oil direizimanchou-z6. Gn deveus. — Sourire, le sou wa 

SOURCIL, iuoarenn, pl. ou; gou - personne, ris modeste el Léger, ,musc'honi 
FI, pl. où; gouren, pl. où; abrant, pl lpl. you; mousc'hoarz, pl. yuu. Fa 
au diou abraut. Var. maluénn, st di-limushoarh, blashoarh. 6. rés, rire.-l 
Valuëon. 21 grann.v cil.--Les sourcls|petit sourire, ur mushoarzicg , pl. m4 
du cheval, mourennou au marc'h. hoarzyouisou. 

SOURD , e, qui n’enter.d pas, bouzar,|  SOUKHIS, pert animal , logodens, : 
oh, aû.S.-Br. bouhar, Van. bouhar ,[logoil. Fan, id. — Sujet aux sonr. 
boûüar, bohar, bour, oh, añ, aoû. -De+ godecq. oh. aû. — Maison, grene 
sourds, Dor zac veu ,tud bouzar --Ren-[se troure beaucoup de-souris, LY lugar: 
dre sow: d. bouzara, pr et. Van. boua- clre lozod 6.1: ty où grignol leu 
rein. — De: gnr: sourd, bouzarät, pr. et loz art carguel a loge. — Sanss 8 
Van. bouurvià. baban: > PIP, Fs ae diogod. — Maconoüil ny a pas de ».#! 
d'une oreille, nep tu dcus ur scoüarnlty dilogod, tyéguez dilogod. Pour 
Vouzar, Dep ne gléau nemed eus a un|hcilerlabonneannée dque'qu'unquas 
tu, uep ne gléau nemed gd urscotarn.|cour de grains dans ses greniers, on 
— Un son sourd, ur son teval, ur son:bloisiez vad deoc’h hatyéguezdi 
ne deo el selær vtt Sihir, — Un bruit} — Ciercher d prendre des souris, loi 
sourd, sors", soroc'hérez, hyboudé.!pr. el. Pan. lugodtat, pr. et. — Di 
rez, UI L: ua teval, ur brad ségred. re. fes souris dans une maison, dilegodta, 
bruit. — Des pratiques sourdes, cowpio-[logoëta un ty, pr. dilugodtet. — 
jou segred. —Sourd, qui n’icoute pas leslsatragr ou de lerre, mulut, worse-t 
demunles qu'on crt fu. bouzordl pa gar.fed; lau lcun mors. pt. logod.—Ch 
bouzar eoulus: 4. pl. bornzareven cou-fsuuris, ivgoien dal, gl. logod: + 
lecq, Cain mY pa guet. — Pau c da sourdel.oc'heu, pl. æsiyell sroc'heu. Fes 
oreille, ober ue scudurn vouzar, r: lulen penn-dail, pl. logoil. 
græt. Van. subir er RCV vouar: — SUUHNOIS, vice. E Sombre. 
Freppcr 410 dit dure, nft CVCI ul J 916692, prer. di , da 
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dan. Van. didan,édan.— Tout ce a ar «pr. L. épitre. — la pris Le 
sous'le ciel, dement tra a so dindan'seus-diaconut , abostolet co. 

évou. — Sous terre, sous ma main | : SOUS-DIACRE, abustol, pt. ed; su- 
lan an doûùar, èñdan va dourn. —|dyagon, pl ed. 

us le bon plaisir du roi, endan grad|  SUUS-DOYEN, sudean, pl, ed. 

d ar rope, Le curé est sous le recteur,|  SOUS-EN FENDRE, clévet hene la- | 
C'hure a so dindan ar personou var|varel, pr. id. — Cela est sous-entendu, 
c'a ar personn. idest, aprés le rec-lan dra-ze a gléver ou a eûteñter hep ê 
(P. e Sous, signi/tant en, ax, dindan,|lavaret. 
dan, Cn, — {lamus son bien sous le nom]  SOUS-FERME, suferm, pl. ou; eil 
s1 femme, lecqcat cn deus c ol! dra[ferm, pl. eil fermou. 

au hano vu en hano e c’hrecg. —|  SOUS-FERMEX, sufermi, pr. sufer- 
us, pour signifier le t:mps paisé et pr.-linet ; eil-ferimi, pr. eil-fermet. 
dt, dind ain, éñdan, — Sous le règne de]  SOUS-FERMIER,sufermenr.pl, yen; 
uis AV, dindan rezn ar roë Loyz|eH-fermeur, pl yen, r. métayer. 
varz:cved Cn hano. — Sous le règne SOUS-LIEUTENANCE,souletanancz. 
sent, ènudan ar rezñ-mâ.— Sous, dé-! , SOUS-LIEUTENANT, souietanant, 
nant le temps d venir, da ben, a-ben.ipl. ed. 
: heun, Van. ar beeun. << Sous trois!  SOUS-UAITRE, samæstr , pl. y;nep 
rs, sous trois ans il tiendra, doûnet a ra à plage ar mæstr, an eil mæsir. 
(0 da brenn try dez,varbenniry bloas.! SOUS-PENITENCIER, supenitan= 
Sous que vous teniez, var henn maleër,pl. yenin:pa all ab cleus ar c’ha- 
M. Roscoffit Aulerne, var beun imal:vou rescrrel. 
(c'h, diudan matuoc'h. — Sous, sig-| SOUS-PRIEUR,offrier claustral quiest 
jant arec, gand, gad. Van. gurd. — aprés le prieur, sup:yol, pl. ed, 
uut sous un fiubt d'emprunt, dont af SOUS-PUIEURE, all, v re ciaustrale, 
cureugad unabyd amprèstet.--Suus.|saprvolcs. pl. ed. - 
ufiant ianc, charz en, d'vir, var SOLS SACRISTAIN, susagrist, cil- 
ls traraillent sous espérance d'être payés |sagrist, pni, ed, 
wural az reunt en esper beza Drc SOUS-SIGNER, snsyna, pr. et; sy- 
divar esper brza paëet. — Sous pre-l ia istloc'h. pr. synetl. — Je soustigné 
Ne d'honnêleté, digarez honesiis, éuittleste que, ele , me peheny a sucyn a- 
tart honestis, var digarez houestis | 04 4 ne pehiny à sin am ‘séloc'h az 
Sous, signifiant sur, dindan. éfidan.|zisclærv hac a destenyecqa du guemncut 
So rs peine de lg rie. ére n n u, din-[ma aparchant pe wa aparchanto pe- 
u boun eus armaro, èndan boan d'ifnaus, ete, 
‘a crouguet, -< Sous peine de damni:=|  SOUSERACTION. enlérem nt, recélem 
à, pd. luan da veza da net, —{ment de papiers, de meubles, L drez, dise 
us moi, sous Loi, dindan gun ont uun lireu, flatrennerez, iru rez, irut'rez 
», (lnd oml ou oud-te, Sons lui, SOUSTRATUE. enteter, d'iourner, dés 
selles, dindan à. dindan-hà on hy.froher. Luis or, fut: distrei [oil eus ar 
Sous nous, sous toits, 60 Lau omp oufmebl. sas ar pipervou, pr. distroëts 
puy, 610 vm oc'h oc oc'-h, Rs lH rennt, ruil, tr Lal, por et. rt. verre 
r. soux elles, plann ou dindanne, - Celui qui souslrait des papiers, da 
SUUSCUIPTION , sonsyn, susyn ,fmeubles, Matrenu, pl ed; irufler, tru- 
. où, | lér, truër. pl. éryen; nep a zisitro meubl 
SOUSCRIRE, signer au bas de quelque pe papervou. £. receleur. — Celle qui 
°,.SOUSYna, pr. el; susyua, pr. el ;Isoustrait, luérès, flutrennès, truflerés, 
ia iseloc’h, pr. svnet. . . fmpl.ed;trutell, pl ed, Cr dernier signifle 
SUUS- DIACONAT , ordre saeré, su-laussi aff'onteuse. ». recelense, 1 
ageaaich. — Prendre leseu-diaconat, SOUSTRAIRE (se } à, hem deuua 


eus a, pr. hem dennet. venir.— Se souvenir, cahoùt soûch, « 
SOUTANE, soutanenn, pl. ou. Fan.|hout cou, pr. bet. r. se ressonren:r. 
id. , pl. éù. Je me soutiens que, il me souvient « 
SOUTANELLE, soutanell, pi. on;]me am eus sheh ou conf penaus, 
soutanenr vérr, pl soutanennou. a gouñha penauus, — uiar t que pr 
: * SOUTÉE , une soutcede pain, guën- m'en souvenir, qement ha ma éin « 
negad , pl. ou; ur guëênnegad bara. |soûch.—Souviens-toi, mon arni, ga. 
SOUTENARLE, qui se peut soutenir ,|pêt soûch, camarad , penaus — (+ 
soutenap}, difennapl, oh, añ: a alleur|se sourient pas, disoñch, disoñjos. à 
da soaten ou zifenin. gonn, digoûhuns, oh ,à, añ. 
SOUTENANT, qui soutient, soute=| SOUVENT, plusieurs fois, d'ordi 
pus, dalc'has, harpus, harzus, difen-|lyès, a-lyès, a-lyès a veach, ls 
nus.—Soutenant, qui soutient une thés:,|vec'h,lyès gucch. meur a veach. rm 
soutenèr, pl yen; sontanant , p{ ed. |a vrich. alyeus. Van lyes, lyes ar 
SOUTENEMENT , 1. de paluis, sou-|— Plus sourent, \yÿeczoh , a-lyeczo. fs 
tanancz. lyeçzoh. — Trés souvent, 1yès-bra » 
SOUTENIR, supporter, derc'hel, pr. |lyès meurbed, na ou: ped gutich. f 
dalc'het, Van. dalheiû. — Soutenir, ap-|lyes mad. — Le plus sourent , peur-ke: 
puyer, harpa, herzel, pne. et. Van. har-|zà , peur-lyeçzañ.—Le plus sontent. 
zeifi, harpeiñ. — Soutenir une oinion .|plupart du temps, penr-vuyàä , peurs 


difenn, souten, pr. et. Van. dihnën-[yañ, evit ar penr-vuyä. 


neiñ, fr. et.-Souteniren face, derc'hel 
èr facz, pr. dalc'het. Van. id. — Son- 
tenir, résister, ober nenn da, pr. graet ; 
herzel onc'h, ne. harzet.--Letinsou!ient, 
ar guin x fo couraich da un dén. ar 
guin a soutenv caloun an dèn. —Sou 
dénir sa voix, soulen e vouëz. — Se sou- 
tenir , ne point “hanceler, èn hcm zer- 
e'hell sonn pn c sa, tn hem zerc'hel 
éäin var c dreid, pr. hem zalc'het. 

r SOUTERRAIN, ame, un didan-duü- 
ar, pl. didanou; doüarenn , pl. ou; n 
pez a so didan un doùar ou 6 calon an 
doùr, 


SOUVERAIN , tout-puissant, gui 7 7 
rien au-dessus de Lui, Doùe. ar var 
a Zoùe, an oll-c'hatloudus, — Ds # 
le souverain bien, an autrau Doÿe a Y 
ar mad dreist pep mad. — Sors: 
tndépendant, absoiu, roùe , pl. rouanet 
priucz pe beuy a so mæstr absobud tt 
e stadou, pl. prinçzed pe re à so m® 
try absolud cn ho stadou.— Cowr + 
veraine , qui juge en dernier ressort, L 
ulrel, pl. lésyou uhel: lès absolud. # 
‘èsyou absolud — Jage sourerain, hor 
ner uhel, barneur absolad, pt. bare 
ryen.— Le feu est chand au sourerss® 


SOUTIEN, appui. harp, pl. où; scoa-|gré, an tan à so tom c uhela derri. - 


æll, pl. on. 

SOUTIRER , soustraire. v.-y.—Souti- 
rer dutin, soulira guin, pr. et. 

SOUVENIR , mémoire, sonch. couñ. 
Van. soûc’h, choñch.— Poux serez tou- 
jours dans mon cœur el dans mon sontenr. 
atau am bezo suûch ac'hanoc'h ou couû 
ac'nanoc'h, Cn dra vévif cZ vezo atau 
arsoûchac'hanoc'h Cm spered har Gu 
c'haloun: bysvyqgen n'oc'h ancoune- 
c'hayñ.—Le soutenir de la mort doit être 
sans cesse devant nos yeux, ar soûch eus 
ar mayo nedle ncn pred mont Cr nmræs 
eus hon mnn Faire soutenir, digacz 
soñch ou cuuñ, pr. digaczek. à. ressou- 


Un remède souverain, ur remed 7 
lant, pl. remejou eczelant. — L’inas 
le souverain dans Les langites vérantes 1 
c'hustimeoar guir reol eus allanss 
a gomnsér Cr ur stad, 
SOUVYERAINEMENT,, d’une mar 
absolue, gand ur c'halloudez ah-oir 
hep depandanez eus a zèn e-bed ,1 
ur fæcçzoun absolud.—Regner source 
nement, rezn gad ur c’halloudez ab 
lud, etc., pr. reznet.— Sourerainew 
en dernier ressort, hep apel. — La ms 
cupcrieares jugent souverainement , al TY 
syoul nhel a varn hrp anell ox gaiv 
c'halloudez absolud. — c nrar: 
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érement. en OÙ d'an ol. —Efre sou-]evaleao, un dra specifynts eo, — Un re- 
énement heureux, beza guenvidicq an!mède spécifique, ur r2med specvyal, ur 
d'au oll, beza eürus pn oli d’anoll.fremed pehiny a so specyal ouc'h un 
UY RIR AIN KT D autorité d’un nre llroncd, ur remed specifyus. 
eran , galloudez absolud.—Souvte-!  SPECIFIQUEX EST, èn ur fæçzoun 
ieté, état d’un prince souverain , stad]specyal ou specifyus. 

»pand, pl. stadou ; stad a ra dionde! SPECTACLE, ce qui attire la vue, ar- 
‘pnon e-unan. —- Jourerainelé, ma-|vest, pl. où. — Aller aux spectacles, re- 
+ d'agir ou de décider , manyel abso-Idecq d'an arvestou, pr. redet. | 

cn e oberyou pe c gompsyou, pl! SPECTATEUR, spectatrice, arves- 
nyelou. - lwad, pl. ärvestidy. 
0 Y EU X. suse, seyzus, séyzecq, leun] SPECTRE, fantôme,spègz. pl. ou. Van. 
vs, doncs evelar styz, oc'h, à, aû.Ispès, pl. en. v. fantôme. — Un spectre hi- 
)PACIEUSEMENT , ez spaçzus, ez|deux, ur speçz euzicq. ) 
1cq. | SPERMATIQUE, a aparchand oud 
PACIEUX , ense, de grande étendue, lhad eus an aneval, | 
çzus, ec'hon, oh, à. Y. étendue. SPERME, t. de médecine, an had pe 
PATULE, instrument de chirurgie ,|eus a hiny ez véz furmet an aneval, 
tur, pl. on; palicq, pl. paligou; spa-! SPHERE, boul. 44. globyn. v. globe. 
licq. pl. spanelligzou. SPHERIQUE, rondt ec’hiz boul. 
PEC IAL, e, particulier, specyal, spi-|[ SPHERIQUEMENT, ez rond. 

1, oh. à an, Van. id. SPICA NARD, racine qui fortifie l’es- 
(PEC L ALEM ENT, ezspecyal, ez spi-tomac et fait uriner, spicqa-nardy, ar 
l. ispicyal. spicqa-nardern. 

PECIALITÉ, specyalded, spicyal-! SI'IRITUEL, elle, incorporel, spered. 
l. — Sans que la spécialité déroge à la|spered olL ( Fan. id. ) spiritual, — Une 
éralité, t. de notaire, hep ma vér ar|substance spirituelle, ur sustangz spiri- 
cyalded a yaé a ênep d’argencralded|tual, p/. sustançzon; ur apered. pé. ou, 
PEC LEU X, euse, guir-hèvel, digare-|sperejou. — Les anges sont des substances 

, oh, à. | spirituelles,an ælez a so sustanczou spi- 
PECIFICATION, désignation spécia-|rilual, an ælez a so sperejou oll ha n'og 
detailh , an det.ilh eus a nn dra-|deus qet a gort — Spirituel , elle, qui ê 
DAC. | de L'esprit, spcredus. — I est assez spiri- 
PECIFIER, detailha.pr.et; disquëzituel pour son âge, speredus avoalc'h co 
tailh, pr. dizquêzet. — Dans l’inven-levit an oad cn deus, spered avoalc'h 
e on spécifie par le menu tous les meul bi deus evit c oad. — Spirituel, elle, dé- 

, pe rear un invén'or ez delailhérirof, spiritual. pl. ed, tud spiritual: ur 
äanallarrebeury. — Spécifier, mar-|spiritual. — Les spirituels, les dévots, ar 
r l'espèce, la distinguer d'une autre.dis-ispiritnaled, an dud spirituai, ar gsn- 
:z ar spès eus a un dra, pr, disque-ltémpléryen, ar gontémplidy. — Lre 

. difaranti nn dra dioud un all. pr. spirituel, levr spiritual ou spiritnel, — 
arantet. — {âme raisonnable spévifie, Vaquer aux exercices spiriluels, ober a: 
mme, le distingue des autres animaux, |eczcrciçzou spiritual, pr. græt. —Spiri- 
ene résounapl a s0 ar spès C3 an'tuel d’une église, ar spirituel, spiritual- 
\hac a zeu da ziffaranti anezi dioud dred. — Le spirituel et le temporel d'une 
ancvaled all. église, ar spirituel hac an témporel eus . 
> PECIFIQUE, 3 so specyal da bep.a nn iäs-bennac, ar spiritualded hac 
y ou fra, spceyal da un dra én hè- an temporalded vès à un ilis-bennac. 
ep fæçzoun ma teu da diffaranti el SPIRITUELLEMEN T, arecesprit, èn 
s dioud spès un dra all, specifyus. ur fæçzon speredus, gand spered. — 
C’est une chose sp'cifique, un dra sp. Due les choses spirituellement,narlant gad 
5a 
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spered, pr. parlante, — Cet endroit delpl. ou. Fan. 10 , pl. eù. — Station, 9 
ba sainte écriture se prend spiriluellement etires assignées par les prelats aux pra 
ner au pied de la lettre, an andred-zeeustrurs, slacyox, pt. OU. — {1 a préché-ul 
arscrilur sacr a 80 redd da cntcnt her-|huit stations, eiz stacyon varnoc" 
vez ar sinifyangz spiritual ba nan pas|èn deus prezeguet. — Celui qu ps 
diouc'h al lizcrenn, une station, slacyonnèr, yi.yen. 
SPIRITUEUX ,euse,colatil, speredus.| STATUAIRE, sculpteur de siet. 
— Du rra spiritueux, guin speredus. {[maicher, p{. yen ; limaicher-bot. : 
SPLENDEUR,sqed,lufr,can, ar chan|yen-both; sculier, p£. yen. ç. rer! 
SPLENDIDE, magnifique, pu DRE STATUE, liimaich-both, pl. K 
oh. à. chou-buth; imaich, L ou. — Siissd 
SPLENDIDEMENT, èn ur fæçzoun purre, de buis, ctc., imaieh-maæs.t 
pompus, gad pomp. maich-prenn , cie. -— Statue de Ms 
SPONGIEUX, euse, spoüeüs, spoûe-|Dume de pitié, imaich ou limaich »s : 
gri 0h, à, aû. trou Y arya u druhez — Faire des 
SPONTON ou espenton, demi-pique ,jtnes, sculli limaichou, pr. scultet, de! 
spoutoûn, pl. ou. imaichou both, pr. græt. 
SQUELE£T TE, carcasse, releguezn,pl.| STATUER , t. de palais, staigh. 
ou. Ce mot se dit aussi d’une personne furtlet. — Les lois ont statue, Pega a 
décharnée, li-dessus,al lésénnou o deus statudrnt 
SQUIRRE, tumeur indolente, cale-lilis he deveus statudet var guemei- 
dcnn, ur galedenn. Van. id. STATURE, taille, iment, tail. fars 
ST, intery., silence, peoc’h, st, st. Van. id. — Sa stature est assez jobs, © 
SEABILITÉ, stabyided, parfededd, andticq avoalc'h co ar vént ant: 
_ fermder. an dailh anezañ. — Qui est de gr 
STABLE, stabyl, postecq, parfedt ,[stature, méntecq. — Gotiatkétaité! 
ern, oh, à, aû. Van parfedt, sterdt.|haute stature, Goliath a vog meute 
_— Les pyranmudes d'Egypte, quelqu’an-|meurbed, Goliath à yoa aus a ur 172 
rnes qu'elles soient, sont encore stables, |[dreist musur. 
ar c'hoalounenou eus an Egyp, peguer| STATUT, réglement, ordonnance, 7 
coz-griwt bennac vezént, a s0 stabyl a-Itud, pl. ou, statujou. Fan. id., ples- 
lau ou à so pariet c'honz, — [n'y arien| Chaque état a ses stututs particuier, ÿ} 
de stable nid’assuré dans le monde, ne deus|stad cu deveus c stadudou spr. - 
tea stabyi nu ferm èr bed-mà, pep tralLes statuts synodaux, ar statmdou #4 
a ceñch lac a drcmen var an douar. lar sencd, ar statujou gr£at èr senc: 
STADE, sresure grecque, longueur d’en-[græt gad ar sened. 
reron 125 pas géométriques, ou 625 pieds! STÉRILE, qui ne produit rien, d® 
de roi, urstad, pl. où ; ul liçz a yoa éfuëzus, difrouëz, oh, 4, añ — Teri 
Grécz evitredccqar pris, pehiny èn de-frile, difrouëzus ou difrouëz. — Cet 
voa c'heüeh cant ha nemp troadad var-fnée est fors stérile, difrouëz bras € - 
nnguent a hed, — Vingt-quatre stades!blouz ma, goall vloazvez hon eu: - 
funt ‘reis nulle pas geométriques,pévarstad|Sterile, parlant des femmes et des fou 
vurnügueit à ra ul léau ordial. des animaux, difrouëz; brehaign, pie 
STANCE, strophe de poésie. r. strophe.|l'h s'aspire dansbrehaigu. Fan.breha. 
STAPHISAIGRE, plante, lousaoüculmarhaign. — Femme stérile, grecs 
oud an laou, staphysagr. frouëz, ni. gragucz; grecg brer het 
STATHOUDER, goûüarner a bro-}p!. graguez. — Femme stcriie dre. 
vinéz en Hollandès. son âge, séc'heuu, pi. ed, — Jui! m 
S'FATION , petite pause, paoûez, pl. lsabe1ih était stérile, santes Elisabeth a 
uu: ehan, pl. où. Van. poëz, clan, ppt. lur séc’henu,sautés Elisabeth a yes Y 
où. —Stulion, visile des églises, staeyon,[stc'h he c'horlerel ur balue'hen, &# 
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. Elisabeth a voùé eat êr mæs a oad 
-allout cahout bugale pell amaer a 


… — Vache. jument, brebis qui ne por- 
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et basbord , strybourh ha babourk. 

STROPHE, stance. couplet, coublad 
guërsou, pl. coubladou guërson. Fan. 
: plas, bioc'h brehaign, qasecq bre-coblenad gñerhéü, pl. coblenadéü, etc. 
gn, davadès brehaign. — Les mules! STRUCTURE, construction, fablyc- 
t naturellement stériles, ar vulesed alqadur, fablycqérez. 
brehaign dre natur. STUC, ciment de marbre, stouo, stucq. 
SLERILITÉ, partant des terres, desl STUCATEUR, qui travaille en situer, 
es, difrouëzidiguez, bihanded a ed.lstoucqer, pl. yen; stucqer, pl. yen. 
Stérilité, parlant des femelles des ani-] Van. stucqour, pl. stucqeryon. 
uæ, difroüezidiguez, brehaynder.| STUDIEUX , eure, studyus. Van. id. 
n. brehayndér, marhayndér. oh, aû.— U est fort studieux, studyus 
STERLING, monnaie d’Angleterre ,|bras eo, terrup ez car ar study, terrupl 
rling. — Denier sterling, decq diuer.|eo gad ar study, terrup a ra o studÿa. 
Un sou sterling, decq gnënnecq. —| STUPIDE, abaffet, açzotet, oh, a. 
< livre sterling, decq livr, ur pystol.| Cap $izun et Audierne, beulqe, pl. eed, 
Cent livres sterling, cant pvstol, —|éyen. Y. étourdi.—Ll agit en stupide, mont 
ois cents livres sterling, mil scoëd. —{a ra gadhy evei da un abaffet. 
c cents litres sterling, daou vil scoëd.| STUPIDITÉ, abaff, agzotamand, 
Douse cents livres sterling, pévar miHbeulqeaich. 












»ëd. STYLE, poinçon pour écrire, stgl. pl. 
SLERNUM, 1. dc malcmis, asqorn arjou ; touchenn, pl. ou.—Styleile caran 
nched. &. ziphoide. sty!l, v. cadran, —Siyle,t. de chronologie, 


STIPULATION, t. de palais, contradimanière de supputer,. sUyl. — Le norveau 
dre hiny èn hem oblich ur re-ben-{style, depuis la réformetion, ar styl né- 
c da ober pe da rct da un all an dralvez, ar fæçzonn névez da gounta ar 
heny a so bet diviset gen-èntrezo ;{bloazyou.—Le vieux strle, ar siyl goz. 
utrad eus a dra diviset diaraucg. |—Style, manière dont chacun s'exprime, 
STIPULER , oher ur c'hontrad evitisiyl nep hiny, fæczoun pep hiny.da 
hem eblich da ober pe da ret un/brezecq pe da lacqüät dre scryd.— Style 
a diviset, pr. greal, præt. relevé, RWL caër, styl var gan.— Parler 
STOICIEN, sioycyau, pl. ed; disqebllou précher d’un style releré ou suhlime, ca- 
Zenon ar phylosoph bras, pl. dis-Ihoulurstyl carr da brezecq, lacqät styl 
bled Zenon. var gun. Jlacqât styl var can, dans le 
STOKFICHE, poisson salé et séché ,|propre, signifie atoir une métho le sûre le 
rgadell. — Manger da stokfiche, dibrilchant, et la suivre.—Silyle de palais, styl 
rgrdeil. al lès, trayn an lès.—{l sait fort bien le 
STOMACAL, +, stomacal, a so mad{style du palais, inanivicy ez oar styl al 
it creât ar stomocq ou poull.ar ga-|lès ,"gouzont à ra braù trayn al lès on 
an, slemocqus, oh, añ. — Le bonrin|as styl eus 2 lès. 
slomacal, ar gun mad a so stomoc-| STYLER, instruire, dresser, disqi, 
l, ar guin pa vez mad a so stomoc-}pr. disqet, desqet ; dregza. pr. et; fur- 
15 où à gréa ar siomocq mat béz qe-|mi, pr. et; styla, pr. ct. Fan. formeiñ, 
eret gad mo ler. dreçzein, ppr. et. — Styler à faire une 
STRAPONTIN , dit suspendu, guëlelchose, habituer d. styla nr re-bebnac 
our, pl guëleou scour. diouc’h ul labour, pr. et; boasaur re 
STRATAGÈME , ruse de guerre. ard|da, pr. boasct. | 

arz a vresell, pl. arzon vresell; finec-| SU , sue, part. du x. savoir, gouzve< 
a vresel), pl. fineçzaou à vresell. |zet, gouvezet. Fan. gouiel.— 54, con 
STRIBORD , strybours, an tu dehonnaissanse, gouïzyéguez , rat. —De sea sus. 
5-al lastr. Pan, stryhourb. —Striberdlanec sa connaissance, gand e rat, gand 


N 


56 sus | sus 
# vouizyéguez.—Sans le su de mon père,|dan al laar -- Toutes les choses süblu: 
3son insu, hep rat d'an zad, hep gou-|sont sujettes aux choni emenis, ges 
zout d'am zad. hep gouzvez da va zad.Ïtra 9 so varau doüar asosujet dar: 
SU AIRE , dran où l’on ensevelit les] SUBMERGER, beuzi, pr. et: 
morts , al lven mortuaich, lyeu gorf.|d'ar sel, pr.et; mont da voëled ara 
lyen mortual. 31. an trap inorluul. |pr. cet, eat. 
SUANT , te, leun a c'huës, cargueif SUBONDINATION , enterri 
a c'huës.— [est arrivé tout suant, arruet{s:gidiguez. -- It faut qu'il y ait de isi 
«0 carguet a c'huës.— 7 a les mains tyu-|bordination pa: tout, èn pep lea, 
J'urs suantes, lcun eo bepred c zavüvuru{redd cz vez inferyolaich on sugidzs 
a C'har N. SUBORDONNE , ée, dida à f'e 
SU AYIE, doux, agréable, c'huëcq, cun{suget, ènferyol!. 












ha (louar, oh, aû. SUBORNATEUR, qui suborne, bi 
SUAVITE, qualité suate, c'huëcded,|qer ar fals tèstou, nep à zeu da Es 
euufder, c'huecder. | qa ou da c’hounit fals téstou. 


SUBALTERNE, enferyol, a so endan 
un ail. — Officier subalterir, officer èn- 
feryol. —Juge, juridiction sn bai tiern, bar 
uer ënleryol, baru ènferyol oubarn isel. 

SUBDIVISER, azranna, pr. et; az- 
Jodenna, pr. el; vber uu cil bartaich, 
xr. Erel. 

SUBDIVISION , azruwn, pl. ou; cil- 
bartaich, p{. eil burtajou. 

SUBI, sou UY, pr. el; duuguen, pr. 
douguet; sugeu, pr. suget. — 11 faudr. 
qu'il subisse l'inlirrugatcire, redd vezc 
lez vvutfr au enterrogator.—[l a snub: l  SUBREPTICE, faver bet digad <: 
des peines qu'il avait meriles, douguct bbiperyol dre dromplerez pe dre let 
dcus ar luan a voüe dleat dezä.—Su-|-- Lettres subreplices, lizerou bé 
Lir les ivis d’un conquérant, sugea dreldromplérez. | 
gaër pe dre hecydalésennouurc'honc-| SUBREPTICEMENT , dre dra: 
quurer o4 ur victoryus. vez. Van. dre drompereh. 

SUBI T, (de, pim, suubit, oh, à, añ.| SUBREPTION, tromplérez gx 
Fan. soubit. v. soudain, ur superyol evit cahout diganis 

SUBITEMENT, ez prim, ez soubit.|c'hracz-bennac didan fals cs 
— Mourir subitement, cahout ur maro|Van. trompereh. | 
pri ou ur mary soubit, pr. bct. SUBROGATION , 1. de pales, #* 

SULJLGUER, coulraign da sugea .[gacion. | 
p'. tt; lacqaat didan e abaïezancz, pr.|  SUBROGER, sushstiluer , sure 
lccqgéet. an, sugctiçzeid, sugetein. lre cne blaçz, pr. et; lacqaat œ 

SUBLIME, éferé, uhcl, caër, oh,flec’h un all, pr. lecyëet. 

a. — Lsjrit sublime, ur spered uhcl, url SUBSIDE. éuyôt, truhaich,## 
tpered Carr a zèn. r, sfyle. | truhajou. C'h ne s’aspure point. L® 

SUBLIMITÉ, mhélded, Van. id.--Lalrient detruhez,outruhezus,pitié,psi® 
süblimité d'une science en rend l’intelli-|  SUBSISTANCE, bevanz. Fe ® 
gence plus di flicile, an uhélded eus a ur/gadur.--Je n'ai que cela pour ma ©" 
tyad à rcnt anczà diæczoc’h da èn-|tance,n'amens ncira qen evil ra be 
tent. seul uhcloc'h ma cz co ur sqyand| SUESISTER, exister, durer, RZ 
benuac, seul divezoc'hed da goinpreu.!padout. -- Jnr a rien en ce ma 

SEBLUNAILE, qgement tra a 80 èu-rsubsiste élernellument, ne Geus pet 


SUBORNATION , fablycqérez où 
lèstou, sulytamaud da zroucg, be 
eraich. -— Suborner des temoins, pen 
téstou faus, pr. gnunez L: fablrop 
tèstou, pr. et.-- Suborner des fie, à 
bauch merc'hed, pr. et; tromph s 
'hed yaoüancq, pr. et ; houba. 1 

SUBORNEUK, dibauchéèr mer le! 
pl. ÿen; tromplèr ar merc’hed, ji 
houlyèr, pl. yen. 

SUBORNEUSE, dibaucherès.f ‘ 
houlyerès, pl. ed. 
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l-mi a gueineut à ail ‘beza bopredideus lecqeat evit-hi ou kn deus lec- 
padout da vyzvyqeu , nep tra ebarzlieat èn € leac'h, 
bed-maû ne dev eternal.--Subsister,} SUBSTITUT, qui remplace un autre, 
ttrelenir, arir de quoi vivre , cahoutsubslitud , p{. ed ; nep a ra evit un all, 
a dra da veva.--de n’aiquemon tratail —Le substitut d’un procureur, d’un avocat, 
er subsister et pour faire subsister mes|sustitud ur proculer ,sustitud un al- 
"ets, n'en eus nemed va labour evit|vocad.—Substitut du procureur g'néral, 
a, ha ane, ha va bugale;divarbruës sustitud ar proculer general, nep a ra 
labour va divar bouts an divreac'h-levit ar proculer general. —Substitut de 
\, e2 YET va bugalc ha me. Faire monseigneur l’intendant, sustitud au in: 
sister un pauvre homme, sicour ur|landant. 
‘e4z da veva, ret pe a dra da ur paur SEBLERFUGE, échappatoire, disober, 
az da veva, ppr. sinouret , roët. pl. you; digarez, pl. you, ou. Wan. di- 
SUBSTANCE, étre qui subsiste par soi-|gare , pl. digaretà. p. défaile. 
me , etc... sustancz, pl. ou. Van. id., SUBTIL, ile, soutil, sutil, oh, à, aû, 
én.--La substance d’un discours , arl Van. soutil, soûlil, oh, añ, aoû.—Un 
stançzens a un divis.-Substence, bien docteur subtile, un doctor sutil. —La mc 
*on possède, sustançz, oll glad ur re, |tiére sublile, ar matery sutil. Uu esprit 
| vad un dtn, all dra ur re-bennac® subtil, nr spered sulil ou léimm. — Un 
[La dévoré toute sa substance , louncqetic0"ps subtil, léger, ur c'horf soutil, ne 
deus 6 vil sustançz, teuzet eo e oll|c’horf soupl, un déu esquyt.—Ce tour 
al gand-hà, fuëdtet eo ou dispignet|est subtil. au dro-ze a sv soutil, 
.e OH vad gaud-haû. SUBTILEMENT, ez sutil, ez soutil, 
SUBSTANTIEL, elle, qui tient de la'gud soutilded, èn ur fæçzoun soutil ut 
bitunce, sustançzus, a aparchantoud|esquyt. 
: natur eus ar sustançz.--On demande|  SUBTILISER, rendre subtil. divrasas 
ns l’école s’il y a des formes substantiel-|pr. et; lémana, pr. et; soutilàt, pr, éete 
:, goulenn à renr ebarz èr physicq,| SUL l'ILITÉ, qualitésubtile, sutildeds 
\ bez'ez eus furmuu sustançzus, pe|lémder a spered.— Sublililé, tour d'as 
> deus qet. -- Substantiel, succulent, dresse, soutilded, p£. ou; tro guu UL, pP'« 
urrissant, sustançzus, magus, fon-|troyou soulil ; troydell, pl. ou; sutils 
1, buëdus, boëdecq, oh, à, uû.—- ded , pl. ou. | t 
a perdrix est une viande fort substantielle, SUBVENIR, aider, sicouri, sicour, 
: giujar a so ur bocd sustançzus oD et. Van. sicour, pr. et.—Subrenir ;, 
agus menrbed, ar glujar a s0 boëdus. pourvoir, pourvezi, pr. el; pourvei, pre 
SUBSTANCIELLEMENT, èn urfæç-|pourvéel. | 
min sustançzus, à suslançz. SUBYERSION, renrersement, dis- 
SUBSTANTER, nourrir, sustanta, truich.— La subrersion des lois, au dis- 
stanli, ppr. ct; maga, pr. maguet ;|truich eus al lésennou. | 
édta, pr. êet. Van. sustanleiñ. SUC, substance liquide des ; Lantes, sug, 
SUBSTANTIF , t de grammaire, .sus- dourenn. Van. déuren. 21 nodd.—Suc 
natif, pl. vou; hano stabyl, pl. han-|des fleurs de chécrefruille, \æz-gavr. —Suc 
pu stabyl. de réglisse, sug regalis. — Suc des viandes, 
SUBSTITUER, subroger, surogi urisug, «uzn. Fn. chugon, v. sucer, 
.ene leac'h, pr. et.--Substiluer un au- SUCCEDER, dofnet diouc'h tu, dont 
< pour faire ses fimetions, suslilui , pr. jan eil goude eguile, ppr. deuct: sucçze-, 
7 Substituer une chose d la place d'une di. pr. ct. Fan. dunet lc h ar lerh.—, 
dre, lacgät un dran evit un all ou è Les sitcles, les années, Les jours, se succè-, 
vh un all, pr. lccgéet. — Il a pris un dént les uns aux autres, ar c'handvejou, 
re el en a substitué un autre en (4 Diarr, ar Lbloazyou, an deizyou azeu diouc l= 
L levr gu deus gemeret, hace un Len {u oi à eu a sil goudc eguile. —Le rui 
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© Louis XV a succédé à Louis XIV, son bi- fes: oh, à; græt ou lavaret à ^ 
saieul, ar rouc Loyz pemzecved' Cn ha-|gompsyon. 

no èn drus suçzedet d'ar roë Loyz pé-[ SÜUCCINCTEMENT, er berr,th 
varzecved, e dad cuû.—ÆEn ce monde ,|gompsyou. 

les biens et les maux se succédent sanscesse,|  SUCCOMBER, ne pouvoir soutenus) 
ebarz Gr bed-mi cz vellomp o toñnet{{ong-temps un fardeau , couëza ètéx 
da bep mare ar mad hnc au dreucq an|beac'h, couëza èñdan e veach, 7. 
eil goude eguile où an eil var lerc'h e-[beza acieq, pr. bet.—Suceomber , < 
guile.— Succeder, hériter des biens d’un|le dessous , beza treac'het, bera fx: 
defunt, herita, herilout , ppr. heritet.—|beza faezet beza feaz, heza faez, Y 
Le fiis sucvaie aux biens et au nom de son|fæz, beza lecqeat feaz, pr. bel. L 


pére, ur map a herit da vadou ha da 
hano e dad.—Sruecéder, réussir, cahout 
içzu vad d'e atleryou, pr. bet.— Tout 
dui succède à souhait , un içzu vad cn deus 
da bep tra, pep tra a c'hoare desà di- 
oud e c’hoandt ou hervez e galon, bas- 
ta à ra mad pep tra evit han. 


SUCCES, événement d’une affaire , ic-. 


au.— Le succes le fera voir, diouc’h an 
içzu auezà ez velo 

SUCCESSEUR , qui succéde, an hiny- 
- goude, pl. ar re-goude; suceçzor, pl. 
ed.—Mon successeur , ar c'hentA a zui 
va goude. — Son successeur actuel, nep 
so deüet e c'houde. — Son successeur à 
venir, an hiny a zui e c'honde - ncp à 
gut var e lerc'h, e sucegzor.—5es suc- 
cesseurs, ar re e c’houde , 6 suceczored. 
Nos successeurs, ar re hon goude , ar 
re a Zuyo hon goude, nep a zuyo var 
bon lcrc'h, hon suceczored. 

SUCCESSIF , re, qui suit, qui vicnt 
aprés, a zeu diouc'h-tu , sugzedus. 


Faëton , fils de Titan. 

SUCCULENT , ente, magus, Le 
sug, oh, à. 

SUCCURSALE , église aidant au > 
roisse, tre, pl. trefFou, trevou; rt 
trêou. Fan.trè, pl. trééü; tré, 6. 7 
üéü, treau. — L'église succursale, as 
tiré, anilis treffval ou trevyal, ar À 
ilis.— Ceux qui dépendent d'ans san 
sale, Hep s0 eus an dré: trefyan, * 
cd; trevyan, pl. ed, trevyanis, Me: 
an drevyanis, an drevys.— 4 murs ol 
terriloi « de La succursale, e creiz an 7 
eñtre an daou benn eus an dre. 

SUCEMENT , action de sacer, sm: 
dur, susnérez. Fa. sunereb. 

SUCER, tirer Le suc de quelque chou 
la bouche, suzna, pr. et. On pronsna st 
na, {a pénultiéme longe, comme s'il y 7 
una. Fan chugueiñ, sunei, du 
— Sucer ses doigts, comme font les 
ciles, suzna e-vizvad. — un os, sua % 
asqurn une pl'ée, La guerir par uns 


SUCCESSION , suite de temps , an eillen la suçant, spyna, pr. et.—ume 0% 
amser goude eguile.— Cela se fera par ne, en tirer tout ce qu'on peut, l'ips* 


succession de temps, àn dra-ze a reor gadisuznaurre benac. Sa famille, ses ner 
an amser, an dru-ze à Vezo græt èn eiliscent jusqu'aux os, suznelco ha cris 
amser pe CH cguile. —Succession, ce dont bede an raie gad 6 gnerend, r 
on hérite, disherancçz, pl ou; disher ol — Sacer l'erreur avec Le lait, 6% 
pl. ou, yoti. L'h ne s’aspire pas dans ces lur fais credenn - pr. dcuct ; bea 577 
deux mots. Ceux qui francisent disent, su-|pe magued 6 tonëz an hagunodel." 
ceçzyoûn, p/. où, de même que suçzedi,[het. — Celui qui suce dans les sens a 
sucegzor. lin digouez. pl. digohezou. |sws, suzner, spyner, ppt. éryen. 1" 

SUCCESSIVEMENT. de suite. ETB de sucer, suznérez, suznadur, # 
ouc'h-tu, gontic-é-goude. Fan, lerh-inérez, s«pynadurez, denadur. 
oh-lerh. — Surerssivement . l’un aprés!  SUCRE,suer.snûcr, on écrivait OT 
d'autre, tour à tour , an eilgoudeeguile.| Fan. id. — Pain de sucre, mans 
L'une aprés l’antre, an eil gouide he-lp{. meiñ-sncr. — Suere candi, sua 
ben. Van. lerh-ar-lerh. r. tour g tour. lsuûücautin. 

SUCCINCT, inte, en peu de parales, 3. CIE], sucra, pr. et. J'en. sut 
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}UCRÉ, de, part. et adj., sucret. qemeñ=2ze. -- Cela suffit, il n'en faut pus 
> UCRERIE, lieu où l’on prépare le su-\dire davantage, avoalc'h ar gucr, — Le 
sucrérez. Van. sucrereah. peu que j'ai me suffit, an ueubeud am 
 L'CRERIES, choses sucrées, sucre-leus à so a voalc’h din, basta à ra din 
Ju. ou sOUfysa a ra din an neubeud am eus. 
(U CRIER, vase pour mettre lesucre,su-|— Cet homme ne peut suffire d teus, ne 
üer, pl. ou. all qet an dèu-hont basta da bep tra 
UD. rent, su, avelsu, avel ar c’hrez-luu bastout da bep tra ou soufysout d'an 
z. — Sud-sst, guevred, avcl guevred.|oll, an den hont ne all qet tizout 6 pep 


Sud ouest, sulvest, mervent, ayellleac’h. 


vest oumervend.SulvestseditenLéon; 
c’eslunervent.: 
> UDOKRIFIQUE, 
uesi. 
SUÉE, soudaine inquiétude mile de 
inte, c’huësen, c'huësaden, ppl. ou. 
SUER , c'huesi, »r. et, Van. huëseiû. 
Suer à grosses goules, c'huesi qen 
zivèr an dour dioud-haû , c'hues) 


lousou evit ober 


SUFFISAMMENT, a voalch. Van. 
id. — Ces chevaux ont travaillé su ffisam- 
ment, a-voalc'h 0 deus labouret ar e'he, 
secq-hont. | 

SUFFISANCE, ce qui suffit pour le be. 
soin, soufysancçz, bastançz. —Suffisance, 
poutoir suffisant, soufysauçz — La suf- 
fisanre de la grâce. ar soufysançz eus ar 
c'hragz ou eus a c’hragçz Done. — Suf- 


rual, — Celui qui sue soucent et vile,|fisance, présomption, soufysancz, ur cer- 


uëser.— Travail qui fait suer, labour 
n, labour c’huesus. — Faire suer, lac- 
: da huësi, pr. lecqéet ; ober c ‘huë- 
pr. græt. = Ce malalé a sué un ab , 
iueset pn deus un neubeud, ur c'hn. 
cy èn deus græt, ur c’huescnuicy 61 
us bet.—Lisue sitôt qu'ilinarche un He): 
t, evit nebeudez ac buban, cz diver 
(lour dioud-hà ou dioud-haù. 

SU EUI, c'huëz, qu’on prononce com 
nément c'hoës. Van. huës. p. souffle. 
La sueur lui coutait du front, ar c'huëz 
ivére diouc'h e dal. Fan. Cn hues a 
edé dol e dal. — Sueur chaude, c'hu- 
:nu-domm, pl c'haësennou. — Il a 
une forte su-ur aujourd’hui, ur c’ho- 
on derrapl cen deus hot hizyau,c'ho- 
zL cn deus hizvau un horrupcion. — 
eur froide, c'huësenu yen, pl. c'huë- 
nou. Van. huiseenn yen, hueseen 
in. — Pelite sueur, c'huësicg, c'hr.ë- 
an cz — La sueur de la mort, c'huë- 
un ar maro, c'huëseun yen ar sac'h 
vezà; c'huësenn yen ar maro, c'hnë- 
un ar maro you, c'hoesen ar mouich.f 
SUFEIRE, acoir assez pour le besoin, 
za avoalc'h, cahout avoalc'h: basta, 
stout , pr. et; soufsa, soufisout, ppr. 


ten roguéntez sodt. 

SUFFISANT , ante. qui suffit, soufy- 
sant, bastant, oh, an: a so avoalch; 
sufysus, P. grâce. — Sufjisant, présomp= 
tueux, soufysant, rog, sufysus, oh, à, 
aû.--Un suffisant, ur soufysant , pl. sou- 
fysanted. -- Une suffisante, ur soufysan- 
lès, pl. ed. 

SUFFOCATION, étou ffement , mou: 
gadur, moug, lag, an dag.-- La su ffo- 
c'tion détouffe , imprécalion, ar moug 
"az MOougo, an tag r'az tago. -- Suf- 
focalion hysterique, mougadur, druncq 
ar maminou,droucq-vamm. an. mou- 

sudur, droncq-vam, r. hysterique. 

SUFFOCANT, ants, mougus, oh, 

(0. Van. id. -- Les plus dangereuses ma- 
ladies sont les sufficantes , ar c’hlèvejou 
nmougus à 50 ar re dangeruçza eus an 
oil glévejou. 

SUFFOQUER, perdre la respiration, 
mouga, pr. Mmouguel; taga, pr. laguel. 
Van mougueiñ, fagueiû. 

SUFFRAGANT , eréque particulier à 
l'égard de son archevéque duquel il depend 
en certaines choses, suffragant, pl. ed. 
Tous les évêques de Bretagne sont suffra- 
gants de l’archevéque de Tours, depuis que 


. Van, bout aoalh. endevout ahoalh, Jean de La Mouche, trente-nenvième arche- 
. bet: basteiü, soufiseiü.— Cela suffit, |vêque de Dol, perdit {a qualité de metre- 
reid «:547, avealc’h eo, avoalc'h eolpelitein de Bretagne par la sentence d'u gage 


00 SU1 sur. 
Innocent LIL, et l’acquiescement du roi delou & c'his ar Souicze d 
* France. du duc et de la duchesse de Breta-|] SUVTE, cortège, heu, p£. you; ln 
gne, Dant 100, an oll esqeb a Vreyz-Ar-|trayn.—Il est à la suite d'u préner. 6: 
voricq a so suffraganted da arc’hescoplo heulya ar Prinçz, ez ma 0 be. 
Tours , a baoûüé ar bloazvez unecq can prinçz. — Îl y a des grands qui «: 
paoñtecq ha pévar-uguent pe tn hinysuctes irès-considerablrs, heze ex: 
Jean de la Mouche, henvet evit heza anvras pereo deus us travn dreistor 
nao-ha-tregontvet arc'hescop ê Dol, alou un heul caër meurbed #1 lit 
gollas ar c’halitez-ze , dre ar setançzidivusur. — Qui est-ce qui est 2 «5 
difious eus ar pap Inuoçant trede èn|qui est-ce qui ta suit? piou a se 0 7 0 
hano, pand grad ar roûe a Francçz, halou lerc'h, piou a so var c lerc'h. 
gand açzaud an ducg bac an duguès algue suite, long train, lostad hi», 
Vrevz. ta dou; lostennad vras, pl. lostennait 
SUFFRAGE, voix, avis dans une élec-[trayn bras, pl. traynon. — Sur. 
tion, mouëz, pl. ou.— Donner son suf-Iqui suit, tu, lerc'h: lerc'h, veut pe 
frage, rcl 6 vouëz, pr. roct, — Recueillir|ment dire vestige, trace. Ainsi quan 
Les suffrages, destu.ni mouëzyou an dy-|dif, venir d la suite d’un autre où erv# 
uséryen, pr. destumet. — Suffrages deslautre, dont var lere'h un all, dont 5 
saints, ar pedennou a offr ar sœnt da lerc’h, c’est tenir sur Les tracrs d'ar s 
Zoùe cvidomp oll, --Suffragesoules me-\marcher sur ses testiges, suivre ste 
nus suffrages des saints, memor a rear|— Qui est de suite, a so diouc'h t2 - 
tuS ar sænt C gousperou hac é landés. Dix jours de suite. decq deiz dou: bis 
SU GGERER, dire, souffler à quelqu’un.|— Tout de suite,diouc'h tu caër, dz. 
éfispira, ispira un dra-bennac da urltu, lerc'h-ê-lerc'h, lerc'h var Kex 
re, por. chspiret, ispiret ; alya , atisa | Pan. lerh ar lerh, doh tu, doh tu ci 
ppr. alyet, atiset; solita, pr. et. Van. s0-]— Cela anra de fâvheuses suites, ur 9 
liteiñ. æffer-bennac a zeuyo da hcnl ges 
SUGGESTION, efspiramand, atis ,[ze, an dra-ze pn devezo goall ie: - 
aly, solitamand, ppl. où. Van. solyt.--|Dans la suile du temps, gad an ams: 
C'est par la suggestion du demon qu'il «jèn amser da zoñnet. 
commis ce parricide,dre alisandiaul,m'eu] SUIVANT, e, qui suit, quiaccomge®t 
argarz, eo èn deveus lazet e dad. a heuly, a heul, a s0 var lerc'h. _h 
SUIE, matière noire qui est produite par!suitant , celui qui suit, nep a heuir.# 
la fumée, huzil, huzel, huel. Van. hu-[heny a heul, an hiny var erc'h. Ta 
lèr, huylèr, huhel. — Noircir de suie Jen hauy ar lerh.— Le suivant, le re 
huzylha, huzelya, ppr. et.—La cheminé leguile. an eil.— Le jour suicant. an 6 
est pleine de suie, il faut la ramoner, leun|var lerc'h, an detz gude. — Len 
eo ar cimyual a uzyl.redd vezescarza.|suivante, ar bloaz var lerc'h, ar ba 
SUIF, sou. soao. Van süañ, sotü.[goude. — Demoiselle suirante, de 
Al. sualf. — Suif de mouton, de bæuf.{a- heul, plac'h a-heul: heul est ia 19% 
soa vaoud , soa cgenu. — Chandelle de|— Suitant, selon, hervez, diouc'h. 1® 
suif, goulaouën s0a, pl. goulou. Fan.fherüe, doh. — Suivant l’ordre da 
goléüen sûaû ou soéûü,:p!. goleü.—Painlrieur, hervez an urZ evès ar super 
de suif, soavenn. pl. où. Van.suaüeenn.| — Suirant le tratail qu'il y aura, dure 
soeüenn , pp. eù. r. suirer. — Suif de lal lahour a vèzo. — Suivant que, dne: 
“ereilles, ordure de la ruche ou catilé de o-a, dionc'h ma. — Suivant ce qu I 
‘reille, fancq an divscoüarn, mèl arfrai, diouc'h a velliñ. — Suirant qui ^ 
‘scoûüarn. volonté sc ports d. dioc'h ma des # 
SUISSE, rara, Suiçza, Souicza. — |-’hoaudt da. 
Suisse, ur Souicz, pl. ed. —— Une Suisse l  SUIVER , enduire de snif, somi.F 
“ur Souigzès, pl. ed. — 2 la suisse, é qhlet. Van. suaveiñ, sotücin, p-.et.—be 
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nnevire,20û%i nl lestr. Onditmieus 'pl: ed, C | 
rrèza ul leslr. pr. et. Van. suaveiñ SULTANE, femme du sultan, ar sulta- 
SLC, D, churée. — Guipon pour suiver|nès, pl. ed, — Sultan » navire du sultan; 
tarire, torch-so0ù. torch-courrèz ,|lestr turucq, pl: listry-turucq; leatr a- 
pon-courrèz. — Calfat pour suiver|myral an turucq bras. 

atire, Courrèzer, pl. yen. SUPERBE, orgueilleux , superbus ;, 
ULVRE, aller aprés, accompagner, heu-loc'h, à, añ. Js ne sais si Les mots, superb, 
par abrége, heul, pr. heulyet: mont superbus, suberbitez et superbded , 
erc'h, mont da heul, Van. helyeiü, [viennent du latin, ou s’ils sont celtiques, 
lvéiû, helv, ppr.et.— Les laquaissui-]mais je sais qu'ils sont trés-anciens dans 
leur maitre, an licqisyen a heuly ofnotre langue. Al. gug. v. orgueilleux, — 
PY ou a ya da heul o mistry.—Sui-| Superbe, magnifique, somptueux, superb, 
e prés quelqu'un, le suitre partout ,\oc'h, añ. p. magnificence. 

ya a daust ur re-bennac e henlya! SUPERBE, orgusil, suberbitez ; su- 
p leac'h. ». épier. — La vieillesse suit perbitez et superbus, n’ont guère d'usage 
#nessé, COZNY à zeu varlerc'h yaoü-|qre dans les matières de dévotion, — C’est 
iz ou goude yaoüanctiez, cozny alia superbe qui a perdu les mauvais anges, 
la heul yaoüanctiz. —J{ suit ses con- gad ar superbitez ez eo bet collet Lu 
, bevlya cu henl ara e gusulyon.|cyfer hac e gueñseurted ar goall ælez. 
re les volcntés d’un autre, ober evel ul —- Le christianisme est ennemi de l'esprit de 
in all, ober diouc’h afell da nn all, superbe, ar spered a superbitez a so con- 
ræt; sénti oùd un all, pr. séntet. |troll-beo da spered ar gutr gristenyen, 
JET, etle, qui dépend, suged , pt lall lésenn gristenn ne all qet suporti ar 
sugidy. v. vassal — Le ret de France sperejou superbus. | 
és-aimé de ses sujets.arroûe a Françz| SUPERBEMENT, avec orgueil, gand 
tan oll roüanez all a 50 caret gand/superbitez, gad rognéntez, èn ur fæc- 
‘eded ou sugidy muy evit ne allét/zoun superbus. — 1 à répondu superbe- 
varet. — Sujet d un mal, suged dalment, urréspond superbusèn deus roét. 
roucg, dalc'het gand nn droucq, respontet èn deus gand roguentez ou 
rez En an droncg, — Sujet au vin, |ènur fæczoun snperbus ou gad superb- 
pudicité, roët d'ar vézvénty, d’anlded. — $ uperbement, d’une manière ma- 
Ôny, lec'het d'ar puin ha d'ar/ynfique, gand superbded, ên ur fc 
"hed, — Sujet, matière dont on trai.|zouû superb. v. magnifiquement. 

iged, pl. on; matery, pl. on. — SUPERCHERIE, triñchérez, trourm- 
jet qu’il a d traiter est beau, ur ma- plérez. Van. trompereh, trichereh. 

“ir èn dens da dreti, var ur su- SUPERFICIE, coc'henn « gorre. r. 
aër ez labour. — Sujet, occasion, surface, — Super ficie, teinture légère d'une, 
;, pl. abegou; suged, pl. où. — science, aznaoudéguezverr eusa urs y- 
er sujet de plainte, rei abecg da En lund. eoc’henn , ar goc’henn eus a un 
n glémm, ret suged da glémm. --{drx. — C’est un daris ignorant qui ne sait 
sujet, sans nul sujet, nep abecg e-{qu: la superficie des choses, ur bris-doctor 

hR ur guir-innorant e0 pehiny n’en 

JETION, sercitude, sugidiguez. <~ ld ens nemed un aznaoudéguez-verreus 
la sujetion, caçzat ar sugidigu?z. lan traou ou eus a bep tra. — 4/1 s'arrête 
emploidemande une grande sujetion.\à la superficie et n’approfondit rien, ne da 
0 ar sugidiguez a rencqear da ga-|qet éntu-hont d'argoc'hen, ar goc'hen 
rr slad ou En implich-ze. eus à bcp tra cn dalc'h ha ne all qet 
LIAU, nom d'homme, Sulyav, Sn- mont pelloc'h. 

— S. Suliau, abbé, sant Sulyauou| SUPERFICIEL, elle, qui n’est qu'i la 
Y ou Sulyen, super ficie, a 80 èr got’henn hemyqen.— 
LAN, prince makométar, sn Han, Superfciel, elle, quine sait rien d fenl;ne 

à: 
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eaux neira èr vad: manyel-savant, #l.ed.|ifus, eh, añ. Van. id. 
SEPERFICIELLEMENT, èa un dré-| SUPERSTITION, supersticyer 
men. Pan. id. ou; devocyonu divoder. Fan. id.,p 
. SUPERFLU, 2, arpezasoare,arpez), SUÜPPLANTER. donner le coca 
asore, af pez a 80 drcist an yzom, arid quelqu'un, le terrusser, displuue 
pes aalleur trémen hepzañ ou hep dañ: pr. et; ret lamm caër da ur r. 
ar pez a allcr da dioüeri, divusui, dive-lamm gaër da ur re-beunac,r" 
der, dibrofidt, oh, 4, añn: au deinorant,|—Supplanter quelqu'un, tächer di. 
ar pes a so dreist an necegzer. Van. eu|perdre son crédit, sa faveur, ete. 6% 
diovér, en dumourant. — Les grands neita ur re-beunac, pr. et; diblaen 
sont riches que de choses superflues, ar relpr. et; lacqât ur re da goll grace 
vras eus ar bed ne dint pinvidicq ne-|ar re all, pr. lecqèet. Fan. divare. 
mcd gand ar pez 0 deus re ou ar re ou|nan-benac, distrugeiñ é cuh.—(s1 
nemed gand ar pez 0 deus dreist mu-|plante un autre, displanter, pl. ye.: 
sul ou dreist an yzom.— Sion ne sart sela zisplant un all-bennac. — Jz2a 
passer quelqu fois deschoses superflues, elles! slanta son frère Esaü, Gen. ch 11:41 
ssviennent nécessaires, Ma na ougcur én| Jacob a zisplantas e vreuzr Eaivl 
Lem dremeu a vizyou eus an traoti-di-[recevas digad e dad ar venux: 
voder ou eus au traou dibrofid, ez cre-|dleat dezañ dre un disposicios œ 

: or èr fin cz eo redd oc’haout.—Lesu-laberz Doùe. | 
per flu du riche est le patrimoine despauvres,|  SUPPLEER, ajouter ce qui me 
disent tous les pêres de l’église, ur pez a all|lacqät ar pec. vaucq; fourniçuw! 
ar biuvidyceu da drémen hep zan ou dala faut, fourniçza an nemorand, e: 
sioteret a so dleat d'ar béauryen, qe=|— Suppléer pour un absent , ober ei 
meui a drémen yzom ar re-binvidicq alall, ober e leac'h un ll, pr. gt 
#0 tra ar béauryen, geude ma En devez| Celui qui supplée souvent pour vac 
Kr pinvidicq gemeret C neceçzer eus è nep a ra evit un all, nep a ra è ln 
dra au demorant 4 s0 tra an paour. luu all. Burt. stéphyer an toullos,f 
: SUPERFLUITE, traou dreist yzom.|tès an defautou. 
SUPERIEUR , qui est au-dessus, a 80] SUPPLEMENT, fournicradur# 
dreist.— Superieur, e, quiest au-dessus de|uemorand. — S'üpplément pour nr: 
nostéles,a 80 a-zioc’h, a soa huz deomp. lobertdisguez evit uu all, laboar tx 
— Tout ce quiuous esi supérieur, gemeut|uu all. | 
tra a 40 dreisiomp ou a zioc'h deomp] SUPPLIANT, e, qui supplie, 5% 
eu a huz deomp.— Supérieur de commu-|suplyant, nep a suply, suplyer. 
naulé, super)ol,p'.ed; sonperyul, pl.ed.! SUPPLICATION , Aumbie rra 
— Nos supérieurs ecclésiastiques ou laics ,|ply. pl. ou; peden humbl har aq 
ceux quisont au-dessus de nous et dontnous|pl. où. — Al lui failut faire mitie À 
dépenc'ons, horsuperyoled, bou mistry.|cations, cant ha cant suply a 
SUPERIJEURE, superyolès, pl. ed. {da ober, — Ce n'est pas faute de s 
SUPERIORITE.preeminence,clécation,|tions, ne des qet defaut a supité 
atantiuge, reucq dreist ar re all, soupe-| SUPPLICE, tourmand, pl. lourf 
syélaich, preveudy.— Superierité, di-]chou; suplicz, pl. ou. 
gnule.p'ace,;»uperyolaich,;souperyolaich.|  SUPPLICIER, suplicya.pr.el#2 
…— ÎT s°esi démis de la supéribrité, grealèn!menter. — On ta aujourd'hui 15% 


dcus «ils eus ar superyolaich. une empoisonncuse, bez'ez car da 
SUPERLATIF, t. de grammaire, an!cya hyzyau un ampoësounerès 
vhelà derez. SUPPLIER, suplya, pret: pé: 9 





SUPERSIITIEUSEMENT, èn ur|humblded, pr. pedet. | 
£æçzous superticyus, gandsuperticyon| SUPPLIQUE, reged, pl. onez 
. SRPERSTITIEUX , swe, supersti-] SUPPORT, appui, superd.fitm 
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| 580p sur Lad 
“oaté de support que parmi eus, n'amipôt, personne subordonnée d'une attre, 
sSupord e-bed nemed eus ho pherz, |nep so dindan-ordrenet, nep so dindañ 
1pordt vézén pa neved hooueu ou y.|un all ou dindan re all. — Suppôt, qui 
U PPORTABLE, suportapl, gouzà-lappuie quelqu'un, favorèr, pl. yen; nep- 
s Oh, à. | -_ [a suport un allou re all. — Satan et 16 
U PPORTER, suporti, pr. et; herzel}*uppôts, Sathanas bar 6 favoréryen. — 
"h, pr. hartet, v. soutenir. — Il m'a\Suppôt de Satan, scelérat, fallacr, pl. ed; 
fallu supporter la diminution dans mon|fall-acr, vient de fall, méchant, et de haor, 
beursement, redd mad eo betdin her-{sale. l 
ouc h au dimunu èmrambours.—| SUPPRESSION, extinction de charge, 
charité supporte tout, dit S Paul, aride droits, defoulancz, terridiguez vez a. 
antez L ncn éndeushy Ta suport pepltr garg. eus à druhaichou.— Suppres- 
, eme an abostol sant Puol, sion d’urine, ampeichamand da droaza. 
(U PPORTER, donner a:pui, eecours,| SUPPRIMER, abolir, terri, pr. torret: 
Suport da ur re, pr. roct. terri cargou: lemet guiryou, pr, lamet. 
UPPOSER, avancer une chose, poser|— Supprimer, ne pas faire voir, cuza uà 
r fondement, suiposi. pr. et. — IE sup- ld: s difennet, pr. cuzet. — Supprimer de 
t qu’il La appris de l'auteur même, su-|mauvais rraz, ditenn ne véz imprimet 
1 à ra ez veza clévet gad an hiny pelpe- guërzetlevryou fall, pr: difennet; le- 
Y èu deus great anezañ. — Supposer,fincl a dre daoüorn ar publicq levryou 
tre par fraude une chose à la place d'une lall, pr. lamot. 
re, rei ou lacqät dre dromplérez-unf  SUPPURATIF, ive, lousoucvitlacqät. 
| 6 leac'h un all, ppr' a êt, lecqéet.— far gor da viri, lousou gorus. 
poser un enfant d son mari, ret dre a-f SUPPURATION, action de suppurer,. 
tryaich ur buguel d'he ozac'h evellan tarz eus a ur gor, divèr eus al iya. 
véz-éñ e dad ; lacgaat ur bastard'elbreia. 
iez bugale legitim-hep gouzout d'anil SUPPURER, jeter du pus, discargalyn. 
C'h, — Une femme quia supposé anen-lou lyn breia, pr. discarguet. — Sa plaie 
t doit perdre son douaire, nr c'hreg pe-|commence à suppurer , COUMANÇz a ra 6 
y he-ieuslecqeat he bastard owbas-ic’houly da ziscarga. | 
dès da drémen evit legitim adleeoll} SUPPUTATION, caleul, compod, pC. 
encbarz. — Supposer, contreuver, im-|ou, compojou. 2 
er faussement, forgea, pr. et; tamal êr SUPPUTER, calculer, compodi, pret; 
ru, pr. et; solyta, pr. el. — H a sup-fteureuwt d'ar jedt, pr. taulet. 
jun testament au défunt, forgetèn dens) SUPRÊME, an huelà, ar braçza. e. 
voa græt ur testamand gad an hiny|souverain. 
edet. — Il a supposé un faux crime dl SUR, prép. signifiant dessus, var, aan. 
voisin, tamalet èn deus ê. gaou ur|Oar.c’est l’u de var prononeé en ou. L'on 
riun d'e amesocqowamesecq:—Souslet B:-Corn. or. Van. ar. — Sur lachemi- 
nom supposé, èndan nn bhang forget née, B.-Léon, or ar ciminal. H,-Léonet 
feiñtet ou èmprestet. B.-Corn, var ar cimyral. Van.arerche- 
SUPPOSITION , action de supposer, |mynal. Tr'g., S.-Br., H:-Corn., oar ar 
vosicionpeñcaus a zalc'hérevit guir.|chimynaleucimynal, — Sur l'autel, sur 
Supposilion frauduleuse, falséntez,fal-\les marches de l'autel, var an auter, var 
rrer, fallôny. — La-supporition de ce|ar pazeigner eus an autèr.—Sur le grand 
lament est manifeste, haznadt eo arfal-|chernin, var an hend bras, — Sur terrsst 
itez eus an lestamand-ze, sur mer, Var zoûar ha var vor, orzoùüar 
SUPPOSITOIRE, 1. d’ayothicaire, qil-]hac or vor: Fan. ar en doar bas ar er 
un, pl. où. mor, —Sur, prép. signifiant environ, var- 
SUPPOT, ce qus sert de base ot de dra, è-tro, diouc'h, oar-dto, or-dru. 
nenbiquélque chésr, arstipord, Van. ar-dre. — Sur ls soir, dieute’h an 




















A69 sun sua 
nus, 4ar drop uos, ê tro an abardaëz,| -SURCHABCGËE, re garga: pri: 
d tro au nos. On mange l’a dans tous cs|guet; rei re a veac’h, pr. roël. 
mots, (L on prononce à tro’nnos,etc.B.-| SURCROIT, cresq, crc: ganrt. 
déon. or dro ar pardaëz, or dro'n nos,|gresq. 
ê trou’n nos. Van. doh en nos, ar drol SURCROITRE, crisqi drcist,p." 
' nos. — Sur la fin de l’année, Var ou or arget dreist. 
finvez eus ar blog, oar ar fin eus arl SURDENT, dreist-dant, pl. -7 
bios, uar au difiu eus ar bla. Van. aridéut; un dant a zeu dreist daou pi 
er in agerblé ou ex erblé. — Sur cesen-Idaou all, pl. dént a zeu, elc. 
évefcites, etretant, var guemeñ-2e. SURDITÉ, bouzarder , bonz: 2 
.. SUR, sûre, acide, Le mot sur est pur| Van. boüarded, sonrdadur. 
seitque; sur, lreucqicq,oc'h,à, añ.Van.! SUREAU, arbre, scavenv, pl. ei4 
sur, uu nebedicq trencgq ou treancq. —|guëzen scao, pl. guëz scao. Fan. «3 
L'escilleestsäre, an tinchin a so sur. —|eun, pl. eü On écrivait scat, Sr 
Ces pommes sont sûres, ce fruitestsär, sur|— Du sureau, scao, coad scar." 
€0 an avalou-mâ, sur eo ar frouëz ,|scau. — Fait de sureau, a stao, C7 
treûcqiq eo an avalou md, trencqiq eo|scao, greatgad scao. t.caloniére.— 1 
-ar frouëz-mañ, — Cette poire n'est nilson de sureau, bod scao, pt. bode 2 
douce ni sûre, ar berenn-mä ne deulscuoües, pl. eùu. De scao et de seau Y 
na doncz ua sur, vient Kscau et Ksco. 6. maisons. 
SUR, sûre, cerlain, sur, açzur, Oh, a-l SUREMENT, a-dra-sur, ez sut 
aû, l'an. sur. 41. divaguel.r. #4. d pro-|l'aa. sur, açzuret, ac Zure ant 
trger. — Je suis sûr que, mea s0 sur pe-| SUREROGATION, dreist a dt 
Haus, BG à s0 aczur penaus. — Jouer gl — Des œurres de surérogation out > 
con sûr,c'houri d'ar sur. pr. C'h "arver: lerez suréregaloires, œuffryou dres : 
Lur. èu açzurancz. — Sur,sure, fidèle,|dever. œuffryou mad pe re ned#: 
Aidel, feat, oh, à, aû. gourc'hemenuet. 
SUIASONDANCE, dreist founder,| SURET, tie, un peu acide, Sur 
drcist lun. 11 a l'haleine sureite, suricq eo € bis 
SURASONDANT, é, dreist fouunus, |goall c'huegz a so gad e balap. 
divoder. SURETÉ, surentez, açzurançz 
SURABONDER, fuuna dretst musul, sureté, C suréntez, gad surént:z, #4 
founua dreist pena, pr. fuunnet ; ca-lzurançz. — Lieu de sûreté, leac h. 
hout fouuder vras, pr.betstrémen dreistréntez, lec'h sur. — Prendre sess% 
moder. cn bem açzurieus a, qgemeret e #1 
SUKACHETER, prèna un dra mu -|téz ou vusullyou, beza var e cvr. 
gued ne dal, pr. préuet. Fan. prénciü| SURFACE, exterseur d’un cer. 
1e guer. c'henn, ar goc'hen, gore. Van. £* 
SURANNÉ, 6, qui a plus d’un an,ler gorre, en dialhve, en diañne:! 
dreist bloas. — Suranné, ticux, cozicq,|caën. — La surface de luterre, ar vd 
re goz. trémenel. Van. cohicq, re goh |c'henn an dopar, ar goc’henn es 
bone file surannce, ur plac'h çozicq, ur|doüar, gorre an doùar, ar gorre € 
pac h cos-yauüancqy, ur verc'h deuët|doüur. -— Surface unie, leur, leur 
ur n vad, ur verc h trémenet. Dans|La surface de la mer, gorrcer mor. - 
. dis deu lvcuiionssuivantes on suppose qu'el-lsurface d’une affaire, ar gorre evewsi 
le sst cislle, ur verc'h à pa (remenet lœ Hcr, an diaveas eus a un ZU: 
Yauüancliz ç byou dézy, ur blac'h à solsuperfiue. 
liianeuel pellicy-so an héaul diar he! SURFAIRE,reistima ou re ist 
UC U ZOU, c vurc hadourez, pr. re istignct; œ 
SUUCRARGE,re a garg, TC ras ciug, leu. 
(p + \oav'h, à sure eli, SUF AIS, gresse sangle, sy 












L SUR sur _ foi 
Hoûer, ppl. ou. 6. sangle. taro, cecq, cognicq, lapous, rorc'hell, 
SURGEON, acconltreun, pl. où.  [fur, furicq, fol, follicq, etc. 
SURMENER un chtal, re gagz ur] SURNOMMER, leshenvel,pr.leshen- 
(rc'h, pr, regaçzel; goaüa ur marc'h lyver, leshanvét. Van. leshauuein, les- 
goanel. hanval. Ç | 
SURMESURE, drcist-musul ou mu-[ SURNUMERAIRE, dreist-niver. 
re SURPASSER, trémeu dreist, pl. tré- 
SURMONTER, trémen ar re a:l, tré-|menet. v. surmonter. 
n drcist, pr. tréuignet; tréc’hi nu] SURPLIS,rétement ecclésiastique,sour- 
ou ar re ali, pr, irév'het; beza tre-|pilis,p{.ou.--L’aile ou manche volante d’un 
‘h da, pr. bct, r. vaincre. surplis, stolicqen, pl. ou. Van. id., pl.eü. 
SURNAGER , nout var c'horre, pr.| SURPLUS,{esurplus,ar pezasoonc'h 
uËt. — L’euu-de-vie surnage dans l’eau}penn, an nemorand, an demerand.-—« 
nmune, ar guiu-ardant a neu Yarl Parer le surplus, paëa an demorand. —, 
iorre au dour. Au surplus, evit fead eus an nemorand, 
SURNATUREL, (le, dretst natnr. SURPRENANT, e,suprenus, soupre- 
SURNATURELLEMENT, èn ur fæç-|nus, oc'h, 4,añ.— Nouvelle surprenante, 
an dreist natur | qgéhézisuprenus. B.-Zéon, menecq sou- 
SURNOM, leshanv, p{. ou, you; les-Iprenus. | 
00, pl. you. Van. leshan, pl. veü; les-| SURPRENDRE, supreni, pr.et; sou, 
no, éd est, prés du nom. r. lez. — On ne|preni, soupren, ppr, et ; souëza, pr. et; 
Ee point de surnom avant l’an 987, nellacquat da sonëza, pr. lecyëet.—ls fu-. 
inomp leshanv e-bet abarz an bloaz|rent sur le point de surprendre Liville, dare 
o c'han seiz ha pévar-uguent.— Sous|a voa dézo supreni Kear, dare voa dé-, 
troisième race de nos rois, les seigneurs|zeu suupren Krr. — Je suis surpris que, 
nmencérent à prendre le nor de leurs ter-[souëza à pañ, souëêz oun — Wousserez 
< (7 peuple, à leur exemple, prit des sur-|surpris quand vous apprendrez que, SOËzZA. 
ns «du lieu de su naisance, de sa qualité, la reotousoüez vihot pa glévat penaus.. 
son âge, de son mélier : ceux quin’enpre-|  >URPRISE, tromperie, tromplérez, 
ent pas (qui etaient en grand nombre ).|triñchérez, ppt. ou. — Se garder de sur 
leur en donnait par sobriquets, et de läl prise, divoall ouc'h triñcherez, divoall, 
surnoms de roi, l’évêque, le bossu, le|ouc'h tromplérez, pr. divuallet.— Sur 
vius le borgne, le taureau, Le coq, l'oi-|prise, élonnsment, soûez.-—Sa surprise fut: 
u, Le pourceau, le foi, lesage, etc., diñ-lextréme me voyant entrer, fem.hesouëz, 
n an drede ligcez eus ar rouanez amasc. e soûez a voüé bras pa vellas a-, 
ançé CZ Coumanuçzas an autrounez|c'hanon oc'h-antren. — Surprise, mé- 
guemeret an hang eus o maneryou,|prise,disouch.— Par surprise, sans y pen-. 
s o c’hestell, eus o doüarou; ar bobliser, dre disoñch, hep sonch, hep rat. 
uc'h sqüezr ar re nobl, a gnemeras|Revenir d’une surprise, divancga e spe-, 
hanvou yvez, lod eus a lcac'h o gui-|red, pr. divaneguet; digueri au naou-la- 
‘élez, lod eus o c'halitez; hinyennoulgad, pr. digoret. 
s a oad, hinyennou all evs urvecher| SURSAUT,réreilsubit,dishun prondit, 
sunduënt; hegon an darn-vuyà pere) dihun èn un taul-count.—-Ensursaut, . 
guemerent qet a leshano a voüé roct: 61 un taul, £u un taul-count, èn ul. 
cu leshauvou godicz hac a so chom-!lamm. 
# a oudevez gad neu s disqennel a-l SURSEANCE, termen, spanaënn.— 
seu, ac'hauo al leshanvou ar roùe ,! 1! a obtenu une surscance de deux mois ,. 
prince, an escob, ar pap, cardinal,/daou vis termen 60 deus bet digad ar 
alony, person, belecg, manah,crom,{barneur., — Donnez ua peu de surséanee: 
rn, dui, cat, penuect. sCOUAruE CG, jé cotre tristesse, roït un nebeud asta} a 
adceq, meudecq yrinccif, qeincéq, spsnaëuu d'o tristidignéz, 


B0R | -SuS 
: SURSEOIR, f. depratique,reitermen, [survécu à son mari, bevet he dens 
rel amser, pr. roët; dibaoïez da boursullerc'h he ozac'h ou goude he pb 
ur procès, pr. dibaoüezel; reculi ar var-|— Il a surecu d son bien et elle dsm) 
nediguezeus a un æ fer, accordi un da-Ineur, bevet èn dens é var lec'h é 12 
le, pr. el; deportinun amser, pr. el. Van.|ha by goude he enor, sionat. 
daveein, pr. davéet; dalhein, pr. dalhet.! SUS, sorte d'interjection, orsus —{ 
: SURTOUT, grosse casaque qui se melisus, traraillons tous ensembls , ra 
par-dessus les hubits, flodtanten, pl. ou. |bouromp oil var an dro. -— Sas,» 
p. houpelande. — Olez ce surtout de plâtrel\nyme de sur, prép., dretst, var, «x 
Que je vois sur vos joues, lamit ou distaguit|penn. - Le quart en sus ou le penis: 
an drusqgenn plastr-2e divar 0 tivoc'h.|palevars dreist, ar bévaré rann et: 
SURTOUT, H.-Lron, peurguedqed,/penn.-- Un vieil impot qu’on a rem: 
ispicyal. Æill. e-spicyal, e-specyal. —|un impod coz a s0 lecqeat a-née: 
Sur toutes choses,dreisi pep tra ou tra oil. lar bopl. 
: Van. dres nep tra, dreis pep tra. SUSCEPTIBLE, disposet da 2 
SUR YEILLANT, e, evezyand, pl. ed; |capapl da receff ou da receo, ob, : 
evezyad, pl. evezidy; nep èn deus al la-| SUSCITATION, solylamand , # 
gad var ar re all, nep a daul ever ouc'h Van. solytemand. 
ar re all, ncp a dlc teureul cvez oud anl SUSCITER, produire, faire pere 
re all. : dideuna, pr. dideunet ; ober apan 
SURVEILLE, arant-veille, derc'heut|pr. græt; digacz, pr. digaçzet; ra? 
déac'h, idest, dervez-qent deac'h; daoulroët — Dieu a suscité de temps ant" 
zez qent. — Lasurveille de Noël, an der-ldes prophètes, des martyrs. des der 
c'hent denc'h diaraucg Nedelecq, daou/ipour etc., Dope dre e vadelcz. ès # 
dez diugnent Nedelecq. ruêl ou digaçzet d’ebopl a amser-t5 
SUXVYEILLER, eveçzaat oud ar re/ser propheded, merzeuryen, doctor 
‘all, pr. éel; teureul evri oud ar re al!,levit,etc.— Susciter exciter d faire 7 7 
pr. laulet; cahout an lagad ot al lagad|chose, solsta, pr. ct; alva: pr. et }4 
var re all, pr bet Van. eüeheiû dol crisolytein. 
re arall an doh erre all ou duh er reérelil  SUSCRIPTION, titr un asta, add 


: ou doh er re’ rall. ul lizer. | 
- SURYENANT, 8, a arrn hep soûch,| SUSPECT, ecte, souspedt , sm 
a ziglüez pa n'en esperet qet. doûetus, oh, à; pe eus a heny 6 


- SURYENDRE, re verza, pr. et. Fan.|leac'h da disfizya. 
re üerhein., güerheiû re guer, pm.et.| SUSPENDRE, ctlacher en hant, (7 
: SURVENTR, arrüout hep sonch, pr.[ga, pr. crouguct; scourra, pr. SC 
arrüel; digouezout pa ne suñgér qet ou|rel ; lacdt 6 croncq cné scour el 
pa soûgér bihauà; doñnet var, etc., pr.|vilh ou a ispilh , elc., pr. lecqért. ?? 
. deut, scoureih, lacqeiû c pign.--Le fer des 
* SURVENTE, re guer guërzidiguez. {suspendu contre une pierre d’aimant! 
SURVIVANCE. faver antréct gad arlhoüarn a chom a zivilh èn car 257 
‘ roùe da ur re-bennac, da bogzedi ur|voyen hnc an nerz eus a nr mær# 
garg ha d'o eçzerci goule maro nep En ich a véz a zyoc'h dezd. — Sue” 
: deus-hy. surseoir, P-Y. — Suspendre l'espri,# 
SURVIVANCIER, nep so pourvezet'péuta ar spered, pr. suspentel. - 
` CUR 9 UP gargèn gen cas ina veffé goudeinous a suspendu agréablement l'essré 


Brp in deus-hy. dant quelque temps, é spaçz un nev 
- SURVIVANT,e, anhinyeusan daoulamser èn deus dalc'het hon s 
a veff pellà où à varv an divezà. vel £ croucq èn ur frçzoun 


SURVIVRE, heva goudeeguile, bevalmeurbed , suspéniet èn dens : 
var erc'h un all; pr. bevet, = Elle elhpn spered.-<4Surpendez toire ja 


# 


varnit dèn e-bet: n'en hem hastitlan esquern. Van. joeutadur an esqern. 
da zouguen setançz a euep oc’h-}— Les sutures du crâne , ar joëntradur 
tez, ne zroucq-songit qet eus ho eus a groguenn ar penn. Fan. er joenx 
zà, ne boüezit qet var ar pez a glé-hradur ag e gloren er peenn.--Suture, 
na var gaement a allac'h da vellet}t. de chirurgie, ar gsuyadur eus à ur 
ho c'hentez, dalc'hit ho spered èlsouly. — Suture, eicatrice d’une plaie, 
d var fæd cus ho neçzan, ne jugit|cleyzenn, ar c’hleyzenn. Wan. èr gle- 
, suspentit ho spéred,— Suspend'e,| yzeenn. | 
trer, dale evit un amser, pr, dale.[ SUZANNE, nom de femme, Suzaña. 
6. surseoir. — Suspendre , interdire à] — Suzanne dont parle le prophète Daniel 


lqu'un les fonctions de sa charge, sus- fat soliüsitée el calomnies par deu vieil= . 


ti ur re bennac, pr. suspentct. >. in-|lards, ar c’hrecg chast Suzanna pe eus 
ire. — Nos juges sont suspendus, sus-la hiny ez leunomp ar veuleudy ebarz 
tet eo hor barneuryen, saspént eolê levr ar prophed Danyel, tryzecqved 
barnéryen. — L’eréque l'a suspendu|jabist, x Yoa solytet da bec'hi, ha defaut 
‘a fait suspendre pour trois mois, sus-|e ober , a voüé fals- accuset gand 
tet eo gad an escop evittry miz am-|davu zen coz iffam, luxurius evel boue 
, great eo suxpént gnd au escop a-|c'hed — Petite Suzanne ou Suson,Suzicg. 
in dla dry miz. | SUZERAIN, autrou uhel ha gallou- 
USPENDU, ve, pendant, dispilh, a]dus a s0 dreist an uhel-justicéryen ha 
ilh , ispilh, aispüh, divilh, a zivilh,]ne zal nemed eus ar roie, souxe= 
ribith, a zistribilh, stribilh, a is-frenn, antrou souzerenn, pl. nez. 
ilh, croucq, & croucq, scourr, é| SUZERAINEIÉ, droit de ressort qué 
(rP, quelques grands seigneurs ont conservé en 
USPENS , interdit pour un trmps.lrertu de quelques titres, souztrainaich. 
ut. — Il est déclaré suspens de fait} M. un tel, duc et pair de France, a une 
e droit, disclæryet eo suspént hac|suzerainelé, an antrou hen-a-hen.ducg 
edt hac hervez ar guir.—ÆEn suspens, lha par a Françz, èn deus ur souzeré- 
s l'incertitude, à doûedt ou balanez |üaich, pe mar deo güel gueneoc'h, un 
Tenir quelqu'un en suspens, lesel urlautrounyaich souz'renu. | 
: donet, pr. leset. — Il est en suspens,|  SYCOMORE, arbre, sycamorenn, pl. 
e sait ce qu'il doit faire, pZ ma à ba-|ed. | | 
cz ou à douct ha ne oar pe dle da a-l SYLLABE, partie d’un mot, syllaben, 
, pl. où. — Un mot d’une syllube ou mono- 
USPENSE, censure de l’église, sus-|sy{labe, ur guer cus à ur syllabenn he 
cz. — Etre en suspense, beza didau!qen, ur guer trouc’h ou besq.— Mot LÀ 
nçz, pr. bet. deux syllabes, nr guer eus a ziou sil- 
'USPENSION, action 1e suspendre le|labenn , ur guer berr. — Mot de irois syle 


ement, l'esprit, suspéntadur, dale.l/abes, trysillabenn, pl. 05; ur guer a . 


SUSPENSION d'armes, trère courle etl levr syllabenn. 


ticuliere entre deux partis, trevers e-l SYLLOGISER, faire des a”guments s. 


neubeud à amser, pl, treversou.--|ober argunamanchou. pr. græt. 

Suspension, interdiction, suspénlidi-| SYLLOGISME, argument composé da 
2. — À peine de suspension de leurs|lrois propositions , la majeure, la mineure 
rges, didan boan a suspéntidignez|et la conclusion, argua mand. pl. argua- 
; ho c'harg. manchou. -- Mettre un syllogisme en for- 


SUSPICION, soupçon en 1. de palais lame, furmi ua arguamand, pr. furmet; 


\picyon. | lacqât fnrm èn un arguamand. 
SUSTENTER , sustanta, sustanti,} SYLVESTRA, nom 1’omme, Silrest, 
, sustantlet, C. substanter. Selvest. | | 
SUTURE, 4. d'anatomie, jobntradur] SYMBOLE, üye, Azure, azents pl. 


d 
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you. — Le chien est le symbole de la fé menet e syndicaich:. : 

lité, ar c'hy a so an azrouëz eus ar fi-| SYNDIQUER, censure , coûter 

delded.— Symbole, m'moire des articles pr. contrerollet ; tamal, pr. tam 

de la foi, ar gredenu gristenv , creden| SYNODAL, oje, a aparchant œ: 

an æbéste], an abrich eus ar teiz chris-/sened. — Statuts synodaux, status 

.tenn hervez an æbestel, ar gredo.— Le|sered. 

symbole du concile de Nice, ar gredo eus! SYNODE, concile, sened. pf. 6. 

an ovérenn, ar gredo vraa, — Le sym-\nejon. £. concile. — Synode d'un a 

bole de S. Athanase, an abreich eus anfsened ; sened an escopty. 

articiou eus ar feiz, hervez santAtanaz.! SYNONYME, ur gner èn dr: 

* SYMBOLISER, hèvelout.pr.hévelet.|memès sinifyançz gad ur guer 4. 
SYMETRIE, musulyou iâgal, an iñ-|Crainte ct peur sont des mots sywsm 


galder eus ar musulyou. spoud lac aoun a so daon c'he: 
SYMPATHIE,hèvelidigueza humor,|oz deus urimèmès sinifyancz, pe wa 
eñclinacivünou hèvel. ". . [da vad. 


SYMPATHIQUEF, hévelahumor oud| SYNTAXE, construction du dx 
pn all. — Poudre sympathique, poulriereadur a c'heryou hac a phresi 
sympat hervez ar gramell. — Une syntarr.#% 
 SYMPATHISER, hévelout a humor, [ur syntax, ur levr a gompren x ® 
cahout cñclinaciofñinou hêvel , cahout|lyou eus ar gramel. 

Dr mémèés humor. SYSTÈME, supposition d'un ct 

SYMPHONIE, melody. pl. ou; ac-larrangement des parties de l'un. 
bord agreapl a voëzyou pe a vinvou. accord eus ar pez a pompos ar ki 

SYMPTOME, merc cn ur c’hléved,{Système, état, situation, atad. — L* 
syn evit azuaout an nalur eus a urftème des affaires de la cour, ar sadtl 
c'hléved. — Le délire est un symptôme (ela afferyou al lès. 
fièvre, au allo a 80 ur mercq-hasznad a 
derzyenn. T 
 SYNAGOGUEF, assemblée des Juifs. sy- 
nagoga,un scurd chapell evit pidiDoùc! TA, pron. fém., daz, da, ta. Fe 
hac evit esplicqa al lésenn. — Dans lalte. I! faut rendretimet tes par ln < 
seule ville de Jérusalem on comptait 480 sy-lmnots. —Ta raison, ta femme, dat sf 
nagogues, à Jerusalem hemyqen, hep|daz grecg ; da ou ta sqvand , da : 
comps eus ar c'hæryou all. cz countét e"hrecg.— Ta maison, ta d'e, daz 
bede pevar c'hant ha pevar-uguent sy-lou ta dv, d'ans merc'h, da ou tave 
nagoga. — ÆEnterrer la synagogue nvec|— Ton esxrit, ton mari, dat sperei 
honneur , brede distruigea, distruigealozac'h, da ou ta spered, da on ta oz 
gand honesliz, peur achui un dra gand|— Ton père , ta mère, tes enfant. 
èuor, pr. peur-achuët, tad, daz mam, d'az bougale, dat 

SYNCOPE, £. de grammaire. diver-[da vam, du vougale, ta dad. 127 
radur eus al lizerennou pe x v:a henou, lta vugale, — Ta cause, ton prop: 
— Syncope, t. de m‘derine, soudaine dé-| juges, daz caoz, daz procès, d. 
faillance decænr , fallaënn, goasqaden ,[ncuryen: da gaos, da brocès, d: 
.ppl. ou. Fan. vagannereh. neuryen, ta gaus, ta brocès, ta (77 

SYNDÉRESE, reproche secret que faitlryen — Tes champs , tes biens, tr 7 
da conscience, rebeich , pl. on,a-berz arltes filles, daz parcou, daz glados. 4 
Konsil Yau CZ. Y. remords. mibfen, d'az merc'hed ; da cis 

SYNDIC , sindicq, pl. ed. Van. id, {da barcou, da vibyen, da verc'h. 

SYNDICAT. sindicaich, carg ar syn-[barcou, ta c’hladou, ta vibyen," 
dicq. — Li s'est eomporté dans le syndicat lec'hed 
grar honneur , gaud eur èn dcns tr TABAC, plante dont en ne fort # 
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ment, butum, hutun. Pan. id, 1 TABLE, taul, pL you. Prer-Taul, pi. 
ne de tubuc, had batum. Fan. id.{yei. Trég. taul, pl. yo. — Une table, lu 
l'ubac en feuilles, botum-feilh --[{able, un daul, au daul: Fan. id.— Des 
Le de tabac, delyenn hut un, pl. de-ltubles, les tables, taul vou, an daulyou.— 
. —— Côte de tabac, costou butum,!Petite table ,-tauliog , pl. taulyouïgou ; 
où butum.— Tabac en poudre, bu-taul vihan, pl, taulyou. — Se mettre c 
malet où poultr, poultr-butum.ltable, hen lacqaat ouc'h taul, pr, lac 
butun malet. -- Tukar en fumée, |qéet. -— S'asseoir d table, aseza ouc'h 
n mogued. Van. id. -- Une prise deitaul, aseza oud an dau, p”. asezet. — 
, ur bhanu butnn, ur fryad bn-|Couvrir la table, y mettre les viandes, sexr- 
ppt. banncou, fryadou. Leon. pri-|vicha an danl, pr. servichet; lieqât ar 
, pl, où; ur brisenn vutum. Vun.|boëd var an daul. v. mettre le couvert. — 
( vutum, ur uch vutuin, ur bañahlSe lever de tabl, sevel diouc'h an daul. 
m, ppt. güehéü, bauuahéü. - T'abucsevel diouc'h taul, pr. savet. — Lever le 
cher , butnn chaocqg. Van. butaml|service de table, sevel ar boëd divar an 
- -— Un moreeau de tabac à mâcher,|daul, pr. aavet: diservicha an dau, pr. 
aenaouadouun tam butum jaocq.\diservichet. — Bonne table, tynell vad, 
ur begad butum, -- User de tabac,|pl. tynellou vad. — I{ tient bonne table, 
oi, pr. butuiwset; batuni "pr. et.|tynell vad a 50 gand-hä; Tenir table, 
buiumeiñ, butumeifñ, butunat,|beza pell ouc'h taul, pr. bet. — Tenir 
Qt. —. User de tabac en finnée, mo-\table ouverte, derc'hel taut evit qement 
li, moguedi butum, pr. moguedet;\a gar doûnet, pr. dalc'het. — Manger à 
er butum & mogued, qemer bu-|{able d'hôte, dibri dionc’h pris grent, pr. 
qorn, pr. geinceret. -- User de tabac\débret. — Table de livre, taulen, pl,ou. 
“dre, gemeret butum malet ou bu-EWan. id., pl. où. — Les tables d’un livre 
-poultr ou poultr-butum , pr, id.--|sont d’un grand secours, sicourus bras eo 
P du tabac, jaucqat Lutum, qe-lan daulenn-eus a ul levr. — La table de 
butum jaucq.--- User de tabac cn marbre, le siège d'a connétable et desmaré- 
rsiloire, lacqät bulum a zian naoulchauæ de France, an daul marpr. — La 
zioc'h traoun, pr. lecqéet. -- Celuiltable de la communion, an daul sact, an 
se de tabac, butuner, butuner ,|daul basq. 
ven. Van. butumour, butunour,! TABLEAU, taulen, p{. où. Van.tai- 
von, yan. -- Celle qui use de-tahuc,leeun, pl. cù. — Un beau tableau , un 
nmerès, pl. ed. Van. butunoures ,[dauleun gaër. — Petit tableau, tauilen- 
moures, ppl ed. nicg, pl. taulennouïgou;: un daulen vi- 
BATIEE,boësti butum,pl.boësti-lhan. — Un trés-pelit tableau, un daulen- 
sutunoûer, pl ou. Fan. boëst bu-luieq vihan, qer bihan ha tra. — Carré 
pl. boëstét. K de tableau, stærn taulen, stearn, slearn 
À BELLION ,notaire dans une seisnen-{un daulenn, pl. slærnou taulenn. 
4 justice subaltrrne, tablezer, pl. TA BLETTE, planche pour recetuir quel- 
-_Tabeliions royaux, notéred rotal.fque chose, taulicg, pl. taalyouïigou. — 
ABERNACLE, tabernacl, pl. ou. Tablelte, tlectuaire solide, tabletesenn, 
id., pl. éù. -- La fête des tabernacles,|pl. tabletès. Y. muscadin. — Tublelies 4 
scénopégie, fétedes Juifs élunt en pos-lecrire grer un slylet, tablesennou. 
mm de laterre de Chanaun, instituée enl ‘TABLIER, etoffe qu'on met devant soi, 
oire de ce que les Esraëlites araient ha-\diaraugucnn, pl. eu. — Tablier de fem= 


ous des tentes dans le disert, goël arhne, tavauger. pl. on; un davanger. Van, 


sonou , a vezé miret du hanter-ldunter, pl. eût. — Tublier, échiquier, tas 


igolo pad ar Yuzévyer. biez, pl. ou. 
ABS, éto/fe desoie ondée, tahan bras! TABOURET, tabouled, pl. ou. Fan, 
t énoundes + . , : tabouréau, pl, labourtryeu. 
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LACRE, saleté, taçheun, pi. où ; ta-le lavarét, segred.— Consentrmmii 
«hadur, sf. ou, you; èûtaich, 81, ou;lun açzandt segred. — Condition x 
parch, pi. ou. Van. tachadur, tach, ppl. lua divis secréd, nn divis a Gr 
eù. — Oles £es taches de votre habit, lamit}ida lacqät hep e lavaret. 
an tachadur-ze eus oc’h-abyd, didai-| TACITEMENT, hep lavare = 
æ&bitoc'h-abyd.— Tache naturelle en que: secred. 
que partie du corps, azroûez, pl. you; plus-| TAC UTU NE, qui parte peu, sy 
irenn, ji. Ou; mercG a zeu gad un dèu|syoul, syoulicq, oc’h, à, aû;tavsi 
vr bed, pl. mercqüu.— Tache, déshon-|— Taciturne, qui ne mène pas e 7 
aeur, tachadur, èéûtaich, disenor. —|peoc’hus, disafar, disävar, dax 
<C'’estun tache d sa réputation, un éñlaichloc'h, à, a. 
vn Laïichadur eo qe.neñ-ze dezañ, dise-| ‘ACTEURNITÉ,syoulder,pex 7 
amor eoevil-hà.— Tache, macule, défaut,| TACT, 1. de philosophie, an lou 
æñlaich, pl. ou; sy, pl. ou; namm, plasautidignez eus an louich. | 
au. Fan, Lach, pl. eù.— Sans tache, di-| ‘TADEC (saint), abbé, fut tas 
2armun , didaich, dientaich, diantecq,|Judulus par Le seigneur du F aou, : 2 
bep sy, hep éñtaich, hep namm, —|mencement du 6.° siècle, an lieu exc 
Lu trés-sainte Vierge a été conçue sans lalen réparation de son double menr À 
tuche du péché originel, ar Verc'hès sacr|bayedeDaou-gloas ou Dau-gloss. r<) 
80 beL concevet dinamm ou diantecqipelle à présent l’abbaye et Le bourç 5 
au dieñtaich ou didaich où hep an èàû-|/as, id est, l’abbaye des deux He": 
taicheusar peched original.--L’agneau|Tadecq, an abud saut Tadecq Fr 
sans fache, an oan didaich, an oan di-lvua lazet èn dra cdo 0 cana : 
ami ou dieñtaich eu glan, an oan hep/renn-bred. | 
sy. Oter des taches, effacer une tache ,| TAFFETAS, étoffe de soie, tai: 
didaicha, pr. et; deiñtaicha, pr. el; di-[Taffetas blane, noir, rouge, ter.» 
varc'ha, pr. et, Van. didacheïà, pr. et. |gris, taflas guëÿ, du, roz, sla. = 

TAG HE, ouvrage à faire, poëllad, pl. gris. | 
uuz ra byvnad labour, pl. rabinadou;pen-| TAIE, enveloppe d’oreiller, K 
uad labour, pl. pennadou; pez labour, lnec, pl. goloou-pluñvuecq. — Ta 
ri pezyou; taulad labour. pt tauladou.icule sur l'œil, taich, pl. ou; be: 
Fan. boh labour, p!. peheü ; peenuad|ou; banne, p£. ou; coc’henr =< 
ln bour, pl. penvadeü. — Faire sa täche, |hibyl ou var map an lagad, gli 
vbere boëllad, obcr e bez labour, etc.,|vet var al lagad, ppl. ou. Fan. gre 
pr. græt. pl. 60: ur üeuneun. — Grain té 

TAC HEH, souiller, taicha, pr. et; èû-|d'ambre, pour le mal aux yeux, r- 
taicha, pr, el; tarcha, or. et. Van. ta-lsiper les taies, pateren ar banwe, 
chid, pr, et.— L’husle tache l’étoffe, an leren nou, 
col 3 zeu da daichäâ an eûtof, an col a] TAILLABLE, tellapl, teb: 
dih ou darch ou èñlaich an eñtoff. — fhapl, suget dan dell, suget d< 
. &tie tache, bera laichet ou èñtaichet,| TAILLADE, coupure, Lath 
pr. let, you. — Tailiude, balafre, taill:® 

TACHER, s’# forcer dr, poëlladi, pr.|you. 
et, l:cgât peëllad da zont a-benn eus! ‘FAILLADER, t. de tailleur, t: 
a, tte, , JacqAt poan cyit dont ax benn/porpanchou, pr. et; didrouc'ha: 
eus a un dra-hennac, pr. lecqéct. pr. didrouc'het. v. déchiqueter. —* 

SACHETER, brizella, pr et; marel-{{arider, couper du laillant, faire és | 
ln. p, et. Van. breheiù, briheiä, marel-ldes, des estafilades , didailha, pr. T. 
ke. — Les ticres sont tachetés, an tigred/drouc’ha, pr. et v. balafrer. 
« su brizellctou marellet ho c'hroc'hen.| TAILLANDIER, qui fait de: W 

DACITE, suus-entendu, a gléver kep/tailhander, pl. yen. 
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ILLANT, tranchant d'épée, al lém lhEr, pl, yen; mæstr-gemencur, pl. mis- 
drcmm ou arbarvenouanneudenitry-gemeneuryen. Wan. tailhour, 61. 
. un ostilh a drouc'h, Van. en tuleryon; qgemenour, gouryer, ppl. yon, 
1, eu tu luemm, el luemm. yan. v. failleuse. — Failieur pour homme, 
JLLE, coupe de bois, tailh, trouc’h.|tailhèr goaz, taïlherevit goazed.— Tacl+ 
cheler la taille d’un bois, prenn anlier pour femme, tailhèr greog, tailhèr 
ou an trouc'h eu; a urc’hoad. Fan, levit merc'hed.— Tailleur depierres, be- 
710 en tailh 04 troh ag ur bocd ,|ner mein, pl. beneryen vein: tailhèr- 
rénet, — Taille. p. tuillis, — Tail-Imæn; picqèr mæu,pl. picqéryenvæin, 
de chirurgie, laïlh, Van. id.— Il al Van. binour ou picqour mæin, ppt. yon, 
rt la taille, et on lui a tiré la pierre|yan. — T'ailleur qui ajuste, faronne, taït- 
vessie, græt eo bet an tailh dezà oulhér, pl. yen. Fan. lailhour, pl. yon. 
"L eo bet ha tennet eus e vezeguell} TAIBLEUSE , gemeneurès, pl. ed; 
eu-gravell. — Frapper d’estoc et de|qemenerès, pl. ed. Van. qgemenoures,. 
, sqei gad ar becg ha gadallémm,|qemenèéres, gourgeres, ppl. ed. 
| "6, — Pierre de taille, pierrepropre] ‘TAILLIS, bois en coups réglée, coad-. 
luillée, mæn bénérès, pl. mæin|taUh, p{. coajou-tailh ; coad-med , pf. 
ès; mæin da vena: mæn tailh, p{.lcoajou-med; de medi, scier ; tailhiryz. 
ilh, — La taille des vignes, des|pl. ou: coad lailhiryz. Wan. coëdtailh, 
1, des plumes, tailh, an tailh. eas a: l6t coëdeü, tailheriz, pl.eù. —Taillis qui 
— Taille de bois, estampe gravée sur|nest que d'unoudeuæ journaux deterre; 
‘anche de bois, stamp, pl.ow—Tuil-Ibruscoad,. pl bruscoajou. 
ice, cslanpegraréesur cuivre, Stam FAILLOIR, assieile de beis ,lailhoüer,, 
1. slampou; furm doucz, pl. fur-|pk. ou. v. anchor. 

— Taille, stature, tailh,mænt. Wan.| TAÏRE, tevel, pr. lavet. On ccrivait- 
- [l'est d’une belle taille, eus à un|teflels pr. taffet , (efet. Fun. taoüein, 
vras 60, eus a ur vént cacr eo. e.|teüél, pre. taoûet. Trés. teoûel, pr.tae- 
e.—Etrede grandetaille,Leza mcu-|üet.—Taireuns chose, tevel var un dra. 
— Taille, impôt, \el, pl. eu; toilh,] — Faire taire, ober tevet, lacqät da de- 
1; tailh, pt. où. Fan. tailh, pl. cù.fvel. a. 41. sur fermer. — Se taire, tevel, 
tire la taille, lacqât an dell, pr. lec-{ Van.totici,te üel.—Se taire torrt court, 
diaseza an dailh, pr. et; iñgali auwlievel næt owgronç ou a-gren. Van. la- 
pr iñgalet, — Celuiquimetlataille,|oüeïiñ a grean. — Taisez-vous, tivit, te- 
scr an dailh,p/.yen;ingaler, yen. |vet. Van: taoüet, teüet.— Tais-toi, tao, 
rer la tulle, paëaan dell, pr. paëet.|taw- diñ, peoc'h, peoc'h-diñ, peoc'h 
ILLER, couper, Latha, pr, et. Van. !diñ-me, peoc'h dià-me pe me be phré- 
10, — Tailler un habit, un manteau, lng digreneoc'h, 

un abyd, ur vantell. — Tair *'TALASPIS, fleur, talaspicq. 

res, tailha or gucz. — Failler del. TALC.pierrelransparente,scant mæn, 
re, henan mein, pret; tailha mein.{scant mean, scant.sant Fyaor. 

tailhein metin, — Failler lavigne,| ‘'TALENT, poids et monnaie des anciens 
guiny. Van. beineiñ er huïniecq,|O’ientauæ, taland, pl, talanchou.— Le 
iuet.—Tailler quelque figure, sculp-|petit ou commun lalent attique d'argent a- 
uiti, pr. el; èûgravi, pr. et, —Tail-|lait environ 2,600 livres de notre rmaonnais, 
6 personre, tirer la pierre de la vessie, lan taland biban arc'hani pe sn taland 
uu dèn.— Tailler des plumes, tail-[coumun èn Athena, a dalyé hervez bon 
1Ô.—— Tailler en pièces, battre et dé-]mouneiznÿ,étroeizçaut, huee'hscoëd 
plate couture l'armée ennemie, tail-|ha try-uguenut hac un eiz real-bennac. 
»iad eu tailha à blad-caër adver-|— Le grand talent d'argent valait 2.759 
en ar stadon. hvres, an taland bras are'haud a ilaiyè 
LLL EUR, qui cale des habits, tail-Imil try earl ha pévar-uguentha ha 
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ee'h real.-Un talent d’or tatait environ 36]goude amser bon Salver tar an 
mille litres, un taland aour n dalve c tro] TALMUDISTE, nep a hert: & 
dauzecy milscoëd'en lon mouneyz-ny.|durez an talmud, ar Yuzévyen. 
-— Le talentattique,selon quelques auteurs, | TALON,derrière du pied, seux. ni 
était la moitié de celni des Hébreux el des|seul an troad, p/. seulyou antre. 
foïnains, an taland é broAthena,a voüelid.. pl. veu. — Talon de pain, œ 
hervez hinyennou, an hanter eus a hi-lou seulgvenn vara, ppf. ou. — 7: 
nyauflcbreed hac a hiny ar Romaned |fromage, seuzlonn fourmaich, # + 
T'alent, aptitude, taland, dounéson na-'lennou. — [est toujours à ses 2 
Lur, duunéson aberz an natur, pp. ta-lez ma atau var e seuzlyon. 
sauchou, dounesonou. — la dutalent,} TALONNER,. poursnirre de 2 
l'est né arec de grands talents, taland èn|atau varseuzlyoutreidur re bern 
deus.meura daland ha talanchou bras{bet; heulya à daust, pr. heulye!, 
tn deveus bet a-herz an natur, spered|chu, pr. pourchuet. 
vn deus, ha spcred evit meur + dra,| TALONNIERES, courroie pr” 
douesouou . naiur evit ar re gaerä|au pied les sandales ou les src, «2 
cu deus bet digand Done - oud-hälpt. on. Burlesq. qentrou. : 
ex aparchant 0. lacqâ da brofidta. —| TALUS , pente, biseau, talud.:* 
Ai ne faut point enfouirletalent, commeltaluiou. Fan. id, pl. eùü; de tal. € 
16 mauxais servileur de l’écangile, arabad!  TALUTER, éferer en talus, tir 
«a cuza c daland cn donar, evela gueu-let; ret talou coff da ur Yoe, mt 
reu an servicher fall pe eus a hiny ez]da ur voguer, pr. roct, Fan. hs 
Compas an avyel; asrabad eo leset anipr. ct: talva or voguer, pr. tr 
douncsouou natur, dibrofid, vean, pe| Muraille bien talutée, moguer "+ 
da vont da goll, redd eo Cr c'hontroll.{imad ou talyvet-mad. 
ober un implich mad anczeu hac al TAMARIS outamarise, arbre 75 
lacqaat da dalveza pe da brofidta. — {ne hauteur, dont Les feuilles ans: 
TALION , punition parcille à l'offense,|de celles du cyprès, sont d’an te+ 
hével-boan. — La peine du talion, dent\lorn. v. sabine. 
pour dent, œil pour œil, un hêvel-boan| TAMBOUR, taboulin. pi. o:% 
d'ar c'houñfapl, dant evit dant, lagadfrin. pl. ov. Van. id., pp£. eù. _# 
evit lagad. — La loi du talion, lcscnn lie tambour, la caisse, sqei an deb 
av hèvei-boan. p. loi. - pr. sqoët. — Battre du tambour. # 
FALISMAN, £.d’astrologne,tasmand,[lina, pr. et; tabourina, pr. et: :* 
pl. asmauchon; tasmand signifie aussilgad an daboulin , pr. et. — Te 
fantôme, iHusion. et (1 y a lieu de croirelcelui qui bat le tambour , tahouks 
que Les tulismans sont de pures illusions. |ven; tabourinèr, pl. ven. Fan li 
TALMUD, ‘licre saint des Juifs, antal-Inour, pl. von, Yan, 
mnd,levr autalmud;qizyou,lésennon,| TAMIS, sac, tamonéz, pl. 05" 
suiryon ba cerimonyou an Yuzévyven! TAMISER, passer par le tamis, 2 
suerquet C0 ul levr henvettalmud pehi-[üesa. pr. et. v. saser. 
ya sa lnn pran hrenn, a sorchennou! TA MPON,bouchon, tapon,plv* 
lac a fulséntez. — Le talmud jéresolimi-lid.. pl. eù. r, bouchon. 
tuin, leve an talmud græt gand ar ra-l  'TAMPONNER, tapoñni, pr. v 
bened c collaich Jerusalem à tro tryfqâtuntapon.pr.lecqéet. Fan. 
chant x lanz goude guinivélez Jesus-| TAN, poudre d'écorce de chêne Fr 
Christ, — Le talmgd babÿlonien ou sim-{taner le cuir, qivyg, bleud-cot 
pement le lalu nd que tes Juifs lisent etsui-leient de tann, chêne. — Tan, me 
sent ordinairement, an talüudcomposet}pondre d’écorce de chêne. de Fa 
and ar rabyned cor charz cr c'hliant h lha F qu'on met dans le plain e 
eusu Yahya: à tro pemp Cant Yloaz Les cuirs. palem,— Ten usé cu te 
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des fostes el dont on fait des mottes élabad, ez varvas er blnar pemp cant 
er. brizy.r. molle. pévarzecqha pévar-uguent, eno cz ma 
A N CERHireprendre réprimander,teûc-le relegou santel. | 
pr. tençret, Van, grondein, gron-! TANT, st fort, tellement, qer crè, qe- 
— Crlui qui tance, ténçzer, pl. ven.Ïment. — H l'aime tant, qement ez car 
ANCE, ce, part. passé et adj.,ténczet.|anezà, e garet a ra qer crè ou ger tom. 
ANCUE, poisson d’ean douce, lainch,|— Tant que, si fort que, qement ma. 
vu > plus communement, trainch, pl.{qer crê ma.—[l l'aime tant qu'il ne peut 

s’en passer un moment, qement ez Car a- 

ANDIS, penden!, èndra, 0 qéhyd,|nezañ ma rencq e gahout da bep mo- 

id. — Tunis que, à qéh:d ma,èn-lménd. — Tant, autant, qement, qe- 

ot Andra ma. meut-2c, qement-mä. — {vous cau- 
AN E, couleur de tan, gucl, Iyoa qi-{te a tant, qement-ze où qement-mà a 

ot gucl, lyou bleud roûez. — Ta-|gousts dec'h, — Wous le paierez tant et 
part. et adj. — Cuir bien tané, lezritant, dement ha qement a bacot ane- 
yget mad. zà. — Tant pis, goucz a ze, hennez ar 
L'ANEE, tan usé, brizy. goaçzà. — Tant pis pour mai, goaçz a 
(ANER, preparer le cuir, qivigea, pr.{ze din, heunez ar goaçza din. Fan. èn 

Fan. Vaueiñ tv. corroyer. Lancer, tan, |talvét dein. — Tant mieux, güell a 8°, 
eur rérnnnt de tan, chêne. henuez ar güelià. — Tant mieux pour 
l'ANIERE, toull, pl. ou. r. terrier. —{lui, güell a ze evitañ, güell a 2e deri, 

taniére du renard, toull al loüarn.—{henuez ar güellà dezan, — Tant plus, 
tre sortir quelqu'un de sa tanière, di-iseul-vuy. Wan. sel muy. — Tant plus 
:z ur rG Gr meas eus 6 douli, pr. di-{il boit, tant plus il a soif; plus il boit, 
cet: diboulfa ur re eus c doull, n.l aas 0 a saf. sent vuy nr chef, seul 
Doufict. vuy a scc'hed èn dous.— Tnt, sé grand, 
TANNERIE, lieu pour taner les cuirs .|qement, qer, qen. — Tunt de peine, 58 
palein, pl. tyes-5ilem : qivygérez. v.|grande prins, qement a boan, qor bras 
un. — Porter les cuirs à la tannerie. poan. — [1 a tant de richesses ! qgement a 
çz ar c’hrec'hyn d'an {y-palem, caczjbinvidiguezon èn deus l acr pinvidicq 
lézr-criz d'an Ey-palem , pr. caçzet;lco! — Tani que, autant que. qement 
CZ d'ar guivygérez ou d'ar gnivygéry.[ha ma, muyä ma, ren alva ha ma. 
TANNEUR, qivygeur, pl. yen; qivy-}— I ne va pas tant qu'il souhaiterait, ne 
+, pl. éryen. Fan. taneour, pl. yon,!da get qgement ha ma carré ou qen a- 
m. Tanneur qui renl r cuir en détail, |1vès ha ma carré.—Tant que je puis,qe- 
roller, pl. yen, coroilidy. nent ha ma hallan, muvä ma hallañ. 

TANGUI, nom d'homme, Tangui. —|— Tant de, qement ha ox hac ou eve. 
n'appeilais Tangui, Tangui voa va ha-|— Il n'a pas tant d'or que d'argent, tant 
>-badez, Tangui a reat ac'hanoun.lde blé que de foin, n'en deus qetgement, 
- Petit Tangui, Tanguiicq, Tangui-la aour evcl a arc'hand, mement a ed 
qe Ñ. Tunguidu Chätet, religieux|evel a foenn. n'en deus qet qement a 
Gerber,près du lieu où est a présent l’ab-lanrhac a arc'hand, qement a ed hac a 
(Ye du Relecg, bütit l'abbaye de S. Ma-[foënn. — Tant de, un si grand nambre, 
ete du bout di monde, en fut le premier|qement cus a, qement a. — {y a tant. 
"hrel y fut enterré; on y conserve ses re-|de monde que je ne puis passer, qement a 
piesi c'est un très-décat pélerinage, sant{dud a so, ne allan qet trémen. — Un'y 
angui,breuzr da saniès Deauded , aig pes lanl de fruits que df fleurs,ne dens 
a guiuidicq eus a Kastell Tremazan|/qet qement à froûez ec'hiz a vlenû.— 
H parrés Landunvez var bord au aud {Tant , si long-temps , qéhyd. — Tant et 

goëled Leon, hace a savas abaty Loc-{si long-trmps, qement ha qjéhyd.--Tunt 
tizle poun-ar-bed, pe 6 icac'hez onlgne, si long-trmps que, qéhgd ha ma. 
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qébyd ma. — Tant que vous voudrez, si 
long-temps que vous vourrez, qéhyd D 
m d FOL: qéhyd ha ma b rac'h. — 1! 
alla tant qu’il ine lassa, GÉhyd èz cas ma 
émscuyzas. — Tant que je vivrai, qé- 
brd ha ma vevin, 6 qchyd ma veviü. 
— Tant, adr. relatif ct conj., qen. — 
Tant petits que grands, tant les petits que 
des grands, qeu re vihan dcn re vras, 
den ar re vihan qen ar re vras.-- Tant 
par mer que par lerre. qen dre vor qen 
dre zonar, qeu divar vor qen divir 
soûar. — Tant il est hardi, qen hardi 
m'az vo, qgement 6z co hardiz, Van 
mar hardeh éü. — Tants’en faut, cals 
a faut, èr c'hontroil-beo. — Tant soit 
oœu, un neubeudicg, un tammicg. — 
Tant plus tôt,seul qeut ou qentà. - Tunt 
plu tôt ctsviendront,tantmirur, seul gn- 
éntez luint seal ve) a vezo.-[l y adiu bien 
tant que terre, madou 6: deus qgement 
h ca gar, madou èn deus dreist pen. 
— Tant plutôt, tant mirur, seul guen - 
tà, seul vellu. —- Kn tant que, pvel, cn 
dement ha, — Jisus, en tant que Dieu et 
entant qu'homme, Jesus-Chrisi, pn qe- 
ment ha ina ez eo Dode, hac èn qeinent 
ha ma &z eo dèn. — L'homme. en tant 
qu'homme, an dèn pn qemeut ha m'az 
eo dcn: an deu evel dèn, an dèn sel- 
let evcl dèn. 

TAN LULE, moëreb, pl. ed; moëzreb, 
pl. ed. Ouessant, moigna Van. motreb. 
pl. ed. — Tanie palcrneile, muëreb a- 


TAP 
lant d'un temps restérieur, 6 berr. ê: 
abarz remeur, bremija < ce ders" 
de bremä-dija, à present d'ju; va: 
de pred-mañ-dija. Var. acoulncg 
— Îl viendra tantôt,  verr ez 15.6: 
ez tuyÿo, bremijae tuy, abarz ur 
e Luyo. fan. acoubieq e tey, ei in 
tiy.— Tantôt, tout à l'heure, presars 
a-bresantic, bremaïcq, bren 
den outouchant. Pan.touchantire” 
maicq, presanticq.— Tantôt, X 
disjonclite, a-vizyou. — T'antôtf'in 4 
Lôt l’autre, a Vizyouu unan, a vizyæ 7 
all; a vizyou hemà, ha viryou es? 
unan bremi, eguile soude: &-ver à 
eil. 6 verr cguile; Drean unan,is 
d:-ze eguile.--Tantôt froid. tantéi cie 
a vizyou guier, a vizyoutom. Fa. + 
chavé vein, güchavé tuem. | 

TAON, grosse mouche, sardones.t 
el, ou, sardou. 

TAPE, coup de la main, Lap, pli 

TAPER, donner des tapes, tags,” 
lapet. Trég.tapañ. H -Corn. tapuis. 
tapeiû , ppr. tapel. @. frepper, tape 

TAPINOIS (en }, 6 svuach, £ 7 
G coac'h, 

TAPI (sc), se blottir, seoacba,æ 
acha, ppr. et; coac'ha, pr. coa Y 
èn herm blada ouc’h, pr. cn bem K 
det. Van. scoacheiñ, scoacho, > 
et. 
TAPIS, tapiçz. pl. ou. Fan. in 
en. — Tapis de Turquie, lapiçz ke 


berz tad — Tantematernelle, moëreb a-|— Des tapis de'Perse, \apiçzou Pen - 
berz nanm, — Propre tante, sœur du! Tupisverd, tapis de verdure unie en (5 
pé:e ou de la mere, moëreb compès, pl. \de tupis, lachena glas, pl. tachen 
moërebed; moigua compès, pl. inoi-'glaseun,pl. ou; glasvez plean, pl s 
guaëd.— unie, cousine germaine du pére vezon; glaseun blæn, pi. glase 





ou «le la mére, moëreb, moigna, pl. cd. 


— Granie tante, moëreb coz. pl. moë- 


| 


rebed; moigna goz. — Jeune tante, moë- 
reb vihan ox yaoüancq. Ouessant et B.- 
Léon, moignaicg, pl moignaïgou. 
TANTO!, narin d’un temps passé il y 
a peu d'heures, èr guentaon, ne densne- 
meur, ne deusiqet pell. Van. er gue- 


TAPISSER, tapiçza, pr. el. Fes > 
piçzeih, pr. et. 

TAPISSERIE, lapiçziry. Pan. ta 
zery. 

TLAPISSIER, tapiçrèr, pl. yen. Té 
tapiçrour, pl. tapiçzeryon 

TAPISSIÈRE, tapiçzerès, pl. es. 

LAPON, paquet pressé, pacqadics} 





tèû. — 1 dart ici tantôt, iln'y a que peu pacqadouïgou. — {ls’etait tapis lie 
d'heures, CP gucutaou ez YOUS amaû,e-'petit tapon, coachet voa eno en urpt 
do amä ne deus nemeur, n'cus art pell qadicz. — Tapon, plaque de liège dt” 
a-ba-oûé amaû.— Tentôt, deny pey: Par, bouche l'ême du canon pour empe Z. 
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ntrer, tapon,pl. ou. Van. id, pl. eü.{fret, lifréet, pal. (ud, ec. p. entrares. — 
APOTER, se tapoter,dôrnata, pr.&ei;lSans tarder, hep dale.— Tarider, presser, 
em dérnata, pr. et. — Ces écoliers despailha,,pr, et; beza despailh, pr. bet. 
nt bien tapotrs, sesont bien battus à| Ces mots sont de Lion. — Elle tarde à être 
8 de poings, ar scolaëryen-hout GIL (P, il lui tarde qu'elle ne soil mariée, 
s CU hem dôrnatäet caër. despailhaa ra he dimizi, despailheohe 
AQUIN, personne peu honnéte, tac-|dimia; var he meno, dibenn gourset eo 
n, pl. ed; fem. ilacqoñnès, pl. ed.—[he dimizi; de cours, temps. — Rien ne 
min, ladre, ararc et faquin, crez, oc'h,|tarde, rien ne tarde de la marier, n'-eus 
r. atare. tra despailh, ve zespailh qet he dimni- 
AQUINERIE, avaric sordide, creçz-|zi,ne duo qet c'hoaz despailh he dimizi; 
crezny iffain.v. avarice. — Taquine-|ne det dibenn-gourset. — 11 me tardait : 
malhonnété, tacqounérez, pl. ou. —{qu’il s’en allät.despailh bras a voa gue- 
le borgnesse nous fit mille taquineries,|uè ez azé CH e rond. 
t ha cant tacqounérez a eureu arl TARDIF, ive, qui tarde trop à tenir, 
ornés lout deomp, daléüs, lént, gorrecq, divezat, oc'h, 
ARABAT , instrument pour réreil'er à. añ. Von. daléüs, deüehat. — Le se- 
roines, larabaz, pl. où; tarabizyer ;{sours a cie lrop tardif, la ville etait prise, 
qeterès, pl. où. — Mener le tarabat,|re zaléüs eo bel ar sicour, amser a 50 
bazi,pr. et. — Celui qui a soin du ta- betda guemerctkær abarz ma voa deu- 
t, Le réceilleur, au dishunèr, au di-lêt. — Les bœufs et les ânes sont naturelle- 
èr. Burdesq, an adversour. ment tardifs, an egenned hac an æsen 
ARABUSTER,importuner quelqu’un,|a so lent dre natur ou a so gorrecq dre 
bazi ur re, pr. et; tarabusi ur re,lnatur. — Des fruits tardifs, froûez di 
sL. — Il m’étourdit à force de me ta-|\ezat. — Une pénitence trop tardive est 
(Giler, borrodet oun oil gandhà qe-Isouvent sautile, ar binigen a rear re zi- 
ot a ra ond va zarubuzi où oud valvézat a so peurlyeçzà dibrofid.— Tardif 
1busi ou a tarabuzi ac'hanonn. d'esprit, loud, grossier, pesant, pounér, 
‘'ARARE, mot burit. pour se moquer dellént, lént ou pounér a spered, caled a 
(un dit, Lara, haca lacqanñ me amä,[benn. 
na véz yvez. TARDIVETÉ , lenteur du mouvement, 
"ARD, divézät, oc’h, 4. Van. divéat.[léntèry. léntégucz, 2orréguez. 
chat, oh. añ, aoû. — Il se fait tard,| TARENTULE, araignée fort commune 
ezat eo. Van.dinehateù —Troptard,|d Turente, d'ou elle tire son nom, tarrèn- 
ivezat. — Plus tard qu'hier, diveza-ltolenn, pl. ed; qifnyden vras pe eus a 
h evit dec'h. — Fort tard, divezatlhiny ar binim cn deus effejou dreist- 
s ou meurhed. —- D’anjourd’hui enfurdinal. 
in pour le plus tard, èn deiz-ma per nl TAIGE, bouclier des ancirns , tarjam 
‘nn evil an divezatà, d'an divezata li. au; larian, pl. au; targad, pl. au $ 
enn an deiz-mà pen blizen ou penf'yrenu, pl. aou,. t. bouclier, patois. 
un ou penn blouz. FARGETTE, morailh niad. pl. mo- 
'ARDER, dalea, daleo, daleout, da-frailhou niad. Var. courouilh, pl. én, 
pnr. daltet. Fan. daleeiñ, pr. daléet.| 'TARIERE, talazr, pl. ou; tarazr, pl. 
Où avez-vous tant tarde? pe & leac’hlou; talaër, ppl. ou. Van. tarér, pl. 60: 
‘ihanà oc'h eus-hu dalëet géhydam-|terér, pl. éü. 

? — Qui fait tarder, daleüs, oh, aû.| TARIF, (arv, pl. ou. 

Cette besogne ne se fait pas sivite qu'une] TARN, petit oiseau, tharin, pl. ed. 
re, on y tarde quelque diligence qu'on| TARIR, disece’ha, pr. et; lacqât da 
porte, daleüs bras eo al labaur-hoct.lhesq ou da hesp, pr. lecaëet; mont da 
elu que est habitué à tarder à tout ce|hesq ou da hesp, pr. 6et. H.-Corn. hespo, 
il fait, daleeur, pi. yen; hualet , H-bpr, hespet; mont da hesp. J'en dise- 
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hein, hesçelû , hespeiû , ppr. et. [olasq a dastouu , pr. clasqel. F. 
TARISSEMENT , hesq, hesp, disc--tourneiñ, nonet à dastourn. — ! 
c'hadur. Vau. hesgadur, hespadur , ner arec la main, tastonui. lasior: 
dischercah. tastoñnet, tasiouvel. Van. lasto:r 
TARTARIE, pays, Tartarya, Tarta-|— Aclion de talonner, lastotuerc 
ry.—Les habitants de la T'artarie, les Tar-;tèrez. Van. lastoucreal, — Ce: 
tares, an Tarlared, an Dartared. tonne , lastouner, pl. yen. zs. 
TARTE, pétisserie, taltasen, pl. laltas.inér, pl. yon, jan. — TFälurmr, 
TARTUFE, ympoerid, pl. ed; briz-\sualité, mérat , pr. mére ; cnr 7 
devod, pt. ed; falsdevod, pl. ed; pil-|zr. embreguet; dorlota, pr. se 
pous: cañfard, ppl. ed. Van. dorloteiñ , pr. dorlutét. L. 
TARTUFIER, faire le tartufe, ober'semble etre composé de douru, mes 
__ an pmpocrid, pr. gr et: pilpousa, pr. \loc'hat , toucher de La main ; ou «à 
et. v. issu, manier beaucoup, ou bén encore de à | 
TAR, amas de plusieurs choses, tas, pl. mignon. — Action de tätonner per 4 
ou; das, pl. ou; taçzad, pl. ou; dagzad, \üté, méradur, embreguerez, & 
pl. ou; blocqad, pl. ou. Van. teçz, pl. \rez. — Celui qui tätonne ainsi, dwn) 
éù. — Li ya (gun grand tas de rians ,|embreguer , ppl. yen. 
un tas bras 6 vsliancez a so a hont, un] ‘'TATONS ( à }, en étonnant, 5) 
daçzad orrup a draou vyl a #0 a hont.tonn, a dasloun, 0 leuta, èow\ 
— Un tas de foin, de pierres, de fagots,|toñnat. Fan. a dastouru. 
on tas fuënn, nn tas mæin, un tusfa-| TAUDIS, coz1ÿ, pl. és, cast 
god; un laçzad foënn, un laçzad mæin, pl. ou. | 
un lnr: ail fugod. v. meule, monceau.— TAUPE, goz, pl. ed. Fan. s, 
Faire des tas, tacza, pr, et; cülaGza ,|--La taupe pousse, turc’hatanat 















, et. Par. tegzeiù, pr. teçzet. p. tourner. — Prendre des lampr.! 
TASSE, vase, tacz, pl. ou. Fan. id.,'pr. gorred: pacqa gozed, pr. pa 


pl. tacréu. Aller pendre des taupes, mont dit 

TASSÉE, plein une tasse, taçzad, pl.|mont da bacqa gozed. 
ou. Pan. id., pl. éù. —Une tasse de vin,| ‘TAUPIER, gui prend des taxs 
un taçzad guin. zèr, pl. yen. 

TASSER, entassrr, tacza, pr.et; TAUPIERE, petite machine : ° 
daçza, pr. et; eñtacza, pr. cu. Wan.tec-des tuapes, gozunelt, pl. on. 
zeiù, pr. teezet. TAUPIN , qui a le teint et is 

TATA, 1. enfantin, lala, tadta. Cesfnoirs, du eve ur c'hcæ, dcr dur 
mots viennent de lat, tad , père ; de mêmelc'hoz, gozard, pl. ed. | 
que lataïcq, cher père, tient de tata. : | ‘TAUPINE, du pod, qer du”! 

TATER , toucler arec la main, teuta.le’hoz, gozardès, pl. ed. 
pr. teutet, Van. tastourncin.— Tier le TAUPINIERE, petite bute deu 
pouls à quelqu'un, teuta ar pouls da urls taupe a poussée, Luryaden gur. 
re-bennac, teula guazyen ar meud dafryadennon. Van. bern go, pi. > 
ur re, Cela sé dit aussi au figuré. — Tüter,|  TAURE, genisse, oubuer, PL 
goûler,tañva, tañvât, ppr. LAY GCL, Van.|anoër. pl auoëre lamm ren. r.. 
tañoüei , not: pnr, eit.— Qui sèmc| TAUREAU, taro, tarv, Lcr. } 


des dattes, jamais n’entile, vy. On écrivait (nr. cozle tarv,” 
Nep à blant ur vezen palmès,  |leou-tarv. Treg. coele, pl. 0. T 
Byqen na dañva he fronéz. e, pl. éà ; cohle, pl. coh-leéü: Y 


TATEUR ,teuter, tañvéer, ppl. yen.lierüy. AL taur. pi. au. 0.-en les és) 

‘TATINER. teuta alvesa véach, pr.et. [mot vautrer. — Taureau ‘saura 

TATONNER , aller en tâtant, tastoñ-[voëz, pl. tirvy ; cogenn goué2, / 
nat, pr. et; uont a dastonn, pr. êet ;]genned. Cogennestdu bas Lp. : 
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os-egenn, presque bœuf. —- Tau- TEIGNEUX, tiguus, tignous, tai- 
enal, taureau d’un seigneur pour les\gneus. Van. id., oh, añ. 
le lu seigneurie , Laro banal, p{. tir TEILLER du chanvre s» lha , pr. et; 
141. tilhacanap; didilha,pr.et. Van.tilheià, 
IX, prix établi par ordre de justice \Niheiû coùarh.— Celui qui teille, tilhèr, 
ris gret.tugz, — Selon le taux dulpl. yen, — Celle qui teille, tilherès, pl. 
iouc'h four ar roë, diond anled. — Action de teiller, tilhérez. tilha- 
— Autaux du blé, à la Chandelenr, dur. — Le Jen où l'on teille, tilhadeg, pl. 
feur an ed ou dioud pris an ed ,|tilhadegon. 


hanrdelour. TEINDRE, liva, pr. et. Van. liüeià. 
KLE. ce, brizellet, brizennet «l Tendre en noir, en bleu, en verd, liva 
. D. r'OUsSeUrs. è du, & glas, 6 güezr. — Etoffe bien tein- 
YELURE , brizennadur, brizella-|te, eñtolf ivvet mad. 

Juzaichs Din Yuzas. TEINT, coloris du visage, lyou, allyou 
VERNE. tavargn, pl. ou; lavarn.|eus an dèn. Van. lyn, — Un beau teint, 
1. Van id., pl. C0. ullyou caër. Van. lyu caër. — Un teint 


VERNIER,tavaignèr, pl.yen. Fan. fleuri, ul lyon our, — Un teint vermeil, 
snour,lavarnour, jpl Yon, yan. [ul lyou flamm, bisaich livrin, bisaich 
VERNIERE, tavargnerès, pl. ed.{ruspin.— Un teint basanné, ul lyou roug, 
EE. rlaux. — Tate, ce que lescomp lul Ivon azdu. 
laicent payer, tacz, pou. Fan.id.,|  'EEINTURE, action ou façon de teindre, 
Al tasg, pl au. — La taxe des|ivvaich, lyvérer. lyvadurez, lyvadur. 
d'un procès, lacz ar misou, antaçz| Pan. yüreh. — Teinture, la couleur que 
-misou. . prend la laine, l’etoffe,.al Iyou a guemer 
X EI, mettre le prix, feura, feurilan eñtoff ebarz Cr véaul ou êl Iyvérez. 
&’hadourez, pr. feuret; lacqät nr|— Teinture, légére connaissance, aznaoûü- 
‘ar varc'hadourez, obrr ur pris/déguez verr, neubeud a vouïzyéguez, 
ic'hadourez; tacza an ltu gu-lbris-aznaondéguez. — Il arat quulque 
pr.luçzel. — de imposer quel=i teinture des sciences, un draïcq-bennac 
re, Laçzu, pr. ets lacqàt nn laçz,la vouié, ur briz-aznaoudéguez pn deva 
qéet; dis JaÇz Un taçzs pr. digac- eus ur sqyanchou. — Ji n’arait aucune 
- Tarer, evler lex frais de justice, lten) nre de théologie, n'en devoa aznaou- 
ar misou, pr. laçzel; ober antaçe|déguez e- -bed eus au deology, ne ouié 
misou, pr. græt. Van. taczeiñer|guer tcology. 
— Tuxer, blämer, laÇza. pm.et;] TEINTURIER, Iyver, nl. yen. Fan. 
L pr. lavalet, Pan. temalein, pr. lv nour, pl. Isueryon. On écrirait lyver, 
On le taxe d’un peu d'arariee, tac- lY hmr : 
da veza un nebend avaricins. TEINTUR IERE, lyverès, pl. ed, 
DEUM, hymne d'église, le deum.f TEL. telle, par, Mevelep. cvcl, — J1 
inter le lc denm,cansante deuin.fn'est rien Le que d'aimer et de servir bien 
GNASSE, mauraise perruque, =! Dieu, ne deus (ra bar ec'hiz carct Doüe 
en, pl ou, —- [arait une méchan-lhace servicha èr-vad. — Dieu me garde 
(dY: 6, Ur Rnz liguousen a yoa. var |d’aroir une telle pensée, Douc ra m dion)- 
à 04 à Yu gand-hà. lo ouc'h un hevclep sougésonn, Doïe 
NE, rer qui ronge les étoffes, har-\raz viro na goûcczé un hevelep sonzt- 
"1. ed. — Rongé par la teigne, crei-;sonn èm PGD, — J'ai trouvé un h maa 
au su hartonacl r. Hee rr Tulia que j'en cherchais, cavct am eus 00 
‘ral qui tient 4 la têe, Ign, laign.!dèn evcl à c'hoattean ot evrl a gli 


l. qecn ot bervez va c'halowa où dionc'h 
* GNEUSE, tignousès, pl. ed! tai-\va c'honndt. — L n'ést rien tel que Pas- 
E L n. ed Fan. id cal cour dibiter des cnlomnies, Pascal n'on 
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dens det e bar cvit tamal ê gnen. — {ryect eo ha pne qet e bar. - 
X ar une telle presse que je n'aiçupasser,|ment quellement ,ymidiocrrment.ev 
brz ‘ez you vu hevelep faoul ox un he-lhevelcp-heyelep, hunestamas 
velepingres n'ameus,qet aliet tréinen. fau tic d. 
— TI gre, tel fils, hevelep td, hevcl TEME, AIRE, bard par rœ: 
lep map, map diouc'h Land. DP: orp. map're vaillant, re hardis, diesez. #4 
e dnd cu Cadyou. nemed à Y umm à lu- La fait une action bien témeras. | 
varé gaon.— Telle mére, telle fiile, he-lèu doux græt a Yuan re hardi-.wt 
velep mamm. kevelep merc'h; merc'h{vailhont cn deus great — fra 
diu c'hunan n, Pror.mere'h he mammiement teméraüe, dieves eo dr r 
eo Cathel.—-Tel maitre, telvulet, heve-lhardis eo dre natur, natures 
lepmsæstr, hevclcp mevcl, Proc. merclza re vaillant ou hardis on ve: 
“YoûencoJavüueu.- Telle mailrrsse, telle Jugement merre, Jn Mira: 0° | 
sorcarde, hevelep mæstrès, hevelepma-ld'autruisans fondement de grim: k 
tès ; imatès diouc'h mæstrès, Par, Ja-lourx dievez à prat eus an ben’: 
ncd co matèsJaned, Anva hache mæs-fuidisuezeus aun lentez hep ba 
trèsa ribodtaczumbles, —- Tel commen-{rvon. Léon, jujumand teinere:, * 
cement telle Jin, argoumancçzamand vadlinanchon temeral, 
a p'ar fiu sad. diouc’h an dezron ar fin TEME AIE MENT, Cn vrz 
vez, ec’hiz macommancérpeurvuyàcz|idievez où re Eardiz, gand di 
c’hachuér, — Telle et telleaffaire, an af-uadre vrashardizeguez. hepguir: 
fer-ma-ulfer, an dra-ma n-a, — 31 Parle: timéraücment, come 1 
telle et telie condition, rn divis-ma-divis,!diz, comps Cn ur fæczou diewus 4 
gand an divis-ma-divis, — Zn tel len, lend dievezded, comps gad rev 
cbarz 6 leuc h-ma-leac’h, — Un tel [dizéguez, pr. compsel. — dog #1 
ben-a-hen, hen-ma-hen, — Ti esl hicnlrement, baru e hentez hp sie: 
ce qu'il parait, hen-a-hen à so ar pez allim. pr. barnet. r, juger, — T 5) 
seblant da veza.— Une telle, hen-a hen.[ment, au hasard, d'ap c’hancez, - 
H.-Corn. hon-a-hon. ~~ Une telle pa-lvantur, ‘ 
rait honnête fille et elle l’est, hen-u-hen TEMERITÉ, hardirsse impr 
ou hon-a-hov a seblant beza plac'h ho-[vras hardiségnez, — Tom rie. 
nest hic ez eu C guiryonez. — Jenesuislconsiderre, dievezded, diavisud 
postel que tous pensez. ne dou qet arpezl TÉMOIGNAGE, testens, sir 
a soûch deoc'h. — Tel quel, aussi mur-[lenidiguez, 11 où; testenvege 
ras que bon, hevelep-hevelep, hèvel-hé-ltester.abez, pl où. l'an. tes 
ve,evel-eveL-ifes habits sont tels quels. 
C abychou n so exél-evé}, hevelcp-he- 
velep eo c zilhadl | 
TELLEMENT, de telle sorte, èn heve- 
Lp I USU, Tellement que, èn heve- 
cn fæçrou ma ou na. — Tillement que 
tous roulez plaider, Cn hevelep fæçzoun 
ana felt rc'h breutät, — Tel'ementare 
tous n'y voulez plus retourner, èn hievc- 
ep firczoun na-fell muy dc'h distreilet; ret da aznaout, pr. ro°t - | 
d'y ou duviten ou daveteu. — Tellemen!,loner de Pamilié à quelqu'un, dr | 
ri fort, gen, qer. Jan. id. — Jl était tei-lret ur re, rei mercqun à 2% | 
lunient pressé que, gen hasiet voa ma .lur re-bennac, 
ger preçzel voüé ma. — Les tellement! TEMOIN, tést. pi. on. Far. {! 
bohle qu'ilne troute point son semblable, | — Tumnoin ocultairs, LsL Cn des 
qua ubyl eo ne gl qet e bar, dcr gui-Mèst evit beza guëliet c-us:t ‘ 





nv, ppl. CU,» — Porter temeigne 
nya. pr. ei; lestenvecaqi. LÉ À 
suen lesicnv, 1P, dougnel, 7. 
uyein, pr. C): dousuces Lestarnr | 
ler fau lrimnignase, donem" p 
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“réprochable, \est direbech, pl. tes-| TEM PÊTER, faire grand bruit, criæl. 
— L'an témoin, fals test, pl fals ler, témpesti, pret; safari, pr. et; brail- 
(> test foros, pl. Lestou faos onfaus.lhat, pr. et; braëllat, pr, et. Ven. trou- 
encre quelqu'un di témoin, difeun ur syal. sa'areiñ, gobér safar. 
dést, pr. et; guervel ur ro dadést,| TEMPLE, fylisede catholiques, tëémpl, 
lvet; qemer da dèst, pr. qemeret.}pé. oui ilis, pl. ou, vou. 31, landt, lan, 
re pr ia i lémoin, besa difeunet ou'ppl. au, — Temple des idoles. témpl au 

ose qeinrel da dest, pr. bet. —/idolou, pl. témplou, etc. ; témplou au 
Tet de fans témoins, sounil testou dud divadez. — Temple des her liqes , 
pr, gounesel; sevelfals testou, pr.fténpl an hagunuodel, pl. téimplou. — 
. diven fals testou, px divenuet. Le tem le de Salomon fat rebäti par ard, 
sourit tésteü Fans. babel en quatre ans, au témpl caër ha su- 
MPE , partie de la tôle entre P'oreillelperb enn deva batisçzet ar rone Salomon 
“onl, ivydic q, an ivydicq, pl, anjar (ur d'ar guir Doüe, a yo savel uneil 
ivydicq. Pan, ividicq, pl ividi-lgaëach gad Zorobabel 6 pivar bloaz 

— Latrmpe droite, an ivydicq de-launser 
— La tempe sanche,anivydieycleyz | TEMPLIERS, chevaliersreligirux éla- 
VPEURAMEN LE complerion,téimps,lbls en 118, à Jéruvalem, prés du Temple, 
(Gnt, — C’est un homun: d’un bon|pour défendre Les pélerins de La terre sainte 
ament, ur guigucn val à SC eu, ldes insultes des Turcs et des Arabes; ils rr- 
s-vacl a so èn dèn-ze, curent leur règledeS Bernard; ils élaient 
ML DZI A NC E, témperançz r. mo-|habillesen caraliers et por taient un manteau 
on, sobririé. — La cerlu de tempé-|blunc avec une eroix rouge dessus. Leur or- 
ar verluz.a démperancz, dre fut aboli au concile general de Vienne, 
MPERANT,e, témperant, oh, &.fn Danphini, sous le pape Clément V et 

- C’est un homme fort temperant, uu|Plulippe-le-Bel, roi de France, en 1311, 
20, vit an lémperanlà, lémperautilémpler, pl. yen; urz an témpleryen , 
eo. marhéyen an témpl. — [ls boirent com- 
MPERATURE, disposition de l'air, ,|me «es Lempliers, eva a reont ec'hiz tém- 
imps eus anear. — La temperature pleryen, id est, qen na fu ou a c'hoary 
tr contribue Praucoup à la santé, an|gatr. 
S CUS à WL car mad a 50 yac’hus| TEM PORALITÉ, juridiction tempo- 
c'nedus. relle, témporalded. 
 MPERER, diminuer l'excés, Kmpe-| TEMPOREL, (le, périssable, qui regar= 
. et; modéri, pr. el. — L'eau temn-|le le temps, \émparal. témporel, térès, 
c vin, an dour à zeu da démperi ou|léryen, a bad un anser, ne deo qethirr- 
ri an domder eus ar guin. — {Lestibadus. Van. lamporél, teryeu, à dré- 
humeur fort tempérée woderet braslmeen — Les bièns temporels, ar madou 
eun eg a voder. tèryen où témporal ou témporel. Van. 
MPÈTE,ventimpélueux lonrmand, ler made téryen au tamporel, — La 
urinanchou; téinpést, pl où. Van. lprospérité temporelle, au eür-vaud eus ar 
Hant,bonithard,teuinpést, pl. eù.[bed-mä, an eür-vad pehiny a bad un 
empêle de peu de durée, barr-amser, la mastr, — Temporel, revente d’une cure, 
atrou-amser. — Tempêle, bruit, tin-ld'un courent, lémporel, aa témporel, 
re, Salar, savar, tourny, lémpgst.lan témporaldel. — Le temporel da sæ 
nt trouble, sédition, témpest [cure vaut 5,000 litres, an \émporel eus 

— Sujet aux tempêles, à former ,|e barres a dal mil sqoëd, an temporal- 

iser la temyéle, lonrmandus, tour-ldedeusebarrès a ya hardizda viiseoëd, 
las, Lémpeslus, oh, ^ Fan. leum-Imilscoëd à dalvez deza e Darron. p, sai- 
is, tourmautns, boüilhardus, oh,lrituel. — Temporel, autorité absolue sur 
en, le lemporel, gutr absolud var an t6mpos 
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ral, témporalded. vo redd. — Chaque chose é see * 
TEMPORELLEMENT , evit un am-|pep tra En deus e amer, pr 
ser, à pad un amser, urguéhyd-amser.|èn deus e bred ox e gours - 
TEMPORISER, gagner du temps, trei [même temps que je L'apercus, à 
za diouc’h an amser, pr. treizel; gou-lmeus ame: ma Er grélli:, 
nit amser, pr. gounezel;aslennan ler-[ma Er güilis — Tout den» 
inen, pr. et; amséri, pr. et. Van. gou-{var un dro, var ur pred, é cri 
uit amsér. l «oser, — En temps d'été, èn her. 
TEMPORISEUR, qguitemporise lrei-[haû. — Detemps immsmo ial, at 
zeur, pl. yen; nep à oar treiza au am-fser, a VyzCoaz, CH tar hont di x 
ser; umseryer, pl. yen. map doun, — De temps en tem s, 21 
TEMPS, amser, pl. you. Van. am-|ser ê-ainser, a ainser da ain 
sér, pl. yéü. cours, pred. — Le templa goursadcü, a gous'àù, à g. 
passé, an amser drémenct, ar c'horl üchéü.- Laplupart du temps. 2: 4 
trémenet, — Letemps présent, an amser|vaya an amser, peur-vuyà, pros 
bresaut, an amser a-vremañû,idest,an|zà. — J y a quelqne temps , Y: 
amser-ar-pred-mañ ; ar c’hours-ma ,|amsira so. un neu brud amer à «d 
an pred-mañ, de là bréman, d present.|[deus qet pell-amser, ne des q 4 
Van. pr hours man. — Le temps d renir,| — Il Y a diji quelque Lem œ. pa 
au ainser da zonnet, ar c’hours a zeu.{dija. pellicq su. n: poulseq as 
— Au lemps que lu mourras, d'an am-|s0, puulsicq so —{ y à tuner À 
ser ma varvy, d'an pred ma ez decedy.|ainser a so, p'llso, qüerz su. Far 
— Employer le temps, impligéa au ain-ls0. 9. long-temps.— Dans peu dr 
ser, pr. impliget. — Mal employer, br nié berr aimser, abarz neubeud à 2! 
employer son temps, goall inpligea, im-labarz neubeuil, cu berr - Si La: 7 
pligea èr-vad an amar, ppr. goall im-lqèhvd amser, nr guéhvd aise | 
pliget, impliget ér-vad; oher goall im-iguéhyd-ze. qébsd, — 11 st 1m 4 
plich vad eus an amser, pr. græt. lle temps presse de. mall eo, maillot 
Perdre le temps, coll an amser, pr. col-[poënd ou pred où pred bras en, 
let; laëres an amaer, pr. laëret. r. perdre. leo, cours bras ea. — I est tes 
— Passer le lemps, se désennuyer, \rémenl|dier, mall eo studya, pred ea s:4 
au amser, sr. lr'menet; diverrat an am-|poënd eo studya, cours e6 sw 
ser, pr. diverrêet, — Arecle temps, gad|Letemps presse d’aiter, Mall bras er 7 
au ainser, pa vezo pred, pa vezo conrs,|nel, pred bras eo mont, cours 4 
pa vez ar c'honrs, — Avant le temps ,|mont, — Je voudrais trouvrr mx 4 
gent aï miser, qent an ampoënd, qent'peur m’enfuir, me a garre cé! 
ciitarc hours, gent ma véz pred, abnrz|lançz da dec'het, — 4 ques lane ina 
ma vézpred, gent cours.-- Hors d: lent: s,lrous reniez, pe eur bennac cz tv ] 
K uR à amser, CP mæs à gours, nelèn umser beunac ez tuach. — 7 
"dro qet à jentell, ê goall amser. Van.|sombreet pourri, amser latarus on vd 
0 dijours, digours, dibropos --4 temps.| — Temys beau et serein . amer «51 
d'H: qu'u faut, à qentell, à termen,icaër, amser gaër. 21. hynon. | 
6 pre, da dermen, 6 poënd, d'an an< beau temps, amser gaër à ra. — TA 
poil ra faut, 6 cours. — Ariirer d'culine, amscr Kyon, — courert, 9 
ienps, arrnout 0 qgentell, pr. arrüct :'goloët. — Maurais Lemps, goal .2* 
(fanc L d'an ampoënd ma faut, pr. deu-'droncqamiser, amser controli, Fe 4 
tt; arruoui à cours où à nre, — {il é.isûr divalan, — Se donner dub nt" 
Lit TMS 6 Prep, pred a voüe srruout,Îse promener, se dirertur,fryngal, 24 
sata ven avrnouë. — En temps et lieu. lent, — Celui qui se donne da bon 1 
c quiet, pa dera: rar tant du futur, éfryngner, pu. yen; frvnguericq.p£i® 
uv ng: pa dore, Fur. DG jau sea, pe!.ucrrenuigou. — Terss, leisr, ©: 


TEN TER 031 
ENABLE, a so ê stad d'en hem zt-lnris , ar marchadour ma a so dalc'hus 
1 oud. — La place est encore tenable,|ha dirabat. 
[le peut encre Lent contre les ailaque sl TENDANT, ante, a den da. — Deux 
"HIS , eZ Ma ar placz C'huz requêtes tendantes à même fin, dyou rec 
d'en hem zifenn. — Laparlie net qe a eunn da ur mémes fin. 
ral ue deus moyen da zcrc ‘hell € ENDRE, bander a ec effort, steigna, 
h-amier, ne déu get poçgeublpa-lr. et. -- Tindre des pièges { au propre et 
( davantaich. au figuré 1. signa lcz ou gripedou; 
ENACE,, risqueux comme de la rln, lantel pe chou, rr. autelet, p. piège — 
4 paix, «tagus, pegus Pan. id, ,|/e la tup:sseri-, steigna ou stygna tapics 
A — Tenace, avare, dilc'hus.oh,{ziry. -- l’eglise en noir, steigna an ilis 6 
1epa so stage roched oud e guein,fdu. =- étendre, asleun, pr. astennel, —- 
su sug C groc'hen ouc'h c guein {4 main à, astenn e zourn da, rei 6 zûrn 
sraë’h e suein. dla, pr. roët.--viser à, Lenna da, pr. ten= 
ENAILLES, turcqgès, pl. où. lne, -- Tous ses desseins tendent là, e oll 
Jornez mi ces lenauiltes, au dure qès [déso a donn dy,eoil deçzen eo qemeñ- 
in, leut an durcq®s-2e dign. —]ze. p. ierdu. 
ses lenuilles de forgeron, gnevell, pl. | TENDAE, mou, qui n’est pas dur, te- 
. fet, ner. — Pain tendre, bhara tener ou bong. 
ENAILLER , touvmenter areç nes te-|— Bois tendre, pierre tendre, coad lC 
es arifentes turcqèsa, pr tureqgeset. ner, mæn tecer. — Tend e aux larmes, 
t ois Tp fattenaillé aur mame les Laus) d’an daélou, paz da lacqät da voë- 
T bras, et ax cuisses, an torledourlla, — Tendre comme rosée, tener-glv7« 
icès Raväailhacq a voa turcyeset e!-— Voili ile l'agneau qui est tendre acer: 
mn, he zivreach hac e zivorzed, e-lmer, an oan-mä à #0 tener-glyz. — Un 
eza lazet a daulyou contell ar roëlcœnur tendre, ciloun teuer, ur gsloun te- 
rv pevare. argñrllaens ar rouanez.[ner.-Un cœur trés-tendre,ur gaion tener. 
NANCIER,melayer dans une tenue. | Dès sa plus lendre jennesse.a vihauicq, 
imauanier, pl yen. On appelle aussi|a Yn TCG, — Tendre, tendresse, 
mnananter celui qui est à l’année chez penchant , eûclinacionn teuer, tenèri- 
qu'un. diz z. — Elle a du tendre pour les hom= 
ENANT, part, présen!, a zalc'h. —{ines d'épée, un eñclinacionn dener ên 
epresrnle la justice comme une femme|deus evilar glezeMidly, terrupl eo dou- 
at une balance d la main, ponrirezilgued evit an dud a plezet. 
ar ar justiez e c'huz da nr c'hrecgl TENDREMENT, èn ur fæçzonn te- 
uya Zalc'h urbalancz cn he dourn.fner, gad teresidiguez, slardt.-Æimer 
vaant, e, quiest attaché, Stag, stag-llendrement, caret stardt ou èn ur LGG, 
h-stag, dale'h, dàalc'h-onuc’h-dalch fzonn tener-glyz où gad tenuerilisuez, 
stag, dalh. harzant, — Une a moirel TENDRESSE.tenerdr,teueridignez. 
td fir el d clou, un armel dalc'h,| Van. tenérded, liverded, tinerigueah, 
rmel stag, unarmel a so saz onc'h TENURETÉ, delapierre, du bois, 1e- 
y ha ne deo qet meubl —Ces deuxinerded ar mrn, tenuerded ar c'hoad, 
ons sont tenantes l'une à l'autre, an|— Tendreté de ta vianle.des fruits, tener- 
à dy-hont a so stag-ouc'h-stag. —;ded ar c’hieq, ar froûez, 
ten. metairies sont tenanles on atte-| YU ENDRON partie fort tencbre de quelque 
(5. 71H dyouvérnry- hunt a so dalc'h-!chse, lenericg, pl. tenerigou; an leuer 
h-dale ’h. doûar-ouc'h-doûar, lens a un dra: 
nt, 01T HE rent rien relâcher, irist  TENDU, ue. part, — Qui est tendu, 
dalc'hus, 0h, añ, — H est tenant, 'adj., stenn, steign, 4. aû. Van. id. — 
«alc hns pa ler rmn Ce marcind Qui n'est pas tendu , disteon. Van. id., 
nant, fl ne rabat ricn de son premier oh, aû. 
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 TENERRES, pritalion de lumlore, obs-Iguenê.ez ma ganeñ, me anm ewt 
curilé, levalygenn, tevalyenu. Pan. te- am eus hnn, — [ae tient rien, : 
oùalygenu, teoûralygueh, leoïelded. 6 'grgnera rien, ne deus tra evit le. 
obscurité, — Piein de trn: bres. leun à de- un enfant sur les fonts du baré. 
valvenn, Y ténebrenux, — Ténébres ile l'es C'l ur bugnel mc vides —7T 
prit - levalyen ar spered ; an devalyen boutique , lens” dule xve, der: hr - 
a spered. — Tenébresixlérienrs, L. de la derc'nel tavarge., — Faire teur, 7 
Sante scriture, an lenchréou eternal, Ld renla des — Ne tenez pus 
an yvern, an yvern é creiz Glon an gage, de ze hit qet vu seurd bn: 
donar, — Le prince des ténébres. Satanas ou un ley lep lanz ich, ne gusps 
princ an leucbrëéou —Trnébres. 1. d’é-evel-ze. — Terir, empêcher, IW 
glise, an leucbreou, oviçz an tenebre-lpr. id. — Je ne sais qui me tient as, 
ou. Van. tencbrét. — ÆAieranrtenchres,|vous fende la tête, ne ouu pe ve 
mount d'antenchrou. Van. monel ven n'ez dorrañ oz peun deoc'h. — 7: 
tenebréai.— Dire ténébres, lavarcl oviçgelsarder, miret, pr, id. Fan. mir: 
an ténchreou, pr: id.— 4 rou) qe J -C.| Tenez rolr4 promesse, ralre paroi. 
ezpirit sur la croip, les ténébres courrirent}c "hit oz promcza, oz guerr. —* 
tonte laterre dit X. Mathieu, ch. 27. ets tenez roux ? re hend à 25° 
45., cndra edo Jesus-Christ stag érihu ? pebez henud a heulñit-hu ? p 3 
grouz evit paëa die e varo hor ranç-lhend es it-hu ? pe roud a rit-b : 
aoun CZ Luas an len-breou, nn deval: <l TP, dépendre, depiuulia, pr. — 
Renn gouëral da c'holei an doûarabepiue (eng en rien de lui, ne nez 25 
ta, hervez à zesquinp gad au avyeleur[lañ a nep hcm anezan. — T 7 
sant Vazhe. | ressrmhler à, hèvelout oud Yr r. 7 
LENEBREUX,, eus, tovalus, tleval !za hèvel ond ur re, — LM reel de «71 
oh,à Van. teoûel, tañhoûal, oh, añ.fhevelout a ra one vain, ondes 
aoû. — Lieu ténebreux, le v: hyou te- eo hèsel. — Tenir. ente p, CML 7. 
valus où teval. Van. chen tañhoüal outdet. -- 4 tient elt à aonnenr, qu 
leuüél, — Auteurs lenéhreuxr el difficiles ,l40 à gred où à gueff envorapl, € 
aulured tevalus ha diæz da éûleut, au-lèn bem amc eus à gouemret-rs. 
toreil tevasigenuus. le tient pour un suint, 6 griti a re 
AENESIE, plinte qu'on prétend être sant,liemenara evil ursant.ert#% 
bonne jour purifier le sang, ar vas, lou-'e4 lrémen, evil ur sant ez ge 
SaouËun ar oz, lenesy, an tenesy.[anezà — Tenir, aroir, pusseder, 44 
Van. teucsy, er oéz, lcs tenn en tene-lpr. bel ; pyaoüt, pr. pv août, Cr 
sy, leac ngu er oëz. — Cenx qui boivent est de la H.-Corn, et de Van. cs 
du lait de trnisie, arudimanche de Päques.'encore piéühnt, pr. préthel. —! 
en sante, n’ont point la Jiècre, nep a elf le premier rang, cahout ar chenti 5° 


da sul Basq leuz tenesy, èvec'helimad,!|— Li tient un grand pays, ur ch 
n'e deux qet a dersyenn gad-han. bras + Dyan on GC dens, — Fer. * 


TENEUR, tenor, Van id. La teneuritenir, derc'hel evit guir, pr. d'A N 
de cet (cit, au Lear eus ar scrvd-ma.!-Les Seulistes Lennent Ses p 
— Selon Ls forme et teneur, hervez o wpposes iceur iles Fhomistrs.ne S: 
furm ha teuor. a zalc'h meur # ounpinion couts 4 

TENTE, crupoisner, serrer atec la mari da re an Domisted. — Tenir, # 
derc'h), deic'her, pur. dalc'het, Van. attache, bez, staguet mad. den Y 
derhet, dal, por. dalhet. — Tenir val un stardt.-Ce clou tient brn À 
bon. tenir frise, (derc'hel (mnn), st:rdt, 4e à zale'h ér-vad, stardi rz dat, ? 
— Toni bun son sentiment, derc'aci tuicheze, — Tenir. contenir, dep <" 
mad d'e GTR, —fe le ‘iens, m'en dons ns pr. douguel, — Cette t e 7 
dalc'h, disc et eo grened, pacgrt co ne Ir nP: 4: pinte, ar voulailb murs 


TER | 
(6 galc'h net piutad.— Zn tenir, être 
, dupe, buza altrapel ou picq:t. -- 
à dent à re coup, vu laul-mû Cé eu 
get, alirapel co CP vechi-ini. 

NER (se), s'allacher - s'ariêler à 
que chose, CI hein derc'hel our'h, 
cu beau galc'het, Pan, him dalhein 
. — Je me leus à une branches ou 
rancq C0 hein zalc'hean. —Se te- 

demenrer en quelque lieu, chonm 
(l lva, pr. choumel.— Commint 
tous toits lenir ici peuaus es eredit- 
hoimmama?-Setenir,se retenir, lien 
pr. id. x heu zerc'nel, pr. hem 
“het; bem divoal}, pri hein divoal- 
Je tenir de bout, herzelèn G sui pr. 
€! ; hem zerc'heiène sion CH e sav. 
ne peut lent cn pud , ue harz troud. 
peine se lien de bout, a boan vras 
(FZ en € sa, <e AC tenir sur un pie. 
à écrc'hel var unn road, herzel var 
hp, bezigarricg-catnim, pr. bei; 
P garri g-Cunan, pr, REPL ne se 
{pus bien à cheral, y'en hent zale’h 

a dalh var varc'h. == Sr lenir, étre 
ché l'un à l'autre, beza slag -ouc'h- 
3. beza alaz an eil ond eguile. -- Lis 
(runen Lons, slag-ouc'h-stag ez aa 
ol, hein zerc'hel az reont oll.--L 
à lient pas à moi, ne (ounn qet qyry- 
| 04 Caus da gremceñ-ze, ne d'o qui 
'hhyéguezane.-- À quoi lient-il qui 
ie Le buile piiraa vir ouson-me daz 


La? pi vir vuziñ-ime nez Canin ? 


Venez, voyez, scilil nn mebeud, scll 
oz ped, sellit cun han-Doüc.s 

FL XU N, ce qui entre duns la mortaise, 
ndenun, pl où; stodenn, pl ou, 

LENSION , maniere dont une rhose est 

dre, steignadur, stennadur. 


FENEALEUR, qui tente, lémpter, 


‘nu; lémpiour, pl. ven. 


EN l'A LULE, (re, tentant, témptus, 


o À: 


YEN TATIONS, témptacyonn, pl. on. 


léesister auc tentations, pul ouc‘h 
lémpeioñnou, pr. et; 















aber p'nn 
YR Lénine voñnon, pr. avi. Con 
lui dla L ntan. sua d'au démp- 
con. sus gad au démpiacyonn, 
Set; açzanti gad au déwplaoyonn 


YE 14 
pr. açzantet. | + k l 

TENCATIVE, effort pour tenir d bout, 
ele. KZD, pl, eçzaüou; poëllad, pl. ons 
Srvil, pl ou Van. açrai, pi. Cn -- Ten 
late, (hsc, eçzaë evit ar bachelaich. 
aire la tentatire, ober an eçzaë. 

LENEE, partilon ide gnerre, lyn, pli 
ou; tynell vrescil, ni Iynellou viesell; 
gobibuu. pl où; ténnouër, pl, on. 
Trute, charpie roulee ,\éns, pt. où; léns 
nrgou y, pl téusougouly;teltr, pl on, 

TENFER, exciter d, lémpti, pr. et.— 
Le diable tente fes hommes, an dianl a 
su da’démpti ar bed, an dud a so 
témplel gad an drou-q-spereil. — Lac, 
Lion de tenter, lémpiidiguez, témptadus 
rez, lcnn aur, —Tenter, risquer, en- 
treprendie une chose ha:die, avanturi.pr, 
et. — Tenter, essayer dirers moyens pour 
rent à bout d’une affiire, æçea meur a 
voyen da zont a-benn eus a un dra.pre 
cçéëct. — Tenter. éprourer la fidélité dé 
qu'iqu'un, émpti fideldedurre. pr. et; 
æçrat da vellet ha fidel a véz ur res 
beunac, pr. æçzéel.—[ ne fau! pas tens 
ter Dieu, il ne faut pas demander qu'il 
tasse à chaque in‘tant des choses miracit= 
denses, arabad co témpli Doûe, rhad 
eu amprou ar C'hallondez eus a Zig, 

TE N (UWE, tausserie, sleignadur, 
styznadur, gourniczadur. 

VENU, wr, pris, dalc'het, prcqet, 
quimerct. — Trnu, c. estimé, r'pulé, CUTE 
det, a gredér, à dremen cvit. —Tenu, 
e, oblige, daic’het, ëñdalc'het.— Etre 
tenu de faire, beza dalc'het ou beza D< 
dalc'het da vber un dra benunac,. | 

TENUE, «tal d'une chose, d'une per 
sonne, dale"h. — Ce fond, celte rude n’a 
point de lenue, d'ancrage, ar rad nid m'he 
Jeus qet a zalc'h, ar ganol mà n'he 
deus alc'h e-bed. Cet homme n'a au- 
cune lente, ne de:n dalc'n e-bed où 
dén-hont . ur b+rbuëllicq cu an dèn- 
hont. — Tenue, parlant d’assémblérs gé- 
nerales, dal"h. — Pendant la tenue des 
ctats de Bretagne, € nL an dalh eus 
(P stadon à Vrevz-Arvoricy — Tenue, 
l de coutume, comuranand, pl. com 
mananchou; lacz didan autrou, pl 
plaerouw didan autrou. — Tenue, mince, 


hañù TER 


TER 


délié, t. de physique, (anaf. tanav, ta-lque le mot français en tient. eiz 


no,oh,à, an. Van.tanaü, 


tenaü. "oh ,lcmmposé de ler, terre, el de P. 


añ. aoû,.-- Les parties de l'air et des choses] parce que Les anciens, pour brie à 


liquides sont tenues, an car hac an dour 

asolar.O. 1 

SEREBENTHINE, esvce de résine. 
tourmantyn.-- Ter be phie, arbre, \our- 
mautynenn, pl. ed, ou. 

TELGIVERSAILEUR, {. de pratique, 
troydeller. pl. ven. 

“ER GIVERSATION, troydell.p/.ou 

TERGIVERSER , chcensr S biaiser , 
troydellat, pr et. 

TERME, mot d'une hé: guer , pl. 
you. Van. id. , pl. yeù.—Teime propre; 
terme naturel, gucrinad, guer natu a . 
— Te mc équivoque, guer en deus meur 
n sinifyancçz. — En propres termes, mot 
pour,.mol. gner evit guer. "— Termes , 
par lant ile lu disposition dest4 “es, lermen, 
poënd, tl, Jest sur Les le: met de 
faire banqgreroute, ez ma 6 termen d. 
gher baricq.—{l est sur les termes de se 
Mmaier, Dez'ez ma 0 lailh où var ar 
poënd da z2imizi, — Votre procès est en 
bons termes, ez ma ho proces & lailh 
va vu C viad vad.— Terme, temps régle 
et prescrit, lermen, pl. vou ; aimser lec- 
qéet. Pan. termein, pl. véü.— Donne: 
terme, rei terinen, pr. roët. — Assise 
le ier me. lacqat an lermen, aczina ter- 
men — On a mis le terme de Pâques pou 
parer. lecqual eo au terinen da Basq 
evil paëa, aczinet ens term: n da Ba-<q 
evit paëa.— Prolonger le terme , astenn 
au lerimren, pr, et. — Le termr est échu. 
deuët co an termen, digouëzet co an 
termen.—{l{ n’y a point de terme fixe, ne 
deus amserdiouc’h amser, Vac eur di- 
ouc'h eur, ne dens ainser açzur e-bed, 
pa soûgér bihanà.— Terme, parlant des 
femmes enceintes, terimen, auwser. — Cet 
enfant est tenu justement à terme. deut 
eo ar buguél ze d'e amser ou d'e der- 
meu just. —{lest né grunt terme, deud: 
co qent evil lcrmen, ne deo qet dcuet 
d’e dermen ou d'e ammser, deuêt eo gent 
evit n'er gortoét ou qet exit ne c'hor- 


Saus à so terminet à be p'iu gad 3 


prop irlis, se serTaint de longues; 
qu'és plantaent ite bo ten terre, 
appelaunt lermen, de di le mm 7 
lerme, que les Dicens ros ére a) : 
auæ limites, el que L'on appelait es 7 
Uuc an Ferinen, an Doë Ter-nr 
terre, pierre, dieux. — Les cotoane:: 
cule furent le tirime de sex Eras. 
lounennou Hercules a voüé as tra 
eus C véajou. 
TERMINER, barner, termvm,ri 
Van. terminein, pr. et.-—L'Aug 
esl de tous côtes termun e par la mr. 


bras.— T'ermuner, acheter, term 
et; finveza, pr. et. Van. termimt. 
et.— À a terminé son procés et ses j 
méme temps, lermynet Cn lens é mes 
amer € brocès hace e vuhez, ur 
dro cn deveus termynetl e hre: 
finvezet e vuez, — Se terminer, T 
mynet, pr. bet.— Cela est e fi ts 
ne, an dra-ze a 50 het cr fin terra 
TEI N AIE. nombre de treis, ira 
der, an niver a dry. 
FERNEK. faire perdre Pertat, 0.55 
ri, pr. pL: lacqüt da goll c sqedencÀ 
on C lyon, pr. lecqéei s: disiyva.r > 
Van. dislyüeiô. — Ternir de rpi 0 
q'elqu'an, ober gaou oùd hang | 
re-bennac,7r. ge l, r. rrpateht 
Se ternir, dinaturi, pr. el; couille 44 
snr où you, pr. collet: beza dv 
ret, pr. bet 
TERRAGE, droit seigneuriat, cv 
pl vou, ou. T. chompart. 
TERRAIN. nature d'une LF. 505 
Inr ens an doûar, an natnr eo 
nrz donr, an doûaraich.--{jon ir 
doüuraich,mad, natur Yad a zoùr* 
Terrain, place. espace de terre, ve 
placzenn, doûaraich, pez bras az 
— Lis se proménent sur le terrain 77 
iut o vale var ar blaczen on er H 
— Ces religienses ont un grand test 











.toët anezañ.— Tirme, borne. termen ,|pez bras a zoüar où ul lnd bras à YN 
pl. you. Van. termein, pl. yéû; termin.lor un taülad Bras à zoûar, o 2:97 
60, ter-meu est pur celiique, et il parsititeanesed-hont.-—Les Œssidgeunis s Y 


TER TER ai 
gagner un pouce de lerrdin, àr sy-\continent, an donar bras. = P endre ter- 
11 .m°OZ dens qet allet beta-henlre, aborder, doûüara, pr. et. — La pteine 
- ur meudad doùar VarnoMp. {lerre, le pays sous bois, qui est luin de le 
LR ASSE, levée de terre, savennimer, an argoëd, id est, var coëd. Van. 
> pl. Ssavennou; téreñ, pl. ou. 41. ar coëd, sur bois. — Habitant de la Pleine 
» PE. au.v. terre, — Ils proménesurlterre, argoëder, pL, yen; argoder, pt. yen. 
2St, CZ Ma 0 Yale var e dèren. —|— Terre voisine de la mer, ar-vor, an ar- 
se, cloëson d'argile, pryeü, pl. ou:|vor, pl. ar-Yoryou; ar-Voricq, an ar-vo- 
son. - ricq, éd est, sur mer, près de La mer. Var. 
iRASSER, jeter par terre, displan-|vor, ar vor; arvoricq, diminulif d’ar- 
n dopar, pr. el; Pilat d'an doüar,|vor. — Habitant de la terre veisine de la 

discarr d'an doûar, pr, et; astenlmer, arverad, p{. arvoris:; arvoryad, pl. 
2"SOuUr Var ar sol, pr. et. Van. dis. arvoridy. De là Breyz arvoricq, Breta- 
cn doûar,.pr. et; tural d'en doar, lene Armorique, — Terre, pays, bro, pt. 
let. Ces mots se disent figurément.| you, broëzyou; doùar. Van bra, pl. ven. 
RARE , élément, globe, dopar, an] — La terre de Chanaan , la terre de pro- 
. Van. cen doùar, en doar, 41. ter, |mission, hra Canaam, ar vro abromec- 
(s at, ar, cr, Ces mots ne subsistent za; an doûar a Canaan, an dod nr a bro- 
trs LArmorique que dans leursdéri-|megza. — La terre de France, Bro-Gali, 
composés. De ter vient terenn, ter- Bro-C’hall, an donar a Franez, — La 
téryen, terrien, terrestre ; parados|T'erre-Neuve, l'Amérique, an doûar-né- 
T: parados térès, paradis terrestre:\vez. Van. en doûar-neüe. — Marinier , 
téryen, bon foin qui vient en deslraisseau qui va en Terre-Neuve , doüar- 
Juinesont arros/s par aucun ruisseæn; névezad, pl. doüar-nevezis; doûar-né- 
er érven, qui est responsable des vezyad, pl. doûar-nevezidy. — Terre, 
d’une pareisse; lermen, terme; ters-|héri lage, possession, doüar, pt. ou; placz- 
l, tersqizyat, terser; Cûlerri, eñter-|doûüar, pl. placzou -doûar; placz, pl. ou. 
nd, enterrer, enterrement 7 terrèr,|— Terre, maison de Plaisance, qenqiz, pl. 
4; leroûer.terroir;lerra, tero, motslon, YOU. €. plessis. — Terre ou lieu prin- 
. De tir vient Liryeun, pl. ou, terrelcipal, penn-lec’h, ni. penn-lec'hyou.— 
qu’on laisse sous herbe ; on dit aussil Terre nobis, dopar nobl, pt. donarou. — 
5, pl. au; roûe an tir, roi de terre ,| Terre roturière, dof ap bvlen ou parlanl 
7 UL reni lilan etti-tèn outit-dèn,leu rann. — Terre amorlie, donar quyt. 
: nom des Celtes, id est, homme de la — Torre d titre de cens, doüar zéns. — 
où né de la terre. D'at rient at-trap,| Terre en f'iche, tiryenn, pl. ou; teryen, 
dre de tessus la terre ec quiest élecr;ipl. ons doûar fraust s Pl doüarou. + 
d, plat -eidy, athée; at-taich, atta- friche. — Terre froide, doüar guien o« 
nlüla terre, auxcréatures, ete, D’'ar,|ven ou distu. — Tire qui se repose depuis 
ar-a2r, Charrue ; ar-at, charruer La long-temps, jachére, duüar-coz, pl. do~ 
etc. D'er, tient er-Yenns pl. où ,lrou coz. tr. jachere. — Oavrir st fumer 
P 0 flenr de terre après les piuies d'o-lune juchire, digueri doûnr-coz, pr.digo- 
er-fenn, er-venn, stllon; er-myd,lret; stui doûar, pr.sluel, v. jachere, de- 
e, id est, quasi sotus super lerram; el\fricher. — Terre maree au écobuée, dui ae 
NPS autres. ©. terroir, — La terre almare ou marret. — Terre chaude qui cst 
) lienes de circonférence, de diamétrelen téleus, duüar gonnidéguez ou 10 04 
> 48 dopar Cn deus nao mil léaulstuouteil — Granite pièce te lerre chaude, 
: adoundertreu-didreu, duo mil YR, pl. You, Pé vers trest, D: Ou. — 
TL, pederléau ha trs -ngnent.hac! Terre à froment, doûar guiniz. — Te re 
\r gorre d'ar galoun, pG C leaC'h ec: orge, lonar lieiz. — Terre, une pièce ie 
\u ifern, Pevarzecq Cant dion léanlterre, un champ, ur Dez-deüar, pl. pe- 
SNA, £ monles — T'erreferme, le you. A, acre. C. cam», les, — Arpint 


54 
0 d) 


426 TER TER 
de terre, qtver, pl. you; iever doùar,]an barados léres. Wan. er barxi 
ur &'hever, ur c'hever doûar, p{. qeve-lryen. v. terre. — Les plaisirs ter 
ryou;.penguenn, pl. où; nr penguenn|sont qu’ombre et fumée, ar plus 
doùar. Van.qevér doùar,ur bevérdoüar|téres ou 1éryen ne dint nemeëv 
…— Quiest riche en terre, doûarus, doûa-|denn hac ur mogued. 
recq, oh, à; nep ru deus ul lod bras a! TERREUI,spoud bres, s.p: 
soûar,plotecq.ploeucq. De là, la maison|spound terrupl, pl. sponches - 
de Plosuc, — Terre-à-terre, doüar-0h-\reur panique, spond pria ha dr 
dopar, toujch-e-teuich. — Terre bene,  TERREUX, euse, doùarecq. - 
doùar benniguet. Van. id. — La Terre-la zoûar. — Fonsarez Les main 
Sainte, la Palestinr, an Doùar-Sautel.|cargnet co ho laoüorn a gog: : 
Fan. id. Par ironie, on appelle un certain|recq eo 02 taou zuurn, — Lez 
canton de la B.-Bretagne, la Terre-Sain-|moribonds ont le tisage Len raé, 24 
te, an Doùar-Santel pe 0 lec'hezsan-|dy o: c'hosidy dure da finvex :! 
üfvér a doulyou baz an dud pacyandi lavarcd o bisaich. 
— Torre glaise, courrez, dopar courrez,! ‘TERRIBLE, efrayant, terrvr 4 
doüar pryeucq ou pryocq ou pryccq ou}mus, spoudtus, oh, à, a. — 7° 
gludenneca. Pan. dopar biv. — Terresurprenant, terrupl, su prenne, «4 
franche, dopar fraucq, dopar bro ha di-[nus, ob, à, añ. — Une chose terri:t 
e‘hroüan. Fan. doar bin, —Faitdeterre,|rubded, pl. ou; un dra derri... 
eusazoûur,azoûar, greatazoüar,græt] TERRIBLEMENT , cn ur #2 
gad doûar.— Un pot de terre, ur pod pry,|derrupl. 
rl. podou. Fan. pod donr, pl. podeù.—|  TERRIEN, nnes téryen, ter 
Une rcurlle de terre, ur scudell bry, pl. |terrestre. 
seudellou ; id ett, écuelle d’argile. Van. | TERRIER, trou de lapin.etc.233 
scudel duar, pl. scudelleü.— Soutiens-|ar c'honicqled, etc.. pl. goaréum# 
toi, 0 homme, que tu n’es que terreet pous-| Terrier, rentier, levr rénd, pi. kY 
siére, et que tu relourneras en terre et en|levr téryen, pl. levryou. 
poussière, V'ez pêt sonch, map dén, pe-| TERRINE, podès, pi. ou; pe 
naus n'edoud nemeduntammicqdoü-|p{. podesou. — Une belle terri.f 
ar hacur vryenen boultr hac ez distroy|dès caër. ) 
nu eil güeac'h 6 dopar hac 6 poultr. r. TERRINÉE, podesad, pi. on 
to, — Mettre un homme en terre,le couvrir,| TERI, prendre terre, L. di 4 
de ierre, Jacqât un dcn pn doùar, goleildoüara, pr. et. Van. doüareif.—# 
avezad a zoûar. p. enterrer. — Couvrir|lerri à la Roghelle à leur retour ét 
de terre les habits, le visage de quelqu'un, |èn hodistro eus an Indès, oz deu 
doüara urre, pr, el; golei ur reazoüar,fret cr Roc'hell, 
pr. goloët ; carga dilhad ur re-bennac| TERRITOIRE, ressort, dale #4 
a zoûar, pr. cargnet, Fan. doûüareiñ. |Fan. id., pl. dalheü. r. ressart. 
SERREAU, terre méléede fumier, doù-| TERROIR, qualité dela terre. VS 
ar-toil. Fan. teil-doûar, terrèr,deterre.|pl. ou. Van. id., pl. eu. Ce met 
"TKI KUD {se), parlant des lapins, desiter. v. terre. — Un terroir qui «#4 
renards, hen fourra cn doùar, pr. et ; |rapport,un téroûer mad,un térow 
coûara, pr. et, — Le renard s'est terré.lha froüezus.— Cr vin aun sodi dr 
duin ret cn dcus alloüarn, bemfourret|blas an téroûer a so zad an Sms 
eo al louarn cn donar, alanicq ar hnl TERSERmieux Tercer, donnr ar 
n eZ CO à 60 eat èn doùar. sitme lahour, \érsqizvat, pr. et: T 
TERRESTRE, térryen, térès, a apar-|ryai. pr. et; disarat, pr. et; fogra." | 
chant oudandoüar. v. terre. — Le globelget. v. terre. — Pour mettre m #7 
terrestre, at Voul eus an donar. rt. globe.|raleur, il faut 1.5 jachérer on ée" 
— 1e paradis terrestre,ar barados téryeu.lpremier labour; 2.° biner en dent 
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baur: 3° tercer oudonner le troisiémellocq, tourc'h qellecq ou qeHoeq, ete. 
*, evit lacqät ur pez donar 6 gou-|De 14 mare'h qalloc'h, cheval entier. 
-16z ezrencqear da gueutà,e ha-l TESTON, monnaie, qui sous François 
. d'an cil, poërta, trancha, serri,|£*" valait 10.sous, sous Charles LX 14, et 
ha, hoguedi, teila, hac arat: d’anksous Louis XII, quil’abolit, 19s.6den., 
« disarat, pe fogca, petersqiryat.lun testoñn, pl. testoñnou. | 
RTRE, colline, sao, pl. savyou. On TETARD, insectenoir quivit dans l’eau, 
L sa ff, pl. you; craz, pl. ou, you;|penn-dolog, pl. penn-dologued. Fam 
an, pl.ou;creac'h,pl. you;crec’h,|penn-dolecg, pl penn-doiigued. 

u; crec'henn, pl. ou. Van. crah, TÊTE, penp, pl. ou. Van. peen, pé. 
. Al.kvneb,knec’hen.D-!/4Kkueb,!eü, penneü.— Quiest sans tête, dibenn. 
lle-au-Tertre, maison noble. — Pe-| Van. dibeenn.-— Le devant de la tête, an 
‘tre, savicg, pl. savyouigou ; era-Idiaraug eus ar pcnn, diaraug ar nenn. 
pl. crazyouigou; crazennicg, crea-lv. front — La fontaine de la tête, mel 
#, crec'hicg, crec’henicg,ppl.igou.|ar penn. v. fontaine. — Le sommet de la 
crahicg, pl. erahigueü. 44. kKne-{tête, qern ou gorre ou barr ou leinn ar 
, kwuehennicg. — Petit tertre cou-penn. — Le derricre de la tête, an ilpen, 
le fou gère ou de bruyère, ros, pl. you.fqil ar penn, qilpenn, ar c'hilpenn, — 
ÈS, pron. tv. la. Quiaune grosse tête, pendocg, pl. penñ- 
EST ou tél, morceaux de pots cassés, |dagued; pen-doloq, 6. pen-dologued. 
od, pl. ou; darn-bod, pl. darnyou|— Qui a une petile tête, penn-glaüicq, 
Van. id., ppl. eù, L. penn-glaoüihued. tv. 1676 l'gére. — 
ISTAMENT, témoignage de dérnière| Qui aune téte pointue, penn-beguecq,pé: 
lé, testamand, pl. testamanchou.|pceunou beguecq. — Tétr chupe, penn 
. testamant, pl. eù, — Faire untes-limoal, pl. pennou: penbeuz, pl pennou. 
nt, ober testamand. v. tester. — Tes-l— Qui n’a que le devant de la tête chauve, 
nt olographe, testamand serivet oll|tarvoal, pl.ed;tar-voal, id est, tal-moal, 
ynet gad an testamanter e-unan.|/ront chauxe.— Qui a la tête découverte, 
l'estament, alliance, t. de théologie; lesidiscabell. — Décoiffer quelqu'un. disca=. 
s saints de l’ancienne-et de la nouvelle} bella ur re, pr. et. — Se découvrir la té- 
lésenn. — L'ancien testament, allé-lte, disolei c henn, pr. disoloët ; lamet 
1 ancyan.— Le nouveau testament ,|e docq, pr. id. — Se couvrir la tête, met- 
‘senn uévez, al lésenn a c'hracz,|tre son chapeau, golei e benn, pr. goloët; 
nn Jesus-Christ. lacqât e docq var e ben, pr. lecqëet. —— 
ESTAMENTAIRE, t. de palais, a a-| Mettre à quelqu'un la tite sur leds, dial- 
chant oud nn testamand, — Héri-[benna, pr.et. — Si je vous prends, jevous 
testamentaire, heritour dre desta-[mettrai la tête à l'envers, mar gan-ma 
id, pl. herilonryen, etc.— Exéeu-|deoc’h, me oz dial-benno.—Fairs tite, 
testamentaire, sicuier 04 egzecuter/resister, ober pcnn da, pr. griet. — Je 
tesfainand, ppl. yen. ne sais où donner de la. tte, ne onn pe G 
ESTATEUR, testamantèr, pl yen; |tu trei, ne oun pe da oher, — Quiabonne 
amantour, pk yen. lète, qui a du sens, ur sqyand vâd a £E, 
ESTATRICE, testamantérès,pl.ed;lun dèn spyandtet mad. — Tête légère, 
amani oure, pl ed. strantal, oh, à, pl. e 1, tudstrantal;scañ- 
ESTER , faire son testament , testa-|benn, scañ-bennecq, ppl. scañ-beuné - 
anti, pr. et. Van. testamanteià. r.|yen; penn-glaouicq, pl. peun-glaoui- 
ament. gued. Van. scan a beenn, pl. tud, etc. - 
"ESTICULE, qell, pl. ou, deugnell.|v. vente. — Tétedure, esprit lourd, pentx 
Qu n'a qu'un testicule, rangouilh,|caledt, pl. pennou; caledt a benn. — 
ed. — Cheral qui a de gros testicu-| Tête d téte, penn ouc’h pen», fry (uc'h 
ter'at, etc, Darc'h qellecq ou qel- try. l'an, ptcuu-oh-peenn, beccg-eh- 

















428 THE TE 

beecg, ur gomps beeg-vh-vecg.— Mallune prise de thé, yemerulke. q 
à la tête, poan-benn, droucg-penn.—{ur bunne the, pr. id. 

Instrument à deux têtes,ostilh daou-beu-| ‘'THÉATINS, religieux, > Ex» 
necq. — Qui a trois têtes, trÿ-bennecq.| THEATRE, teatr, pl où — 

— Hydre à sept téles, sarpant seiz-pen-!sur le theûtre, dansal var us K. 


xecq. danset. 
*'SETE, trayon, tez, pl. ou.v.trayon,| ‘THEI, nomd’homme,Texç. Er 
detin. — S. They, quise retira à Lx- Ta 


TETER, sucer le lait de lamamelle, de-|Chäteaalin, pour y vivre en safe 
na, pr. denet. Fan. deneià, dineiñ.Ce:|They, ermyd à Lo-They Rar & z 
troisverbes,dont on ne se sert que par dixette|raz. patrom èû parrcs Lo-Tx 
de mots en parlant des petits des animaux, |da Pléybenn hac è hiny Lo-Thass s 
viennent de dèn et din, somme, hic ethæe|Theacq, é gichen Kemperk, ez 
homo;et dena, deneiñ, dineià, iter d’un! ‘THEME, traduction d'ei. 72 
Acne ou commencer di detenir homme. —-|pl. on. Van. id., pl. eu. — Fee sm 
Donner ü teter à un enfant, rei bronn oulme, corriger un thème, gher us Es 
rei da zena da ur buguel, pr. roët. —{courrigea un témmm — Théo cmdh 
Cet enfant ne tète presque pas, ne zèn qetid’un sermon, tést, pl. ou. 
neineur ar bugnel-ze. Wan. ne zèn qet! THEOLOGAL, professeur ds there 
ou ne zin qet calser hrocdur-ze.— Feaulteologan, pl. ed. Par abrégé, pes 
qui tèle sa mére, poulain, chat, etc. , lueltologan, an tologan. 
pebiny a zèn e vamm, heubcul a zèn,| THEOLOGALE, prébende d'e 2 
cazicg bihan a zèn e vamm, etc. cathrarale, teologanaicb, tolegimæs 

TETIN, nenn ar vronn, pl. pennou|— Quiest-ce qui est pourvu de lattes, 
au divron, Fan. heg er vron, pl. begueüle de Léon? piou Cn dens bet antess 
en divron. AL. téth.t.mamelon, mane lie. lga naich cu tologanaich eus a Lam 

TETINE, qicq tez. Vertu theologale, vertuz teologa. 

TETIERE, partie de la brute, penn arlvertus théologales, fai, espér aner et: 
bryd. — Téticre de petit enfant , béguin,|ar vertuzyou leclogal, feiz, es 
cubell.-— Tetière, garniture de tête des an-1ha Garaniez ; an teyr veriuz its 
ciens guerriers, boncd-hoüarn, pl. boue-|feiz, esperancz ha caraniez. 
daou-hotüarn, ©. heaume, morion. TREOLOGIE, teolugy, an ds 

TETU, c, pennecq, clupennecq,'qil-1-- Théologie naturelle ,connaissans N. 
bennec, oh, à, aû, pl.pennéyen, pen-lacquise par la contemplation de FR 
negued, clopennéyen, clopennegued ,|teology natur, an deology naturaft 
qiibeuxcyen, qithennegued, tud pen-[tural. — Théologie surnaturglte, g 
nccq.tudclopennecq. tuduqilbenuecq.{enseigne lesrerités révélées eberr 
Par antonoma:e, ondit penn. Fan. neen-ltenlogy dreist-natur, an d-ologréf 
necq, pl. peennigned.— Tétu, sorte de|natur. — Théologie positire , (aE 
marteau pour démolir, morzol) pennecq,|des peres, des conciles, etc., au deol 
pl. morzcllyou. fsitif, an aznaoudéguez eus ar SE 

TEUTONS, Les Allemands, Teuted ,fsacr. eus à scrijon an tadou, ^" 

amancaed,c. Allemand. — La languelc'honcilyou,etc.— Théologie scolstf 
teutone, teutaich, langaich teut, fla-lscince qui tire des principes de le 
inancqaich. écriture etde latradition, des comir@ 

TEXTE, sujet de discours, Tes, PL, ou. {certaines de Duen et des choses drr 5 
— La bible est le tete sacré, ar VYbl afdcology scolasticq on arguüs. —7" 
sun ls nnr, an tést saor eo ar vybl. [logie morale, connaissance des lois 3% 
— Terie, passage, tést, pl. on; lcc'h, f{let naturelles pour régler Les pré: 
lec'nvou, deology moral. an aznaoudéguez 0 

THE, arbrisseau, he, thy. — Prendrefal léseuuou a Zoiic hac cus an our. 
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: & Aparchant oud ar gundu eus afcard, tarracg, ppl. ed. 
sihezéguez vad. — Théologie mys- TIÈDE, entre le chaud et le froid,cloüar, 
, an doclogy mystieq, teology arloh, 4 ; tomieq. Van. miñgl, clonhar, 
Cimpiéryen. — Thrologie, classe oùleh, añ, aoû.—Rendre tire, cloüara , 
enseigne, au deology, clagz an deo-|pr. et.—Devenir tiède, clouaraat, pr. Get, 
- — Professeur de théologie, provec-lv. tiédir.—De l’eau tiède, dour cloüar. 
751 deology. — La sacrce faculté el Fan. déür miñgl, déür clouhar. 
ogie, ar facultez sacr eus an deo-| TIEDEUR, cloüarder, cloüarded , 
- — Docteur en théologie, doctor Enl Van. miñgladar, clou hard ed, La Hd 
OZY.—Bachelier en théologie, bache-ldeur de l’eau, cloïñarded an dour, ar 
n deologr. gluüarder eus an dour. Van. miûgla- 
IT ÉOLOGIEN, toologyan, pl. ed. [dur en déür.—La tiédeur rend nos prie 
EÉBOLOGIQUE, a aparchand oudfres inutiles, ar vender eus hon devociomæ 
leology. — Question théologique, rla rént hon pedennon vean, dibrofid 





tyonn à deology, pl. ou. ha diefed. 
11ÉORIE, science d’un art sans La pra-| TIEDI, &, chonarèet, minglet. 
#, contemplacion. TIEDIR , cloüaraat, pr. Cet, Van. 


El ÉRIAQUE, composition demédecine,|miñgleiû , pr. miûglet. 

cul, tryaeq, remed oud an ampoë-| TIEN,ne,pron poss.,da,da heny ou hi- 

n hac oud an picqadur eus al loëz-[oy, da hiny-de, duz, a so did ou did-e, 9 
binymus. — Vendeur de thériaque ,japarchant onzoudou ouzid,ouzuud-e0# 


cqièr, pl. yen. p, charlatan. ouz-id-e. Van. de, de hany. — Un tien 
HÉRME, bains des anciens, tyès evit|[frére, ton frère, da ou dan breuzr, dæ 
eat. 41. penn-boyl. vreuzr de, nr vreuzr did ou did -e. — 


HÉSAURISER , ténsorya, pr. et ;| Ma maison est la tienne, va ZY à s0 da he— 

r tensor, pr. Gret: destumi ténso-[ny, va ZY a so da hiny de.-— Au lien, 

u , pr. destumet. Van. dastum dañ-lpour le tien, daz hiny, d'ez hiny de, e= 
ar dañne, pr. dastumet. | vit da hiny.—Le tin et le mien, da hi - 
HESE, tésenn, pl. on. — Souteniriny ha va hiny.— Les tiens et les tiennes + 
thèse, souten un désen, pr, et; di-[da re, d'az re, da re-de. — Des tiens o& 
n un désenu , pr. difenncet. des tirnnes, eus da re, eus da re-de. 
HOMAS, nom d'homme, Thomas. TIERÇAIRE, qui est du tiers-ordre de 
Petét Thomas, Thomasoeq, Tho-[$.François,breuzrouc'hoareusan (rede 
sicq. — 9. Thomas, l’apôtre, an a-lurz, nep so var an drede urz, nep 5€» 
toi sant Thomas. — S, Thomas nelèn drede arz, — I s’est fait ou ette s'est 
pas à la résurrection du sauveur qu'it{faite tierçaire, eat C0 var am drede L 
"ert tu, Thomas ne gredas qen nal TIERCE, pete heure canoniaie., LE 
as. —S. Thomas d’ Aquin, an doctorisa. — T'ierce, troisieme, trede . ee 


thomas. tryde de tryved, tryveder, lerer — 
HO N, puisson de mer, tonn. Tierce personne. uutrede. ee tre 
HON LINE, qicq toun sallet. na dryde. — Tires maux. RES, - 


11 1 Mplante.turcantymw,theym, tyn tredeeer, trédenurc. trés et a. 
ARE, fa triple couronne du pape, cu-lune chose en arr ts ISO EE bn, 
ar Pañ: Gunn try-2zoubl.- La trael tredeenrqg ox roger © PSE , 

es clefs sont les marques de la dignitélpr. leceëet. — Far e. EEE Emme 
ale, ar gurum hac an alc'huezyou eofbrp egi des L. 0 émet AE, E 


merc'{ou eus à Zinitez ar pap. an Gecrzwvemr ere SE BEST. m 
(LW XLD, nom L brane, Yepaud. 4drr-reesrsst mev C GET A S — 

ILC, (06cle nnirâtre, leureugacn. n°. TLERCLS m eme … >. ZP < 
, laraguerns, rl. ed: tiracg, ni. 1 a- pere . trees Li ee = 


med: (Dheu : pl. tiühed. Fas. bu EE LE. ve 6 à nR—- 
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ranna, pr. et. Van. trederanneià , ter-lar c’heff ou penn-den eus à ui bg 
deranneiñ. Van. gouryen. 

TIERCIAIRE, qui partage au tiers,tre-] TIGRE, animal cnrnassier, tva 
de-ranner, trede-rannour, ppl. yen ;led. -- U est aussi cruel qu’un tigr. 
fém. trede-raunerès , trede-rannourès,|cruël eo evel ou hac un tygr. 
ppl. ed. Van.terderannour,pl. yon. fém.| TIGRESSE, tygrès, pi. ed. 
terderannoures, pl. ed. E TILLAC d'un vaisseau, an tilb= 

TIERS, troisième, (rede, tryved, an] TILLE, écorce de jeune tilleu! plu: 
drede. an dryved. Van. tryüed, èn dry-[ TILLEUL, arbre, tilheon, gi. œ 
üed, èn dryde. — H est le tiers, an dre-|tilh. 
de eo, an dryved eo. Van. èn dryüed} TIMBALE, instrument militaire, © 
éu, — Le tiers-état, les bourgeois, le peu-|balenn, pl. ou. 
ple, an drede stad. p. état, — Le tiers-| TIMBALIER, qui joue dés to. 
ordre, l: troisiéme des ordres que X. Fran-|tymbalenner, pl. tymbalennérve: 
çois d” Assises a institué en fareur do ceux] TIMBRE, cloc'h divazoul, p£. ct 
qui ne peuvent se faire religieux, an tre-Icloc’h an horolaich. -- Timbre, œ 

de ou drede urz, trede urz saut Fran-|qu'on imprime sur le papier, an tro 
cèsa Aczisa. — Tiers, troisième partie del ‘'TIMBRER , apposer 1: timbre. © 
que que chose, trede-ran, an drede-ran,{bra, pr. et; lacqât an tymbr var. © 
trederenn, an drederenn, tredearn, an/pr. lecqêet,— Papier timbre, paper! 
dredearn. Van. terderan., an derderan.|bret. — Parchermin timbre, parich : 
— passe le tiers de l’année à la campagne !bret. 
an dredearn eus ar bloaz a drcmen var] TIMBREUR, tymbrèr, pl. éryer. x 
ar meas — Le tiers de l’hérilage lui estla lacqa an tymbr. 
acquis, au drede-rann a so dleat dezä,! TIMIDE, aounicq, lént, abaëf, :: 
an drederenn ou an dredearnn a apar-|baff, oh, 4, aû. Van. éünicq. mebs 
chant oud-haû , trederauner ou trede-| TIMIDITÉ, léntegnez, aoun. # 
rannour €o, trederanna a die. — Le; haf. abaft, Fan. Cun, meh. 
deu:s tiers de son bien sont mal acquis, an! ‘TIMON, portant de carrosse, te." 
daou phars eus e vadou a so droucq-|moûn, pl. ou; goalenn garr, pl. go 
acquysitet ou goall-acquysitet, an noou'ner; goal garr, pl. goalou; leur 

ers eus e madou a s0 deuct a voallipl. leuryou. — Timon, L de mer," 

end, an daou phart eus, etc. —- Une renn, barrenn ar stur , ar varren:.* 
aune et lers de ruban, ur voalennad ha !bareigner. | 
trederenu a ruban.—£Letiers et le quart,| ‘TIMONIER, cheval de timon, Y 
les uns et les autres, an eil hac eguile lemon, lyinoûner.— Timonier ,t. à” 
ar re-mà har ar re-hont — {parle du lévyer, pl. ven. 
ters el du quart, parlanta ra eus an eil| TIM ORÉ, ée, craintif, ser upulruz." 
bac cguile, prezecq a ra qen eus ar re- èn deus aoun bras da offanciDobe.tr 
md, qen eusarre-hont. d'e goustyanez. 

TIGE, parlant d'herbes, an taulpenn | *'TIMPANISER, diculguer Kavi: 
pl. taul-pennou; cresq an lousaouenn, brudi, pr. et; tamual diracg an où, 
ar c’hresq eus à1n lousaoüen.- La tige tamalet; taboulina nr re-bennat 
d'une jeune plante. gonlenn ur blantenn rag an oll, pr. et. — H nous a tim” 
yaoüancq, troûich ur blantenn, taul- partout, tabonlinet oump gandhä à ; 
penn ur blantenn yaoñancq.— La tige leac'h, a bep tu cn. deus bruded arf 
d’un arbre, chance ur vezenn, troûg ou a onyé hac ar pez na onyé qel ac = 
troñgenn ur vezenn. — Tige de bolle, nomp, hon tamalet cn dems ou ta2- 
corf an henz, — de flambeau. goalenn let oump gandhà dirag ar bed oil. 
ur flambez. — de gnertlen, goalenn art INEL, salle à manger ,linel. Ent? 
garidon. --race, lignée, qeff, penn-qe®, suier, Unéllo signifie une tente quart 
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tiers font dans une asssmblée, àne TIRE-FEU, batterie d'acier, pierre à 
ne, une cuisine, et nous disons jour- 
nent linell vad, pour bonne cuisine, 
te table, de même que tinell dreut , 
11 baonr, pour mauvaise chere , etc. 
ANTAMARRE, grand bruit, tynta- 
‘x, pl. où. 

INLEMENT, action d’une cloche qui 

, diñserez, gobedérez. Van. diñse- 
--- Tintement d’oreille, maladie d’o- 
e , boudérez ar scoûarn. Van. cor: 
ch er scoharn , bourdonuereh en 
‘oharn. 

INTER, frapper une cloche d’un seu 
, diñsal, pr. diñset ; gobedi , pr. et; 
ui divar bent , pr. ei. Van diûñseiû, 
diñset, r, copter.— La cloche a tinté, 
set, etc., èn dcus ar c'hloc'h. —Tin 
. parlant de l'oreille, boudal, pr. bou- 
; cornal, pr. coruet. Fan. cornal, 
neiñ, bourdonneiñ. — Les oreille: 
nt tinté toule la nuit, boudet 0 deu: 
sornet 0 deus va div-scoüarn hed an 
.—dJe rois que celle fächeuse nourelle 
fera bien tinter les oreilles, lui donnera 
à de l’inquiélude, ar goall guehezlaou 
deus bet a ravo boudal caër ou coi - 
caër e zivscouarn a Grenn, 
CENTOUIN. r. tintement, inquiétude. 
[IR , ten, pl. on. — Le canonnier a 
tun excellent tir, un Lenn caër CU 





























TIRE-FOND , un lenn-fonez. 

TIRE-LAISSE, leurre, goaperez ,, 
tromplerez, digarez, elc.-- A tire-lari- 
got, qen na fu. v. larigot. 

TIRELIRE, petit tronc, byonenn, pt. 
ou ; boësil-espergn, p{. boëstlou-es- 
pergn.®. esquipot.--Une jolie tirelère, ur 
vyvuenn goandt. 

TIREPIED , ustensile de cordonnier , 
stleug, pl. ou. stlévyou, stlévyou gere. 

TIRER, ténna, pr. et, Van. teennei, 
-- Tirer l'épée , téuna ar c'hleze. ténna 
c glezeff. -- Tirer Les canons, ténna ar 
c'hanolyou. -- J'ai oui tirer du canon, 
ciével am eus tennou canok--Tirer au 
blanc, lenna d'ar guënn’ — en volant, 
tenna divar nig. — de l'arc, tenna gad 
ar voarecg..— L'action de tirer, ténna- 
dur, ténnuadecg, ténnérez. — Tirer de 
l'eau w’un puits, tenna dour eus a ur 
punÇz, punCza dour, wr. et. — Je n'ai 
pu lire: une parole d'eu, n'am eus byz- 
vunz gallet teuna ur guer evès 0 c'hort 
ou evès 0 genou, n’am eus uet allet 
cahout ar gucr digaud-ho. — Tirer de 
peine, diboanya, dilaçza a hoan , ppr. 
et. - Tirer queiqu’un à part, tenna ur 

e-bennac a gostez. — Tirer l'oreille à 

quelqu'un, saicha e scoüarn da urre, 
19 græl ar c’hanolycr. p.. saichet.— Tirer fort sur quelque chose, 
TIRADE, longue suite dr paroles , ul er crè var un dra, disaichs eré, 
tcn nad compsyou, ur stlejad comp-lor, disaichet. — Tirer, gagner où vouloir 
su.— Trade, hablesie, téun, pl on. rate un, hoalat, pr. et. — Tirer 
Quelle tirade! pebez (cnn l héma’n{par force, arracher, Lenna dre forz ; di 
in! coandtà teun! framima « dichafranti, distrapa, ppr. 
TIRAGE, action de tirer, tennadur. let. p. deraciner, — L'action de lirer, sai 
TIR AILLER, rer dera et dela, Luna herez, saichadecg, disaichadecg, ten- 
did cnn, por, et; saicha ha disai-[nadecg, hoaladur, diframmadur, dis- 
a.ppr.el. Van. stlegeiû hadistlegeiñ,|trapadur , dichafrantadur, ténnérez. 
et. Van, \tennereah. — Celui qui tire, ten- 
AIRE , traite de chemin faite sans se re: lacr, saichtr, disaichèr, hoalèr, difram- 
ser, un tennad hend, pl tennadoulmèr, dichafrantèr, distrapèr, pri. ven. 
ud.— Tout d'une tire, Cn un tennad,|— Tirer quelqu'un à 4 chevaux, disvérn- 
| un halanad, diouc'h tu caër , èn{pra, divempra urreëntre pévar marc'h 
red, lhep ehana.-- À tire d'ailes, alppr. et. p. écarteler, — Tirer quelqu'un, 
nu æsqeil, èn ur bomm nig.--Tire-len fuire le portrait, Lenna ou pourtrezi 
er-dents , cartillage jaune dans la tiandelou peinta ur re, tenna patrom ur re- 
ite; bléau-meleu, grigoncçz. bennac,ppr. et.— Tirer,aller vers quelque 
JIRE-BOUCHON, téna-stouff. lieu muñnetélre-ze unlu-bennac,mo- 


feu, etc., delyn, pl. ou. Van. id. pl, 60, . 
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pet var zu ul lec'h-bennac, pr. cet. wœ TISSERAXD, qui fuit déle ts. 
Tirer à sa fin, tenna d’e fin ou da e fin,'yader, guyader lyén, pl. eur." 
tenna var e fin ou vare finvez. — Tirer Van. id. , pl. guvaderyon; Lr 
à conséquence, ténna da gouseqançz. -» YOn.-Tisseranden taine, guyader: à 
Tirer tout à soi, mettre tout de son côté ,|—C'est an fort bon tèsserand, x gl 
tui pep tra, pr, tuel; tenna an oll cn mad €co.—Tisserande, la [mme dal 
tu dioud-hà e-unan. — Tirer sur le noir serand ou celle qui traractie à fasse .3 
ou sur le blanc, tenna var an du pe var'aderès, pl. ed.—Le mrtier d'un tn 
ar guënn, bera duard pe guënnard, be-|starn guyader, arstearn, ar siære 
za azdu pe azgüenn, beza demzu pe stærn. Les jumelles, an divu gai 
demvenn.—Claquechose tire à sa source, lehapelles, ar chapelou. Les esse. : 4 


d sa nature, tant , ar feacz, ar fæcz. Les tres m4 
Ha droucq ha mad & nep statur,  lües, an leyÿr charvan. Les des: «4 
A denn d'e had ha de natur. an dion seal. Les pories, ar pr 7 









TIRÉ d’après nature, form, patrom; nou, ar poleou. Les marches, a 5 
etc., tennet goude ou diouc'h natur, --{chou. Les iratersiers, au treuz sars 
Tiréde peine, diboanyet, diluczet outen-|Les templons , canveou , ar c'han 
net a bonn, dilivryet à boau. _ [La navette et la roue, ar vuian -7 

TIRET , petite barre pour joindre ane Veny. La lame , al laena. Les pe - 

Mahe arec un mot, tirèd, pl. ou. |mes , an eubroüed. Les per lc 

TIRETAINE, tyrtena, drogued bras, 'enfeacz. Les rateaux, ar restell. L 
cftofl hanter neud hanter gloen. t le crochet, ar poës hace ar c'hr 

TIREILE, L. factice pour exprimer cer- ford, an escop. Le be, «5° 
taines assemblées et journées ordinaires en;c’hodt. Les paroirs, codieurves,s:" 
B.-Bretagne , tennadecg, pl. ou. Van.|teuryen. Le renard, ar mastys. L 
teennadecg, tennercah, pnt, guéü, éù.fsure, ar broûüed. Une pranr, as = 
— Tirerie de lin, de chanvre, tennadecglirgen. Les cordes, ar c’herdie. L 
lin, canab. het, an usqoru.—Le tien où tres 

TIREUR, bon tireur , qui tire bien un\üisserand, guyadérez, ar vyadérez- 
coup de fusil, tévnèr, pl. yen; un ten-{lée où morceau de toile que coupe 1: 
ner mad, pl. tennéryen vad. Van.ten-|rand d'une piéce finie, Sly anen." > 
veryon, yan. — Tireur d'ar, qui réduit] TISSU de fil, gutadenn, pl: 
l'or en filets, icnner anr, distrémenèr|Tissu de fil et de laine eflilée, 1 
aour. pilhous, dregue.— Tissu, laas. 

TIROIR, caisse daus une armoiré, av-|gement, reiz, urz, rénq.—Le tu 
ched, scryn, tyroüer, ppl. ou. discours, ar reiz ou an wrz dn ar 

TISANE , tysann, pl. ou.—Faire de [ou ar rénqadur vès a un divis. 
da tisane, ober tysann. TISTRE ou tisser, faire de lat 

TISON, etéau, pl. etévyou, etivy ;[étoffes sur un métier, güea, pr. œ 
geff-tan, pl. qeffyou-tan, qivyou-tan;|guyadenneiñ, gayadeià. — Qt 
scod-lan, pl. scodou-tan. Van. scod{tistre, güeapl. — Tistre de la te 
tan, pl. scodéü tan.—Le gros tison, lelétoffes, guëa lyen, mezer. — 4:* 
dison de Noël, ar penn-qeff, ar penn-|tistre, gücadurez, guëadur, eurs" 
etéau, etéau Nedelecg. guaderez. 

TISONNER , arranger le feu avec des] TUAN, nom des Celtes. r. ls 
pincettes, ausa an tan, pr. et ; qempenllerre.--Tilun, épithéte du soleü, T 
anelivy, pr. ct.— Cet homme ne faitquelmot semble composé de deux mots «+ | 
tisonner, alluduecq coz-ze ne ra nemed{|de ti, maison; rt de tan. feu: en n°" 
firboucha an tan, eziausa pa vézèrvad.|Ti-lan serait maison de feu, = | 

TISONNEUR, firboucher an tan, pl. {remarqué D. D. Pezron. 
yen. Par antonomase; fibouch. TITHYMALE, plante dent >^ 
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c comme du lait, flamoad, id est, flam-[raug. — Après toi, da c'honde, daz gou- 
l. sang vermeil. de, da oude, da oude-te, var da lerc'h, 
UTE, énscription, Uitl, pl. ou: tiltr ,|var dar lerc'h, — Loin de toi, pell diou- 
— Titre, droit, guir, pl. ou, you. —{zoud, pell diouzond-te, pell diouzid, 
uel titre, en quelle qualité? pe dre vir?|pell diouzid-te. — Prés de toi, a daust 
VIE tra? — À juste titre, gand guir, Idid, taust did-te, En da harz, èn da gui- 
d résoun, gad résoun guir ha ré-[chen. — Par toi, dreizoud, dreizoud- 
n. gad guir résoun.— Titre, przez ou lie, — Sans toi, hep'z-oud, hepzoud-te. 
faisant foi ou servant à prouver, liltr,| — À toi, did, did-te, did-e. — De toi, 
vu; teuzl, pl. you; goarand, pl. goa-leus ac'hanod, ac’hanoud, à hanoud- 
chou. p. cartulaire, charte. — Tire, le, diguenez-te. — Pour toi, evidoud= 
! sur une lel: re ou sur un mot pour mar-Îte, evidoud. — Toi-mime, daz unan,te 
une abréciation où un redoublement|idaz unan, da nnan, te da unan, da u- 
tre. Ex. 0 pour nn; parmi les Bre-[uan-penn, ta unan, ta unan-pen. Van. 
le mot Ker, signifiant ville, est trés-lte hunan, te hunon, te hunon peenn. 
nun, et lorsqu'il fait la première sylla-|— Tu ne peux rien de toi-même, ne allès 
un nom propre, on emploie la seule lettre|netra ac’hanoud da unan. — Toi seul 
ec un titre de la sorteK,, pour direker-|da unan hep qen, te da unan hep-muy. 
.ker-hervez, Kaval, Khervez, etc. ;fqen.—Toi et les autres, te har ar re all. 
de cette sorte s’erprime ainsi en bret.| — Ote-toi de mes yeux,teac'h a zirazoun, 
barrénnicg. — Titre clérical, tiltr,|èn hem denn a zirag va daulugad, te- 
tintr, Li cn tiltr ou tintr ur g'hloa-lac'h eus va daulagad, pn hem deun cus 
7 a zirazoun,èn hem denn a'z-ira-'z-oun, 
ITULATRE, titlet, tiltret. — Evéquelid est, a-ez-dirag-ez-oun. — Souviens- 
aire 1e Césurée, escob titlet ou tiltritoi que, az ou ez ou ta'z ou ta ou te’z oit 
a Cesarea. — Abbé titulaire, abadlte pêt sonch penaus. 
1 ou tiltret. TOILE, tissu de fil, lyen, lyan. Van. 
(RIE, nom d'homme, Tobyas,Tobya.lid. — Qualité de La toile, an touich ens 
ancien T'obie dont parle la sainte écri-lal lyen, an touich eus allyen lin DC CS 
, Tobyas, ar patryarchobyas, To-lal Iyan canab.— Toile fine, lyen stancq, 
vuz. — Le jeune Tobie, map ar pa-[lven an touich fin, lyan stancq ou fin 
rch Tobyas, Tobyas ar map, To-loumoan.— Toile qui n'est ni fine ni grosse, 
vaouancq. mais bonne, lyen fetis. Van.id, — Toile 
OCSIN, cloche d'alarme, Tocqsin.lclaire cl non pressée, lren ronez, lyan 
not vient delocq, coup brusque, ct delsclær., — (irosse toile. léveu, lyencren, 
sonner, où de seing ou RCE, son. r. Hive Kerloc'h, toñailh. Fan.lyancren, 
— Sonner le tocsin, l'alarme, tocqailyen creuñ. £. grosse serrietle, — Toile 
‘hleyer, pr. tocqet; tocqsini, pr. et; d'embal'age, rerpillère, Canvas, Atyen, 
iantocqsin,pr.ouel;sonantocy-Hoûüaith. — Piéce de toile, guvañenn, p', 


pr. soûnet. ou; suyad, pl où, guyajou. Fan. id. 
OA, pron. de la prem, pers., 1 Wan. lani. eu. — Démiquéce de LE, cinqanie 


L. p, moi. — Entre toi et moi, èntreluuvs,anhanter-suvad,plhaster-gay < 
1 1006, ëntre ez omp hon daou. —{rjon. — Un té de tuile, la largeur de in toile 
(cs de toi, Cn da güichenu-de, cn dalctentuesarteinctior Acc'hed leche y an 


te, (H da guichan, nda harz. | Toile jaime, ven milen. — Toile se 
toi, dindan-ouwd, dindao-oud te. fotlanse. lac Hoïtandèe, — Title de Dan, 
ur toi, vario l var'a-oudete, Mrr y, de Quintin, de Lron, Wen Pondivr, 
toi, guenez, guonez-te, gacnibte hiutin, henn, — Tite pade, Wen png, 
errisre lui, a drC dil, a lié d-e, an ne leu nri het gibset. — Tite prin + 
c da guiin. -- etan L, dira-'z-pte, toile rire, Vven Eyvet, ven coxrot.- < 
dirasoud-ie, (n das raug, a da | Toite dé coton, de soie, lM ralonz,scys. 


KK 
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— Toile d’orties,\yan lynad,—Toile d’or, 
w’argent, lren aour, arc'hand. — Mar- 
chand de toile, lyenèr, pl. yen; rmarc'ha-lhoüarn cannet. Van. hoarn tesx 
donr lyen, ol. marc’hadouryen. Van | TOLERABLE, suportapl, a abs 
lyennaoûr, pl. yon, Yan, — Marchande|suporti. 
de toile, lyeuncrès, pl. ed. Van. lyen-| TOLERANCE, suportamaré.,s 
uaourès, pl. ed. — Toile d'araignée, gu-|tidiguez, diçzimulded, partrap: 
vad qivnyd, lven qiffuyd. Van. guyad TOLERÉ, <, suportet, soufre 
ganived ou qaoünyed. | zumulet. 
! 'TOILERIE,marc'hadourezlyen;lye-| TOLERER, suporti, suporti ee: 
naich, lyunaich. zumulded, pr. suporlet; soor 370 
TOILETTE, enveloppe des piéces d'étoffe,|allér pe ne dlecr da ampeich, œ: 
lyenenn-golo, pl. lyenennou-golo. —|  TOMBE, pierre tombale, mæv-5%. 
Foilette, meuble, lyenenn-nos, pl. 1ÿe-]meiu-bez. Audierne,anaoun, ev 2 
ueunou-n0s8; tapiçz, etc., evit an div's-|bez. — Retirez-vous de dessus m: 
qa hac ar guisqa, p{. tapiçzou, etc. s’il vous plait, teac'hit,mar plic.#! 
TOINETTE , Antoinette, Antonaicq,|va bez ou divar va mæn bez, v 


TOM 
Toit d cochons, craouicg moc'h. 
TOLE, fer en feuilles , feil-boï 














Tonaïcq. ar boan da déc'het divar ma as 
‘TOINON, pelit Antoine, Antonicq,;| TOMBEAU, bez, pl. you. Tnsi 
Tonicq. pl. yo. Van. be, pl. yeu. Al. (om 


TOISE, mesure de six pieds, tés,pl. ou; 
gourhed, pl. ou. Van.téz, pl.eù; gourhed 
qu’on prononce gourred , signifie p'opre- 
sent brusse, et vient de hed, longueur , et 
de gour, homme viril. Cependant Les maçons 
s’en servent communément pour dire toise 
de muraille. — Toise mesurée, tésad, pl. 
ou. Fan. tézad, pl. eù. — Une toise de 
bois, nu tés qeuueud, pl. tésou; un té- 
sad qeuneud.—Une toise de murailleçur 
ourhcd moguer, pl gourhedou. 

LOISER, mesurer à la toise, 16sa, pr. 
ut; gourheda, gourhedi, ppr. et; l'h n 
s'aspire pas. musula gad an tés, musura 
divuc’h ar gourhed, rpr.et. Van. tézeià, 

“ 0 | 

TOISÉ, c» tésct, gourhedet, musuret 
gad au tés ou ar gourhed Van. tézet. 

Y'OISEUR, tésèr, pl. yen; gourhedèr, 
ml. yen. Van. tézour, pl. you, Yan, 

LOISON, la laine d’un mouton, qreou, 
ar c’hreou eus an dêved, knéau. Van. 
Lanéau.ur hanéau,touzaduren deñüed 

LOT, courerlure de bâtiment, \oëun.\has. — Le vent a tombr, é bass. 
pt. ou. Van. id., pl. cù. A4 tec, pl. au;lzet eo an avel. Loin des côtes, a 
lriecan. Y. couterturr, — Le toit de lalcoûezet ou coùehet eo an avel. 
maison, loënn an ty, andoënn cus anty. TOMBEREAU,charrellernleunt * 
Fan. cn docuu ug en ty, toecna eu ty.ftumporell, p£. où; tuanborell, 5 
— Crs deux familles habitent sous un mémelrell, pl. où. — Plein un tombes." 
toit, an daou runt lud-hont a chomm{un tamborell; un tumporellad #* 
didau ur mémèstoënn ou mémèsty.—{} TOME, lirre, ton, pl. on. —i38 


au. On prononçait toumbe. De as 
tique, tiennent les mots français o 
tombeau. — Tombeau où tomb 7 
bols, pl. you; ur vols, ur vols caf 
TOMBELIER, qui mène an test 
tumporeller, p{..yen. | 
TOMBER, choir, cuëza, pr." 
munement on prononce COUËZà, pr." 
coùchañ. H.-Corn.coëhel, mr. 
Van.coëheiñ. — Tomber tout ar 
d terre, coùeza a c'hüen e groc YS 
an doûar;asten c groc'hen yarar 
pr. astennet. — Tomber malade, # 
clañ. — Tomber roide mort sur 
coùeza maro-micqQ var ar plagz* 
tomber, lacqaat da goûeza, pr. k® 
p abattre, — Tomber, verser, parler: 
charrette, lumpa, pr.et De ii soù 
bablement Le mot tomber. — T 
choir, digoüeza, digoüezont, #* 
Van. digsëheiù, digothont, pr.” 
Tomber, parlant du vent, gouzin 
gouziza, (d e), gour-iscllaat, vu 
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est divisée en cinq tomes, & hislor aÏvoiz fonnante, ur voüez cré ha lemm. 
spartyet à pemp tom. TONNE, mid, tonnell vras, pl. ton : 
1 N , pron, poss., daz, da, ta. Van.|nellou; tonnenn, pl. ou. — Plein uns 
. Ton livre, ton bien, dazlevr,ltenne, tonnennad, p£. ou. 
‘lad;dalevr,dac’hlad.Van.taleüér,| TONNEAU, tonnell, p£{. où. Van. id., 
a; te lencr, te dra, v. ta. pl. eù. — Le tonneau de Bordeaux et de 
1 N, degré du son, ton. Van. ton. —|Nantesest de quatre barriques, un donnelt 
on doux et agréable, un ton doucz|vin à Bourdell hacé Naunet a so peder 
oaudt. — Parler d’un ton résolu ,|harricqennad.—Tonneau plein, tonnel- 
ps hardiz ha term, comps gad har-|lad, n. ou. — vide, tonnell goullo. 
guez ha fermder, pr. compset; par-! TONNELIER, tonnellèr, p{, yen. 

var an noteun vras, emeret anl Fan, tonnellour, pt, yon, Yan, 
nn uhelà, comps gronçz. — Ton,} TONNELLE, treille, pratè, pl. on; 
eat du chant et du son des instrumens,|pratell, pi. ou. — M. est dans la tonnelle, 
pl. you. Van. id., pl. eù. — Un ton|ez ma an autrou ër bratell ou brate. 
fa Un ton just, un ton mad, un tonl TONNELLERIE, lieu od tracaillent Les 
a dere. — Na pas bien suivre le ion, |tonneliers, tonnellérez, tonnelliry, 
»ûni, pr. et; discana, pr. et. — Hy} TONNER,curuni,pr.et; ober curun, 
it tons ou huit modes ou manières delober cudurun, ober gurun, pr. græt. 
ter, eiz ton a sa, an Uis he deus| an. tarheià, curuneiñ, guruneiñ, go- 
Fæezoun da gana.— H a mis le Lau-!bér curun, gober curon. — Il tonne, il 
sur le huilième ton, entoñuet èn deusla tonné, ittonneræ, curuni a ra ou curun 
‘audate ou lecqeat èn deus ar Lau-|a ra, curunet èn deus ou curun a 59 
> var an eizved ton, an eizved ton|bet, curuni a rayo où curun à vezo. 
leus roët d'ar Laudate. - TONNERRE, curun, curon, guron. 
‘ONDEUR, touzèr, pl. yen ; guil-|B.-Léon, cudurun. Fan. curun, curon, 
sr, pl. yen. Van. louzér, touzour, ppl.|gurun , tarh. 21. taran. v, foudre. — 
, an. — Tondeur de draps, touzer| Coup de tonnerre, taul curun ou gurun, 
guiloher mezer, diviéver èñtoff, pL.|pl. taulyou; talm cudurun, pl. talmou; 
+ — Tondeur de moutons, teuzer an|tarzgurun, pl. tarzou. Van. tarb guron, 
ed, krévyèr, pl. yen; knevyèr, pl.ipl. tarheù guron. 

. ©. toison, — Tondeur de chiens bar-| ‘'TONSURE, action de couper les cheveux, 
, touzèr chacz. an trouc'h ou trouc'had unr eus ar bléau, 
'ONDRE, touza, pr. et; guik’hat,pr.|touzérez. — Tonsure declerc,tonsuraich, 
Van. touzeià. 6. tonture. — Tondre|arbazenn guentà evtt bez dènailis.—- 
draps, louza mezer , divlévi èûtoff,|I{ s pris la tonsure , gemeret èn deus an 
divkévet.— Fondre les brebis, les mou-|tonsuraich, trouc’het co c vléau gad an 
s, touza an dèved; krévya, pr. et ;lescob. — Tonsure, couronne d’ecclésias- 
wya an déved < knevya, pr.et.— Fon-ltique, grn, 0) sst , sommet de la têle. — 
des buissons, des buis de jardins, dive-|[On est à lui faire la tonsure, ez ma eur 
pr. diveguet; tailha, pr.et.— Tondre|oc'h-ober e guern dezd. 

herens tout ras, touza ar penn, —} TONSURER, tonsuri, pr. et; rei torr- 
ndre le poil super flu,trouc'ha ar bléau. [suraic’h, pr. roët.—Clerctonsuré, cloa- 
Tondre Fherbe des prés, guïlc’hat ar|recq tonsuret ou èn densbettonsuraich 
éaud, guilc'hat ar prajou, v. faucher.| TONTURE, ce qu’on tond, touzérez, 
TONDU, «, qui est ras, touz; parlant|touzadur, — des draps, ouzadur, divl:- 
nm homme, louz, penn-touz. vadhiw — des brébis touzérez,krévyadur. 
TONNANT,e, curunus. Van. tarhus,|—des buis, tailh,divegadur.--dex cheveux, 
ruous. — Dieu tonnant, an Doùe cu-|[touzérez au bléau. — des herbes d’un pré, 
nus, Done pehiny a zigacz ar c’aurun/güilc’hadur. l 

ar c'hadurun du ar garun. — Uné| TOPE, (op, bézét, countant oun. 
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tortiez ou tilh ou barragz, pr. græt. rend torticolis, ezMa ar peu-gaws 


on TOS 
TOPINAMBOUR, avalou-doüar.  [lacçât nn all c gaou, pr. lecquet. 
TOQUE, tocqicg,pl.tocqéüuigou;boû-la tort, gaou tu dens, cZ ma » | 
rcd, pl. ou, | sandhà, cZ ma ar gaou,èn tu d. 
TOQUER./urter,stocqa, steeqi,ppr,lez ma èn c c'haou.  — # iert,>, 
stocqet; — Toque- dans la main d’un au-\ment, 6 gaou, gand gaou - a v 
tre, tocqa, pr. et; locqla, pr. et. Van.iticz ha résoun. — On ("acte 
tocqeiñ. pr. et. gaou 6 c'hacusér anczi x anen 
TORCHÉ, flambeau, torch, pl. ou ;ltort et à travers, a dieug hace: 
toirch, pl. ou. Fan, torch, pl eu.  Iguir hac é gaou. | 
LORCHER, nettoyer, torc'ha, pr. ct.| TORTELLE,plante,güterès,ztel 
l'an. torcheiü, pr. et. TORTICOLIS, penu-garmm À 
FORCHIS, mortier mêlé de paille, tor-|torgemet , torticg. — C'est um tord 
tiçzenv, pl. tortigz; barragz, pl. av; til-lur penpgamma zèn eo, en tete 
heu. pl, tilh. — Faire du torchis, ober|— J'ai depuis deux jours une Bae 


TORCHON, linge pour torcher, taaïl-1zez so gasnen. 
hoûn, pl. ou; torchoüer, pl. ou. Van.| TORTILLER, tortiçza, Lortuiht 
ül.,ppl, cù.— Terchon de paille où de foin, let. Van. tortilheiñ , turtuilheis. 
turc benn, pl. ou. Fan. id., pl. eù. TORTIS, couronne we flrurs 52 

TOMDEUR, torticzèr, pl. yen; güeèr,|tez, pl. on. Van. id., pt. C0. 
pl. yen. TORTU, ue, qui n’est pas droit. ca 

TORDEUSE, gücerès, pl. ed; Lortic-ltort, cromm, oh, à, ai. — Bon ii 
zerès, pl. ed, cond camm ou cromm ou tort. Feu nl 

ORDRE, tortiçza, pr. el; neza, pr.|cam, coëd crom. — Jamme teris.A 
el; trei, pr. troët, güea, pr. et. Van, güe-{tort, p£. torted; un dén tort, pl. né: 
ein, neeià, troeiñ, ppr. et. — T'ordre desl Femme tortue, tortès, un danat 
branches en forme de chaîne, tortiçza oulcrommès, pl. ed. Burlesq. qeyit 
güea ou treiou neza brinçzad,neza drez,|Cuisse tortue, morzed camm os le 
elc.; ober gnygadcn ou guygadennou,!Qui a la cuisse tortue, gaul-g S 

+ 





ober ur vygadenn, pr. græt. — Tordre|gaul-gamméyen.— Jambe tortus, 
le bras ou le pied, güea ar vreac'h pe an|gamumn, gar dort. — Pieds tortu. 
troud. v. jambe. — Tordre le cou , güealtort ou camm ou tréuz. 
c c’houzoucq da ur re, divella e c'hou-| TORTUE, anal amphibie, 175 Ñ 
zuucqdanurre, pr. et; terriec'houzoacql{ed; baut, pl. ed. Fan. véüt, pl. el 
da ur re, {r.torret. — Tordre La bouche, lg apparence que Le mot de voute vies 
treuza € c'hinon ou ar guinou, pr et. |motsceltiques. melven croguenreth 
TORMENTILLE, plante, ar seiz-de-|melved. — Marcher à pas de tort” 
jen. | lentement, bauta, vauta, pr. et: 9% 
TORQUETTE, tortiçzenu, guyga-level ur vaut, pr. id. — Celui qui nf 
denn, pl ou. d pas de tortue, bantecq, pl. gui S 
. TORAENT, lwad ou liñvad dour, ppl.|vauteeq , pl. yen; melvenveucs} 
ou dour. . [melvenneugued. p. lent. — Lieu s 
TORSE, bois serpentant, teurs, pl. ou,lod sont les tortues, ur ou ar vaub# 
YOT, — Faire de la torse, ober tewrsau.! TORTUEUX, euse, qui va en to 
FORT, dommage, gaou. Van. gutü.[traydellus, distroûs, gurus, guxi* 
—- #aire tort à quelqu'un, aber gaou oul fan. plegus, distroüs , oh, an, —" 
t YG H nap, pr.græt. Van.gobérgueüfritière tortueus:, ur rilyer troydels 
Quai Uiou-bennac, pr. groeit, greit. —{ur stær distroüs. — Le serpent ter 
ions me faites grand tort, gaou bras afouplein dereplis dont parle rrna 
chui ouzon. — fJonner Le tort à un an-lar sarpaut tortuillet,au diaul guyc?2 
de, luureul ar gaou var un all, pr.laulct; lou sücüs. 0. diable. 





Toy TOU 437 
ORTURE, question, gêne des crimi-\afuire, je vous dirai que, var gnemen-2e 
.jabyn, lavn, Fun, jahyn. p. génc. |me a luvaro denc'h, 6 feadt eus a gue- 
ar Lon é de l'esprit, jayn. — Mettre|meñ-ze ou à qèver qemeñ-..e, ez liviriû 
rit à la torture, jayuna e spered, pr.|[déc'h. -- Touchant, e , adj. , touichus, 
— Li a l'esprit àla torture, jaynet coloh, à, an, -- Un sermon trés-touchant, 
upl e spered, n'ez ma qet ç benulur brezcguezn tôuichus meurbed, ur 


pvoan ou hep jayn. brezeguezn an tuuichanta , ur brezecg 
OSTE, banc des remeurs d’une cha-|a douic'h ca'a. -- Touchant, part. pres, 
c, un lost, pl. an Lostou. de toucher, ,a douich,a so touich-ê-touich 


OF, promptement, sans tarder, presi,| TOUCHE, ce qui sert à montrer les let- 
ju, aff, a-bred, oent Fence z, lires aux enfants, où pour écrire sur des 
«rez tôt, deut allo, diredit affo, di-|tableties, touchenn, pl. ou.-- Une jolie 
it mibin d prim ou Lrum ou prèst,|tonche, un douchenn vraù, — Touche 
L prèst ou buhan. — Venez tôt, de|d'orgues, d'instruments de musique, toui- 
c heure, deut a-bred ox qenirat. —|cheun, pl. où, — Touche où picrre de 
-2 tôt, abred avoalc’h, qentrad açz.|fouche, pierre qui sert à prouver l'or,elc.s 
Bientôt, dans peu de temps, souden ,|mæn-touich. — Touche, l’action de frap- 
denuieq, abarzuemeur, a benn ne-|per, an louich. -- 1 craint la touche, 
ur à amser, à benn nemenr, Van.l1oun cn dcus rag an louich, dougea à 
chanticq, soudeen. — Bientôt après,|ra au touich. 
sticq goude, soudennicq goude-zc,| TOUCHER, touicha, touich, ppr, 
(heud goude. — Sitôt, aussitôt, qeriet. Trég. touchañ. Van, toucheiû, ppr. 
(L. — Ce ne serapas silôt, ne vezo qetjet. -- Toucher de la main, touich gad au 
PH, — lL ev ren aussitôt que mob, donrn, imanca, pr. manéet. t. MIT, 
ent co deuët ha me. — Suôt que,|-- Toucher du bont du doigt, touich gand 
satôt que, qer qent ma, qer gent halpenn ar bès ou gad penuicg ar DE < 
, qenire où qrutra ma,qen-1iz ma.) Toucher l'orgue, Louich au ograou. - 
Sitot qu'il me vit il tint d moi, qentre-|légérement, louich Gn un drcmen, = 
vellas ac’hanon où qentre ma èmide l'argent, en rececoir, touich arc'hand, 
‘lus esteuss liy alon, — Trop tôt,|-- Les cheraux arec un fouet, foëdta ar 
1bred ou guentrad où vuhan ou prim'c'hesecq, pr. foëdiet ; touich ar c’he- 
brèst, — Plus tôt, qentoc'h, qeut,|secq gad ur foëdt, -- un enfant, lui don= 
loc'h, buannoc'h, primoc'h, abred-f[ner la touche, ltouich ur buguel, rei an 
‘h, trumoc'h. << Plus tôt que Paul,|tuuich da ur buguel, pr. roët. -- émou- 
it egued Faol, gentoc'h cvit Paol ,froir, touich, pr. et. -- Toucher, le tou- 
hauvc'h evit Paul. cher,an toui:h,ar sqyand eus an touich. 
l'OTAL, entier, fournicez, parfedt ,|-- Le sens du toucher est répandu par tout 
ert, v= Ya totale destruction, va dis-|le corps, ar sqyand eus au touich a s0 
ichantérin,vac'hoil pariedt, va dis-lè pep andred eus ar c'horf. 
ich cen oll d'an oll.— {l'est condamnel  TOUE, Lateau de passage, harg, bacg 
rayer le total, coudaunct eo da baëa}un treiz.-- Toue ou louage, ranocqaich, 
ol. ramocgérez. 

[LOTALEMEXT. p oil d'an oll. ---l TOLER, remorquer un vaisseau, ra- 
xt totalement perdu, collet co cn oll|mocqn, ramocqi. ppr. et. 

n oll, TOUFFE, petit bosquet, brusgoadicq, 
LOUAGE, 1 de marine, ramocqaich. Pl. Pat lay MTS s bodad güez, pl, 
lOUAILLE, #suie-mains sur un rou-\bodadou. Fun. bodad coëd , pi, boda= 
4, Lp, ao, pl. touilhoünou. Fan ld, == Touffe d'herbes, bochad gnéaud, 

- pl. C0 pl bochadou, Van. gronuad véaad, = 
dada CHANT. pren, var. Voar, onr, Lou ffe de cheveux, huppenn bléan , pl 

c Gad; a, 0 qéser. -- Touchant ci: hrppsunun; cucheun bléau, pi. eus 
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chennou; torc’had, dôrnad bléau, 
ppl. dou. Van. torchad bléau, pt. tor- 
chadéü bleau. Faire un tour de ville, une press 
TOUFFU, parlant des arbres, bochen-|{a ruie, ober un droa guær, ox: 
necq, Stancq, teo, delyecq, oh, à. —|èn Kaer, ober ur bale dre guz- 
Arbre tou ffu,guezen bochennecq ou bo-|un tour de rille, ober nn dr sx 
dennecq ou brancqecq, pl. guëz, etc.|hout ar foëdt digaud ar bourre. 
— Checeux touffus , bléau stancq. --|da guær, pr. bet. — Æaiïsar,w 
Chereux tou ffus comme Le poil d’un barbet, l l'an. ar dro. — Autour de ms, 
bléau foutouilhecq. : Sro, Oar ma zro. Fan. ar mer 
TOUJOURS, atau, alto, bep-pred , [tour de toi, var da dro. Fan. x*! 
pebred, pa-pred, bo-pred, atau , id est,|— Autour de lui, vare dre. Fer 
a bep taul, à chaque coup; bepred,id est,|— Autour d’elle, var he zro. f 
bep pred, d chaque temps. Van. alau,[zr0.— Autour de nous, var bop kr 
berped. — Qui dure toujours, a bad a-lar hun tro. — Autour de vous, © 
tau, a bad bepred. v. perdurable. -- Les|d’elles, var ho tro, var © zre- }+ 
peines de l'enfer dureront toujours , an|bou tro, ar hon zra — Teuf 2 
tourmanchou eus an Ifern a bado atau|ma maison, tro var dro d'amæ z7.< 
ou bepred hep birvyqen:fin na difin ,[d'am ZY où da va zy. Fan. We 
sioüas ! -- Pour toujours, evit utau, e-|[d'em zy. — Tour à fil, insérer 
vit ato, evit bepred ou mad. derider le fil, æstei. v. tournetie. 221 
TOUPET, petite touffe de cheveux , cu-|—instrument de tourneur LG 
cbennicq x lean , pl. cucheunouïigou ,|teurgu,pl. ou. Fan. turn. pi. ee 
hunn bléau, pé. où; huppicq bléau, pl. [relisieuses, drat, pt. dre: m; UE" 
huppouigou. E andy, pl. drévenu. — Aik: ss S 
TOUPIE, sabot à jouer, gerniguell, pl. [d'au drat, Tour à tour,tro-&-ws/t 
ou. Wan. corniguell, pl. cù. 21. top ,ftro-ha-tro. — Chacun d son t2Æ1F\ 
pl. au. p. sabot. hiny ène dro, an cil guude eg” 
TOUR. bâliment rond et élevé, (our ,|eil var sigur ou sigour eguile, 75 
pl. you. Van. (ur, tour, ppl. veu, —{réncq.—Enun tour de main, 68 5? 
Château fortifié de tours, Kastel goar-|zôrn , ën nn hanter tro, 60 © 
niczet a douryou. — Tour marine, tour!count. — 4 tour de bras, a boës sf 
à guet prés lamer, gücrè, pl.ou. p. échau-|vreac'h,a bors breac'h. — Ts. 
guelte. — Tour d'église, tour, pl. you.laction, taul, pl. you. — Un toar#" 
Les tours de Notre-Dame de Paris ont 34tre, un taul a vailh où a vestr.# 
toises ou 204 pieds de haut, touryou au|mæstr, — Tour de souplesse, ds 
irn Varya a Baris o deus pévar gour-|taul, tro, ppl. you; un taul cc 
red ha tregout, pe mar deo gucll gue-[bourd, cornardiz, rpl. ou. Fas.# 
nec'h pévar zroadad ha daou c'hant a[bourd ; peh, pl. yéü. — Jouer st 
uhélded. — Tour, circonférence, tro, au quelqu'un, nber un dra ou un K: 
dro. Van. id.--Le tour deParis, y compris lur bourd da ur re, hoari un do 
les fanbourgs,est d'environ lieues,an drofre. Van. gobér ur neh ox un dr” 
eus ar guear a Barisgad he fabourzyouluon-benace, hoant un dro d'unan 
U RO a seiz lcn u pe var dro, Paris gad char. 
fabour/you èn deus sciz leau dro pe] TOURBE, motte de terre pour br” 
taustavad. — Tour d’une roue, un droftaoüarc'hen, pl. taoñarc'h. 
arr, tro nr rod qarr. — Tour de lit ,} ‘TOURBILLON, courvénten, P > 
housse qui entoure le lit, tro güele, un drofivel-dro. Van. aüclenn, pl. éü ; 7 
vel. — Tour, mouvement circulaire, tro. ld ra: harnan à dro: terboneen, g. e: 
— Le soleil fail sontour enunan, an héaulibon. — T'ourbillon ou dragon de test! 
d ra C rù Cn ur bloaz, — Tour, petite|de nr, courvéuien, brouilhard,pr 













TOou 
menade , tr3, pl. you; baie 
le, ppl. ou. Fan. tro, trou, « 
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>URELLE , tourell, pl. ou. Van. lan dourn dehou. Trég. treiñ oar andôrn 
pt. C0, — La maison des tourelles ,|mad. — d gauche, trei a gleiz ou var an 
er an tourellou. — Petite tourelle lun cleiz ou var an dourn cleiz. — le dos 


cilicg , pt. tourellouigou. d l’antel, treie guein d'an auter, — I 
DURET , cheville qui arrèle la rame ,|ne sait de quel côté toarner, ne oar pe var 
ed , pt. ou. du trei.— Tourner le feuillet, tret ar (ol- 


DURILZRE , religieuse qui répond aullenn. — le sas, t. de derm, trei an ta- 
, porzyerès, ar borzyerès, arbor-|moës, pr. troët. — la terre, parlant des 
s. — Tourière de dehors, t. de reli-| porcs, houchellat, turc'hat, ppr. et. Van. 
es, plac'h al leanesed, touryerès ,|turhyellat. pr.el. r. monde. —. Laterre 
ucrès, ppl. ed. que Les taupes et les cochons ont tournée, 
OGURMENT, tourmand, p{. chou.fhouc’helladen , turchaden, turyaden, 
. id. , pl. tourmantéü, v. douleur.  |pl. on. £. taupière. — Se tourner, se mou- 
O'URMENTE, tempéte, tourmand ,fvoir, trei, pr. troët. — Tourner laterre, 
hou. Van broüilhard, pl. éü. gozellat, turchat, turyat, ppr. et. 
OURMENTANT, ante,tourmantus,) TOURNESOL, plante à fleurs jaunes, 
à. ©. importun , incommode. tro-héaul, bocqedou tro-héaul ou tro'n- 
OURMENTER, tourmanti, pr. et.lhéaul, lousaoüen an güenaenou hac 
. tourmanteiñ. — Etre tourment/,lan chancr. Van. tro-hyaul. 
itourmantet,pr.bet.-—Setourmenter,| TOURNETTE, sorte de devidoir, di- 
tiguer , bem dourmanti. Van. him}bunouër rond, pl. dibunoûüerou rondt: 
rinantleif. p. detidoir.— Tournette de erépière, sclic- 
OURNANT, endroit de lamer où l’eaulzenun, pt. ou; spanell, pl. ou; astell 
ne, troën-vor, un droën, un droën|grampoës , pl. æstell zrampoës. 

, pl. troënnou. — Tournant, lieu del TOURNEUR, qui façonne du bois au 
ue où l’on tourne, distro, pl. you, jou. {tour , tuirgnèr, pl. yen; teurgnèr, pl. 
Tournant, ante, qui tourne, a dro. —{|yen. Fan. turnour, pl. yon. 

(6 tournante, rod a dro, rod pe hiny] TOURNIQUET, sorte de moulinet dug 
ro. l’on place sur les maisons, barryell-dro, 
'OURNE, {a carte qui retourne sur lelp!. barryellou-dro.—Tourniquet, jeu de 
n, ar pod, cartenu ar pod, an dry-|hasard, branell, p{. ou.—Jouer au tour- 
pbl.—Tourne-broche, petitmarmiton,|niquet, branellat, pr. branellet ; c'hoa- 
rmitoñnicq; fouilhemard, pl. ed. |ri-r vranell, pr. c'hoarvet, 
lOURNÉE , tr), pl. you; baleadenn,| TOURNOI, ancien exercice militaire, 
ou. Van. troad, pl. éu. — 11 est allc]stourmérez gand al lançzou diveguet , 
+ sa lournée, eat eo da ober € dro.lpl. slourmerezou gand, ete. ; redérez 
a. otit eù d'ober e droad. ao lançzou , pl. rederezou, etc. v. joute. 
TOURNELLE , chambre de tournelle,| TOURNOIEMENT, action de tourner , 
mpr an dro, campr crim. — Tour-|troydellérez, troydeiladnr, — Tournoie- 
le, mautaise plante, Lroëll. ment de téle, coruiguelladur, troadur, 
TOURNER, faire un ourrage au tour,| ‘TOURNOIS, monnaie, tournès, 
rgna, tuirgnat, ppr. et; teurgnial,|mouneyz tournès. 

teurgnet. Van.turneiñ.—Une colonne, TOU XU Y EI, faire divers tours, troye 
lit bien tournée, ur post gnele tuirgnet{dellat, pr. troydellet. r, pirouctter, 

ad, — Tourner, mouvoir, se mouroir.| * TOURNURE, ariet outrage du tonr- 
i, pr, troël. S.eBrieuc et Treg. treiü.|neur, tüuirgnérez, teurgnérez. Van. tur- 
in. troeid, treiû, ppr. troët.—gd st li,]nereah, turnadur. — Tournure, presure, 
urner et retourner, trei tu-hout ba tu-ltro geule. v, presure. 

À; trei ha distrei. — d l'envers, treivar] TOURTE, pétisserie , tourtenn, pl. on; 
1 10 gnin où an tu œnep. — à droite ,|pastezérez, pl. où. — Tourte de pigeon- 
ci a zehou ou var au tu dehon ou varineat, lourteun pichoñned. pasteztrez 
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dube.—de pommes , de framboises, tour-[— La Toussaint, fête de L'rgtise, 201 
{enn avalou, un dourtenn flamboez.—|Séut, goël an ON-Sént, K al ar gas | 
de pain, torz, pl. you;torz vara, pl. tor-|hèzl ar goaû. Van. en OH-Séat, c 
zyou hara ; lourtell, p{. ou; un dour-|en Oll-Sént,kal-e-gouiaû; KAL Ar 
tell vara, pl. tourtellou bara. Fan. torh,lid est, les calendes de l'hiver ; K 
pl. éü.—de pain de seigle, un dorz varalgoun, td est, porte-nourelle de l'hawr : 
ségal, un dourtell vara ségal. Wan. un|A la Toussaint, sous la Toussaint, a!" 
dorh var segal.—de moyenne grandeur,|goël au Ol-Sént, didan goël 0” 
{orz crenn, pl. torzyou crenn ; lourtell!Sént, a-henn Kal ar goaû. — 44e : 
prenn, Fan. torh crean. — L’éntamurr|saini précisément, da voél am (TS. 
d’une tourte de pain, ar boulc'h. Van. er|da gul ar goaû, da guéhézl ar goi: 

boulc'h.--Reste de tourte, ar-vara,darn-} TOUSSER, aroir la toux, pasas. 
vara. — Tourte de résine, de braie, torz|ët ; cahout ar pas cu bas cah: 
rousin, torz braë, touriellrousin, tour-[voasqenun, pr. bet. Fan. paseiñ, pr: 
tell vraë.— Ce qui est épais et rond commelppr. et. tv. rhume. — I tousse toute lai, 
uns tourte, torzecq, tourtellecq, oh, añ;la hed an nos cz pasa , hcd an nwk 
avaléü torhecq. Van. lorhecq. baoüez 0 pasät. 

TOURTEAU, petite tourteronde,cuygn| ‘TOUSSEUR,paseèr, pl. yen. C.P. 
pl. aou, ou. Van. id., pl. eù -- Vous aurez! - TOUSSEUSE, paseerès, pt. ed. 
un tourteau s’il y a quelque reste de pâte| "TOUT, toute, tous, hoil, tent. + 
attaché à la pelle du four, mar bez (onz (olL bloh.— Toutelaterre, an olidu 
gud an yfourn oz pezo cuygn.--Tourteau|an dopar holl, an dopar tout. — 7 : 
plat, gdtean, goastell. Van. goastell, pla-let un chacun, guytibunan, éd est, et 
dcenn.pl. éü.--Petit tourteau, cuignicg,lunan. Fan. rah. ». chaque. — Tous 
goastellicg, pl. Ygou. Van. goastellicg , l'exception, ol! guylibunan. Van. tou: 
cuygnicg, pladennicg, pl. ignéü.--Petitler bed oll. — Tout le monde, ar bed «- 
tourteau de la grosseur du poing, qu'on cuit lan ol]. Van.id. — Tout le carps, arch 
d la gueule du four pour les enfants, craz-|oil. — Pendant toute La journce, hed » 
zunell, pl où. — Aller chercher des tour-|deiz peun-da-benn, à pad an oll der: 
teaux pour élrennes, comme font les enfants, |— Tous Les hommes, au ol! dud. —# 
cuygnioûa,montdaguygnaoüa.pr.eët. [toutes leurs forces, eus o oll ncrz, £#t 

TOURTEREAU , turzunellicg , pl. /oll nerz. — Tout seul, e-unan peur. 
turzunelledigon. nnan christen,e-unan hep qen.—7# 

TOURTERELLE, oiseau, turzunclliseule, he-unan peun, hc unan hepq® 
pl. ed, où. Van. turbunell, truhunnell,|— Tous deux, toutes deux, ho dao. ® 
ppt. ed, cù.— Une tourterelle toute blan-Idiou. — À toute heure, da bep eur- 
che, un durzuncell venu can. Tous les jours, bemdez, bemde. —T+ 

TOURTIERE, ustensile de cuisine ,Îtes les semuines, bep sizun, bep sne : 
tourlyercnn, pl. ou. suun, — Tant lc mois, bep miz.—T: 

TOUSSAINT ou Tugein, nom d’hom-|les ans, bep bloaz ou bloa ou bla.—T 
me, Tujan, Tujen, — Petit Toussaint , Îles siécles, bep cantved. — De tous n°: 
Tujanicq, Tugenicq. — S. Toussaint oula bep tu, a Les hend. — Toutes ss + 
Tugein, abbé à Primelen, près Audierne: |que vous roulez, qen alyès guëach ha: 
on l'invoque pour lavage, ainsi que $. Gil-girit. — Partout, à pep leac'h, esp 
das et X. Hubert, Sant Tujau ou Tugen.ftu. Trég. dre ol. — Partout où ira 
— L'église de X. Tugein, sant Tujan anlgemeut lcac'h ma ez a, CD dement 
alc'huez, ilis sant Tugen an alfe.—4t-lma ba. — Dr partout, a bcp lear T. : 
ler au pardon de $. Tugein, moñvet dalbep tu, a bep hcnd, — Sur tout, art: 
bardou an alfe ou da bardonS. Tagen.|pep tra, ispicial, {1.-Lion, peur a 
— Toussaint, nem d'homme, OU-Sént.—lqci. — En tout, cn oll — I: des 
—Pelit Toussaint, Oli-Scnlicq, Sénticq.itout, diyar an oil. — Le tout, anoll— 
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‘out ,eusan oll.— Du tout point, point] Les traces de son crime sont encore loutes 
out, enep fæczon. — Tout-à-fait ,| fraiches, fresq-beo eo c'hoaz an LZ 
11 d'an oll. — Tout-d-coup, èn ünleus e dorfedt. — Trace, ligne qui rnar- 
. qerqent. — Tout à propos, 6 qen-[que le dessein d’un ouvrage, treçz; rou-. 
à tailh, a daith. — Tout-à-l’heure ,|denn, pl. ou. — Il connait les traces qu’il 
nâ-souden.— Tout le bon, azévry,[faut suivre, les mesures qu'il fautpre:itr, 
irfeded, da vad ha caër, — T'outleñ a ene an tregz, hac a oar an dozre, 

plus, d'ar muyä, d'ar muya TRACEMENT, action de tracer, treçc- 
— Tout au moins , d'an nebeudtà ,|[zadur, treçzidiguez, roudennadur. 
rihanâ. — Tout autant, qement all. TRACÉ, e, treçgzet, roudennet, græt, 

Tout autant que nous sommes, qe-|pilet, disquézet. | 
it hiuy a so achanomp, — Tout de] TRACER, marquer, dessiner , treçza, 
6. mémès tra. — Toutdifférent, dis-|pr. et; roudenna, pr. et. — Tracer le che- 
el bras. — C’est tout un, mémès tralmin aux autres, ober ou treçza ou pilat 
ne vern qet.— lis sont tout étonnes,|an hend, disquëz an hend d'ar real. 
:zet bras int, — Tout riche qu’il est, TRACHÉE-ARTÈRE, canal des pou- 
ner pinvidicq hennac a véz, divis|mons, sutell ar gauzoucq, an treuz-gou- 
aer pinvidic vés, — Tout beau,n’al-|zoucq, an (oull gouzoucq ou contreil. 
as si vile, goüestad, goüestadicq var, TRADITION, livraison, livradurez.— 
Joûtès. Tradition, ce que nous avons appris de siécle 
OUTEFO]S, gousgoude, coulscou-|nsiécle,qelennadurez a c’henou-ê-c'he-_ 
— Encore qu'il soit bon, toutefois it{rou hac hep scrid eveus an amser goz, 
se donner garde de l’offenser, petra-|desqadurez dre ar c’hléved eveus a ra- 
nac ma véz mad, ez eo gousgoudelou ne dint het biscoazlecqeat drescrii. 


L divoall da sont d’é offanci. — Traditions apostoliques, gelennaüurez 
OUTE-PRESENCE, an oll bre-|hep scrid a-berz an æbestel, eus ar (G z 
Z a Zoûe. 0 «eus desqet gad hon Salver, pe eusar 
OUTE-PUISSANCE, oll c’hallou-|pez/èn deus èûspiret ar Spered Sante 
oil c'halloud, : ' dézo, pehiny o dens desqet pand. ax 
OUT-PUISSANT, oll-c’halloudus,ire a vevé Gu o amser hac a s0 deûüet à 
>’halloudecq. Van. id., oh, aû.  |c’hinou-é-c’hinou bedeg ènnomp-ny ; 


DUX, pas, ar pas, ar bas. Van. er|gelennadurezou an æbestel hep scr). 

— Avoir lé toux, cahont ar pas. v.|— Le concile de Trente a défini au cor 
er. — La toux sèche, ar pas seac'h. |mencerment de la quatrièmeSession qu’il fii- 
Paonr sèche qui fait mourir les brebis|lait recevoir lestraditions apostoliques com- 
+ vaches, ar peudd. — Ce cheval a lalme règle de la foi et des mœurs, aussi Lin 
, €Z Ra ar pouÇz gad ar marc'h-ze,lque l'écriture sainte, disclæryet ce 
zet eo ar marc’h-mi. deomn ha statudet gad ar c'uoncit a 
LA GAS, tregacz, pl. ou; fourgacz,|Drauta penaus ez rèncqomp reces ha 
u. derc hel evit reol eus ar feizhac eux ve 
RACASSER, tourmenter, tregaczi,|vuhezéguez vad, qelennadurezou ar : - 

t. — Tracasser , être dans un grand|be:tel great a c'hinou hen brza lec{eit 


-ement, fourgaçzi, pr. et. gad ho dre scrid, qercouls evel ar scri- 
KA CASSERIE, tregaçzérez, four-liursacr. — Les protestants ne recoiven 
érez. pas les traditions apostoliques el Cr - 


LA CASSIER, tregaçzér, pl. yen. |tiqres, mais seulement l'écriture s2i:'e 

1 ACE, empreinte, vestige, treçz,|qu’ils ont tronquér, au hugunoded a rc 

h: round, pl. ou. 9. suite. — Suivre|ceo hemyqen ar scrilur sacr gonde te 

‘aces de quelqu'un, (mont va dregz|beza falset, dargnet ha discolpei f: 

», mont varlerc'hurre, pr. et; qer-|cun eus a gueleunadurezou auiehcxtci 

‘ar roudou ur re-bennac, pr. id.—{hacauilis perene dint getmercqeteba.z 
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Cr pez 0 deus miret eus ar scritut sacr.|nell, pl, au. 

TRADITIVE, chosetraditionnelle, tra-| TRAINÉE, choses répandues œ - 
ou desget evit ho beza hep-muy-qen|traynad, stlejad, lostennad, ppl. » 
clévet gnnd ar re goz. Une traïnée de poudre, un draynadpr: 

TRADUCTEUR, nep a dro ullevr|— Traine-potence, pendable, be: 
eus an eil langaich èn cguile, lancez ar groug. 

TRADUCTION , version, troydiguez| TRAINER, trayna, pr. et; Sic 
eus an eil langaich £n cguile. r. vulgate.|et. Van. stlegeal,stlegein, pnr, el 

TRADUIRE, trei-an eil langaich èn|tion de trainer, traynérez, stleiaër : 
eguile, trei ul levr peur scrid eus an aill Trainer, agir lentement, trayna; Lar: 
langaich èu eguile, pr. troët. — Tra-|za,pr.et. Van.dereineiñ,derei,d:1 
duire le latin en français, trei al latin ê gal-|—Setrainer,èn herm drayna,bhen &: 
kcq.—mot pour mot, trei guer cvitguer.| TRAIN EUI d'épée, un doucg-t# 

TRAFIC, négoce, traficq, pl. cu. Van.! — Traineur, trainard, gur reale ac 
id., pl. eù. v. commerce. stleger, rl.yen; vautecg, pl.éyen.t# 

TRAFIQUANT, trafiqueur,traficqèr,! ‘TRAIRE, gozro, pr. CL; goëre, ré 
pl. yen. Van. traficqour, pi. yon. soro, pr. êt. Van. goéreiù. — Tre 

TRAFIQUER, traficqa, pr. et. Van.]vaches, les chèvres, goéro ar saond, 5 
traficqeiû. r. commercer. ar guevr. Van. geéreiû er seüd, gr® 

TRAGEDIE, tragedyenn, pl. ou. —{er güivr.—Ce que l’on trait à dac. N 
Faire des tragedies, obertragedyennou.|goroadenn , pl. ou. Van. goerade* 

TRAGIQUE, a aparchant oud an dra-|— Celle qui a coutume de traire les vas 
gedyenr, tragedyennus, oh,à.--- Tra-|gorocrès ar saoud , pl. goroerssté. 
giqué, funeste, sanglant, diseür, truezus,| TRAIT, guide d’attelage, ar 0% 
oh, à, aû. Van. trist, truheës, oh, aû,|H.-Corn. ar suyau. Van. er say. 
aoû. — L’an 17920 il se passa en Bretagne] Trait, dard, sæz, pl. you; dared, # # 
deux choses bien tragiques, l’une d Rennes, | Van. dard, pl. eù — Trait de pare. S 
l'autre à Nantes, er bloaz ugucnt ha sei-|pluñenn, pl. taulyou.— Les trait # 
(red cant ez harruaz 6 Breiz daou dra|sage et du corps, an dailh eus ar &2% 
trcezus meut hed, unan 6 Roazoun, e-[eus ar c'hort, an lignennou eos >E 
guile à N alfet. v. Rennes. saich hac cus an c'hort. — Trait, #! 

TRAM Lh, trayçza, pr. et. Van. tra-|Wd’avaler, louncqad, pl. on; taui- 
hyçzei, pr. et. — On la trahi, trayç-|p{.taulyou;ar pezaeveur èn un 
vL eo bet, gnerzet eo bet. — lL burat une pinte de vin, mesw 

TRAHISON, traytourez,r(.ou. Van.ltout d’un trait, ur pintad guir, 5% 
trahyloureah, treytoureh, pp{. eù. roûe, a eve èn ul louncqad eu v 

*'TRAIE, oiseau, tred, pi. tridy; dred,|lonéq ou halanad. — Le trait pe#® 
pd. Aridy. Dedridy ettridy, prennent dry-| jours, pour dire que si on ne ro 
dil et trydal, tressaillir, sautiller commelger, on ne laisse pas de boire, ar 
a red atau, allourmm a drémes tet 

TRAIN, trayn, pi-ou, Van. id., pl.eù.|— Trait d'histoire, un penn hre h 
— Long train, Mn trayn hirr on bras. t.|tamm histor. — Un petit (raid 
suute. — Train de bois flottant, iraynell,|ur pennicq ou guericq histor, ® 
pl. où. 0. radeau. — St mettre en train de,|mieq histor. — Trait, action, T. 
hein lacdt à trayn da, pr. lecqéet. —|bourd, ac, accion. — C’est un < 
Tout d'untrain, (diouc'h Lu, var un dro,|de prudence que de savoir se relo 
d'ouz lu caër, à memès amser. d propos, un ac afurnez eoou 

TRAINANT, e, stlejus, hirr, traynus,|quytaat ar c'hoary à qentell. — 
oh, à, aû.— Queue trainante, losten hirr,|un trait d’ami, ober un accion 3 
saë traynus, rpi, lostennou, saëou.  |— 11 {ui a fait un trait de mar, 2 

TRAINEAU, voiture sans roues, traë-[ou ur bourd èn deus græt dezä.—{Ÿ 

















une L'aie. 
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prit, ur guer ou un dro speredus.—{}e gorfraa fæçzon ou dailh, cher vad avo- 
trait de folie, un ac a folléntez, urjalc’h'ara d’egorf.-Traiter son frère de fou, 
intez, ur follez, un accion toll, guervell falt e hentez, pr. galvet.— On 
RAITABLE, doux, trètapl, oh, à. {traite le pape de sainteté, les rois de majesté, 
. tretabl, oh, aû. les princes d’altesse, ar pap a c'halvére 
RAITANT, qui traite avec le fisc, |santélez, arrotianez 0 magestez,ar brin- 
and, pl. ed. v. partisan. ced o uhelded. 

RAITE, étendue de chemin, treu, pl. TRAITEUR, qui donne à manger, trè- 
— La traile est longue, hirr eo an]teur, pl. yen; trètour, pl. Yeu, 

t.— Faire de grandestraites,ober treu-| TRATTRE;traytour,pl. yen. Van.trey- 
bras. — Traite, commerce entre desftour, trahitour, pl. yon, yan. — Un coup 
seau et les Indiens, traficq gad an In-}de traitre, un taul traytourez, un dro a 
5. — Aller dla traite des nègres, mont|draytour. — En traitre, 6 draytour, dre 
Iraficqa mauryaned, mont da bré-|draytourez, | 
na da verza mauryaned. N TRAITRESSE, traytourès, pl. ed. 
RAITÉ, contention, accord, pl. ou;] TRAJET, passage d’une rivière, treiz, 
C'had, pl. marc'hajou; divis, pl. ou.|pl. you; treu, pl. ou; tre, pl. ou. Van. 
Traité, convention entre rois, princes, |treih, pl. eù. v. traversée. — Faire le tra- 
 trètadurez, pl. ou. -- Traité, disser-| jet d’unerivière,latraterser,manitdidreu, 
in, trèted, pl. on. —— Les traités de lalpr. ëet ; trémen un treu ou tre ou treiz, 
eetdes sacrements,tretedou arc’hragz|nr.trémenet. — Trajet, sspace de chemin , 
ar sacramanchou, an trèle dens ar|lreu, p/. ou; hend da dreust. De treu, 
aczhahinyarsacramanchou,trèteditreuzi, traverser ; de même que treuz-di- 
‘hraçz ha tréted ar sacramanchou.|dreuz, tout en outre, de treu #t de didreu. 
RAITEMENT ,ymanière de traiter, tré-} — I y a un long trajet de Brest à Paris, 
and, pl. iretamauchou; diguemer,|{hirr eo an treu èntre Brèst ha Paris, ur 
ançz, ppl. où. -- Bon traitement, di-[pennad terrupl a hend a so da dreuzi 
mer ou diguemered ou trètamand|adalecq Brest bede Paris. 

rètançz vad. — Mauvais traitement,|  TRAMAIL, filet de pêche à trois rangs 
L drétamand ou drètançz ou digue-|de mailles, tramailh. pl, ou. Ce mot vient 
= Traitement d’un mal, trètamand.|de try et de mailh;detry,trois,et de mailh, 
RAITER, convenir de certaines condi-[maille; lra-mailh, idest, try-mailh ou 
, divisa, pr. et; trèta, pr. et; obertry-rencq-mailh, trois rangs de mailles. 
idurez, pr. græt.-- Traiter de lapaix,| TRAME, fils ourdis, anneuën. pl. on: 
elrète,etc.,obcrtrétadurez,/r.græt;|anneu, p!. ou; iryenn, p'. ou. Fan. an- 
sa Var ar peoc'h, etc. ; trela eus ar/neu. 2. chaîne. — Trame, complot, com- 
"h, etc., pr. tretet.—négocier, mar-|plod, pl. ou. complojou ; iryen, pl. ou. 
dia, pr. el; traficqa, pr. et. — agir] ‘TRAMER, partant de la toile, anneuï, 
e certaine manière d l’égarddesprersm-\|pr. CL, Van. anuncueiû. £. ourdir. — Tra- 
trèta, trèti, pr. et. — doucement quel-|mer, conspirer contre quelqu'un, complo- 
ñ, trèli èr-vad ur re-bennac, trètaldi aënep ur re- hennac, pr. complodet. 
> gad douczder, — rudement quel-| TRAMONTANE, le Nord, avel Nord, , 
n, goall-drèta, goall-drèti, ppr. et;|avel an hanter-nos, avelsteren.— Tra- 
l-ausa Hr re, pr. goall-anset. — une/montane, l'étoile du nord, steredenn an 
ere, trèla ur matery benac,trèta cus) nord. steren an hanter-nos. — Perdre 
suged benac.— un malarte,trèta uulla tranontane,colle sterenn.— Il a perdu 
añ, — bien ses amis, Les bien recevoir, \la tramontane, il »st déconcerté, eollet tn 
èr-vad e vignouned , oberthervad|deuse steren, collet Gn dous 6 sqyand 
igouned, ober un digueméred vad|{vad, ne oar pe lavar na pe ra. 
‘snouned,pr.great,græt.—Lisetrai-| ‘TRANCHANT, e, qui tranche, sqeijus, 
n,Cuuda vad a so gandhä, cundui altrouc'hns, a sgeich,. a drouc'h, — /ns- 
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trument tranchant, bénvecg sqeijus ou|ched, pi. traiñchedou. 
-trouc’hus, bénvecg a drouc'housqeich,! TRANCHOIR, tailloër, trap) 
pl. bénvijou, biuyou. — Tronchant, fillpl. ou; açzyed coad, œ açzyede 
d'rpée, al lmm, an drémm, an direun.| TRANQUILLE, peoc'hus, dias 
— Krapper du tranchant, sqei gad an di-[fedt, dibrès, calmygennus, oh. 4 
ru ou gandallemm, pr.sqoëêt —L'’op-] TRANQUILLEMENT, Cn we b 
0sé du tranchant, YL, ar c'hyl. diasez ou parfedt. ê peoc'hus, c. 
TRANCHE, instrument de labourage,|hep près, gad parfededd ou calm: 
taisch, pl. ou.—Un coup de tranche, un TRANQUILLITÉ.par fededd.é 
“taui trainch. — Tranche, morceau coupé, |ded, dibrès, dibrèsded, calme 
tacuu, pl ou; pez, pl. yOu. v. lèche. —| TRANSACTION, transac , ue 
“franche d’un litre, coff ul levr. — Livreltreuz-contrad. 
dore s'u' tranche, levr ën deus ur c'hoii TRANSCENDANT.e, uhel mem 
a'aouret. a 80 Cals drcit ar reall, Les ir 
- JRANCHÉE, t. de guerre, cleuz, pl.|cendants, au traou a s0 niel me:* 
vou. Wan. cleuû, pl. Yved. — Ouvrir lular pez a so cals drcist ar re allec:s 
trunchee, coumanç da gleuza, coumanç|ez eo Done hac an ælez. — 2 
da scveldoüar,pr.coumancet. — Tran-|transcendant, ur spercd dreistors 
cie, la fouille des fondements, fos, pl. Yous lp, pénétrant. | 
c.onz, pl. yoù.—Tranchéepour faire écou-| ‘TRANSCRIRE, discriva, e. e. 
ler les eaux, fos, pl. vou: Éosell, pl. on.[critfa, pr. et. v, copier. 
-— Petite tranchée pour faire écouler Les] TRANSE, angoisse, tréand, tri 
sur, fosicg, pl. fosyouïsou ; fosellios dtr, glousou.—[{est dans des Les 
pi. fuscllouigou. r. rigole. tinuelles, EZ ma atan Cr gloasue, tr 
TIL ANC H EKS, coliques, Groucq-coff, ou treander a soatau gandhà, ut 
cent}, 0. nerf. — T'ranchces de femme.tet a véz beprel,é speuntez vez all 
préle d’acconcher, güenutlou. — Elle a les deux mots, treand et lreauder, n 
ranch 6 del’enfantement,ez ma CP güert. proprement, pénétration el pé Lr, 2 
lou, CZ ma ar güentlou gad-hy.—Trar. le sens figuré, transe et transi: ils nr 
chées de chera) ot tranchées rouges, {ran-'de Lre, Part en part, et de antren,r” 
shéson. De là, on dit par injure, aux hom-| TRANSFERER, cagz. pr.et; ref 
mnesc-:mmeanzx bêtes, boëd an tranchéson roct. v. transporter. — Transfere 5% 
TRANCHER, couper, trouc'ha, pr. et; sonnier d’une prison dans une auin,® 
taiñe ta. p'.ct. Van. trouhein. —He-lur prisaunèrevès a urprisoun dix” 
ennius traucha le tête à Cr d non, Heren-|—Dien a transferé le royaume ds 
piusarren. gud iet à draiñchas au drou jén/idètes, an autrou Done cn de” 
c'has C benn da Ciecronu. — Trancher,.voïautélez ar Yuzrvyen d'arre 
séparer en deur,daouhanteri, pr.et; trou-| TRANSFIGURATION,ceiñchs<1 
C'h à dacuhanter. — rouper jar mor- a furim.— La fête de la trensfigers: 
ceaur.squigea, pr.sGeigel; discolpa, pr.inotre seigreur, goûel an Thabor,:° 
oct. Van. squigeiô, discolpeiû, /p". et.—{pe da hiny hou salver ver leiu arm 
abréger, trouc'ha ou traiñcha berr, prr, Phan hor a ceiñchase farm cxteriels 
ct; diverrât, pr. et, beraat, pr. &ct.—"'sel arc'hioareuse ere benniguet! * 
Pour trancher court, evit traiñcha où ra var e gorf sucr-hi-saulel, di. ? 
‘rouc’ha berr,ezit lavarat droc'h é herr eus 6 chestei, Pezr, Yan ha Jw. 
umpsyou, cvit berraat au divgrraat.—| TRANSFIGLRER (se ),ceiici le 
ii a tranche le not, lavaret ou distaguet pr. ceiñchet, 
courguer gandhä.—"Trancher du grand, ERANSFORMER, ret ur furmar ! 
ober ar grobis, ober e c'hrobis, pr. un dra, rei ur Fur névez da nur 
rent » Sr. pr rut, — Eure tan: formé en lan, h: 
TRANCHET,outitde çordonnier, traiñ- eclñche é biçcis, pr. bet, — Le qn 3 
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s forme en ange de lumiérr.an diaul du,! TRANSPIRER, doûnet ër mæs de 
0 argarz, a oar yemeret a vizyou ar|ar c’huèz, donnet èr meas dré an toul- 
a vès a un æl gücnu. louïgou muanut ha diaznat a s0 èr c’hro- 
RANSFUGEÉ, traytour d'e stadou,|c’hen. 
a guyÿta € brincz evit Cn hem lac-| TRANSPLANTEMENT, treuzplant, 
L èû tu d'e adversouryen. an treuzplant, an treusplantadur. 
RANSGRESSER, trémenu , pr. et;| TRANSPLANTER,treuzplanti,nr.et. 
i, pr. torret. — Transgresser la loi de] — Choux transplantés, caultrerzlante!, 
u, trémen al lésenn cus a Zone, ter-[ TRANSPORT ,action de porter d’un lieu 
isenn Doüe. d'un autre, dougadur, douguérez, dou- 
'RANSGRESSION , trémenidiguez, guidiguez, dirougadur, treuzporth, di- 
idiguez.—La transgression des lois de|zouguérez.--Le transport desmarchandises 
u, au derridiguez ou an drémenidi-|hors le royaume,an treuzporth eusar var- 
(Z eus a lésennou Done. chadourezou èr meas eus arroüantélez, 
[RANSIGER, L de pratique, ober un|--Transport au cerveau ,parlant de maladie, 
sac où un treuzac ou treuz-contrad, |treuzport d'ar nenn, — Transport de joie, 
græt ; treuz-countradi, pr. et. treuzport a joa, pl. treuzporchou ;:ca- 
l'RANSIR , tréanti, pr. et. p. transe. ' houad joa, pl. cahoüajou Ina: ur bar- 
Ce vent m’a transi de froid, tréantet/rad joa. — de colère, barrad buanéguez, 
1 gad an avcl yen-mà ou gad ar riou, pl. on; boüilh culer, pl. boüilhou. — 
uruet oun gad anavel rivus-mâ. —\cestion d’une chose à une personne , treuz= 
st transi depeur, trèantet eo e galoun/|port eus a un dra da ur re-bennac. 
lan aoun ou gad arspond.-—Un amant} TRANSPORTER, porter aitleurs,treuz« 
nsi, Un amourous yen ou révet. Iporti, pr. et, de porthiff, porter ; di- 
LRANSITION , liaison, passage d’ure zouguen, p-. et; douguen eus an eil 
tière dans une autre, ercadurez, sta-|lec’h da cguile, pr. dougnet, — Trans- 


dur, trémenidiguez. purler un droit, une rente à un autre, 
(R ANR TOUR E, a drcmen prim, ne treuzporti e tir, ur rend da un all, — 
d qet pcll amser. Se transporter, aller sur les lieux, mont 


TRANSLATION, action de trensf?rer, |var al leac'h, pr. eat, Get. -- Se trans- 
ougadur,treuzporth.--Lat:anslation'porter de colère, pu hem dreurporti 6 
in évêque d un autre péché, an treuz-coler, trélati gud ar golcr, louella gaud 
rth ens a un escop da un escopty all. coler, ppr. et. 

TRANSMETTRE, lacqât da drémen,| TRANSPORTÉ, ée, d'amour, toüéllet 


or lrémen, rei. gad an amourousded , trelatet gad au 
FRANSAMIS, ise, locqëct da drcmen, |orgued. 
et, roët. TRANSPOSER, tréuzposi, pr. et; 


HRANSMHUABLE , a alleur cheñch lacqaat 8 mens a blacez, pr. lecqéet. 
tr dezà. | TRANSPOSITION de mots, trenzpo- 
TRANSMUER , chéûch natnr da un sicion a c'heriou,gueriou èmæsa blacz. 
a, pr. cheñchet. l TRANSSUBSTANTIATION, terme de 
FRYNSMUTATION, cheñchidignez théologie , ar guir ceiñchamand eus a 
sa Un nalur en he-bèn. sustaucz ar hara hac ar Guin ën Curt 
TRANSPARENCE, splandèr, sclear-|ha goad Jesus-Christ dre ar vertnzeus 
r. ar c'honrpsyousaor a lavar ar bælecq. 
TRANSPARENT, ente, splau, sclcar "Ti ANTRAN, populaire trayn; tailh. 
Clan dour, 0. opaque, (^ Pour réussir dans une affuire, il faut en 
TRANSPERCER, toulla treuz-di- savoir Le trantran , evit dont à ben eus 
YMZ ou Lre: llroun, pr. foullel; treuzi à un dia co redd gouzout an traÿn ou 
RFG , pr. trouzet. — Qui est Lrans- an daill auezà. 

rer, Lou) treu-didreu. FRAPPE, trap, strap, ppl. ou; toul- 
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strap, pl. toullou. Van. (rap: pl. éü. [a dreuz-penn, treuz-didreuz, tres 
TRAPU , court et gros, trapard, toro-|dreu. -- À tort et àtravers, a drez 

gocz, ppl. ed. Van. téü ha berr.-- Petit|a hed, a dreuz pens, à gaou bac {; 

trapu, torrogosicq, pl. lorrogoçzedigou;|qèn à gaou qen ê guir. 


trapardicq, pl. trapardedigou. TRAVERSE, chemin qui coupe. » 
TRAPUE, trapardès, pl. ed ; trouç-|trez, pl. hinchou.-- Le miliea d'a | 
 zad, pl. ou. | rerse, L'endroit oÿ un chement en trarsi 


TRAQUENARD, cheval qui va l’amblelautre, croaz-hend , pt. croaz bes: 
rompu, lracqanard , pl. ed; ur marc'h|hend-croaz, pl. henchou, -— T::: 
tracqanard.-- Traquenard , sorte de danse}sentier, hendticg-treuz , pl. ber 
gaie qu’on danse seul, an tracqanard. |igou (reuz. v. sentier, — Aller à | 

TRAQUET, moulinet pour écarter les\verse, mont a dreuz-hend, pr. êe. 
oiseaux des champs ensemencés , trabell,} Traverse, barre de fer, Per de ba. = 
pl. trabellou. -- Traquet de moulin , arlen travers, lreuzell, treuzellen, fr 4 
stracqleurès, ar ganell. Van. èr ganell, | Van. trezell, pl. eù. —Traterse, cr 
èr straqell. ampeichamand, p{.ampeichamze# 

TRAVAIL, travell, trevell, pl. ou; la-[controlyez, pl. on. — 4 la tra 
bour, pl. ou, you. Van. labour, pl. éü la dreuz hend. -.Un ennemi est vrai 
v. labeur. -- Trarail d'esprit, poan , tre-ltraverse et qui a renversé toutes les 
vell. Van. poen.-- Arec beaucoup detra-|que nous arions prises, deuét eus 2 
vail,gand cals a drevell ou bonn -Adonné|versour a dreuz hend pehiny és à 
au tratail, poëlladus, trevellus, oh, añ.{collet qement hon hoa græt. 
=. Tarai d'enfunts, poan vugale. | TRAVERSÉE, trajet d’un ka: 
Elle est en trarail d'enfants. èz ma éljautre, treu, treug, ppt. ou. 
poan vugale, ez ma Lr guëntlou. TRAVERSER, treuzi, treura. #1 

TRAVAILLER , travelli, labourat ,[Van. trezciù, treuzein. — Tracer 
per. et. Van. laboureiïû , labourat. --[riviére, treuzi ar rifycr. — Le aac) 
Travailler assidüment, labouratgandac-lest trarerse, treuzet en ar m4 
qged ou acqedus, poanya Gacr, pr. poa-'gand-hà. — Traverser, pénétrer, 15 
pyet; trevelliato.-Se reposer sur sa béche, intra, ppr. et. 0. transe. — entire" 
sur sa tranche, etc., au lieu de trarailler .\reuzi én ol d'an oll, moûnet (re 
coll an amaer, laërès an amser. reibronu|dreuz, monnet treu-didren, p.21 
d'ar bal, d'an traiñch, etc, -- Travailler|ëet. — s'opposer à, mettre obstack ri. # 
d'esprit, trevelli, poanya , ppr. et. --|peich, pr: ampeichet; contralya,r# 
La goutte le travai le extrémement , ter-| TRAVERSIER ou tartane. peine” 
rupl eo poanyet gad ar gouttou, tour-|rde cours et le pêche qui va à voiles elir® 
mantet horrupl eo gaud ar gouttaou.ltrèversèr, pl. tréversidy. — Ter 

TRAVAILLEUR, qui trataille, travel-lvent qui vient d'un cap d Pantre, 4% 
ler, pl. yen, travellidy. v. {aboureur. vient en droiture dans un port , aë® 

TRAVERS, fe trarers, an treuz. Fan.lvers ou drèvers. 

Cn trez,èn trezell.--Letraters d'un doigt,  TRAVERSIERSenchassés dens ax" 
treuz ur bès. — La Frarce a 500 lieues|minre pour soutenir du bois isrcher, tr 
detraters,ar roüantéleza Françz èn deus|pl. ed; an trancaled ; crazunell #° 
try cant léau a dreuz ou a ledander. --[minal; treuzellenn, pl. ou. 

De travers, d travers, autravers, adreuz.| TRAVERSIN, cheret de lie, penr* 
Van. a drez. -- Regarder de traters, sel-lke, pl. penn-velcou. v. cheret. 

let a dreuz, ober selloutreuz. << Qur estl TRAVESTIR, diguiza ur re." 
de travers, treuz, oh, à. Van. trez. --]guizel: mascla ur re bennac, pr. 4° 
Aller d travers les champs, an travers des\Se tracestir, hom ziguiza, ceiñch ® 
champs, mont a dreuz ar parcqou, mont{had, pr. ceiñchet. Fan. him dier ~ 
a dreuz d'ar parcqou. -- Tout au trate:s,| TRAVESTI en Turc, diguiet (1 
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guisaet è Tured, TREMBLE, peuplier noir , ezlen, pl. 
à YON, bout du pis, braù , pl. ou;lez]; efflen, pt. ef}, elo, efllec'h ; de (d, 
1.,pl.éü. Alteth.—Trayonsd'une|Kanflec’h, maison noble en B.-Léon, id 
d’une chorre, bronou ar veoc’h,lest, kær-an-eflec'h. Corn. coad elo ou 
ou ar C'havr, p.n,  , crèn ou crènerès. Van. coed crèen ; de 
Z BUGHER , trabucha , alas var-l{à {a maison de Coed-Crèn, en H. - Léon. 
czoupa, pnr. et. Van.strebauteiô.| TREMBLEMENT, crezna, crezn, ppl. 
icher. — Action de trebucher, tra-lou. Dans ces mots on ne prononce pas le z 
rnand,trabuchérez.v.bronchement|qui équivaut d un second e. Van. creen, 
bucher, tomber, couëza, pr. et. Van.|crein , creinadur, creinereh. — Trem- 
À, coëheiñ, ppr. cothet. blement de terre, crezn dour, ur c'hrezn 
E BUCHET.petite balance d peser l’or|doüar, pl. creznou dopar. Van. urbreiñ 
gent, binded, pl. ou. Le singulier \doar, crein dopar, 

ruaæires usilé. —Peser avecletrébuchet,| TREMBLER , crezna, pr. et. Van. 
«la, pr. et; figurément, regarder delcreeneiü, creineiñ. v. tremblement. — 
— Trébachet à prendre des oiseaux ,|de peur,crezna gad aoun.—de froid,crez- 
Cr, pl. you. ua gad ar riou.—de loutson corps,crezna 
ÊFLE, plante à trois fruilles, mel-Ïgad eol isily. — {a fièvre, crezna an 
enn, melchen, ar velchenen, ar|derzyena. Fan. creineiû en darhyan.— 
en, lousaoüenn ar velehen.—Des} Faire trembler de peur,ober da ur re crez- 
s , melched. — Tréfe, carte d jouer, |nagad aoûn,pr.græt;spounta ur re-ben- 
, treflès. — d'ar le roi de trèfle, èz]nac drn na grezn, pr. spountet. 

r rope dreflès guenè. TREMBLEUR, erezuèr, p{. yen. Van. 
LEGUIER, ville des Côtes-du-Nord,\creinour, nt. creineryon. v. tremblement, 
- Dreguer. Ce nom est composé de lan. —Les trembleurs d Angleterre, secte, rum 
e - et de Tréguer, formé sur le mot delar Grezneuryen a Vro-Saus, Crezné- 
or ou val de Trecor, nom de l’abbayelryen Bro-Saus. 

tait en ce lieu avant que dans Le 4.*] TREMBLOTANT, ant, dazcrènus, 
on y tüt tranferé le siége episcopal deloh , aû. 

Le de Lexobié, détruite et appetée depuis] TREMBLOTER, frissonner,dazcrèna, 
-guaudet. v. Landt, Lexobie, Coz-|pr. dascrènet. 

udet, — Le diocèse de Tréguier, es-| TREMIE, L. de meunier, dern, qern 
(Y Treguer. — Qui est du diocése delar vilin, ar gaern. Wan. id. 

cuier, Tregueryad, pl. Tregueris. TREMOUSSEMENT, qefllusq, char- 
RELLLE, berceau fait de perches, etc&,|.d , fichérez. 

soutient des ccp de raisins, dreilh, pL | TREMOUSSER (se ), fichal, pr. et; 
trilh, pl. ou. qefflusq, pr. et. r. frétiller, se démener. 
‘REILLIS, treilh, kaël, pi. ou.Van.| TREMPE, action de tremper quelque 
dheriçz. v. grille. chose dans l'eau, trémp, téinpr, trempa- 
REIZE, nombre, tryzecq. Van. id, ]dur,sonb,soubilh,sourhouilh.r.détren = 
'REIZIEME , tryzecved. Van. id. per. — d'a eu une bonne trempe, une forte 
'REIZIEMEMENT, d'an dryzecved. pluie, un trémp mad am eus bet, trem- 
lREMBLAIE, lieu planté de trembles ,| pet mad oun bet.— Mettre en trempe pour 
pedecg, ur grenedecg , efflecg, an{fmollir, pour dessaler, lacqât 6 témpr 
ecg. ou trémp, lacqät da drémpa ou distrém- 
l'REMBLANT , ante , qui tremble , aÏpa.v.détremper.— Trempe, action de trem- 
n, crènus, oh,à, añ. Van. id. —|per le fer, trémp, témpr, témps.— Sans 
emblant , ante, timide, aoûnicq. Van.{trempe, distrémp, distémpr. 

nicq, 0h, aû. — En tremblant, èn ur! TREMPER, mouiller dans l’eau, trém- 
aa, 0 crèua, divar grèna, gaud uvlpa, pr. et; témpra, pr. et. p baigner. — 
un vras. Tremper, mouilter, glibya, pr. et. Van. 
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glubeiñ, gluebeiñ. v. imbiber.— Trem-|byl bras. — Trés-bon, mad mew 
per la soupe, trémpa ar soubenn ou po-Imad bras.—Trés-petit, bihan mrs 
daich.— son vin, lacqât dour pn e vin.lcalsbihan.—Tres-souvent,alyësbr. 
— le vin qu’on donne aux autres, trémpalTres-grand, bras meurbed, cs 
ar guin. Burl. badeza arguïn, pr.et.—|  TRESOR, ténsor, pl. yon. #. 1h: 
le fer, l'acier, leur donner la trempe, trém-{ser. — Le trésor du roi ou L'épargu 
pa où témpra ou témpsi an houüarn, an|sor ar roûe. 

dir, ppr. el; rei an trènep ou témpr ou] TRÉSORERIE, dignité de catie 
témps d'an honarn, d'an dir, pr. roût.|lénsoryaich, ténsoryez. 

Van. trampeià en hoarn, an dir, pr. et.| TRESORIER, téosoryer, pl. yés.! 

TRENTAIN, nombre de trente messes\soridy. 
pour un mort, tretena. — Le trentaingre-| TRESSAILLEMENT, émotios 1 

orien, trelena sant Gregor, pap. —{trivlyaden, pl. on; scrijadur, rta 
aire dire un trentain, lacqätlavaret un|den. — cause par une joie subite, # 
dretena ou tregont overenn. . térez, trydtérez, dryd. r. La. 

TRENTAINE, an uiver a dregont.—| TRESSAILLIR, être agité par qu 
Une trentaine, un tregont, un tregontimouvement violent et subit , Arivis.4 
hennac. et; trefremi, scrigea, ppr. et. 75 

TRENTE, nombre, tregont, id est, trylsaillir de joie, drydal, trydal, pr t 
cont a decg. — Trente écus, trente fois,|drydal gand ar joa. Van. trydtal,r! 
tregont scoëd,a tregont güech--Trente,}v. traie. — Iltressaillit à La vue de le x 
ville du Tyrol, Tranta, ar guear a Dran-lce, trefremi ou trivella a eureu «€ 
ta. — Le concile de Trente, ar e’honcil|gea a gueureu o vellet ar poan. - 
ou sened a Dranta. __ {Lasainte Viergetressaillit de jois sl 

TRENTIÈME, tregondved. Van. id.lae La Visitation, an ytron Yarm 17 

TREPAN, L. de chirurgie, trepan. Celda drydal gad ar joa ou a zuashe ch 
mot semble être dit pour tre-penn ou tre-[lon da lommet èn he c'hreiz sad art 
è-penn, idest, entiérement dans la tête. |pa vellas he c'hiniderv santcs EI 

TREPANER, trepani, pr. et. Van.|— Un nerf tressailli, un nerven die 
trepaneià, pr. et. | zet. ur voazyen diblaçzet. 

TREPAS, décès, trémenvan, trémen-| TRESSE, treçzen , pl. ou, tres = 
voë. Van. termein-varv. — Le trépas de|Tresse de soie, tiecçzenn sevyz. —&4h 
la Ste Vierge, trémenvan ar Verc'’hèsitreçzenn neud, lyetenn. Haes? 3 
sacr, trémenvoë an itron Varya. de Batz, seyñtès. H.-Corn. «tt Va. 

TREPASSER, mourir, tremen, pr. et.|hen. —de paille, pour faire des chape. 
Van. terminein, pr. et. etc., treçzenn blous ou colo, pl. rex 

TREPASSES (les), ar re drémenet,|--de chereux , treçzenn bléau, pi tm 
an anaous, nep s0 eat d’ananaoun.—| TRESSER, treçzenna, recta. "T. 
La fête des trépassés, goël an anaoun.— {et ; ober treczenn ou treçz, pr. 2 
La confrairie des trépassés, breuryez anl Van. nahenneiñ. 
anaoun. TRESSEUR, treczennèr. rra. 
;  TREPIED, ustensile de cuisine, trebez,|trèçzer . pnl. treçzéryen. Van. 0357 

pl. ou, you. Van. trepe, pl. ven, Trég.|nour, pl. yon. 
trebe, pl. trebeo. ; TRETEAU , cheralet à 4 pieds, t 

TREPIGNEMENT action de trépigner, |teuil, pl. ou; treuzteul, pl. yon. /# 
trépadurez, trèpamend. tryqed, pl. C0. 

TREPIGNER, battre des pieds contre] ‘TREVE, suspension d'armes, ris 
terre, trépal, pr. trèpet. De là vient tri-Inl. ou; treff, pl. on, trevou. 44 me 
pal, danser, sauter, sautiller. ‘[feus. — Faire une trere, ober trèver* 

TRÈS, particule, menrbed, bras, cals.|trell, pr. græt. — Rompre la tree, 1) 
— Très-suvant, goüizyecq meurbed, a: fan drévers ou an dreff, pr. torret 














\IAGE, choïx, dibab, v. trier. L. pennoubiryer. Van. pennbabh, pen- 
RIANGLE, tric'soign, tric’horn. god, pl. eu; penn-god, id est, pen-scod, 
LTANGULAIRE,tryo'hoignecq,try- rejeton de vieille souche. 
rnecq. — Une figuretriangulaire, ur] TRICOTAGE, action de tricoter,broe- 
2tryc hoignecqou tryc'hornecq, pl.|chadur, stam. 
1ou, elc. TRICOTER, érocher, faire du tissu, 
I&TBARD, ce qu’on met au cou d’un|broechat, pr. et; ober stam, pr. graet. 
75 pour l'empêcher de monter les fossés,| TRIC OTEUR, qui {ricote, broec'hèr, 
1 moc'h, pl. sparloù ; tribar, idest,|pl, yen. - 
baz, trois bâlons, ou try barrenn, TRICOTEUSE, broec'herës, pl. ed. 
barres. TRICTRAC, jeu, tryqtacq, ar c’hoa- 
RIBORD, strybourz. v. stribord. lœ tryqtacq.-Trictrac, table pour le jouer, 
RIBU, partie du peuple ,.lignez, pl.|tablez tryqtacq, pl. tablezou. 
pobl, 6. you. — Le peuple Juif ctait TRIDENT fourche d reis dents, un try- 
é en douze tribus, qui étaient Les des- dant, un trezant, an treant, ur vaz try 
ants des douze enfants de Jacob, ar Yu-|bezecq. 
‘en 9 yoa dispartyet 6 daouzecq li-| TRIENNAL, e, de trois ans, trybloa- 
L pe à daouzecq lodenn, pere a zis-[zyad.-Unesupériorité tréennale, ursoupe; 
né eus a zaouzecq map Jacob.  |ryolaich trybloazyadou a drybloaz. 
RIBULATION , trubuilh, pl. ‘ou. TRIÉ, e, choisi, diouc'h an dihab. 
. tribuilh, pl. en. — Donner de la TRIER, choisir, dibab, pr. et; dilenn, 
lation, trubuilha, pr. et. Van. tri-lor. et; diguech, pr. digueget. Van. di- 
heiû.pr.et.— Etre dans latribulation, |forheiñ. 
 trubuilhet, beza étrubuilh,pr.bet.| TRINGLE, verge dé fer ou de bois, tri- 
RIBUN, magistrat, trybun, pl. ed ; qlenn, pl. ou; un driqglenn. 
cad ar babl, pl. alvocaded. TRINITÉE, Dieu en trois personnes, 
RIBUNAL, juridiction, sich ur bar- Treinded, an Dreinded, Trinded, an 
r, sichen ur barner, cador ur bar-|Drinded adorap. Van. id. 
r, argador ar varnidiguez, 21. beur. TRINQUER, tricqa, pr.et; dricqa, pr. 
Le tribunal de la pénitence, cador arlet; triñqa, pr. et. Van. tfiñcqei, pr. et; 
genn, ar gador eur ar biuigenn. {eüeiñ En ur stocqeiû er guër, pr. eüet. 
RIBUNE, letrin , pl. ou. TRIOMPHANT, e, tryomphins. Van. 
RIBUT, truhaich, p£. ou; de truhez,|tryomphus, oh, añ. 7 
- Al.tol, toll. — Payer le tribut, paëal  TRIOMPH ATEUR,rictorieux,tryom- 
rubaich.—Payer letribut älanature,|phler, pl. yen. Van. tryomphour, pl, 
a e zle d'an ancqou, pr. paëet. eryon, eryan, 
RIBUTATRE, qui paie le tribut, tru-| TRIOMPHE, tryaemphl, pl. ou. Van. 
èr,pl. yen; (h ne s’aspire pas, nonplus|tryomph, p!. eñ. — En triomphe, gad 
n truhaich. tryompbhl, ê tryomphl. 
RICHER, tromper au jeu, triñcha.pr. | TRIOMPH ER, tryomphla, pr.et. Van. 
tricha, pr. et; ober Uiñchezrez oultryompheià, tryomphal, pr. et. 
hezry,pr.græt. Van. tricheiû.— Qui] TRIPAILLE, stripou, silipau. Van. 
ujet à tricher, trinçherus, trichus ,|strinpeü. 






















de 7. TRIPE, stripenn, pl, stripou; sllipen, 
RICHERIE, tromperie, triûchezrez, pl. stlipou. Wan. striñpeen, pl.striñpeü. 
ju; trichezry, pl. ou. Van. triche-|— Certaines tripes, stripennou, stlipen- 


h, pl. tricheréheü. 

RICHEUR, triñchezr, pl. yen; tri- 
zr, Van. irichour, pl. yon. 
RICHEUSE, trichezrès. pl. ed. 
GOT, penngod, pl. ou; peaubaz, 


nou. Wan. striñpenneü.— Des tripes fri- 
cassées, stripou fritet. — Rendre tripes et 
boyaux, vomir beaucoup , rénta stlipou 
ha bouzellou, — Tiges de latin, gue- 
ennou latin, 
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TRIPERIE, stripérez, stlipérez. TRISTEMENT, èn urfæezéus 
TRIPHINE, nom de femme, Trephyn,lez (rist, gad tristidiguez. 

Triphyna. — Ste Triphine, comtesse del TRISTESSE, tristidiguez, trister 

Vannes, mire de S. T'rémeur et enfin reli-ltristidigueah, tristéh, tristè. 4: 

gieuse,patronned’une succursale de Bothoa,|  TRIVIAIRE , place où aboutisrre: 

santès Triphyna ou Trephyn, resuscitet}rues, hend forc'hecq, pt. hincho 
gand sant Veltas, contès a Vened, ha] TRIVIAL, e. paut, coumun, cc! 

léanès èr memts kær. an. Van. commun gued en oll. 
TRIPIERE, vendeuse de tripes, stripe- TROC, échange, trocq, pl. ou: tr: 

rès, pl. cd; stliperès, pl. ed. — Tripiére,|pl. ou. Van. trocq, pl. eù. — 7- 

grosse tripière, injure, striperès, pl. ed. |gentilhomme, troc sans donner d'er" 

TRIPLE, try-doubl, try-zoubl. Fan.|relour, trocq exit trocq, trocql dis: 
id. — Fil triple, neud try-zoubl. TROENE, arbrisseau, loss, 

TRIPLEMENT, e teir fæçzoun. TROGRE, risage plein et gas, T 

"TRIPLER, trydoubla, tryzoubla, ppr.|façz bombard, façz scarlecq. —(: 
et.— Doubléet triplé, doublet a trÿzou-lune grosse et laide trogne, (alberz: 


blet. talfaçzéyen. 
"TRIPLICITÉ, tryzoublder. TROGNON de chou, treugengar 
TRIPOLI, cspéce d'argile, tripoly, un|treugeon caul: trongen caul, pi. tr 
seurd cleyz. | — Trognon de pomme, calouneon as 
TRIPOT, trypod, pl. ou, tripojou. r.|débret. 
paume. TROIS, nombre, masc. try. fon. 
TRIPOTAGE, qgemesqailhès, trypo-| Van. try, tévr, tér.— Trois horms.® 
daich. Wan. qeigereh. dèn ou goaz.— Trois femmes, tévr S 


TRIPOTER, méler plusieurs choses en-|ou maoûes. — Trois maisons, n 11° 
semble, trypody, pr. et; De try, trois, et|zy. — Trois fois, téyr güeach oas 
de pod, pot. ober qemesqailhès,pr.græt.|— Ti ois cents, try c'hant. — Trou 
Van. qeigeiñ.gobér qeigereh,tripodeiñ.{fois, try c'hant güeach. — Trois ck4 

TRIPOTIER, maitre d’un tripot, try-let trois chiennes. try c'hy ha léyr cb 

vodèr, pl. yen. p. paumier, — Trois à trois, masc, Very ha tri. ^ 
: TRIPOTIERE, trypodèrès, pl. ed. lcvr ha tévr.— Trois semaines, trois rh 

FRIQUE, gros bâton, qeuneuden, pl.|trois ans, 1éyr sizun, try miz, try bit 
ou; sqeltrenn, p{. ou. v. tricot. — Don-|— Qui est de trois jours, qui a trois pi 
ner des coups de trique à quelqu’un, sqel-ltrydezyad. — Qui a trois semainrs. © 
trenna ur re-bennac, pr. el; sevel coad{sizunyad.— Qui a trois mois, try-mins- 
Yar ur re, pr. savet. — Qui a trois ans, try-bloazyad.—F# 

* TRIQUEHOUSE, guêtre de toile des|les trois ans, bep try bloat. Fan. pep* 
paysans, tricqheuzou, triñcqheuzou.|blé. — Maison à trois chambres de e 





Van. tricqhouzcü. pied et à trois cheminées, try-combes- 
TRISAIEUL, pere du bisaieut, tad you, [Qui a trois dents, try-dantecq.—C# 
id est, tad a voul, pére de désir. trois dents, crocq trydanteeq, ue” 
TRISATEULE, mamm you. bac'h, — Quia trois pieds, try-zr0884 
TRISECTIUN, dirision en trois , t. de! —ÆEscabeau à trois piedx,sqabell try 
g'ometrie, \ry-zrouc'h, try-rann. decq. pl. sqebell.-— Qui a trois fan.” 


TRISTE, trist, oh, añ. Van. id. —\furm. p. triangulaire, — Qui a tr 
Triste, mélancolique, melconyus, oh, à,!tes, try-beguecq, try-beseq.— Fer 
a. — digne de pitié, tristidicq. oh, à. —|à trois pointes, forc'h try besequubezuet 
Un peu triste, \risticq un neubeud. —| TROISIÈME, nombre ordinal, HZ. 
Rendre ou devenir triste, tristaat, pr. Get. tryde, tryved. fm. trede, téyrved. — 
— Eire triste, besa tnst. Van. bout trist, troisième, an drede,an dryde,an 
gr. bet, l La troisième, an drede, an d 
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ROISIEMEMENT,d’an drede, d’an|qivyou. Fan. tragen urüen, solur ücn. 
de, d'an dryved. Trég. trogenn ur oën.— Tronc, ce qui 
‘ROMPE ou trompelte, trompilh. v.|reste en terre d’un arbre abattu, qeff, pl. 
npette. — Publier à son detrompe, em-|qivyou. v. souche.— Tronc d’église, d’hô- 
in gad an drompilh.—Trompe ou cor|pital, qeff, pl. you. Van. gmr, pl. eü; 
hasse, dorn, trompilh. v.cor.—Trom-|qeff, pl. eù. — Voler un tronc, laëresur 
le taiton ou d’acier qu’on met entre les\c'heff. — Tronc, partie du squelette, an 
ts et que l’on touche du pouce, trom-|troinch, troinch, an troinch eus ar 
à, trompilhicg. — Tromps, museau de|c'horf, — Tronc, race, famille, qeff, pl. 
éphant, trompilh un clyphant. you. v. souche. — Tronc-doli, maison no- 
VO M PED, (rempla, pr. et. Wan.|ble, Treujoliff, de treujou, büches. 
mpeiù. 21. fallat, pr. et. ». décevoir,| TRONÇON, morceau d’une lance rom- 
strer, tricher. — Se tromper, èn hemlpue, sqeltrenn, pi. sqeltrou ; sqiryenn, 
smpla, pr. et; fazya, pr. et, Van. hum/pl. ou, sqiryou.— Tronçon, pièce rompue 
ompeiû, fayeiû, faryeià. de quelque chose, un (larn, pl. you; ur pez, 
CROMPERIE,tromplérez,pl.ou. Van. lni, you.-Un tronçonde boudin, un troinch 
mpereh, pl. eù. 21. barat. », triche-|goadeguenn, pl. troinchou. 

- — Tromperie, erreur, fazy, pl. ou.| TRONÇONNER, couper en travers, 
in. fay, pl. eù. troincha, pr. et; treugea, pr. treuget ; 
TROMPETER, publier à sonde trompe, |trouc’ha a bezyou bras, pr. trouc'het. 
1bann ou brudi ou nota gad an drom-| ‘TRONE, siége royal,tron, pl.you. Van. 
Ib, ppr. emba nuet, brudet, notet. tron, pl. eù. — Etre sur le trône,régner, 
TROMPETTE, instrument, trompilh,|beza var an trou, rezo. v. régner. — Il 
où. Van. trompilh, trompet, ppl.eü.|ctait assis sur son trône, asezet voa vare 
+ Moise fit faire deux trompeties d’argent|dron. 
ur les prêtres, et Salomon deux cent mille, 'TRONQUER , retrancher une partie, 
*prophed Moysès a lecqeas ober diou|muturnya,pret;distagadiouc'h,pr.guet. 
rompilh arc'hand evitarvæléyen.hac! TROP, re, reûver, dreist voder. Fan. 
*roùe Salomon a reas fablicqa daoulre. — Trop de gens, re a dud. — Unpru 
bant mil evit-ho.— Trompette marine, trop, re un neubeud. — Trop peu, re 
ompilh vor, pl. trompilhou.—Sondelneubeud. — Trop grand soin, re: vrag 
: trompette, lrompilhérez. Wan. trom-|soucy.— Trop long, trop court, re hirr, 
ihereah.— Sonner de la trompette, sonlre verr. — Vaus en dites trop, re a livi- 
ad an drompilh, pr.soñnet;c’hoari gadirit re a draou az livirit. 
rom pill, pr. c’hoaryet;trompilha, pr. Trop grater cuit, Re grafat a bias, 
t. — Trompette, celus qui ensonne, trot Trop parler nuit, Ke brezecq a noas. 
iher, pl. yen. TROPHÉE, armou ha dibouilhouan 
TROMPEUR , qui trompe, tromplèr,ladversonryen stalyet ha savet cvit 
L. yen; affronter, pl, yen. Wan. trom-|mercq eus a ur viclor gounezet.— T'ro- 
our; pl. eryon, eryen. v. séducteur. —|phée, victoire, ostentalion, victor, poum: 
lrompeur , sujet à tromper , romplus ,|pad, ebad, brez, lyd.— Tous les trophées 
lecevus, oh , à. Van. trompus. — Les|de ce coñquérant,oll victoryou ar c’honc- 
laisirs de ce morue sont trompeurs et déce-|qereur-ze. — Loin d’avoir honte de ses 
ants, ar blijaduryou eus ar bed-mâ alvies, (L en fait trophée, à lec'h cahont 
0 tromplus ha decevus. mèz eus e vuhez disordren, ez eo cr 
TROMPEUSE, tromplerès, affron-|c’hontroli-beo poumpad gand-hà ouez 
lerës, ppl. ed. eo c'hoaz brez gand-hà ou lyd gandhä. 
TRONC,tigé de l'arbre, chauçz,pl.on;| TROQUER, trooqa, pr. et; trocqla, 
chauçz güezen,pl.chauçzou gûüez;tron-|pr. et; ober trocq, ober un trocqi, pr. 
gen güezen, p{.trongenuon guez, trong |græt; ret qem ouc'h denm, rei Bn as aum, 
Wez: def ur vezen, pl qefyou,qiffgou; ler. rett. Pan. (roeqeid. = 
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TROQUEUR, trocqèr,pl. yen; trocd-lje ns sais ce que je fais, ne oun p* 
ler; pl. yen. Van. trop aonr, pl. yon, yah.|qer borrocgt ou badaouët ma c: 
TROT, allure d’un chéèval entre lé pas|gueneoc’h. 
et le galop, trot, ah trot. = Aller letrot,| TROUE, és, percé, toull. == Troc 


mont d'an trot. [qu’on a perce , touilet, — Fotre peu 
TROTTER, trotal, pr. et. Van. id. etlest troué, toùll eo ho À aae: 
troteiû. | TROUER, toulla. Fan. toulles 


TROTTEUR, trotèr, pl. yen. Van. tro-|toullet. 
tour, pl. eryon, eryan. — Cheval trot-| TROUPE, multitude, bandem. 


teur, mare'h trot ou troter. gad, ppl: où. — Les canards vont pe * 
TROTTEUSE, femme qui aime à cou-lpes, au houïdÿ a ya a vanden 
»fr ça et li, troterès, pl. ed. Une troupe de bandits, ur vander: : 


_ TROTTIN, petit laquais, trotericq. |qepoded ou vryganuded. 
TROTTINER, faire de petits voyages, TROUPES , {es gens de gnerre m1 
trotinal, trotellat, ppr. et. ral, ar vresellidy, an dud a vrr, 
TROU, toull, p£ où, an. Van. id. ,|Leter des troupes,sevelsoudardet,rré 
pe C0. — Trou en terre, toull èû doûar,| TROUPEAU, tropell, pt. trop: L 
toull doûar. 31- bot, both. v. sabot.—|Troupeau, treupe d’animanz, Iron. 
Trou plein; toullad. pl. toulladou. F’an.|vandenn ou bagad chatal. — de 
id., pl. éù. — Plein un trou de crapaux,|cornes , tropell saoud , banden os L 
: an touflad touçzegued. | _ [saoud. Fan bandeenn séüd.—e #1 
TROUBLE, obscur, du, teval, ne deojun tropell déved, — les sujets fa 
get sclær, troubl. — Temps trouble, am- teur, tropell ou déved ur pastor. —À 
ser du ou teval. — Eau trouble, dourte-lpaifre son troupeau, mésur e droh. * 
val ou (roubl ou troublet, donr ne deo[maguet; rei ar vagadurez spiritas : 
det sclær, — Dre vin trouble, guïn tevallzêved, pr. roët. 
ou (roubl, — Trouble, confusion. direi-| TROUSSE, carquois plein de fai 
zamaud broüilhèys, disurz.— Trouble, |tronçzadbiron. Van. trouczad bir:: 
inçuistude,troùublamand,troublidiguez,| Trousse, faisceau de quelque chos n°1 
poan spered. | retrousse, tronçzad, pl, où. Van. tr 
: TROUBLES, brouilleries dans un état, |zad, pl. én, — Trousse, aller en tre: 
brouilhéyz. c. guerrs civile. — Trouble-|mont a dre drin gad ur re var war 
fête, un den dibrepos, pl. tud, Van. un! TROUSSES.s rtes de haut de hs 
deen dibrapos, pl. tud.  " [braguez tronçzet. — fl est toujour: % 
TROULLER , rendre trouble, troubla,|trousses, pZ ma atau var va seu 
troubli, p-, et ; tevalaat, pr. eet, — Jhltreïds 
ont troublé la fontaine, troublet eo ar]  TROUSSEAU, nippes qu’en donn: 
fgunteun gad-ho. — L'air g'est troubl/|mariée, trouçzell, tronçzell. — Trois 
tout d coup, tevalëet eo bet an oabl ën|de clefs attachées à un clavier, ur sr: 
un taul count, — Troubler, empecher ,|alo'huezyou, pl. stropadou. 
tro bla, troubli, pnr. et, ». trarerser | ‘TROUSSER, trançza . tronçal, * 
— [la troublé notre joie, troublet ën deuslet; sevel, pr. gavet, Van. trouçzal, tre 
hon joa, troublet co hon joa gand-hà, — {zeiñ, — Trousser sa robe, sa queue, Ie 
Troubler, causer du désordre, accansiof-|z4 00 sevel esaë C lostenn ; gevel 2: 
1 disurz, pr, aocausioñnet; tronbla, had. — Trousser sa robe, la race” 
t ombi, ppr. et; lacqaat droucq.pr,lec-lcrisa ou poulouneza e saë, pr. tt 
rert, — Troubler les consciences, troublif  TROUSSIS, plid une jupe, pouloux 
ty gouwstiancz, pr, troublet,— Troubler|crizadur. Van. nu troucz. | 
une personne occupée , brella spered un! ‘TROUVAILLE, cafadenn, parier 
dèn, pr. brellet; borrodi en badaoûi urlnni. on. D 
5. et — Fous me troubles si fort quel TROUVER, rencontrer, eafont, œ: 
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: on prononce caxout en Léon, ppr.|ppl. güisy. Pan. id. Trég. gouis, pl. y. 
1, cafet, cavet, Van.cateiñ, caveiñ.|— La truie cherche le verrat, tourc’ha a 
ous et vous trouverez, dit J.-C.,\ra ar vès ou ar vis. — La ini est pleine, 
{it hac ez cavot, eme hor Salver.lleun eo ar vès. — La truie 0 cochonn, 
ar hasard, j'ai trouvé une bourse, ca-\dazvet ou doët eo ar vis, — Truie qui a 
m eus ur yalo'h dre ghancz. — Onde petis cochons, Léon, bano , ur vano, 
e où il se troure des gens, beza èz\arvano, pl. banved. Ail.groll, urc'hroll, 
r tud, tud a giveur. — Trouver bon ar c'hroll, p), rolled. 

ruter, cafont mad, pr, cafetmad.—| ‘TRULTE, poisson d’eau douce, dluzen, 
«ver mauvais ; désapprourer, bezalpl. diuz, dluzed, Van dluhen, dluh, 
icqgand,etc.,pr. bet,—Je ne trouve|pl.dluhed.v. rousserr. -- Truitesaumonée, 
nauvais que vous y alliez, ne den qet|becqed,begnéeg, ppl. ed. 

iCq pmp ez aëc'hdy. —Lil'atrouvé| T RUSQUIN , petit outil de menuisièr , 
va s, bez'eo bet droucq zand-hà,|trusqin , trousqin, p£. ou. 

icq eo bet gand-haû. — Trourer dl TU, pron.person. de laseconde personne, 
€ à quelque choss, cavout da lavaretite, az, a, ëz, e. — Tu iras tantôt, & verr 
in dra-beñnac.— Se trourer en quel :ez Y, mont az ry ou mont a rY ê berr, 
lieu, ènhem gafout èn ul Jac’h, èn|— Que dis-tu 7 petra a leveres-te?— Si 
| gavout, èn “al leac'h-bennac, —|tu branles, je te tue, mar flaichès, me 
‘trouve mal, claû tn hemgalf ou|az laz ou me cz laz.— Que feras-tu ? pe 
ou gueff, èn herm gavout a ra claû.ltra ry-de? de pour te — Que diras-tu? 
eme trouve mieux aujourd'hui, gueNipetra à. liviry- de? — Tu me l'as dit, 





‘em gavan hiryo. teez eus c lavaret din, —Situt’adonnes à 
RUAND, qui mendie par paresss, tru-|la boisson, mar en hem roes da eva où 
, pl. ed. v. gueux. d'ar guin. — Si Lu paris, mar compsès, 


RUANDE, gueuse, truandès, pl. ed,|— 0. le cacheras-tu? ma ez y da guza? 
RUANDER, mandier, truandi, corc-|pe ê lec'h cz cuzy-de?. 
caymandi, pr. et. r, guruserie. TUAGLE, signe de mort, lazapl, a zi- 
RUCHEMAN, interpr gle d’une lan.'milit beza laset ou lecqeat d'ar maro. 

, trucheman, jubenn, pl. ed. Les! TUAGE, action de tuer, lazérez. Van. 
urs cherchent l’étymologie de Truche-|lahereh. 
a dans les langues arûbe, chaldatque,| ‘TUANT , ante, qui tue, lazus, calet, 
crque, pendantque cr mot est celliqueldiñvad, oh, à. añ. Van. lahus, cry, ca- 
ent de truchèr, guenux, trucheur ; etedit,oh,h1f.--Trarail tuant, trevel ou lac 
ian, homme ; ainsi truche-man, c’est]bour laz uz, labour caledtoudiñvadouqy. 
me trucheur:aussis’est-onservi d’abord! TUBE, tuyau, corsen, pl. ou; canol, 
Tieu et de vagabons pour interprétes, |pl. canolyou. Van. canol, pl. yéü, éü. 
RUCHIER, < gueuser, trüchal, trucho,| TUBEREUSE.plante qui porte une fleur 
et. Van. trucheiñ, truchal, ppr. et. [blanche , tnbeyosenn » un duberosenn. 
RUCHEUR, gueuz, (ruc hpr, pl. yen.| TUDESQUE, l’ancien allemand ou l& 
1. trachér, truchour, pp yon, van. lians: celle, langaich teut. 
‘RUCHEUSE trucherës, pl. ed, Van. TUDUAL nom d'honnme., Tudal,Tual, 


hers, pl. ed. | Tuzoual, Tudel. — Saint Tudual, sant 
‘RUELLE, loa vagzon , pl. laayou.|Tuzoüal ou Tudel ou Pabu. De nal - -V, 
1. loy vaczon. oupapeY .°,viennent plusieurs noms : d'églises 


RUELLEÉE , loyad, pl. où. — Unelct de maisons, comme Trebabu, paroisse ; 
ire de mortier ; ul loyad pry-raz.|Kbabu, maison noble; de plusieurs 


1. ul loyad pry-ra. chapelles, comme Pabu, sant Pabu,cha- 
"RUFFE,ayal- dopar: pl. avalou;aris-|pell Pabu, ty Babu, Kbabu, ete. — 5. 
ch. Tudual ou Tugdural a été le 65 étéque de 


RULE, femelle du porc, guès ; güis, |Lerabie, et est (< pr emier patron du diocèse 
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de Tréguier, sant Tuzoüal a so bet arfrpl. von, yan. 

bempved ha {ry-uguent escop ebarz ê| TULIPE, plante, tulbenn, t: 

Lexovy, hac a so ar c'hentä patrom cus|ppl. tulbenned, tulipès. 

a Dreguer. TUMEUR , enflure, coënvaden 
TUDY, nom d'homme, Tudyn, Tudy.lou; gor, pl. ou, you. Van. biar: 

— Petit Tudy, Tudynicq, Tudicqg. —!| TUMULTE, disurz, diroll, és 

S. Tudy, abbé à l'ile Tudy et d Loc-Tudy,|rauçz, disnac'h, savar, trous. 

prés le Pont l'Abbé, sant Tudy, saut! TUMULTUAIREMENT ou zx. 

Tudyn, ahad. sement, en foule, gad hast où dr4 
TUER, ôter La vie, laza, pr. et. Trég.|ur fæçzoun disordren. 

lahan. Æ.-Corn. laho. Van. laheiñ,ppr.| TUNIQUE, tunicq, pl. ang. x 

lahet. 41. ladd. — Veron püula l’empire,| TUBA N, tulbénd, tulbao, ter 

ruina le Senat et tua sa mère aprés l’avour|pl. on. 

violée, an empalazr Neron,mounstr drel TURBOT, poisson de mer , In 

nalur, à bilhas an empalaërded, a rhé-{p{. tulboz ; turbodeno, pt. ed. 

Vynas ar senat vès a Roum lac a lazas] TURBOTIN, tulbozennicq, 

e Yan goude beza vyalet anézy. —|bozigou. 

Tuer de dessein prémédité, laza à aévry-|  TÜRBULENT, enie, fourrada 

bco, laza a velepancz. — Ter des parcs, loll, oc'h, 4, añ. 

des bèles à cornes, bocza, pr. et; lazal ‘TURC, mahométan, Turc. nr 

maoc'h ou saoud. — Ae tuer, en hem la-frucq, nt ed; Turgyar , pt ed 

ra, pr. cn hcm lazet. qu:.— Turc, {a langue turque, ture 
TUERIE, boucherie, lieu où l’on tue, lann tch turcq, | 

boczérez. — Tucrie, grand carnage de! TURLUPINADE, plaisante: 4 

personnes, lazérez, muntrérez. Fan. la-lturlipinaich, pl. ou. Van. dax 

hereh, multrereah. — Faireune grande|  TURLUPINER, faire des Ire 

tuerie, ober ul lazéres vras,ober ur yune turlupina, pr. et; goapaat.sr 


trérez horrupl, pr. græt. TURLUPINS , secte impair 
TUEUR, celui qui lue les bestinux, la-ldurinupined , un türiupin.pl ei 
aér, boçeèr, pl. ven. TURPITUDE, disenor, if: 


TLE, pierre blanche et tendre, taff, tu-|  TURQUE, fille ou femme turger. 7 
Yau, mæn tuff ou tuféau, pl. mein. (ts, pl. ed; Turqyavès, pl. ed + 

TUILE, teole nn, pl. ou, teol; teulen, turque, e wiz an Durqged, & €! 
pl. on, teul; teoulonn, pl. ou, teoul; de Durgyaned. 
ladifferente prononciationde l'uquisetrou-| TURQUIE, Turcqy. bre »x* 
ve en lculenn, ont été fermés teoulen et qyancd, siadou an Tureq bras | 
leolenn, de même que levlenn qui est le! TURIEN, ou Thurian , nan si 
mot le Van. et qui fait tevl au pluriel. —-]Turyan, Taryav.— Saint Tax! 
Tuiles plates, (cul pladt. — Tuiles fat- chetéque de Dal, sant Turyen; 7 
tières ou creusrs, leul gleuz ou blecg ouryan, sant Tivizyaun, sant Tar: 
gromm. — Coucvrir ou carreler de tuiles,|  TUSSILLAGE, plante, alan. 
teolya, teulya, ppr.et. Van. tevlein, pr. ouën ar pas. 
tevlet. TUTOYER, parler par tu et ^ 

TUILEAU , morceau de tuile cassée qui:pr. têet. Van. teal, teein, gr: 
sert à faire. du ciment, dar-deolenn, pl. n’est pas honnêle de tutayer 4° 
dardeol, i{ est, darn tcolenn ; darn- soit, ne deo na deread mac be”* 


teolenn, pl. darnyou teol. dcn e-bed ou compa dre te ox 
TUILERIE, (C & où l'on fait des tuiles, e bed. | 
tcolérez, ten érez, ppt. ou, TUTÉLAIRE, qui garde, 5" 


TUILIER , oucrier qui fuit de la tuile ,'vir.— L'ange tutélaire ou [ans 
Waier ; teuler, ypl. yen fan, levlour,j1n æl ruirèr, an æl a vir aet 
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mad, an ælmad.—Les royaumes, lune ou dete, da unan pe Da 
vinces et chaque homme, ont leur|d six, a unan da c’huec’h.—D’avec un, 
télaire, pep roûantélez, pep pro-|d’un, digand unan.—Un à un, a unan 
ha pep dèv, èn deus e cal mid.|da unan, an eil goude eguile, unan 
"ELLE, goardounÿez, pl ou.|da unan. — 11 compte ses écus un à un, 
Oùrdag, pl. goardagéü. bemdez ez count e scoëjou a unan da 
"EUR, goard, pl. ed. Van. id. funan.—lis marchent un à un, beza ez 
"RICE, goard, pl. ed.— Sa mère|qgerzont unan da unan , qerzet a reont 
utrice, 6 vamm a 50 goard evit-|an eil goude eguile. —Un de vous, unan 
il s’agit d’une fille, he mamm alac'hauoc’h.—Un seul, une seule, nnan 
rd evit-hy. hep qen.—Pas un, pas une, necun, ni- 
(AU, conduit de l’eau, de l'air, dulcun, gour, hiny e-bed, christen, ~= 
an, pl. you. Van. canol, pl. yéüu.|C’est tout un, memèstra eo, ur vaneo, 
‘au de cheminée, tuellenn ciminal,|ar van int.—Ce m'est tout un, ur van 
llennou; corsenn ciminal, p£. ou. |eo diñ-me, memès tra eo dià, iñgal 
‘au de blé, coloën, pl. colo; cor-leo dip. — Tantôt l’un, tantôt l'autre , 
d. pl. corsennou ed, corsennoul|a vizyou unan, a vizyou un all, a vei- 

v. paille. —Tuyau de plume, cor-|chou hémä,a veichou-all eguile.-L’une 
lun, pl.corsenuou pluû.— Tuyaulet l’autre, an eilhac he-ben.—L’un où 
re, de lin, corsenn canab , cor-|l’autre, an eul pe eguile. — L’une ou 
in, pl. ou.— Tuyau d’orgues, cor-|l’autre, an eil pe heben.—L’un et l'au= 
»graou, pl. corsennou ograou. |fre, an eil bac eguile. Van. en eil hao 
Y EE, trou pour les soufflets, toulllen arall. fém. an eil hac heben, — Et 
guinou, l’un et l’autre, hac an eil hac cguile. 
Â AN, qui gouterne d’une manière] —Ni l’un, ni l’autre, nac an eil , nac 
: et cruelle, tyrand, pl. ed. Van.leguile.—De l’un et de l’autre, eus an eil 


. jacqer, pl. yen. har eus eguile, digand an eil ha digand 
ANNE, tyrandès, pl. ed. eguile.—L’un à côté de l’autre, an etil 8 
XANNEAU, tyrandicg, pl. lyran-|costez eguile, costez-ê-costez, an eil 
Ju. 6 harz eguile. frm. an eil à harz hebén, 


RANNIE, tyrandérez, tyrandiçz.|—L’un portant l’autre, an eil dre egui- 
RANNIQUE, leun a dyrandiçz,ile, an et var sicour eguile. — L'un a= 
a injusticz hac a gruelded, ty-|prés l’autre, an etil goude eguile , a hi- 
8, Oh, aû. ny da hiny.—Z’un portant l’autre, an. 
RANNIQUEMENT,ènurfæcçzounl{eil dre hebèn , an etil var sicour hebèn. 
lus, ez tyrand, gad tyrandigz. |—Les uns et les autres , les unes et les au- 
RANNISER, tyranda, pr. et. tres, an eil re hac ar re guentä, aneil 
re hac ar re all; ar re-mà hac ar re- 
(Y) hont. On exprime assez commiinément ces 
| | | pronoms pluriels par le singulier, an eil 
CERE , gouly lynecq, pl. goulyou]hac eguile.— Ni {es uns, ni les autres, 
n. Van.gouly, pl. goulyéü.—Ptrin|nac an etil re, nac ar re guentä ; nac 
res, leun à c'houlyou har a lynlar re-mà, nac ar re-hont: nac an eil, 
.— Ulcère dangereuæ qui vient ordi-[nac eguile.—Æt les uns, ou les unes, et 
vent au fondement, ficq, pl. ficqou;|les autres, hac an eilre, hac ar re all; 
pt. fic’hyou; droucq sant Fiacr.{hac ar re-mä, har ar re-hont: hac an 
CERÉ , de, goulyet, toullet eleil, hac eguile.—Un, une, servant d’a « 
nen 6 meur a leac'h. ticle, Un, enr ou ur. Devant un 1, ul. 
,une, le premier nombre, unan.| Van. id. B.-Léon, èn, pr, el.— Un hom- 
inan,unon.-- d un,dune, daunan.lme, une femme, un dèn, ur c'hrecg. 
un eu deux , da unan pe zaou.—4|B.-Léon, 68 den, èr c'hrecg.—UnDieu, 
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une foi, un baptéme , un Doûe, eur feiz,|deus nemed-h4.--Uné fille quiz 
ur vadizyand.-—Un lieu, un travail, unique, ur verc'h ne voa nemed-}: 
levier, ul leac'h, ul labonr, ul loc'h: UNIQUEMENT, èn ur rcz > 
enl leac'h, eul labour, eul loc'h. B.-|cyal, hep ien, hepmuyqen. hr 
Léon. èl lec’h, el labour, èl loc'h, —|— Ji faut aimer Dieu uriquemx: 
Une sorte de poissons, un seurd pesqeud.|eo caret Doùe hep muy qen, * 
— Une centaine, ur C'hant, ur c’hant-Imour dezä e unan, ha d'e ber 
bennac. nou infiuid.— [1 a une femme œ 
UN ANIME, gui réunit les suffrages ,|uniquement , ur c'hrecg cn deus. 
unvan, uryan, Oh,à, aû. — {ls sontigar èn ur fæçzonn specyal : 4 
unanimes, unvan int, urvan int. gar dreist pep tra où cvcl d'an #& 
. UNANIMEMENT , a-unan, grad-è-| UNIR, assembler deux chose. 
ad. | tra, pr. et; joënta, pr. et; fran 
UNANIMITÉ, unÿanyez. unvanded, pr. et. Van. joëntein , juentei.r 
gen-accord, ur c’hen-accord, grad|— Une: applanir, compèsi, pr. c4 
unvan, ur c brad unvan ou urvan.  \naat, pr. ëet ; iñgali, pr. et. Vas À 
UNI, (6% égal, compèés, plean, plæn,|poüiseiû , cumpeenneià , pyr.e. 
iñgal, oh, à. Van. campoüis.— Uri, e,Inir, mettre la paix entre des jar 
qui est bien joint , joëntr, joënt, oh, à.[unvana, unvanïi, ppr. et; lacz 
Van. joënt, juent.— Uni, ie, joint d’a-Inan an dud, pr. lecqëet; 3 
mitié, uAVan, urvan, accord gad rire, pr.et.—S’unir à quelqu'un pal 


re, mignoun da, etc. ©. mr. hem glevetgadurre-bennacerir 
UNIFORM E, hèvel, par, iñgal, eus! UNITÉ, gualite de ce qui ee. 
a vemès nalur, eus a un furm. vez.— L'unité de Diet, an m œ 


UNIFORMEMENT, èn ur fæczonn|Zoüe —L’unite de l'église, as mme 
iñgal, eus a ur memès fæçzonn, euslan ilis. — L’unité de la fui, 2 w 
a ur jauch. | eus ar leiz. 

UNIFORMITÉ, hêvelediguez, iñgal-| UNITIF, re, t., de defa. © 
dèr, jauch , un memès natur ou furin |nus.—La vie unitive, ar vobsi © 

UNIMENT , èn ur fæçzonn plean ouluus. tv. vie. 
iègal; plæn, bep fæczonnyou. UNIVERS , {e monde entur, 7 

UNION, assemblage, jonction, joën-|oll, un oll c'hroüaduryou. 
(radur, açzamblaich.— La plus étroite! UNIVERSAUX , €. de lors." 
‘union qu'il y ait est celle de Dime et du|niversalou. | 
corps, ar Stardià joëntradur a el da ve-} UNIVERSEL, elle, génére!.&\ 
za èntre danu dra, eo an hiny én hemisal, oc'h, 4, añ. — Science user 
guefF èntre ar c’horf hae an ene.—U-|sqÿand universal — Un esprit va 
nion, amilié, concorde, carantez vras ,|ur spercd universal, un den: ~ 
qgen-garantéz, unvanyez, unvanded.ltra. . 
— Ils vivent tous deux dans une grande u-}  UNIVERSELLÉMENT, e se 
nion, qenu-garantez vras a so eûtrezoo| UNIVERSITÉ, corps enseise® 
daon, beva a reont açczamblès gad ur|demya, pe pu hiny ez dèsqeur # 
guir garantez. — Romypre l'union entrellogy, ar gutr, ar vedicynuére: 
mari et femme, terri ar garaniez èntrearzonu.— Recteur de (nnet. 
un ozac'h hac e c’hrecg, pr. torret; di-|an academya. ‘ 
suuvani daou bryed, pr. et; laeqât! URINAL, vase pour urirer, ® 
droucz où droncyrançz èutre daoulcyal, pl. officyalou. 
bryed, pr. lecqéet. URINE, troaz. Fan. peak.) 

- UNIQUE, qui est seul, ne dens ne-|treah, troéh. v. pissat.— Urins œ 
med-hà.--Unique, qui est seule, ne deusitroaz ruz. 
nemed-hy.— Un HIS unique, ur map nel URINER, troaza , pr. et. fs! 


“ 
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_ trotheiñ.- arn mémès, pep ira bn ur guér à zen 
LAU, nom d'homme, Üraou, Ur-!da usa ha da vont gad an amser da ne- 
_ Pit Urtau , Urlaouïcq, Louïcq. tra. —Z action d’user, usadur. Van. id. 
‘nt Urläu, ei gieux et abbé de Ste- USITÉ, de, qui est en usage, a 80 èn u- 
: de Quimperlé, qui s’appelle en la-Isaich, peeus a hiny èn hem servicheur. 
urlasius et Corbasius; sant Urlau.|— Qui n’est plus usité, ne ma muy èn 
pelle en breton la goutte an urlaou,|usaich, èr mens a usaich. | 
LS. Urian pour en être guéri. USTENSILE,meuble de cuisine, veczell 
NE, vase antique, jar}, pl. ou. qeguin, pl. veczellyou; listry geguin.-— 
- ULE, nom de femme. Ursula. Van.| Ustensiles de soldats, ustancilou. - 

- — 9e Ursule, patronne des Ursuli-|  USUFRUIT, ar jouiçzançz bep mns 
0 Ursula guerc’hès ha mèr-|qen eus e vadou. 


vu. USUFRUITIER , üére, , nep ën deus 
 SULINES , religieuses, an urseli-lar jouiçzancz hep qet ar perc’henyaich 
1, erent santès Ursula. eus a ur madou bennac. 


et coutume, 1. de pratique, usancz;|  USURAIRE, usuryus oh, à. — Con- 

; usanéz ha costum, ppt. où.— Les|trat usuraire, ur c'hontrad usuryus , pl. 

coutumes de Bretagne sont différents|contrajou. 

4æ du comté nantais, Breyz he deus! : USURE, profit injuste qu’on retire du 

ancz ha contad Naffned o hiny.—{|prêt de son argent, usurérez, usulyérez, 
les us et coutumrs de Rohan et dulcampy. Van.usurereah.--Préter d usure, 


d. herve: usançz donar Rohan halrei var gampy, pr. roël; prèsta gad u- 


r ar lielecg. v. quetaise.— Les us el\surerez, pr. el. — La banque et l’usure 
mes de la mer, usancz ha custumisont sœurs, an eceiñch hac an usurérez 
or. a 50 diou c'hoanr gumpès. v. interét, 


ÂGE, coutume, qiz, pl. you; cus-!  USURIER, usurèr, pni. yen. Van. n> 
pl. où; usançz, pl. où. Van. cous-Isurour, pl. yon, Yan, — Vieux usurier, 
pl. eûù. — Usage, inanière de se ser-lusurèr crepon, coz usureur ou Yuzéau. 
quelque chose, usaich. — Faire un] USURPATEUR, mahir nloubtr, 
sage d’une chose, uber un usaich|ppl. yen. 
evès un dra, pr. pret: usa èr-vad| USURPATION, mahomérez, alou- 
‘a un dra, pr. nset.— Faire un mau-\bérez. 
isage d’une chose, ober goall usaich|  USURPATRICE, aloubérez, maho- 
un dra: goall-ust ou droucq-usalmerès, ppt. ed. 
un dra, rnr. goall-uset, droncq-|  DSURPER,s’emparer injustement, ma- 
abusi eus a un dra, pr. abuset.  |homi.aloubi.ppr.et.—Ila usurpénresque 
3ANCE, nsage,usancez,pl. ou.—Les|lout le lien de Son toisin, diia èn deus a- 
es sont différents selon le pays, dishè-[loubet où mahomet où dra 0 amezeucq. 
an usançzon hervez ar broëzyou.l UT, note demusique,ul; ut,noteñcan. 
ER, usa, pr. et. Fan. usciñ,pr.et.[ UTILE, afiilé, p profilable, profit. 
à habit usé, un abyd uset, pl. ahy -1 UTILEMENT, gad prof 1, var brofid. 
«— User de tin, ober usaiçh a vin, 
“ot. — En user bien arec les autres. | v 
ér-vad 6 qéver ar re all, mad-ober 
rer ar re all. — En user malenters! YA, troisième personne du terhe aller, 
a’un, goall-ober ê gêverurre, pr. 0 ya. aea,ezcea,eha. Van.eha, — 11 
“-C'hraæt; droucy-ober Cn andred ra à la messe, d'ad ovérenn ez à ou 6 YA 
-bennac. pr. droug-græt.—S'user,\ou e ba. — Qui ta 107 piou a ya e biou® 
“isumer à force de sertir, sa, pr. el. | pion a s0 42€? — La chose ta bien, mad 
-usein, pr. et. — Les corpss'usent, le'ez à an alfer, mad ez ea où e va ue ha 
use, tout s’use, ar c'horfou, au hoù-!pep tra, e£'ima an æffer 6 v'a vaj, 
d d 9 
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Va, imaéxalsf du verbe aller, gea, qe. Van.\ppl. bugennou; croc'henn by 
qe. p. aller. — Va-l’en vile à vépres, qea c'hroc’hen byoc'’h , pl. crec'h: 
a ffo où qe prim da c’housperou. — fa) VACHER, celui qui garde ler vi: 
‘Le promener, qea da vale. pautr ar saoud, pl.pautred ar saw 
VACANCE , le temps que taque un bé-|guel saoud , pl. buguelyen. Fan. 2 
néfice , vacCancz. séüd, pl. Yan, yon. ©. boutier, tr: 
‘VACANCES, suspansiona’affaires, d'é-| VACHERE, celle qui garde LT 
-tudes, Vacqançz , pl. ou. pautrès ar saoud, p{. pautresed, ! 
VACANT, ante, qui n’est ni rempli, nilelès saoud , pl. buguelesed. 
occupé , vacq. — Place caçante , lec’h| . VACIET, plante, lusen , ome. 
vacy, pl. lec'hyou. — Benéfice vacant ,| VACILLANT. ante, dibarel... 
beuefñcz vacq. byl, arvar, oh, 4, an, 
YACARME, safar, garm, ppl. ou.[ VACILLATION , branlement. Y 
Van. id., pl. éu.— Faire un vacarme, 0-l  YACILLER, orgellat, pr.et.r.r4 
her safar, pr. græt; safari, garmi, ppr.| VAGABOND, errant, baleand.; * 
græt. Fan. gober safar. redèr, pl. yen; divroad, pl. dir, 
VACATION , état, profession, siad ,[divroët , pl. (ud divroët. Fax. rés 
pl. ou; mecher, pl you. v. profession.|redour, ppl. yon, yan. 
—— Vacalion, salaire des gens de pratique,| VAGUE, flot de la mer, goaguer: 
pañamard,, lary{f. l ou; goag, pl. ou. Van. id., et be 
VACATIONS, cessalions de juridictions, |houl, ppl. éü. — Vague étenda 7 
vacqaucz; sans pluriel. dezyou vacq pelnon cultivée, dopar vacq, doùxm 
6 re ne deus.qet a lès. c'hounid ou vean. | 
VACHE, beac'h, pl. enned, byou sl VAGUER, aller fa et Là, hak. e. : 
boc’h, buvc'h, beoc'h, ppl. beuc’hen-|léet ; redecq (u-hont ha temi.! 
wed, byou. Van. buoh, p£. buhezed.—|redet. 
La vache blanche, ar veoc'h vénn.—ZLal VAILLAMMENT, èz vailhand, 
tache noire, arvyoc'h zu. — Vache noirelvailhandiz. Van. gued vailbanüc 
ct.blanche, beuc'h vriz, ar veuc’h vriz. VAILLANCE, vailhandiz. Fa. 7 
— La vache cherche le laureau, hemolc'h{hanticz. 
a ra ar vyoc'h , güen taro a s0 èr vy-| VAILLANT, ante, couragea:, © 
o9'b ou Cr vyeuc’h ou Cr veoc'h.-Vachelhandt, talvoudecq. Fan. vaillant + 
xleire, beuc'h hemulc’het, beoc'h a sofañ. 41. gall, kelt. p. gurrrier. — 2 
lnr énby, byoc'h geule, bycuc’h qeu-{[{ant, le bien que possAle une pers 
fle. +. presure, jument. — La rache arie, leun, talvoudéguez. — Z'a vr£: 
alet he dcus ar veoc’h,ar vyoc’h he deuslrcus vaillant, talvoudéguez ugual : 
bete lue. — FJ’ache à lait, byeuc'h læz,fscoëd èn deveus.—l{n'apas un: 
mam byoc’h ; ces deux mots se dis:ntaus-|lant , n’en deus get talvoudéguez :-4 
si au figuré. — Vache sans lait, byoc’h{voud ur gäennecq. 
eat da hesq ou da hesp. — Vache sans]  VAIN, aine, qui a de La vanité.” 
lait et sans reau, hañvesgen, hâvesgen,|vean, oh, à, añ Van. væn, gler : 
ppl. ed ; hesqenn, hespenn, ppl. ed, —}ën. — Vain, inutile frivole, Yan, 
J'ache qui passe un an sans donner de reau,|væn, oh, an. Fan. vaca, Yn, -* 
siysenn, pl. ed.—Vache qui ne pote plus|vain, in'ililement, CE vean, ea °° 
de veaux, gaunec'heuo, pl. ed; gau-lpornecaunt, C Yarn, 
nac'h, pl. gaunéyen.— Vache quiaperdu]  VAINCRE, feuza, facza, feu.” 
ses deux cornes, byoc’h disqorn.--Vachelet ; lacqaat feaz , pr. lecquet; œ 
qui a perdu une corne, byeuc’h besqorn, az, pr. rentet. Fun. feaheiñ, 12 
beuc’lr bescornet, beoc'h disqornet. innr. fcahet, fæhet. v. sarmantr.- 
Queue de vache, lost broc'h ou ar veuc'h.fconfesser vaincu, hein auza fx: 7 
— Peau de vache, buqgenu, ur vuqgenn,{zavet. £. Phaëton, 
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IN QUEUR, nen a feaz un all ou]gampr.—#'alet àpied, mevell var droad. 
alt , nen a lacqa fæz un all; fea-[v. (roim, — Walet d’écurie, pautr ar mar- 
rcr, treac’her, ppt. yen; nep so|chauçzy.Wan.meüél ermarchauczy.— 
b da. p. rictorieux. — Le sage estl Palet deschiens, pautr archaczouc'hon, 
TS vainqueur de ses passions, au dènlv. chien. — Valet de cuisine, foüilhmard, 
RO atau tréac'h d'e voall-ënclina-|pl. ed. Van. goaz qeguinour. — Maitre 
ou. — Le vainqueur des vainqueurs, |valet, domestique gut commande aux autres, 
>c'hä. mevelkemperyal. — Faire le bon valet, 
ISSEAU, navire, lestr, pl.aou, ou,lober e vevellmad. — Watet, outil de me- 
. v.navire.—Prtit vaisseau, lestricq,[nuiier, varled, pl. ou; crocq-bancq, pt. 
strouigou. — Plein un vaisseau, les-|creyer-bancq. 

pl. ou. — Vaisseau, rase, lestr, pL VYALETAILLE, ar mevellou, ur vau- 
- Van. gloïstr, v. vaisselle. — Vais-Idenn mevellou. 

veine, goazyen, pl. goazyed. v,reine.| VALETUDINATRE, matadif,clañvus, 
LISSELLE, veczell. pl. you; allistry. lne deo qet yac'hus ou yec'hedus; lan- 
uisselle d'argent, veczell ou listry ar-|dreand, pl. ed. Ce dernier mot veut dire 
1d,arc’handtiry.— Vaisselle d’étain,|aussi dans le figure fainéant, trainard, ete. 
7 stæn, veczell steau, steeñnaich.| VALEUR, priz, talvoudégnez, daz 
arer la vaisselle, goëlc'hi at listry oul Van. talvoudiguez, talloudigueah. — 
-çzell, pr. goëlc'het. — Fourbir la! a des meubles de valeur, meur a bris 
elle, pura al listry ou ar veçzell oulèn deveus.— La valeur de cent écus, tal- 
re”’hantiry ou ar stean, pr. puret.|voudégnez ou talloudéguez eant scoëd. 
VAISSELIER, lieu pour ramasser la] — La valeur de trois palettes de sang, tal- 
elle,pallyer,parailber, listryer, ca-|londéguez tey phladadicq gnad. —Wa- 
el, ppl. on. r. buffet, leur,parlant d’une terre qu’onrépare, gou- 
AL, vallée, traoun, pl. you. Van. de-Inidéguez. — On a remis cette terre cn va- 
pl. cn, 41. tnou, — Leval de Méria-|leur, lecqeat eo an doüar-honté gouni- 
, lieuodest S.-Jean-du-doigt, en Plou-|déguez. — Valeur, bravoure, talvoudé- 
wu, traoun Meryadocq.— Val entre|guez, vaillrandiz. Van. vailhantica. 
C montagnes, Can, pl. you; ur c'han, VALEUREUSEMENT,gadvailhandiz. 
4 val et dran, Cn urdisqenn, o vont} VALEUREUX, euse, talveudecq, vail- 
| traoun. handt. Pan. vailhant, oh, aû. v.guerrier. 
‘ALABLE, bon et recerable, mad;tal-! VALIDE. v. valable. 

decq, valo, valant, — Excuse val VALIDEMENT. v valablement. 
iscus Yad, — Valable, L de palais,} VALIDER, rendre valide, rénta mad, 
L mad. — Acte valabls, fait dans les/réuta valant ou valo, pr. réntet; lacqät 
nes, aCla vad. acta græt mad. dalvezout, pr. lecqeat. 
‘ALABLEMENT, 6 fæçzoun vad,èn, VAEIDITÉ, madélez, talvoudéguez, 
læçzoun talvoudecd. valanez, 

lALANT, qui vaut, a dal, a dalyé. —} VALISE, balisenn, malisen, ppl. on. 
at tableaux valant cent pistoles la pièce, VALLÉE, espace entredeux monts, tra- 
it taulen a dal cant pystol ar pcz ou|ouñyeu,staucqen,saoûnem,pp!.ou. Van. 
» pez ané20. — Je lui ai donne unche-Iflondren.pl.eü.— Une belle vallée pleine de 
valant cinquante écus, ur marc'h amble, un draouyenad caër a ed, ur stanc- 
: roét dezd hac a dulyé hardis ban-|qennad carr a ed, un taulad caër a ed, 
-cant seoëd. ursaofñnennad cacr a yd, v. plaine, 
VALERTENNE, plante propre pour] Y ALLONS, petite vallée, can, pl. yon ; 
thme ot l’épilapsie, valeryana. traoüvennicg, pl. igou ; stancqenniceg, 
VALET, mevelt, pi, ou, mevelyen.ligou; saoñnennicg, pl. igou. Fan. dis- 
n. meüél, pl. eù, yon; goaz, pl. ed.{qeno, pl. eù. — Plein un vallon ds betes 
arvileur. — Valet de chambre, dèn a Aves, laiz un draouyennieg a loëzned. 
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aztOUZ, D. fauve. VANNERIE, metier cle tenna: 
VALOIR, talveza, talvesout, ppr. el;[lennyaich, cantennyérez, ppt 0. 
talveout, pr. éel; talvout, pr.et; tallout,! YANNES, chef-lieu du Morbhe: 
pr. et; delleza, dellezout, pr. et. Fan.|ned, Guënned, id est, blanc ble, a 
talveiû, taleiû , ppr. et, — Ce livre vaut\ed, dont ce pays abonde; ar Sur", 
un cu, urscoëd a dal al levr-ze, — Cettelned. — Qui est de Vannes, Gueur 
maison valait 300 écus.try C'hant scoëd a|pl. Guennedis; Güennedour, pt r 
dalé au ty-16. — Ce blé vaudra de l’ur-lest, qui recueillent du ble blanc des. 
gent, an ed-mâ a dalvezo arc'hand enad lres. Burt. blohig, pl. ued. Pre : 
an amser., — À valoir, da dalveza , da|quoique commun : sod cvcl ur L 
dalvont.— Faire taloi- son bien, lacqat|dad, brusq cvcl ur C'hernévad, 
c dra da dalveza, pber profita e dra, —|vel ul Lecnard, traytour evel c. 
TI! vaut autant jouer que de boire, coula eolgueryad, — Ailer d Vannes, nent; 
c'hourt ec'hiz eva. — Il vautmieux, giu L|ued. Trég. mont da Wénoed. fx: 
eo. — 11 rani mieux mourir que de reun lnet de Uened ou Uyued. — L 2 
péché mortel, gïell eo mervel ha mervel + {le de Vannes détruile par Cé a. 7 
mil güeich egued ne deo ober ur pe-!de Morbihan, au Leu où est à près 
c'hed marie}. — Valeir peu, talveza bi-|[Marya-Kær, ilest. Notre Dameur: À 
han dra. +—- Ces fruits ne valent rien, nelavrcles ruinesdes murs, des tours, di \ 
dal tra ar froùezyon-mà, — Se /fuire va-|lomé l'appelle, Venctiæ et Uar. 
doir, lacqät cn lcn istima, èn lem lac-|Venetorum. Ar guær guentà 2.1 
gât & pris, CU hem rei da brisout. pehiny a voûé distruiget god Cewr. 
VAN, instrument pour vanner, candi ,|yoa êl lcac'h ma ez id y bremi 
pl. canchou; croëzr dourguen, pl. cro-|rya-Kær,hag ar rèst eus ar mortes: 
ezryou dourguenn, touryou Cesar, elc.; he hauoreb:" 
VANITÉ, taine apparence, veanded ,|edau, blancs bles; ha darvoricsarve 
vaëuded, vænded, avelaich, distervez,|edouryen, idest, dare-muricg, dar 
avel, — Panid des vanités, et tout est va-[ricg, près la pelite mer, preiqu dan 
rit , dit Salomon, ave} avelou ha peptralpetile mer; car moricg, déminalf Y 5% 
s0 YC), eme ar Spered Santcl dre c'h:+ mer, et mor-bihau , mer ride, 5° 1 
nou Salomon, ar fur; id est, qemeut tra[méme chose; et dare signifie presque. 
a velleur var an dopar a so dre natur|gnant, — Le diaiecte de Vannes, br 
ceiñchusevelanavel hacadrémenpriminecg Güenned. Burt. Llohaich, 
C c'l da ur vogucdeun. —"Van.té, or-|du mut bluh, fout, qui est pirtie is 1 
gai, veau-slour, veauded, vaëuded ,| Vanne lats. 
tæuded, Gloar, gloryusded, avel, mo-[ VYANNÉËR, quitraraillren ose; 
g'ed, Van gloér, gloar paled, r. gloire, [tenuer, pt. yen; candiyer, pl. vent 
— Îl a de la vanité plein la tête, leun ec]  VANTER, louer , meul mev. 
e benn a c'hloryusded, avcl a so gand-[re-bennac, rr, meulet. —,$e :antr.31 
ha leiz e benn o+ èndra all c benn dafveuli, pr.el; brabauci, brhan. | 
zcrc'hel, peunbouffet eo gad an avel ,fbrabancet; cu hcn bugadi, pret" 
Carguel £o 4 veauded, — Fanité,osten-[lhiim vanteiù, pr. ét. 


tation, pourmpad, fougaçzérez, VAS TERIE,brabancérez, pi 6% 
VANNE, L de peiner, pal, ar bal. v.sacérez, pl. ou. Fan. Yau ren. 1 

moin, | YANTEUR, brabancer, fous: 
FANNEAU, oiseut, qgerniguell, pl ed, lopl. yen. Fan. Yantour, PL vana 

queaiguc:i, pl ed. Pau. id. VANTEUSE, brabancezerès, lui: 
"ANNEE, nettoyer le grain, vedtaatfzcrez, 7 pl. ed. t. fanfaron. 

ed gad arc'haudt, pr Gel; hegeu vis a VAPEUR, moren, mognedent. 


er C hrocer dourgucu evit 6 nedtal, pr Pour. cihulaison, — ile a des parn: 61 
beget, “se, tourmantet bras co gad 27 
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3. morennus co terrupl. Léon, ec'hon, oh, à, af. 
?OREUX , eusé, moguedus, ino-[ VAU-DE-ROUTÉE, fuite en désordre, 
a. parlant d'une armée défaite et mise en dé- 


SUER, parlant des charges, des bé-\route, droug, atred : drou-zyvez, id ésts 
» Vacqi,pr.et; beza vacq, pr.idroucq-finvez.— Mettre en rait-de-route, 
— Waquer à, s'appliquer à, tuicacz 6 droug atred, cagz 6 drouzyvez, 
rei da, pr. roël; hent lacqaat}pr. cacael. — 4-cau-lcau, a ruill caër 
dra, pr. hem lec qéet. sud an dour. 
RECH, goémon. paT, VAUDEVILLE, canaouennou ou ry- 
(XN NE, Rui Gim, pl. ou, —|]madellon kær. 
varenne goareunnicg, pl goarem-|  VAURIEN, didalvez, pl. ‘dy, (nd di- 
sou; goaremim vihan, pl. goarem-|dalvez; ilivalo, pl. tud divalo; valan, 
— Les besticux passent dunslavaren-\p!. invalanded. Pan. didalve, pl tud 
Z ma ar Chatal o peuri charz érfdidalve ; magadell, pl. éù, A. -Corn, di- 
im, — Varenne, humide et aqua-|dalvoud , pl. ed, tud didalyoud. 
gûüeru, ar vern, ppl. guernyou;|— Divenir vaurien, faire le raurien , di- 
2, ar yeun, ppl. gueunyou; de ces daiveza, pr. et; didalvoudecqat, pr. 
mots viennent plusieurs seigneuries et\tel. Fan. mont de vout didalve, bout 
Le maisons, comme Lez- -gueun, Lez- didalve, gobér er magadell. 
1, Loezvern; de lez, prés, lümites ; cll Y AUTOUR, ose de proie, bultur, 
Lu-vern, Pen-verui, Pen-anyeuu, pi. ed; Gun, vautour, ppl. ed. 
un, bout. — Petile varenne hunite VAULRER. &e hem ruilha evcl ullue, 
(CMR . pl. güernyouigou, güerni-lpr. èn hem ruiluel, Van. gonrveeiû èu 
szueunicg, ur yueunicg, ppl gueu-le hed; tuurceiñ, taurçcal, taurimellat, 
(gou,gucuniz E-S Le Li plusieur smots|ppr. el; cestrcis derniers tiennent de laur, 


en Suler s que plur els. laureau., — [le vantre comme un pourceau 
TABLE. ciconstant, varyant. Fan. lans les ordures du prchè, èn hem ruil- 
ant, oh, À. rv.inconstant. ha a ra ec’hiz, sal’enor, ur porc’aell 


LIATION,varyamand,varyadurez.[luvr. ebarzèr vo-e: cusar noc hed. 
RICE, veines dilatées, goazyed di-F VAUX, pl. de ral, traouyou. — Aller 
st, par mouts et par vaux, (mont gad arc’hre- 
(ILE, diversifier, étre inconstant ,|ac'hyon hac an traouyon. 
1, pr. Gl: beza varyant. — Varier en]  VIAU, animal, luc, pl, ou, you. Tr. 
ponses, Varya CH C goimpsyou,mont|loùc, pl. yo. Fan. le, pl. lèyéü. — Veau 
s rapord. venu acant le terme, qui a les pieds juunes 
UUETÉ , diversilé,varyanded, vary-let sans poil, lue jauus, pl. lueyou janus. 
R UI seurd, — Varictr, inconstance,|v. Janae, — Du veau, qicq lue. v. rés, 
ddurez, varyaunand,. longe. — Peau de renit, luguen, lueguen, 
LALOPE, rabod-hirr, pl rabodou;lpsl. ou ; croc'hen lue, p£. crec’hin. p. 
A bras: — Passer la rarlope sur unelpeau, — Vieux veau, cuzle, pl ou. — 
he pour la premiére fois.süuena, pr. et. | Veau marin, poiison, lue vor, pL Ineyou. 
LS, TORCH, H.K, — Vase, limon,!— Veau d’or, al lue aour. p. or. 
re, leac’hyd, lec’hvd. Van. léhyd.—| VEDETTE, sentineile à cheval, gued 
plein de vasr, lèc'hydecg, pl. gou.fvad varc'h, pl. guedou. Fan. santiuell 
léydeeg, pl. léydegui. — Enfoncer{ar varh, pl. sintinclléü ar varh. : 
la vase, mont doun élléc'ayd pr.[ VEGETANT, ante, ès hemvag hac a 
ct. gresq.a deun magadurez ha cresqançz 
\SSAL, ale, 501, pl. guisyen. Fan.leus à zruzoûny aû dopar, — L'âme vr- 
pl. On, Yan. gétalire où végélante, buhez an gnëz 
\SSELAGE, goasounyez. (iC an lousou. r. âme. — Les végétaux, 
STE, anc: bras, spicyus, B.-lqement tra a deuu ç vagadurez hac e 
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gresqançz eus a zruzder an donar, arf VEILLOIR, petite table pour ka 


guez hac al lonsaou. beïlboüer, pl. ou ; sqabell:æ Z. 
VEGETER, qemeret gad ar grizyou|-- Apportez le veilloir, dent amä 2+ 
magadurcz ha cresqancz, pr. id. hoüer. 
VEHEMENCE. r. imprtuosité. VEINE, raisssau qui contient L. 


VEHEMENT , enie. ©. impétheur. sorzyenn , pl. ou, goazyed. Fes , 
VEHICULE, dougader, a zous. —|yen, pl. goayed; goéhyen, pl. sx # 
L'air est le irhicule de La lumière, an en rigor h vad. Lesangi me 2 lacr dans Lars 
a zoug ou a zigacz ar sclærigen. scourna a ra va goad cm varsa 

VEILLANT , ante, qui ne dort paint ,|songean &, etc La vein’ lartse, 
dishun, dihun. Van. dihun. digousq.|azyenn leaz.—Vein- d’or, gore 4 
— En veillant, èz dishun, c d hun, ofpl. goazennou. — La reine de bar 
veza dihun, azenn at c'hoand. guyadeunar «1 

VEILLE, beilh, pl. ou. Van. id.. pl.|— La reine du roc, goazcan ar 
Cn. v. pelle, — Les jänes et les veilles ,|tarz ar garrecq. — Feine du sien M 
ar yunyou hac ar bcilhou. — Les veil'es!qui passe entre les nues, guarenn | 
allèrent beaucoup la santé, ar beilhou alpl. gouzenneu. ©. rayon. — Pets 
goll yec'hed an dcn, — Veille, jour d'au-lgouryennicg, pl. goazyedigou:; > 
paravant, derc'hent, tri est, dérvez-Gent,|nicx, pl. gorzennouïgou. 
jour précédent, — La veille de la S. Jran,| VEINEUX., euse, ou veiné, 6. 5 
derc'hent got Yan. —Lareilledes Rois, [nus. gnazennecq, oc'h. à, aû. 
derc’hentoudec’hent goûelarRoüanez.!  VELER, frire #n veau, ala. œ. 2 
— Veilie d’une foire où d’une astemblie jeala, pr. et. Van. aleiñ. — Lever: 
gousper, argousper.r, soir. — de la nuit,\le, alet he deus ar YY oc'h. 5 me": 
selon que les anciens divisaient la nuit,tévr deus het helne. Fan. alet eù er 4 
eur nos, — La Premiére reille de la nuit,| VELIN. peau de veau prépare, esi 
an tèyr eur qentà eus an nos, — La fin, parich fin, parich lue. 
quatrième relle. an téyreardivezieus| VÉLLEITÉ, colonté faubie, bri-Y 
an nos, au téyr eur taustà da c’hou-land, pl. brisc'hoanchou; hamee 
laou-deiz. — À la veille de se mar er, da-land, hoand dihoaud. 
re dazimizi, prèst da zimici, à tailh ou) XY ELOCITÉ, buhander, pri 
var ar poñend da zimizi. SUEZ. 

VEILLÉE , assemblée de nuit pour tra-| VELOURS, éto [lé de soie, de cat 
Caller on se ue beilhadecz vo: ,[lous, Van. velons. — Dour coms 7 
beilhadecg, pl. beïlladegon: 7 Roscoff, [lours, qer doucz bac ar voulous 7 
dihun, pl. dihunou. — Aller au veillées,evel ar voulous. 
mout d'an beilh degou. Rosroff. mont|  VELOUTER, vonlonsa, pr. 9. 
d'an dihunou, Fan. mont d'ér beilha-| VELOUTÉ, evoulonset. Van. 
deguëü ou d'er beilhéü nos, p. nuit. VELU,e, blévecq. Fan. lerr: 5 

VEILLER, beilha, pr. et. Roscoff. di-lañ. On écrirait blefFecq. | 
huna, pr. dihunet. Van, heïlheiñ,rr.el.|  VENAISON, chair de bête be. 9 
— Veiller toute la nuit, beilha hed anlgoëz, gybèr. Van. gybér. — CH: 
nOs. — Veiller un malade, beilha un teut ee renaison, blas ar c'hicq 5°? 
dcn clañ.— VWriller, obserter, evezyva ,|blas ar gucz 4 s0 gad ar v doz 
pr. et; eveczaat, pr. êet: leureul evez.|— Goût e renn 0 -6nCSer- Ma r x 
pr. taulet, au. cnrhetiñ, lnrnnant eneh. YENA, e, qui se vend, a ver 

VEILLEUR, beilhèr, pl. éryen. Res-[biéncur, a verzér hac a brénér —! 
coff, dihunèr, pi. yen. fan. beiiliour [ze rénale, carg a verzeur ou br" 
pl. von. [Une une pénale, un esprit rend, Y 

VEILLEUSE , beilherts, dihuncrés.lpchiny evil arc'h nd, alana 
ppt, ed. p 2 EVGL ar guir. 



















VEN VEN 465 
‘ALITÉ, güe:izidiguez. chaçze d'ar c'haro ha d'ar vourc'h, 
IDANGE, véndaich. Van. bén-|guyuaër, pl. yen. v. chasseur , piqueur. 
éndém, mendém. Delämizbéu-| VENGEANCE, veñgeangçz, pl. ou.— 
eptembre. — La vendange a étébon-|Tirer vengeance d’un affront reçu, ténna 
(L eo bet ar véndaich. v. fouler.|veñgeançz eus a un affrond recevet, 
(DANGER, véndachi, pr. et. Van. pr. tennet.—Laisser un crime sans en ti- 
meiû , méndemeiû, ppr. et. rer aucune tengeance, lesel ur c’hrie di- 
(DANGÉ, e, véudachet, Van.|bunis, pr. leset. 
met, etc. VENGER, vengi, pr. venget. Van. 
D ANGEUR, véndaicber, pl. yen.|vañgeià. v. rengeance. — Se venger, èn 
néndemour, pl. yon, Yan, hem veñgi, pr. cn hem veñget ; (enna 
NDEUR , guerzer, pl. yen; nep alveñgeancçz, /r. et. Van. him vañgeiñ, 
ep a ra güerzidiguez, nep a ralhum vangeiñ. 
. Van. guerhour, pl. yon. VENGERESSE, {a déesse vengeresse, 
NDEUSE, güerzerés, pl. ed; urlan doëes veñgerès. | 
‘ès. Van. güerhoures, pl. ed. VENGEUR, veñger, pl. yen. £. vin- 
NDRE, güerza, pr. et. Van. güer-|dicatif. 
pr. @t.— Vendre d éteinte chandelle,|  VENIEL , elle, din eus a bardoun, 
a diouh ar goulou ou mouich. — {din da veza pardounet.— Péché véniel, 
‘e bien cher, güerza qezr.— Vendre|pec’heud vengel, pi. pec’heujou venyel; 
her, güerza re guëzr. — Etre v:n-|pec’hed din da veza pardounet, pec'hed 


beza güerzct, pr. bet. — Cela est|din da gahout pardoun, 


, güerzet eo an dra-ze. — Vendu 
andelle, güerzet diouh ar mouich. 
N DREDI, gücner.Van.güinér.gu- 
le Wener, tent. v.-y. — Le rendre- 
ir güener. — Le jour de vendredi, 
güener, an dez a vener. — J'irai 
di prochain, me a yélo de’r güe- 
jenutà. — Vendredi-saint, güener ar 
z. — Au vendredi-saint, da vénerar 
z, e'r güener ar groaz. 

EN ELLE, petile rue, banell, pl. ou. 
nfiler la tenelle, s'enfuir, happa ar 
11, p. et; achap, pr. et; qemeret 
pac'h, pr. id. 

ENENEUX , euse, binymus. 
ENERABLE, digne de vénrration , 
rns, din da veza enoret, din a res- 
, euorapl, oc’h, à, aû.—Un vén- 
c vieillard, un dèn coz enorus ou 
rapl, un dèn coz din eus a resped. 
ENERATION. resped bras. Van. id. 
ENERER, respedi, pr. et; respedi 
urbed, cnor meurbed, pr. et. 
(SNERIE, chacze ar c'haro, guy- 
Py, 

(RIEN, enne, mal vénérien, an 
ns. Celui qui a la maladie ténérienne, 
plesennecq, ff. naplesenunéyen. 
VENEUR, chaczèr, pi. yen; nep a 


VENIMEUX , euse, binymus, viny- 
mus, velymus. Van. id., oh, añ. d 

VENIN , binym, benym, vinym, ve- 
nym, velyn, binymadur, contamm. Van. 
velym, velymadur.--Wenin contracté par 
altouchement de quelque saleté, binym , 
contam.--#Wenin provenant d’une brülure, 
tanigenn, scautadur. 

VENIR, donnet, dont, ppr. denêt, 
deut. Van. donnet, pr. deit.--Je riens, 
doñnet a raû, dont a rañ, beza ez 
deuan, me a deu, me a zeu.--Il venait, 
dont a rca, beza cz deué, èn a zeut.-- 
[ls sont renus, deuët int, bez'ez int 
deuët où deut, -- Z{ viendra, doûnet a 
rayo, dont a ray, bez'ez teuyo, ê a 
zeuy.--Qu’'ilrienne, qu'etle vienne, deuêt. 
Viens, deus.--Vencz, dest, deut.-- 
S'il vient , mar den. -- {vient darri- 
ver, CZ ma LC’h arruout, ue ra nemed 
arruout.=-D’oû vient que? pe evil tra? 
— Soyez le bien-rrnu , deuct inad raz vis 
hot où raz vilioc'h. — F’enir à bout de, 
doûnet a henn eus a. Van. dout de be- 
Gun ou a beenn es à. 

VENT , avel, pl ou; aël, rl ou; 
Trég. avûüel. Van. aüël, 41 vynt.—Il 
ne fait point de vent, ne deus qet a avcl, 
ne ra qeta avc], ne c'huez qet an avel, 
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syout co terrupl an amser, — Le vent 
souffle, avel a ra, avel a so, c'hueza à 
ra, iresqia ra. — Vent d'or ient, d'à mont, 

uvel ar sevel-héau], avcl uh:1.— d’oc- 
cident, d’aral, avel ar c'huz-éaul ou isel. 
— de midi, avel ur c'hrezdeiz. —d'esep- 
tentrion, avel an hanter-uos. — de bise. 
avcl vis.— brälant qui vient du sud-ouest, 
morzilh. —- contraire, debout, avcl con- 
troll, avel a-benn caër, — cn poupe, en 
arriére , avel vad, avel a drc, avcl dré. 

…— largue, avellarg. — chartier, bon pour 
aller et retenir, avel daou-hanter.—ni, 
avel blean ou plean.—faible, avelsémpl 
pu lausq.— fort, avelcrè où grè. — im- 
pétueux ; avel fol. À!. cyreq. — froid. 

avcl guien ouven ou fresq.— chaud, ave) 
scaut, avel dom, avcl vor. —Bouffée del — 
tent, eahotiad ave, p{. cahoüajou avel; 

fourrad avel, pl. fourradon. -- Coup de 
tent , barr avel, pt. barrou.-- Empêcher 
le vent d’incommoder, diavela, diaveli, 
ppr. et. Mauvars vent, malefice, barr, 
ar villançz, -- JE a eu de manvais tents, 
sqoit eo bet gad barr ou gad ar viltançz, 
strobinellet co. 

VENTE, güerzidiguez, gücrz, foar, 
for, Fan. güerh, güerhedigneah. v.en- 
can.--Faire vente sur les muhles de quel- 
qu’un, ober loar var draon ur re-ben- 
pac, hrr güerzidiguez ou ober gücrz 
var draou urre-bennac, pr. grel.--La 
vente «a (17 bonne, mad eo hrt ar foar. 
mad eo bet ar verzidiguez, mad e bet 
ar verz, güerzet mad eo bet an traon. 
for vad so bet var an traou.-- Lods ct 
ventes, lando ha véntou. p. lods. 

VENTER, faire du vent, aveli, pr. el; 
ober avel. pr. prt, Van, aüéleiñ. - I 
tente, aveli a ra, avel a ra, fresqât à 
ra, fresqgi a ra. chicsa à ra an avel.-- 
LU a leaucoup vente toute la nuit, cruel 
an avelase be! evil an nos, avel der- 
rmn a so het led an nos. 

ENTFEUX. ere, avelecq, avelocq, 
avelus, oc'h. à, an, 

VENTO L r. f'atuosité, rols. ty. 

VENFOUSE, instrument de chirurgien, 
mandoz, ventoz, l, You. — Fentuuxe, 
L. de maron. rt. bariicane. 


YENTOUSER, «yy liquer lesventouses,[dervez. 


VEP 
mandozi,pr clivémlori.pr.el rei : 
dozyou ou véntozs où da wir r-e 
pr. roët. 

VEN LOUSÉ. e. manduzet. x 
VD CI eus bet ar (str 
VENTRE. coff, L, où, vou. 


Pan. co, pl. eù. Al. cist. De: 
— Mal au rentre, pian ndi. drug 
— Flux de ventre, Has coff. r.. 
Tension detentre,tentre tendu, tes: 
Sorte de prov. quise dit le jour d 
soude an teñ-80T ez cu redym | 
jetner anrès la Donne chère, — Bv 
el ventre, bazata Gn naou du. 
canna Ur rC- bennac qen na fa. 
— S’efforcer de soutrnir quelgre: 9 
ventre, COffa, pr. el; oher coff, r 
Ventre, parlant de l'endroit & 1 
case, Co, ar C'hoff eus à, etc.— 
que faitun mur, bolsen, pl.ou.r &r 

VENTRÉE, coffad, pt. ox; cos. 
ou; nr c'hovad. Van. id, pri. eù. 

VENTRICULE, l’estomae, caf}: 
ar c'hof bihan, r. estomer. — Fat: 
d'une bête, sac'h, pl. séver. r. ss 
bot, -- de pourceau, Sac'h mabri- 7 
velape des excréments des dna, L 
beuzeul. | 

VENTRU, ue, coffecq, pl. reb 
cofféyen; bigoffecg, pl. bigofféves, 
rceq. pl. tauréyen, tauregned. 

VENU, pert. dr tenir, deu, 7 
arru.— est venu depuis peu, mec 
ruel co. névez dcuet eo. 

VENUE, arrivée, doñncedigoer. 
donncdigucah.— Les Juifs ail. 
core la venrre du Messie, ar Ynt 
so qer dallet ma hesperont c'hr: 
pediguez ar Mecçzya, syotaz de 
Bien renur,dounediguez vad.- Te: 
tenue, nt, égal partont, & riveus 
rived- ë-rivei, diouc'h tu,un deut-: 
ec'hiz grrr ur c’hy. , 

VENUS, fauxse divinité, Wen. 
ucr, Gueuer; formés probablrmr 
celtique Wen on güen, lumineuse, N 
biile. v. beau. — L'étoilede Vénus, sr 
Wener 

VÉPRE, Le soir, gosper, parda. # 
abardaëz, éuderv, an nd, 40 
l'en. cn anderv. 
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ÆS, heure canoniale, gousperou.|gompsyou dibrofid. | 
speréü. — Aller à tvôpres, moû-| VÉRCOQUIN ou liset, rusyerus, pl. 
>"hosperon. — Les vêpres Sici-led. r. liset. 
cruarl massacre que firent les Sici-|  VERDATRE, glasard, azglas, dem- 
rs LesFrançais,an signal dupremier|c hlas, adenn var ar glas. Van. glasard. 
pres, Le jour de Pâques, l’an 1282,|0 rougeâtre. — Une chose verdätre,un dra 
rou Sicilya. azglas où dem-c'hlas, pl. traou azglaz. 
insecte, preñv, prèv, ppl. ed. Van.|— Homme qui a une couleur verdätre, ur 
, pré. ed. — Ver de terre, achée,bu-|glasard, ur glasard a zèn, pl. glasarded. 
in, pl. buzag. Van. buhiguen,| VERDAUD, glasicg. Van. id. — Ce 
igued. -- lisant, prêv nos, pl.[vinest un peu verdaud, glasicg eo ar guïn- 
. Van. preaû laguern. v. lusant.|mä , glas eo un neubeud ar guin-mä. 
e, prèv seyz, pl. prèved. -- quil VERDELET, rerdaud , glasicq. 
dre dans le Lois, artison, prêv coad.  VERDET, wrt-de-gris, mergl-cüevr. 
ved. -- Qui s'en gendre dans la éhair| Van. melgr coüyvr. 
ï“sson, coñtroñneon, pl. contron,| YERDEUR, glasdèr, glaséntez. Van. 
sen, pl. couronn.--{{s’engendre|glasadur, glasded. 
s dans ces chairs cuites, controûni| VERDIER, oiseau, melenecg, pl. me- 
- c'hicq mà, pr. controñnel;cou-|lenegued. 
. ra, CLC, — Vers qu'ont les enfants. | V ÉRDIR, deren ou rendre rert, glasa, 
preñved. — Il a une fiècre de vers ,|pr. et. Van. glaseiû , pr. et. 
‘nn qèst a s0 gand-h4, clañeogad| VERDOYANT, glasvezus , glas , 0 
&st. — Poudre d vers, lousou qest,|c'hlasa, a goumanc da c'hlana. — Des 
ou préveil— Ver longquis’engendrelarbres verdoyants, güez glasvezus ou © 
le corps humain, et dans les'intes-lc'hlasa ou glas. Ë 
esanimaux, Kéûcqernenn,pl. léñc-| YERDOYER, glasvezi, glasa, ppr. 
n. — Celuiou celle qui est sujet d cesiet. Van. glaseiïà. 
léncqernus. — Tirer les vers du nez] VERDURE , plantes et feuilles vertes x 
(qu’unen contrefaisant le simple, dis-16las6nn, pl. ou; glasyenn, pl. ou, glas- 
; doareou digurez ober al lue, pr.|vez. Van. glasadur. r. pelouse. 
et. VERGE, guyalenn, pl. ou, gnyal — 
ERBAL, ale, de bouche, græta c'he-| —Une poignée de verges paur fouetier, hod 
.— Promesse verbale, promeçra græt'guyal, douruad, torchad guyal, ppt. ou. 
enou, pl promeczaou.— Procés-| Van. id., ppl. éù. 









ul, procès verbal, pl. procèsou. VERGER, bergez, bergyez, berge, 
ERBALEMENT,a c'lenou, hep ien ppl. ou. Van. berge, pl. éu. AL. gard.— 
cryd, Un beau rirger, ur vergez caër. 


ERBALISER, dreçzi ur procès ver=| VERGETTE, brosse tringle. v.-y. 

pr. i. 2 VERGETTER , brosser, r.r, 
ERBE, _Cirist, an eil berson| VERGLACÉ, 6e, frymet, sclaczet. 
an dreindet, ar verh elernal. — Le VERGLACER, fryma, sclacza, ppr. 
c fait chair, an etl berson cn hemiet. Van. frymcià, sclaçzei. 

æt dcn, ar verh iñcarnet. -- Verb | VERGLAS, frym, sclaçz. Van. frym, 
c grammaire, Verb, verv, pl. où. —{|spyl. | 

iiaire, qui sert à conjuguer les autr 64: Ÿ ERGOGNE, honte, mez. AL. vergon- 
Y où verb a sicour, ppl. vérbou, ves- diz qui ne se dit plus que dan sas composés 
u.— Le breton ou le celtique a Sverbes\divergondiz, rffronterie, mpu lence: et 
riliqires: étre, avoir et faire, ur bresoû-|divergond , effronté, impudent. 

cq ès deusiry verba sicour: cahou',! VERGOGNEUSE, ou pudique, plante 
za , har ober. qui se retire et se frrme des que certaines 
YERBIAGE, compayou vean, cals a ipersonnes la nina us cu 


9 


466 VER 
an honestiz ou ar vcrc’hes. 
VERGUE, 1. de mer, delez, dele, ppl. 


VER 
anstu.— Sujet à la vermine, las 
tuzus, suget d'an astu,oh,aû.F 


eu , you. — Vergue du grand mâl, an tuus, suget d'en anstu. — E. 
delez vras. — de misaine, an delez visan. Ivermine, lasteza, pr.et; astuzi, 2 
VERIDIQUE, guiryon, oh, à, añ.let. — Etre rempli de termine, L 


VERIFIÉ, ée, part. et adj., guiryet. 
. VERIFIER, examiner la vérité d’une 
écriture, cl. , EÇZAMyna at virÿoncz , 
pe ar falséntez eus a ur scritur, evit o- 


an astu, bezaleun a Jastez 02 a: 

berüeiñ gued anstu. — Pur 

mine, dilasteza, pr. el; diastn, » 
VERMISSEAU, prévicg, sy 


her e rapord ê justiçz, pr, eçzaminct. gou.Van.preañvicq. pl. preaive. 


— Vérifier, prouver la vérité d’une alle- 

galion , disqüez ez eo gnir un dra, pr. 

disqüezet; amproüiun dra vir, pr. am- 
roncet: guirya, pr. el. 

VERITABLE, Pat, guir, oh, à. — 
Cela est véritable, utr eo an dra ze. — 
F’eritable, qui dit vrai, guiryon; guiry- 
ecq, oh, aû. Van. id. — Pierre est plus 
téritable que Pau, guïryoñnoc’h eo Pezr 
eguit Paul, guirvecqoc'heo Pezr eguet 
Paol. oo 

VERITABLEMENT,6 guiryonez,gad 
guiryonez,z guir, èz leal: en L. familiers, 
c licous, c fec’h. 

VERITÉ, guiryonez, pl. ou. Van.guir- 
hyoune, pl. cp. — La vérité déplait, ar 
viryoncez à 80 Caczaüs. — En vérité, à ne 
point mentir, evil lavaret ar viryonez, 
evit guir. | 

VERJUS, égraich, verjus. Van. id. 
— Cneiliir des grappes de raisin pour faire 
du verjus, diégra, pr. diégret. 

VERMEIL, cle, d'un beau rouge, rue. 
ruz-glaon, oh, añ. — Du sang vermeil, 
soad ruz-glaou. — Fennel, eille, rouge 
«an peu pâle, ruz-sclær, ruz-flaman, li- 
vryu, oh, à, aû. — Teint cermeil, Yyou 
mun ou vmnm, doc'h ruz ou flamm 
v. livryn.o. teint. — Un peu vermeil, fy- 
sin, Hanmicq, livrynicq, ruz hones- 
Aaimand.— Toulvermeil, Hamm-flym. 
rez-gliou, ivryn-oll — Devenir vermeil, 
Alarm, ruzya, ppr. el livrynat, pr. cet. 
— Fermeil doré, arc'hand, cuevr alaou- 
ret. Van. ru-éüret, soul aléüret. 

VERMILLON, couleur d’un beauronge, 
cru v Hw: un, flammaich. — Fermilton 
ou graine d’écarlale, tane.— Vermillon, 


Y EIN OULED (se), prèved. 
Van. prehüedeiû, pr. ct ~B 
lu, coad prèvedet. Fan.coëd pr: 

VERMOULURE, prévediguss { 
nadurez, bleud coëd prévedet 

VERNIRouternisser, vernicz.i 
frodta gand vernicz, sr. et. 

VERNIS, enduit liquid, vers: 

VERNISSURE, application de 
verniczadur. 

VEROLE, an napis. r, rée1 
Petite térole ou verette, mal sie, 1 
ar vreac'h, brec’h, ar vrec'h. /* 
vrec'h, — 1 a la petite vero, & 2 
vreac'h gand-hà, cz ma clai c 
vrec'h, — Mourir de La petite vereis, à 
vel gad ar vreac’h, pr. manel, 

VERONIQUE , nom de fem. * 
nicqa.—Ste Véronique, sanlès 177 
qa. — Veronique, plante bonne vx 
rifier le sang, ar veronicqa. 

VERRA, porc non chätre, teur! 
ed;houc'htoarc’h, p{.houc'het’* 

VERRE, corps transparent, c 
rerroterie. — Bouteille de verrr.V 
aüezr, ur voutailh vezr. — F œ 
à boire, güczrenn, pl. ou, gherté 
güezr. Van. güezren, pl. sue. -| 
grand verre, Ur vezrenn vrza. —" 
de cristal, güezren strineq, sf :* 
quezren crystal, pl güezr. Pr 
re, güezrennicq, pl. güezrigou: 2 
vihan, pl. guez. | 

VERRÉE, güezrennad, flo À 
verrée le vin. de titan, mr verenn" 
ur verénnad (Yann, p. (amc, "e 

VERRERTE, güezrérez, L. on. 

VERREUX, euse, prévedos, pr” 





rouge que la pudeur fait monter au visage, |decq, leun a brêved, oh. à. a - 


fl:imdér, rusdèr. 
(KH M LINE, lastez, astu, astut. Fan. 


fruits verreux, Iropncz prèvedu 


VERRIER, güzareur, pl. yes; 7 
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ven. Fan. güezrour, pl.yon. {niers verbes viennent de naoû et de dinou, 
RRIÈRE, flleou femme de verrier,|que signifient pente. Fan. sculhei, pr. 
arès, pl. ed. — Verrière, fenétrelet.— Verser une cruche devin, larépandre, 
brenest güezret, pl. prenechou.|scuylha ou tenna ur brocqad guin; coll 
ROTERIE ou verrerie, marchandi-lur brocqad guïiu, pr. et. — Versez de 
re, güezraich, pl. ou. Dans tous|de l'eau, du vin, discarguit dour, guin, 
s de güezren, de güezr, de güez-|daeva; dinouitdour, guin, dacva. Fan. 
GLC,» 16 Z nese prononce pas, et estitapet de ivet. — Werser Le clair du lait ow 
ent d un second e. l’eau de dessus ce qui y est en trempe sans 
AROU, morailh, pl, ou. Van. mo-{troubler le fond, dilava, pr. et; dislévi, 
courouilh, crouiih, ppt. en, —{|pr. et. Van. dileüeiñ leah, vond silet. 
plat ,morailh plat, p{.morailhou.letc. — Verser des larmes, scuylha daë- 
LR OUILLER, fermer au verrou,mo-[lou, — Verser, répandre quelque chose de 
, pr. et. Van. couroüilheiûñ, mo-fsolide, felira, pr. et; sautra, pr. et. — 
à. — La porte est verrouillée, mo-|l verse de la cendre, du grain, fekra a ra 
t eo an or. ludu, greuu, sautra a ra ludu, greun. 
RUE, güennaën, pl. ou. Van.|— Verser, tomber, parlant des grains, fles, 
ansen, pl. eù. — Plein deverrues, pr. Aeët ; coùeza , pr. et. — Ces grandes 
aëunus, gäcnnaënnecq, oh, aû.fpluies font verser les blés, Hea a ra an e- 
LS, mots me: urés el cadencés, güers,[dou gad ar glavyou bras-ma. — Verser, 
, Carm, pl. où. Van. güerh,pl.eü.lpartant d’une charrette, tumpa, pr.et; 
irddoneg. v. rimaille, rime, — Un]banna, pr. et; coûeza, pr.et 
ers, ur vers caër, — Un vers de sizl YERSÉ. expérimenté, eûteûtet mad, 
guers c'huëchveder. — Fart des] VERSET, L d’eglise, versed, pl. ou. 
(Dber güersou où carmou, pr. græt.| YERSIFICATEUR, gui fuit des vers, 
er, rimailler. carmèr, pl. yeu; güersaër, pl.yen; güer- 
LS, prépos. èûtreze, êtreze, tûtre-|sour, pl. yen. v. poële. 

, treze, varzu. Van. (remañ, tre VERSIFICATION,güersadurez, car- 
renad ha.— Vers S.-Pol-de-Léon,|mérez, an ard da ober güersou ou çar- 
ze Castell, èñtreze haCastell-Paol.|mou où gücrsaou. 

rs Quimper, êtreze Qemper, varzu] VEBSIFIER, carmi, pr. et; güersi,pr. 
per. — Vers vous, eûlreze hap en-let, 0. vers. 

ï, varzu hac ènuoc’h, eñtreze-'"g| VERSION, traduction, troadurou troy- 
C'h. — Vers lui, eñtreze hac en-|diguezs eus an eillangaich èn eguile. — 
tûtreze-"g énnà. — Verselle, eù Version littérale, troydiguez hcrvez al 
: hac ènny. Par syncope, eñtreze-'g|lizcrenn. 

1, — Vers, environ, ê-tro, êtreze, a-l VERT, c. glas, oh, à, aû. Van. id.— 
 — Vers la S,-Jean, è-tro gnël Yan, |Rendre ou devenir vert, glasa, Van. gla- 
un goël Yan. — Vers la mi-janvier,|seiir, ppr.et. — Etre vert, de couleur verte, - 
eze hanter-guenveur, è-trohauter-beza glas, beza a lyou gias, pr. bolt. — 
weur. Vert, couleur de fougères, güuezr, oh, à : 
ÉRSE (à), en abondance, horrupl, allyou güezr. Fan. id.— Vert d'eian, glas 
Ah, — {pleut d verse, ur glau hor-lstæn. — Vert de mer, glas-vor. — Vert 
Lara, glao a ra a scuylh, ur glao alde poireau, glas-pour.— Vert brun, gias- 
er terrupl ec’hiz pa érscuylhèt gadirous. — Vert-de-gris, mergl-cücvr. — 
vh, ur glae pil a ra. Vert, é, qui n’est point sec, glas. — Du 
ERSER, r/pandre quelque chose de B-\boëis vert, cod glas. — Du bois de chauf- 
le, scuylha, pr, et; feuna, pr. et. Ce lage qui estrert, qeuneud glas, Fan. qa- 
urr motestd Audierne et du cap zun, lned glas. — Bois tout-d-fait vert, cond 
dine que fera, ci-après. Dinaoûi, pr.Iglas-dour, qeuneud glas-dour. Fan, 
dinoüi, dinoëü, ppr. et. Ces trois der-lgoëd ou baned glas-déüir. — Wart,e, qui 
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n’est point mûr, glan, — Des pommes ver-ldans les blés,pis ou pezlogod. b+ 
tes, toutes vertes ,avalon glas, avalouglas-} VESSEUR, louffèr, louvér, : 
dour. — 11 a une verte vieillesse, glas eo! Van. loñér, mousér, ppt. yon. : 
c'hoag evit e hirr-hoazl, glasicqeo a-l VESSEUSE, loufferes , sf. « 
tau evit-hà da veza var an oad. loûüerès, pl. ed; mouserès, nl ! 
VERTÈBRE, os de l’épine dudos,mell,| VESSIE, sac de l'urine. gie” 
pl. ou. De là mel-chadenn, epine du dos,|troaz. Van. huizyguenn . be: 
idest,chaine de vertébres, chaden mellou.fhuehgqenn, ppl. eù.—Fessie ds 7 
VERTEMENT, gand glaséntez, gad|zeguell an guëst}, c'huezeguei » 
oouraich. | . |— VWessie de pore, soroc'hell. = 
VERTICAL, point vertical. v. zénith. |zeguell, c'huezeguell, c'huizyre 
VERTIGE, étourdissement, troadurlou. — Remplir de tent ane rz. 
penn, goall disposicion eus an èmpenn/za ur soroc'hell ou c'huezen. 
pe dre hiny es sonch da un dèn ez tro]— Vessie, empoule pleine de sere. 
gement a so èn dro dezi hac ez tro y-|gorenn, c’huezeguell, pnd. ou 
vez e-unan. Van. bamyzonn. vessie, c'huezeguellirg, e". c'hre 
VERTIGO,maladiedes chevaux ,arpeñ-|louigou; güereguellicg, pi. güctl 
foll.— Vertigo, caprice, pycq, penn-foll.[louigou ; clogorennicg, pl. «4 
— Îla du vertigo, croguet ee ar penn-|nouïgou. | 
ioll èn-hâ ou ar bycq £n e scoüarn. VESTALE, prètrese de la dés | 
VERTU, vertuz, pl. you. Van. vertu, lchez les Romains, vestalès, p. « 
rl eù, yeù. —- Aimer la vertu, caret ar] VESTE, güest, pL. ou; justvr.* 
vertuz, pr. id. — Wertu, force, propriété, |guëst de guïsqa ,-vêtir. — da = 
aerz, vertuz, nalur. — La vertu du feu, |tropcourte, re verr eo va güest 1# 
au nerz eus an tan, ar vertuz ou an na-| YESTIBULE, antre, pl. on. 
tur eus an tan. — La vertu des hertes,| VESTIGE,roud, pl.ou; roud x" 
an naturounerzeusanou eus allousou./pl. roudon an treyd. c. trarr. 
VERTUEUX , euse, vertuzué,vertuus,! VETEMENT, guisqamand, # * 
oh,à.—Etrerertueuz. beza vertuzus.—|qamanchou. 
Il esttrès-vertueux, elleestträs-vertueusr,| VETILLE, distéraich, hagr": 
vériuzus bras 60 ou eo meurbed. où. Pun. distérac'h, pl. YY 
VERTUEUSEMENT,gand vertuz, Eul VETILLER, s'amuser d la bazz. 
ur fæczoun vertuzus. | gaichi. pr. et.—Vétiller, conteste ® 
VERVE, imagination, froudenn, ca-|bagatelles, chypotal, pr. et; sx! 
hoïad. | ncira, pr. id.; ober trous evit g 
VERVEINE, plante, lousaoüenn arlgræt. Van chypotal, chypotat. # ! 
groaz, varlenn, Van. lesétien er groéz.| VETILLEUR, bagaicher, dr” 
VESICAIRE, plante, olcangés. pl. yen. Van. chypotour. pi. vs 
VESICATOIRE,remérdetopique,palastr|  VETIR, guisqa, pr. et. Fan. r 
a ra Cc'huezeguelou var ar c'hroc’hen.{pr. et. v nud,— Se vêtir, Cn hen: 
VESICULE,petite ressie, c'huezegnel-|pr. èn hen visqet. — Le rre Y 
licg, güezeguellicq. — Fesicule du fiel,|arbevancz bac ar guisqamand. »* 
c'huezeguelliog ar vestl, güezegnell anlar an dilhad, guiscadur ha Lo 
güpstl. YETU, ue, part. et adj. etsa 
VESSE, plante, bénez, berz, — Vesse-lausqet. — Dren vêtu, guisqet r * 
de-loup, champignon, puffericqan doûüar,| Mal vét 1, goall ou droucq visqel — 
Îriericq an donar, — Vesse, ventuositélde deuil, guisqet à du. — 4 des 9 
sans bruit, louff, pl, on. p. flatuosité, lanier visqet. 
VESSER, lâcher une tesse, loutffét, lou-[  VETURE, guisqadur, — Fa! 
vet, pnp. id. Van, loüeiñ, mouseiñ. religieuse, guisqadur a Jeanès 
* VESSERON, tesse sauvage qui croit} VEUF, intàv, pl. yen, ed; intait 
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Van. intañ, pt. yon. On écrivail in-{pl. techou; goa ll dech, p£. goall dechou. 
— Îl est veuf de trois femmes, intäv| Van. teich fall, pl. teichéü. 
ivar téyr grecg.téyrguechintäveo.f VICE-AMIRAL, viç-um ynat, pl. viç- 
SUVAGE, viduilé, intañvaich, in-lamynaled. 
ich, intañvaëlez. | VICE-ROI,vice-roûe,pl.vice-rouëed. 
EUVE , intâvès, intañvès, pl. ed.  VICIER, rendre vicieux, técha, pr. et; 

intanües, pl ed. = Veuve de cingirénta fantus, pr. réntet. 


s, intävès divar berapgoas.—9:-| VICIEUX, eze, syus, fautus, vicyus, 
‘veufou veuve, intävi, intañvi, pnr. loc'h, à, añ; nen cn deus techou fall. -- 
vet, intañvet. Cheval vicieux , marc'h syus ou fautus. 


EX ATION, grevançz, preyzérez. |— Homme vicieux, dèn vicyus, pl. tud ; 
EXER, greva, goasqa, preyza, ppr.lur persounaich Gn deus techou fallou 
). opprimer. . | goall dechou. 

LAG EH, viagère, hed-buhez, hed arl VICISSITUDE, ceñchamäand. 

ez, evit ar vuhez. — Pension viagére.|  VICOMTE, bescond, pl. ed. — M. be 
cyon hed-buhez. — On doit aux en-|ricomte, an autrou ar vescond, an au- 
s nalurels une pension viagére, pan-|tron'r vescond. 

n a dleeur da vugale vesterd hed ol VICOMTÉ, seigneurie;bescondtaich, 


1eZ. pl. bescondtaichou. 
JIANDE, chair,qicq, plqigou.—Re-l  VICOMTESSE, bescondiès, p/. ed. 
c La viande dans l’eau bouillante, von-]— Madame la vicomtesse , an ylroun ar 


ra, vediçza, ppr. et. — Viande réchauf-|vescondiis. | 
qicq aztom. Van. qicq hadtuèm.{  VICTIMF,:-ndèn pe un anevalalec: 
Grosse viarde, qigou bras, lue, mand|qead ar maro cn cnor da ur fals di- 
bevin.--Menue viande,qigou m'inud,|\inite bennac.— Zmmoler un victime, sa= 
n yer ha gyÿbér, -— Jours de riandes ,|crifya ur re pe 0: aneval bennad da 
rs gras, deizyou qicq. — Viande [ur Tais Donn - pr  sacrifiet. — 
rrilure, boëd, pl. boëjon , magrdu-!Fierre «a élé la victime de la vengennce 
.— de carême, boëd vigel ou corayzlde Paul, Paol cn deus bct sacrifyet 
sac'h—creuse,boëjouscaüoufryand,|rezr d'e vèñjanez. H 
u. boëd scaû. VICTOHRE, victor, pl. you. — Rem- 
VIATIQUE, prorision pour un voyage, |porter la victoire sir l'ennemi, gounit ar 
sjadurez, pourvisyon evit ur véaich,{victor, pr. gouneze!; cthout ar victor 
adra evit ober hend, gütajadur. — {var an adversourven, pr. bet: beza tre- 
viatique, t. d’eglise, ar sacramand cus lac'h d'an adversouryen, pr. bet. 

auter a gaçzer da nen zo dare, bé-| VICTORIEUX , ense, treac'h da, vic- 
nt pe ne vezent qet var yun. Loryus. r. triomphateur. 
VICAIRE, viqél, pl. ed, yen.-Grand!  VICTUAILLES, vivres, bytailn. Fan. 
aire, viqél vras, pl. viqéled, viqgilyen.{vytailh. 

Vicaie perpétuel, viqél perpetuel. :.f  VICTUAILLER, bytailhèr, pl. yen. 
teur. — Vicaire, t. de Franviscains ,|  VIDAME, seigneur qui avait ancienne- 
qél, an tad viqél.--genéral,t de plusieurs ment soin du temporel d’un éréque on d’une 
dres.viqélgeueral,an Land vigélgenerallabbaye, vidam, pl. ed; de lu, Kvidam, 
VICAIRIE, cure desservie par un ticaire|auc'en châtean en Glomel. r. monsi ur. 
rpituel, Vigélyaich,p£l. ou.v.rectorerie. |  NIDANGES , ce qiu'on tire en vidant, 
VICARIAT, fontion de vicaire, viqél-Igoulloadur, scarzadur, ppl. on. Fan, 
l, vigélaich. — Penuant son ticariat,é!gouiiüadur, scarhadur, nl, yéu.--Oter 
de vigélaich, 6 pad e viqgélded. Ls ridanges, scarza, diattreda., ppr. et ; 
VICE, émperfection du corps ou deidiattredi, pr. et. Fan scarhein , pr. et. 
ime, sy. defant, ppl. où. — Vice,] VIDANGEUR, qui netloie, diattreter, 
Wilude vicieuse, vicz, pl. où; tech fall, scarzèr, pp. yen. Fan. scarhour, pé. 
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yon, yan. — Vidangeur, maitre des basses 
œuvres, scarz@ur ar privejou. Wan. scar- 
hour a brivoës; caû-caû, id est,cacac'h. 

VIDE, goullo. Fan. goule, gold. — 
Vide d'eau, hesp, hesq. r. vomir.--Bourse 
vide, Yalc'h goullo ou scarz. 

VIDER ,désemplir,goulloi.pr. et; gou!- 
londer, pr. et. Van. gouliüeiü. -- Fider 
un puils, un etang, scarza, hesqa, hes- 
po, por. et; lacqaat da hesq ou hesp, pr. 
lecgëet. Van. scarheiû. — Vider, pur- 
ger, rinsal, diattredi, ppr. et. Vus. sc: r- 
Leiû.— Vider, s’en aller, scarza ar plaçs. 
quydtaal, pr, Cot. 

VIE, unionde L'âme arec le corps, buez. 
buhez, buhezéguez. Van. buhe. --Etre 
entie, beza & buhez, beza heo, pr. hot 
— Perdre la rie, sa vie, coll ar vuhez ou 
e vuez, pr. collet. — Sous peine de pic 
dindnn bonn o varo, èndan boan da 
veza lecqeat (ar (mnro, didan boan ca 
golle vulhez, — Zn vie, vif, C buez. ez 
bco. v. tif. —- Longue vie ; buhez hirr- 
hcazlus, bnez hirr, hirr-vuhez, hirr- 
houzl. — Courte rie, berc-hoazlus ou 
boaztou vulhicz.— Pind:nt ma vie et uprès 
ma mort, hac cum bon, hac Cm maro: C 

ad va buez hagoude v: maro..-Larie, 
le Lempsile la vie, ar vulhiczeguez,an am- 
ser eus ar Vuhez. — Pus.er sa tie À etu- 
dipr, trémen c vuhezostudvya, pr. tré- 
mencet. — Âlener une sainte vie, cundai 
ur vucz sautel, sr. cuuiduet, — La vie 
pargutite, illuminative et nnilire,ar \ubez 
spurjus, ar vahez sclæryus hac ar vu- 
hez nouvanus. — La vie bienheureuse, s 
vuez gsuenvidicq, ar vuhez Crus, — Le 
moyen de gagner sa trie, bividiguez. — 
Il n’y a plus a prisent de moyen de gagne: 
sa tie, CH amser-inà ne deus bividiguez 
e bed ou moyen e-bed da veva. — Wie, 
tieres, bytailk. — Celui qui fou nit des 
vivres, ticluailleur, bytaïlhèr, pl yen.-- 
Vie, pluisr, plijadue, ebat. — C’est sa 
ve (Le à la campagne, e chant eo beza 
var ur meas, CL € grocq ts VÉz pa C) 
beza var ar ina. 

VIÉDASE , énjure qui signifie visoge 
d’äne. drénin-asen, facz 401, 

VIRE, teur. p.e, 


VILILLARD, coall.pl. cozidy; din gucrc'h at glan a 


VIE 
Goz, pl.tud coz. — Crest un paur 
lard, ur c'hCsyad paour eo, ur ca 
qeaz a zèn eo, un dèn coz paouwr 
Vieillard décrépit, coz crepon, r. 
creponed. r. décrepit. 

VIEILLE, femme âgée, grecg r 
gragunez:, cozenu , cozvades, 7. 
— Vieille decrépile, grac'h, gra 
pl. grac'hed; groac’h, p£. ed. Fax: 
“obh,groahalluduecg, 61. groahes ! 
tient de grecg ; et groah, de gros: 
Manger comme une vieille, mois. 
Vieille, poisson, grac'h, pt. ed. — 11 
de la vieille, coguès, ur goguès, r 
— Rouge comme une tieilie mâle, T 
eve i ar goguès. 

VIEILLERGIES, choses ticilles et 2 
cozqailhès, Coz traour. 

VILILLESSE, cozny. Fen. col 
Ertrème vieillesse, cozny crepon.st 
Cripou où difin. — Cassé, courbrs: 9 
Lsse, disgaret gad cozny, con 
da spilhoa. Spillou, dans Le propre. 
dire chercher et lever des épingles di 
la terre; mais dans le figure it nret 7 
courbé de virillesse, comme si l'es 0 
ramasser des épingles. 

VIEILLIR, coza. pr. et; CLAS, > 
cet, Perlant d’une femme, on dit ot 
grac’hat,pr. et. Van. cohat, coche." 
ct; grouheiñ, pr. et. €, flétrir. | 
VIEILLOT, un peu rieux, cours * 
ed; cozicg, pl cozigued; dazcaz, # 
pri. ed; cruczed. pl. croczéyez TS 
cohice, coard, rpl. ed. 
VIEILLOTELE, cozardès, N 
zicq; grac'hieq, pt. grac'h geued: 
-enn, pl. ed, | 
VILLE, inctrament de mrn. 
pl. ou; rebedf, pl. où; rebeudt signé # 
un méchant riolun. 

VIELLER, byclla, rebodta, pr. 
VIELLEUR,byeller,re b die x 


VIERGE, la vierge par eiS * 
x) 
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mére de Dieu, ar verc'his, ar ver 
sacr,m verc'hès Varva. Fan. erücri® 
bennisuet, r. Notre-Dame. —qus#" 
aucun commerce drec le sere dire 
crc'h, Trés, et Van. goûerh, 0h, 7 
de cœur et de corps, güerc'h a bep lc 
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rge, gücrc'hès, pl. ed: merc'hi VIGILE, veille d’une Rie, derc'hend, 
h, pl mcrc'hed. Van. güerhes,|derc'hend ur gouel, dec'hend. r. veille. 
s, ppt. ed. Trég. goërc'hès, pl. ed.]— l y a aujourd'hui jeûne et vigile, hi- 
vierge, ur verc'hès. Van. ur üir-[rysu ez eus Yun ha vygel, dciz vygel a 
L'rég. ur oërc'hès. — De la cirelso hiryau. — Vigiles, l'office des morts, 
Cesar guüerc'h.— Huile vierge, quilvygelès. Van. vigilès. — Chanter les vi- 
nt été pressurée, eol güerc'h. —{|giles, cana vygeles. Van. caneiû vigilès. 
terge, quin'a ni tué niblessé, clezc| VIGNE, plante du raisin, guïnyez. pl. 
‘h, pl. clezeyer. guiny. Pan. guinyenn, pl. guinvegui. 
:UX, vieille, coz. Van. coh, oh, aû.|— ligne de muscat, guïnyezmuscad, pl. 
sn, ben. De là hena, ainé, com-|guiny. — Mauvaise vigne, droncq-gui- 
F — Lest plusvieux que l’autre, coz-Inyez, pl. droucq-guiny. — Planter de . 
eo egued eguile. Van. cohoh eül/a vigne, planta guiny. — Tailler la 
à all. — Le plus vieux de tous, ar|rigne, tailha ar guiny, — Bois de vigne, 
:à anézeu ol!. Van. er hohaû a né-sarmant, guiny, coad guiny. Van. coëd 
oh. — Un vieil habit, un abyd coz,|guinyhecq.—Wignesoutenue par des e'a- 
(oz abyd. — Vieux soldat, noud ard lias, guïnyez sqeulyet, pl. guïny.—Wi- 
dl. soudarded.— Vieux soldat cassé,|gne, clos de vigne, guïuyenn, pl. ou.Van. 
udard,;urc'hoz soudard, pl coz|guinyhenn, pl. eù. — Petite vigne, petit 
arded. — ienr proverbe, ul lavarlclos de vigne, guinyennicg, pl. guinyen- 
"t. lavarou, — Du vieux temps, èn[nouigou. 
Tr GOZ où auCyap ou gsiechall, —} VIGNERON, guinyennèr, guinyer, 
ieux, ar re goz, ar re ancyan, an/ppl. ven. Van. guinyegour, pl. yon. 
c0Z ou ancyan. — Notre vieux, honl  VIGNOBLE, guiny, cantonn guiny- 
coz, hon c'hoz-uy. — Nos rieux ,lecq, pl. cantonnyou. 
4, hon Lud ancyan ou coz ou coz-| VIGOUREUX ,euse,vigourus.B.-Lron 
— Vieux oing, lard cuz, camboüis {rust, oh, 4, aû. p. courageux, fort. 
lard coh. VIGOUREUSEMENT , cn ur fæczon 
(F, vire, vivant, beo. Fan. heù, biv.lvigourus, gand vigour. 
aû. On écrivait het. — plein de tie,| VIGUEUR, vier, — Des gens sans 
-buezocy, beo-buhesecq, leun ufrigueur, tud divigour, tud dinerz, tud 
L. Wan. bihue-qel, beù-bühecq.— [digalon ou lausq. 
mort querif. hauter-varo,heveloc'h{  VIL,e, bas, méprisable, displedt, dis- 
un dèu maro,cguidoud un drn Le: lep, disneuz, oh, 4, an, — C'est une âme 
‘if, vite, partie rive, beo, ar beo. —{rile et basse, ur spered displet eo. — Fil 
per jusqu'au tif, troucha bede arfprix.prisdistér, prisisel,marc'had mad. 
. — Piquer quelqu'un de parole jus-Ÿ = Tout y est à til prir, pep tra eno a so 
au vif, flémma ur re, danta ur re, [a varc'ha 1 vad ou diouc'h ur pris distér 
eqa ur re-bennac, pp: et. — Vifdelou a isel bris. 
mrament, beo, boüilhus,birvidicq,! VILAIN, e. mathonnéie, vil, oc'h, 4, 
in, buhan, lémm, tear, oc'h, à, añ.[ Van. id, — Pian, paësant, pl. ed. — 
1 biv, hen, nim, — Des yeux vifs, [Riche vilain vaut mieux que pauvre gentil. 
lagad lemme ou craq.— De l'eruvire, | homme, dit le prov., gel eo piésant pin- 
de source, dour beo ou sao ou sav. [vidicq, egued digentil paour, eme al 
LIF-ARGENT, mrtal liquide, viver-{lavar coz. | 
ut, liv-ergeant. Van, liü-argant. VILAINE, fille de mauvaise vie, vil- 
VIGILANCE, evez bras, soucy bras, fguenn, pl. ed, ou; éd est, vil-iyen, rélaine 
, à arqed. Van. peh. veau, pour dire chase clin fämme, — 
VIGILANT, +, cvezyand, pl. ed, tud|Foyez un peu les maniéres de cette tilaine, 
ezyand; arqgedus, pl. tud, Fan. cüe-{sellit ar vilgncnn. 
r, pl. yon, yan. VILEBREQUIN, outil s'eur percer, La= 
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lazr tro, pl. lalazrou tro; mouched,lis{nerz, simpl, digalonn; emin: 
bricqyn, libricqyn, guilbricqyn, ppl.|qet calonnecq.— qui à be acer 
ou. Fan. larer tro. v. rrillette. guiu speredus.—/rimneur, SMI L 
VILENIE, viltancçz, pl. ou. Van. id..|[dus. — épais rt gros , guin tes. : 
pl. éü. p. malpropreté, impudicité. drouc'hét sad ar gout. H, giña < 
VILETÉE. bassesse, displedôuy, disple-|houc’h.— Bon rin, guin emad. 
dadur. — Vileté, vil prix, iselded , pris|guin penp, parce qu’on baisse ^ 
isel. Y. vil. le buvant.--quin'est pas bon, gui + 
VILIPANDER, bàfoüi, pr. baffoüet.|guin fall. burlesg. guin scoûüar. 
VILLAGE, kær-vras difæczonn. —|qu’on secoue latéte.— Boire di fferes 
Viliage, Leon. villagenn, Kaer, pl. yeu.leva guinou dishèvel. — 4 irser ts 1 + 
Tres. Willagenn , pl. Willagenno; kær,lcaret ar guin mad.—Fin dox .e 
pl. kæryÿo. B.-Leon, kaër, pl. you. Van.|miel, guin-vèl. 44. meddy.—n«. 
kær, pl. yéüu. Corn. Ker, pl. you, yau.|velet ; pousse ou gâte, poucçzet, : | 
VILLAGEOIS, e. ©. paysan, paysanne.|pourri, brein.— Du petit vin, g 
VILLE, IL-Léon. Kear, pl. you. B.-hpl! guinouigou.— Fin roage, ris « 
Léon. kaër, pl. you, kæryou.Trég. kær,|guin ruz, guin güeñ.—grés, guin | 
pl. yo. B.-Corn. kær, pl. you. H.-Corn.|gnin gris.—Cuter son vin, se cour 
Kaer, pl. yau. Van.kær, pl. vcn. Al.tre, [prés avoir bu, cousqet var e vin.” 
pl. au, aou, ou; de La une cmfinilé de noms|— Vin de ville, gun Kar. ar go! 
de familles, de maisons, de parroisses, etc.,|nor. — de fraude, guin flaud. :1 
qui commencent par tre ou Krr. À Van.,|flaud.—d’éfuipage, ar guïa dip= 
outrekær, pl. yéü, ondilencorekær-var-levaich.—aigre, guiu égr.—qu 
had, p{.kæryéü; idest, ville de marché. |guin tréncq.—de ménage, guin tv | 
— Petite ville, kæricg, pl. kæry-|—d’absinihe, guïn c'huero. d 
ouigou;kær vihan,pl.kæryou.--Grandelde fil, guin cudenn. r. échereas. Pl 
ville, Kaer vras, pl. kæryou. Van. kærlde vin, guinus, oh, à. — Pars 
varhad, — Le cœur, le milieu de la ville, len, bro guinus, bro leun a vin. — 
creiz kær ; de là, N.-D de Creiz-lær,enlannée est abondante en vin, ar Nr 
$. Pol de Leon, parce qu’alors c’était là lela so guinus bras. 
milieu de la ville d’Occismor ou Leon- La femme, l'argent et le via, 
doul, — Fille murce, kær glos où mu- Ont leur bien et leur venin. 
rget. — Les habitants d'une ville, Kerig, Ar c'hrecg, an arc'hand hac n 
tud kær.— Prin une ville de monde, url 0 deus ho mad hac ho hint 
guæryad (ud. kæryad, ppl. kæryadou | VINAIGRE, guin ègrou eagr, #7" 
— Pays où il y a beaucoup de villes, brol  VINAIGRIER, podicg ar gas © 
kæryus, ur vro kæryus ou leun a guæ-| Van. id. 
ryou.— d Uer de villes en villes, mont al VINCENT, nom d'homme, Vis” 
gucar-C-kear, monta guær-da-guær. [Saint Vincent Ferrier ile l’ordre ét!" 
VIN, pa“tout guin, excepté en Trég.,| Dominique, sant Vicant Ferrer, 22% 
où l'on prononce presqne soujours l’uenou;la Yrev--Arvoricq,.ha palrom es 2° 
ainsi, au lieu de guiu, 115 disent gouin.|copti Gino. 
Delibara-gouin ou bara-goin,pain-vin.| VINDICATIF, ice, qui em: 
quiest un jargon pour ceux qui ne l’en-\geunce, \eûjus, oh, à, pl. tud ve 
tendent pas.— Win pur, guin pur, guin! Van. vañjus. 
hep dour, guin disour, guin divadez.| VINÉE, ce qu'on recueille de un, 
—lrempé, guin ne deo qet pur, guininyadecg. — Pleine vinée, EuT 
trempetlgad dour. burlesq.guin badezet.{fournicz.-Demi-rir-e,hauter-vinras 
—rieux, tin nouveau, RII coz , guiu] VINEUX, euse”, guiuns, Pen dd 
névez.— fort, guïin crè. — faible ou san] VANGT, nombre, uguent. Fan 5 
feu, guinieg, pl. guinuuigou; guin di-lgncnt, —7'ing-"n, voa YAR 
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+deuæ, daon var-n ugnent. fém.| VIOLER, forcer une fille, ane femme, 
-n'uguent.— Vingt fois,uguent|vyoly, pr. et; forza, pr. et. Van. vio- 
- — Vingt lienes,uguent léau. —Heiñ. v. réolateur.— On l'a violée, volet 
«es, uiguent scoëd. eo het, forzet eo bet. l 
TAINE,uguent.—Unévingtaine| VIOLET, ette, glas, oc'h, à ; ar pez 
nes, un uguent dèn, —Quelques|a s6 a lyon ar violeiès, — Ruban violet x 
es de pistoles, un uguent pYrstiol-lcuban glas. pl. rubanou.—/prap violet, 
l) l dont les paysans de Léon font des habits de 
x TIEME , uguentveg. Van. üi-[deuil, lymæstra. proverb. a-rabad eo 
zcl. | lacqat ur peñcel burell vud lymæstia, 
= T-UNIEME,qentà varnuguent-lpour dire qu'il ne faut pas réunir deux cho- 

ses, dont l’une est precieuse et l'autre vile; 
G'T-DEUXIEME, an cil var-nu-let en Trég. non bene concordant bra- 
ed. g0 neoûe ouz coz porpand. — Pourpre 
DK ,nomd’hommé, Winok,Venek.lviolette, étoffe précieuse, tane, mezer 
inok, sant Winok ou WN enc k oultane, lymæstra. tane signifle aussi co- 


ou Denek. chenille. 
L d'une femmr, forzidiguez, vyo-|  VIOLETTE, plante qui porte une pe- 
Fan. vyvlereh. tite fleur, ar vyoletenn.— De {a violette, 


'L'ATEUR, qui viole une femme,vy-|des fleurs de violette, vyoletès. —Violettes 
L yen, Wan. vyolour,pl.vyoleryon. [de mars, vvoletès ar c'hoad,—d’autom- 
ne Loi, nep a durr ul lésenn. ne, vyoletès ar goañ.. 
Esemstrament de musique, vyol,pl.oul ^ VIOLIER, ou giroflier, plante, VyO= 
> LEMENT, viol. v.-y.—Violement,[letès, genofl.—blanc, vyoletès güenn. 
ton, an terridiguez eus a ul lésen.|— jaune, vyoletès melen.—rouge, vyc- 
DLEMMENT , dre forz ou ners oulletés ruz, vyoletès roz, —marbré, vyo- 
aign, gad cruelded. letès marellet. 
ILENCE, grande force; forzidiguez,| VIOLON , instrument de musique, re- 
— Violence, exaction, préyzérez,ty-[bed , pl. ou, rebejou ; vyolons, p£. ou. 
içz. — contrainte, contraign — Selr, harpr,—Jouer du violon, rebetal, pr. 
violence, èn hen gountraign, pr.èn|rebelet, c'hoart gad ar vyolons.-Joueur 
gountraignet. —  Wioleace, ri-lde violon, rebedtèr, pl. yen ; vyoloncèr, 
r, vigol, rigulyez. — La violence depl. ÿen.—Méchant joueur de vioton, coz= 
nal, ar rigol eus 6 buan, ar risollrebedtèr, pl, yen. 
e zroucq.— Violence, cruauté, crn-| VIORNE, arbrisseau qué s’entortille 
d. crisder. autour des arbres, vÿb surna, byourna. 
IOLENT , fe, pénible, ténn, rast,| VIPERE, petit serpeut très-renimeux, 
sus, Oh, à, añ. — Travail ou exer-|vyber, pt. ed ; aër-vyber, pl. aëred-vy- 
riolent, trevell fatigus, labour tén ,|ber.—Engeance de viperrs, disait Jésus à 
ur rust. — Wiolent. te, véhément .|Christauæ Pharisiens, goüenn an acre 
vad, dinatur, cruel, oh, 4, añ.—{|vyber, a lavaré alyes hon Salver d'ar 
nppliceudu feu est très-violent, ar jayn Pharisyaned.— Langue de ripére, langue 
an lan a <0 diñvad ou dinatur oulmédisante, \éau:l an aër-vyber, pl. té- 
€l,—Violent, te, smporte, ardent, bu-laudou an aëred-vyber. | 
secq, tear menrbed.— Vent riotent ,| VIPEREAUX, aëred'gou-vyher. 
À grè meurbed, un avel gruel, un! VIRER, tourner, L. de mer, vira NS 


2 horrapl. Ct.— Frer de bord, vira ar bourz. — fi. 
VIOLENTER , faire violence, urza ,|rer de grosses pièces de Lois dans un port 
ci. Pan. parforçzeià. vira, ripa. ppr. ct. 


VIOLENTÉ, ce, forzet. Van, par-| VIRGILE, poste fameux, ne L Mr 
reset, foue, mourut à Briniles » L0 vues uù la 
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naissanee deJ.-C. Nirgilia,peëtryan bras|rifestement, KR ür fæczons ^: 

a yoa guinidieq eus a Vantoüa, bac a patant. l) 
varvas é Brindès, naontecq vloas dia-| VISION, Pacitan de rar, 31: 
raucg guinyvélez hon Salver. ar güellediguez, ar güelladn. 
VIRGINAL, ak, a aparchant ouc'hisell, ar selled.-- Vision Ere". 
argüerc'hded. — Jesus-Christ aëté nenfithéciogie, ar güellëd eus 2: 
mois dansleventrevirginal de la divine Marie 'gücllidigaez Cus a Zoüe, 2P T. 
hor Salver a s0 beta docq nao mizè coii rag Doùe.—Jouir de la risssn 
güerc'h e vamm benniguet.— Virgini- güellet Doüe facçz-a facz, be 
té, pureté virginale , güerc'hded. Fan.|Doüe. — Dieu le fasse jouir 2 
gücrhded, goucrhded. Trég. goérhted.|vision, parlant d’une personne 
VIRGULE , tiréd, pl. ou. rag Dote raz vezo e cnc !—j.: 
VIRIL, e, a aparchaut ouc'h goaz.|purition , güelladurez, pi. ou ’. 
— A ge viril, barr an oad , an oad furin.|rition. — Vision, chimére, Kallasz 4 
an oad gour. — Homme viril, fort, ro-|lazyou. —- Îl a soutent de sole 4 
buste, ur goaz furmel mad, ur goaz faltazyou sot à véz alyès Cn £ 
mellecq. AL gour. v. mâle. VISIONNAIRE, faliazyus, :: 
VIRALETÉ, de temps de l'âge viril, barr|onvs, och,ä,aû;nepa ka 
an oad, creiz an oad, creiz an nerz.lar pez ne vell qet.— Femme riss 4 
At. gouraich. grecg fallazyus, grecs ompior# 
VIROLE, qelc'hieg houarn, pl. qel-| VISITATION, fête de Noir: 
goüel an Ytron Varya a joa, fus 


c'hyouigou. 
VIS, piece cannelée en spirale, vicz.|rya 6 gouhezre. 
VISITE, bisyd, pe. ou. Fax 


rl. ou. —Une bonne vis, ur viçz vad. — 
Vis , escalier en rohd , biûs. pl. ou; urlpl. éü.— Visite rpiscopale , bmd œ 
cob.— Citer quelqu’an à la uatr.s 


vis, ar YIDS0U- — de pressoir, güerzid 
goasqell, ur verzid goasqell, pl. güer-|vel ur re-bennac Gr visyd, fr. CA 
ci. VISITER, bisydta , pr. tt. Fa. 


syteiü, visitein, ppr, et. 

VISITEUR, bixydter, pl. bis 
ryen: bisydiour, pi. yen. 

VISQUEUX cure, gluent, PA 
slagus, gludennecq, oh,à,& 

VITAL , le, ce qui sert à la 5,18 
zus, buhezocq, buhezecq.—l# 
le foie, le poumon et Le cerveau." 
parties vitales, ar galoun, an 1% 
sgevend hac an empenn, a «wl 
vrennou buhezus eus ar c'hor 4 
esprits vitaux sort la partie la plis? 4 
du sang, ar spercjou buhezeq # 
sperejou a vuhez. eo ar gueyrens# 
vÂ ha subtilà eus ar goad. 



























zidv:" 

VIS-A-VIS , en face, dirag, rag-tal, 
rag-aænep, À qéver.—Vis-à-vis l'église, 
dirag an ilis, rag-ænep d'an ilis, rag- 
sal d'au ilis, 6 gêver an ilis.— Wis-d-vis 
Cun de l’autre, qèver-é-gêver. 

VISAGE, bisaich, ar visaich, pl. bi- 
suichou: dremm, pl. ou.— Fisage ter - 
meil, bisaich flamis, ur visaich flarmm. 
ur visaich livryn. — L'air du visage. 
drémm, an drcmm eus a un den. — 
Visage biême, bisaich glas, ur visaich 
g'as. v. face. 
© VISÉE. action de tiser, bisadur, vi- 
se dur. —Visée, dessein, dézo, deçzenn. 
. VISER, bisa, pr. el; visa, pr. el. €. 


1 ndre à. VITE, qui a de la vitesse, ho 
VISIBILITÉ, gücllediguez, güelli-|prim. Van. hean, bron, oh, aë. 4* 
diguez. han , tient buhawecq, cotriges: li 


néguez, colère ; buharecqät, #5" 
en colère, — Cheval vite, marc'h buis 
march a ya buhan, march ag 
prim.— Vite, adv., atec rinn, Y 


ant, prèet, afle, mibyn, li 


VISIBLE, güellapl, güellus a allcur 
da vellt,— Visible, etident, manifeste , 
haznad, patent, ob, à; an, 

VISIBLEMENT, d’une manière tisi- 
ble, a vell-dremm.—Visiblement, ma- 





VIV YE rE 
> Ar , bubhan.—Æ{ler mte, mont! VIYIFIER, ret ar vuez, pr. roét: ren- 
amont prim, mout prèst,|ita ar vuhez, pr. rentet: enaoüûi, pr. et; 
tram , mont tear , montide cne, äme. 
ober camejou mibyn.— Vite,|  VIVOTER, virre petitement, dazbeva, 
+ Promptement, prèst-prèst, af-lpr. et: azbeva, pr. et. 
prim-prim, trum-trum, tear-| VIVRE, beva, pr. et. Van. beüeiñ, pr. 
- Parler riie, être précipitédans ses|beüet. On écrivait befFaff. — 51 je vis ene- 
parlant mibvyu, pr. et. — Parler|core, mar bevañ pelloc'h. — Tant que 
.comps re vibynouvuhan,pr.et.!je vivrai, èn dra vevin, 6 qhyd ma ve- 
MEN L.e, rite. — Hätez-vous vi-\viû, éndra vezo dèn ac’hanoun.—1{ vi- 
Hiastid alfo, idest, hätez-vouscom-|vra cent ans, beva a rayo cant vloaz, be- 
cc. Ge mot ne se dit qu’en Leon. |za a vevo cant vloaz, cant vloaz ez vé- 
ESSE,buhander,prountidiguez,|vo. — Que ne vit-il en honnête homme? pe 
led, primded. ragtre ne vef Z qet & drn honest?— 11 
RAGE, les vitres d'un bâtiment, ar|ne vit que de Légumes, ne zébr nemed gri- 
ch, ar güeraichou, zyou ha lousou, heva a ra divar al lou- 
IX XU X. vitres d’eglise, ar güerei-[saou, ne zebr nemed hord seac'h. — 
ras. Vivre saintement, cundui ur vuhez san- 
RE, gûüezrenn, pl. güezreigner.|tel, pr. cunduet: beva gad santélez. — 
LWIT H, pl el. Vicre à sa guise, heva diouc'h e roll ow 
ER, güezrenna, pr. et; gnëzra,|c'hoand,beva dioud e faltazy,pr.bevet. 
Van. güerenneià, pr.et. — Fent-| — Qui vive? L. de guerre, evit piou oc'h- 
‘rées , prenechou güezrennet ou|hu? piou a rèn. — Etre au qui vire, be- 
et. za rala var evez an eil gnd cguile. 
(G ERIE, art et commerce de vitrier,|  VIVKES,aliments, bylaith,arbeva.— 
ichérez, güesradur, Les vivres sont chers à Rennes, ar beva a s0 
TIER, güezraër, pl. yen. Léon,|qezr 6 Roazon, qezr co beva é Roazon. 
Gur, pl. ven. Van. güeraour, 61 | — Manquer de vivres, cahout defaut a 
gücracryon. É. terrier, vVytailh, pr. bet.— Le vivre, la nourritu- 
UHIOL, sel minéral, couperosa.lre, ar bevancz, ar beva, ar boëd, an di- 
couperos. bri hac aneva. — Le vivre et Le vétir, ar 
\ ACITÉ, béoder, buhanded, lém-|beva hac ar guisqa. £. réi. 
tærigenn. VOCATION, destination à un état, is- 
Y ANDIER, bevander, pl. yen; vi-{piracion a herz Doue da gnemeret ur 
Cr, pl ven. p. victuailleur. stad, destinadurez a berz Donc da ur 
VANDIÈRE, bevanderès, pl. ed;lstad-bennac. — 11 a de la vocation pour 
iderés, pl, ed. l’état srclésiattique, galvet co gand Uoue 
IV ANT, part. du verbe vivre, o veva.|d'ar stad sante] eus an ilis, ispiret eo 
icant ainsi, vous ne pourez jamais étre|gand Doue da veza dtn a llis. 
, 0 veva evel-ze, n'ez vellot bizvy-| YOEU , promesse qu’on fait d Dieu ou d 
barados Donc. — Vivant ,e, qru rit, lun saint, goësi}, pl. où. Van gloëstr, pl. 
On ecrirait het — Da son virant lé. — Faire vœu d'aller en nie (nance d 
do beo, Cn dra vevé, pa ezedo var|Lorctte, goëslla eu ber goësil da voû- 
loûar ène veo. — Les tirants et les|net & pirc'hirynaich da Loretta , pr. et. 
Lz, AP re-veo hac ar re-varo. — Rompre son tæœu, divoëstla, pr. L: 
(VE, poisson de mer, beverès. pl. ed ;lterri e voëst}, pr. torret. — En, parlant 
everès, dragon vor, pl. dr .goñned; des religisuæ; c'est une promisse solennelle 
nY den vor, pl, qiffnyd. qu'on fuit d Dieu de sa personne, veu, pl. 
IVEMENT, gad lémder ou flemm.lon. Van. gloëstr, p{. éü; ro. pt. yeu; re, 
IVIER, stancq pesqed,p{ stancqou.kdest, don, donation. Al. goyunez,pl.ou; 
FAVIFIANT,6, aro ar vahez, bividieqice mot parait avoir dté fait de Yetu, id est, 
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voëurez, voyunez, goynnez. 21. le, pl.|du salut, distrei ur pec'heur le 
au, id estscrment; de la le-an, le-ad, pp. luat cn hend a silvidiguez, pr. 
ed, religiuux ou ‘faissurs de serments ; le-]— Voie, vestige, piste, roudon, - 
auès, leads, ppi. ed, religieuse; leanès- moyenu, mauyel, RBI. GH. Z. 
ty, lean-dy, delean,lcanès, lèn etlenès,lt, d'astronomie, heud s-ant. 
garçon et fille dui nea marient pas ; on dit}sant Jacqëès C Spaign, herd s 
mintenant dizemez: et enfin, le-an-dv.| VOILA,cétu. cétu cG, chris 
monastère de filles ; de ty, maison. — Les|— Le vaili,cétn à, cétu à ax ! 
religieux et religieuses font vœu d’obédience voilà li loin, cétu hy gine 8 
ou oheissance, de chasteté et de pauvreté, ariqui ta bien, cétu hac a som: 
religiused hac al leanesed a ra veu ace que c'es! que de s’en fier si lus. € 
aboïçzancz, a chastetez hac à bau-|n0 pelra eo fizya ènbä. — E 
rentez, ar hee) hac al leanesed a'u plaisant hanne ? ha ne des g: 
zeu da voëstla da Zoüe, éntre daouorn: hont ur goaz coandt ? 
0 superyoled, 0 spcred dre an abaic- VOILE pour couvrir quelque dei 
zançz; 0 c'hort, dre ar c'hastetez;o ma-'pl. you. Van. goüyl, pi yen. — 8 
dou, dre ar barentez. v. volonté. --Vœureligiuse, goël ut leanes. — Pr 
solennel, vœu qu’on fait dans une religion voile, qemeret ar goël, guisqa «1 
opprouvée par le Saint-Siège, veu solen, ment da leauès. Pale, rrie v. 
pl ar veuou solénn. -- Les trois vœux ue ie — de navire, goël, pl 1 
religion au salennels, an try veu solén.| 14 grande voile, ar goëi bras. s 
— Vau simple, qui n’est pas fait dans une|d'ar timon, misan cornecq, S 
religion apyroutés par le Saint-Siège, veu Coruecq.— Foie de Kean é, m nl 
simpl, pl. veuou.— Demander et ébten rl0ûin.— de misaine, misan, gai 
d'spense de sou rœu, goulenn ha caliout,— de perroquet, an per roid ara 
dispénçez eus e veu. Le mot de veu, pl. — carre, goñel qarre. — atn, 7 4 
ounese dt enbreton que depuis environ 152 eornccq, tetlou. — Tente ou rule; 1 
ans; avant lui on disait goyunez el goëstl, le vaisseau lorsqu'il ne tente pr, mi x 
RY caz-mêmes à 1è.-- Fern, désir ,etudiocq. — Mettre à la voie, gr 
Youl, c’hoandt, recqed digand Doûe.lrr. ei; mont d'ar goel#on, pr. 2. - 
VOGUE, crédit, estime, brad, istiin. | d'ler d la voile, mou diudan soci: 
-- Cet avecat a la vogue, an alvocad-hont|dindau goëlyou displezuet. — 4. 
Cn deus ar brud bras g.a sé èn istian|les voiles, ainena, gr. et, — Car: à 
dreist ar re a!l. voiles, Carga ar goëiyon, pr. cars - 
: VOGUER, aller en mer à forcaderames. Van. cargueià er gouil;tü. — fe 
inont d’ar morgad ar roëvyou, pr. éct;{voiles, les plier sous l'antenne on br. 
anerdei ga ar roëvyou, pr. ,avrdéet = “|firlea, pr. Cet: Lire an goëlvos: ; 
F'oguer en pleine mer, merdei pun doun-lqaan goëlyou, pr. et. Fan. Krige ? 
voir, moñost él larg. — Voguerau gl Uee les voiles, les drl : 
dés vents ctiie le mer, murdei a youl muralier à la vaile, difarlea, pr. ëet, Wir z 
hic avel, pr. mordéet feriincqein. — ote, vaisseau, leur 11 
VOICI, pré, chétu, chétu amañ.liesirv, Estry, — Une flotte de sug: 
Lecn oc, tu am. Van. chètu,ché,lur flodt eus à: zacuc'hant lestr.--[. 
cheleu. — fe ruici, cétu me, cétu inefies voulez, guëlva, pr. el ober euc) - - 
emma, ché 0 me amaû. — Le voici, célulpr grit 
e, cciu à ami. — La vuici, célu hy, cé- 4 ou L I, onp d'un voile, god 
(W HY atma, < Les vutci, cétu y, cétu vipr. ul; gui i. pr. goloët, 
BIT Ñ \ 0 À "Ait , fuiscur et tisileur devra. 
VOIE, muin,herd, pl. hiñchou,heñ-fsotiyer, pt veu; meéastr goëlyéer.—0 
cho — Li cote C Appius Ciuudius, hend}isont des mailres voiliers, mistry suce 
LH. « —Lemeitreun pecheur AN JA Feur frreun int, — Fagen voilier, qui nain 
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ile, ur goëlyèr mad, ul lestr a ya wiar arne hbentaea meztyen,pr.hen- 


lindane voélyuu. 

LLURE, maniere de porter les voiles] 
aich, aoëlyadur. 

LX, découvrir par le moyen de la ruc, 
2L. pr. id. Van. güvilet, güellein. 
ér clair, güellet sclær. Van. güel- 


. Van. hanteiñ c amezyun. 
“oi CURE, vytur, pl. you; vyturaich, 


pl. ou. 


VOFTURER par terre ou par eau, Vy= 


Lira pr. el; Vyluraichi, pr. et, 


VOITURIER, vyturèr, pl yen; Yi 


un. — à demi, hanter-vellet, pr.fraicher, pl. ven, 

IVe voir qu’i demi, hanter-vellet| VOIX, son de la bouche, monez. pli 
jeu. Vp por que deurs, berr-vel-[you Van. (tuch, ri. vcn: boûüeh, pl.veü. 
re id — Quine voit que de près, berr-| — Une belle voix,ur voüezcaër. plmoüe- 
». berr-vèlléyen.-Quine voit goutle,[zyou caër. Van. ur voëh caër. — Voix 
“11 banne. — Qu'on ne voit pas, d's-|claire, moüez sclear ou sclær. — Foix 

ne vélleur get, — En lrer où on nelclaire «t sonore, moûüez sqiltr. — Foix 
vas, CH disvèll, ën amc'houlou. —{hante, moûüez ubhel.— Grosse ro:æ, picol 

P gt der, seilet, pr. id. Van. sellet,[moüez. grond. — La nne grosse voir, 
(0 ppr. el. — Voyez an peu ce quelur picol moûüez èn deus, groga so sad- 
fait-s3sellit uu neubeud pelra a rit?lhà. — Voix rauque, moûez raoulet. — 

i pe rit? — C’est à vous d y voir, vo-| Voir fiminine, moûüez spaz ou tisoc.— 
comm tous voudrez, dihus ou divis| Voix de femme, mones vaoñes.— Paix, 
sh, déüst dée’h,-daoust d'oc'h oulsuffrage,moüez,ompiuyon.— À roirroiæ 
ka — Faire voir quelque chose àquet-len chapitre, cahout gutr da rei e voüez, 
ñ, disqüez un dra da ur re, pr. dis-[cahout eutr da lavaret e opinion. — 
7e _ — Se faire roir .èu hein Sis 62.| Voix active et passire,-moûez da ret ha 
714 hem zisqüeset ; her rei da vei-lmoûez da receo. p, actif. 

. em roct da vellet, VOL, larcin. v. larcin. — Vol, le rol des 
OL, L. populaire ct ironique, va da, fois a /æ, mich, niñch. Van.neich, nech. 
na véz yves. ÿ-0 brès, — Avez-vous! — Prendre son vol, s’elancer en l'air, qe- 
? voire vraiment non, leynet uc'h eut-limeret c mich, pr, id. — Petit vol de l’oi- 
ma WA bezvvez. — Fuilesnai unisean, souruich, darnich, scournich , 
‘roire, toire, print du tout. prit uriyour-nig. 
le din ? ma ne raën yvez, nac aél VOLAGE, scaû, oh, à. r. inconstant. 


qan-ime am, YUL AILL ucseaux de baïse-cour, yèr. 
r ULUS, dieu pour les inimondices, nr] — I ne mange que de la volaille, ne zébr 


rdos, laeuenn, plages ar c'haignou,{nemed qicq yèr. 

ÇZ ar gaiguon, — Jeter quelqu'un g lal VOLANT, qui vole, a nich, asqellecq- 
“e, teurl ur re-bennac guude e varo!— Ænsecte volant, amprevan asqellecq, 
lacz ar gaignou, pr. lanlet. prévedenn a nich ou nig, — Poissons vo- 
VOISIN, ainezecq, amezeuey,ame-|fants, pesqed æsqellecy. pesqedanich, 
70, ppl. amezéyen; nesaour, pl. yen ; pesqeul à nig, — En rotant, divar nig 
saër, pl. yen; nés, pl. tud nès; nès si-!— Polant, jouet à raquette. scobytell, pt. l 
fie proche. Van. amesecq, pl. ami-jou.— Jouer au volant, c’hoary scobytell, 
on, amisyan. t. voisine. — C’est monipr. et, — Volant, t. de mrunier,breac'h, 
sin, Va AMEZENCY CO, Va neçzaër eo, !p{. vou ur vilin avt; qorn, pl. qeravel; 
1 nesaour €, bann, pl, ou, ur viliu.—Le vent aabaltu 
VOISINAGE, amezéguez, pl ou.lun volant, an cvcl Cn dous torrel unan 
an, amesigncah, pl. cD. eus C vreaichyou ar vilin-avel. 
VOISINE, amezeguès, pl. ed. Van.| VOLATILE, animal qui vole, a nich, 
nésisuès, pl. cd. — Terres voisines, ,| "VOLÉE, bande d’oiscaux, banden ez- 
»üaruu nès, ned, pl. bandennou.— Une bande de cail- 
YOISINER, fréquenter ses voisins, a-\les, ur vandenn coailhed. — Folée, sol 
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d'oiseau, 1aul nich, bomm nig. — Leslhe vez e eonl e-unan, penmabs 
hirondelles ne passent pas la mer d’une vo-lvalo, eoullecq. — Folrmiaire, & 
die, ar güuimilyed ne drémenont qet arlle ror volontairement , volbontér , p. 
mor-bras gad ur bomm nié hep genou! VOLONTAIREMENT,2a c 
èu un taui nig hemygen. — Foire dela volontezvad, eand grad xd, 3 
pigeons relos ou sortis du nid dans nn même] — J'y suis alleroiontarmnt.s" 
mois, gorad, pl. ou; taulad, pl. ou.—Le:ltez vad ou a c'hrad vad ez una! 
colées de mars el d’août sont les msilleursicun aeonull, ret nnn gand ++ om 
pour les pigeons, ar goradou pichofñned VOLONTÉ. puissance ile Sr 
ouantauladoucoulinedisou a viz meursitez. bolontè, ar galon. Fan. wears 
hac a viz Caust eo ar re vellä.— Folee,[lantè.— Quiconque fait veu LT she" 
brante des cloches, bee, bulead, ppl. ou. [renonce d toute propre telonté, mep x 
— Sonner à (n relire, bolci, boleat, ppr.et.|bennac èn deus great veuerxs > 27° 
— Voili la troisième volée paur la grand” }zanz. Cn dleus dreeno renonce t etre 
messe, Cetu an drede bole evit an ofé-|d'e volontez e unan. — Faez Z. = 
renn bred.— Foléerte canon. dechai ge deldesir, meno,c'hoand, voul. — #5 

- eanons, balead tennou canot, el. bulea-lvolonté, c'hoand avoa.c'h èn és. © 
dou; bolead canolvou, pt. boleadou.—{deo qet ar c'hoand a vancq de-s. - 
— lre de coups de bâtons, ur grysilhad la mienne volonté! plit à Dieu! æ TOO 6 
taulyou baz, pl. pryvasilhadoun: wrgrvsii-[vé2! pligé gand Doûe.— Mauresse 2% 
had fustadou. — À lavolie, étcurdiment,|pour quelqu'un, droucq-c'hoan gd 
dre dicvezded, cvel ul lochore, cz dyot.faënep ur re-benuac. 

VOLE , se soutenir en L'air, nigeal,|  YOLONTIERS, a galoun vad. 272 
pr. niget. Van: nigciñ. ncigeal neseiñ.[francq. — Je serais atié plus reisat 
ppr. Ct. — Vôler à tüire-d’ailes, nigeal a vous que chez lui, a veH galonn ou æ fra 
dei-æsqell, mont a den-asqeli où æs-lqoc'hyoulez vezénn eat d’ho y, 22 
gell, pr. êet. — Voler haut, nigeal uhel.{d'he hinv,güell vizé guené bezeats® 
— Voier bas, darniseal, pr. durniget - lty egued da e dy-ê. 

Quand les hirondelies volent bas elles nous,  NOLTE, t. de manège , un 1rocress 
pronostiquent la pluie, pa 76 at guimi-|— Faire faire une volte à un chatal. We 
lyed du zurnigeal ez diouganont glaofqât ur marc'h da ober un dr e 
deomp, l'oler pur dessus, uigealdreist.|en ur cern, pr. lecqgëet 

pr. niget. — Enrolant, divar nig.— Ti! VOLTE-FACE, quart de conrersesp# 
rer unr lirondelleentolant, LG ns ur gut-{faire face à l'ennemi, nn hanter tre "0 
mily divar nig, pr. Lennet — Venir en|distrei oud an adversouryen.Fasrrre* 


volant, dinigeul, pr. diniget. — Woler.|face, ober un hanter tro a gleir pea#- 
faire des lureins, laërès, pr. lacret. hou evtt ober nenn d'an ady rems, 

VOLEREE, col, pillage, brygandaich,{distrei a grenu oud an adversomme: 
Pilhaich. €. {arcin. pr. distroël. Van. distroein c tz ds 


VOLET, ais, pannean, panell, pl. on.| VOLTIGER, faire des voltes, tri M? 
— Volt de croisée, pauell preuestr, urdistrei var varc'h pn drao d. unde hez k 


banell prencstr. pnr, troët ha distroët. — Fater. T 
VOLEUR, lacr, pl. on; scarzer, car-llonjou-s en action, mont ha dont, Lz 
zcr, pl. yen. Al fur. v. lurron. met ha dilammet: trypal, pr. tré” 


YOLECUSE, laërès, carzcrès, ppl. ed.[redecq ha direcq. | 
VOLIESE. où l’on nourrit des viseauz,| YOLU BILITÉ. facilité de se marr 
bolyer. volier, m, on. scañvder,æzoûy da dret ha dadistres- 
VOLONTAIRE. quise fait volontaire-| Votubilité de langue, æzôuy da barn. 
ment.covullecq,oc'h.ä.añ.La nauvretévo-|  VOLUE, fusée de tisserand, benr, be 
dontaire, ax baurentez eoullecq. — Po-[ny, ppt. où. — Foue courerte de fi, be- 
tentaire, opintélre, faintant, nep a vet oyad,pl.cv; binyadneud, p.benyadet. 


vou 


U ME, licre, tom, pl. on. — Vo-'vœu. — Vouer quelque chose à Dieu 
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ou d 


- de papelier,hed ar paper, Grand ses saints, goësila, pr. et; testamanti, pr. 


> - paperbras ou hirr. — Petri vo-| 


paper bilan ou berr. 
L.U TE, plaisir, plijadurez. pl ou. 
piijadurch,pl. cn, — Folupté, plai 





ct. Van. gloëstreiñ — Samuël avait été 
voué à Dia par sa inere avant qu’il PIL 
conçu,ar prophedSuimuël a voa bet goës- 
Het da Zup gad e varnm abarz ma vone 


sens. plijadurezar c'horfouc'hieq,|farmet Elle avouésix ciegis 4S.Coren- 


luirezou ar c'horf, ar c'hicq. 44. 
-derouëz. p, sensualité. 

>LEUP LULUX, eusé, qui aime la ro- 
- Plijadus, rep so roët da blijadu- 
a aar C'horf. r. sensuel, 
}LUP'TUEUSEMENT, pn ur fæc- 
a plijadus, gad plijadurez. 
O MER, regcler par la bouche, lançza, 
L> lançza divar e galoun; strincqa 
ir © galoun, pr. et; teureul divar c 
un, pr. taulet; difloncqa, diflontra, 
itui, c'hüeda, c'hucdi, huyda, ppr. 
De huyda,semble renir vider. Partant 
chien et du chat, c'hüeda, Parlant des 
res bites, difloucqa,"diflontra. B.-L. 
on, pr.ct. Van. dacoreià.diorgein, 
cheiñ er galon, ppr. et, AL dazcor, 
el. — Acuir entie de romir, cahout 
(ma nd da lançza divare galoun. — Z 
omi tout levin qu'ilara:t bu, \1nçzet on 
uoucet èn deus arguin cn devoa evet. 
VOMISSEMENT,lançzadur,renonc 
dur, c’huclenn, c'huydenn, c'hueda- 
nn, ppl. où, AL huyd.. 
VOMITIF, lousou lançzus, remede- 
L lacqät da lançza divar ar galonn ; 
med c'huydus, pl. renrejou. 
VORACE, qui dévore, divorus, lonc- 
èr. Van. id, | 

VOS el votre, pron, poss.. ho, oz, hoz. 
fan. hon, ho. — Vos parents, ho tadou 
1ac ho mammou, ho ou hoz ou oz qe- 
‘end. — Votre parent, ho où hoz ou oz 
jar. ho c'haparchand. Fan. hou ou ho 
qar. — Votre maison, votre terre, hoz ou 
oz ou ho ty, hoz ou oz ou ho Louar, — 


Vos maisons, vos terres, hoz ou ho ou 0z 


iyès, huz où ho ox oz loüaro'r. — Le rü- 
îre, latôtre, hoz hiny, hoz hiny-hu; ho 
c hiny, ho c'hiny-hu. Fan. heu hauy. 
— Les rôtres, hoz re, ho re, ho re-hu. 
Van. hou re. 

VOUER, faire vœu, ober veu, pr. græt. 


lin, c'hüec'h piled coar he dcus goëst- 
let où testamantet da S. Caurintin. 
VOULOIR, avoir la volonté, eaulli x 
deurvezout, Pine. + L: deurvout, deurve- 
out, ppr. deurvéet; méunout, pr. men- 
net; caret, pr. id.; c’hoandtaat, pr. éet. 
Van. fallout, falleiü, carout, cireiñ. 6. 
duigner. — Je reu aller, eoulli a rañ 
mont, me 3 eoull mont, deurvezout a 
raû mont, mont à deurvezaû, mennout 
a rañ inont, me a vénn mont, mont a 
vennañ, c'hoandtât a rañ mont, mont 
a c’hoandtaañ, me a c'hoandta mont, 
— Jene reux pas, ne deurvezaû del, ne 
deurvañ qet, n'ein deurqet, ne vénnaû 
qet, ne c'hoandtaañ qet.—Nous ne cou- 
(ons pas, ne Vénnomp qet, ne deurve- 
-omp qjet.ne deurvonp qet, n'hon denr 
qet.— Foulez-tous? ha c'huy a deurvez 
TL euteur ou vénn, ha c’huy deurv ou 
eur, — Tous roudraient savoir s'ils se- 
vont bienheureux un jour, pep hiny a gar- 
ré gouzont à vrémä hac èh a vezo un 
deiz salvet.— Pouloirabsolument, fatve- 
sout ou fallont dezañ, falveout dezä,ppr. 
falvezet, falvéet, fallet. —Je veux absotu- 
ment aller, me a fell diñ mont, me a fal- 
*ez diñ mont, mefalldiñ mont. — Vous 
le voulez, c'huy x fell deoc'h, falvezout 
a ra dec'h, hez'ez fell deoc'h. — Dieu 
le veuille, pliget gand Doüe, ra biigé gad 
Doûe. — Vouloir du bien à quelqun, ca- 
reL vad da urre-bennac, pr. id v.désirer. 
— Vouloir du mal à quelqu'un, caret 


[éroncg daurre-bennac.n hair, —Vou- 


loir dire, signifier, siguifva, sinifyout, 
ppr. et; beza, pr. bet.— Que renl dire ce- 
la ? petra a sinify an dra-ze, peira co 
qemen-ze? — Cela veut dire que, 42 dra 
mañ à sinify penaus, qement-inà a s0 
ou à Sisqüez penaus. — Le rouliir, la vo- 
lonté, ar c’hoand, ar volontez. 6. désir, 

VOUS, pron. pers, c’nuy, c'honr. 4- 


Pan. gloëstroià. 41. lea, pr. IcRet. r. [pres Y mot, ha. Pan. bre, — Vous aimec 
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Dieu, c'hay a par Dode. — Vous serezircriabie,- Le prar n'est gr se r 
sauvr,c'huy a yello d’arbarados.— Vous-lacquérir, ar gnir vad > ar mx 
même, C'huy oc'h-unanc'huy eñ déün.pep mad, n'cm hem gueff œ 
— Que faites-vous? neira a rid-bhu ? —|barados, redd co € sabor. — 1 
Comme vous, evel oc'h-hu, — Devous,|moyen de, ar gutr voyen da. --« 
digueneuc’h-hu,digueneoc"h.— Avous.\nom ést Pierre, Pezr co e vir Ke 
deoc'h-hu,deoc’h, drec'h, duoc'h, dac'h,|Estal vrai que, ba guir eo peux 
déc'h-hu.doc’h-hu,dac’h-hu, 2 Srchat.| À dire le vrai. evit lavaret guir 
dyc'h,dychu. Van. diliuy -— Parrous, _ VRAIMENT, véritablement , Z c 
dreizoc’h, dreizoc’h-hu. — Pour rous,lonez. — Vraiment, en veritz, ez L 
evidoc‘h-hu, cvidoc'h. — Derousümor,|ya sur avoalc'h, ya certen, va s:r 
efitre c'huy ha me, éñtrezorap-5y honlaçzuret, ya açzuret. 

damn. VRAISEMBLABLE, guïr-hésr 

VOUTE, ouvrage de maçonnerie fuit en|dapl. oc'h, à,añ. Fan. guir-hass 
are, bols, vols. ppt you; baut, vaut, pp VRAISEMBLABLEMENT , à 
ou. Van. veut, pl. eü. tr. tortue, arcade. [fæczoun. 

VOLTEÉE, ée, dourbé, cromm, spi YR AISEMBLANCE, apparence 7 
haouer, pl. yen. r. téeillesse, — Unecglise guir-hèvelediguez, feçzon a vire 
voûte, un ilis bolsel ou voiset, un ial Fun. guirhavüaledigueah. 
bautet ou vautct. E | VILLE, vélebrequin. vx. T 

VOUTER, arre une voûte, bolsa. vol-lplante, troel. 
sa, bauta, vauta, pr.ct. Pan. véütein,|  VRILLETTE, forét, guymeled.. : 
pr. et. — Se roûter, se courbes, cromel VU que, ou altendu que, con. 811 
ma, pr. e). Burt, spilhaouä. € rieillesse. Imn. rag ma,dre ma, dre an ahez 
Pan. plegueiû er héyn,pr. pleguet.  |— Fu que nous drons appris, 0 VA 

VOYAGE, béairh, pl. ou. B:- Léon.|hon eus cièvet penaus, raz ma bot 
güeaich, pl. où. Van. brch, béich, ppl.{cléset penans, dre ma hou eus cé 
CD, — J'étais en voyage, à gücaich ez-[penaus, dre'n abecg ma bon eus © 
oar, beza ez oun à béaich. — Dans sonlvet. — Vu, vue, qui a été ra, Eel. 
voyage, ène véaich. — Dans mon parar: laù bet sücliet. 
ëm béuich, èm güeaich. — Dans ros VUE, {a faculté de voir. ar güellei * 
royages, ën ho péaicheu ou cñcaichon lane. Fan. cr gnr), ér gaied. —Fr: 
Notre-Dame-de-Bon- Voyage, an Yirounla vue, coll ar güctiled, pr. collet. —E 


Varya a Voaich-vad — Voyage à pied .loourrer la pne, cavout ar süelled.r 
erguerz, pl, you; ilest, var gucrz, cnl — Fue, œil, regard, drm, lagad. dre 
marchant. lagad. = Bonne tre, d: mnm ou d39* 
VOYAGER, béagi, gueaichi, ppr. et sad vad. -- Vue courte, drcmm 
Van. bégein, pr. et. berr-velled, daonlagd berr-velle: - 


VOYAGEUR. güeaichenr, beagèr,|Detourner latue de quelque chose, sr 
pol. ven. Fan. bééjour, pl yon, van. le lagad où 6 zaontigad divar mdr. 

VOYANT, part. de voir, o vellet. —{pr, Gistroët. -- 4 perle de vue, à rm 
Voyant que. 0 vellet penaus. — 'ovant|vell. hirra ma halleur gücllet.£s 
de jour, o vellet an deiz, — Payant quelde Dieu, 06 snl Donc. -- Faire touts! * 
Le jour n'était pas beau, 0 vellet penausloctionsen vue de Dieu ,ober pepiraëss : 


ne voa qef caër an deiz. Doûe.--A la vue de tarit le monde, dr 
VOYELLE, eire qui seule forme nlar bed ol, -- 4 rue d'œil, a vell-dreær 
son, \ogalenu, pl on. | d'où dréra vell, horizon, ered: 


YI AL, vérité, ar guir. Van. er gutr, d'œil, crisqi a ra a vell-drermm.—f# 
— Distinguer le vrai du faux, diffarantil{umiére, goulon. Van. soléa.— Re 
ar guir diouc'h ar faos. — Par, vrair,lvous de ma vue, leac'hit cus va gmh 
ceritubée, Sir, oh, 4, a, Pan. id. r.l VELGAIRE, commur, coumen, œ 


XYL z bb 
rd nal, -— Le rulcaire des hommes, 
< ar gumun, ar goumun. T 
C< AIRE MENT, communément, or- 
2vit an ordinal peurvuya,peur-| Celtelettre est fort usitée dans la lan- 
gue celtique, où elle termine tous les 
:G ATE , traduction de la bible vul-'substantifs en (i. on plutôt tous les 
ent ou généralement reçue, troydi-|moti, excepté les infinitifs en c..Elle en 
«as ar vibl-sacrrecevet gad anilis.|commence aussi plusieurs et se meté- 
icienne vulgateoulavulgateitalique,|galement au milieu des mots, particu- 
-ersion dont onneconnaissait pas l’au-\lièrement devant nne voyelle,po.:r faci- 
an droydiguez coz eus ar vibl, ar liter la prononciation. 
.- sacr hcrvez an decq doctor ha! Y, adp. relatif marquant le lieu, s'ex- 
zuent. troël güechaleus a C’hre-|prime par eno et par d'y, qui se dit parsyn- 
, à Latin gad na ouzeur piou, halcore pourda-y.— Allons y tous, deompoll 
et gad nn ilis. -- La vulgate, nou-|d'y.—1l y fait bon,caër eo beza eno,ebat 
cersion faite par S. Jerôme, et declarée|eo beza eno, un chat Douc eobeza cno, 
ntiquepar le conciledeTrente,an dro-!-Je m'y trouverai,me a dizze hem givout 
uez névezeus ar vybl sacr great gad{eno. —Ÿ, pron., s'exprime par les pron. ct 
loctor saut Jerom, approûüet halles verbes faire et être, — Ily prnse, il pense 
vet gand hon mamm santcl an tlis.) cela, soûgeal a ra èn gemeñ-ze. — 11 Y 
x pense, il pense à lui ou delle, soûgeal a ra 
èn-hà ou èn-hy. — Je ver rai ce qu'ily a, 
ne a vello peira a so. —[{y a 20 hommes, 
uguent dcn a s0, brza ez eus riguent 
æandre, sans qu'on y apprrte jamais D a a det mdr ein vo éna 
‘un adoucissement. pe H dapa lar are analar rée 
S Ç S E — n'y a que lui, ne deus nemed-h4.-- 
LÉNÉLAZIE , énfospitalité, mancq Ils y sont tous, beza ezuna int oll, y a so 


a lettre X se prononce en breton 
is toute sa force, comme dans le mot 


mancqamand a hospitalded. ol cna, — 11 y en avait, hez'ez y oa, be- 
XENILE, présen’ , étrenne, dounésoûn,|za e voñé. — H Y eut eu, bez'ez vezo bet, 
on. het a vizé.—1l y aura,beza ez vezo,ber'- 


XÉNOGRAPIIE, qui posséde la xéno-|ez vezo. 
aphie,uepaenefTallangaichou ousqy-[  YÉBLE, plantequiressemble au sureau, 
10 al langaichou, aznaoudecq allan-[boulscavenn, ar voulscaven, boulscar, 
(chou, Van. aznaüdecq el laugageü. | boulsrao, hubl, an hohl, 
XÉNOGRAPHIE, science des langues,|  YEUSE, chene vert, glastenneÿ, pl. ed; 
qyandouaznaoudéguez allangaichou.{idest,glasstæn,vertd'étain,dero-Spaign. 
‘an. anaüdigueh el langage‘. rec. laousenn, pltaous. 
XÉROPHTHALMI E,rougeur,inflam-l YVES, nom d'homme, Léon, Eüzen,Eu- 
nation des yeux,rusder ou rusded ou ru-!zen,Eauzen. Trrg. Eroüan, Yoüen. Æ.- 
ler ou tañnigenn an daulagad. Fan. ru-|Corn.Éven,Eoüan,Ezan, Ezen,Een.B.… 
ded en detilagad. Corn. Y onen, Yeun. Van. Eoüan. —8$. 
XIPHOIDE, ensi-forme ou fourchette. | Yves,recteur, patron de Trég.rt des capa- 
cartilage d la pointe du sternum, qui dans}cins de Bretagne, sant Eroüap a Viryone. 
les grandespersonnes tient de la nature des!  YZOL , nom d'une des deux rivières de 
os, au leich, al leich , toull al leich.|Quimperté, Yz0l, stær Yzol. - 
£. 0. 
XOARCAM, paradis des Indiens , ba- Z 
rados an Indesis. 
AYLOPHORTE, fête des Hebreux, fes} La lettre Z est fort commune dans ke 
ar Juzéau ou Yuzéau. dialecte de Léon, surtout dans les sub- 
Gr 
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stanlifs, qui ailleurs se terminent en é, 
et que les Léonnaisfontterminerenez. 
Ex. caranté, guiryoné, elc., qu'ils pro- 
noncent carantez, gutryonez. elec. Cette 
lettre, à la vérité, adoucit beaucoup 
les mots, quand o la sait bien pronon- 
cer, ce qui se fait en collant l’extré- 
mé de la langue aux dents d'en-bas, 
mais 1 même temps elle les allonge, 
ce qui fait que le breton de Léon est 
moins court que les autres. Les Van- 
netais, loin d'aimer la lettre Z. sem- 
blent en être les ennemis déclarés, 
puisque presque partout ils lui substi- 
tuent une H , tant à la fin qu'au milieu 
des mots, ce qui rend leur dialecte plus 
rude que celui des autres. Lorsque le 
Z se trouve dans un mot, immédiate- 
ment devant une R, il ne se prononce 
pas, mais il est équipollent à la voyelle 
qui le dévance immédiatement. Ex. im- 
palazr , talazr, alazr, Pezr , güezr , etc, 
on prononce presque comme s’il y a- 
vait impalaar , talaar, alaar, Peer, güeer, 
etc.; ou plutôt, ce qui est plus ordinai- 
re, ce Z, devant unc hR, est équivalent 
à un E, et se prononce ainsi : impalaer, 
talaer, alaer, Peer, güeer, eic. De même, 
pour dire larron , beau , on écrivait lazr, 
cazr, CL on prononce laër, caër , etc. . 

ZACIIARIE, nom d'homme, Zacarya. 
— Lr prophète Zacharie, ar prophed Za- 
carya. 

ZELATEUR, zélé pour une personne , 
douguet cvitur re, uep soevitur re, 
nep a sav gad ur re-bennac. On a dit ct 
on devrait dire : oazer, pl. yen. 

ZÈLE, affection ardente, oaz, caran- 
tez Vras, caranutez birvydicq, fervor, 
ardor, fervol, ardol. Oaz, dans le pro- 


EIT 

mér ou d’une ferremne , on dit plu” 
nément an 01Z-Crezn, qu? 28 
naan oaz.plutôt que cahont mi 
Un zèle discret, oas lenn a are 
rantez fur,ardor fazr, fervor ami 
—TZile indiscret, oaz dievez.cer 
dall, fervor dievez, ardor li 
Le zèle de la gloire de Dieu, aix 
gloar Doùe, carantez ardspt 
gloar da Zoûe, soucy acqedas er: 
Doue.—Le zèle da salrit des me. 1 
eusasilvidiguezan encou, ur &° 
ryon evitsilvidiguez an cne, 
birvydicy eus a silvidigucz ant 
ur garantez lisqidicq da save: :| 
neou , ur c'hoandtégunez ardant € 
velei an oll dud-ma véz pos 
Bräler d'un saint zèle pour, cab 
oaz santel evit, cahout un ardx - 
dicq ha santelevit, pr. bet. | 

LELE. ée, oazus, ardant, se) 
carantezus-bras, leun a fervor, ke 
ardor ,oh, à, añ.—Etre sélé, be, - 
zus , beza ardant, etc. 

LENITH , t. d’astronomur, ur pr 
a lecqear ebarz èn oal énn dre r. 
pep den. | 

LEPHYR, vent doux et agréabn, © 
æzenn , an æzennicq, avcl leun af 
qadurez ha favorapl da bep tra. 

LERO , 1. d’arithmétique, uo on - 
a nezâ e-unan ne sinify netra & cf 

LEST, tammicq plusq orang. 
tammouigou plusq orangès. L 
d'une noix, begucl ar graoûens.# N 
guelyou craouñ. r. noir.— Zest, T 
netra, 

ZNZANIE, dicisien, dissention.dr®: 
drougrancz.—Semer de la zizant #7 
ses confrères. lacqaat droucgq ci lac 





ha, = 


pre, signifie zèle, ct, dans le figuré, ja-Idrougrancz tñtre c guenvreudeur . 
lousie. Pour exprimer la jalousie d’un|lecqëzt. 
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